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veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
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AVIS 

La  REVUE  MILITAIRE  SUISSE  coDliouera  à  paraître  en  1876, 
comme  du  passé.  Elle  espère  offrir  à  ses  lecleurs,  maioteoaDt  que 
la  réorgaoisalion  de  Tarmée  suisse  est  près  d^èlre  terminée,  un 
choix  plus  varié  de  matières.  Elle  doit,  en  attendant,  s^excuser 
d'avoir  dû  ajourner  plusieurs  comptes-rendus  bibliographiques  et 
diverses  communications 

Comme  ce  premier  numéro  de  1 876  contient  la  6n  d'articles  com- 
mencés eu  I87S  (budget  militaire),  ainsi  que  la  couverture  et  la 
table  des  matières  du  volume  de  1875,  il  sera  adressé  aux  abonnés 
des  deux  années.  Les  personnes  qui  ne  refuseront  pas  un  des  trois 
premiers  numéros  de  1876  seront  considérées  comme  abonnées. 


SITUATION 

L'année  qui  s'écoule  marquera  dans  les  annales  militaires  suisses. 
Elle  comptera  au  nombre  des  plus  fécondes  sinon  des  plus  bruyantes. 
Elle  aura  vu  s'effectuer,  sans  grand  fracas,  une  réforme  si  fondamen- 
tale de  nos  institutions  militaires,  qu'elle  est  toute  une  révolution.  La 
loi  du  13  novembre  1874,  découlant  de  la  nouvelle  Constitution  fédé- 
rale, a  été  mise  à  exécution  par  la  voie  de  nombreux  règlements, 
ordonnances,  instructions,  circulaires,  et  d'un  projet  de  règlement 
d'administration  gui  a  fourni  plusieurs  anticipations.  La  période  tran- 
sitoire la  plus  cntiaue  de  notre  réforme  louche  à  sa  hn.  La  partie 
principale  de  l'armée,  c'est-k-dire  toute  l'élite,  est  maintenant  orga- 
nisée ;  elle  a  ses  corps  de  troupes  et  ses  états-majors  constitués  à  la 
nouvelle  ordonnance,  tandis  que  la  landwehr  procède  à  une  forma- 
lion  analogue.  Si  quelque  orage  survenait,  il  ne  prendrait  pas  plus 
qu'en  1870  la  Suisse  au  dépourvu.  Huit  divisions,  au  système  prus- 
sien ou  français  (à  13  bataillons  d'infanterie,  6  batteries,  1  régiment 
de  cavalerie,  etc.),  parfaitement  mobiles,  avec  des  effectifs  et  des 
accessoires  à  peu  près  au  complet,  en  tout  cas  avec  un  bon  effectif 
d'infanterie  et  d'artillerie,  seraient  sur  pied  en  48  heures,  aptes  à  un 
service  de  guerre. 

Nul  Etal  moderne  d'Europe,  croyons-nous,  n'a  fourni  d'exemple 
d'une  transformation  militaire  à  la  fois  aussi  profonde  et  aussi  rapide, 
portant  sur  le  mode  d'instruction,  maintenant  toute  aux  mains  ne  la 
Confédération,  sur  la  dissolution  des  anciens  corps  de  troupes  et  leur 
remplacement  par  des  corps  correspondants,  sur  le  remaniement  des 
subdivisions  et  des  cadres,  sur  la  création  de  quelques  armes  ou  bran- 
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ches  nouvelles,  sur  une  refonte  totale  du  personnel  des  états-majors 
et  des  corps  d'officiers,  sur  toute  l'administration. 

Il  est  vrai  qu'en  cela  nous  avons  eu  le  bénéfice  de  nos  institutions 
fédéraiives,  encore  existantes  quoiqu'à  leur  déclin.  Tout  le  monde 
s'est  mis  k  l'œuvre  pour  faire  franchir  au  plus  tôt  la  crise  du  provi< 
soire,  et  Ton  a  vu  se  produire  en  ce  qui  concerne  la  formation  des  con- 
trôles, les  revues  aautomne  et  le  recrutement,  une  double  et  pré- 
cieuse activité  :  celle  des  anciens  rouages  cantonaux  donnant  un 
dernier  et  vigoureux  coup  de  collier,  comme  pour  couronner  leur 
carrière  près  de  son  terme  ;  celle  des  nouveaux  rouages  fédéraux  en- 
trant en  lice  avec  le  zèle  de  vaillants  néophytes.  Espérons  que  d'aussi 
heureuses  conditions  d'action  ne  seront  pas  perdues  à  tout  jamais  pour 
la  Suisse  dans  l'ère  nouvelle  où  elle  s'engage. 

Si  nous  pouvons  considérer  avec  un  certain  amour-propre  la  lâche 
accomplie,  surtout  en  regard  de  ce  qui  se  passe  dans  d'autres  pays, 
ce  n'est  point  une  raison  de  nous  endormir  sur  ces  premiers  et  fragi- 
les lauriers.  Nous  avons  fait  beaucoup;  mais  il  reste  à  faire  plus  en- 
core. Notre  personnel  d'élite  est  prêt  quant  aux  effectifs  et  aux  con- 
trôles; il  est  prêt  sur  le  papier  et  serait  présent  aussi  sur  le  terrain. 
De  là,  cepenaant,  à  constituer  des  unités  tactiques  réellement  à  la 
hauteur  des  exigences,  il  y  a  malheureusement  fort  loin.  Ce  n'est  pas, 
on  le  comprend,  en  trois  ou  quatre  jours  de  revues  d'automne,  au'on 

{louvail  donner  aux  nouveaux  corps  la  cohésion  et  la  solidité  voulues. 
I  leur  manque,  outre  la  connaissance  réciproque  des  chefs  et  des 
subordonnés,  la  connaissance  des  nouveaux  règlements  d'exercice  et 
d'administration,  choses  qui  ne  peuvent  s'acquérir  que  par  la  pratique 
du  service  de  campagne  ou  d'école.  En  un  mot,  ce  n'est  que  quand 
tous  nos  divers  corps  de  troupes  auront  passé  de  rechef  leurs  cours 
de  répétition,  d'abord  par  unités  tactiques,  puis  par  régiment,  par 
brigade  et  par  division,  que  la  nouvelle  organisation  pourra  être  con- 
sidérée comme  parachevée.  Il  faut  désirer  que  ce  moment  arrive  au 
plus  tôt. 

C'est  ce  que  l'autorité  supérieure  a  compris.  Par  une  masure  fort 
sage  et  encore  transitoire  elle  vient  de  décider  au'au  lieu  des  tours  de 
service  bisannuels  iixés  par  la  loi,  tous  les  bataillons  auraient  un  cours 
de  répétition  en  1876. 

En  compensation  les  cours  de  1876  ne  seront  que  de  7  à  8  jours 
au  lieu  de  16.  Ce  temps  sera  bien  court  pour  les  programmes  à 
parcourir.  Toutefois  en  l'utilisant  activement  ei  sérieusement,  on 
pourra  encore  en  tirer  bon  profit,  et  toute  l'élite  saura  au  moins  ses 
nouveaux  commandements,  ses  nouvelles  formations,  la  manœuvre 
des  bataillons  à  quatre  compagnies. 

Des  besoins  d'économie  et,  il  faut  aussi  le  dire,  des  dispositions 
anti-militaires,  toujours  de  mode  en  temps  de  paix  au  sein  de  nos 
Chambres  fédérales,  en  attendant  qu'elles  tombent  dans  l'excès  con- 
traire au  premier  coup  de  vent,  ont  empêché  de  faire  davantage.  L'au- 
torité militaire  a  dû  compter  avec  ces  tendances  fâcheuses,  sur  ce 
point  comme  sur  beaucoup  d'autres,  au  grand  détriment  de  l'œuvre  de 
réorganisation  en  cours,  qui  même  aurait  risqué  de  rester  à  moitié  cbe- 
mio,  sans  la  voii  éloquente  et  sensée  de  H.  le  Conseiller  fédéral  Welti. 
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C'est  aussi  en  partie  par  ces  motifs  que  les  Chambres  n'ont  pu 
faire  droit,  dans  leur  dernière  session,  aux  diverses  demandes  de 
citoyens  suisses,  de  l'intérieur  et  de  réliauger,  lendaul  à  se  faire  allé- 
ger de  la  taxe  militaire.  Vu  les  charges  croissantes  qui  pèsent  main- 
tenant et  pèseront  toujours  plus  sur  les  citoyens  astreints  au  service 
effectif,  ceux  qui,  pour  une  cause  ou  pour  une  autre,  en  sont  exemptés, 
jouissent  d'une  exonération  considérable  d'arcent,  de  temps,  de  ser- 
vitudes de  toute  sorte,  en  un  mot  d'un  privilège  immense.  Il  n'est 
que  strictement  juste  de  leur  demander  de  prendre  part,  sous  la 
forme  la  plus  pratique  et  la  moins  vexatoire,  c'est-à-dire  par  une  taxe, 
à  cet  accroissement  général  des  frais  et  de§  charges  militaires  qui  re- 
tombent à  la  fois  sur  la  Confédération,  sur  les  cantons,  sur  les  com- 
munes, sur  les  familles,  sur  les  individus. 

Cette  mesure  d'équité  et  d'égalité  atteint  plus  rudement,  il  est  vrai, 
nos  concitoyens  du  dehors,  par  le  fait  que  bon  nombre  d'entr'eux 
paient  déjà  de  lourds  impôts  directs  ou  indirects  au  lieu  de  leur  do- 
micile. Nous  regreUons  qu'on  n'ait  pu  les  dégrever,  au  moins  ceux 
que  l'émigration  n'a  pas  poussés  précisément  vers  le  Pactole.  Ce- 
pendant s  ils  veulent  bien  comparer  leur  situation  a  celle  corres- 
pondante des  étrangers  établis  chez  nous,  ils  verront  que  tout  l'avan- 
tage reste  encore  du  côté  de  la  Suisse,  et  que  ceux  d'entr'eux  qui 
prendraient  la  résolution  extrême  d'abdiquer  leur  nationalité  pour 
échapper  à  la  taxe  feraient  une  spéculation  peu  brillante. 

Dans  tous  les  pays  de  l'Europe  le  service  militaire  est  aujourd'hui 
obligatoire,  et  nulle  part  il  n'est  bien  doux  aux  jeunes  gens  que  n'at- 
tire pas  la  carrière  des  armes.  Bon  nombre  de  ressortissants  des  pays 
voisms  cherchent  même  à  se  faire  naturaliser  suisse  plutôt  que  aac- 
complir  leurs  prestations  militaires,  ce  que  les  traitéâ  internationaux 
ne  permettent  d'ailleurs  que  dans  des  cas  rares  et  exceptionnels. 

Les  Français,  les  Allemands^  les  Italiens  habitant  nos  divers  can- 
tons sont  tenus,  arrivés  à  l'âge  de  20  ans,  de  rentrer  dans  leur  pays 
et  d'y  remplir  leurs^  devoirs  militaires,  cela  sous  des  peines  rigoureu- 
ses et  souvent  au  prix  de  grands  sacrifices. 

Les  Suisses  à  l'étranger  n'ont  pas  de  telle  obligation.  On  fait  même 
pour  eux,  sous  ce  rapport,  une  exception  bienveillante  aux  disposi- 
tions des  articles  2  et  3  de  la  loi  organique,  en  vertu  desquelles  tout 
exempté  momentané  doit  au  moins  faire  partie  d'un  corps  de  troupes 
et  assister  à  une  école  de  recrues. 

Est-ce  donc  si  cruel  que  de  leur  demander,  en  retour  de  telles 
faveurs,  de  vouloir  bien  contribuer,  pour  une  part  régulière  et  budgé- 
table,  à  nos  lourdes  dépenses  militaires,  et  ay  contribuer  pour  une 
somme,  après  tout  minime,  en  comparaison  de  celle  dont  ils  sont 
exonérés  et  dont  nous,  habitants,  sommes  frappés? 

Poser  la  Question  en  ces  termes,  les  seuls  rationnels,  c'est  la  ré- 
soudre dans  le  sens  de  l'égalité  devant  la  loi  d'exemption  entre  tous 
les  Suisses,  soit  AHntra  soit  d^extra-muros,  qu'ils  soient  indigènes 
ou  établis,  ou  en  séjour  ou  en  voyage. 

De  20  à  44  ans,  tout  citoyen  suisse  fait  son  :  rvice  ou  paie  la  taxe, 
sans  condition  de  lieu  de  domicile,  la  qualité  de  citoyen  suisse  n'en  « 

comportant  pas.  Telle  est  la  règle  générale  et  C(  nstitntionnelle.  En  î 
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dévier  sous  le  rapport  du  domicile  mènerait  à  des  catégories  et  à  des 
exceptions  innombrables,  qui  créeraient  de  grandes  complications  au 
profit  des  gens  désireux  d'esquiver  à  la  fois  le  service  et  la  taxe. 

Ceux-là,  heureusement,  ne  sont  qu'une  infime  minorité.  Le  plus 
grand  nombre  de  nos  concitoyens  à  rétranger  vit  dans  de  tout  autres 
sentiments.  On  a  eu  assez  de  preuves  de  leur  dévouement  et  de  leur 
patriotisme,  manifestés  récemment  encore  par  de  généreuses  offran- 
des à  nos  tirs  fédéraux  et  par  de  chaleureuses  adresses  en  faveur 
de  l'amélioration  de  notre  état  militaire,  poilr  qu'on  soit  sûr  qu'après 
réflexion  ils  se  considéreront  plutôt  comme  honorés  d'être  appelés  à 
servir,  de  cette  façon  indirecte,  en  attendant  mieux  s'il  le  fallait, 
notre  drapeau  national,  dont  la  bonne  altitude  ne  saurait  leur  être 
indifférente. 


SOGIfiTË  BE  CAVALERIE  DE  LA  SUISSE  OCCIDENTALE 

L'assemblée  générale  de  la  société  de  cavalerie  s'est  réunie  à  Lau- 
sanne,  salie  du  Musée  industriel,  le  samedi  18  décembre,  sous  la 
présidence  de  M.  le  capitaine  Aloys  Couvreu. 

Le  président  a  présenté  un  rapport  circonstancié  sur  la  marche  de 
la  société  pendant  l'année  courante. 

M.  Roulet,  maréchal  des  logis-chef,  a  lu  un  mémoire  sur  l'école  de 
recrues  de  dragons,  à  Berne,  en  1875,  dans  lequel,  après  avoir  parlé 
des  rapports  qui  ont  ré&né  entre  sous-officiers  et  soldats  et  donné  son 
impression  sur  la  marche  de  l'instruction,  l'auteur  s'est  plus  particu- 
lièrement étendu  sur  les  aptitudes  militaires  des  chevaux  de  cavalerie 
récemment  achetés  en  Allemagne,  et  sur  le  service  des  écuyers  de  la 
Confédération  (Bereitern)  Il  a  paru  à  l'auteur  qu'il  serait  préférable 
de  remplacer  à  l'avenir  ces  écuyers  civils,  pour  la  plupart  étrangers 
à  notre  pays,  par  des  sous-olficiers  de  cavalerie  :  le  but  principal  qui 
semblait  motiver  leur  emploi,  un  bon  dressage  de  chevaux,  n'a  pas 
été  atteint;  et  pour  le  débourrage,  de  bons  sous-officiers  de  troupes 
lui  paraissent  sufiire  ;  la  préférence  donnée  à  ceux-ci  présenterait  en 
outre  des  avantages  réels  à  d'autres  points  de  vue. 

Cette  étude  a  vivement  intéressé  l'assemblée  en  ce  qu'elle  doit  être 
envisagée  comme  l'expression  nettement  formulée  des  idées  qui  ont 
cours  dans  le  corps  des  sous-officiers  sur  cette  question  très  contro- 
versée du  dressage  ;  idées  qui  ont  rarement  l'occasion  de  se  faire  jour 
au  dehors. 

M.  d'Albis,  1^  lieutenant,  a  lu  une  note  très  bien  faite  sur  les  re- 
montes de  cavalerie,  traitant  incidemment  plusieurs  des  questions 
soulevées  par  le  mémoire  précédent.  Développé  avec  connaissance  de 
cause,  ce  travail  a  donné  lieu  à  une  discussion  nourrie,  à  laquelle 
quelques  instructeurs  ont  pris  part.  Des  explications  ont  été  données 
sur  les  résultats  que  cette  première  année  d  expérience  ont  fait  ressor- 
tir Quant  au  mode  de  dressage,  et  sur  les  modifications  qui  y  seraient 
proDablement  apportées  en  1876. 

L'assemblée  a  décidé  d'ouvrir  au  bureau  un  crédit  de  300  fr.  pour 
allocation  aa  tir  fédéral,  au  cas  où  il  serait  établi  des  cibles  pour  le 
mousqueton  de  cavalerie. 
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BUB6ET  MILITAIRE  FtDÉRAL  POUR  1876 

(Suite  et  fin.) 

Report.    .    .  F.        616,179  50     5,923,866  —     1,051,782  — 

Les  DôpartemenU  que  cela 
concerne  seronl  très  prochai- 
nement en  mesure  de  faire  au 
Conseil  fédéral  les  propositions 
nécessaires  pour  régler  défini- 
tivement cette  affaire,  et  11  va 
sans  dire  que  Ton  ne  disposera 
pas  du  crédit  avant  ce  moment, 
ft)  Missions  à  l'étranger .    .    F.        10,000  — 

B.  de  1875,  fr.  10,000 
/)  Supplément   de   solde    aux 
sous-officiers  dans  les  éco- 
les de  recrues. 

1.  Infanterie,  65  hommes  X3 
écoles  X  8  arrondissements 
X  8  jours     .    F.    88,920  — 

2.  Cavalerie.20hom- 

mesX  4  écoles  X 

60  jours.    .    .    .      4,800  — 

3.  Artillerie,  35  hom- 
mes X  20  écoles 

X  50  jours.    .    .    35,000  — 

4.  Génie,  20  hommes 
X4  écoles  X  50 

jours 4,000  — 

5.  Troupes  sanitai- 
res, 7  hommes  X 

8  écoles  X35J0U»     1,960  — 

6.  Troupes  d 'admi- 
nistrât., 10  hom- 
mes, X  1  X  50 

jours 500—       135,180  —       761,359  50      6,085,225  50 

D.  Habillement, 

1.  Infanterie  et  carabiniers 1,118,471  — 

B.  de  1875,  fr.  1,469,993. 

2.  Cavalerie 92,270  — 

B.  de  1875,  fr.  76,859. 

3.  Artillerie  et  train  d'armée 615,431  — 

B.  de  1875,  fr.  333,060. 

4.  Génie 75,245  — 

B.  de  1875,  fr.  65,928. 

5.  Troupes  sanitaires 67,391  — 

6.  Troupes  d'administration 19,573  —»      1,968,381  — 

En  fixant  comme  ci-dessus  les  chiffres  de  cette  rubrique 
c  D.  Habillement  »,  dont  le  détail  se  trouve  dans  les  an- 
nexes au  budget,  nous  considérons  aussi  comme  réglée  la 
disposition  de  l'art.  146  d  de  l'organisation  militaire,  en  ce 
sens  que  les  prix  d'équipement  et  d'habillement  qui  ont 
servi  de  base  à  ces  chiffres  feront  règle  pour  les  bonifica- 
tions à  payer  aux  cantons. 

E.  Armement  et  équipement. 

1.  Infanterie  et  carabiniers 664,572  — 

B.  de  1875,  fr.  790,900. 

2.  Cavalerie 201,886  — 

B.  de  1875,  fr.  196,718. 


A  reporter.    .    .F.    866,468—     9,125,888  50 
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Report.    .     .F.    866,458—     9,125,388  50 

3.  ArtiUerie 102,335  — 

B.  de  1875,  fr.  38,730. 

4.  Génie • 10,799  — 

B.  de  1875,  fr.  7,817. 

5.  Troupes  sanitaires    , 11,119  — 

6.  Troupes  d'administration 1,660  —         992,371  - 

F.  Chevaux  de  cavalerie. 

1.  Achat  de  chevaux 585,000  — 

B.  de  1875,  fr.  661,700. 

2.  Dépôts  de  remonte 291,600  — 

B.  de  1875,  fr.  273,600. 

^  3.  Indemnités  aux  cavaliers  incorporés  .    .         80,000  — 

B.  de  1875,  fr.  100,000. 

4.  Bonification  de  1/10  de  la  moitié  du  prix 
des  chevaux  pour  1875  et  1876 56,375  — 

B.  de  1875,  fr.  33,085. 

5.  Inspection  des  chevaux 4,375  — 

1,017,350  — 
A  déduire  : 
Remboursement  pour  chevaux  vendus    .    .       334,500  —         682,850  — 

^  B.  de  1875,  fr.  330,850.  / 

Ad.  i.  Le  prix  d'achat  des  chevaux  de  cavalerie  pour  1875 
n'a  pas  dépassé  le  chiffre  moyen  defr.  1,300  prévu  dans  le 
message  du  13  juin  1874;  aussi  l'avons-nous  maintenu  pour 
1876. 

Ad,  2.  Les  frais  des  dépôts  de  remonte  sont  im  peu  plus 
élevés,  attendu  que  les  revues  d'automne  ont  montré  qu'un 
grand  nombre  d'anciens  soldats  avaient  besoin  de  remonte. 
Cet  article  se  trouve  réduit  ensuite  du  passage  de  la  classe 
de  1845  dans  la  landwehr. 
1  Ad,  5.  A  teneur  de  l'art.  204  de  la  loi,  tous  les  chevaux 

de  cavalerie  doivent  être  inspectés  chaque  année  en  dehors 

du  service.  La  rubrique  de  fr.  4,375  a  été  calculée  sur  le 

il      J  nombre  des  chevaux  achetés  par  la  Confédération  (deux 

|i      I  années),  à  raison  de  fr.  5  par  cheval,  en  prenant  en  consi- 

{}      !  dération  les  distances  à  parcourir. 

'  D'après  la  loi^  les  cavaliers  doivent  bonifier  la  moitié  du 

i  prix  d'estimation  de  leurs  chevaux.  En  admettant  que,  sur 

:  '  le  chiffre  de  450  chevaux  achetés,  420  puissent  être  livrés 

aux  reérues,  on  obtiendra  la  somme  de .    .    F.    279,500  — 
!  Les  30  chevaux  non  admis  (y  compris  ceux 

qui  auront  péri)  produiront,  à  raison  de  fr.  600 
par  tête 18,000  — 

Total    .    297,500  — 

En  1876,  les  430  chevaux  livrés  dans  le  courant  de  cette 
année  se  trouveront  en  mains  des  cavaliers,  et  les  420  à 
livrer  l'année  prochaine  seront  en  moyenne  pendant  6  mois 
en  mains  des  dits,  ce  qui  équivaut  à  210  chevaux  pendant 
toute  l'année.  D'après  les  données  que  nous  avons  exposées 
dans  notre  message  du  13  juin  1874,  sur  ce  chiffre  (430  + 
210)  de  640  chevaux  il  y  en  aura  13  o/o,  soit  83,  qui  seront 
mis  hors  de  service  pour  cause  de  mort  ou  comme  étant 
impropres  au  service.  D'après  les  expériences  faites  cette 
année,  le  produit  de  la  vente  de  ces  chevaux  est  en  moyenne 
de  fr.  450,  ce  qui  fait  en  tout  une  somme  de    F.     37,350  — 

A  ajouter  à  la  somme  ci-dessus  de   ...    .    297,500  — 

Total  des  bonifications  en  chiffre  rond .    334,500  — 

A  reporter.    .    .  F.   10,800,609  50 
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Report.    .    .  F.   10,800,600  50 

6.  Indemnité  d'équipenunit  aux  officiers 176,375  — 

B.  de  1875,  fr.  60,000. 
Le  montant  total  a  été  augmenté  en  regard  de  1875,  at- 
tendu que  les  lacunes  observées  dans  les  corps  de  troupes 
exigent  la  levée  d*un  nombre  d'officiers  notablement  supé- 
rieur. 

H.  Primée  de  tir. 

Comme  au  budget  de  1875 100,000  — 

I.  Matériel  de  guerre, 

B.  de  1875,  fr.  283,275  50. 

1.  Entretien. 

a)  Du  matériel  d'artillerie  .  .  F.  90,000  ~ 
6)  Du  matériel  du  génie.    .    .    .      5,000  — 

ej  Du  matériel  du  commissariat .  24,000  «— 
a)  Réparations  aux  armes  et  à 

l'équipement  rendus  par  les 

hommes  sortant  du  service  .  25,000  ^         144,000  — 

Ad.  «.  Pour  Tentretien  du  matériel  d'artil- 
lerie, on  a  porté  jusqu'à  présent  fr.  ^«000. 

auxquels  il  faut  ajouter  la  somme  de  15,000  4 

francs,  payée  aux  cantons  pour  matériel  de 
louage,  soit  en  tout  environ  fr.  60,000. 
L'augmentation  de  fr.  30,000  est  nécessaire, 
attendu  qu'il  faut  ajouter  à  l'avenir,  au  ma^ 
tériel  pour  les  écoles  de  recrues,  celui  des 
cours  de  répétition,  et  qu'en  outre  il  y  a  lieu 
de  numéroter  &  nouveau  le  matériel  entier, 
par  suite  de  la  réorganisation. 

Ad,  c.  Les  frais  de  location  des  magasins 
sont  compris  dans  ce  chiffre. 

2.  Acquisitions. 

a)  Etat-major  de  Tarmée  .    .    F.  18,600  — 

b)  Infanterie 2,480  — 

c)  Cavalerie 12,200  — 

d)  Artillerie  et  train  d'armée  .    .  147,500  ^ 

e)  Génie 72,000  — 

/*)  Troupes  sanitaires  ...      .  11,870  — 

f7)  Troupes  d'administration  .      .  11,450  — 

h)  Frais  de  transport  .    .    .      .    10,000  —  376,100  —        520,100  — 

D'après  la  liste  jointe  aux  actes,  il  reste  encore  à  acheter, 
pour  compléter  l'équipement  de  l'élite  en  fait  de  fourgons, 
190  de  ces  véhicules,  sans  compter  les  chariots  de  bagage 
et  d'approvisionnement,  au  sujet  desquels  nous  nous  réser- 
vons de  faire  des  propositions  spéciales.  Nous  vous  propo- 
sons de  répartir  cette  dépense  sur  5  ans  et  de  commencer 
par  les  acquisitions  les  plus  urgentes.  Nous  prévoyons  en 
conséquence  : 

a)  12  fourgons  pour  les  états-majors. 
h)  4  forges  de  cavalerie. 

c)  4  fourgons  de  batterie. 

d)  14  chariots  pour  le  génie. 

e)  5  chariots  pour  les  troupes  d'administration,  le  tout  cor- 

respondant aux  lettres  a,  c,  d^eei  g  ci-haut. 
Sous  la  lettre  d,  nous  prévoyons  une  somme  de  fr.  168,700 
pour  harnachement  de  chevaux  et  effets  de  montage  pour 
les  ofRciers,  dont  la  nécessité  est  évidente.  Les  bataillons 
du  train  exigent  : 

A  reporter.    .    .  F.   11,506,964  50 
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lÊà  oMtSormitè  de  Ia  loi  de  i85S,  il  doit  en 
eiLieier  deiis  lee  caotOM i06      1994 

Il  ee  manque  donc 380      3014 

N  oooe  répertiMoni  la  dépense  sur  6  ans»  il  y  aura  cha- 
que f  née  à  actieler  04  eflèU  de  montage  et  050  hamache- 
cuBDta,  pour  lesquels  nous  avons  porté  la  somme  proposée. 
Le  œ  qui  concerne  les  articles  mentionnés  sous  les  lettres 
'^  et  /  (  infanterie  et  troupes  sanitaires),  nous  renvoyons  au 
b'jducet  spécial  de  ces  rubriques. 

K.  KîablUsrmniU  tniiitaim  ei  fortificatiûHê     .     .     .  50,000 —> 

B.  1075  fr.  00,000. 
O^mme  en  IH75. 

L.  Bursaïc  d'ètal-^najor  {aection  topographique): 

!•  Traitements  : 

1*  topographe fr.  4,800 

»-•        »  _»  MOO     8,000 

>  Lqrers ."  .".  3,000 

>  Gravure  de  cartes  (atlas  Dufour  et  carte  réduite)  0,000 
4*  Impression  de  l'atlas  Dufour  et  de  la  carte  gé- 
nérale       10,000 

i^  Levés  et  publication  du  nouvel  atlas  topogra- 

pbique 92,900 

«>  ColiecUons 800 

>  Assurance 400 

M»  Aides  et  honoraires 1,600 

>  Levés  pour  la  révision  de  Tatlas  Dufour    .    .    .  1,700         1S5/J0O  — 

B.  1875  ft.  Ii4,700. 

Ce  cliiffre  est  le  même  que  celui  du  budget  de  1875. 

La  rulinque  «  Révision  de  Tatlas  Dufour  •  a  été  réduite  ; 
en  revanche,  il  y  a  lieu  d'i^outer  un  crédit  pour  nouveaux 
levés  dans  le  canton  de  Soleure,  suivant  convention. 
Spécification  des  données  de  la  triangulation     Fr.       8,000 
Direction  et  vérification  dee  travaux  sur  les  lieux       0,000 

Indemnités  sut  emplovés 1,000 

Levée  nouveaux  et  révisions,  suivant  oonventioos  : 

dans  le  canton  d*  Argovle 7,000 

•  de  Bàle-Campagne 3,000 

•  de  Berne O.)00 

•  de  Srhallhouse 4,000 

•  de  Naucliàtel 4,000 

»  de  Thurgovle lO.CWO 

»  de  MC-GaU 8.000 

•  de  Zunch IS.niï) 

•  des  <;nsoo8 6,or«) 

i  de  Soleure H.(ir«> 

dane  les  hautse  réirtoos       3.0(«> 

H^viaioos  SKlrmordinaires i,fW> 

Fr.      89,Xj(i 
Ora%ure  et  impression  de  3  livraisons  : 
Gravure  et  impression  de  $4  iisuillse  ft,      15,000 
Lith<igraphie  et  impreesioa  de  1i  fies      f1,!iU 

Dvui  dessinateurs  t>,0U0 

Voyages  pour  corrections  l,um      43.50r> 

Ltt,7U) 
A  reporter.    .    .  F.     13S,7U>  ITjii^  «) 
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Report.    .    .  F.    132,700   11,774,984  50 

A  déduire  : 
Subventions  des  cantons  : 

Berne Fr.  10,000 

Bâle-Gampagne »  1,500 

Argovie »  3,500 

Schaffboase »  2,000 

Tburgovie >  5,000 

St-GaU »  4,000 

Zurich »  6,000 

Grisons »  2,000 

Soleure t  3,000 

Club  alpin  suisse »  1,300 

Glaris »  1,500     39,800 

Restent  pour  les  frais  de  levés  et  de  publication  Fr.  92,900 

M.  Pensiona  militaires 50,000  — 

B.  1875  fr.  32,000. 
Ce  chiflire  a  été  porté  à  fr.  50,000  par  suite  des  prescrip- 
tions de  la  nouvelle  loi  sur  Torganisation  militaire. 

N.  Commissions  et  exf»ertises 9,000  — 

6.  âe  1875  fr.  9,000. 
Gomme  en  1875. 

0.  Frais  d'impression 130,000  — 

Une  augmentation  par  rapport  à  Tannée  courante  est  né- 
cessaire, par  les  motifs  suivants  : 

1.  Les  règlements  d*exercice,  les  instructions  pour  les 
manoeuvres,  le  règlement  général  de  service,  l'instruction 
pour  le  service  sanitaire,  le  manuel  sur  Textérieur  du  che- 
val et  le  règlement  d'administration  doivent  être  réim- 
primés. 

2.  Les  règlements  doivent  être  délivrés  gratis  pour  la 
plus  grande  partie,  et  la  rubrique  des  recettes  sur  cet  objet 
se  trouve  ainsi  diminuée. 

3.  On  emploiera  beaucoup  plus  de  formulaires,  à  cause 
des  cours  de  répétition. 

4.  Il  faudra  faire  une  édition  considérable  de  livrets  de 
service  pour  les  hommes  qui  atteindront  en  1877  l'&ge  de 
servir;  on  devra  prendre  en  considération  les  bonifications 
à  fournir  par  les  cantons  pour  les  hommes  astreints  à  la 

taxe  militaire.  

AdministraUon    fr.  11,960,984  50 

Les  dépenses  d'administration  atteignent  donc  la  somme 
de Fr.  11,960,984  50 

Dans  cette  somme  sont  compris  les  montants  suivants,  qui  ne  revien- 
dront pas  régulièrement  et  doivent  par  conséquent  être  considérés  comme 
dépenses  extraordinaires  : 

a)  Le  recrutement  extraordinaire  des  armes  spéciales  cessera  dans  qua- 
tre ans,  comme  on  l'a  vu  plus  haut,  et  les  recrues  respectives  seront  équi- 
pées, habillées  et  armées  comme  recrues  d'infanterie.  Le  surcroit  de  dé- 
penses que  ce  recrutement  aura  occasionnné  pendant  le  temps  indiaué 
ci-dessus  a  été  calculé  dans  les  annexes  au  budget  militaire  et  donne  les 
résultats  suivants  : 

1.  ArUUerie: 

Instruction Fr.  226,891  90 

Habillement 72,179  ^ 

2.  Génie: 

Instruction F.      9,291  — 

HabUlement 1,996  —  11,286-^ 

Total    .    .         310,856  90 

Report.    .    .  F.         310,356  90 
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Report.    .    .  F.  310,356  00 

Dont  à  déduire  le  sarcrolt  de  dépense  pour  l'armement 
de  l'intenterie,  d 08,987  40 

h)  Acquisition  (voir  1.  Matériel  de  guerre). 
Cette  dépense  disparaîtra  également  au  bout  de  4  ans .         376,100  — 

Total    .    .  022;489  54) 
De  cette  manière,  le  chiffre  du  budget  ordinaire,  pour  la  rubilque  <  Ad- 
ministration, »  qui  est  pour  1876  de F.     it,060«0B4  50 

sera  diminué  de  la  somme  d-dessus,  de tîga,48Q  5(> 

et  ne  comptera  plus,  à  l'avenir,  que "ît,^,404  — 

1 .   Frau  d'aHminiâiration  : 

«)  «directeur F.  5,000  — 

6»  Adjoint 3.300  — 

e)  Commis,  écuyers,  piqueurs,  elc  .    .    .    .  9K^566  --  36,8^  -- 

i.   Fourrage T  T"  .     .  40,500  — 

3.  Ferrage  et  frais  vètMnairr*  : 

a)  Ferrage F.      1,5(W — 

6)  Frais  vétérinaires _^'i^*î_""  **^*^  "" 

4.  AchaU  pour  compte  de  Vtnrentatrt i7,500  — 

5.  Intérêt  §  du  capital  d'exptottation 5,5^10 

6.  ihrrr» 6,534  — 

lit, 5*10  -^ 

B.  de  187\rr.  tti,3:io. 
IV.  iAtfponttoirt  et  labrtque  de  doutttet. 
1.    Fratê  d* administration  : 

a»  Directeur F.  f».<«W — 

6)  Adjoint :«/2il>  — 

r)  CofnpUble :K4i«»  — 

d\  Frais  de  bureau t,rrf»i  — 

#1  Frais  de  déplacement I.V"»  -  ll.t^»»  - 

ti.    Frais  de  fahrtvatioH 

a)  SalAtre  des  ouvners F.      tTZi.^To  . 

^1  Mauères  premières l.iKH.ivii — 

c)  Frais  divers,  chauffage  et  ôclairA^re    .    .        7.t,51i>  —       t,4tl,KHi*  ^ 

3.  Achatê  pour  compte  de  Vmrentairr ...  H.H«i  — 

4.  intérftBdu  capitat  d'e^ptéHtation :U,UV)  — 

\    Intérêt»  du  capital  de  VimmrutéU 7.0111    - 

6.  Kmtrrtien  de»  itmmruhle» — 

7,  lhm%nutwn  d^inrrntairr — 

H.    Iheern  — 


Laboratoire  et  Cabnque  de  d<iuilles     .       \/*fK'l 

II.  de  iHTb,  fr  1.7<»i/iïU 
Eo  ègmrd  k  la  t>es<>gne  qui  lui  tn(*x>mbe,  le  traiif^mrnt  de  TadjiMni  a  èiè 
eogmeoté  et  assimila  k  celui  du  ctimpuhle. 

V.  .Ilrfirr  ilr  cf'»»«fr««  fioH 
I.    Frau  d\êdmtHistratkot, 

a\  iHreoieur  ...                                      1  S.4««i  — 

''I  Comp4ai>le      ...  i.M«i  » 

r»  Frais  de  bureau            ia«i  •» 

«fi  Frais  de  dèpUoement       ...  Vé*                  H.)Crf» — 

ai  H«lsire  des  uu%ners    ...  k      7!»(ii»* 

'•I  MAU^rrs  pretiik^rse ti^iiii  — 

et  Frais  divers,  chaitflageet  éclairage  IH.hv»  —  IM.HSS  - 

A  reporter."  ^  T*F    "     l?0.7ns  - 
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Report.    .    ,  F.         i70;705  — 

3.  Achats  pour  compte  de  Vinventaire 3,000  — 

4.  Intérét$,du  capital  d>xploitation .  6,000  — 

5.  Intérêts  du  capital  de  l'imnipuble 3,400  — 

6.  Diminution  d'inventaire 3,180  — 

186,285  — 

B.  de  1875,  fr.  167,300. 
Le  traitement  du  directeur  a  été  élevé  à  cause  des  connaissances  scien- 
tifiques que  l*on  exige  de  lui.  Il  est  parfaitement  équitable  de  le  mettre  sur 
le  même  pied  que  les  directeurs  des  autres  établissements  militaires.  Du 
reste,  l'atelier  a  notablement  gagné,  au  point  de  vue  de  la  direction,  depuis 
la  modification,  en  ce  qui  concerne  tant  Tordre  qui  y  règne  que  la  rapidité 
et  la  bonne  exécution  des  livraisons. 
IV.  Fabrique  d'armes, 

1.  Fraûi  d* administration. 

o)  Directeur F.       5,200  — 

6)  Comptable 3,000  — 

c)  Frais  de  bureau 500  — 

<f)  Frais  de  déplacement 300—  9,000  — 

2.  fVota  de  fabrication. 

a)  Contrôle F.      20,700  — 

h)  Salaire  des  ouvriers 130,000  — 

cj  Matières  premières 537,540  — 

d)  Frais  divers,  chauffage  et  éclairage    .      .     16,200  —         704,440  — 

3.  Achats  pour  compte  de  l'inventaire F.  14,000  — 

4.  Entretien  des  immeubles 11,000  — 

5.  Intérêts  du  capital  d* exploitation 3,000  — 

6.  Intérêts  du  capital  de  l'immeuble   .     .     • 9,000  — 

750.440  — 

B.  de  1875,  fr.  870.000. 

Au  commencement  de  1876,  Tatelier  de  montage  actuel  portera  le  nom 
de  Fabrique  d'armes,  et  les  nouveaux  locaux  établis  par  suite  d'un  accord 
avec  le  canton  de  Berne  seront  entièrement  occupés. 

Sous  le  chiffre  4  figure  rétablissement  d'un  stand  pour  l'essai  des  armes, 

Sour  le  chiffre  de  fr.  6000,  ainsi  que  la  réparation  de  l'ancien  atelier,  qui 
oit  être  remis  au  propriétaire.  Dans  le  chiffre  6  est  compris  le  loyer  à 
payer,  en  vertu  de  la  convention,  pour  les  localités  abandonnées. 

La  somme  de  fr.  20,70(^pour  le  contrôle  des  armes  à  feu  portatives  est 
nouvelle  au  budget.  Les  frais  de  contrôle  de  la  fabrique  d'armes  étaient 
jusqu'ici  payés  sur  le  crédit  pour  les  fusils.  Or,  ce  crédit  étant  épuisé  et 
clôturé,  le  personnel  du  contrôle  doit  être  rétribué  sur  le  compte  de  la 
fabrique.  La  dépense  a  existé  depuis  l'introduction  des  fiisils  à  répétition  ; 
elle  n'est  donc  pas  nouvelle  et  ne  constitue  qu'un  changement  de  ru- 
brique. 

Dépenses. 

RÉCAPITULATION. 

I.  Chancellerie       F.  28,900  — 

IL  Administration 12,003,984  — 

m.  Régie  des  chevaux 121,500  — 

IV.  Laboratoire  et  fabrique  de  douilles 1,505,286  — 

V.  Atelier  de  construction 186,285  — 

VI.  Fabrique  d'armes 750,440  -> 

Département  militaire      .    14,596,395  — 


Supplément  du  8  décembre  1875  au  message  ci-deisus. 

En  exécution  de  l'art.  20  de  la  Constitution  fédérale,  l'art.  146  de  l'orga- 
nisation militaire  prescrit  : 

«  Les  recrues  doivent  être  envoyées  dans  les  écoles  fédérales  pourvues 
d'effets  d'habillement  et  d'équipement  neufs  et  conformes  à  l'ordennance 
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et  aux  modèles,  la  Confédération  en  bonifie  les  frais  aux  cantens,  d'après 
le  nombre  des  recrues  qui  prennent  part  aux  écoles  et  suivant  un  tarif  qui 
sera  fixé  chaque  année  par  l'Assemblée  fédérale.  L'indemnité  pour  l'entre- 
tien des  effets  est  comprise  dans  le  montant  de  cette  somme  (art.  20  de  la 
Constitution  fédérale).  > 

Ce  sont  les  chiffres  du  tarif  fixé  sous  date  du  19  mars,  pour  l'année 
4875,  pris  pour  base  des  indemnités  à  payer  pour  Tannée  1876,  détaillées 
dans  le  message  du  2  décembre  1874. 

Les  chiffres  fixés  pour  1875  ont  subi  quelques  modifications  ensuite  des 
changements  prescrits  par  le  nouveau  règlement  d'habillement  du  24  mai 
1875  et  des  ordonnances  rendues  en  exécution  de  ce  règlement. 

Les  chiffres  modifiés  s'expliquent  par  les  prescriptions  suivantes  : 

1.  Suppression  des  guêtres  en  drap  pour  les  troupes  à  pied. 

2.  Pourvoir  les  armes  spéciales  d'une  veste  à  manches.  (Le  règlement  ne 
prévoit  la  veste  que  pour  les  troupes  montées,  mais  on  a  pu  se  convaincre 
dans  le  courant  de  l'année  que  les  autres  armes  spéciales  avaient  aussi 
absolument  besoin  d'un  habit  de  travail,  si  l'on  ne  veut  pas  que  les  tuni- 
ques soient  complètement  mises  hors  d'usage  après  la  première  année  de 
service.) 

3.  En  1875,  les  effets  de  pansage  des  soldats  du  train  ont  été  compris 
dans  le  compte  d'habillement,  tandis  qu'Us  font  plutôt  partie  du  harna- 
chement de  l'équipement  de  corps.  Pour  Tannée  1875,  les  effets  de  pansage 
du  train  ont  déjà  été  portés  en  diminution  dans  le  compte  d'indemnité 
d'habillement. 

Les  chiffres  de  1875  étaient  les  suivants  : 

1.  Pour  un  soldat  d'infanterie,  carabinier,  canonnier  et  soldat  du  génie, 
130  francs. 

2.  Pour  un  cavalier,  190  francs. 

3.  Pour  un  soldat  du  train,  215  francs. 
Dans  ces  chiffres  ne  sont  pas  compris  : 

a)  Les  instruments  de  musique,  tambours  et  accessoires. 

h)  Signes  distinctifs  de  grades  pour  sous-officiers  avec  les  fournitures 

accessoires  nécessaires. 
c)  Marques  distinctives  des  ouvriers  militaires. 
Les  chiffres  ci*dessus  sont  modifiés  comme  suit  : 

a)  Infanterie  et  carabiniers. 

En  plus.     En  moint.     Total. 
Fr.  C.       Fr.  G.       Fr.  G. 

La  capote  est  pourvue  de  poches;  en  outre  elle  doit 
être  plus  longue  que  jusqu'ici 2  50        —         — 

La  tunique  sera  pourvue  de  poches  intérieures  et 
les  pattes  d'épaules  de  numéros    • —  80         —        — 

Le  sac  sera  un  peu  plus  grand  et  pourvu  de  cro- 
chets pour  le  porter 1  30        —         — 

Les  effets  de  propreté  de  l'homme  subissent  quel- 
ques changements.  La  dépense  en  plus  est  com- 
pensée par  la  suppression  de  l'étrille  dans  les 
effets  de  pansage  du  cheval —  —         — 

Les  guêtres  sont  comprises  dans  le  tarif  fixé  le  9 
mars  1875.  Comme  elles  sont  supprimées,  il  en 
résulte  une  dépense  en  moins  de ^         4  60 

Total     Teô      ÏIÔ 

■   ■  ■  ■■■■■    m^    m  Mw^w^— i— Ml— — ^^^i^w^Wi^ 

Le  chiffre  reste  le  même  130  — 

b)  Troupes  à  pied  des  armes  spéciales. 

L'habillement  subit  les  mêmes  changements  que 
celui  de  l'infanterie,  mais  le  chiffre  du  tarif  n'en 
est  pas  modifié.  En  revanche,  l'équipement  est 
augmenté  d'une  veste  à  manches  en  drap  d'uni- 
forme, du  prix  de     21  —         ^       21  — 

Le  chiffre  se  monte  ainsi  à  151  — 


-  iÈ  - 

C.  Cavalerie.  V?  ""ftI""   fi^' 

Panache,  nouvelle  ordonnance 1  50        — -  — 

Le  manteau  est  pourvu  de  poches —  80        ^  — 

Veste  à  manches,  prix  d'achat 21  — 

En  revanche,  la  blouse  d'écurie  est  supprimée  .    .        —       4  —  — 
La  tunique  est  pourvue  de  poches  intérieures,  elle 
est  passepoilée  et  les  pattes  d'épaules  sont  pour- 
vues de  numéros ISO         —          » 

Les  effets  de  propreté  de  l'homme  ne  sont  pas  chan- 
gés, les  éperons  étant  compris  dans  le  chiflîre 
total. 
Les  effets  de  pansage  du  cheval  sont  supprimés 
parce  qu'ils  seront  fournis  &  l'avenir  par  la  Con- 
fédération avec  l'équipement  du  cheval ....  --     6  30  — 

24  50    10  30 
En  moins    .    .    .      10  30 

Différence   .    .    .     14  20 
Chiffre  de  l'année  dernière   .    .    .    190  — 

Chiffre  pour  1876 204  20  204  20 

H     Tfl^ÎM  ^  P^v*-  ^  owtM.      Total, 

a.  irom.  P,  ^      ^  ^        p^  ^ 

Le  manteau  est  pourvu  de  poches —  80        —  — 

Veste  à  manches,  prix  d'achat 21  —         —  — 

A  déduire,  blouse  d'écurie  supprimée —     4  —  — 

Dépense  en  plus  pour  la  tunique,  comme  pour  la 

cavalerie 120        —  — 

Sachet  de  propreté  comme  celui  des  troupes  k  pied, 

mais  avec  brosse  à  tripoli  au  lieu  de  la  boite  à 

graisse  de  fusil — 30        —  — 

Les  effets  de  pansage  du  cheval  sont  supprimés 

comme  appartenant  à  l'équipement  de  corps  .    .  —    10  —  — 

Total 23  30    14  —  — 

En  moins  ....      14  -^         —  — 

Différence      .    .    .       9  30         —  — 

Chiffre  de  l'année  dernière   .    .    .    215  —         —  — 

Chiffre  pour  1876 224  30         —    224  30 

L'indemnité  à  payer  aux  cantons  pour  l'équipement  et  l'habillement  des 
recrues  en  1876,  est  ainsi  fixée  comme  suit  : 
Fr.  130  —  pour  l'infanterie  et  les  carabiniers  ; 
»    151  —     »    les  troupes  à  pied  des  armes  spéciales  *, 
1    204  20     »    la  cavalerie  ; 

i    224  30     B    le  train,  y  compris  les  maréchaux-ferrants  et  les  trom- 
pettes montés  de  l'artillerie. 
Les  déductions  faites  pour  les  blouses  d'écurie  et  les  effets  de  pansage 
ne  représentent  que  les  frais  d'achat,  tels  qu'ils  ont  été  payés  cette  année, 
et  non  les  prix  beaucoup  plus  élevés  qui  avaient  été  pris  pour  base  des 
comptes  de  l'année  dernière.  Le  surcroît  de  dépenses  pour  les  modifica- 
tions apportées  &  l'ordonnance,  a  été  en  général  ramené  au  prix  de  revient 
réel.  Ainsi  donc,  sous  ces  deux  rapports,  le  compte  est  calculé  en  faveur 
des  cantons.  Ce  procédé  nous  a  paru  être  le  meilleur  moyen  de  prévenir 
les  réclamations. 
Le  tarif  spédal  qui  en  résulte  est  ainsi  fixé  comme  suit  : 

Fr.  C.        Fr.  C.        Fr.   C.        Fr.   C 

1.  Capote 3350     3350 

2.  Manteau  de  cavalerie 48»     48» 

3.  Tonique 2755     2755     2750     2750 
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4.  VMid  4  manches 21—     91—     Si  — 

5.  Pantalon  de  cavalerie  avec  garniture 

en  cuir  et  en  drap 44—     M  — 

6.  Pantalon  de  cavalerie  avec  garniture 

en  drap — ^  — —  35—     —  — 

7.  Pantalon  en  drap 17  —  47  — —  — 

8.  Pantalon  milaine il  —  11  — 

9.  Képi  en  trois  parties  avec  fourragère 

et  panache 8  »)  8  50  17  50  8  50 

10.  Bonnet  de  police 2—  9—  9—  i  — 

11.  Cravate —00  —  90  —  90  —  90 

i%.  Brassard —  70  —  70  —  70  —  70 

13.  Sac 18  —  18  — «3  10 

U.  Gamelle 135  135  135  135 

15.  Sac  à  pain 3  30  3  30  3  30  3  30 

10.  Flacon i  60  1  00  1  60  i  m 

17.  Elleu  de  propreté 4  :)5      4  :ir>      4  :i5      4  35 

18.  Sachet  à  munition ""  '^    ."I  ^    «r  T    JT  "" 

i:iÔ'—  Kil  —  t»>4"î20  Îî4*3i> 
Les  gants  et  les  éperons  ne  sont  pas  bonifiés  ;  ils  doivent  être  considérés 
comme  étant  compris  dans  les  ditTèrenis  prix  des  elTeis  d'habillement.  Il 
en  peut  d'autant  plus  Aire  ainsi  qu'il  n'a  /*lé  fait  aucune  <léductiun  pour  la 
réduction  du  contenu  des  efîeis  de  propreté  dans  les  dilTérenles  armes, 
ainsi  (|ue  pour  la  suppression  du  sactiet  ^  munition  pour  les  honimes  qui 
ne  portent  pas  le  fusil  et  du  sac  pour  les  trompettes  montés. 


Lf  Chef  d'arme  de  Vinfanîrrie  aux  SoctèUê  voUmta%rtê  d*'  tir  et  aux  SoeiéU» 

miitiutre». 

Vt^rnt,  l«»  <4  <i«Vt»mbrc  1875. 

Ia  nou«<»n4*  (»r)(a  m  Vallon  inilti.urt*  n'fif<*rnir.  au  mij<u  d<*^  M)ci«'*it'*^  \olontair«^ 
àt  tir,  lr>  prrv*n|»(i<>n«  «nivinh*^  * 

M  Art.  HO  l^*«  M»rit'*ti'*^  %i»li»iil)irr'>  t|p  iir  jiiim  qui*  1<*^  ii*iii)i>»nv  ^{«'rulciii^*!!! 
prr^un  k   l'art     !(>(,   r«*<;<i«%t*iil  d«*^  «uh«i«lt-s  dt*   U  G»nftt)(*rjiion,   à   cofiilitioii 

Ïi'elle»  MNff*ni  or|(.iiii^*<*«  H  qut*  lt*«  «*%**ri'i<*(*^  <ti*  lir  airiii  lit»u  A^tx  U*^  jrm^  d'or* 
mnsiir^  H  «ri' m  It^  pri'v*n|>iiofi«  imliuirf^ 

M  Ijt  tlonvil  fislf'ral  «sjict^,  •«»u*  «•  rsp^Miri.  \r%  di^[t(t%t\nms  ti«vt»*^iri*^.  •• 
L'art,  loi  %V\|Kim«»  ri>nim4*  *uil  au  mij«»1  -I-*  rM^tnce'»^  dt»  iir  ' 
«  Dan«  l<*»  ann«'«*»  «Ml  tU  n'onl  (i.i%  irauin*  ^#*r«i<i*  milMur**.  1<^  ««n'irirr^  do  ct*m- 
pji^ir,  U^  Mm»  oflt<  i<T^  |Nirtjiil  (u*il  ri  Iv^  ^*\  1jI«  d  iiiljhU*(t<*  i*l  d«*  rjrjbuiii^r» 
il'fltli*  «tHil  U*fiu«  d«*  |>rt*ii<lr«*  |arl  j  <!«*«  r\i*rrir«*^  d«*  lif,  ««*tt  ruriuiM*  iUf*iMbre> 
ilr  «orM*lin  tol4iciljtr«*% .  «ihI  d\u%  i\r%  f'-utiMiu*  «ir^*3ni<N«^  «|«*<  ulrni<Mil  dans 
r«*  but. 

•  L*oric  ini«3lNm  ib»  c*-^  rtfn- >..*••%.  tm^i  q*i«*  U  luatiou  du  tiombrr  t\r  coup*  i 
lirrr  •iimi«*l>ni«*fit,  *«»n'  i|i'»'f  n:i»f»*%  |»i'  un  f»  ,:!**tii«  iil.  •• 

An.  IVJ  «  l«r%  dOu'i*:»  (b*  riiftif  */•..«-«,  \v%  %tHi%  l'fli' irfv  |K>ri3til  funt  ri  it% 
««ildat«  d  ii»Uitt<*rK  ri  «Ir  rAulMiiiff*  Ar  li  lji»l«rbr  ««>i)l  l«*nu*  tir  |»r<>iKiri*  |Nirt 

aul  r\rtrur%  ii<  lir  llW*tllMHii--«  »  I  àt\  Uï\     • 

Art  tt*i  •  1^^  nmiimit»**»  «l%ii*  l#-*.j  k»|.-»  aari»nl  li*'ti  b*  rti*rr  irr*  dr  iir  ri 
lr«  in«jirriii4i«  |*rr«iitt  «ii\  >rtii  U  «  Hl  nmtnKUMU  |»rr|urAti4rr  dr  la  |i-uin^«<)« 
101  i^  abiira  .  |«*S9  H  ||0.  'ItiMiii  ("Mmu  ^'a'uit^fiM 1 1  t«^  |>)j<'*-«  t».  .'•*««airf» 
ei4i%mêbl4^.  » 

L^»  pfr^npKffu  ft «:if -ti<  iiu '■-*  >iu  I  i«-i.'-%  »  ru  r'l«rr|ii  |r%  ai;>il4*«  ri  d«*^uv 
dr  I  <>r,;aiir%it)iiii  mibliire,  n 'n*!  pa*  rr>  i*fe  ri*-  trtm\*t^,  Uiii«  •b*%faifnl  (■hMuM 
mirv^  m  «i/tiruf  au  p^mt^miM  pr-»-lii  ri 

Lp«  •ul«int>*%  rhar«*t*'*  |r  p'<  i%iwr  «.ir  rrtir  )0«-*Im4i  f»«*  ««-  di^^imnbul  |u%  la 
iMkvIlé  de  rmdrr  tr»  pf«^r«|it«oci%  .  il  «*%!  m  rlbH  r«lrfi:ir:i)«*ni  diflinU*  ilr  rtm- 
eUiff  let  fiiK«ocr«  de  nstufe  uimUir^  ^|im*  U  tu  rf-  *éin^  d-  •  v«irUH  ful^iutJim 
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de  tir  avec  la  liberté  d*exi.stence  des  sociétés,  de  manière  à  ce  que  le  bul  militaire 
ou  la  vie  inti^rieure  des  sociétés  n'en  souffre  pas. 

C*est  pourquoi  il  est  convenable  de  fournir  aux  sociétés  volontaires  de  tir  elles- 
mêmes  Toccasion  d'exprimer  leurs  opinions  et  leurs  désirs,  avant  la  publication 
des  ordonnances  sur  cet  objet. 

En  les  invitant  en  conséquence  »  se  prononcer  à  cet  égard,  nous  attirons  spé- 
cialement leur  attention  sur  les  points  suivants  auxquels  elles  voudront  bien 
répondre  : 

1 .  Les  sociétés  qui  réclament  le  subside  fédéral  sont-elles  obligées  de  recevoir 
tous  les  hommes  astreints  au  service,  s'ils  se  présentent  pour  en  faire  partie? 

^.  Les  ofliciers,  sous-officiers  ou  soldats  de  l'élite  sont-ils  tenus  d'entrer  dans 
une  société  de  tir  ? 

3.  Comment  la  disposition  de  la  loi  prescrivant  que  les  sociétés  de  tir  doivent 
élre  «  organisées  »  pourrait-elle  être  exécutée?  Doit-on  prescrire  une  organisation 
militaire  pour  les  exercices  ou  cette  organisation  militaire  doit-elle  s'étendre  k  la 
sociéié  même,  suivant  son  effectif  et  sa  force  numérique? 

4.  L'organisation  militaire  exi{!e  des  prescriptions  militaires  pour  les  exercices. 
Pourrait*on  dans  ce  but  fixer  comme  règle  : 

a)  Lu  tir  d'un  nombre  déterminé  de  coups,  par  exemple  60  coups  aux  distances 

suivantes  : 
10  coups  à  300  mètres,  cibles  de  1",8/1"*,8; 
10  coups  à  400  mètres,        »  »         ; 

10  coups  à  225  mètres,  cibles  de  t"*/!"; 
40  coups  h  200  mètres,  cibles  n°  V  (figure  découpée); 
10  coups  au  feu  de  tirailleurs  en  avançant  et  en  retraite,  sur  l'une  des  cibles 

mentionnées  ci-dessus  et  comprenant  les  distances  22S  à  600*  ou  à  de 

plus  grandos  distances  sur  des  cibles  de  colonne  ; 
Un  exercice  de  tir  de  la  société  à  distances  inconnues  ; 

b)  2  exercices  d'estimation  des  distances  ; 

c)  2  houres  de  théorie  obligatoire  sur  la  connaissance  et  les  réparations  du  fusil. 
Pourrait-on  prescrire  pour  les  sociétés  de  cavalerie  tirant  avec  le  mousqueton, 

au  lieu  du  nombre  de  cartouches  ci-dessus  : 

10  coups  à  228'"  ; 

10  coups  à  300"; 

Un  exercice  fibre  en  tirailleurs. 

Serait-il  désirable  d'augmenter  ou  de  diminuer  le  nombre  de  ces  exercices  obli- 
gatoires? Eventuellement  dans  quel  sens? 

5.  A  combien  de  distances  et  auxquelles  doit-on  tirer  séparément  pour  avoir 
droit  au  subside  fédéral?  (Distances  obligatoires.) 

6.  Pourrait-on  fixer  les  jours  de  tir  obligatoires  où  l'on  doit  tirer  aux  distances 
prescrites  dans  le  service,  ou  est-il  suffisant  que  chaque  sociétaire  tire  dans  un 
nombre  donné  d'exercices  pendant  l'année,  le  chiffre  obligatoire  de  coups  aux 
distances  également  obligatoires? 

7.  Quel  est  le  nombre  de  coups  à  tirer  par  chaque  sociétaire  pour  avoir  droit 
au  subside? 

8.  On  admet  pour  le  moment  que  le  subside  sera  environ  le  môme  que 
jusqu'ici. 

Ce  subside  doit-il  élre  payé  par  la  Confédération  à  la  condition  l^ue  les  cantons 
en  accordent  un  semblable? 

9.  Doit-on  remettre  aux  officiers  des  fusils,  soit  des  carabines? 

10.  Serait-il  possible  d'introduire  dans  les  sociétés  volontaires  de  tir  les  exer- 
cices de  tir  obligatoires  prévus  aux  articles  104  et  139  de  l'organisation  militaire 
pour  les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  qui  n'ont  pas  d'autre  service  militaire 
daoa  Tannée. 


ff: 
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Ou  Ifs  hommes  a^drfinls  au  service  devraient-ils  Atre  appelés  spéeialemaot  à 
ces  exercices  ? 

(>u  enfin,  \m  m  réunions  n  pr<*vues  a  Tari.  lOi,  S*  alinéa,  pourraient-elles  élr» 
organisa  sous  une  autre  forme? 

Un  délai  fiié  au  15  février  prochain  est  accordé  pour  répondre  i  ees  quaftioot. 

L«a  sociéiés  peuvent  également  soulever  d*autres  questions  que  celles  meolM»- 
nées  dans  la  présente  circulaire. 

Elles  sont  priées  de  transmettre  leurs  réponses  à  Taulorilé  militaire  cantonale 
qui  voudra  bien  le»  faire  parvenir  au  chef  d*arme  soussigné,  accompagnées  de 
préavis. 

Lt  Chef  tt arme  de  finfanterie,  Fbhs,  oolooel. 


■OOTELU»  n  CMOlIQra. 

Parmi  les  ofSciers  de  laadwehr  nommés  le  99  du  mois  écoulé,  MM.  Projet  et 
Feller  ont  refusé  leur  oomination.  Le  Conseil  fédéral  a  élu  à  leur  place  : 

CapitaioA  dans  la  1^  division  do  bataillon  de  train  n»  111  :  M.  uotifried  Moller, 
à  Renan  (Berne),  capitaine  ; 

Capitaine  dans  la  colonne  de  parc  n»  IV  :  M.  Alfred-Edouard-Prédéric  Zeerlodar, 
à  Berne,  premier-lieutenant,  avec  promotion  au  grade  de  capitaine. 

▼and.  —  te  Conseil  d'Etat  a  réparti  et  breveté  comme  1*^  lieutenants  d'inlaa* 
lerie  les  ofliciers  ci-aprét  • 

DataUlon  de  caruhinitrt  m*  I.  MM   Conod,  Auguste,  à  lausaone  ;  Glardon,  Au- 

isie,  à  Ste-Ooit  ;  Jaqniénr.  H<»nri.  a  Cronay  ;  Reymond,  Adnen,  à  Aciens  ;  Richard, 

enri.  à  l«au«annr  ;  Mermod,  Philippe,  à  Ste^Iroit. 

Bataillon  *ir  /ufi/i«*rt  n»  I.  MM.  Itonion,  Aleiis,  à  Pompaples;  Pappas,  M.  S.,  à 
Traies;  Boorg^ois,  Cht*l^.  à  n.itUigiief  ;  Jircottet.  Paul,  à  l^usanne;  BataillanI, 
H.*J.*L  ,  à  Romanel;  Kperon,  Kinile«  à  AUaman .  Nry,  Jules,  à  Lausanne. 

BatatUon  de  f%iMth*m  tv*  :t.  MU.  tîambon,  Euffénîe,  à  .Nion  ;  Hamas,  Bmile,  à 
Lausanne;  Richard,  Julim.  à  Nvon .  Sioukv,  Charirs,  à  l^utaone;  Rochat,  Victor, 
à  Aohonne;  Martiaooi,  t^orgi^s,'  à  liollc:  Kichard.  F.-\lfrt>J,  à  Orbe. 

Bataillon  de  ftmltrrt  m-*  .i  Mt|.  Rm«li|(UfT,  Charles,  s  St-Pret.  Mejlan.  Jutes* 
Albert,  an  Brassus  :  Monnier,  Iléon,  à  f^Mtom^r .  Miogard  H  ,  à  La  Sarrai  :  Michand, 
Emile,  à  Om)  ,  Clément,  Hcnn,  à  t^amess  ;  Ecotiev,  Charles,  à  (U>ssonav;  Cape. 
John-Osar,  au  Solliat 

iiataillim  dr  fuêxïtrr*  m*  4  MM  Brière,  William,  à  Yverdan  .  Jaccard,  txmstaat, 
à  TAotierson.  Correvoo.  (•u%la«e.  a  ^verijun,  huloit,  Daoïel.  k  l^auianoe;  (lachet, 
Lovit.  à  Biole^  Orjnlai.  Jaquirry,  t>)o«tJOt,  à  (4t>oaj .  Hemicville,  Edmood,  aCor- 
sier .  Manoo   Aimé,  à  M<>ll<*iidios 

Butaiilon  de  iu»M\ert  »i  • .'»  NM  Baoderet.  t:haHe«.  k  Champagne  ;  Pige.  Eugène, 
à  l^usanoe .  I^iiirituef.  Il  .h. -S  ,  a  Pjieriie;  Cnirhet.  Heon,  à  Pailli  ;  Ktneri.  tiuf» 
lave,  a  Yverdufi.  («uttra*jt.  Auguste,  a  (to«M»ot ,  (Jienevard,  Emile,  a  Méjirres  ; 
PerrH,  I.  ,  à  \igte  .  PtM-hoo.  AHred.  a  lieirhier . 

BtHattî'*n  tir  /Mfi.'i'-rt  n  u  MM  Lhampod.  Joha,  à  Moatreut ,  Gilliard,  Edmond, 
à  Kiet .  Rapia.  t^iit,  a  iAirre\\r%  nrt%  l^ieroe.  Me%%«rl«.  AU|('Ute.  k  (H'l>e,  Villom* 
mef,  KrMMc,  à  \venlon,  iviei.  Vran^oît,  a  Echallent ^  Perno.  Aleiis,  àCorcelles 
prêt  Payer»e ,  Botsel.  Al  ,  k  ^vettche« 

Iftalailttfi  «1^  /««tiu-rf  n»  7.  MM  t>uneu  tlharlet.  à  Vefe%  .  Vetllard,  AdnM,  à 
Aigle  ;  Durand.  Charles,  à  LAu«ann«  ,  t»e«illard,  Chartes,  à  Aigle ,  Perrat,  Jules,  à 
AtfU  ;  Carpf ,  AdoJphe.  a  Lausanne 

B*ita%Uim  iU  /o^iiierf  it»  H  MM.  Vinrent  l.acien.  à  l^usanne  ;  Caodin.  Edouard, 
à  Lansanne .  <Io«^,  A^gutta,  a  Ep^«e«  ,  k'wh,  CuUa«e,  à  Lausanne;  Roy,  Jules- 
Lanis,  à  Laoaaana.  Bron.  Henn.  a  M  sa(«honn.  ^auttaj.  Jean,  à  Grvoa. 

/?al«iii<m  «le  fu»\i\^r%  m*  9.  MM  ^ore«tier,  (  liariea,  a  tUillf  .  Ikfnnr,  S  -V-l^ . 
à  Ckarvet .  Sérhand.  Chartes  H  .  a  Paudas .  de  Halirr.  Albert/i  Si  Ugier.  Ves«ai, 
Aialphe,  à  Lavannat .  Bonrgeui»,  Gu«ute,  a  lies  ,  k^trri^f.  Jean,  àCHlon ,  t^.happ-iis, 
Mies,  à  Rivas ,  Bran.  Hesn,  a  PumIms 
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REVUE  MILITAIRE  SUISSE 

i^  t.  UosaoDe,  le  24  Janvier  1876.  XIl^  Aoaée. 

SoMMAiBB.  —  Etat  et  développement  des  affaires  militaires  suisses. 
Rapport  présenté  à  la  fête  fédérale  des  officiers  de  1875^  à  Frauenfeld,  par  A. 
£gg,  mmor  d'artillerie.  —-  Exposition  générale  de  chaussures  à 
Berne  en  1876.  —  Bibliojiraphie  :  Traité  des  applications  tactiques  de 
la  forfificafion,  par  le  capitaine  H.  Girard.  ~  Circulaires  officielles.  — 
Nouvelles  et  chronique. 

Armes  spéciales.  —  Société  militaire  fédérale.  Circulaire  du  Comité  de  la 
sous-section  de  Lausanne.  —  Société  fédérale  des  sous-officiers.  Circu- 
laire du  Comité  central.  —  Circulaires  officielles.  —  Liste  des  pièces 
officielles  insérées  en  1875.  —  Kouvelles  et  chronique.  —  Réor- 
ganisation militaire  française. 


ETAT  ET  DËYBLOPFEMENT  DES  AFFAIRES  MILITAIRES  SUISSES 

Rapport  présenté  à  la  fête  fédérale  des  officiers  de  i875,  à  Frauenfeld^ 
par  A,  EgÇy  niajor  d'artillerie,  (Traduit  de  Tallemand.) 

Les  statuts  de  la  Société  militaire  fédérale  prescrivent  qu*uD  rapport 
doit  être  présenté  à  rassemblée  générale  sur  Tétat  et  le  développe- 
ment de  nos  affaires  militaires,  ainsi  que  sur  l'activité  du  comité  cen- 
tral et  des  diverses  sections  cantonales. 

Messieurs,  chacun  de  nous  sait  la  haute  importance  de  la  période 
militaire  que  nous  avons  traversée  depuis  notre  dernière  réunion  géné- 
rale à  Aarau. 

Pour  traiter  la  question  générale  des  changements  apportés  à  nos 
institutions  militaires,  il  faut  un  homme  versé  dans  la  matière  et  à  la 
hauteur  de  cette  tâche.  Le  comité  l'a  trouvé  dans  la  personne  de 
notre  honoré  chef  d'arme  de  l'infanterie.  Il  ne  me  reste  que  la  tâche 
plus  simple  de  vous  parler  de  l'activité  de  notre  société  et  de  ses 
sections. 

Commençons  par  le  Comité  central. 

Ce  comité  a  rempli  ses  fonctions  en  treize  séances,  à  côté  de  nom- 
breuses circulaires. 

Elu  le  28  septembre  187:)  par  l'assemblée  générale  des  ofUciers 
ihurgoviens  à  Weinfelden,  il  a  pris  ses  fonctions  le  47  décembre 
1873,  au  moyen  d'un  rendez-vous  à  Zurich  avec  l'ancien  comité. 
Notre  première  séance  eut  lieu  en  janvier  1874. 

Lors  de  la  remise  des  archives,  il  manquait  un  inventaire  de  leur 
matière.  Nous  l'avons  fait  établir. 

Les  capitaux  se  montaient  à  fr.  36,228  93  centimes,  la  plupart  en 
créances,  que  nous  avons  fait  déposer  aussitôt  à  la  Banque  cantonale 
tburgovienne,  à  Weinfelden. 

L'argent  comptant  fut  également  déposé  à  cette  banque  en  compte- 
courant. 

Nous  fîmes  établir  un  livre  des  capitaux. 

Au  début  de  notre  période  administrative,  il  n'y  avait  que  des  allai- 
res  courantes  sans  grande  importance.  Nous  n'avons  à  mentionner 
que  le  fait  d'une  circulaire  aux  sections  cantonales  pour  les  inviter  à 
s'occuper  de  la  révision  des  statuts  et  à  nous  transmettre  en  temps 
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(»p[>ortijn  leurs  propositions.  En  outre,  nous  avons  cru,  malgré  la 
4liVision  (le  Tassemolée  grnrraled'Aarau,  pouvoir  ajourner  laquestioD 
(le  r(*tal)oralion  d'un  manuel  d^infanterie,  vu  les  changements  en  pers- 

Eective  dans  nos  n^^lenients  militaires,  d'autant  plus  que  le  Conseil 
*d('Tal  r('*|H)ndait  de  son  C(Mé  dans  le  même  sens  à  une  demande 
anald^nie. 

De  plus,  nems  nommâmes  M.  le  colonel  Stadier  comme  président  du 
jury  «tes  ronc'ours  en  remplacement  du  colonel  Hofstetter,  décédé. 

Ouaiid  te  projet  de  nouvelle  organisation  militaire  eut  été  imprimé 
et  répandu  conuneiiva  hient(*»t  pour  notre  société  une  période  plus 
active. 

.Nous  ne  manquâmes  pas  d'adresser  aussitôt  aux  sections  un  appel 
|HHir  les  engager  à  s'occuper,  dans  leurs  diverses  réunions,  de  cel 
Mn|M»rtant  |>roj(*t,  de  le  discuter  sous  toutes  ses  faces,  et  de  nous  faire 
sivinr  si  I  on  désirait  qu'une  n'uoion  extraordinaire  fût  convoquée 
|N>ur  rexaminer. 

Jus«|u*au  mois  d*aoùt  de  Tan  dernier  1874',  délai  fixé  aux  sections 
i*anloiial(*s  p()iir  émetiro  leurs  rép(»nses  ii  l'appel  sus-mentionné,  les 
rap|N»rts  ('*taient  à  peu  pr(*>  tous  arrivés,  r.omme  une  seule  section, 
\alais,  d(*mandait  uni'  réunion  générale  et  le  plus  grand  nombre  une 
riMinion  de  délé^né^,  nous  nous  pnincmçâmes  |K>ur  cette  dernière, 
dans»  la  pn)|M)rti(»n  de  I  déh^ué  pour  :iO  menit>ri*s,  C(m\oquée  a  OIten 
aux  24  et  tf5  s(*|»temhre  IK74. 

Jp  n'ai  pas  Im^mmu  de  parler  ici  d(*s  (h^lil^Talions  de  rette  assemblée, 
(lui  compta  en  somme  89  ofliciers,  vu  Ws  ranoorts  ofliriols  auxquels 
îU  ont  donné  lieu.  H  qui  ont  aus>i  été  pubm*s  en  fran(:ais  dans  la 
Hmtf  militaire  êuhtf,  par  lf»H  soins  dr  M.  le  colonH  l.ecomte.  L'a- 
dn'^se  aux  autoriti'*s  f(*«léral4»s,  dont  leromité  central  avait  été  chargé, 
a  pu  étrf  impriuKV  »mi  alh'mand  et  en  français,  et  transmise  en  temps 
utde  aux  memt»re%  des  r.hamlin*s  aiaiit  les  détiats  du  projet  de  réor- 
gani>ation. 

Panvint  maiMlenant  â  d'aulnes  ol>iel%.  \oions  datMinl  quel  était 
l'cUt  de<  linanr<*s  de  ta  SiH'iêté  à  la  lin  tte  rannt*e  IH74  : 

Kn  titren  d«'|M»M*!»  à  la  Banque  rantonale  ihurg*  Fr.  :)0,r>00  — 
l!n  rai^^e,  en  dt'|Mt  .i  la  dite  banque  ....  »  9,8h8  70 
RelM|uat  den  MH*lion!^  de  Z*»»^»,  I  ri,  Orisons    .     .      •  150  — 

Kn  es|Hve%  en  caisse  »  TiftO  75 

Total,  capital     .     .     .     Fr.  4l,mn»  45 

\o(i%  d«vii|.imeH  alors  il  u-'heter  jMMir  9.5<M)  francs  d*obli|:atioii^  de 
la  Banque  rantonale  thur^Nnienne,  pour  tixer  le  rapital  des  titrer  à  la 
^iinrne  n»nde  de  lO.iNN»  fr. 

Le  n<»mbre  des  membre  de  la  S^iriiU»  était,  a  la  tin  de  IM74,  de 
?Ht;.L 

Parmi  b*^  (>b)«*t^  traitiA  iio'k  |MMiion%  i*nriire  m**ntiMriner  la  circu- 
laire par  lii|ii«*lie  \\n\\s  iniilii>ri%  le^  Mvinm^  a  n<MiH  liuer,  a^ant  la 
lin  de  mai,  bMtr%  rip|Nirt%  ^nr  l'a-tniU*  de%  mvIkio^.  he  plus,  noiK 
prijinen  le  |l«'p.irteiii«*rit  militaire  f«Hi«*r^l  de  loiiloir  liien  indiquer  m«h 
%iijH*  «le  ro»ii*»Mir^  jMMir  la  pn»^'nU«  a«MMnl»l'-t*  ^*  nt-rnlr.     I  celle  (n'- 
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casion  je  mentionnerai  qu'en  ce  qui  concerne  les  sujets  de  concours 
fixes  par  rassemblée  d*Aarau,  il  y  a  deux  ans,  il  n*est  parvenu  qu'un 
seul  mémoire,  qui  fera  Tobjet  d*une  proposition  du  2^  jury  dans  cette 
assemblée  même.) 

La  question  de  la  révision  des  statuts  entamée  k  là  réunion  d'Aarau, 
a  suivi  son  développement.  Après  qu*on  eut  reçu  les  rapports  des 
sections  ou  au  moins  de  la  plupart  d*entr>lles ,  la  commission 
désignée  dans  la  dernière  assemblée  générale  se  réunit  à  Berne  en 
avril  el  élabora  un  projet  qui  vient  d*ètre  transmis,  imprimé  en  deux 
langues,  aux  sections  cantonales.  Passant  pour  terminer  aux  délibé- 
rations du  comité  central,  nous  avons  à  mentionner  que  nous  avons 
appelé  comme  vérificateurs  des  comptes  MM.  le  lieutenant-colonel  Bau- 
mann  et  commandant  Zollikofen,  à  St  Gall,  et  que  tout  récemment 
nous  avons  dû  adresser  une  circulaire  aux  sections  en  vue  de  leur 
réclamer  les  contributions  et  les  rapports  arriérés  ainsi  que  Tétat  no- 
minatif de  leurs  membres. 

Tel  est,  messieurs,  le  rapport  sur  la  marche  de  votre  comité  cen- 
tral actuel  et  sur  les  affaires  qu*il  a  eu  à  traiter. 

Passons  maintenant  rapidement  en  revue  Tactivité  de  nos  diverses 
sections  comme  sociétés  militaires. 

Avant  tout  je  dois  observer  que  malgré  les  invitations  et  les  som- 
mations réitérées  auxquelles  j'ai  déjà  fait  allusion,  il  m'a  été  impos- 
sible d'obtenir  les  rapports  de  chacune  des  sections,  pas  moins  de  10 
manquent;  encore  plusieurs  de  ceux  que  j'avais  réclamés  ne  me  sont- 
ils  parvenus  que  l'avant-veille  de  la  fête  des  officiers^. 

Nous  donnons  place  en  premier  lieu  aux  communications  de 
Zurich. . 

Dans  l'année  1874-75  cette  section  a  eu  deux  assemblées,  l'une 
ordinaire  en  juillet,  l'autre  extraordinaire  en  août  187i. 

Dans  sa  oremière  réunion  elle  s'est  occupée  principalement  de  la 
discussion  des  statuts  de  la  fondation  zurichoise  de  Winkelried.  Com- 
plétant par>  un  concours  volontaire  l'œuvre  de  l'état,  cette  institution 
a  pour  Dut  de  recueillir  et  administrer  des  fonds  au  profit  d'une  fon- 
dation fédérale  gui  serait  créée  tôt  ou  tard,  et  par  laquelle  les  mili- 
ciens blessés,  ainsi  que  les  familles  de  ceux  qui  auront  perdu  la  vie 
au  service  de  la  patrie,  pourront  être  secourus.  Toutefois,  conformé- 
ment aux  statuts  (ceux-ci  acceptés  à  l'unanimité  par  la  société,  ont 
reçu  ensuite  l'approbation  du  gouvernement  de  Zurich]  la  société  can- 
tonale des  officiers  se  réserve  de  fixer  l'époque  à  laquelle  remise 
totale  ou  partielle  des  fonds  pourra  être  faite  à  la  Conféaération  et  de 
délivrer,  en  attendant,  des  secours  aux  miliciens  zurichois  victimes 
d'accidents  survenus  durant  un  service  d'instruction  fédéral  ou  can- 
tonal et  aux  familles  de  ceux  qui  auraient  perdu  la  vie  par  ce  fait.  Un 

*  L*assemb1ée  générale  a  décidé  de  faire  imprimer  le  présent  rapport,  mais  d'at- 
tendre pour  cela  au  moins  jusqu'à  la  fin  d'août,  afin  de  fournir  aux  sections  dont 
les  rapports  ont  fait  défaut,  roccaston  de  se  mettre  en  régie.  Deux  mois  se  sont 
écoulés  dés  tors,  et  malgré  cela  l«;s  seules  sections  cantonales  d'Unterwald  et  d'Ap- 
penzell  en  ont  profité  pour  m'adresser  leurs  rapports.  I^e  nombre  des  rapports  man- 
quants est  ainsi  réduit  à  8. 
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comilé  composé  de  5  à  7  membres  gère  la  fondation  e(  a  surtout  pour 
mission  de  travailler  à  la  création  u  une  fomialion  générale  suisse  fie 
Winkelrie^l. 

Tn  rapport  sur  l'examen  des  places  de  tir  dans  le  canton  de  Zurich  : 
un  autre  sur  la  fêle  fédérale  des  ofliciers  à  Aarau,  et  enfin  une  rela* 
tion  du  combat  de  St-Etival,  le  6  octobre  <870,  ont  en  outre  rempli 
cette  séance. 

La  seconde  réunion  a  été  exclusivement  consacrée  à  une  discussion 
approfondie  du  projet  de  nouvelle  organisation  militaire. 

Quant  à  Tannée  l873-7i,  sur  laquelle  nous  n'avons  eu  nue  subs4>> 
uuemment  quelques  rensei);riements,  la  sous-section.  Société  générale 
net  ofRcirrs  de  Zurich  et  entiron»,  s'est  occupée  sjiécialement  de  la 
bataille  de  Vionville,  dont  M.  le  colonel  RiJslow  a  fait,  dans  M  réu- 
nions, un  récit  basé  sur  ses  rechenhes  {lersonnelles.  Plusieurs  expi>- 
S4's  sur  la  bataille  de  Wœrth,  envisagée  essentiellement  au  point  de 
vue  des  détails  tactiques,  ont  étt*  faits  dans  la  sous-section  de  Winîer- 
Ihour,  Enfin,  la  sous-section,  Sf)ciété  des  o/firim  d*infanierie  de 
Zurich,  s'est  apoliquée  à  résoudre  de  simples  questions  de  tactique, 
comportant  emploi  de  la  carte  de  '/,io«»>  ainsi  qu'a  la  composition 
écrite  des  dispositions,  rapports,  ordn*s,  etc.,  nui  s*y  rapportent. 

tîerne.  Depuis  la  dernière  fête  fédérale  des  ofliciers  plusieurs  séan- 
ces de  la  section,  réunie  en  assemblée  générale,  ainsi  que  plusieurs 
MMis- sections  désignées  à  cet  effet,  ont  été  essentiellement  consacrées 
à  la  discussion  du  projet  de  nouvelle  organisation  militaire.  Les  qiies^ 
tions  actufllen  <iii^anti*<  ont  au^^i  été  traitées  d'une  façon  plus  parti- 
culière : 

IW'^eloppement  de.s  éléments  qui  concenieiil  le  tir; 

Adi»plion  d'une  chaiisMire  rationnelle  |>otir  nos  milices  ; 

Amélioration  de  Tor^aniNation  des  cadets. 

L*as«»enibtt'*«*  a,  de  plus,  (Nirté  stm  attention  sur  les  (Hiints  ci-aprés  : 

.Ne  serait-ce  pas  un  pienx  devoir  de  faire  conf«»clionner  les  bustes 
de  VM.  leH  coloneK  II.  ^leland  et  llofsletter,  auxquels  liruire  de  la 
défense  nationale  est  m  rcsleuble,  et  de  les  faire  placer  ilans  des  en- 
droits appropru  %  à  cette  desUnatitin  : 

rompo%ition  d'un  manuel  militaire  |NHir  S4Mis  olliriers. 

Kn  ce  qui  concerne  l'examen  et  l'étude  faits  par  cette  seiiion  de 
Tor^anisation  militaire  pr<q»oM>  par  le  haut  r.ons«*il  fédt*ral  et  la  corn* 
mission  de  Tl^sembltt»  ftMJfrale.  un  jmmiI  nuiNlater  a^er  sati>faction 
que  c»  lie  mvIiuii  île  un\n*  simrii»  fii|t*rale  s  f%t  oci  iijm  e  «riiiie  façon 
approfondie  de  ce  travail.  I  oiiune  il  a  ét«*  dit.  plusieurs  miii%  coinniis- 
sMii^,  quatre  en  tout,  fiirrnt  d«*^i^'if  f^  p«iiir  «tiidier  M*par»'meii|  d  a- 
Uml,  pois  ri'uni«*s.  le  ntMn«*aii  pinjel  et  faire  eiisinie  r.i|i|Mirt  a  l'as- 
M'mbl»*e  g»-ii«  laie  iM'nioise. 

I.es  rt'M»hitioii%  %ot#*e^  par  la^s^Miiblfe  ^Tiirrale  ont  elr  communi 
qii»*fs  a  cfM«|n#*   UMMiibre  de  ra^^M^mbU-e  f#dfr.ile.   Je  ne   puis  entrer 
(Los  le  ib'tail  de  U  diM  ti^^ioii,  niais  jt»  «ot.drais  4'»*|iendant  S4»uligner 
d'une  façon  »|Mrule  l«*s  quelque^  (MHiits  auxquels  la  s4Ntion  U^rnoiM* 
a  Attarht*  iHie  ini|H»rtanre  ^iie«*iale. 

I .  Suppression  des  caramniers  comme  aniie  s|ié<riale ,  \Hmr  ne 
coD»ener  qu  une  seule  sMirte  d'infautene. 
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2.  Adhésion  aux  propositions  de  la  commission  du  Conseil  national 
concernant  l'enseignement  de  la  jeunesse. 

3.  Dans  une  assemblée  générale  extraordinaire  une  importance 
particulière  a  été  attribuée  au  projet  du  Conseil  Tédéral  relatif  à  la  du- 
rée des  écoles  de  recrues. 

L'état  de  la  fondation  bernoise  de  Winkelried,  au  31  décembre  1873, 
éUit  de  7,729  fr.  55. 

LtAcenie  n'a  pas  livré  son  rapport. 

f/ri .  Des  travaux  oraux  sur  le  service  de  campagne,  la  connaissance 
des  armes  d'une  part  et  des  conclusions  écrites  sur  les  reconnaissan- 
ces, le  tir  au  revolver,  etc.,  elc,  d'autre  part,  ont  formé  les  sujets 
d'entretien  et  les  résultats  des  réunions  de  ce  membre  de  notre  so- 
ciété suisse  d'officiers.  Les  résolutions  relatives  aux  reconnaissances 
sur  le  terrain,  etc.,  n'ont  naturellement  jamais  été  exécutées.  Au  sur- 
plus, le  rapport  uranien  accuse  une  indifférence  très  marquée  pour 
le  but  poursuivi  par  la  société  militaire,  indifférence  provenant  surtout 
de  la  tête  de  la  section,  preuve  en  soit  que  ce  n'est  qu'après  des  som- 
mations répétées  que  l'ancien  président  s'est  décidé  à  convoquer  une 
fois  la  section  ;  une  nouvelle  vie  semble  par  contre  animer  celle-ci 
depuis  le  changement  de  présidence. 

Schwytz  n'a  pas  envoyé  de  rapport. 

Vnterwald.  Nous  n'avons  de  cette  section  que  le  rapport  pour 
1874.  D'après  celui-ci  la  société  a  décidé,  dans  son  assemblée  du 
\^  janvier  de  la  dite  année,  de  tenir  douze  séances  dans  la  période 
que  comprend  ce  rapport,  et  d'y  traiter  le  service  de  sûreté  en  mar- 
che, la  nouvelle  tactique  militaire,  la  nouvelle  organisation  mih- 
taire,  etc.  Une  théorie  très  approfondie  a  été  donnée  sur  le  premier 
de  ces  sujets;  le  dernier  a  amené  de  vives  discussions  et  fina- 
lement à  une  pétition  écrite,  adressée  à  la  haute  Assemblée  fédérale. 
Vers  la  fin  de  l'année  les  réunions  de  la  société,  suspendues  momen- 
tanément par  le  rassemblement  de  troupes  du  canton  du  Tessin,  au- 
quel presque  tous  les  membres  de  la  section  d'officiers  de  Nidwald 
ont  pris  part,  ont  souffert  aussi  d'une  certaine  tension  et  irritation 
provenant  de  la  mise  en  question  du  maintien  des  carabiniers.  La 
bonne  intelligence  s'est  rétablie  heureusement  au  sein  de  la  société 
lorsque  ta  question  des  places  d'armes  est  venue  sur  le  tapis. 

Quant  aux  exercices  militaires  pratiques  de  cette  section,  deux 
exercices  de  tir,  l'un  fait  en  commun  avec  la  société  cantonale  des 
sous-officiers,  l'autre  avec  des  officiers  lucernois.  méritent  seuls  d'être 
notés. 

Glaris.  Cette  section  parait  animée  d'une  grande  activité.  En  jan- 
vier 1874  un  cours  de  15  jours,  obligatoire  pour  tous  les  officiers  de 
l'élite  et  de  la  réserve,  eut  lieu  lieu  sous  le  patronage  des  autorités 
militaires  cantonales.  Ce  cours  avait  pour  programme  quelques  no- 
tions sur  l'art  des  combats,  l'étude  du  terrain  et  la  lecture  des  cartes 
conjointement  avec  des  exercices  pratiques  et  de  petites  reconnais- 
sances. 

Bientôt  après,  la  section,  de  concert  avec  la  société  des  sous-officiers 
de  Glaris,  organisa  une  excursion  militaire  de  deux  jours  dans  le 
Klœnthal  pour  étudier  le  service  de  sûreté  en  marche  a  un  bataillon; 
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bittHiâ'lfjf'r  H  *'eier»>fr  ♦1.4ii>  le   «nice  des  y:ranilV*inle$  la  Diiil« 
W**   /'i.'iJi^iU    *iih:îI»->  ,    te  fia>*à^e  dw  riii»*re>  rt  le  dressa^i»  des^ 

tn  o  jir#r  d*Hf(<^r»'««ânU  ei(»*iy>  «ni  (M»iirrait  ref»t*f«Uiil  l^ir  reiim- 
'h*-f  ij  k\t-tr  irki\^  *-f-i*fril  de*  ^u'}fii<  trop  diffiale^  ••ni  Ht»  pcoduitâ^ 
«l^f-*  v%  ;k»wrnibl'»'«  d^  ^^li^^o  qui  tint  iHP  au  rumibre  de  ^i  dans  les 
tf»M  d#fM»  ^»**  ;ifii  *•**.  >»»iiîi  riîiTOci^  efiir'aiitre>.  a  Oili^  de  nMDiDOni- 
riiw  ij«  «ijr  l*-*  r»-«.lui^  pralufiiHs  de  la  |»ft*mirTe»rf»leSrdêralefleai- 
p'iraiji  ;ft  Th<  «jri**.  H  la  n^n^lte  iii^nirtion  de  mamptiTivs  : 

l>:  ;•  '.^r^l  Mnfirn^lz  H  la  Conduite  de  la  1**  annre  allemande  du* 
ranl  U  ^n^^rtf  de  IH70-7I  : 

Pi'i«  la  ffianitre  d«^  roaitattre  de>  amu  e>  |iendanl  la  ^suerre  franco- 
ai!*fffitr  de: 

Ot^TilioiM  di*  pj«*rr*^  dan%  le  nord  de  la  Franre: 

!,#•  •^•i»'ni^  d#*  rofd«»n  H  la  jnjerre  de  nionla>:fte>. 

|,a  M*,  hon  %'eM  aiiH<»i  (MrriiHV  «*n  détail,  vers  la  tin  de  I87:i,  de  la 
n-M^tnu  d#*  ror;ifji*atii»n  niilitaire  rantonalc*:  cei>enilaiil  un  mêflHHre 
j  r#*l«iiif»  -4»Jr#**M'  au  li.iul  Landrath,  \Mnir  élre  pn*>**nl«'  ii  la  I-and^^^e- 
tu*'tuA*\  r**«li  pfi  \9t»rU'ffiulU'  nar  Mille  de  la  tmirnuie  plus  favorable 
<|ii4«:iit  priM*  1.1  4|u^«^lion  dt*  U  riAiMon  f»dtTale;  en>uite  de  cela  et  à 
I  ifi«ti/  iliofi  du  roniitf  (vntrai  ftil^'ral  le  projH  di*  noiuflle  organisa- 
tion miliUtrp  a  fourni  la  ma!n*re  de  deiu  m  arires  In*"»  nourries. 

Tout  r<'i-«'rnni«'nl  au-»»!  r^-lt»»  M*rlion  a  rr»V*  une  as>orialion  de  lec- 
lure  niilitaire  rardonaln. 

/ug  noii%  a  tai^v«  ^:iU%  rap|)or1 

f'nhnénf.  Le  n|t|H>r1  fort  peu  êlf*ndii  de  rt»tle  serlinn  comprend 
W^  d^Mu  anfMV%  IH7;i  et  IH74.  I.a  niajt^ure  [larti**  de  la  première  an- 
uvf  II  filtre  \i'A^  dan^  If  champ  de  notre  etanien»  et  noix  devons  nou> 
\Mttu**r  .1  niHitiofififr  »pi#*  rer^  la  lin  de  cdle  ci  la  ^m'h-Ii'»  a  t»*iiu  une 
•«-.ihi  f .  oii  4  <<d«'  df  «ujft^  mililairf^  de  moindre  impoilai.re,  rlle  a 
li'piid»'  ipiflipit**  ipif^lion^  ailminiMralnf.H  roncernant  s|N'tiatt*ment  la 
•f*  lion 

tn  IH7t,  la  Mvtioti  a  fii  troi^  a^«»«*iiild<V<  fpie  la  di^n^Mon  du 
projet  d«*  ïMMiwllf  or^'4iii«alion  mililaire  a  rempln^^  pn^^pit»  etchisi- 
^nneiit 

V//rwre  noiM  a  laM'^«*«»  «kant  f»oin»»|lfs. 

MU  lillr.  U.ius  II*  «our^  d«*^  dtMii  dernit*ri»s  aiiiii  f ^  ci*lte  s^tion, 
outit*  \r%  ipii*«tioii^  idmitii^tf  .itiw*%  t**ll«*«  (pu*  rt^lt^nieil^  de  compte^, 
•  Ir.  tio'i*,  fti'.,  ^'f^t  iMi'iiptf  iif4  trartaiida%  ^iinanl^  : 

I.  t^u#**tinii  d»*^  t  iilrl^.    (  Bilf.  le  corp^   df'*  «'adels  .i  rlr  rrrr  par 

I4  ««M  n  t«*  d«*^  oftii  ifr%.  et  f«t  en  rap|Mirt  d'autant  plu%  intimer   a^ec 
ellf  <pie  ipîrhpM*%  un*  de  %%*%   m«*nd*M*H   foiirtionnent  roiiiiiie  instnic 
leur* 

i    HapptirI  du  «Miiiili   «II**  p'i\  %ur   le^    Milulion^   M>umi^eH  a  ^oii 
4ppit-i  utitMi,  de  la  *pit  *ti"n  lni*«*  .«11   roiK'nur*  vu  IHT3  :  luffi.^e  lo 
lali'  d4i(%  une  «iip|Mi*iiiMii  doniMe    rrilnpi**  iie«  viluInMi*» 

.1.  |*<lure  et  di^i'u«*iMfi  du  rjp|Ntrt  rmi  rrn.int  U*%  m,iiitru\re% 
il  4iit<>inn«'  «le  I4  fy  diiiMon  al^tuufide  aui  rii^iioti^i  d«' Baie  eu  >ep 

tembre  lH7:i. 
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4.  Exposé  sur  le  rassemblement  de  troupes  d*aoùt  et  septembre 
1873  dans  le  canton  de  Fribourg.  Discussion  y  relative. 

5.  Exposé  sur  la  bataille  de  Wœrtb  (août  1870)  ;  examen  appro- 
fondi des  p(Vip^ties  du  combat  et  discussion  des  conclusions  tacti- 
ques à  en  tirer. 

6.  Exposô  sur  les  corps  de  partisans  et  leur  emploi  ôventuel  en 
Suisse. 

Comme  on  le  comprend,  cette  section  n*a  pas  laissé  de  cùté  le 
nouveau  projet  d*organisation  militaire,  et  à  l'instigation  du  Comité 
central  deux  séances  extraordinaires  ont  été  tenues,  durant  lesquelles 
le  projet  a  été  examiné  minutieusement  et  des  délégués  désignés 
pour  se  rendre  à  l'assemblée  d*Olten.  La  section  a  de  plus  fait  acte 
aadhésion  à  la  protestation  que  Ton  sait,  de  la  section  d'Aarau  con- 
tre une  diminution  du  temps  d'instruction. 

Outre  ces  nombreuses  questions  soulevées  déjà  précédemment,  la 
section  de  Bâie  a  eu  à  traiter  les  points  suivants  : 

7.  Instruction  de  tir  de  l'inranterie. 

8.  Rapport  des  délégués  d'Olten. 

9.  Exposé  sur  le  rassemblement  de  troupes  de  la  9«  division  en 
ao(kt  et  septembre  dans  le  Tessin. 

10.  Exposé  sur  les  localités  du  Jura  envisagées  au  point  de  vue 
militaire. 

1 1 .  Exposé  sur  «  un  combat  d'artillerie  devant  Paris  »  et  discus- 
sion de  la  sortie  du  30  novembre  1870. 

12.  Sur  les  changements  à  apporter  aux  règlements  par  suite  de 
la  nouvelle  répartition  des  bataillons  d'infanterie. 

La  bibliothèque  appartenant  à  la  section  a  pris  une  nouvelle  exten- 
sion et  compte  déjà  près  de  1500  ouvrages  militaires  :  elle  reçoit,  en 
outre,  les  meilleures  productions  et  revues  militaires  périodiques. 

Bdle-Campagfie  constate  tout  d'abord  dans  son  rapport  une  parti- 
cipation plus  active  et  plus  générale  qu'autrefois,  de  ses  niembres 
aux  exercices  militaires,  néanmoins  ceux-là  surtout  auxquels  Tétude 
de  sujets  militaires  serait  le  plus  nécessaire,  restent  encore  en  ar- 
rière. Le  comité  de  cette  section  a  tenu  depuis  la  dernière  féto.  fédé- 
rale des  ofQciers  neuf  séances,  la  section  elle-même  s'est  réunie  deux 
fois  et  a  entrepris  deux  reconnaissances.  Dans  les  réunions  que  nous 
venons  de  mentionner,  on  a  enteudu  : 

I.  Un  exposé  sur  les  résultats  de  la  reconnaissance  du  1i  septem- 
bre 1873,  laquelle  s'est  avancée  de  Liestal  sur  le  plateau  de  Gempen 
et  la  vallée  de  la  Bir.^e. 

3.  Un  exposé  sur  l'alimentation  et  l'entretien  des  soldats,  et 
l'adoption  de  matières  alimentaires  succédanées  au  lieu  de  vivres  or- 
dinaires. 

3.  Discussion  du  projet  de  nouvelle  organisation  militaire. 

i.  Modification  à  apporter  aux  statuts  de  la  société  cantonale  des 
officiers,  et  i^n  particulier  à  une  disposition  établissant  que  chaque 
membre  de  la  société  cantonale  ne  doit  pas  nécessairement  faire  par- 
tie de  la  société  fédérale. 

La  société  a  organisé  des  exercices  pratiques  de  tir  avec  le  fusil 
d'ordonnance  et  le  revolver.  Enfîn  la  création  d'une  petite  bibliothé- 
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aue  d*oaf  rages  scienlifiqiies  et  militaires  à  Tusage  des  membres*  a 
etè  difcidée.  La  caisse  de  la  section  soldait  fin  août  1874  par  une 
somme  de  1359  fr.  21  cent. 

Schaffhùuu  a  tenu,  durant  les  deux  années  qui  viennent  de  s*è> 
couler,  quatorze  séances  dans  lesquelles  les  travaux  et  rapports  sui- 
vants ODi  été  entendus  : 

1.  Sur  Técole  des  officiers  d'état-major  ii  Thoune,  en  1873. 

2.  Sur  Tinspection  des  fusils  à  nL*pi'*tition  entreprise  sur  la  de- 
mande de  la  oirection  militaire. 

3.  Quelques  énisodes  de  la  dernière  (guerre  franco-allemande. 

4.  Sur  la  meilleure  organisation  possible  des  cours  d*ofliciers. 

5.  Comment  l'avancement  des  sous-ofliciers  au  rang  d'oOicieni 
pourrait*it  être  légalement  réglé  ? 

6.  Discussion  de  la  nouvelle  organisation  militaire. 

7.  Rapport  sur  les  débats  de  la  réunion  d'Olten. 

8.  Sur  les  modifications  à  ap|)orter  aux  règlements  d'exercice. 
Les  résolutions  suivantes  ont  été  voté4*s  : 

1 .  Introduction  du  jeu  de  la  guerre. 
.   i.  Introduction  d*un  manuel  [xuir  Tinfanterie. 

3.  Hodiltcation  des  statuts  lie  la  société  cantonale  des  ofliciers,  de 
façon  à  ce  au*il  puisse  être  le«é  de  plus  fortes  contributions  en  fa- 
Y6ur  de  la  uibliothéqiie. 

4.  Cn  cours  d*équitation  a\ant  eu  lieu  dans  chacune  des  deux  an- 
nées écoulées,  a\ec  ifi  (larticipanls  la  T'  année  et  i4  la  seconde,  la 
section  sup|Mirte  la  maieure  partie  des  frai^. 

5.  La  section  C4»ntriuue  |KHir  un  quart  aux  li.iisi  d'un  cours  d'es- 
crime  fn'H|uenté  |>ar  14  élèves. 

AppfuzeU.  Après  a\(Nr.  durant  le;^  aiiiiee.>  lM0*J-lH7;t,  \eru  tian» 
un  calme  qui  éuunalait  pa*s4{iie  a  une  non-existenre,  la  section 
d'ApMiizell   Rh.  Kxt.   a'est  raiiinuV  grâre  i  une  «luoiireiise  rei:tiarge 

Sue  lui  a  adre^M*e,  daii.n  raiilonine  de  1874.  mmi  coniilé  Im^al.  qui 
lors  n'était  C4iu)|n)m*  que  de  deux  membre^.  t>t  ap|K*l  a  Ironie  un 
SI  bon  accueil  que  le  nombre  Avs  membres  de  la  !^Miii»n  e^t  rnonti* 
a  50.  La  première  liclie  de  «elle  >etiH)n.  aple^  >a  reioiintitution, 
consista  a  élaborer  de  nouveaux  .•^tatuU.  tioinine  (hmiiI  de  défart 
financier  pour  ^e  pnM'nrer  une  bibliottit'qiie.  la  lunaelle  section 
constitua  une  M>mine  de  i:i8i  fr.  f6  cent.  qui.  ensuite  d  arliaLs  de 
livren  et  d'une  contnbution  au  tir  ftMb*ral  de  Stiiall,  était  deMendu 
a  11M  fr.  1M  cent.  dan%  rautmniie  de  I87r».  Iiepui»  m  reronsUtu- 
lion,  la  section  a  tenu  triM^  M*aii4'e%.  tiMiteN  trin.s  tre>  fm|iieiit«'e>,  et 
qu'ont  remplies  plus  (lartiruliereiuefit  le»  obiet.%  dt*  diN'ii^*%ion  sui- 
vants :  Combats  îu^Ws  de  la  guerre  rraii4*4»-alleniantle.  Krole  de»  c^- 
ponuix  a  Thoune  en  1874,  Mirtiiut  au  |Niint  de  %ut«  de^  exercice» 
concernant  te  senice  en  campairne.  sur  Tarqui^ilion  d'un  champ 
de  mampuire  C4Kivefial»le  a  ^uikeln.  dann  la  |ier>|»e<tne  de  lela- 
bbsk^ement  ii  Hensau  st-tiali  d'une  plare  d  arme»  p4»ur  la  Sui^>e 
onenlale. 

La  section  n'a  ptnnt  enio\r  d**  d^'ltyoen  à  I  a^«enibh*e  corniH|iiee 
A  OIten  p<Kjr  s'oiTU|ier  du  niMneaU  projet  d  or^'joivàtMHi  militaire 
fédérale;  par  cmitre  quelques  députer  appenielloi»  uni    pn^  part  a 
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l'assemblée  d*officiers  de  la  Suisse  orientale,  siégeant  à  Ragatz  daos 
le  même  but. 

Outre  la  section  cantonale  des  officiers,  plusieurs  autres  sociétés  mi- 
litaires existent  dans  le  canton  d*Appenzell.  Mentionnons  la  section 
des  officiers  d'Hérisau  et  la  section  des  sous-officiers  du  même  lieu  ; 
enfin  une  société  militaire  dans  le  centre  du  canton.  Les  deux  pre- 
mières se  réunissent  totis  les  mois  pour  traiter  tes  sujets  militaires 
les  plus  variés  ;  le  zèle  et  Tactive  coopération  de  leurs  membres  sont 
à  signaler.  La  dernière,  en  revanche,  qui,  composée  d*officiers,  de 
sous-officiers  et  de  soldats,  avait  à  son  début  donné  lieu  k  de  belles 
espérances,  parait,  par  son  inaction  et  faute  de  forces  dirigeantes, 
approcher  de  sa  dissolution. 

Comme  il  existe  dans  toutes  les  communes  appenzelloises  des  so- 
ciétés de  tir  très  fréquentées,  les  exercices  de  tir  ne  se  rattachent 
nulle  part  aux  travaux  des  sections.  Pour  ce  qui  est  d'autres  exerci- 
ces militaires  pratiques,  il  faut  décerner  la  palme  a  la  section  des 
sous-officiers  aHënsau  qci,  chaque  dimanche,  convoque  ses  mem- 
bres à  pareille  fin. 

St-GalL  Des  circonstances  locales  rendent  fort  difficile  à  cette  sec- 
tion de  la  société  suisse  des  officiers  d'avoir  de  grandes  assemblées 
générales,  aussi  s'est-elle  dès  longtemps  et  principalement  pour  ce 
motif  divisée  en  sous-sections.  Les  cinq  divisions  desquelles  elle  est 
actuellement  composée,  sont  :  ville  de  St-Gall,  Rheinthal,  Werden- 
berg-Sargans,  Rapperschwyl  et  Toggenbourg  :  à  côté  de  celle-ci,  des 
officiers  de  Rorscnach  forment,  avec  des  sous-oQiciers  de  la  localité, 
une  a  société  militaire  générale.  >»  L'activité  des  sections  isolées  est 
très  variable,  car  tandis  que  deux  d'entre  elles  (Rheinthal  et  Rap- 
perschwyl) n'existent  plus  pour  ainsi  dire  que  de  nom,  les  autres 
sont  en  majeure  partie  très  actives  et  rivalisent  dans  leurs  réunions 
par  nombre  de  travaux  sur  des  sujets  militaires  :  les  rapports  alternent 
avec  les  exercices  pratiques,  la  lecture  des  cartes,  les  reconnaissan- 
ces, les  croquis,  Testimation  des  distances,  la  description  des  ter- 
rains, l'escrime,  le  tir,  l'équitation,  etc.  L'effectif  des  sous-sections 
est  naturellement  aussi  très  inégal,  cependant  et  surtout  dans  les 
grandes  assemblées  générales  la  ville  oe  St-Gall  fournit  un  fort  con- 
tingent. 

Durant  notre  période  comptable  quatre  grandes  assemblées  généra- 
les ont  été  convoquées,  où,  à  côté  des  affaires  administratives  on  a 
discoté  les  objets  suivants  : 

a)  Rapport  sur  la  question  d'une  place  d'arme  St-Galloise. 

6)  Question  des  fortifications  en  Suisse. 

c)  Histoire  et  importance  militaire  de  la  forteresse  de  Lutzien- 
steig. 

d)  Mise  en  pratique  de  la  nouvelle  organisation  militaire  dans  ie 
canton. 

e)  Fortification  de  la  frontière  occidentale  suisse,  spécialement  les 
travaux  fortifiés  projetés  près  de  l'Aar. 

/)  Le  territoire  de  la  7^  division,  son  importance  militaire  et  topo- 
grabbigue  et  ses  moyens  de  défense. 
9)  Discussion  en  commun  avec  les  délégués  des  sections  des  Gri- 
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sons  et  d'Appenzell  iRh.-Esl.),  réunis  à  Ragatz,  du  projet  de  odre 
nouvelle  organisation  militaire. 

A  Dropos  de  la  section  des  officiers  de  St  Gall,  il  faut  encore  mention- 
ner d'une  faroo  tonte  narticulière  les  grands  efforts  Qu'elle  fait  pour 
soutenir  et  relever  la  fondation  Winkelried  ;  aussi  la  fortune  de  celte 
institution  dans  le  canton  de  St-tiall ,  qui  était  de  25,000  fr.  au  com- 
mencoment  de  1873,  atteint-HIe  la  belle  somme  de  42,000  fr.  à  b 
(in  de  mai  1875. 

Grisons.  Pas  de  rapport.  An  surplus  le  bniit  court  que  cette  sec- 
tion s*est  dissoute. 

Argovie.  .>'*a  pas  non  plus  envoyé  de  rap|>ort. 

Tkurgovie.  On  M  |)eut  malheureusement  pas  donner  aux  ofiicier» 
de  ce  canton  un  t4'*moignage  bien  sati>faisant  pour  le  zèle  qu'ils  met- 
tent à  soutenir  leur  section.  l*n  grand  nombre  des  officiers  n'appar- 
tient pas  même  à  la  section  :  ils  ne  se  font  pas  du  tout  recevoir 
comme  membres,  ou  s'ils  le  font  c/est  pour  démissionner  bientiU  ; 
d'autres,  à  vrai  dire,  sont  membres  de  la  section,  mais  ne  fréquen- 
tent que  |>eu  ou  point  les  réunions.  Il  ne  vous  paraîtra  donc  point 
étrange,  messieurs,  si  je  n'ai  que  |>eu  à  dire  sur  l'activité  de  celte 
section. 

Trois  assemblées  Muilement  ont  eu  lieu  depuis  la  dernière  ii'le  fé- 
dérale des  officiers  ;  ii  côté  de>  affaires  courantes,  les  travaux  sui- 
vants ont  seuls  été  nrésentiVs  : 

1.  Sur  les  nouvelles  manceuvres. 

2.  Sur  racole  de  cadres  à  Tlioune.  au  printemps  de  1873. 

3.  Sur  la  nueslic»n  des  rbeurix  militaires. 
i.  Sur  le  iumI  à  ré|)étition. 

Les  tractandas  suivants  ont  aus>i,  connue  ailleurs,  été  nu>  ;i  Tor- 
dre du  jour  : 

lN'*lit>i*nition  sur  le^  >t;iluts  de  la  MH-iété  nuiitaire  fédérale  et  sur  li^ 

Iinijet  de  nouielle  or^anl^alu>n  nulitaire  ;  êle<*tiou  de  delf*^uVs  |NNir 
a  conférence  d'cilten. 

La  seiiion  s'est  d'autre  part  s|NVialenient  <NTU|N*e  de  la  pn**M*nl<* 
K*le  des  officiers.  Klli»  a  au^^i,  dans  une  certaaie  me-^tfre,  n*%isi«  m»s 
statuts,  et  établi  entre  autn*<  que  chaque  membre  faisant  partie  de 
la  Mvlion  devra  eu  UM^rne  tt*mps  faire  partie  de  la  société  militaire 
f*tl»*rale. 

Outre  la  sertit>n  cant«Miale,  Thur>:oiie  compte  encore  plusieurs 
MMis-M«rtion%  |o«*alt><,  qm  fit*:in«*tit  omtiibu**r  |jr,:euient  (NHir  leur 
part  a  l'artivili'*  qiit*  noii%  wMin*i%  de  si;ruler. 

Il  faut  ritfr  rn  pr«»mii*r  Ihmi  la  «»iH*i*'lr  d«*s  offineri»  de  Fraiienfeld, 
(ond«*e  au  |»nnlfnip^  d**  iKiri  {ur  1  honorable  prr^idefit  actuH  de  no 
tre  roffiiil**  (tilrr.il  <<*iilr.il.  t*llt*  ii»iii|>tf*  aiii^i  d»'j4  dix  ari^  d'eiiMeiice. 
N»H  membre^  mmiI  af-ti.iilfnienl  an  timnbrt*  de  iH.  Ihx  M*pl  ^MUR-es, 
tenues  de  ho^eniUe  tN7i  à  mars  187%,  ool  tte  fi*'t|iiehttvs  en 
moit*nne  |iar  H  membrfs.  c'**s|  i-ilirt*  .i^i  «mi  |o  o  o 

Ti^mme  priiH'i|tal  olijH  «b*  m^  tbM'ii^<^ii»iis  durant  tftif  |it«ri<Ntt«, 
mentiofifiotis  : 

KiiM»M*s  siir  la  roiiiijt<'^iti<  «*  du  ihf**!  a^er  la  d«*ni4*fi%(r.«liofi  d'ap 
|iareils  |allH»lt»):tqiies.  Sur  le  dr«%fl<qqM»ment  de   rartill«*rie    ib*^   les 
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temps  primitifs  à  Tépoque  actuelle.  Sur  runification  des  contrôles 
résultant  du  S  24  de  la  nouvelle  organisation  militaire,  puis  sur  le 
livrel  de  service. 

Enfin,  à  côté  du  rrgloment  des  affaires  courantes  nous  devons  re- 
lever les  fréquents  exercices  du  jeu  de  la  guerre,  (|ui  cet  hiver, 
comme  les  annres  précnientes,  ont  occupé  d'une  façon  spéciale  les 
membres  de  la  section.  A  celle  occasion  nous  ne  pouvons  nous  dis- 
penser de  recommander  chaudement  aux  grandes  comme  aux  petites 
sections  le  jeu  de  la  guerre  :  sous  une  direction  intelligente  il  offre, 
plus  que  peut-^tre  maint  autre  exercice  militaire,  un  champ  intéres- 
sant, attrayant,  stimulant,  et  riche  en  instruction.  A  notre  humble 
avis,  le  jeu  de  la^^'uerreet  les  exposés  faits  à  l'aide  du  tableau  par 
des  officiers  qualifiés,  contribueraient  puissamment  au  développement 
et  au  progrôs  des  sections  militaires,  surtout  des  moins  nombreuses. 

[A  suivre,] 
EXPOSITION  OBllSRALB  DE  CHAUSSURES  A  BERNE  EN  iS76 

PROGBAMMB 

i.  But  de  V exposition.  Cette  exposition  a  pour  but  : 

a)  de  vulgariser  dans  toutes  les  classes  de  la  population  Tintroduclion  de 
chaussures  de  forme  rationnelle  ; 

b)  de  procurer  à  Tinduslrie  de  la  chaussure  Toccasion  de  faire  valoir  ses  pro- 
duits. 

il.  Epoque  de  ï exposition.  L'exposition  générale  de  chaussures  s'ouvrira  i 
Berne  le  11  juin  1876,  et  se  fermera  le  iO  juillet  1876. 

IIL  Organisation  de  V exposition.  L'exposition  est  organisée  par  une  Commis- 
sion composée  de  trois  délégués  du  Conseil  fédéral  suisse,  de  trois  délégués  du 
canton  de  Berne,  et  de  un  ou  deux  délégués  de  chacun  des  autres  cantons  qui 
participent  à  Texposition  par  un  subside  en  argent.  Les  frais  des  délégations  sont 
)k  la  charge  des  cantons.  Jusqu'à  ce  jour,  les  cantons  suivants  ont  assuré  une 
participation  financière  :  Berne,  Bâie-Ville,  Bâie-Campagno,  SchafRiouse,  Ap- 
penzell  Rh.-Ext.,  Grisons,  Argovie,  Tessin,  Neucbâtel  et  Genève;  le  droit  de  se 
joindre  è  cette  participation  est  réservé  aux  autres  cantons. 

Le  Comité  de  l'exposition  se  compose  de  MM.  Bodenheimer,  conseiller  d'Etat, 
comme  président;  le  médecin  en  chef  de  l'armée  fédérale;  Wynistorf,  conseiller 
d'Etat;  Gressli,  major,  chef  de  la  section  technique  de  l'administration  fédérale 
du  matériel  de  guerre  ;  et  Peter,  major  et  commissaire  cantonal  des  guerres,  tous 
4  Berne. 

Le  jury  sera  désigné  par  la  Commission  d'organisation. 

IV.  Formalités  à  remplir  far  Us  exposants.  Outre  le  nom  de  l'exposant,  la 
déclaration  renfermera  la  désignation  exacte  des  objets  exposés,  ainsi  que  Tindi- 
calion  de  la  ^uperficie  nécessaire  pour  les  placer. 

Les  objets  destinés  è  l'exposition  doivent  être  expédiés  avant  le  20  mai  1876 
au  Comité  de  l'expoeition,  franco  et  emballés  dans  oes  caisses  convenables  munies 
du  nom  de  l'exposant.  Passé  ce  terme,  aucun  objet  ne  sera  plus  reçu. 

Les  objets  seront  accompagnés  d'une  notice  qui  fasse  connaître  les  noms  et 
prénoms,  le  lieu  de  domicile  et  la  profession  de  chaque  exposant,  ainsi  que  d'une 
explication  détaillée  des  objets,  avec  indication  du  prix,  pour  être  insérée  au  ca* 
talogue.  Les  prix  seront  affichés  sur  les  marchandises  exposées. 

En  ce  qui  concerne  la  chaussure  confectionnée,  les  produits  que  chaque  expo- 
sant esl  admis  à  envoyer  à  l'exposition  ne  devront  pas  être  inférieurs  en  nombre 
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à  trois  paires  dans  la  classe  (rubrique  V»  5°^  groupe)  que  cela  concerne.  Ainsi 
celui  qui  expose  dans  la  l''  classe,  celle  des  chaussures  d'enfants^  doit  exposer 
au  moins  trois  paires  de  chaussures  d'enfanls.  Il  est  loisible  d'exposer  dans  plus 
d'une  classe,  mais  dans  chacune  d'elles  au  moins  trois  paires. 

Les  exposants  qui  désirent  que  leurs  produits  soient  exposés  dans  une  vitrine, 
auront  à  la  procurer  eux-mêmes. 

L'expédition,  le  transport,  l'entretien  éventuel  et  le  renvoi  des  objets  exposés 
sont  aux  périls  et  risques  des  exposants.  Le  Comité  de  l'exposition  n'accepte  de 
ce  chef  aucune  autre  responsabilité  que  celle  de  la  conservation  des  objets  et  des 
caisses,  pendant  la  durée  de  l'exposition,  et  de  l'assurance  contre  le  feu. 

V.  Division  dé  l'exposition.  Premier  groupe.  Modèles  plastiques  de  pieds  re- 
présentant en  plâtre,  en  fer  ou  autre  métal,  en  bois,  en  caoutchouc,  etc.,  tous 
les  genres  de  pieds  dans  leur  état  normal  et  dans  leur  état  déformé,  et  ftiisant 
ainsi  ressortir  les  effets  de  la  chaussure  sur  la  conformation  du  pied  et  sur  l'apti- 
tude à  la  marche. 

Deuxième  groupe.  Tous  les  genres  de  formes  servant  à  la  confection  de  la 
chaussure,  en  bois  ou  en  autre  matière,  ainsi  que  des  modèles  de  formes. 

Troisième  groupe.  Matières  premières  servant  à  la  confection  de  la   chaussure 

fïOUT  hommes,  femmes  et  enfants,  savoir  assortiments  de  cuirs  et  de  peaux  à  tous 
es  degrés  de  préparation,  de  qualité,  de  poids,  etc. 

Assortiments  de  fournitures  de  tous  genres,  telles  que  fil,  poix,  clous,  vis,  che- 
villes, anneaux,  crochets,  boucles,  élastiques,  cordons,  boutons,  courroies,  dou- 
blures, etc. 

En  outre,  assortiments  de  parties  confectionnées  de  souliers,  de  bottes,  demi- 
bottes  et  bottines,  permettant  de  se  rendre  compie  de  la  marche  de  ta  confection 
de  ce  s  divers  genres  de  chaussures. 

En  fin  tous  les  objets  et  produits  employés  pour  nettoyer  et  conserver  la  chaus- 
sure, tels  que  brpsses,  graisses,  cirages,  etc. 

Qu  atrième  groupe.  Machines  et  outils  servant  à  la  confection  de  la  chaussure. 
Outil  âge  complet,  machines  à  coudre  et  à  visser,  outils  spéciaux  et  divers,  ac- 
cessoires, etc. 

Cinquième  groupe.  Chaussure  confectionnée.  Bottes,  demi-bottes,  bottines, 
souliers,  etc.  Exclusivement  de  forme  rationnelle. 

V  classe.  Pour  enfants 

2*      »      Pour  femmes. 

3*      n      Pour  hommes. 

4*      »      SpéciaHlés  militaires. 

6*      »      Spécialité  de  chaussures  de  montagne. 

6*      »      Sabots,  souliers  è  semelles  de  bois,  etc. 

7*      »      Souliers  de  maison,  pantoufles,  etc. 

8*  »  Chaussure  réunissant  spécialement  l'imperméabilité  à  la  forme  ra- 
tionnelle. 

9"  »  Chaussure  réunissant  spécialement  l'élégance  à  la  forme  rationnelle. 
10^      »      Chaussure  réunissant  la  solidité  et  la  durée  h  la  forme  rationnelle, 

quel  que  soit  le  genre  de  travail  (cousu,  vissé,  chevillé). 

Les  produits  confectionnés  doivent  être  tels  qu'ils  sont  sortis  de  la  main  de 
l'ouvrier  et  n'avoir  été  postérieurement  ni  vernis,  ni  cirés,  ni  teints,  ni  graissés. 

Sixième  groupe.  Groupes  de  chaussures  portées,  propres  à  faire  ressortir  le  ré- 
sultat des  expériences  faites  jusqu'à  ce  jour  sur  la  forme  rationnelle. 

Collection  de  dessins  et  autres  travaux  analogues  sur  l'histoire  de  la  chaus- 
sure; 

Collections  de  moulages  de  pieds  avec  les  formes  et  les  chaussures  correspon- 
dantes, etc.,  etc. 

jy.0.  — Pour  déterminer  si  une  chaussure  est  de  forme  rationnelle*  on  pren- 
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dra  en  oonsidéraiion  :  a)  en  ce  qui  concerne  U  coupe  de  la  semelle  les  principes 
que  M.  le  IK  Hermann  Meyer,  professeur  d'anatoroie  à  Tuniversilé  de  Zurich,  a 
posis  dans  ses  écrits  ;  b)  la  proportion  de  la  longueur  de  la  chaussure  et  la  hau- 
teur du  coudepied  ;  cj  la  manière  dont  la  chaussure  joint  aux  pieds.  Les  détails 
de  la  confection  seront  également  portés  en  ligne  de  compte  dans  Tappréciation 

Kr  le  jury  ;  toutefois  la  commission  s'abstient  de  toute  prescription  qui  limiterait 
nitiative  des  cordonniers. 

VI.  Primée,  Dos  mentions  d'honneur  (diplômes)  seront  délivrées  aux  exposants, 
dont  les  produits  auront  été  reconnus  de  qualité  supérieure  En  outre  une  somme 
d*au  moins  5000  fr.  sera  distribuée  en  primes. 

Dans  le  second  groupe  et  dans  chacune  des  classes  du  B*  groupe,  la  première 
prime  8*élèvera  au  moins  h  100  fr. 

Dans  les  autres  groupes  il  ne  sera  délivré  que  des  mentions  d*booneur  (diplô* 
mes). 

Vil.  Vente  des  objets  exposés.  Les  exposants  sont  libres  de  vendre  les  produits 
exposés,  mais  ils  ne  pourront  dans  aucun  cas  les  enlever  avant  la  clôture  de 
Texposition. 

Le  comité  de  Texposition  se  réserve  le  droit  d'acheter  au  prix  affiché  les  objets 
exposés  avant  qu'ils  puissent  être  vendus  à  des  particuliers. 

VllI.  Catalogue  et  rapport,  La  Commission  publiera  un  catalogue  des  objets 
eiposés  et  un  lapport  sur  les  résultau  de  l'exposition. 
Berne,  le  7  décembre  1875.  « 

Au  nom  de  la  commission  d'organisation» 
Le  Président  :  Const.  Bodenabimib,  conseiller  d'Etat. 

Le  Secrétaire  :  Tschantz. 


BIBLIOGRAPHIE 

Dans  un  article  de  notre  n^ff  de  Tannée  1875  none  rendions  compte  de  jii^/fii^i 
traités  récents  sur  les  forti/ieations^  et  nouf^  disions  seulement  quelques  mots  des 
i**  et  Ih  parties  d*un  ouvrage  de  M.  le  capitaine  H.  Girard  :  Traité  des  applica- 
tions tactiques  de  la  fortification  ^  Nous  ne  pouvions  pas  en  parler  plus  en  dé- 
tail, puisque  nous  attendions  la  suite  et  désirions  faire  une  étude  un  peu  com- 
plète de  ces  volumes  instructifs. 

Actuellement  nous  avons  sous  Iss  yeux  les  IIP  et  IV*  parties  ^  qui  noua  semblent 
être  une  suite  digne  du  commencement,  mais  il  ne  nous  est  pas  possible  d'an  par- 
ler avec  une  parfaite  connaissance  de  cause,  vu  que  les  planches  nous  maoatient. 
Lorsque  nous  les  aurons  nous  nous  ferons  un  plaisir  de  reprendre  cet  article  bi* 
blioftrapbique. 

Nous  pouvons  dire  cependant  que  la  l'*  partie  traite  en  sept  chapitres  de  This- 
torique  de  la  fortification  passagère. 

l^a  II*  partie  consacre  cinq  chapitres  aux  formes  des  ouvrages. 

La  ill*  partie  a  huit  longs  chapitres  sur  la  construction  des  ouvrages,  blinda- 
ges, défenses,  accessoires,  etc.,  et  la  iV*  partie  traite  de  trois  classes  de  la  forti- 
fication passagère,  savoir  :  la  fortification  improvisée,  la  fortification  de  campagne 
et  la  fortification  provisoire. 

Cet  ouvrage  a  une  valeur  véritable,  bien  qu'il  ait  souvent  plus  de  longueurs  de 
développements  que  ne  semble  devoir  le  comporter  un  traité  d'applications  tacti- 
ques. 

Noua  espérons  pouvoir  donner  plus  tard  une  analyse  complète  de  ce  travail 
oand  nous  aurons  les  planches  des  lU*  et  IV*  parties  ainsi  qu'une  V*  pantie  que 
I  jyateur  annonce  en  terminant  son  second  volume. 

*  Paris,  in4o.  i.  Dumaîoe  187i. 

•  Paria,  ia-io.  J.  Domaioe  1875. 


-  so  - 

atcvuius  omcisuBs. 

Berne,  7  jinvier  1876. 

Fidèles  et  cbers  ContMérés.  —  L'ann^  dernière,  un  certain  nombre  d*in«tito- 
teurs  ont  suivi  Técole  de  rrcrtieH,  et  il  est  temps  de  régler  d'une  manièfe  uni- 
forme la  position  des  inMiluteum  en  général,  au  point  de  vue  du  service  mili- 
taire. 

L'art,  2,  lettre  r,  de  la  loi  fédérale  du  l^  septembre  1874  sur  rorganisation 
militaire  est  ainsi  ronrii  : 

«  Les  instituteurs  de«  écoles  publiques  peuvent,  après  avoir  pris  |Mrt  i  une 
école  de  recrues,  èire  dispensés  de  tout  service  ultérieur,  si  les  devoirs  de  leur 
eharge  le  rendent  nécessaire   » 

En  nous  basant  sur  cette  disposition  législative  et  en  prenant  en  considération 
le  bit  au'il  ei%t  eitr^mement  désirable  de  consacrer  h  la  défense  du  pays  les  pré- 
cieui  éléments  qui  se  rencontrent  dans  le  corps  ens<*ignant,  nous  avons  jugé  op- 
portun de  décréter  ce  qui  suit  : 

1 .  Ceux  des  instituteurs  qui  seront  déclarés  propres  ju  service  et  non  seuleroeol 
i  l'enseignement  de  la  gymnastique,  seront  répartis  dans  les  difl^rent^  corps  ;  on 
leur  laissera  l'armement  et  l'équipement. 

Les  instituteurs  qui  ne  seroftt  reconnus  aptes  qu'à  l'enseigficment  de  la  gym- 
nastique devront  restituer  leurs  arme<,  Ipurs  uniforme  et  leur  équipement. 

S.  Les  mstituteurt  répartis  iê(h  les  corps  vront  plan'ii,  au  piunt  do  vue  de 
leur  avancement,  sur  le  même  pied  que  les  autres  eîio\en<  astreints  au  sertice. 

S.  I^es  instituteurs  déjà  instniits  et  dtVIaré^  propres  au  Si*rYtce  seront 
en  tout  ta%  aui  rour^  de  répétition  de  celle  aninV. 

4  l^ea  imiituieurs  déclarée  propres  à  la  fn^pienu  ion  d'une  école  préparatoire 
d'oflicK^rs  el  que  les  rantons  veulent  envoy^'r  à  r<H  éf<)l«H.  devront  t^tre  ciMivo- 
qué«  k  celles  qui  ont  lieu  pemtiint  U**  \BC^tïcr% 

Uaos  le  e»%  oti  le«  écoles  préparjiinres  d'ofliriers  de  rarrondi^v^mnit  auquel 
appartient  Tin^uiuteur  n'aurairnt  pas  lieu  pt^miant  le%  %araneei,  Im  cantons  de- 
vront s'entendre  a%<H*  \e  cUrl  de  Tarm**  ri*^{f^live,  au  «ujet  de  la  frr«|uentation  de 
l'école  préparatoire  dan^  un  autr«»  afn»fidi*4riii«^i. 

S.  Autant  que  la  clK>«e  setu  pi»«Mble  et  rofii|i^tfbl<*  av<y  Wh  t*\nii*f»ce%  «colaires» 
ie^  instituteur!  promue  a  un  gr»i|«*  d'(»nirit*r  <mi  itc  «NH-4>nirier  «erimt  appelés  i 
tour  lie  rôle  au\  éc<»lr^  de  rrrruc*^,  et  on  piwrra  leur  srei>nler,  «ir  b  demande 
de«  cantons,  une  ré«)urtion  du  iemp«  île  rtiMiruriton. 

Noua  saistftM MM  celte  i)ccj««>n,  lil»*le*  et  rK«*r«  r«mf«'' li^r«W,  pmir  \*hi*  recom- 
mander avec  IMNM  «  b  pffilertiiin  diMoe. 

Berne,  le  7  janner  1H7C 

Au  n(»m  du  diUM-il  (râlerai  suii^, 
U  f-9t$%dfni  éi  Im  ijmff^irraUam  :  WitTi. 

Berne,  le  IS  )sn«ief  1876 

Lrt  aatonté*  mitttjire«  de  qu**!  |u^  C3ni-»n%  r»iii«  ^\%r\\  utM  iti«  di^ervn  que%- 
ImiH  relatives  au  iramWt  d«**  oflW-  ^^r^  de  cAraln it<-f^  «|sii«  1«h  ttitsiIlHis  de  fusi- 
liers, nous  a«uiH  rbtmneur  de  «nus  trjnwiiHtre  !«-«  ordre»  ri-if^rr*  a  cr  Hi)et  . 

5  il  etisUil  de*  bcunes  djm  le*  baUiU«»nt  de  fuMlter*  et  ««  le  r<^\n  *ir%  offi- 
ciers de  earabini'  r%  rom|*uil  des  iinr»«*r%  surr>uiik<*r sires,  k*s  sut  >rii«n  mililaire» 
cantonales  posent  inc«irprircr  lie*  t>i)it->er»  de  rsr jtiirr.«^rs  darit  les  la»isiili»cis  de 
fusiliers,  mais  ààt\%  rliai|ise  cas  le  inn^lerl  «Uira  «^tre  |iC(»{«»«c  au  rliff  d  arme 
de  l'iobnlent 

\j%  oHicim  de  carabiniers  iramierr*  dans  le*  tAiiiil*4H  île  (uMlicf*  ne  dénient 
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pas  changer  de  tenue  ;  ils  seronl  au  contraire  autorisés  à  porter  leur  uniforme  ac- 
tuel pour  le  cas  où  il  y  aurait  lieu  de  les  réintégrer  dans  les  carabiniers. 

Le  chef  du  Département  militaire  fédéral, 

Sgbbrbr. 

NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 
Le  compte-rendu  de  notre  dernier  numéro  sur  rassemblée  générale  du  18  dé- 
cembre 1876  de  la  Société  de  cavalerie  de  la  Suisse  occidentale  doit  être  rectifié 
en  ce  sens  que  le  subside  de  300  francs  voté  par  rassemblée  ne  concerne  pas  le 
tir  fédéral  de  1876  (pour  lequel  il  existe  encore  un  reliquat  de  1100  fr.  environ 
sur  le  montant  fourni  par  les  différentes  sociétés  de  cavalerie  au  tir  de  St-Gall  en 
1874)  :  il  s*agit  ici  de  la  prochaine  création  de  tirs  au  mousqueton  et  au  revolver, 
création  entreprise  par  les  quatre  escddrons  de  dragons  recrutés  dans  le  canton  de 
Vaud.  L'assemblée  du  18  décembre  a  volé  les  300  fr.  à  titre  de  subside  pour 
aider  à  la  formation  de  ces  tirs. 

Le  Conseil  fédéral,  en  date  du  4  janvier,  a  promu  au  grade  de  lieutenant  les  se- 
crétaires d'état-major  dont  les  noms  suivent  ; 
MBI.Schûmperli,  Chr.,  à  Frauenfeld; 

Ducrest,  Etienne,  à  Lausanne  ; 

Karrer,  Jacques,  à  Rotbrist  ; 

Lutlringsbausen,  Edouard,  à  Bâie  ; 

Schuster,  Hans,  à  Bàle  ; 

Docommun,  Elie,  k  Bienne  ; 

Nœtxlîn,  Rodolphe,  à  Bftie  ; 

Anbert,  Henri,  à  Genève  ; 

Uafner.  Emile,  à  Zurich. 
Il  a  nommé,  avec  le  grade  d*adjudant-sous-officier,   comme  secrétaires  d  *état- 
major  : 

MM.  Menz,  Théophile,  à  fiàle  ; 

Thomana,  /.,  à  Sl-Gall  ; 

Frymaon,  Albert,  à  Enge  près  Zurich  ; 

RœthKsbérger,  Christian,  à  La  Sarraz  ; 

Cramer,  Auguste-Emile-Paul,  à  Genève  ; 

Berner,  Gustave,  à  Hirslanden  ; 

Brenner,  Hermann,  à  Weinfelden. 

Le  Conseil  fédéral  a  nommé  M.  le  Dr  Adolphe  Ziegler  médecin  en  chef  de  Tar- 
niée,  eo  remplacement  de  N.  le  Dr  Schnyder 

MM.  Aepli,  Jean,  à  Berne,  et  Hartmann,  Philippe,  à  Zurich,  ajant  donné  leur 
démission  de  secrétaires  d*état-migor^  cette  démission  leur  a  été  accordée  atec 
remerctments  pour  les  services  rendus. 

M.  hisch,  lieutenant-colonel,  à  Coire,  a  obtenu,  sur  sa  demande,  sa  démission 
«Tofllcier  de  Télite  et  a  été  nommé  commandant  du  30^  réffiment  de  landwehr. 

M.  le  lieutenant-C'jIonel  Mûller,  instructeur  en  chef  de  ut  cavalerie,  a  demaadé, 
ponr  motif  de  santé,  sa  démission  de  ses  fonctions.  Cette  démission  lui  a  été  ac- 
cordée, ei  il  a  été  nommé  en  même  temps  instructeur  de  !'«  classe. 

M.  le  colonel  de  Rham  ajant  donné  sa  démission  du  commandement  de  la  ic« 
division  d*artillerie  de  position  (landwehr),  il  a  été  remplacé  à  ce  poste  par  M.  le 
maior  Rodolphe  Frey.  a  Bàle. 

N.  le  lieutenant  colonel  Francilien,  commandant  du  7«  régiment  d*infanterie, 
passe  dans  la  réserve  et  reçoit  le  commandement  du  7«  régiment  d'infanterie  de 
réserre. 

M.  F.  do  Pasquier,  passant  à  la  réserve,  M.  P.  Dncommun,  de  Travers,  est 
nommé  commandant  de  la  compagnie  de  guides  n»  H,  et  promu  en  même  temps 
au  grade  de  t*r  lieutenant. 

Genève.  —  La  société  fédérale  des  sous-ofBciers,  section  de  Genève,  a  adressé 
la  circulaire  suivante  : 

GenèTC  le  48  janvier  1876. 
Moosieor  et  cher  Cnmarade.  —  Nous  avons  Tlionneur  de  porter  à  votre  connais- 
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tnuot  le  programme  des  court  qui  seront  donnés  lu  cororoeneement  de  celte  an* 
n^  à  la  v>€i7ié  des  sousofnriers  sous  les  auspices  du  Département  militaire. 

Cours  sur  le  Vetlerii,  son  emploi,  son  démontage,  elc,,  par  M.  le  1«>  lieolewuii 
Wîliemin,  instructeur  fédéral  d  infanterie  ;  2  séances  qui  auront  lien  les  feodredia 
tt8  Janvier  et  i  février. 

Cours  sur  la  lecture  des  cartes,  par  M  le  1*^  lieutenant  Pagan,  inatnietear  fé- 
déral d'artillerie  ;  t  v*aDces  qui  auront  lieu  vers  le  15  février  et  seront  suivies 
d'une  sortie  d'appliralion  <l«i  date  e&acle  srra  fuêe  ultérieurement). 

(.oun  sur  la  forti(ir«iUon  actuelle,  Taltaiiue  et  la  drfense  des  olaces,  par  M.  le 
lieutenant  d*artillerie  I).  Séné;  3  séances  qui  auront  lieu  les  vendredis  3,  10  et  17 
mars. 

Toutes  c**s  séances  auront  lieu  au  local  (grenier  k  lilé),  à  8  heures  du  soir 

1^1  kOus-ofTirters  sont  en  outre  spccialeinent  invités  4  suivre  le  cours  qui  sera 
donné  à  la  société  militaire  du  canton  de  Cienéve  : 

Sur  la  nouvelle  instruction  oour  les  mampuvres,  d*après  rorganisatioo  actuelle 
de  Tannée,  par  M.  le  major  fédéral  Coutau,  instructeur-chef  d'infanterie  du  l*' 
arrondissement,  les  mercredis  2fi  janvier.  2  et  9  février,  à  8  heures  du  aoir^  au 
local  de  la  société  militaire  (ancienne  dos  te). 

Les  eiigences  toujours  croissantes  de  nos  institutions  militaires,  eiigences  né* 
cessaires  si  nous  voulons  maintenir  notre  armée  de  milices  à  la  hauteur  des  ar* 
méet  qui  nous  entourent  et  si  nous  voulons  pouvoir  toujours  être  prêts  à  défendre 
utilement  notre  patrie,  demandent  h  tous  les  sou^-oHiriers  de  grands  travani  et 
des  efforts  soutenus.  —  Toutes  les  sections  de  sous- of liciers  de  la  Suisse  Verni 
compns ,  Cjenéve  ne  restera  pas  en  arriére.  I^e  dévonenieni  de  nos  sous-ofTicters 
qui  a  si  énergiquement  soutenu  notre  section  dans  les  mauvais  jours  ne  lui  fera 
pas  défaut  maintenant  qu'elle  a  repris  son  ran^  au  milieu  de  ses  strurs  et  lofit 
nous  travaillerons,  poussés  par  cette  noble  ambition  de  pouvoir  un  jour  être  k 
l'avaat-garde  de  ceui  qui  concourront  au  mamtieo  de  nos  libertés. 

Mous  comptons  donc  sur  k  concoure  de  tous  au  moment  de  la  repnse  de  nés 
travaui. 

Aus^itAt  les  cours  ci- dessus  termim'^,  auront  heu  les  cours  dVjà  annoncés  de 
comptabilité  militaire  et  d  insiniction  mutuelle. 

Nou%  est*én>n%  pouvoir  au«%t  orKani^r  qiirli|Uf*«  «orties  pour  mettre  à  e&ecu* 
tion  les  dnrr»r«  tbrori«*«  que  nou%  avoiiv  rri^ur^  «ur  1rs  recoonausanres,  les  cam* 
pements,  etc 

>uus  sai«i«toas  cette  occasion  «le  reronmi  intlrr  a  tous  nos  amis  l'organe  de  la 
société  fédérale  des  S4»us  otin  irr«,  le  Irll,  crrr  avec  lH*«iucoup  de  fx^ine  et  des  «a* 
cribces  noubles,  pl  i|ui.  |H)ur  un  prit  m4Miii|ue,  nouv  rrn^et^ue  sur  tous  les  pro- 
grés militaires  M  srrt  de  Itrn  eutfe  \r%  ilillrreulrs  sei  ttouv  de  vuui-ofhciers. 

.Nous  lous  aunont.ons,  m  outre.  i|ue  le  jurv  du  concours,  élu  d  après  nos  Statuts 
federaui,  a  cbi>i«i  p«Hir  r«lte  aunee  Ir*  (|«jr«(h»n«  «iii\  iiile%  . 

I.  (Juels  sont  lev  puiiiU  «le  vue  gf-ntrni  »(Mi%  lr«ipir|%  rorganisat ion  militaire 
actuelle  con»prrn«l  le*  lune  lion»  de  so'J«  oftirier  *  Moelles  i  on«Mirrvlion%  s'v  rattarheot  * 

Il  Oiiel  est  le  but  du  ntmbjl  à  pi<*d  p**ur  U  r4t.ilerie,  et  quelles  en  «ont  les 
fornies  règlement  iire%  * 

IM  In  s<»u»-4ifti(  ler  d  arlillene  de  r  jn  pj|*ne  e«t  apiirb*,  i  eau  m>  de  mort  de 
l'oflt^'ier  ilief  tle  set'tinn.  de  prenlrr  prit«i«,Mrrtiieul  le  «.«•ut(nan(l'*rii«'nt  d'une  sec- 
tion de  pixel  d'U<li>e  a  I  â«4nl  ^  ir>le  i^ije^l  rr  f|iif  cr  soutHifhrief  a  à  obser- 
ver*    •!•  Kn  uiir'be  su  rntiibjl     '»  lu  run  bit  uifNue  .  n  en  reinile 

|\  <.»ielte  e«t  U  ti  lie  du  »ii«i%  <•''  i.  r  dittliutrrie  en  qu.Oite  de  rb<*f  de  groupe 
au  CAO^bat  d*"  lirailleor-*  et  Ciiniu»e  «  t.**f  de  patrumlle  ^ 

le  terme  de  la  renii«e  de«  irn«"t  «-«i  iti«  au  .Vi  mil  i^'f* 

iVrnirUri  n  **iv.  en  teruiinmt  J««|-rer  qoe  tn  u  les  %*»u%  of'niert  qui  ne  font 
p*s  encore  partie  de  !«  vorMtr  v  d  «lorr  >nt  lr*jr  j<lti«tmn  et  q'ie.  p^r  1  union  m- 
tin»e  de  |o  i«^  n<>ti«  «rn«rr«»u«  à  i«<  if  dini  n -s  niilues  groevuitrt  celle  force  que 
d'«nne  t  tmivo.  la  <i'ti''  in^e  et  le  traijiil 

l«i«in''ius  vous  ir'Hi««*ref  ui»e  fo'n.'ite  d  i  Ib*  •••'U  que  renipltrocit  ceui  qui,  n'étant 
pas  enct>re  s«Hi«Uirev.  rf*«trent  te  d'«ruir 

Kec#vej,  Monvi^'ur  «1  cbT  lauit' sir.  i  a««  irsa^'e  de  uulre  d'-voueoient 

\n  nom  du  comité     Le  ff<»**Uf*\  U   T»:»«4iir    i>  *«errfiaier,  F    kl n«^ra 

UiBàisfit.  —  mrntHUitK  ratiNg.  ciit-oanniina.  S. 


BEVUE  DES  ARMES  SPÉCIALES 

Snrpièmenl  neisael  de  la  Um  IILITAIRl  SDISSE,  n*  î  (1876). 


SOCIfiTË  MILITAIRE  FfiDeRALE 
Circulaire  du  Comité  de  la  sous-section  de  Lausanne. 

Messieurs  et  chers  camarades,  —  Noire  première  séance  de  l'hiver  187S-1876 
a  eti  lieu  le  15  décembre  dernier,  et  malgré  les  nombreux  avis  insérés  dans  les 
journaux  et  Timportance  do  Tordre  du  jour^  la  réunion  était  fort  peu  nombreuse. 

C'est  pour  cela  que  le  comité  nouvellement  élu  croit  devoir  porter  à  la  connais- 
sance de  tous  les  membres  de  la  sous-section  les  décisions  qui  ont  été  prises  dans 
celte  première  séance,  en  les  engageant  vivement  à  prendre  une  part  active  à  nos 
travaux  en  1876. 

I.  Jours  de  séance.  —  Les  séances  auront  lieu  le  mardi  soir  de  deux  en  deux 
semaines  ;  elles  sont  dors  et  déjà  Bxées  comme  suit  : 

Janvier,  les  mardis  11  et  2S; 

Février,        «  8  et  22; 

Mars,  <c  7  et  21; 

Avril,  <c  4  et  18; 

et  le  2  Haï. 

Elles  auront  lieu,  sauf  avis  contraire,  à  Thôtel  du  Nord  et  à  8  heures  précises  ; 
elles  seront  chaque  fois  rappelées  dans  les  journaux  par  un  avis  qui  ne  paraîtra 
qu'une  fois  et  qui  indiquera  l'ordre  du  jour. 

II.  Finances.  - —  Après  avoir  approuvé  les  comptes  de  Tannée  écoulée,  il  a  été 
décidé  qaeia  finance  pour  Tannée  courante  serait  de  fr.  3  par  membre,  afin  de 
pouvoir  offrir  un  prix  pour  le  Tir  fédéral. 

Cette  finance  de  fr.  3  sera  tirée  en  remboursement  par  le  caissier,  M.  le  lieu- 
tenant Gorgerat,  sur  tous  les  membres  de  la  société  qui  n'auront  pas  réglé  directe- 
ment celte  oontribuUon  d'ici  au  IS  janvier  1876. 

in.  Travaux.  —  Les  sujets  de  concours,  donnés  tant  par  le  comité  fédéral, 
que  par  le  comité  cantonal,  sont  renvoyés  à  l'étude  de  commissions. 

Nous  les  indiquons  ici  en  donnant  la  composition  des  commissions,  nous  prions 
Messieurs  les  membres  de  ^ces  commissions  et  particulièrement  les  présidents  de 
bien  vouloir  considérer  la  présente  circulaire  comme  un  avis  de  nomination,  ensuite 
duquel  ils  doivent  fonctionner ,  en  s'enlendant  avec  le  comité  pour  le  moment  où 
les  rapports  devront  être  présentés  : 

a)  Ou'esl-ce  que  la  discipline?  Quelles  sont  les  lois  qui  la  règlent  dans  notre 

armée  et  quelle  est  leur  application  à  tous  les  degrés? 
Renvoyée  HM.  de  Charrière,  lieut.-colonel,  président;  Ed.  Secretan,  capi- 
taine; Gorgerat,  lieutenant  de  carabiniers;  G.  Correvon,  1^'  lieutenant  d'infan- 
terie; Dumur,  lieutenant  de  carabiniers. 

b)  Etude  des  cantonnements  dans  le  district  de  Lausanne,  en  indiquant  la 

quantité  de  troupes  qu'ils  pourraient  loger. 

Renvoyé  à  MM.  Doxat,  major,  président;  Curchod,  Ed.,  capitaine  d'artillerie; 
Tan  Muvden,  Aloïs,  capitaine  d'arlillerie  ;  Deluz,  capitaine  quartier-maiire ,  à 
Romanel;  Bauverd,  Jules,  capitaine  d'infanterie;  Duloit,  E.,  lieutenant  d'infan- 
terie; Secretan,  E.,  lieutenant  d'infanterie  ;  Sécbaud  ,  lieutenant  de  carabiniers, 
è  PSiudex;  Fomey,  lieutenant  d'infanterie,  à  Ouchy  ;  Deladoey,  lieutenant  quariier- 
mallre;  Henny,  commissaire  des  guerres-adjoint. 

(Les  rapports  sur  ces  deux  sujets  doivent,  après  discussion  par  la  Société,  être 
transmis  au  comité  cantonal  avant  le  31  mars  1876.) 

Les  questions  mises  à  Tétude  par  le  comité  fédéral  sont  : 
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r)  Nos  r^gleiik*iiK  cl  eiereict*»  poiir  rinbnierie  répondent-ils  aui  txtgeacm 
uciKiue^  (le  b  science  aclu<'lle  de  la  guerre ,  el  rindépendance  des  eoni- 
matiJanis  subordonnés  y  f^ielle  a>sez  prise  en  eoosidéralionf 
(Tra%ail  ivmis  i  M   )e  lieutenant-colonel  G.  Gaulis,  commandant  du  t**  régi- 
ment d'infanterie.) 
d)  Qiielleti  soiu  les  formes  el  TiKurei»  «Je  cibles  d'infanterie  les  plus  pratiques* 
au*^si  bif'n  pour  ce  qui  concerne  le  lit  en  campagne  que  poui  le  groupe* 
ment  de^  résultais  do  tir  et  pour  la  comparaÎMin  de  ces  derniers  avec  celles 
employt't»^  ^  ce  jour  *♦ 
(Travail  remis  a  M.  (III.  ()apple$,   lieutonant-colonel ,  commandant  de  la  1** 
hrigaiW  d*artillerie.) 
i»)  IV  quHIc  manïAre  S4»ratl*il  po^^blc  d'instruire  en  î^iuitalion  avec  Taule  de 
rKlai,  el  d*apf('*n  le  sy^u'^me  inlnnluit  dsn»  la  ca%alefie,  le»  dilléreoia 
iM.il4-nn)4tr^  p\  oflioMTt  n*onlf*s  de  I  mfantcrie ,  du  génie  cl  de  rartillerief 
(Tra\»il  rcmi^  h  M.  d'Albl^,  li^^utenanl,  adjudant  du  t^  rt*giment  de  dragons  ) 
NiMi^  pimwHi»  en  ouire  annoncer  cli^  ira  vaut  et  communications  de  MM.  E^ 
S(*<*ri«ian,  lieut<*iianl  d'itifanterie ,  Mir  \ei^  nou^caui  n*glemont4  dVi«*rcici*  »  Cor* 
cIh>1,  (  apitaim*  d'ériiilfrio,  »ur  Tjrme  j  la(]uelle  il  afipanienl  ;  Alois  Van  Mujrdeci» 
eapiiaine,  sur  le  <er\tr4*  4rôiat-maj«>r  dans  l«*4  différentes  année»  ;  Eiienne  GutU 
lomni,  major  du  K«Mii(*,  sur  le^  min**^ .  O>lomb,  capilame  du  gi^nie,  (un  sujet  qui 
«i*ra  mJi(]iié  plu^  laril)  ;  Julien  (lUivin  ,  capitaine ,  une  élude  d'application  lac- 
lique .  If  RtMiK't*,  |ii»uli*nanl-culonel,  «ur  le  recruif^meni  dans  la  1"  d^u^ion. 

Pour  autant  que  r<*la  n'e^t  pa«  <i«'ji  roinpru  daii«  les  iravaui  précédents ,  noua 
denunilen>ii%  Ar%  et|Hn«*<i  d'oftirier^  di*%  ilifT«*riMti«^  armes  «ur  b  nouvelle  orgam- 
viiMNi  roiliiaire  ei  sa  miM?  en  ii*u%rr. 
I^u^iine,  janii««r  IK70 

P«iiir  U*  t*^>miw    Ij*  pré^iiloiit.  J  .|.  |>«*hiiiaiin  ,  îj*  %ecrétaire,  H    IMimur. 
P 'S.     Ia»  (ahîuW  a  ti»'«   riMn|iin4«  ri  i»r,:.iniM*  cmnme  suit:    Pn*M«leol.  J.-J. 
l>K*bm4mi,  lifu tenant -rolttriol  ,   \re-pr»*«i<lf*nt,   K.  TiohKiib,  capitaine  ihi  génie  . 
Piol*  Frédéric,  capitaine  du  ^fiiii* .  C»or^*orat,  Franeou,  lieulenanl  de  carabiniert, 
cai^Mer  .  Dumur,  ll^nn,  li«*utenanl  île  caralmiicrs,  M.*créiajre. 


toam  rtoUAu  0Bt  Mot-omatu 

1^  Comité  ceuirti  a  adreasé  k  XoMin  les  secuoas  b  ctrculaira  ci*aprèa  : 

Bile.  U  «1  4éce»br«  1875. 

Chers  camaradet  *  —  1^  jury  du  tonronrt,  élu  d'apréa  U  ]t  £1  de  sos  italala,  a 
tefiotaë  tmt  trataut  -  N«mt  aiost  Ibocftear  de  porter  à  voire  couMuaaasee  lot 
su|etf  àm  oooroum  ^a'il  a  rhouit  de  fomr*»rt  ave<  le  l^roilc  ceotral»  aucuA  désir 
pitrticttlirr  a'a)a»l  eie  etpnmé  par  bs  difl^-rrairt  aectioftt. 

«^  SMl: 


I.  t.i-iel«  sottt  let  poiati  d*»  vite  fé«rraiit  »t»uf  bMuels  rornoisalioo  mililaîre 
Arliirtle  ro«iprrttd  les  («MKUons  dr  mu*  viitrier  *  <,»'ielle«  r^Ofidrraiioua  S*y  rtlla- 
rhaol* 

Il  <}oel  esl  b  bal  du  rombat  à  p*ed  poar  b  cavalerie,  el  qoelles  eo  sool  lea 
formet  régbmeotatret  * 

III.  t'o  aoua-oIlKier  d'artitl«ne  d«  raspiga*  •§!  appelé,  A  rauM  de  mocl  4» 
roAicier  rkeî  de  seclioa,  de  prrsdrr  pru«i%uimiieal  U  o>aimaadrineol  d'ooe  aec* 
l»«o  de  piecet  deiacbee  •  I  a«aM*f  ardr  4>«'eai  <^e  que  ce  aousHiflicicr  a  à  obser* 
ver  •  . 

«1.  Eo  m^tht  ao  couibal . 

f^.  km  coflibol  Bi^me. 

<    Ce  reiraito,  daat  le  eaa  où  celle  ci  terail  drve«u«  or^-eaMirt 

Smf  ,*rti«riAii  Sain  corpt  tl  crlm  de  TeosM»!  te  roaipitteoi  lo«i  de«i  d*ooe 
brigade  d'wbulene,  à'tm  wcadroo  de  cavabne  al  éum  baume  da  II  c  B.  — 
I  '«^aeiiii  «e  Innive  au  repv«  daas  de*  faal»»aaea>eals  reaterret.  ^  V>ut  aorni 
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êD  marche  d'altaqae.  —  Ont  été  commandés  pour  former  notre  avant-garde  :  un 
bataillon  d'infanterie,  Tescadron  de  caTalerie  et  une  section  d'artillerie. 

Noire  avant-garde  a  reçu  Tordre  de  s*emparer  aussi  rapidement  qne  possible 
d'une  position  occupée  par  les  avant-postes  ennemis  et  de  s'y  maintenir  jusqu'à 
l'arritée  do  gros  de  notre  colonne. 

On  peut  prendre  comme  base,  pour  la  résolution  de  la  questfon,  une  localité  dé- 
terminée. Dans  ce  cas  il  sera  nécessaire  de  joindre  au  travail  un  croquis  des 
lieux. 

IV.  Quelle  est  la  tAche  du  sous-officicr  de  l'infanterie  en  qualité  de  chef  de 
groupe  au  combat  de  tirailleurs,  et  comme  chef  de  patrouille? 

La  question  peut  être  traitée  à  nn  point  de  vue  tout  à  fait  général,  ou  en  se 
basant  sur  on  terrain  déterminé  et  sur  une  supposition  donnée. 

Le  jury  a  trouvé  bon  d*en  proposer  en  tout  quatre  ;  en  premier  lieu  une  ques- 
tion générale  pouvant  être  traitée  par  cha(|ue  sous-ofTicier  à  quelqu'arme  ^u'il  ap- 
partienne —  En  outre  le  jury  a  cru  devoir  choisir  pour  chacune  des  trois  armes 
Srincipales  une  question  en  rapport  avec  la  sphère  d'activité  directe  ou  prc  bable 
Il  sous  officier.  —  Le  sujet  des  différentes  questions  est  simple  et  du  domaine 
des  connaissances  de  tout  sous  officier.  En   les  choisissant,  le  jury  est  parti  du 

Crincipe  que  le  but  de  ces  questions  est  moins  de  provoquer  la  solution  ae  pro- 
lèmes  diiliciles  que  de  donner  au  sous  officier  l'occasion  de  réfléchir  aux  oiffé- 
renles  tâches  oui  peuvent  lui  incomber  et  d'obtenir  ainsi  le  plus  grand  nombre  de 
travaux  possible 

Ces  travaux  devront  être  traités  d'une  manière  aussi  brève  que  possible,  les  au- 
teurs auront  donc  à  éviter  de  longues  dissertations. 

Pourront  participer  au  concours  soit  une  section  entière  comme  telU,  soit  un 
membre  en  particulier^  soit  piuêieurs  membres  réunis»  En  tout  cas  il  est  en- 
tendu que  les  travaux  ne  doivent  être  faits  que  par  des  sous-ofÛciers,  les  ofQciers 
étant,  suivant  le  §  29,  exclus  du  concours. 

Le  terme  de  la  remise  des  travaux  est  fixé  au  30  mai  i87G.  —  Ils  devront  être 

eovoyés  au  Comité  central,  chiffrés,  cachetés  et  sans  signature;  le  nom  de  l'auteur 

devra  se  trouver  sous  enveloppe  spéciale,  portant  la  même  devise  que   le   travail. 

L'ouverture  de  ces  enveloppes  n'aura  lieu  qu'après  le  prononcé  du  jugement. 

Nous  comptons  sur  une  participation  nombreuse  à  ce  concours  et  vous  offrons 

notre  salut  fraternel  et  serrement  de  mains. 

An  nom  du  Comité  central  de  la  Société  fédérale  des  sous-officiers  : 

Le  président  :  Fritx  Oppermann,  serg.-major. 

Le  l«r  secrétaire  :  Gust.-Adolp.  Gut,  serg.  d'inf. 


CIRCULAIRES  OPHCIELLES. 
Le  Dèparttment  militaire  fédéral  aux  autorités  militaires  des  cantons, 

Berne,  le  21  décembre  1878. 

A  teneur  des  $$  12  et  13  de  rordonuance  concernant  la  tenue  des  contrôles 
militaires,  du  51  mars  1875,  les  commandants  d'arrondissement  doivent  com- 
muniquer tous  les  trois  mois  et  en  outre  toutes  les  fois  qu'une  mise  sur  pied  est  à 
prévoir,  aux  fonctionnaires  chargés  de  la  tenue  des  contrôles  des  corps,  les 
mutations  concernant  leurs  contrôles,  survenant  dans  l'intervalle.  A  leur  tour, 
les  teneurs  des  contrôles  des  corps  doivent  communiquer  tous  les  trois  mois  aux 
commandants  d*arrondissemeni,  toutes  les  mulalions  qui  parviendront  a  leur  con- 
naissance. 

Comme  les  corps  de  l'élite  sont  maintenant  organisés,  que  les  coinmunicalions 
ci-dessus  doivent  avoir  lieu  régulièrement  et  qu'enfin  il  est  à  désirer  que  ces 
communications  se  fassent  partout  à  la  même  épo(|ue  et  de  la  même  manière, 
nous  avons  Tbonneur  de  vous  transmettre  les  ordres  suivants  : 

i«  Ijds  communications  prévues  aux  $$  12  et  13  de  Tordonnance  du  31  mars 
1875,  86  feront  pour  la  première  fois  le  31  Décembre  prochain  et  en- 
suite régulièrement  le 

31  Mar$ 
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30  Juin 

30  Septembre 

31  Décembre 
de  chaque  ^nnée. 

2^  Les  commandants  d'arrondissement  et  les  teneur^  de  contrôles  se  serviront 
pour  ces  communications  du  formulaire  ci-joint. 

Vous  recevez  un  nombre  suffisant  de  la  présente  circulaire  pour  en  transmettre 
un  exemplaire  à  chaque  commandant  d'arrondissement  et  à  chaque  teneur  de 
contrôle  de  votre  canton  avec  Tordre  de  s'y  conformer. 

L'impression  des  formulaires  nécessaires  est  du  ressort  des  cantons. 


Berne,  le  27  décembre  1876. 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  adresser  ci>inclus  quelques  exemplaires  de  l'or- 
donnance rendue  par  le  Département  sous  date  du  27  courant  concernant  l'habil- 
lement» l'équipement  et  l'armement  des  recrues  pour  l'année  1876. 

Nous  vous  invitons  à  bien  vouloir  prendre  connaissance  de  cette  ordonnance. 

Ordonnance  du  Département  militaire  fédéral  concernant  rhabillement^ 
réquipement  et  l'armement  des  recrues  pour  1876. 

1.  L'habillement,  l'équipement  et  l'armement  de  toutes  les  recrues,  auront 
lieu  sur  les  places  d'armes  fixées  pour  la  tenue  des  écoles  de  recrues, 

2.  Les  recrues  seront,  en  conséquence,  appelées  à  se  rendre  sur  les  places 
d'armes  respectives  sans  avoir  à  se  réunir  au  préalable  au  cbef-lieu  du  canton. 

3.  L'administration  du  matériel  (section  technique)  pourvoira  à  ce  que  les  effets 
d'habillement  et  d'équipement  soient  visités  dans  les  cantons  avant  l'ouverture 
des  écoles  de  recrues  et  à  ce  que  les  effets  soient  marqués* 

La  section  administrative  transmettra  à  temps  aux  cantons  Tordre  d'expédier 
le  nombre  nécessaiie  d'effets  d'habillement  et  d'équipement  sur  les  places  d'armes 
respectives.  Les  frais  de  transport  qui  en  résulteront  seront  portés  au  compte  des 
écoles. 

4.  Les  commandants  des  écoles  de  recrues  sont  chargés  de  recevoir  les  effets 
d'habillement  et  d'équipement  et  de  les  faire  déposer  en  lieu  sûr.  Us  désignent 
l'officier  d'instruction  spécialement  chargé  de  la  surveillance  et  de  l'administration 
de  ces  effets.  A  la  clôture  de  toutes  les  écoles  de  recrues  de  Tannée  1876,  les 
effets  restants  seront  renvoyés  aux  cantons. 

5.  La  section  administrative  de  l'administration  du  matériel  pourvoira  en  outre 
à  ce  que  le  nombre  nécessaire  des  armes  soient  remises  aux  écoles  de  recrues  et 
les  commandants  des  écoles  ont  à  cet  égard  les  mômes  obligations  à  remplir  que 
pour  l'habillement  et  l'équipement  (art.  4). 

6.  Les  chefs  d'armes  sont  chargés  de  pourvoir  à  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance. 


En  application  de  la  loi  fédérale  sur  la  taxe  militaire,  le  Conseil  fédéral  a  décidé, 
en  date  au  27  décembre  1875,  d'adresser  à  tous  les  gouvernements  cantonaux 
la  circulaire  suivante  : 

Fidèles  et  chers  Confédérés, 

D'après  Tart.  42  de  la  Constitution  fédérale,  les  dépenses  de  la  Confédération 
sont  couvertes,  entre  autres  : 

par  la  moitié  du  produit  brut  de  la  taxe  sur  les  exemptions  militaires  perçues 
par  les  Cantons. 

La  Confédération  avant  pris  à  sa  charge,  depuis  le  commeocemeut  de  Tannée 
courante,  toutes  les  dépenses  que  lui  a  im^Mosées  la  nouvelle  Constitution  fédérale, 
il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  que  la  moitié  du  produit  de  la  taxe  militaire  perça 
cette  année  par  les  Cantons  doit  entrer  dans  la  Caisse  fédérale,  aussi  bien  que  le 
produit  entier  des  péages  et  des  postes  (art.  i«r  des  dispositions  transitoires). 
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Dus  la  prévisioB  qoe  les  prescriptions  aniformes  sur  la  taxe  d'exemption  du 
serfîce  mintaire»  mentionnées  au  i»*  alinéa  de  l'art.  18  de  la  Constitution,  n'en- 
treraient pas  en  fiffueur  dans  le  courant  de  cette  année,  nous  vous  avons  invités, 
par  eircttlaire'du  17  mars  dernier,  à  faire  procéder  à  la  perception  de  cette  taxe 
en  eonfonnilé  de  la  législation  cantonale  actuelle. 

Gaile  perception  devant  à  l'heure  gu*il  est  être  terminée  dans  tous  les  Cantons, 
nous  vous  invitons  à  bien  vouloir  faire  Terser  à  la  Caisse  fédérale,  dans  le  courant 
du  mois  de  janvier  prochain,  la  moitié  du  produit  encaissé  par  vous,  pour  l'année 
1875»  snr  la  taxe  militaire,  et  en  même  temps  à  nous  en  faire  parvenir  une  justifi- 
cation d*uprés  le  formulaire  ci-indus.  Nous  vous  prions  de  nous  faire  connaître, 
par  cette  lustiAcation,  le  nombre  des  personnes  soumises  à  cet  impêtpour  1875, 
ainsi  ((ne  le  montant  total  des  taxes  imposées  à  ces  personnes  pour  la  dite  année. 
La  moitié  des  sommes  oerçues  du  l<r  janvier  au  31  décembre  de  cette  année 
forme,  sans  déduction  aes  frais  de  perception  ou  autres,  la  part  à  laouelle  la  Con- 
fédération n  droit  11  ta  sans  dire  que  nous  réservons  la  part  de  la  Confédëmtion 
sur  les  sommes  dues  qui  rentreront  après  le  31  courant,  et  qui  seront  comprises 
dans  le  règlement  de  compte  de  l'année  prochaine. 


Berne,  le  28  décembre  1878. 

Noos  avons  rbonneur  de  vous  informer  que  dans  sa  séance  du  10  novembre 
dernier,  le  Conseil  fédéral  suisse  a  formé  comme  suit,  dans  les  IK  compagnies  de 
position  que  les  cantons  doivent  fournir  à  teneur  de  l'article  35  de  l'organisation 
aùiitaire,  les  divisions  d'artillerie  de  position  prévues  è  l'art.  SI  lettre  c  de  la 
méoie  loi  : 

/"  Division  : 
Compagnie  n^  15  de  Genève.  Compagnie  n^  13  de  Vaud- 

n        n*  U  de  Vaud.  »        n*"  12  du  Tessin. 

//*  Division  . 
Compagnie  n*  6  de  Fribourg  Compagnie  n*  4  de  Berne. 

»        n*  3  de  Berne.  »        n*  5  de  Berne. 

///*  Division  : 
Compagnie  n*  7  de  Bâie-Ville.  Compagnie  n^  11  d'Argovie. 

y»        n^  10  d'Argovie. 

IV*  Division  : 
Compagnie  n*  1  de  Zurich.  Compagnie  n*  2  de  Zurich, 

V*  Division  : 
Compagnie  n*  8  d'Appenzell  Rh.  Ext.    Compagnie  n*  9  de  St-Gall. 
Les  commandants  de  ces  divisions  sont  nommés  dans  la  personne  des  officiers 
eî-imrès  : 
Cimimandant  de  la  I**  division  :  H.  le  colonel  de  Rahm,  David,  à  Giez  (Vaud). 
Commandant  de  la  II*  division  :  H.  le  capitaine  Schluep,  Jean,  à  Nîdau,  qui 
est  promu  au  grade  de  maior  dans  Tartillerie. 

Commandant  de  la  III*  division  :  M.  le  capitaine  Visclier,  Théophile,  à  Bâte, 
qui  est  promu  au  grade  de  major  dans  l'artillerie. 

Commandant  de  la  IV*  division  :  M.  le  capitaine  Scbwarzenbacb,  Auguste,  à 
Thahveil,  qui  est  promu  au  grade  de  major  dans  l'artillerie. 

Commandant  de  la  V*  division  :  M.  le  lieutenent-colonel  Ryffel,  Henri,  à 
Glattblden  (Zurich). 
Nous  vous  prions  de  bien  vouloir  prendre  note  de  la  présente  communication. 

Le  chef  du  département  militaire  fédéral, 

Wblti. 


Berne,  le  6  janvier  1876. 

Comme  oo  pouvait  le  prévoir  et  comme  cela  est  en  effet  établi  par  les  rapports 
sur  les  revoes  d'automne  de  1875,  les  hommes  inscrits  dans  les  contrôles  de 
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corps  ne  se  aont  pas  tous  préiienlés  è  ces  revues.  Go  bit  s'e»t  proluit  dans  pres- 
que tous  les  corps. 

En  cotiM'qiience,  il  y  aura  une  revue  supplémeulaire  pour  ceux  qui  n'ont  ^ 
paru  a  la  première  revue,  afin  qu'ils  puissent  être  équipés,  et  &  ce  »uj«*t  nous 
avoub  Thoniieur  de  transmettre  les  ordres  suivants  aux  auioriti^  mililaires  Jr» 
cantons. 

1.  Les  twinirncb  qui  pour  un  motif  quelcuiM|ue,  nont  pas  paru  aux  re%ufs  Jch 
corps  de  Tannée  dernière,  sont  tenus  d'ttS.<«iaier  è  une  re%ue  supplémentaire,  selon 
le,H  prcM'ripiion^  de  Tordre  général  du  25  août  1875. 

i.  LVquipenirnt  amsi  que  U*^  li\ret>  dp  senice  rempli>,  »  remelln*  aux  inl«^ 
rt*s>«*H,  (loii  a%oir  liru  dans  tous  U^  cas  lors  du  premier  ni«*s4*mblenient  d(*s  corfi« 
dont  ds  (ont  prtie. 

3.  Tuutpfow,  \(^  .iutorii«'*^  nnlil»tre>  C4intonale>  M)nt  lilirt*^  de  faire  procrd<*r 
lUus  Tinlff^n  le  «i  TéquifMMiirnt  de^  intéreW*^,  mai«  à  la  tondiluMi  qu'il  nVo  r* - 
«ulle  auruni*  JéfM*nv'  dv  Mjlde  <U  de  »ub^i>laiK*e  |M>ur  TadniininiMraiion  militaire 
ft*iléralt». 

\,  Le«  liDiiimt*^  qui.  Atim  juih/icatvm^  ont  fait  iléfaul  aux  revuo  d'autooiti^ 
de  Tannée  dornifre,  doivent  flre  punis  ,  U*^  |H*in4*ft  à  inni^'^r  M>rii  du  rev*nct  dr* 
ranlofik. 

5.  In  «*Ul  ili»*  liiMitnit'5  é<|iiHH*'^  dan«»  n»>  re^iie^  suppl«*nif*n|jirt>»  d««^ra  ^rt^ 
irjii^niK  au  di^iMoiuiair**.  s\\s  font  parih*  dt*  rorps  eanltmaiix  it  au  cIkI  «W* 
TaniM».  h'iU  appartiennent  i  dt^  ri»r(i5  (nléraux  ,  It"*  dnt^ioiinaur*^  et  It^  rlirf% 
d'armer  feront  rapfnirt  à  cet  é^ard  au  Déparlement  MMN«i>;iié. 

0,  t>^  lioiiiin<»i»  MMohl  in*ent«»  dans  le^  eoiilrôle*  de»  cantons  et  il  df%ra  ru 
être  donti«*  coiuiai^sjoci*  aux  teneur»  iU*s  eontrôU*^  nnlilaire^,  vlou  le»  prr>rn|>- 
iionn  t\v  ronlnitiMiiee  du  51  mari  1875. 

0  J>  ekff  du  Département  mthtaite  frdaal,  S.iimc» 

Aarau,  le  27  déeembre  1875 

Lf  tktf  de  l'arme  de  larttliene  ami  cttmmandant$  de$  bnpad^i  d^arttUtnf^  de9 
dit luoHi  d  atttUftte  de  fntêttion^  det  t^ytmenti  d'attêÙerte  de  mtml&fmét  et 
dfi  rttmputfmet  d'artt^ners. 

I>in%  II'  but  lie  i^xniHr  eiahhr  a»rc  e\ar(itt»<ie  le  contrôle  d»n  itHiciers  d*artiU 
|.  ne,  j.»  %.»u%  nulle  a  faire  remplir  les  (ormulatriH  ci-j<»int»  reialifs  aux  oflWier^ 
ii*'%  «».fj»*  iji'  trMU|ii's  «t*u^  *!*•  oriJr»»%  t>*  (ormuiaire^  ««Totit  a«lrevM'*^  par  «ou«, 
|«ir  la  «i'ir  «lu  %«*r«t«'e,  ju\  («•niiiian  iaiilv  «!«•«  untie»  y\n*ur  le»  bn^A<l<*^«  \r%  bat* 
Il  fi.  ».  e  »li.iiiif»  ilf  (ure.  )utailloti«  ilu  Ifjuu,  el  r4»niprfitaiil  I  iMai  »!••%  onii*ter%  au 
.*!  i|i  I .  ti»l.cf  |K7.'»  a\«r  Tui'lieati'in  du  vr^ue  elleetué  dan«  le  r«  Mira  fit  de  V^h^ 

iH'»'. 

C-  !••.»..  -Il  wi  fil  •  In  fil.  ufiH'««  au  ii'UH't^'tie  a^atit  le  1 5  janvier  I87A. 

ijt  fk^l  de  rat  me  de  iaritiUrU. 
(Na'IhM  Hjiu  llm/oc. 

F lacM  olticulUa  4aiit  te  UU«  aa  figura  paa  4aaa  oelra  Ubte  4«f  aati^rea  4a  tlTi. 

#111  !•'••««#       Il      /*    ^    .|t    '■   Ifl.  ttl      IfItlifttfPf      /#*'tfilf. 

1T  <S««ea.)>re  |NTl   Vir  U  r«    r^jbi««iM*ft  Jet  i-irpt  (f'âriill<>rie  t* 

tt  ^  ^Ml  I  «rnft^H  «^1  4e  I  tiiUftleric  ^1 

•  •  —  ^ur  la  liai  '  ii.«*i<  •  i)r«  tr-r»^tr%      ...  ,  ^1 

t^  .».  f  oriiif.rtttMT  t'ir  I  art   t^'t  4c  ta  b*!  niili'airr  i<ke«aut  4e 

«***!•'»••  ...  ....>» 

?^  •  lciwo<(  ■«aaiit  I    rtl*«Ai»cr  tui  t '«|ui|<^iettl  4r«  flM'^aut 

4e  u    r  iW  fi*.  i«r%  et  •«•«••«•II.' *#n  n*'*»!'*    «|  lr  bar* 
ué  l.«>iii^iit  4c %  (l««'f  Aut  4«  trait  4t  I  artUievte      .     .  ^t 
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11           —            Sur  la  nomination  et  promotion  des  ofHciers  et  sous-offi- 
ciers  


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

M.  le  Dr  G.  Ebrbardt;,  à  Zurich,  ayant  demandé  sa  démission  en  <jualité  de 
membre  du  Tribunal  militaire  de  cassation  et  de  colonel  à  IVtat-major  judiciaire, 
le  Conseil  fédéral  la  lui  a  accordée  avec  remerclments  pour  les  services  rendus. 


En  date  du  24  décembre  1875,  le  Conseil  fédéral  a  placé  M.  Charles  Zûrcher,  à 
Langnau,  capitaine  de  la  colonne  de  parc  no  5  d*élite,  dans  la  colonne  w^  4  de 
lanowehr,  et  M.  Alfred  Zeerleder,  à  Berne,  capitaine  de  la  4»  colonne  de  parc  de 
la  landwehr,  dans  la  colonne  de  parc  n»  5  de  Vélite. 


M.  le  colonel  Fornaro,  intendant  du  dépôt  fédéral  de  guerre  à  Rappersweil  ^St- 
Gall),  ayant,  par  lettre  du  3  courant,  demandé  sa  démission,  le  Conseil  fédéral  la 
lui  a  accordée  avec  remerclments  pour  les  services  rendus. 

M.  Alfred  Hôfliger,  à  Jona  (St-Gall),  capitaine  d'artillerie,  a  été  nommé  en  rem- 
placement du  démissionnaire. 

A  la  suite  de  l'école  de  formation  pour  les  officiers  du  génie,  qui  a  eu  lieu  à 
Zurich,  du  20  octobre  au  20  décembre  1875,  les  aspirants  dont  les  noms  suivent 
ont  été  nommés  lieutenants  du  g^nie  : 

MM.  Alfred  Œhler,  à  Aarau;  Charles  Bindschâdler^  à  Tôss;  Hanz  Ziegler,  à  Bel- 
iinzone  ;  Robert  Reber,  à  Berne  ;  Hermann  Lindemann,  &  Aarau  ;  Léon  Bégaelin, 
à  Bienne  ;  Emile  Mayer^  à  SchafiThouse  ;  Charles  HQnerwadel^  à  Lenxbourg  ;  et 
Guillaume  de  Montmollm,  à  Neucbâtel. 

En  outre,  sont  nommés  : 

Commandant  du  bataillon  de  génie  n»  5  de  landwehr  :  M.  le  major  Emile  Alùl- 
ler,  à  Granges. 

Commandant  du  bataillon  de  génie  n»  3  de  landwehr  :  M.  le  capitaine  Frédéric 
Von  Werdt,  de  Toffen  (Berne),  promu  en  même  temps  au  grade  de  major. 


France.  Le  Bulletin  de  la  Réunion  des  Of/Mers,  N**  1  de  1876,  résume 
comme  suit  la  situation  de  la  réorganisation  militaire  française  : 

«  En  matière  d'organisation  générale,  Tacie  le  plus  important  a  été,  sans  contre- 
dit, la  mise  en  vigueur  des  dispositions  de  la  loi  du  13  mars  1875  sur  les  cadres 
et  les  effectifs  de  l'armée,  loi  importante  qui  a  assis  sur  des  bases  déGnitives  la 
constitution  générale  de  toutes  les  armes,  de  tous  les  services,  et  plus  particulière- 
ment l'organisation  intérieure  de  chacun  des  corps  de  troupe  dans  les  diverses 
armes.  On  se  rappelle  cruelles  controverses  passionnées  ont  précédé  et  accompagné 
la  discussion  de  cette  loi,  notamment  au  sujet  de  rorganisation  du  régiment  d'in- 
fanterie. Aujourd'hui,  que  l'on  est  entré  sur  le  terrain  des  applications  pratiques, 
et  que  les  problèmes  tactiques  qui  s'agitaient  alors  ont  reçu  une  solution  con« 
forme  aux  exigences  du  combat  moderne,  on  est  en  droit  do  se  féliciter  de  l'apaise* 
ment  général  qui  a  succédé  à  des  luttes  un  peu  vives.  Cette  loi  du  IS  mars  1875 


-  a  - 

a,  oéanmoins,  réservé  deux  questions  importâmes  :  d*une  pari,  Torganisation  du 
service  d'étal-tnajor  ;  d'autre  pari,  lo  fonctionnement  et  les  cadre»  des  services  de 
Padroinislration  de  l*arntée  Ces  deux  dernières  lois  organiques  n*oni  pu  venir  en 
discussion  en  lemps  utile,  au  cours  des  derniers  débals  parlementaires,  et  leur 
solution  est  rèurvée  à  Tannée  1876. 

<t  L'une  des  plus  iinportantes  mesures  d'organisation  qui  aient  été  prises  dès  le 
coromencrmenl  de  187K  est  relative  è  la  suppression  du  service  du  recrutement 
départemental,  et  è  la  constitution  définitive  d*un  bureau  de  recrutement  dans 
chaque  subdivision  de  région.  Cette  mesure  avait  été  prescrite  par  la  loi  du  24 
juillet  1873  ;  mais  son  exécution  avait  été  ajournée  et  il  a  fallu  l'expérience  d'une 
année  entière,  en  1874,  pour  reconnattre  qu*il  était  non-seulement  possible,  mais 
encore  nécessaire,  de  renoncer  à  l'ancienne  tradition  du  recrutement  départemental. 
C*est  seulement  de  cette  époque  récente  que  date  l'unité  de  fonctionnement  dans 
ce  grand  ei  nouveau  service  qui  embrasse  l'administration  des  disponibles,  des 
réservistes,  de  l'armée  territoriale,  ainsi  que  la  surveillance  des  chevaux  et  des 
voilures  que  la  loi  de  conscription  met  à  la  disposition  de  l'Etat. 

<«  Aux  bureaux  de  recrutement  subdivisionnaires  a  été  annexé  le  personnel  du 
cadre  permanent  et  soldé  de  l'armée  territoriale,  et  c'est  à  partir  de  ce  moment 
qu'ont  pu  se  centraliser,  pour  chaque  classe,  les  listes  du  contingent  de  l'armée 
territoriale  que  les  autorités  civiles  venaient  de  préparer;  c'est  alors  aussi  qu'il 
est  devenu  possible  d'assigner  leur  destination  aux  hommes  de  celte  armée,  et  de 
préparer  les  contrôles  des  divers  corps  de  troupe. 

M  L'organisation  générale  de  nos  forces  nationales  a  été  complétée,  le  2  avril  der- 
nier, par  des  décrets  rendus  en  exécution  de  la  loi  du  13  mars  1875,  qui  consti- 
tuent militairement  le  personnel  de  l'administration  des  forêts  et  celui  du  service 
9c6f  des  douanes  par  la  création  des  compagnies  de  chasseurs  forestiers  et  des 
balailiotis  de  douane. 

«  Le  recrutement  général  et  le  classement  par  catégories  de  tous  les  chevaux 
et  mulets,  en  exécution  de  la  loi  du  l*'  août  1874,  était  une  opération  considé- 
rable, la  première  en  ce  genre  qui  eût  été  tentée.  Entreprise  vers  la  fin  de  1874, 
elle  a  été  achevée  au  commencement  de  cette  année,  et,  à  la  suite  des  résultats 

£  Telle  a  donnés ,  il  est  devenu  possible  de  répartir  dans  les  corps  d'armée ,  puis 
08  les  corps  de  troupe  et  services ,  les  ressources  importantes  en  chevaux  de 
eompiément  que  procure  cette  nouvelle  conscription. 

te  Enfin,  pour  compléter  l'organisation  des  cadres,  nous  rappellerons  qu'en 
exécution  des  lois  du  24  juillet  1873  et  13  mars  1875,  on  a  pu  dès  cette  année, 
désigner  et  affecter  aux  divers  corps  de  troupe  le  plus  grand  nombre  des  officiers 
de  réserve  ou  de  complément  pour  l'armée  active,  et  constituer  une  grande  partie 
des  cadres  supérieurs  de  l'armée  territoriale. 

«  Des  diverses  prescriptions  de  la  loi  du  13  mars  1875,  il  en  est  une  seule  dont 
rexéculioD  a  dû  être  différée  jusqu'au  1**  janvier  1876;  c'est  celle  de  la  suppres- 
sioD  des  compagnies  hors  rang,  ou,  pour  parler  plus  exactement,  de  la  suppression 
dn  maîtres  ouvriers  et  des  ateliers  ae  confections  régimenUiires.  C'est  à  présent 
seolemeni  que  l'armée  entre  dans  la  voie  de  cette  expérience  nouvelle  qui  ne  laisse 
pas  d*inspirer  quelque  appréhension,  è  certains  esprits,  et  dont  l'avenir  seul  pourra 
démontrer  la  valeur. 

«  il.  Si  la  période  qui  vient  de  s'écouler  a  été  féconde  au  point  de  vue  de 
rorgairisatioo  générale,  elle  a  été  plus  fructueuse  encore  au  point  de  vue  des 
moyens  mb  en  œuvre  pour  l'instruction  de  l'armée.  Noos  rappellerons  sommaire- 
ment  les  principaux  règlements  et  instructions  promulgués  sur  ce  sujet. 

«  L'instruction  pratique  du  17  février  1875,  sur  le  service  de  la  cavalerie  en 
campagne,  eompléie,  explique  et  développe  les  principes  généraux  de  l'ordon- 
mocB  du  3  mai  1832«  eu  ce  qui  concerne  le  service  spécial  de  cette  arme.  Mise 
i  la  hauteur  des  progrès  récents  accomplis  dans  l'art  de  la  guerre ,  elle  trace 


-  «  - 

d'une  maoiéfe  précise  au  cavalier,  au  brigadier  el  au  Mut-olBcier,  «Mme  • 
I  ofBeier  uéme,  la  ligne  de  cooduile  i  tenir  dans  lootea  lea  eirtooUamea  «le 
la  guerre. 

•  L'instruction  prati«|ue  du  4  octobre  1875,  sur  le  service  de  rinfmlmr 
en  campagne ,  récenument  publiée ,  remplit ,  en  ce  qui  concerne  riobnlafie,  Ir 
même  objet  indiqué  plus  haut  pour  la  cavalerie.  Elle  embrasse  tout  oe  qui  coe- 
ceme  le  service  des  avant^posles,  le  service  des  marches,  le  service  des  recooftai»- 
sances,  les  cantonnements  et  bivouacs,  les  convois  et  petites  opératiooa  de  b 
guerre.  C'est  uu  manuel  complet  dont  la  connaissance  approfondie  atl  aa|o«r* 
d'hui  d'une  néces^Mié  abN)hie  pour  quiconque  est  appelé  i  agir  ou  à  ccmmuiAr' 
devant  Tonnemi. 

«  Le  règlement  sur  |f*s  exorcicos  de  la  cavalerie,  du  18  juillet,  a  eu  pour  obf^: 
d*approprier  la  lactique  de  Turme  aux  exigence!»  du  combat  moderne.  En  pcéaefitc 
des  changements  considérables  introduits  dans  la  constituti^m  de»  armrie»  et  6»-^ 

C^rfectionnements  importants  de  Tartilieric  et  désarmes  k  leu  portatives,  la  cava 
rie  ne  pouvait  continuer  d'obéir  aux  régies  trop  savantes  et  trop  compliquée^  i^ 
Tonlonnance  de  1829,  ni  méuie  du  n^glement  provisoire  de  187i  Où  qu'il  iallAii. 
c'était  simplifier  ses  maminivrosi,  augmenter  ^a  mobilité  et  développer  sa  puî%aiancr 
investigatrice  et  oflensi\e.  Cc»i  dans  cet  ordre  d'idée»  qu'a  éié  conçu  et  rvdijcr  ^ 
règlement  du  li  juillet,  qui  contieni,  en  un  petit  volume,  l«»  écoles  du  peïoi^'i 
et  de  l'escadron  h  cheval,  et  l'école  du  régiment. 

M  l^es  règlements  de  manœuvres,  du  li  |utn  1875.  pour  riiifantene  ifatoc»  .i- 
l'insfruclion,  école  du  vildat  ei  «Vole  de  compagnie),  prcMKilent  un  e\poté  gèoi^n. 
des  conditions  noihellej»  auxquelli*»  «loit  n*fMMidre  la  tacti«|ue  de  l'infanterie,  li^^t 
re»iiortir  la  mVessité  de  modifier  len  anciens  rèKlemciiU  de  msotpuvrv*  d«  crtu- 
arme,  et  tracent  ensuite  des  règli*»  priVi%e^  pour  l'iasiiuction  complète  du  «eklai 
ret  de  la  nouvelle  unité  de  combat,  la  ampn^tt.  C'est,  on  peut  le  dire,  od^ 
déforme  pri>fon<le  dr  no»  aorinme*  mèihiMk*^,  rt  un  pn^ri^  imiiKiise  aecumf  ii 
ans  la  tactique  élémentaire. 

«  L'tVole  du  bataillon  ne  Urdera  \as,  cruvoii%-nou»,  i  paraître.  Elle  apportro 
un  élément  nouveau  et  im|M>rtant  à  rintiriKiit>n  de  nu»  tn>u|tes;  mai%  elle  n*awa 
point  i  formuler  de»  prinnpe^  ivnveaux ,  elle  e%t  contenue  en  germe  dam  W-* 
écoles  i|ui  précèklent  et  dar)«  le^  Imm^  «U*  rin%iruciiun  m  avaiiinieitt  étudiée». 

••  Nous  mentionneri>nt  enr<»re  le  règioment  du  18  a^nl  1875,  sur  le»  ecul«-^ 
régimeniaire»,  qui  e%l  venu  coordoniK*r  de»  di%|wHiih>ii»  antérieures  trup  épar»^. 
le»  mettre  en  haninMite  s«ee  ror^am^inin  aeiu<*H«*  de  l'ami^'e  el  coii»«crrf  «i> 
iiuuvelli^  reMourrvt  bud,;Hair«*«  i  C4*tie  partw»  iiii|iurtanle  de  ruiuructiun. 

«  Le»  grande»  mantruvre»  d'autmune  <>nt  été,  cette  aiiiitv.  exècuirt*»  par  six  «!• 
de  IHi»  Corp»  d'anii»««  a  rinlrrH»ur,  et  par  qiH*l«|iie«  inmjie»  de  rAI,:«Tie 

«  Nou»  »igfialenios  rntin  rj^if»*!  mmi%  le«  t}ratK*4ii\,  prihUni  i8  H*^^*  "^  ^ 
rev»rvi»ir»  dtf  b  clj»%e  d«  IHllM.  prmiM^rr  a^tfilii^lii^o  nf^tHirt^uM»,  iiuu  nrivaMi rr . 
de»  diftf«viilion%  de  la  toi  or^anK|ue,  »ur  le  recnitrtiKiil.  do  lH7i  Cet  aaMi.  di«it 
les  ré»ultals  ont  etè  exrrltrnt».  a  dootte  b  nH-%ure  do  la  oinluiM-e  niaiole  que 
mentent  rr»  rrv^ve%  h  ntMiiltcimw-ft  qui.  au  iU4»nimt  «Ir  b  iiM^Hii^^Uon,  viendrwil 
s'rocadrer  iht^  n«i4re  ariix-e  |M^ia*i»'*«ite  i^  iDptjiii  um  t(\r%  tif 

•  m  Kii  maiièrr  de  U|;i%l»ii«>ii  niili*»ire.  de  niKiiUriiH^  Ji*(«»«iUiich  ont,  a<i 
rtiur»  de  1  année  1H75.  pr**fMrr  U^  nM*litH  ati^Kt^  qur  fliri%ri»i  uiUi  il*  tiiiiii%rn»eiii. 
iLjli»  un  trfn|ii  trr^  |iri«tu<n.  Ir*  »iici«  iitN-%  or«l  iiiittMi«  li^iNljim  iiulf~«  du  10  n»»! 
IHil  SMC  riHlmini%ir»<»«4i  itiurirure  «l«*c«>r|i%  dr  \t-'»i\*%,  H  du  i5  dec<mt>rr 
IHS7  ftur  b  »ervice  de  b  toile 

•  Le  dêrrHdu  10  fMivrmlirr  Ift7l«  «*«i  rmuiiufil  t«iu*  \t^  unU  «le  «i4de.  avat(« 
de»  i'aooee  prèoi^lrote.  reol ti  I  turuifiiM  rnUr  lc%  »lU«4iu<.4o  «ij'lKjbW  ou\ 
grad««  el  aux  fonctit^»  •iiiiibirr»  d»ii*  U-*  .|ifV-r«>'!i<*^  arnir*  Il  a  bit  di»peraiirr 
d'intiiJtcabloi  acMoalie»,  ainn  quo  b  timiii|H«^:U-  aUi^nr  «Ic^  tuati^fv»  ancienrve». 
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Toutes  les  dispositions  intervenues  en  4875  ont  eu  successivement  pour  but  de 
continuer  Tœuvre  déjà  entamée,  et  d'aboutir  h  des  simplifications  dans  les  alloca- 
tions, dans  les  décomptes,  dans  les  écritures  et  dans  la  comptabilité.  L'adminis- 
tration militaire  avait  è  cœur  de  réaliser  ces  réformes,  qui  s'imposaient,  d'ailleurs, 
de  plus  en  plus,  avec  l'accroissement  des  effectifs,  la  multiplicité  des  mouvements 
et  des  mutations,  ainsi  que  la  soudaineté  des  mobilisations. 

«  C'est  dans  cet  esprit  que  sont^  conçus  les  décrets  dos  30  mai  et  7  août,  ainsi 
que  l'instruction  ministérielle  du  28  octobre  1875.  Le  décret  du  30  mai,  com- 

[>lété  tout  récemment  par  le  règlement  du  15  décembre  1876,  quoique  spécial  à 
'administration  des  écoles  militaires,  qu'il  a  unifiée  et  simplifiée,  laisse  entrevoir 
et  même  annonce  l'extension  prochaine  i  toute  l'armée  de  certaines  modifications 
très  importantes,  parmi  lesquelles  nous  relevons,  en  ce  qui  concerne  les  officiers, 
la  suppression  des  décompte;  relatifs  à  la  retenue  du  2  0/0,  la  fusion  avec  la 
solde  de  l'indemnité  de  logement  et  d'ameublement,  la  disparition  de  certains 
accessoires,  et  enfin  l'unification  de  toutes  les  soldes  d'absence. 

«  Le  décret  du  7  août  et  l'instruction  du  28  octobre  1875  ont  visé  plus  parti- 
culièrement les  écritures  ot  la  comptabilité  intérieure  des  unités  admmislratives 
inférieures.  Les  simplifications  considérables  que  l'on  est  parvenu  à  réaliser  par 
des  combinaisons  souvent  ingénieuses  ont  eu  en  vue  ce  triple  objectif  :  suivre 
l'homme  sans  interruption  dans  la  période  des  vingt  années  du  service  militaire  ; 
n'avoir  ou'un  seul  mode  d'écritures  et  de  comptabilité  &  l'intérieur  et  en  campa- 

S  ne;  ennn,  réduire  au  minimum  les  écritures  nécessaires  au  moment  critique 
'une  mobilisation.  Si  au  gré  de  certaines  opinions,  tout  dans  cette  voie  n'a  pas 
été  obtenu,  beaucoup  cependant  a  été  fait  et  Timpression  générale  des  corps  de 
troupes  affirme  déjà  ce  résultat. 

«  Une  approbation  aussi  générale  n'a  pas,  jusqu'à  présent,  accueilli  quelques- 
unes  des  dispositions  du  décret  du  16  février  1875,  modifiant  l'ordonnance  du  10 
mai  1844,  sur  l'administration  intérieure  des  corps.  Nous  voulons  parler  du  mode 
de  remplacement  des  eflets  par  voie  de  réforme  et  du  système  compliqué  exi^é 
pour  le  marquage  des  effets.  Il  est  présumable  que  ces  dispositions  seront  com- 
gées  dans  la  révision  définitive  de  l'ordonnance  du  10  mai  1844. 

«  Bien  que  ces  modifications  soient  intervenues  successivement,  et,  pour  ainsi 
dire  éparses,  elles  sont  cependant  bien  liées  entre  elles.  Au  milieu  ce  ces  déci- 
sions isolées,  on  sent  un  enchaînement  et  un  esprit  de  suite  qui  s'en  dégagent 
avec  évidence  et  qui  aboutiront  à  la  refonte  de  nos  règlements  fondamentaux  dans 
un  temps  qui  a  été  annoncé  devoir  ôtre  prochain,  et  qui  cependant  ne  nous  sem- 
ble raisonnablement  pas  devoir  devancer  les  solutions  encore  bien  incertaines  que 
fera  prévaloir  la  loi  sur  l'administration  de  l'armée. 

«  Quoi  qu'il  en  soit,  l'armée,  croyons-nous,  peut  se  féliciter  du  bien  qui  est 
déjà  acquis.  La  voie  des  simplifications  une  fois  ouverte,  la  logique  de  l'esprit 
français  saura  en  déduire  toutes  les  conséquences  utiles,  en  sauvegardant  les  in- 
térêts du  Trésor,  qu'il  convient  de  ne  jamais  perdre  de  vue  dans  une  bonne  et 
aage  administration. 

«  Le  6  novembre  dernier  a  été  votée,  par  l'Assemblée  nationale,  une  impor- 
laote  loi  sur  le  recrutement  en  Algérie,  qui  complète  notre  première  loi  organi- 
que de  1872,  en  définissant  les  obligations  militaires  qui  sont  imposées  à  nos 
eoocitoyens  d'oulre-mer  Cette  loi,  la  première  en  ce  genre  depuis  que  le  sol 
algérien  est  assujetti  à  notre  domination,  est  venue  à  propos  pour  combler  une 
lacune  dans  nos  institutions  militaires,  en  organisant,  pour  ce  pays,  des  éléments 
propres  et  efficaces  de  défense,  tout  en  faisant  la  part  des  intérêts  de  la  colonisa- 
tion. 

•  Enfin,  le  18  novembre  1875,  une  loi  nouvelle  a  été  votée,  qui  coordonne 
nos  diverses  lois  de  recrutement  avec  le  code  de  justice  militaire,  et  qui  précise 
les  obligations  imposées  aux  hommes  de  la  réserve  et  de  l'armée  territoriale  lors- 
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qu'Us  changent  de  domicile,  de  résidence  ou  lorsqu'ils  s'absentent.  Ces  diverses 
catégories  de  personnes  y  sont  nettenaent  définies  et  on  est  en  droit  d'espérer  que 
cette  loi,  en  faisant  pénétrer  dans  les  mœurs  de  la  nation  la  pratique  des  devoirs 

Îui  sont  nés  de  l'obligation  du  service  militaire  depuis  20  jusqu'à  M  ans,  aura 
ans  l'avenir  d'importantes  et  salutaires  conséquences. 

«  Nous  regrettons  que  l'Assemblée  nationale  n'ait  pas  pu,  dans  la  session  qui 
vient  de  lerminer  Tannée  1875,  nous  doter  d'une  loi  sur  les  réquisitions  militai- 
res.  Le  projet  de  loi  ministériel,  pour  lequel  l'urgence  avait  cependant  été  décla- 
rée, n'a  pas  été  rapporté  par  la  commission  de  l'armée,  et  c'est  de  l'année  1876 
seulement  qu'il  faut  attendre  la  promulgation  de  cette  loi  si  nouvelle  dans  notre 
législation  et  qui  est  destinée  è  exercer  une  grande  influence  sur  l'alimentation 
des  armées  en  campagne. 

IV.  L'installation  des  troupes  et  la  reconstitution  de  notre  matériel  n'ont  pas 
été  l'objet  d'une  moindre  activité  que  Tor^anisation  générale  et  que  le  remanie- 
ment de  la  législation  au  cours  de  la  dernière  année. 

«  On  sait  que  l'une  des  plus  grosses  conséquences  de  la  répartitbn  nouvelle 
des  troupes  par  corps  d'armée  a  été  la  nécessité  de  changer  radicalement  l'assiette 
du  casernement  sur  le  terrritoire  français  ;  il  a  fallu,  dès  lors,  avec  le  concours 
des  villes,  créer,  de  toutes  pièces,  de  très  nombreux  casernements  pour  les  trou- 
pes, des  magasins  pour  les  eSets,  des  hangars  pour  abriter  le  matériel.  C'était  là 
une  entreprise  considérable  et  qui  a  exigé  des  négociations  laborieuses  :  aujour- 
d'hui, la  presque  totalité  des  constructions  est  en  voie  d'exécution,  et  nous  avons 
lu,  dans  un  rapport  officiel,  qu'environ  80  millions  ont  été  avancés  h  l'Etat  par 
les  municipalités  ou  les  départements,  et  que  26  autres  millions  ont  été  donnés 
comme  subsides  par  les  villes.  On  peut  donc  prévoir  et  espérer  (}ue,  au  cours  de 
l'année  1877,  tous  les  corps  pourront  être  établis  sur  leur  territoire. 

«  Chacun  comprendra  notre  réserve  en  ce  qui  a  trait  à  la  création  et  à  la  ré- 
partition du  matériel  de  l'artillerie  et  des  services  administratifs,  aussi  bien  qu'en 
ce  qui  touche  i  l'état  d'avancement  de  nos  défenses  intérieures  et  aux  plans  de 
mobilisation.  A  ce  point  de  vue,  nous  nous  bornerons  à  dire  que,  pendant  l'année 
1875,  nous  avons,  sans  précipitation  mais  avec  persévérance,  continué  l'œuvre  si 
laborieuse  qui  nous  était  imposée  par  les  progrès  de  la  science  miliuiire,  par  la 

|)lus  grande  importance  des  eflbctils  nouveaux  et  aussi  par  la  nécessité  d'assurer 
a  sécurité  défensive  de  notre  nouvelle  frontière. 

«  Tel  est,  dans  son  ensemble,  le  bilan  de  l'année  qui  s'achève.  En  1874  il 
avait  fallu  asseoir  sur  ses  fondements  l'organisation  générale  de  l'armée;  en  1875, 
l'édifice  s'est  élevé  presque  jusqu'au  faite,  et  il  a  été  consolidé  par  un  élément 
des  plus  poissants,  le  développement  donné  à  l'instruction  des  troupes. 

«  Qu'on  nous  permette,  après  cette  énumération  détaillée,  de  risquer  ici  une 
appréciation  d'un  ordre  moral  plus  élevé  :  L'armée,  dans  son  ensemble,  voit  et 
comprend  ce  qui  se  fait  pour  elle  ;  rassurée  par  l'organisation  définitive  dont  elle 
a  été  l'objet,  et  qui  a  mis  fin  à  des  polémiques  trop  souvent  stériles,  satisfaite  de 
la  mise  en  pratique  des  nouvelles  méthodes  d'instruction  et  de  combat,  elle  sent 
grandir  sa  confiance  en  elle-même  et  dans  ses  chefs. 

«  Tout  n'est  pas  fait,  il  s'en  faut.  Entre  autres  choses,  nous  appelons  de  nos 
vo^x  l'apparition  de  l'instruction,  si  essentielle  pour  le  temps  de  guerre,  qui  doit 
régler  l'organisation  et  le  fonctionnement  du  Service  dês  étapes.  Nmis  espérons 
aussi  que  les  moyens  J*instruction  déjà  mis  en  œuvre  se  compléteront  par  la  gé- 
néralisation des  voyages  d'état- major ^  qui  contribuent  puissamment,  et  è  peu  de 
frais,  è  familiariser  les  cadres  supérieurs  avec  le  maniement  des  grandes  unités 
tactiques  et  avec  le  fonctionnement  de  tous  les  services. 

«  Mais  quelles  que  soient  les  lacunes  que  l'on  puisse  encore  signaler,  nous 
pouvons  envisager  sans  regret  l'année  féconde  qui  vient  de  s'écouler  et  saluer 
avec  confiance  l'année  nouvelle  qui  commence., Elle  aussi  nous  laisse  entrevoir  une 
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noovelle  période  d'acliviié  e(  de  labeur,  mais,  plus  encore  que  Tannée  précé* 
deole,  elle  contribuera  à  nous  familiariser  avec  nos  institutions  nouvelles,  à  en 

Erfectionner  le  mécanisme  et  è  compléter  notre  préparation  à  la  guerre.  Puisque 
eu  a  permis  que  ce  système  d*expectative  armée  devint  une  des  lois  sociales 
noodernes,  une  des  conditions  d'existence  des  nations  européennes,  nous  ne  pou- 
vons, sous  ce  rapport,  rester  en  arrière  des  armées  qui  nous  entourent.  » 

Omaère  (Correip.  partie).  -*  L*aclivité  de  la  Société  miliUire  se  réduit  à 
peu  de  chose  cet  hiver,  au  motos  jus(]u*à  présent  ;  nous  espérons  pour  le  oom- 
maneeneat  de  1876  quelques  cours  qui  lut  donneront  un  peu  de  vie  ;  nous  espé- 
nms  aussi  que  beaucoup  d'officiers^  qui  ont  été  un  peu  découragés  par  la  minière 
dont  les  nouveaux  cadres  ont  été  formés  (uniquement  à  ranctenncte),  reprendront 
du  goAt  pour  les  études  militaires 

Notre  bibliothèque  continue  à  s*enrichir  de  temps  à  antre  de  quelques  bons  ou- 
vrées, soit  par  voie  d^achat,  soit,  ce  que  nous  aimons  mieux,  par  dons. 

Il  en  est  un  qui  mérite  une  mention  toute  spéciale  Notre  regretté  général  Du» 
fiMir»  qui  avait  toujours  témoigné  par  de  nombreux  cadeaux  beaucoup  d'intérêt 


dait 

Sa  fkmille,  en  examinant  sa  bibliothèque,  a  trouvé  dans  un  des  volumes  des 
C&mmenîaireê  de  Napoléon  I»  une  lettre  adressée  au  président  de  la  Société  mi* 
litnire,  lui  annonçant  le  cadeau  de  cet  ouvrage  splendide. 

Inutile  de  dire  qu'il  a  été  accepté  avec  la  plus  vive  reconnaissance,  car  il  est 
précieux,  non  seulement  par  une  exécution  typographique  magnifique,  mais  sur- 
tout parce  qu'il  avait  été  donné  au  général  par  Vempereur  Napoléon  111.  C'est  donc 
à  beaucoup  de  titres  un  souvenir  dont  la  Société  militaire  sera  fière,  et  qu'elle 
gardera  précieusement. 

La  bibliothèque  s'est  aussi  enrichie  d'une  brochure,  VArtiUerie  de  campagne^ 


tioas  peu  pratiques,  ce  n'est  pas  une  raison  pour  ne  pas  savoir  ce  qu'ils  penveat 
eontenir  d^intétessani.  Elle  se  distingue,  du  reste,  par  la  clarté  avec  laquelle  elle 
enC  écrite,  par  une  grande  simplicité  d'exposition  et  par  la  nouveanie  des  pro- 
poaitloiis 

Voici  ce  que  M.  Pinat  propose  :  i^  Munir  le  projectile  d'un  système  d'ailettes, 
d'où  résultera  une  moins  grande  résistance  de  l'air,  en  maintenant  à  chaque  ins- 
tant Taxe  if 
9>»OlK0air 

plomb  et  d'  . 

aviter  presque  tout  travail  après  la  fonte  ;  3»  Donner  au  projectile  ua  mouvemeat 
êe  rotation  beaucoup  plus  vif,  pour  annuler  la  dérivation,  et  pour  cela  revenir  au 
chargement  par  la  bouche  qui  seul  permet  l'emploi  de  fortes  charges,  avec  l'avaa- 
taga  aecoadaire  de  readre  à  la  pièce  son  ancienne  simplicité.  M.  Pinat  démontre 
^ùe  son  obus  peut  forcer  assex  dans  l'âme  de  la  pièce,  par  refoulemeat,  pour 
*  a  à  ee  pomt  de  vue  le  chargement  par  la  culasse  inutue.  Sans  prononcer  au- 
opiaioa  sur  les  moyens  proposés  par  M.  Pinat,  nous  ne  pouvons  que  recom- 
er  sa  brochure  à  tous  nos  camarades  qui  s'occupent  d'artillerie.  XX. 


occupent 

—  8ar  la  proposition  du  Département  militaire,  le  Conseil  d'Etat  a  promu  an 
grade  de  lieuteaaats  daas  l'iaranterie  d*élite  MM.  Alfred  Audéoud,  Alfred  Bouvier, 
Théodore  Foataaa,  Auguste  Viollet  et  Henri  Bret,  tous  jusqu'ici  sergents  ou  capo- 
raax  dlaliuiterle. 

▼miid«  —  Daas  la  liste  des  premiers  lieutenants  d'infanterie  publiée  dans  notre 
denûer  aoaiéro,  on  a  omis  les  noms  des  !•»  lieutenants  Auguste  Butticas  et  Ju- 
tioi  et  la  Harpe,  officiers  des  7*  et  8«  bataillons  d'élite. 

—  Dans  sa  séance  du  90  décembre  1875,  le  Conseil  d'Etat  a  promu  an  grade  lie 
lieateaaat  d*iaDuiterie  les  élèves  ci-après  de  la  récente  école  préparatoire  d  officiers 
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de  la  U^  difision  :  MM.  Bertholini,  Ernest,  de  Moudon  ;  Bonzon,  Adrien,  de  Pom- 
paples;  Blanc,  Ferdinand,  d^Avenches;  Cartier,  Aug.,  de  Gill^;  Auderoars,  Fran- 
çois, du  Brassus;  André,  Paul,  de  Ste-Groix;  Jaques,  John,  idem  ;  Junod,  Louis, 
idem ',  Rey,  Emile,  de  Forel ;  Ruffy,  Eugène,  de  Lausanne;  Virieuï,  Ferdinand, 
de  Payerue;  Vuagniaux,  Charles,  de  Lausanne;  Secretan,  Samuel,  idem  ;  Jac- 
cottet,  Alfred,  d*Ëchallens;  Lederrey,  Alf ,  d'Avencbes;  Mayor,  Ëmesl,  de  Char- 
donne  ;  Moeioier,  Henri^  de  Morges  ;  Pache,  Louis,  de  Servion  ;  Piguet,  Eug.,  du 
Chenil  ;  Palézieux,  Charles,  de  Vevey  ;  Perret,  Léon,  idem  ;  Humbert,  Ernest,  de 
Lausanne;  Gilliéron^  Ch.,  idem;  Tavemey,  Victor,  idem;  Dubuis,  Ernest,  de 
Montreux  ;  Decoppet,  Ulysse,  de  Suscévaz. 

II  a  décidé  en  outre  de  délivrer  des  brevets  de  capitaine  aux  adjudants  Fazan, 
Eug  ,  à  Apples,  bataillon  n»  2,  et  Colomb,  Adrien,  à  St-Prex,  bataillon  n»  3. 

—  Le  Conseil  d'Etat,  en  date  du  31  décembre  1875,  a  rendu  Tarrêté  suivant 
concernant  la  subdivision  des  arrondissements  militaires  en  sections  : 

Vu  le  préavis  du  déparlement  militaire  *  vu  Tordonnance  du  Conseil  fédéral  du 
31  mars  1875  prescrivant  la  subdivision  des  arrondissements  de  recrutement  en 
sections;  vu  le  décret  du  Grand  Conseil  du  23  décembre  1875 sur  la  formation  des 
sections  militaires  en  remplacement  des  contingeots  ;  —  arrête  : 

Article  h^.  Les  arrondissements  de  recrutement  sont  subdivisés  en  sections  de  la 
manière  suivante  : 

Arrondissement  de  recrutement  »io  i.  —  Abbaye  (K),  Abergement  (V)  et  Sergoy, 
Aclens,  Agiez,  Allaman,  Apples,  Arnex,  Arzier  et  le  Muids,  Aubonne,  Ballaigues, 
Ballons,  Bassins,  Baulmes,  Bavois,  Begnins,  Berolles,  Bettens,  Bière,  Bofflens,  Bogis- 
Bossey,  Boug^,  Bournens,  Boussens,  Bremblens,  Bretonnières,  Bucbillon,  Bursinel, 
Bursins,  Burtigny,  Bussi^ny  et  Villars  Sle-Croix,  Bussy  et  Chardonnay,  Gbavomay, 
Chenit  (le),  Chéserex  et  Grens,  Chevilly,  Clées  (les),  Coinsins,  Collomnier,  Commu- 
ffy  et  Cbavannes-des-Bois,  Coppet,  Corcelles  sur  Chavornax,  Cossonay,  Cottens, 
Crans,  Crassier  et  Arnex,  Croy,  Cuamens,  Dailldhs,  Denens,  Denges,  Dizy,  Duiller, 
Dullit,  Echandens,  Echichens  et  Monnaz,  Eclépens,  Essertines  sur  Rolle,  Etoy, 
Eysins  et  Signy,  Féchy,  Ferreyres,  Founex  et  Chavannes-de-Bogis,  Genollier,  Gilly, 
Gimel,  Gingins,  Givrins,  Gland.  Gollion,  Grancy  et  Cbavannes-le-Veyron,  Jurions, 
Lacbaux,  Lapraz,  La  Sarraz,  Lavigny,  Le  Lieu,  Lignerolles,  Isle  (1  )  et  Mauras, 
Lonay,  Longirod,  Luins,  Lully,  Lussery  et  Villars- Lussery,  Lussy,  Marchissy.  Ma- 
tbod,  Mex,  Motry,  Mollens,  Mont,  Montcherand,  Montherod  et  Pizy,  Mont-la-ville, 
Montricher,  Morges,  Mies,  Nyon,  Orbe,  Orny,  Pampigny,  Penthaiax,  Penthas,  Per- 
roy,  Pompaples,  Prangins,  Premier,  Préverenges,  Rances,  Reverolles  et  Clarmont, 
Rippe  (la)  et  Borex.  Rolle,  Romainmôtier  et  Envy,  Romanel  sur  Morges,  Sl-Cer- 
eues,  St-Gcorges,  St-Livres,  St  Oyens,  St-Prex,  St-Saphorin  et  Vaux,  St-Sulnice, 
Sanbraz,  Senarclens,  Sévery,  Sullens,  Tannay,  Tartegnins,  Tolochenax,  Trélex, 
Vallcyres  s.  Rances,  Vallorbes,  Vaud  (le),  Vauhon,  Vich.  Vinzel,  Vufflens-la-Ville, 
Tufflena-le-Cbftteau  etChigny,  Vullierens,  Villars-sous- Yens,  Yens. 

Arrondissement  de  recrutement  no  2.  —  Assens  et  Malapalud,  Avenches,  Belle- 
rive,  Belmont  sur  Yverdon,  Bercher,  Bioley-Magnoux ,  Bioley-Oijulaz ,  Bonvil- 
lars,  Bottons,  Boulons,  Brenles  et  Chesalles,  Bretigny  sur  Morrens,  Buliet,  Bussy, 
Garrouge,  Cemiaz,  Chabrey,  Chamblon,  Champagne,  Champtauroz,  Champvent  et 
Viliars-sons  Champvent,  Chapelles  et  Marthereoges,  Châtillens,  Cbavannes  sur 
Moudon,  Chavannes-le-Chéne,  Chône-et-Pftquier,  Chesalles  et  Bussigny,  Cheseaux, 
Chevroux,  Combremont- le- Grand,  Combremont-le-Petit,  Concise,  ConsUntine, 
Corcelles  (Grandson),  Corcelles  (Payerne),  Corcelles  le-Jorat,  Correvon,  Cronay, 
Cuarnv  et  Villars-Epeney,  Cudrefin  et  Champmartin,  Cugy,  Cullayes  (les),  Courtil- 
les,  Démoret,  Denezy,  Dommartin  et  Naz,  Dompierre.  Donatyre,  Donneloye  et  Méze- 
nr,  Echallens,  Ecotteaux,  Ependes,  Essertes,  Essertines,  Etagniéres,  Faoug,  Fer- 
lens,  Fey,  Fiez,  Fontaines  et  Grandevent,  Fontanezier,  Romairon  et  Vaugondry, 
Forel  sur  Moudon  et  Crémin,  Froideville,  Giez,  Goumœns-la- Ville  et  Goumœns-le- 
Jux,  Grandcour,  Grandson,  Granges,  Gressy,  Henniez,  Hermenches  et  Rossenges, 
Lovattens  el  Sarzens,  Lucens,  Maracon  et  La  Rogivue,  Marnand,  Méziéres,  Missy, 
Mouondins,  Montagny  et  Essertes-sur-Champvent,  Montpreveyres,  Montmagny,  Mor- 
rens, Moudon,  Mutrux,  Neyruz,  Ogens,  Oleyres,  Onnens,  Oppcns,  Orges,  Oron-la- 
Ville,  Oron-le>Chàtel,  Orzens  et  Gossens,  Oulens  et  Bclagnens,  Pailhr,  Palézieux, 
Paycrae.  Peney,  Penthéréaz,  Peyres-el-Possens,  PoIiez-le-Grand,  Poliez-Pittet,  Po- 
my,  Prabins  et  Cbanéaz,  Prévonloap,  Provence,  Ropraz,  Rovray  et  Arrissoules, 
Roeyres,  St-Bartbéleroy,  Sl-Cierges,  Sle-Croix,  Sassel,  Sédeilles  el  Rosscns,  Sei- 
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gneax,  Serrion,  Sotlens,  Sachy  et  EsserC-PiCtet,  Sugnens,  Suscétu,  Syens,  Taver- 
nes, Tbierrens,  Trey,  Trevcofagnes,  Treytorrens,  Ursios,  VallamaDd  ei  Mur,  Va- 
leyres-sous-Monlagny,  Valeyrea-sous-UrsÎDii,  Villars  Bramard,  Villars  Burquin  et 
Manborgel,  Villars-le-Comte  et  Ouleo«,  Villars  le*  Grand^  Vil lars-le-Terroir,  Vil- 
lars-Mendraz  et  Montauhion-Chardoooay,  Villars-Tiercelin,  Villanel,  Vuarrens, 
Vucbereos,  Vugelles-la*Mothe  et  Novalles,  Vuibroye,  Vuittebœuf,  Vullieos,  Yver- 
doa  et  Cheseaus-Noréax,  YTonand. 

Arrondissement  de  recrutement  n^  3, — Aigle,  Belmont  sur  Lausanne,  Bex, 
Blonay,  Gbardonne,  Cbftleau-d*Œx,  Chàtelard,  Cbavannes  sur  Ecublens.  Cbex* 
bres,    Gorbeyrier,    Gorsîer,    Gorseaux,    Grissier,    Gully,   Ecublens,  Epalinges, 


TU,  Roche  et  Ghessel,  Romanel  sur  Lausanne,  Rossinières,  Rougemont  St-Légier- 
La  Ghiésas,  St-Saphorin  (Uvaux),  Savigny,  Thioleyres,  Tour  de  Peilz,  Vevey, 
VetUux.  Villeneuve,  Villetle,  Yvorne 

Art  2.  Il  sera  nommé  pour  cbaque  section  un  chef  de  section.  Ges  nominations 
se  feront  par  le  département  militaire. 

Le  traitement  de  ces  fonctionnaires  est  à  la  charge  des  communes  dans  les  limi- 
tes des  traitements  actuels  des  Gommis  d*cxercice. 

Art.  3.  Le  Département  militaire  est  chargé  de  l'exécution  du  présent  arrêté.  — 
Donné,  elc 

—  Dans  sa  séance  du  24  décembre  écoulé,  le  Gonseil  d*Etat  a  décidé  de  déli- 
vrer des  brevets  de  lieutenants  d*infanterie  à  chacun  des  officiers  ci-après  : 

Bataillon  de  carabiniers  n^  i  E. 
MN.  GallandaL  Henri,  à  Lausanne; 

Damur.  François,  à  Lausanne; 

Brun,  Eugène,  à  la  Sarrax  ; 

Bnmand.  Eugène,  à  Moudon  ; 

Boven,  Gharles,  à  Lausanne  ; 

Sécbaud,  Jules,  à  Paudex; 

Busset,  Eugène,  à  Ormont  dessus. 

Bataillon  de  fusiliers  n«>  i  E. 
MM.  KunU,  Gharles -Albert,  à  Orbe  ; 

Nicole,  Gharles -Jules,  au  Ghenit; 

Aubert,  Fréd.-L.-S.,  à  Pampigny  ; 

Ghanson,  J.-H.-Albert,  à  Moiry. 

Bataillon  de  fusiliers  n^  î  E 
MM.  Bolens,  Alexis,  à  Gossonay  ; 

Pasehoud,  Louis,  à  Lausanne  ; 

Vidondex,  Louis,  à  Montherod  ; 

Masson,  Gustave,  à  Morges  ; 

Barbet,  Emile,  à  Féchy  ; 

Galame,  Arthur^  à  Reverolles  ; 

Grosjean,  J.-L.,  à  Essertines. 

Bataillon  de  fusiliers  n«  5  E. 
MM.  Renand,  Louis,  à  Féchy  ; 

Groisier,  Alexis,  à  Ballens  ; 

Gétaz,  François,  à  Aubonne  ; 

Mercier,  Alfred,  à  Goppet  ; 

RégLi,  Benjamin,  à  Lonay  ; 

Demont,  Louis,  à  Lausanne  ; 

Krautler,  Gharles,  à  Bussigny  ; 

Lecoultre,  Paul,  au  Ghenit. 

Bataillon  de  fusiliet*s  no  4  E. 
MM.  Bardel,  Emile,  à  Yverdoa  ; 

Jaccard,  Louis,  à  Ste-Groix  ; 

Rognitt,  Ernest,  à  Yverdon  ; 

Léchaire,  Héli,  è  Lovattens. 

Bataillon  de  fusiliers  n»  5  E, 
MM.  Bourgeois,  Ghristian,  à  Lausanne; 

Duvoisin,  Jules-François,  à  Orges  ; 
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CaTia,  Auguste,  à  Vulliens  ; 
Bourgeois,  Frédéric,  à  Giez  ; 
fiessoo,  Gottstanl,  à  Yvonand  ; 
Pasdioud,  Ë.-L.,  à  Yvonaud. 

BataUUm  de  fusiliers  m  6  E, 
MM.  Favre,  Emile,  à  Echallens  ; 
Archinard,  Auffuste^  à  Moudon  ; 
Laroy,  Edouaro-Louis,  à  Echallens  ; 
Paillard,  Charles,  à  Ste-Croix  ; 
Gilliard,  Léon,  à  Fiez  ; 
Gilliard,  John,  à  Fies  ; 
Freymond,  Jules,  à  St-ÎGierges. 

BataiUan  de  funliers  no  7  E. 
MM.  Rossier,  Alexis,  à  Lausanne  ; 
Dutoit,  Paul-Emile,  à  Lausanne  ; 
Confesse,  Samuel,  à  Vevey  ; 
Morerod,  L.,  à  Yvonne  ; 
De  Valliéres,  Hermann,  à  Vevey  ; 
Duhrit,  Frédéric,  à  Lausanne  ; 
De^tan,  Alfred,  à  Lutry. 

Bataillon  de  fuêiliers  no  8  E, 
MM.  Léderrey,  Eugène,  à  Grandvaux  ; 
Mevstre,  Emile,  à  Vevey  ; 
Dulon,  Henri,  à  La  Tour  ; 
De  Meuron,  Paul,  à  Lausanne  ; 
Jomini,  Marc,  à  Lausanne  ; 
Greyloz,  Adolphe,  à  Ollon  ; 
Nicolerat,  Charles,  à  Bex; 
Secrétan,  Emile,  à  Lausanne. 

Bataillon  de  fuêiliers  no  9  E. 
MM.  Duplan,  Edouard,  à  Lausanne  ; 
Delà  Harpe,  Amédée,  à  Lausanne  ; 
De  Raroeru,  L.,  à  Aigle. 
Maget,  Victor,  à  Lausanne  ; 
MilTiquet,  Jaques-Fs,  à  Pully  ; 
Vincent,  F.-L.,  à  Blonay  ; 
De  Lessert,  Femand,  à  Lausanne  ; 
Dufour,  Eugène,  à  Chamex. 

—  Les  officiers  de  la  sous-section  de  Lausanne  se  sont  réunis  nombreux,  hier 
soir,  à  8  heures,  à  ThAtel  du  Nord,  sous  la  présidence  de  M.  le  capitaine  du  génie 
Colomb,  remplaçant  M.  le  lieutenant-colonel  Lochmann,  empêché. 

A  Touverture  de  la  séance,  M.  le  capitaine  d*artillene  E.  Curchod-Verdeil  a  eu 
la  parole  pour  le  développement  d*un  sujet  annoncé  sur  Tarroe  de  Tartillerie.  Ce 
travail  a  été  des  plus  intéressants  ;  il  traitait  la  question  de  Tartillerie  tant  an 
point  de  vue  historique  qu*au  point  de  vue  prati(|ue.  Le  conférencier  a  remis  eu 
mémoire  les  premiers  combats  dans  lesquels  il  ait  été  fait  emploi  du  canon,  objet 
de  guerre  asses  oeu  parfait  —  1366  —  filaudia  Fossa  par  les  Vénitiens  —  i3S6. 
Siège  d*Oudenarde  par  les  habitants  de  Gand.  Il  a  ensuite  examiné  les  développe- 
ments de  ces  engins  sous  le  règne  de  Louis  XIV,  dus  aux  efforts  des  officiers  Gri- 
bauval  et  de  Valière.  M.  Curchod  a  noté  en  passant  le  stationnement  pendant 
l'époque  de  Napoléon  lor,  examiné  ensuite  les  systèmes  anglais  Whitworth  et  Arm- 
strong,  les  canons  français,  les  modèles  suisses,  et  a  conclu  en  établissant  que 
les  é vêlements  de  1870  ont  donné  raison  au  système  du  chargement  par  la  cu- 
lasse. 

M.  le  lieutenant  colonel  Bippert,  de  Tétat-migor  judiciaire,  a  vivement  intéressé 
son  auditoire  en  développant  avec  une  grande  clarté  les  dispositions  peu  connues 
de  la  généralité  des  officiers  et  qui  sont  à  la  base  de  la  loi  pénale  militaire. 

En  résumé,  séance  nourrie  et  instructive,  levée  seulement  aux  environs  de  il 
heures.  (Estafette  du  mercredi  12  janvier.) 

LAUSANNB.  —   IMPBIIIERIE  PACHG,  CITÉ-DERRIÈHK,  3. 
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ETAT  ET  DEVELOPPEMENT  DES  AFFAIRES  MILITAIRES  SUISSES 

flapjwri  présenté  à  la  fête  fédérale  des  officiers  de  i875 ,  à  Frauenfeld , 

par  A.  Egg^  major  d'artillerie»  (Traduit  de  rallemand.) 

(Fin.) 

A  côlé  de  la  sociélù  des  ofiiciers  de  Frauenfeld,  il  existe  une  se- 
conde société  locale  d'ofiiciers,  celle  de  Weinfejden,  qui  date  de 
t87i.  Ses  membres  sont  au  nombre  de  42,  et  50  0/0  au  moins  fré* 
(|uentent  les  assemblées.  Dix-sept  séances  se  sont  succédées  depuis 
sa  fondation  et  celles  des  deux  dernières  années  ont  eu  pour  objet 
les  questions  suivantes  :  bivouac  et  cantonnement  d'un  bataillon  ; 
fies  transports  militaires  ;  le  service  militaire  en  Thurgovie  depuis 
rentrée  du  canton  dans  la  Confédération  ;  sur  les  cours   d*escrime 

f>our  oiBciers;  puis  sur  les  compagnies  d'administration  nouvellement 
bnnées;  communication  d'un  manuscrit  sur  la  campagne  du  Son- 
derbuod  (journal  d'un  ofQcier)  ;  présentation  d'un  appareil  de  cuisine 
complet  pour  ofliciers  avec  application  pratique  ;  exposés  sur  la  con- 
naissance du  terrain,  la  lecture  des  cartes,  la  discipline,  les  devoirs 
de  l'officier  subalterne;  rapport  sur  l'école  de  tir  de  Wallenstadt  ;  ex< 
posés  sur  la  munition  d'artillerie,  l'attelage  des  voitures  de  l'artillerie 
de  parc,  etc.  ;  exposés  sur  la  campagne  d'Italie  en  1859  ;  sur  la  fon- 
dation Winkelried  ainsi  que  sur  les  nouvelles  batteries  de  8  centi- 
mètres.  Des  productions  militaires-humoristiques  ont  alterné  avec  les 
travaux  indiqués  ci-dessus  et  la  discussion  du  projet  de  statuts  de  la 
société  suisse  des  officiers.  On  voit  que  les  membres  de  la  section 
des  officiers  de  la  deuxième  ville  de  Thurgovie  déploient  une  grande 
activité  au  sein  de  leurs  réunions  et  que  la  variété  des  sujets  d  entre- 
lien est  loin  d'y  faire  défaut. 

La  section  militaire  de  Romanshorn  est,  à  notre  connaissance,  la 
troisième  et  dernière  société  militaire  du  canton  de  Thurgovie  dont 
fassent  partie  des  ofliciers.  Elle  a  été  fondée  en  février  1874. 
D'après  ses  statuts,  quiconque,  dans  le  cercle  de  Romanshorn  est 
astreint  au  service  militaire,  peut  y  entrer.  Dans  le  cours  de  1874^ 
—  nous  n'avons  pas  de  rapport  sur  1875  —  la  section  a  traité  les  su- 
jets suivants  :  service  de  sûreté  en  marche  ;  la  connaissance  des  ar- 
mes et  notamment  du  fusil  Vetterli  ;  service  de  garde  ;  service  d'in- 
formation et  de  renseignements  militaires;  services  de  tirailleurs. 
Temn.  Pas  de  rapport. 

Vaud,  Le  comité  de  cette  section  a  liquidé  ses  affaires  en  15  séan- 
ces, et  la  section  elle-même  en  4  assemblées  générales.  D'après  la 
règle  établie,  le  comité  cantonal  assigne  de  temps  à  autre,  principale- 
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ment  pour  les  soirées  d*hiver,  aux  dilTérenles  sous-sections,  an  nom* 
bre  de  6  Lausanne,  Vevey,  Mori;es,  Moiidon,  S(e-<«roix  et  Yverdon', 
des  questions  au'elles  doivent  approfondir  et  résoudre. 

Au  nombre  nos  sujets  d>tude  d«'  c#*Uo  ann»*e,  nous  citerons  entr*- 
autres  : 

1.  Quelles  sont  les  mali(*res  alimentaires  convenant  le  mieux  ii  la 
troupe? 

2.  Amélioration  du  tir  de  l'infanterie. 

Les  sous-sections  livrent  leurs  travaux  au  printemps,  et  après  un 
examen  préalable  du  bureau  de  la  section  ils  sont  prêsent»^s  et  discu- 
tés k  rassemblée  générale  et  publiés  succinlement  dans  la  Herue  mi- 
litaire  iuiMte. 

Comme  complément  k  ce  (sonre  de  travaux,  le  pn>jet  de  nouvelle 
organisation  mtlitaire  a  fourni  un  nouveau  travail  h  la  setiion  ;  celle-ri 
a  organisé  en  août  487i  une  reconnaissance  vers  quelques  passages 
du  Jura,  spécialement  dans  le  voisinage  de  Sle-Ooix  et  Vallorbes.  Le 
comité  cantonal  a  en  dernier  lieu  encore  et  avec  l'assistance  de  la  so- 
ciété vaudtiise  des  ofliciers  de  Tétat-major»  du  i^énie  et  de  rarlillene 
fait  des  efforts  |>our  fonder  h  Lausanne  un  cercle  millLiire  d*c>fliciers 
avec  une  bibliothé^iue;  le  Conseil  d'Etat  promit  son  appui  à  celle  entre- 
prise,  dont  la  réalisation  a  ce|)endant  éto  relanlée  jusqu'à  aujounfhui 
par  diverses  cir*:onslances  ;  par  contre,  gràre  h  son  mitialiie,  la  bro- 
chure :  Le  MOUi-o/firifr  ctmimf  chef  de  groH/pe  a  élé  distribuée  à  Ions 
les  sous-odiciers  du  canton. 

Il  est  intéresvint  de  noter  en  mitre  que  les  sotis-MYtions  vaiidoises 
ne  se  l>oment  pas.  comme  on  Ta  vu,  à  l'étude  îles  qiit>slions  qui  leur 
sfmt  proposées,  mais  qu'elles  livrent  spontanément  encore  des  travaux 
d'une  étendue  plus  considéral^le  à  l'examen  du  jury.  Ain<i,  dans  le« 
deux  dernières  années,  le  nombre  des  tra\aux  présenlés  a  été  jMmr 
Lausanne  II,  \evey  5.  Morpes  7,  Moudori  l,  Ste-Cnux  li,  \uMdoni. 

l'ataii  noiii  a  laissés  sins  nouvelles. 

ycurhâifl.  Nous  n'a\ons  malheureuM*nient  pas  pu  tirer  du  rapi>or1 
passablemefit  étendu  et  détaillé  de  relte  section  ranlonale  un  tahleau 
qui  caraclérw  bien  ^i  véritable  arti\itéel  la  >aleur  île  ses  travaux 
pendant  ie>  deux  dernière^  années,  imit  au  |>hisa\onsiMins  pu  mms 
rendre  C4)mpte  de  <es  intention^  et  du  luit  qii  elle  pooi^iiit' 

Le  rap|Mirt  noo^  apprend  ^exl^leîl<*e  i|t*  phiM«MMN  s«mi>  ^ï^s  tinos, 
ain^i  >eurh.*ilel,  Ch.iiix-de  FimmIs.  \.ilde  Tr.i\rrs.  B«Midf>,  h^-le  et 
\al-de-Hii/.  ao\t|iii«l!i»^  le  rontil»*  île  M»«ln»n,  ou  r«*hii-4M  a\iv  ri^His- 
lance  de  quelque^  olhciers  <«n|k*ritMiis,  aH^i^n.»  mmiI  de^  travaux  de 
fonrour>. 

IliMins  encore  que  de|Miis  ladoption,  qui  d.ite  de  deux  ans,  de  la 
nou^elloloi  militaire  r.uiliMi.ile,  le^  olbners  habiLuit  le  canton  douent 
tous  faire  (lartie  de  la  mvIiou. 

iitnèrf.  La  sertnin  ass»»/  nombreuse»  H  mm  parle  de  re  cinton  tient 
chaque  année,  snrtiMil  en  hner,  plusieurs  M-anres  et  ^^neralement 
elles  VHil  bien  remplies.  \ok*i  la  liNle  des  trartamlas  de  la  pén^ide 
qui  iieot  de  l'tVouler: 

I.  Sur  lei  inan4inivrei  de  la  19*  division  allemande: 

i,  Le4noaTelle4  manœuvre»  d'infantene; 
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3.  Les  progrès  de  Fcirinierie; 

4.  Sur  le  rassemblement  de  troupes  de  la  4*  division ^dans  le  can- 
ton de  Fribourff; 

5.  Sur  rartillerie  suisse. 

6.  Les  manœuvres  de  1874  en  Wurtemberg. 

7.  Sur  la  stratégie  et  la  tactique  et  comme  base  la  campagne  de 
Bohème  en  1866  ;  application  que  ces  données  pourraient  trouver  en 
Suisse. 

Ici  aussi  la  nouvelle  organisation  militaire  a  pendant  ces  deux  an- 
nées, été  Tobjet  de  fréquentes  discussions.  —  Remarquons  enCn  que 
cette  section  possède  une  bibliothèque  d'environ  1500  ouvrages  mi- 
litaires et  qu  elle  a  de  plus,  fondé  parmi  ses  membres,  une  société 
de  tir  et  une  société  d  escrime.  La  première  compte  plus  de  cent 
membres. 

Messieurs  !  Nous  voici  arrivés  k  la  fin  de  nos  réflexions  sur  la 
marche  et  l'activité  de  nos  différentes  sections  cantonales.  Permet- 
tez-moi, pour  finir,  encore  un  mot  rétrospectif,  un  seul  mot  de  con- 
clusion. 

Dans  de  précédentes  fêtes  d*ofliciers,  déjà  et  tout  particulièrement 
â  la  dernière  fête  d'Aaran,  l'opinion  a  été  émise  qu'il  faudrait  que 
dans  les  assemblées  de  nos  sections  cantonales  ou  locales  on  pérorât 
moins  et  substituât  aux  discours  un  travail  plus  actif  et  surtout  plus 
pratique. 

Comment  ce  vœu  s'est-il  réalisé  jusqu'ici,  jusqu'à  quel  point  a-t-il 
été  entendu  de  nos  sections?  Point  encore  aune  façon  suffisante,  à 
mon  humble  avis!  Nous  trouvons  ici  et  là,  il  est  vrai,  une  section  qui 
doit  discuter  à  l'avance  le  choix  des  suiets  à  traiter  ou  les  fait  suivre 
d'une  critique  et  d'une  discussion  ;  c  est  là,  en  regard  de  ce  qui 
avait  lieu  autrefois,  un  progrès  ;  il  est  vrai,  nous  rencontrons  ici  et  là 
une  section  qui  se  livre  avec  zèle  à  des  exercices  pratiques;  seule- 
ment ces  sections-là  sont  rares.  De  plus,  on  s'écarte  trop  souvent  du 
but  dans  le  choix  des  sujets  de  travail  ;  trop  souvent  les  objets  traités 
ne  sont  pas  à  la  portée  des  réunions  de  cette  nature. 

Mais  hâtons-nous  de  conclure.  Je  n'ai  fait  aucune  motion  ;  je  me 
bornerai  à  demander  avec  votre  assentiment  : 

«  Que  nos  sections  se  réunissent  plus  souvent,  plus  régulièrement 
»  surtout  en  sous-sections,  qu'elles  mettent  mieux  à  profit  leurs  res- 
9  sources,  choisissent  plus  simplement  et  d'une  manière  plus  con- 
»  forme  au  but  leur  champ  de  travail  et  fassent  de  leurs  travaux  une 
»  répartition  meilleure  et  plus  pratique.  Que  chacun  de  nous  se  pré- 
»  pare  à  remplir  la  tâche  qui  peut  lui  être  assignée  au  jour  du  danger, 
»  qu'il  se  prépare  à  la  remplir  avec  honneur  pour  le  bien  de  notre 
j»  chère  patrie.  >» 

EMPLOI  ET  ENTRETIEN  DU  FUSIL  VETTERLI 

Les  inspections  d'armes  faites  soit  aux  corps  de  troupes  pendant 
les  revues  d'automne  1875,  soit  aux  arsenaux  par  les  contrôleurs 
d'armes  nommés  en  suite  de  la  nouvelle  loi  militaire  fédérale,  ont 
constaté  qu'un  assez  grand  nombre  de  nos  fusils  à  répétition  avaient 
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.-U-  mal  l'iiln'lraiis  fl  lie   |i.>is.-il.iicnl  plus   leur  |ir.Vi5i(iii    |irimil|vp. 

S,.in aiisM  r.m  a  c,.ii>lal-,  ilan»  l.'S  diïiTS  lirs.  .|iie  plusimirs  iiil- 

1..-1  f.'.li.ih>  Mil  ii.ran^'.'li U  u-'  It'Uaicul  tyi  a  tirs  ia<ls<'S  I.  pTfs.  am 

,.„  Il,,,  „„  I lail  ri'iihiliiT  ra.ilerii™l.  aie.-  un  |i™  ili'  saïciir-lairi' 

,.l  ,1  .■vrv.if.-  .l.iMs  I.'  liiaiiii 1  ilo  larlll.-. 

Irla  ii.iiis  ™  ■..;■■  a  l'ulil"'f  i'i  M'"'li|"''s  n'.omiiian.lali.n.s  i.rali- 
iiii.'s  ilii.-  .1  un  iiriiriiT  i'X|»ruil.'iilt.   sur  liH  i.rnaiiliiins  a  |inMiilri' 
|N.iir'.|ili'  11-  ^^■ll■•lll  r.'in|ili>M-  li's  f.iiuliliuus  alli-li.liics  ilo  lui. 
Pririntlii'iix  ijrnrralfi:. 

Il  laiU  .-liliT  1 re  uui   |»iiirrail  faussiT  lo  raniin.  d  |iar  riins,- 

,,, I  ,„.  j:,iiiai<  s nir  ilii  fusil  .■i.mini' raii lu  rciiiiiiic  Ipiii-rciu 

i,.uir  i...rt.T  un  iicmls.   I.c.rs  nhuii'  .|uil  s.-iiil.lo  r|ui"  le  fanon  esl  lr.-s 

'■|iai-.  il  >'■  tai 'a' il' "I:  "«  ne  iluil  -en  servir  c|UC  iKiur  I  unie 

auiiuél  il  1-1  ile-Une. 

i„„r l,.  i„.  J1III.11S  le  I: r  limil'er;  .ar  eu  li.nilianl  les  i;ui- 

.l.iiis  inui.'lil  s.vi,,..'r  mi  salilatir;  iiil  le  ei.uli  (ra|i|ie  un  lies  C.Je>, 

1 ,1,., 1 le  lUire  el  le  |.l.ai  .le  lir  ;  le-  teilllle-  .le  mire 

,.'  l,.i.l.ul    -.■  .li].h..-nl  .1.-  le.ir  i..>-ili.>ii  sur  la^e  .lu  .aiiim  :  ni.-aie- 

,l„-.,i,i.  i.i.'nts  .1.-  [ir  .|.l , I..  ;.il.l..il  -■il.-.  I..-  .■• Il-  l'euieiil  aus-1. 

en  l..nil..iiil.  «■  (, r.  se  l,.,-,.l.r ;  |iar  ,nii„..|.i.nlnii  ne  le'Ul  |ilii. 

.iliU'iiir  un  tir  r.  ,;.ili.'r. 

le.  a.lll.-  l..uili.lil,  le  |.lil.  ...m.nl.  .[Ualiil  les  s..l,lal<  s.'  renilflll 

an  l'i.'ii  .le  re n  .!.■  le.ir  r..r|.s,  ..u  seul  li.en.i.s.    tu  -erilfe.  relJ 

arr  1.'  iii-M  'luaii.l  1.-  (..im.m.ix  ...ni  mal  f.irni.-s,  l'U  lila.i-s  sur  un  ler- 

ia.n  1 Ji-anl,  la. ,..l  .le  la  l.ai... Ile  nalaiU  |ia,  ele  lulirae  ; 

,„,  |,i,.|,| .„'„.,  .Ii.lril I-  miiiiili.iiiv  l.-s<.|.lals.l.'iaiil.lrolilir.'s 

,1.-  .I.u\  mm.-     -ai.  ai..ir  î.il  aii|.arj\: .i-i..'.i.lre  larme.  Il  en 

...1  ,1 .■.„„.  I„i,   ,1e  I  ii,.i..vli..ii  .1.1  •..i.l.'iiu  .le  la  (il-Tiie  el   .laiis 

l,.s  i,.|..„  -ur  |.l...-.  le..    Il...iiiues   ,l..  pra.i.le  laille    l.ii 1   s..uienl 

I l"i  I.  .u  aime.  .|ui  |.a....  s le  l.i.-. 

T...«  ...Mil  .111  la n.ii.l..r  ...il  a.  m 1  |.a.-il.l.'  .1  une  |.uiiili.in. 

\|,r.  .  .|u  un.-  .11111 1  1..11.1 ell.'  .1..1I  .' umi-e  j  1  e\alil.n  .riul 

aMU.in.-r. 

„s  .,ir  la  r..[MiaI el  la  rii|.l-.te  tle.  falv.'ain  :  >e  |iai 

r    all.r  .1 m.  1.1   .■!  ai.v    |.ru.l.!i.e    |i..ur  le-  |.a.  n..r    rt 

!..   ..,i.|.  ri.  ..ir  m.    ,i|.|..ii  M.'..  1.1.  -url...U  l..i-.|ue  le   ...l.'ll 

,1   ,  1,,  |.., r,  ,lii  11-  ;  I.-  .-■'•  il  fi  .[.[...ni  veili.  jl.inehl  .K'.- 

ieli..|.  |....   .il   e.l  ..I.I.-   .1.111  .■.!.■  le  ...ui.  |.-.rle  .lu  .-..lé 

.  .■  .:.ii  .1  . 1.   .!,!  -I.'  la  .  I...I.'  .l—  Jm.--..  en  .  e  .|.ii  ,-,.|ireri.e 
:,    ...11.'  .1  !.■  .;..,. .'...I     il    ^    a  ..'l...   le  tx'f  ,|.l  llla;  l-lU    .jUl 

\; .   .,..l.-  ..Il  .|..e    I  ■  !■  .;—    .1    .1.1  1-i-    .l'U    le    pr..!.-,'    '''' 

,.|.|..e  I..    I.,|.-  |...   l'iu I.e    |.r...'.le    |...|.,l   .le    re...- 

.  I.-. .  .  t..i.t  li.ii. l  .1.11  '•  e.  .li'ie  11-',  m  .  !■  il.... 

•i,. .1.111  ,1.1  .1  )..'... '.e  ii...i.l./e  .,.»..... .".r  Ir  lir. 

„.-t  le  .>lii,.l„-  .n  ..rii.M-.   I r   r.ii,.|-.  li..n  .lu   f.ui..n. 

.1.-   .1  I...  ;.  .■     .-l  .1-  .a  t."tl...' .  s*....ilf.-r  a.i..i  .(u'il  n  >  a 
.  .  .11...1.  li.-   .1....    I,-   .1 .'1.11 .1  l..i..li..nr.e  Inen. 
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examen  qui  se  fait  au  moyen  du  doigl,  en  appuyant  sur  le  chapeau 
(si  Ton  a  à  sa  disposition  une  baguette  flexible  de  6  à  7"""  d'épais- 
seur pour  refouler  le  ressort  et  le  lâcher  subitement,  c'est  le  meilleur 
moyen). 

2*  S'assurer  que  Técrou  du  cylindre  est  serré  h  fond,  que  le  trans- 

t)0rteur-]evier  coudé  fonctionne  librement  et  que  toutes  les  parlies  de 
a  culasse  mobile,  transporteur  et  la  chambre  à  cartouches  aient  été 
convenablement  graissées  avec  de  la  bonne  huile. 

3^  S'assurer  gue  la  délcnte  fonctionne  bien,  surtout  qu'elle  ne 
traîne  pas,  ce  qui  arrive  lorsqu'elle  est  gommée  par  suite  d'une  mau- 
vaise huile  et  de  la  poussière  ;  enfin  s'assurer  (|u'elle  remonte  suffi- 
samment pour  que  le  fusil  reste  armé  et  puisse  supporter  une  pres- 
sion de  4  à  5  livres  au  moins,  afin  d'éviter  des  accidents  ;  quelques 
soldats  ont  la  mauvaise  manie  de  desserrer  le  ressort  de  gâchette  ; 
cela  n'est  permis  qu'à  l'armurier. 

4**  Serrer  les  anneaux,  mais  sans  forcer,  attendu  que  s'il  y  a  for- 
cement on  comprime  le  bois  et  le  tube  du  réservoir,  ce  qui  empêche 
celoi-cî  de  fonctionner. 

5®  Que  le  tiroir  de  fût  soit  bien  à  sa  place. 

6^  Que  la  baguette  soit  bien  vissée  dans  le  tenon  du  tube. 

7^  Que  le  cylindre  soit  pourvu  de  sa  fourchette. 

8*  Faire  Tinspection  de  la  cartouchière;  elle  doit  contenir  un 
tourne-vis,  un  lavoir,  une  brosse,  de  l'huile,  un  chilTon  en  laine 
douce  pour  graisser,  un  chiflbn  en  toile  usée  pour  essuyer  ;  le  tout 
placé  dans  la  petite  poche,  car  le  grand  compartiment  doif  rester  vide, 
étant  destiné  à  recevoir  les  cartouches.  (Plusieurs  soldats  y  mettent 
une  partie  des  objets  qui  doivent  se  placer  dans  la  petite  poche, 
plus  la  pipe,  le  tabac,  des  cigarettes,  etc.,  etc.,  ce  qui  est  blâmable 
et  punissable.) 

9®  Les  officiers  et  sous-ofBciers  doivent  être  porteurs  de  leurs  car- 
nets et  crayons,  et  des  formulaires  de  tir. 

10*  Il  serait  bon  que  chaque  soldat  eût  une  fourchette  de  re- 
change, et  des  ressorts  de  rechange  par  demi-section,  soit  par  groupe. 

Précautions  à  prendre  pendant  le  tir. 

4^  Sur  la  place  du  tir  discipline  sévère,  bon  ordre  et  tranquillité. 

i9  Un  seul  chef  doit  commander  le  tout  (il  peut  se  faire  aider  dans 
certaines  parties  par  ses  subordonnés).  Il  surveille  l'ensemble  du  tir, 
donne  le  programme  auparavant,  les  instructions  générales  et  détail- 
lées, la  théorie  du  tir  claire,  simple  et  pratique,  et  pour  inspirer  la 
confiance  aux  hommes  il  fait  tirer  quelques  coups  a  un  bon  tireur. 

3**  Pour  ce  qui  concerne  le  maniement  de  l'arme,  la  charge,  les 
diverses  positions  de  l'arme,  du  corps,  des  bras,  des  mains,  de  la 
lèle,  de  l'œil,  de  la  respiration,  de  l'immobilité,  se  conformer  stric- 
tement à  ce  qui  est  enseigné  dans  Y  Ecole  du  soldat,  U^  section  ;  ce 
qui  malheureusement  n'a  pas  toujours  lieu. 

4*  Afin  d'éviter  les  accidents,  il  est  défendu  de  placer  les  bras,  les 
mains,  la  tête  sur  la  bouche  du  canon. 

On  ne  doit  jamais  former  les  faisceaux  avec  les  armes  chargées, 
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sauf  lonqu'on  ne  peut  faire  antremenl,  par  psemple,  pemlant  le  ser- 
Tice  de  surets. 

Oo  ne  doit  jamais  fra|>[»er  arec  la  crosse  à  lerre  lorsque  l'arnie  esl 
chargée. 

Après  cliaque  série  de  tir  et  à  ta  fin  de  rhaque  tir,  faire  l'inspec- 
tion des  armes,  et  de  plus,  à  la  lin  d'un  tir,  insttecler  la  cartourbiérr  ; 
enfin,  éviter  a  tout  pnx  de  laisser  une  arme  cnarg<-e. 

Lorsqu'on  prend  son  arme  l'insperler  afin  de  s'3!:s(irer  si  elle  e-^t 
,  de  mt'tne  que  le  magasin. 

n  change  J'amie  avec  son  voisin,  regarder  si  elle  e.si  chargée. 
u'on  prend  ou  remet  une  arme  au  riielier  ou  aulre  part,  ou 
leeaui,  également  l'inspecier  pour  voir  si  elle  est  chargée 

mais  placer  l'anne  au  pied  i>ans  s'être  assuré  qu'elle  s<»il  dés- 

é  la  pluie  ne  jamais  boucher  le  canon. 
mais  viser  contre  aur^m  être  vivant;  les  nonihreui  eseoipltfs 
dence  et  de  légèreté  impardonnables  sont  là  (xiur  l'afiimier. 
[uefois  les  cartnui-hes  n  ont  pas  de  jHiudre,  elles  ne  rontien- 
e  le  fulminate.  ch(>>«'  que  l'on  rei-onnait  an  mam|ue  de  dét»- 
t  de  ntminntKiii.  V.t\  rn  cas  il  (»eut  arriver  que  la  Italie  rt^li* 
canon,  ft  que  It'coup  suivant  fait  siiiter  tanne;  il  Uul  donr. 
ce  ai9  fti  présente,  (tasser  rinsiferlioii  du  ration  et  rli.isser  la 
ee  ta  Itaguette. 

soin  de  ne  pas  penire  sa  Uiunition,  (tendant  le  [us  L:vnMiasli 
tir  couché,  etc.  ;  il  e»l  pniditnt  de  fermer  la  cartiKicnifre. 
je  fois  que  l'on  cesse  le  feu  altais.-er  la  feuille  de  niin>,  Melh> 
Evée,  alin  de  ne  pas  tirer  tn)(>haut  en  cas  de  suqtnse  a  |<e4ile 

le  fois  que  l'on  fait  un  niourement  si  la  leuille  ■!•*  iiiiiv  r") 
il  faut  la  baisser  pour  éviter  de  la  tonlre,  à  cause  d>*  si  i:raiiite 
r. 

auU  tir  aiHstrurlum  du  ranun  rt  miiyrn  d'tf  remnlirr. 

■  ralibre  tmp  grand.  HetKitt-. 

'  calibre  tn>p  itetil.  un  a);raiidil  k  ralibre. 

I  rajiire  tn»p  lar^e.  Hebule. 

ni>ucv  tnip  pnifonde.  RelMiti-, .«  monts  que  le  ralibie  ne  muI 
muin  :  dant  cr  ras,  il  faut  rnlctt^  le  dt'osus  dfs  chanifis. 
i  raviire  Intfi  élntilf;  un  [teul  i-otti^it  en  èl.Ét,;iK^aiit  laiaviinv 
ivures  ifii>>aleit:  »m  in  ' 

T»l|^^^•^.  l«i 


iViifTit  mal  |t^(l|>fe^.  liirv(ite  le  oliUe  e«l  |n>|i1  ou  \tmi  (las-ei 

in,  mai»  c'e^l  une  ntH-nUim  lUn^ereu*^. 

iKHi  mal  aie%é   •atibn'  iiit-k4l  .  |M>Ner  411  iilinn)» 

4  ranun>  liediinenl  pa*  rire  ei.v.<-«  mt»  la  Ix'Uihc,  jn  iim 

U  doneni  vrrer  un  (wu  dan»  la  dernière  otvtiitii  lie  Ij  Idii- 

Jiambre  mal  wtlie.  IVtlrat'lion  île  L  •(••nillo  Oevienl  «litlinle 
j'  logenenl  du  Uiurrelrt  ihHl  '-ire  au  minimum .  ln>|t  ^raixl 
prlit  on  n«  peut  pas  nuvnr. 
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l 'i^  Le  bouton  de  culasse  mal  filelè  el  n'ayant  pas  la  longueur 
voulue. 

IS""  Mauvais  logenient  du  crochet  de  Textracleur.  Rebuté. 

\hi^  Guidon  trop  étroit;  rebuté.  Trop  bas,  idem.  Trop  large  et  trop 
haut  ;  on  peut  le  corriger  avec  la  lime. 

lo"*  Fraisure  du  tiroir  du  fût  trop  profonde;  rebuté.  Trop  large; 
rebuté. 

16*'  Pied  de  hausse  mal  ajusté  sur  le  canon  ;  peut  être  corrigé. 

17''  Feuille  de  hausse  de  travers;  peut  se  redresser. 

18*  Le  repaire  de  la  hausse  mal  placé  ;  au  moyen  du  tir  régler  de 
nouveau  sa  vraie  position. 

W  Le  cran  de  la  feuille  trop  profond;  rebuté. 

20**  »  »        »  peu  profond  ;  on  peut  Tagrandir. 

21  "*  Le  canon  trop  limé  vers  la  bouche;  rebuté. 

22^  Le  canon  mal  bronzé  ;  le  remettre  à  blanc  et  le  bronzer  à  nou- 
veau. 

23"*  Et  enfin  tous  les  défauts  de  dimensions,  longueur,  largeur, 
etc.,  etc. 

24^  Le  canon  excentrique,  c'est-à-dire  plus  épais  d'un  côté  que 
de  Tautre. 

25**  Canon  mal  dressé. 

26"^  Canon  qui  a  reçu  des  coups  extérieurement  déterminant  des 
bosses  intérieures  qui  détruisent  la  précision  du  tir;  on  peut  les 
réparer. 

27"*  Kivures  ii  la  bouche  du  canon  ;  on  peut  les  réparer. 

28''  Taches  de  rouilles  ;  on  peut  dans  certains  cas  les  enlever  si 
elles  ne  sont  pas  trop  profondes  el  si  le  canon  est  au  minimum  du 
calibre. 

Lorsqu'elles  sont  légères,  les  graisser  et  les  laisser  dans  la  gmisse 
pendant  un  certain  temps,  par  exemple  2  jours,  ensuite  frotter  avec 
UD  chiffon  enveloppé  autour  du  lavoir;  mais  il  faut  que  le  chiffon 
serre. 

D'tiiuh  à  la  btnte  de  culaane. 

\^  Mauvais  taraudage,  soit  pour  le  canon,  soit  pour  les  vis;  peut 
être  corrige. 

2''  Fraisure  mal  faite  du  logement  du  transporteur. 
y  Fraisure  mal  faite  du  logement  de  la  noix. 

V  Défauts  de  dimensions  aes  anneaux  et  des  bandes,  qui  doivent 
être  forts. 

y  Passage  de  la  gâchette  trop  grand. 

6''  L'ouverture  de  charge  mal  placée. 

7^*  L'entrée  du  magasin  mal  percée. 

8^*  Défaut  de  matière. 

9^  Lorsque  la  boile  dépasse  le  repaire  qui  est  tracé  sur  le  canon. 

Transporteur, 

X""  Défaut  de  matière. 

V  Défaut  de  dimensions,  savoir  :  la  partie  fraisée  postérieure  pas 
assez  profonde  pour  le  bourrelet  de  la  cartouche. 
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T  Li  |»arlie  aiitPrietire  trop  (nis^  ou  trop  limée,  ce  qui  fait  que 
l<»r^|uc  \e  trari<^|M>ri*'ur  munie,  une  cartouche  tlu  niaga>in  vient  5e  pla- 
r^r  NMi>  l#*  (ran^|N)rtt*iir. 

I*  LfitrtV  du  tnui^(K)rteur  eu  face  du  ma^.isin  pas  as^ez  arrondie, 
r^  i|ui  «'m|HVhe  le  libre  jeu  de  celui-ci. 

UéfautM  du  rylindrr. 

I*  Df'faiits  de  diroen>ion$  et  de  matière. 

f*  Lec\liftdre  ap|HiHiti. 

:i*  HrfM-hei  de  l'extracteur  Irop  limé,  trop  court,  émousst»,  el  re*- 
virt  de  l'eitractiMir  lro|)  f:iible  :  en  suite  de  quoi  l'extraction  ne  se 
fait  pa^. 

40  Bru<*he  refoiiNV  ii  la  |H>inte:  fait  fendre  i|uelquefoi.s  la  four- 
rhette:  manque  d'une  Ixmne  trempe. 

5*  (Iran  du  départ  mal  limé  jj^rande  ailette  de  la  broche  :  aiau%ajs 
dt'part  quel(|uefoi*<  donne  une  détente  trop  dure,  tout  comme  aussi 
on  a  des»  départ:»  in\oli>ntaires. 

6"*  Ri'>M)rt  d'arrél  trop  fort;  ce  (|ui  amène  de  la  dillicullé  a  bais- 
ser le  l)raH  du  le\ier. 

Z"  He^sort  d'arn'*!  lro|>  faible:  ce  qui  fait  qu'en  soulevant  le  levier 
(MMir  armer,  la  noix  pa^se  par  dessus;  alors  im|)<)5sibilitè  de  faire 
monioir  le  cylindre. 

8*  lirand  ressort  trop  faible;  il  doit  [K'^er  il  kilo;:. 

9*  Nan\ai'«  taraud  fNiur  Técrou. 

I^fauit  du  magaxîH. 

1"*  TuIn.*;  drfaiHn  de  dinuMiMons  et  de  matières. 

f  Maniais  taraud  a  l'érrou  de  la  iia;:ueUe;  ce  qui  fait  que  cHIe* 
Cl  S4irt  iK'iitlant  le  lir,  el  cela  niitl  a  la  pnvision  du  lir. 

;i*  Ecroii  (b«  ba^ueJle  Irop  luné. 

!•  Lv<  larauds  de  rondelles  j:'iti'<,  forcf'*  el  fendus. 

.V  I.e  rt*s.sort  Irop  fort,  lnq>  faillie  ou  c.ism'. 

0**  r.ha|H*au  tn»p  minci*. 

Z*  ^iroln  mal  libMt'r  ft  mal  anotidie  inliririirt^intMil  el  (*\t**n<*urv*- 
nienl;  rt*  qui  nuit  an  dt-inoitta^e  r{  siirtoiil  au  rtMnoii{;i^t>  f«|  de  plus 
MïX  fonction<(  du  magasin. 

H*  Taraud  du  IuIm*  trop  I<mi^.  et*  qui  rmp'Vlie  W>  C4rlnurh«*s  de 
si^rlir. 

Il  y  a  au^si  dt*%  d»'fauts  qui  pfiniMtl  m*  pitMiuire  dans  IimiU^h  lt*s 
aiilrt's  paiti»*s  de  l'arme;  mai.s  rninitie  rf|.i  coiirenie  pliLs  partirnln* 
rement  le:»  c«»silpi|eurs  H  iv>  armuriers,  on  n»*  sricudra  pas  da^an- 
la^'e  sur  cel  arti«'le.  Si  nous  .i\o:ts  pirle  de%  d«'fauls  du  laiMHi.  de  la 
iMijle  de  f'iila^M*,  du  cylindre,  tl'i  tr.iiiv|M)rteur  el  du  IuIh*,  c  es(  i|u*il 
est  de  premit-re  un|M»rlaiM'e  qm*  \v  >n'i|.il  si<|i«*  4|ii««  (•|»^  pjrtie%  de 
s4»n  afine  s^ml  d*  li<  .ilt*s  el  qu  »*"«'s  dn^enl  «Ire  ctMi^^l.onnienl  lUitia- 
,:•  es  «NI  cmiiItmI.  ••%  .1  iMMi%iMu  en  «  1^  de  i|«r.i(u«'nit".l. 

>iHis  pillerons  mainleii.itit  des  iii«*i>iiit  tiiriil^  i*(  d**s  aianla^*«*s  du 

^>s|fin«?  \eiierli. 

/ 1  tMirrc;  J.  1. 
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ttPABTinOH  BE8  SECieTAIlUSS  BlTAT-MAiOR 

in  Division  d'armée. 
Eut*iiiajor  de  dimioo  .  Aubert,  Henri,  à  Genève,  lieatenaot.  2  Ticat. 
Ivv  brigade  d'iofanterie  :  de  Cbarrière,  William,  k  Lausanne. 
9»  brtpde  d'infanterie,  Cramer,  Au^.  E  -Paul,  k  Genève. 
I^*  brigade  d^ariillerie  :  Fiaui,  Looib,  4  Laatande. 
Pare  de  division  :  Peler,  Alfred,  k  Aobonne. 
Médecin  de  division  :  Berdei,  Louis,  k  Lausanne. 

£•  Ditfinon  alarmée. 
EtatHBajor  de  divtstoa  :  Dacresi,  Etienne,  à  f^usanne,  lienlenant.  Robert,  Ar- 
«old,  k  la  Cbaox-de-Fonds  Hofmann,  Fritz,  à  la  Ghaoz-de-Fonds. 
3c  brigade  d'infanterie  :  Weitb,  Louis,  à  Lausanne. 
U  brigadt!  d  infanterie  :  Bertboud,  Jules,  k  NeoebAlel. 
£•  brigade  d'artillerie  :  Raptn,  Gustave  à  Lausanae. 
Parc  de  division  :  de  Pnry,  David,  k  la  Chaux- de-Fonds. 
Médecin  de  division  :  Dulînis,  Oscar,  à  Neuchàtel. 

5»  Difistion  d'armée. 
Etal-major  de  division  :  Karrer,  Jacob,   i   Rotbrist,    lieutenant.    Tschâppat, 
Adolobe,  à  Rienne.  Anselmier,  Gaston,  i  Berne. 
5«  brigade  d'infanterie  :  Klâfi|[er,  César,  à  Langentbal. 
G*  brigade  d'infanterie  :  Hamisch,  Ferdinand,  a  Langentbal. 
>  brigade  d'artillerie  :  Gebbardt,  Rodolphe,  k  Berne. 
Parc  de  division  :  Bandelier,  Arthur,  à  Bienne. 
Médedn  de  division  :  Lehmann,  Gusiave,  k  Berne. 

4«  Division  d'armée. 
Clal-major  de  division  :  .Nôtziin,  Rodolphe,  i  Bâle,  lieutenant.  La  Roche,  Fré- 
déric, i  Bile.  Vacat. 
7*  brigade  d*infanterie  :  Dobuis,  Roger,  à  l^ceme. 
^  brigade  d'infanterie  :  Herdi,  Samuel,  k  Egfbw\l. 
4*  brigade  d'artillerie  :  Rbvner,  Robert,  à  Zorich. 
Parc  de  division  :  Gerber,  Gottfr.,  à  Signau. 
Médedn  de  division  :  Kappeler,  Alfred,  à  Zurich. 

5«  Division  d*armée. 
BlatHnajor  de  division  :  Schuster,  Uans,  k  Râle,  lieutenant.  Never,  Loois,  k  Lu- 
cerne.  Mcng,  Théophile,  à  Bàle. 
9*  brigade  d'infaaterie  :  Flunr,  Louis,  à  Solenre. 
tO>  brigade  d  infanterie  :  Schàtti,  Emesl,  à  Fehndtorf. 
5*  bri^de  d'artillerie  :  Uâtiiger,  Charles,  k  Neuchàtel. 
Parc  de  division  :  Fuchs,  Victor,  à  Soleure. 
Médfrin  de  division  :  Reisse,  François,  à  Raden. 

6«  Division  d'armée. 
Etal-nurjor  de  division  :  Schûmperii,  Christophe,  à  Frauenfeld,  lieutenant.  Bos- 
sai, Jaifues,  4  Banma.  Vacat. 

tl«  bryade  d'infanterie  :  Bemoulli,  Auguste,  k  Bile. 
1^  brigade  d'infanterie  :  Merz,  Henri,  a  Menzikon. 
6*  brigade  d'artillerie  :  Berner,  Gustave,  à  Hirslanden. 
Diviâoa  de  parc  :  Grenier,  Loois,  à  Zurich. 
Médedn  de  division  :  Bleuler,  Salomon,  à  Wiaterthour. 

/•  Division  d'armée. 
ClaHnajor  de  division  :  Hafner,  Emile,  à  Zorich,  lieutenant.  Thomann,  J.,  â  St- 
GnO.  Krynaan,  Alb.,  k  Zurich. 

f >  brigade  dinCuiterie  :  Borkhardt,  Alfred,  à  Bàle. 
14«  brigade  d'infanterie  :  StifDer,  Bernard,  à  Pelenell. 
7*  bricade  d'artillerie  :  Brenner,  Hemiann,  i  Weinfelden. 
Parc  de  division  :  Frevmann,  Jaques,  â  Winlerthonr. 
Médedn  de  division  :  hutîshanser,  Edouard,  à  .Allnau. 

8«  Division  d'armée. 
Clal-Mior  de  division  :  Lotiringshausen,  Edouard,  à  Bàle,  lieutenant.  R«thlis- 
berser,  Uirîstiaa,  k  La  Sairax.  RaDi,  Damian,  à  Locamo. 
î>  brigade  dlnlMlerie  :  Bangerter,  Godefroy,  k  Langenlhal. 
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1$«  brigade  d'inluilerie  :  Buiidli,  George,  à  Locaroo. 
8*  bricade  d'artillerie  :  Hoffmano,  Théodore,  à  Bàle. 
Parc  de  dimion  :  Prirnavett,  Giuseppe^  à  Lusano. 
de  diritioft  :  Guggeoheim,  Emile,  è  Badeii. 


fOdtTt  mUTAIU  rtDUUUâB.  SaeUos  vaséoiae  daa  olttd< 

Le»  nimibres  de  la  Srciion  sont  convoqués  en  as^mbléc  générale  pour  le  m- 
K  19  frtrier  courani.  i  4  heure»  après  midi,  i  t'hôkl  du  SorH,  à  htmmtme. 
Tenue  àvile. 

Oi^dre  dm  jour  : 
1.  Reddition  des  oonipiea. 
S.  Fitatioo  de  la  cotisation  de  Tannée. 
S.  Renouvellement  du  Comité. 
4.  Nomination  de  délégués. 
8.   Propositions  individuelles. 
Lausanne,  le  3  ié%rier  1876.  Le  CumtU» 

CIECULAIRBS  OmCIlLUS. 

Aarau,  le  2S  janvier  1870. 
Lt  ckefdt  fnrîîHerie  tui$$e  aux  rommandants  dc$  du  isians  JtartMene  4ê 

L*é€ole  anouelU*  des  r<Mlri*s,  prévue  pr  b  Un  t^ur  ri»rgaiiii>alion  nuhtaire  (art. 
118)  a  été  fitée  \Hmf  rarlillerie  de  pi>«iliuii  du  i3  féuirr  g4>ur  d>ntr^*>  au  34) 
inar»  (jour  de  tiurtir),  »  Tl»i>tine. 

A  cHIe  école  île  MMift-oitriri»  d'sriillcnc  Je  |>«i^iùuu  doui-nl  j«M>li*r 

Les  apfioiiiti*»  cjiMHiiiior*  et  U*%  v>u»-u(lini  r^  tl«*  rarlilU^nc  ilr  |ii»«iiiou  (|Ul  doi- 
vent ^Irr  [Konius  â  un  gradt*  su|ii''ni*ur  (MHir  r>iiii|>lcl«*r  Iv^  l'alri*»  dc^  c<Mn|agnN^ 
de  pOMtkHi. 

Les  appcNiiti'*»  et  lc«  «tHis-uflicior»  i|ut  donnit  «-(re  .i|*|m*1o>  a  I  îxok  de»  cadrr», 
pour  être  pruinu«  nmt 

ë)  Le«  appfiinlé^  de  csimmuikt^  et  l«*^  cjiioiiiii  *r%  ch  »im«  f*t  rt^*)i>iiiiiijndc»  piMir 
Ta^ancenK^nt  au  gra«le  de  M»r^ent .  C4*|)i*tvlânl  U^  «ifti}>l>^<»  4  jnionnier»  (|ui  «ont  dan« 
ce  cas,  aeronl  encore  iKimfiM*^  apiMMOlé*  s  Irtir  rti^m  j  I  crnle  de  r»<lrrs  , 

h)  Ijm  trrjri^nt*  île  caiK»nni«»r^  \ot  |f%  rj|»»riu%  •  il  m  e\i»li*  efKuui»*  rcitKn* 
mandée  |iuur  ra%afir«'int'iit  au  ^r^t'le  d«*  ftMim.f  mi  il-  «•«*r):f«nt*tii3)  »r 

Bn  outre.  cmifortUiMiKnl  à  rjriM-lt*  ||5  •!•*  I  v.*  t^jiiiMt  uiiHiin  i*i  9»\ 
IKfHc  rfptuMi»  du  !*•  iujr«    1875  f»f»  *-,  oî«*    I  •»  mu    «'l   I  n»'''U'Mi  »n    .J*»» 

«cMn-oflK'irr*.  |«  «  *«iii»  «tMii  i<  r«  <|  11  «..Mr  »ii;  1*  !•».-  *  •  iMilri  «  A  \i  ttn  «m-m  o'i* 
paan^  Is  fil»  ui«*    ài»*V'''    'Iti**    «"•   «I*     !•     f*    ?■•'•     L  •  •   •'         ••    »«M|*   .  .1i«  •••"•    ^i-fii:! 

donc  su^^  j  («•'ii»«*f  «"1  !»••  ui'»*'  î  •*  »l,  ■*  'I  1  ••.!••.%  j  if  II»*  i  f'  I4  «  il««  r«rni-% 
•iii%aui«^ 

l^t  (tjfiiii&jl^lAi>t«  il«««  Ji>i  «.-•(••  ij'tir«no  t|<*  |ai  ih>n  ««iiil  iii\iti  «  a  <*ii%f>\fl'r 
MIM  rrtjrd  AU  clM*f  lie  l'Arn»**  un  •  L>t  u  1  tttntif  d«->  h  .iiiiii«'«  i|«*  clij'joo  (*iHh|is* 
Itntr  •!<«  |hnit»in  ilt*  kur  di»u»'Hi  «lui  uni  1 1**  rl».H*t%   [■•«Ji   (i»fti|'l<  li-r  !«  «  (->lrr«  Ji* 

1^  clnAl  rU  liiiMlr  r%(lu«oiii»  fi|  jin  li-miiri-**  <|tii,  <l  i|»rf*  tt'<  »i"»  •l.i'ttHi* 
fitlr»  liif»  de  la  drrmrrr  rfl%tic  «m  d  j{ ''-  !«*•  Ii*l(  «  d**  ri*f»i|iiilr  «!**•  d*riiKr«« 
^t^4r%  tic  rrrrue^.  «<inl 'l'i*  r*i  >i>'iiifit-*  |»-*jr  I  «%  irw<  m*  til  \titjfil 'i-i  U  u  *  ti^ 
bce  dr  c^  rmuaiiiuniW  ««'m  •irh%.«iii,  U'  rvcttUr  et  t»  dt*«t.(ia(i  41  d<  »  t»  •fniii<*«  « 
eo«'>\ff  à  IWid^  d<*  <*Jr«-%  tii4«^«il  r.fi-   il-  ur'Uifv*  dr  f>^«*0  ê  Ci*  'pi^  a  U  titi  -Je 

l'anoau  après  riocurpuralmo  des  ik«u«clU-«  ffcrum  et  le  pa%fta^  •  U  UiiJsiehr  de  la 
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plus  aocienoe  classe,  chaque  compagnie  ait  dans  la  proportion  réglementaire  un 
eifecUf  de  cadres  proportionné  à  reiïectif  total  que  la  compagnie  aura  à  cette 
époque.  Cependant  il  importe  avant  tout  de  faire  un  choix  judicieux  en  prenant 
de  préférence  les  jeunes  gens  ;  dans  les  cas  douteux  il  convient  mieux  de  renon- 
cer pour  le  moment  à  compléter  les  cadres  dans  la  mesure  indimiée  ci-dessus. 
Relativement  au  choix  des  hommes  pour  Tavancemenl  au  grade  de  sergent,  on 
rappelle  que  ceux-ci  peuvent  être  choisis  non-seulement  parmi  les  appointés  déjà 
existants,  mais  aussi  parmi  les  simples  canonniers  recommandés  sur  les  listes  de 
conduite  pour  devenir  sous-offîciers  ;  ces  canonniers  seront  alors  nommés  appoin- 
tés è  leur  envoi  à  Técole  des  cadres. 

Il  est  aussi  permis  d*envoyer  i  celte  école  de  simples  appointés  comme  dési- 
gnés pour  Tavancement  à  fourrier,  pourvu  qu'ils  présentent  pour  ce  grade  une 
aptitude  spéciale  et  bien  prononcée. 

On  doit  aussi  envoyer  à  cette  école,  mais  sans  désignation  pour  l'avanceroent, 
les  jeunes  sous-oificiers  promus  sous  Tancien  régime,  qui  n'auraient  point  encore 
reçu  Tinstruction  militaire  correspondante  à  leur  grade. 

Afin  de  compléter  et  de  perfectionner  les  connaissances  et  Téducation  spéciales 
des  officiers  de  l'artillerie  de  position,  quelques  officiers  doivent  aussi  assister  à 
Técole  de  cadres.  Les  commandants  de  divisions  sont  donc  invités  à  désigner  deux 
officiers  par  division  pour  l'école  de  sous-officiers,  en  ayant  surtout  égard  aux  of- 
ficiers qui  n'ont  pas  encore  eu  l'occasion  de  passer  une  école  spéciale  d'artillerie 
de  position. 

Les  commandants  de  division  sont  priés  d'envoyer  au  chef  de  l'arme  l'état  no- 
minatif des  hommes  et  dos  officiers  désignés  pour  assister  à  l'école  des  cadres  sans 
relard  et  en  tout  cas  jusqu'au  5  février,  afin  que  ceux-ci  puissent  être  appelés  au 
service  à  temps.  Les  états  nominatifs  doivent,  à  prt  du  grade  actuel  de  chaque 
homme,  indiquer  surtout  le  nouveau  grade  auquel  il  est  désigné. 

Pour  plus  amples  renseignements  voir  les  prescriptions  du  1*'  mars  1876  sur 
rinsiruction  et  I  avancement  des  sous-ofliciers. 

Le  chef  de  Forme  de  iartilUriey  (Signé)  Hans  Herzog. 

Arrêté  du  Gooscil  fédéral  complétant  Tarrêté  du  10  novembre  1875  (14  janvier 
1876),  relatif  à  la  répartition  des  S  batteries  de  landwehr  entre  les  divisions  de 
Tannée  : 

Le  Conseil  fédéral  suisse,  après  avoir  entendu  son  Département  militaire  et  pour 
«tompléier  Tarrété  du  10  novembre  1875  sur  la  répartition  des  8  batteries  de  land- 
wehr entre  les  divisions  de  l'armée.  —  Arrête  : 

La  répartition  des  8  batteries  de  campagne  «le  la  landwehr  entre  les  divisions 
lie  réiite  de  Tarroée,  décrétée  au  §  t«r  de  Tarrété  du  10>ovembre  1875,  doit  être 
tnlerjirétée  en  ce  sens  que  ces  batteries  doivent  être  considérées  comme  unités 
d*arlillerie  de  la  landwehr  des  arrondissements  de  division  respectifs,  dont  Pin- 
cmporation  tactique  dans  un  corps  de  troupes  combinées  est  réservée  à  une  époque 
oJtérieore  (temps  de  guerre). 


Berne,  le  U  janvier  1876. 


Au  nom  du  Conseil  fédéral  suisse, 

Le  présidetit  de  la  Confédération  :  Wblti. 
[je  ckanceUer  de  la  Confédération  :  Scmsss. 


Le  Conseil  fédéral  a  adressé  en  date  du  28  janvier  ù  tous  les  Etats  confédérés  la 
circolaire  suivante  : 

«  Dans  le  courant  de  Tannée  dernière,  nous  avons  fait  la  fâcheuse  expérience 
que  rbabillemeut  et  l'équipement  fournis  par  divers  cantons  ne  répondaient  pas 
4  rordonnance  en  vigueur  et  ne  présentaient  ni  au  point  de  vue  de  la  marchan  • 
dîttf,  ni  &  celui  de  la  façon,  la  solidité  désirable,  tant  sous  le  rapport  militaire  et 
fiaaacier  qu'eu  égard  à  la  bonification  accordée  aux  cantons,  bn  outre,  il  s'est 
produit  das  divergences  sur  la  question  de  savoir  qui  supporterait  les  frais  du  ras* 
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sembleinent  des  recrues  en  vue  de  leur  équipement  et  du  voya^fe  des  détachements 
jusque  sur  la  place  d'exercices  fédérale. 

a  Afin  de  remédier  autant  que  possible  à  ces  inconvénients,  et  notamment  afin 
de  ne  pas  augmenter  outre  mesure  les  frais  de  route  —  qu'ils  soient  en  fin  de 
compte  supportés  par  la  Confédération  ou  par  les  cantons  —  notre  Département  mi- 
litaire, en  aate  du  27  décembre  1875,  a  publié  une  ordonnance  relative  à  rhabille- 
ment,  à  l'équipement  et  à  Tarmement  des  recrues  pour  1876.  D'après  cette  or- 
donnance, les  recrues  doivent  être  dirigét*s  directement  sur  les  places  d'armes 
fédérales  sans  rassemblement  préalable  dans  les  chefs -lieux  des  cantons,  et  c'est  là 
qu'ils  seront  munis  des  objets  nécessaires,  que  les  cantons  devront  y  expédier.   . 

c  Plusieurs  cantons  nous  ont  présenté,  contre  cette  ordonnance,  des  réclama- 
tions dirigées  soit  contre  l'opportunité,  soit  contre  la  légalité  de  celte  mesure. 

a  Nous  ne  pouvons  qu'approuver  pleinement  les  efforts  faits  par  notre  Départe- 
ment militaire  pour  remédier  d'une  manière  prompte  et  durable  aux  ablis  qui  se 
sont  produits.  Toutefois,  nous  estimons  devoir  tenir  compte,  dans  une  certaine 
mesure,  des  appréhensions  formulées  par  i|uelques  cantons.  Dans  ce  but,  nous  dé- 
sirons essayer  si  le  but  poursuivi  par  le  Département  militaire  pourrait  être  atteint 
par  un  autre  moyen,  en  nous  réservant  toutefois  de  revenir  là-dessus  dans  le  cas 
où  cet  essai  ne  réussirait  pas. 

«  C'est  pourquoi  nous  suspendons  provisoirement  l'ordonnance  du  Département 
militaire  au  27  décembre  1875,  et  nous  vous  invitons  à  envoyer  dans  les  écoles 
fédérales  les  recrues  de  votre  canton,  tout  habillées  et  équipées  (art.  144,  145  et 
146  de  l'organisation  militaire). 

•  Le  Département  militaire  a  reçu  pour  instruction  de  faire  visiter  d'une  ma- 
nière minutieuse  les  objets  d'habillement  et  d'équipement,  soit  dans  les  cantons, 
soit  sur  les  places  d'armes  ;  de  renvoyer  sans  remission  tous  ceux  qui  ne  répon- 
draient pas  parfaitement  aux  prescriptions  de  la  loi  et  des  règlements,  surtout  en 
ce  qui  concerne  la  solidité  de  la  marchandise  et  de  la  façon,  et  de  pourvoir  lui- 
même,  en  cas  de  nécessité,  à  ce  qu'ils  soient  convenablement  remplacés  au  compte 
des  cantons,  pour  autant  qu'il  s'agira  d'une  dépense  excédant  les  chiffres  d'in- 
demnité fixés  par  l'Assemblée  fédérale. 

«  La  Confédération  ne  fournit  point  d'indemnité  pour  les  frais  résultant  du  ras- 
semblement des  recrues  dans  le  out  de  leur  équipement.  Les  cantons  sont  tenus 
d'organiser  le  voyage  des  recrues  équipées,  jusqu'aux  écoles  fédérales,  de  telle  fa- 
çon que  les  frais  de  la  Confédération  soient  aussi  réduits  que  possible.  Le  Dépar- 
tement militaire  aura  à  veiller  spécialement  sur  ce  point. 

d  Nous  nous  réservons  de  demander  à  l'Assemblée  fédérale  un  crédit  supplémen- 
taire pour  couvrir  les  dépenses  pour  lesquelles  le  budget  de  1876  ne  prévoit  pas 
une  somme  suffisante. 

<x  Nous  vous  invitons  d'une  manière  pressante^  fidèles  et  chers  Confédérés,  à 
bien  vouloir  vouer  toute  votre  attention  à  ces  décisions.  ■ 


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Le  caissier  de  l'ancien  Comité  central  de  la  Société  militaire  fédérale  nous  coin- 
muuique  Tétai  ci-après  de  la  Fondation  Dufour  : 

Précédent  rapport F.     2202  40 

1^' décembre.  Boni  de  Técole  d'infanterie  n*  22  (Bâte),  par  M.  le 

(quartier-maître  Sieber 78  60 

16  janvier.  Contribution  de  la  société  militaire  argovienno  pur  M.  le 

quartier-maître  U.  Oeiger 402  90 

22  janvier.  Contribution  d'officiers  d'AUdorf,  Andcrmalt  et  Fliieloii, 

envoyée  par  la  société  des  officiers  d'Uri 121)  — 

23  janvier.  Boni  de  Técole  de  recrues  d'inslilu leurs  n*^  1  (Bàle)  par 

H.  le  quartier-maître  Sluder 25  55 

27  janvier.  Contribution  de  la  société  des  officiers  de  Bàle-Cam|)dgne, 

par  M.  le  quarlier^maitre  Gerster 165  50 

Fr.     .     3005  95 
Weinfelden,  le  l*'  février  1876.         H,  StiBHBLiN,  1"  lient,  d'éial-inajor. 
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ÏjB  Département  militaire  fédéral  donne  connaissance  comme  suit  des  conditions 
h  remplir  pour  une  place  d'armes  principale  (lour  les  écoles  de  recrues  d*infante-> 
rie  : 

Le  Conseil  fédéral  suisse  a  décidé,  le  13  décembre  dernier,  qu*il  serait  désigné 
dans  chacun  des  huit  arrondissements  de  division  (sous  réserve  d'une  modifiea- 
Uon  poor  le  VIllo  arrondissement)  une  place  d*armes  centrale  permanente  pour 
rinstmction  des  recrues  d'infanterie;  cette  place  d*armes  ne  sera  utilisée  pour 
les  cours  de  répétition  d'infanterie  et  pour  l'instruction  d'autres  armes,  qu'autant 
qa'il  n'en  résultera  aucun  préjudice  pour  l'instruction  des  recrues  d'infanterie. 

Le  Conseil  fédéral  a  en  même  temps  fixé  comme  suit  les  conditions  à  remplir 
par  une  place  d'armes  semblable. 

I.  Place  d'eiercice.  La  place  d'exercice  doit  être  autant  que  possible  carrée  et 
aToir  au  moins  750n>  de  front  sur  750>)  de  profondeur  au  minimum.  Le  terrain 
doit  être  aussi  sec  que  possible. 

La  place  d'exercice  ne  doit  pas  être  éloignée  de  plus  de  2000»  de  la  caserne.  Si 
la  distance  est  plus  grande,  il  doit  se  trouver  à  nroximité  de  la  caserne  un  es- 
pace safllsant  pour  les  exercices  d'écoles  (environ  zOO>»  de  front  sur  autant  de  pro- 
fondeur). 

Oa  doit  en  outre  pouvoir  disposer  à  peu  de  distance  de  la  caserne  on  de  la 
place  d'exercice,  du  terrain  nécessaire  pour  les  manœuvres  de  campagne,  sans 
qu'il  en  résulte  des  indemnités  trop  élevées  pour  dommages  causes  à  lapro* 
prtété. 

S.  La  place  de  tir  doit  se  trouver,  sinon  sur  la  place  d'exercice  même  (par 
exemple  à  l'une  de  ses  extrémités),  du  moins  dans  son  voisinage  immédiat. 

La  place  de  tir  doit  être  une  surface  plane  d'au  moins  i50«n  de  largeur  de  front 
ei  d'an  moins  600»  de  longueur. 

La  nlace  de  tir  doit  être  pourvue  des  constructions  de  cibles  nécessaires,  dans 
leaqnelles  sont  comprises  spécialement  :  au  moins  3  systèmes  de  cibles,  établis  les 
ims  à  côté  des  autres  et  qu'on  puisse  utiliser  simultanément  (ligne  de  tir)  ;  chaque 
système  doit  compter  au  moins  A  cibles  : 

Disposition  ;  4  cibles  à  225». 
4  »  250>». 
4      »        300>n. 

Ealre  chaque  série  de  4  cibles^  il  y  aura  un  intervalle  de  20n>. 

Les  stands  doivent  être  établis  d'une  manière  permanente,  être  solidement  cons- 
tmtts  et  être  pourvus  d'une  toiture. 

3.  La  caserne  doit  remplir  plus  spécialement  les  conditions  suivantes  : 

a)  Logement  de  2  bataillons  à  700  hommes  avec  chambres  particulières  pour  of- 
ficiers, serffents-ma^ors  et  fourriers  ; 

b)  Chamores  particulières  pour  officiers  supérieurs  et  pour  l'instructeur  d'ar* 
roodissement  ; 

c)  2  cuisines  pour  4  compagnies; 

d)  Une  mnde  salle  de  théorie  pour  60  élèves  environ  et  2  petites  semblables 
poor  30  élèves  environ  ; 

e)  Lt%  locaux  nécessaires  pour  l'é^ipement  des  recrues  et  pour  le  dépôt  des 
elfeU  d'équipement  et  du  matériel  d'équipement  ; 

f)  Chambres  spéciales  pour  malades.  L'établissement  de  l'hêpital  dans  la  caserne 
inènie  n'est  en  revanche  pas  admissible  ; 

ff)  Une  chambre  particulière  pour  l'officier  de  garde  à  côté  du  corps  de  garde  ; 

n)  Les  locaux  d'arrêts  nécessaires  : 

i)  Cantine  et  salle  à  manger  pour  les  officiers  ; 

k)  Les  chambres  de  la  troupe  doivent  être  asses  grandes  pour  contenir  30  lits 
an  moins  et  60  au  plus  ; 

I)  Comme  dépentiances  il  doit  se  trouver  :  i  manège  avec  écuries  pour  environ 
50  chevaux,  plus  un  magasin  à  fourrages  et  une  forge. 


Nous  devons  enregistrer  la  triste  nouvelle  du  décès  de  M.  le  lieutenant-colonel 
Melley,  commandant  du  corps  de  la  g(*ndarmerie,  mort  à  Lausanne  le  samedi  29 
janvier,  après  une  courte  maladie. 

M.  le  commandant  Melley  a  longtemps  servi  son  pays  en  bon  et  fidèle  servi- 
teur. Après  avoir  fait  d'abord  des  études  de  forestier,  son  goût  pour  les  études 
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mihuiros  lui  fil  accepter  une  place  d  in^^irucidur  irartillerie  au  moroant  de  h  n- 
organisation  de  Tarmée  qui  auivit  Taccepialton  de  la  Consiitution  de  18M.  Il 
re«ta  dan«  rélal-mAJor  d*arttl)ene  jusqu'au  grade  de  major  H  ne  le  quitta  que 
pour  prendre  le  commandemeni  de  la  gendarmerie  vaudmsc  qu*il  dirigea  juaqu  ^ 
sa  mort.  Sa  perte  sera  vivement  sentie  de  ses  suliordonn^  qui  ;iitnaiânl  an  loi  oo 
chef  capable  et  d'une  grande  bonié. 

Comme  ^*cnvain  M.  Melley  a  publié  un  grand  nombre  d  arliclei»  militairea  lr<H 
estimés.  C'est  lui  qui  tra4tuiMt  entre  aulre^,  il  y  a  quelques  anné<K,  le  Mmm%il 
di  l'officier  (fartilUru.  Il  fut  notre  collaborateur  assidu  on  1858  ti  l'on  tie« 
membres  les  plus  zélés  de  nos  sociétés  d'officiers. 

Vn  grand  nombre  de  si*5  caniarad*^  se  «ont  renronlrt*s  è  son  convoi  funèbre  H 
se  sont  joints  de  tout  cuMir  aux  derniers  adieux  que  lui  a  aitre&«és«  aur  tt  l0CDb«*. 
M.  le  lieutenant-colonel  Gaulis,  Tne  belle  troupe  de  110  gendarmes  et  une  d«*  é- 
gation  du  corps  d***  cadet»  lut  ool  rendu  les  honneurs  riV,;l«*menlaire4 
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La  lîonseil  ff'*déral  a  promu  au  grade  de  lieuteoaol-colonel  )l.  E.  Moaer  (Bmrm^K 
oi  a  été  nommé  commandant  du  !>  régiment  d'infanterie  en  remplaceoiesl  dr 
\  Houiker  qui  quitte  le  service. 

Lea  atpiraota  d  artillerie  dont  \^%  oonis  4ui«ent,  avant  pusse  avec  auccé^  Técole 
d'matmctioo  pour  le»  oflicier»  d'artillene,  qui  a  eti  lieu  à  Zurirb,  aoni  nouiaK* 
lieuleoaais  d'artillerie 

MM.  Auguste  Muller,  à  Thoune  ,  Ixxiii  llerdener,  h  Morat;  Emil^  Roaca,  à  Im- 
camo  ,  Théophile  4 art,  à  l^utaooe  ;  Kdouard  7.i(*gler,  à  Me««cii  ;  H i laine  Kaab'^ 
à  Aoasertihl.  Kdwin  Kern,  k  H«Hiogeii .  Albert  Schmidf,  a  Kuti  ,  Fredénc  Marti, 
à  Berthoud,  l^adwig  (îrisel,  à  (ieiié%e  ;  ilharle»  Slra^rMi.  i  Romoni .  IHcar  Fret.  < 
Arlesheîm  ;  Henn  Netsi  liommrr,  à  I  %ter  .  Eiinle  .^ul#er,  à  Winierthoar.  «1  %1 
phooae  (tirardet,  û  Ikme. 

M.  A.  HnMitlierk,  capiiainr  de  guider,  a  l,ie«ul.  a  fl«'\  %ur  m  dro»aiide,  lra»s- 
férê  dans  la  landwrhr. 

A  sa  place,  le  <«oa«eil  frd«*rjl  a  nommé  rommaiidaiit  de  la  roiiin truie  île  guide« 
»"  II,  M  le  iieulenaal de  guider  <.lijrles  Muharhrr,  à  Btikieodorf  V».tle-4laaipag«e-, 
en  lavanvanl  au  grade  de  premier  lieuteoaol 

Knsuite  du  dér«**t  de  M.  le  lirulenanl-rolooel  (traf.  a  Lir«Ml.  le  lloow»*!  Mèrt\, 
en  daie  dti  iH  iao%ier  MTiî,  a  ronlM*  Ir  r(intman<l«*m'Dl  du  U*  rr>i:iment  de  drafoat 
a  M.  le  major  J4ri|iif*«  Wrgmjon,  a  Krleoharh  t/nri*  hi,  et  Ta  oomni«-  niajor  de  la 
«avalerie. 

M  («a»pard  XNnIlT,  d«*  l.urw  h.  d^)Mii«  \^t*t  <ototii*l  à  l'état  iiiajMC  du  |?t'*tkie,  a  de- 
mande, en  te  batifit  «iir  vio  i,(e  aMO(^.  %a  drtiii>«Kitt  du  terttre  n.tliUire 

Oile  d«*mittioii  lui  a  ru>  j4«uril*r,  en  «laie  <la  •<«  janvier  lft*(».  a«ec  les  meil* 
leur*  remerrinietiU  p«>iir  «et  longt  u*r«i<'e« 


—  I,a  Va,i«ti'  dr«  nf*!.  irM  d'irlilîrne  du  r^nton  de  lW*roe  a  de^itl* 
d'a^lrrtw^r  4  l'aui  mU*  1«-<1  vale  une  |b.  iiii.io  irndml  à  ce  qu«>  U  i  ••nfriirrali^n 
fo*itnifr,  aut  o|i,  |or«  iii'iul- ft,  \r%  i|iciat«&  «lnol  lU  onl  k»<M*ia  au  »rr«Ke  e|  %ii|'- 
pririie  I  luiirntnilf  (jui  Irur  r%4  è*rot*itr  a«  lururtuent 

— >  1^  <<4>a%^il  4  Klat  a  n>>ni  !»•«,  tu  l*-*  irrlim  tit  d<*  cai^tiilr  tnulut.  r^yinn»^  kieu- 
teftanta  d  arliliene  Ji*  rimyà^nr  d  «-iile  MM  Muii<-r,  t<l' uard.  «te  Muudun,  j 
TlM>uae  .  |Un(«*f .  Ili*riiiaan.  ti^  t^ti^'Ufi  a  l.t»t  Mn^rr.  Muuird,  de  «S  a  Hrrne. 
^lU,  i  liarfrt.  de  H  a  (  ^^t'i^r  .  <.»^'m,  Au^uile,  de  V«-I»erg,  a  lan^enlhal .  >eu- 
biièt,  frvittrir.  é^  l.«iLfr:'^  «h    a  Th  «m^* 


—  I  arnie  reale  e«  main*  do  ««*1  Ut  '    dit  le  >    alin«^  de  I  art    tM  de 

la  cott»4itnU««  frd^ale    1^  loi  nu  lUire  a  allérr  I  tbwdu  de  cH  an»*  le  tm  disant 

•  Larvesani  ptnn— >l  resle,  dans  la  rvfW.  enlre  !••  mata*  du  tuldat  pendant 
la  durée  dn  tarvic#   » 
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Dans  le  Ganlon  des  Grisons,  il  est  impossible,  malgré  toute  la  bonne  volonté  des 
hommes,  de  maintenir  les  armes  en  bon  état,  en  raison  du  défaut  d'habitations 
sèehes.  Le  Petit  Conseil  a  décidé  que  chaque  commune  aurait  un  local  approprié 
à  la  cottsenration  des  armes. 


NenohAteL  —  Dans  sa  séance  du  1 4  janvier  le  Conseil  d'Etat  a  nommé  : 

1.  Aox  fonctions  d'adjudant  de  bataillon  les  capitaines  :  Gabus,  Paul-Ulysse,  & 
la  Chaui-de-Fonds  ;  Maitle,  Henri -Louis,  au  Locle. 

3.  Au  grade  de  capitaine,  les  l^i^  lieutenants  :  L'Eplattenier^  Emile  aux  Ponts  ; 
Rœcfc,  Emile,  à  Couvet;  Schmid,  Ad.-Wilhelm,  â  Neuchfttel. 

3.  Au  ^rade  de  1<c  lieutenant,  les  lieutenants  :  Bovet,  Emile,  à  Fleurier;  Dfos, 
Joles-Zélim,  à  la  Chaux-de-Fonds  ;  Kissling^  Jean-Emile,  à  Neuchâtel  ;  Bourkardt, 
Jacob,  à  Cemier;  Thévenaz,  Albert,  au  L^le  ;  Stcinet,  Charles -l^uis,  à  Neuchâ- 
tel ;  Hoff,  Eugène,  à  la  Chaux  de-Foods  ;  Pantillon,  Benjamin,  idem  ;  Struwer, 
Charles-Au|niste,  idem  ;  David,  Jaques,  a  Neuchâtel  ;  Aellen,  Daniel,  aux  Ponts  ; 
Cartier,  J  -Etienne, aux  Rrene^s;  Meylan,  Alfred,  aux  Ponts;  l^schot,  Oscar,  à  la 
Chaux-de- Fonds  ;  Clerc,  Charles  Louis,  n  Môtiers;  Gœriiig,  François -Louis,  à  la 
Chaux-de-Fonds ;  Dessoulavy,  Eugène,  à  Neuchâtel;  Pellaton, Berthold, à  laChaux- 
de-Fonds  ;  Gagnebin,  Jules,  à  Genèvo  ;  Couvert,  Nelson,  à  Neuchâtel. 

^  Dans  sa  séance  du  21  janvier  1876,  le  Conseil  d*Etat  a  nommé  le  citoyen  Du- 
vanel,  Philippe-Auguste,  aux  fonctions  de  chef  de  la  section  militaire  de  la  Chaux- 
du-Milieu,  en  remplacement  du  citoyen  Montandon,  Paul,  démissionnaire. 

—  Le  Département  militaire  cantonal  a  répondu  au  Département  militaire  fédé- 
ral concernant  les  ouvertures  que  ce  dernier  lui  a  faites  au  sujet  de  l'érection  de 
la  place  de  Colombier  en  place  d'armes  principale  de  fa  %•  division  fédérale. 

ôolombîer  peut  recevoir  actuellement  800  recrues  ;  la  Confédération  demande 
des  aménagements  pour  1400.  La  Confédération  voudrait  que  le  canton  prenne  des 
engagements  sans  dét^miner  elle-même  le  montant  de%  indemnités  qui  seraient 
«cconlées  au  canton.  Le  Conseil  d'Etat  n'est  pas  d'accord  avec  ce  mode  de  procé- 
der qui  aurait  pour  conséquences  de  mettre  les  engagements  fermes  d'un  seul 
cété. 

Le  canton  de  Neuchâtel  est  disposé  à  examiner  les  dépenses  qu'il  peut  faire  pour 
•ménager  et  agrandir  la  place  d'armes  de  Colombier,  lorsqu'il  aura  reçu  des  assu- 
ranees  positives.  Nais  il  ne  veut  pas  s'exposer  â  des  dépenses  considérables.  Nous 
aurons  d'ailleurs  â  voir  d'une  manière  générale,  si  les  avantages  d'une  place  d'ar- 
mes fédérale  présenteraient  pour  le  canton  de  Neuchâtel  une  compensation  sufiisante 
aui  charges  qu'on  lui  offre  en  perspective.  /National  suisse.) 

—  Ensuite  de  la  démission  honorable  accordée  an  citoyen  H.  Sacc,  lieutenant- 
colonel,  an  concours  est  ouvert  pour  la  repourvue  du  poste  d'intendant  de  TArse- 
nal  cantonal  à  Colombier. 

Adresser  les  offres  de  service  avec  certificats  à  l'appui  jusqu'au  ^  février  pro- 
cham  nu  Département  militaire  où  Ton  pourra  prendre  connaissance  des  condi- 
tioas. 

Neuchâtel,  le  21  janvier  1876.  Le  chef  du  Département,  Henri  Toitghon. 


Qttnèvo.  —  24  décembre  1875.  Le  Conseil  d'Etat,  vu  les  certificats  de  capa- 
cité délivrés  en  faveur  de  M.M.  Audéoud,  Alfred,  sergent-miyoi' i  Bouvier,  Alfred, 
caporal  ;  Fontana,  Théodore,  caporal  ;  Viollier,  Auguste,  caporal  ;  Bret,  Henri, 
caporal; 

Vn  rart«  39  de  la  loi  fédérale  sur  l'organisation  militaire  ; 

Snr  la  proposition  du  Département  militaire.  —  Arrête  : 

De  nommer  MM.  Audéoud,  Alfred  :  Bouvier,  .Alfred  ;  Fontana,  Théodore  ;  Viol- 
lier, AogQste  et  Bret,  Henri,  au  grade  de  lieutenant  dans  Tinfanterie  d'élite. 

->  Le  Conseil  d'Etat  a  encore  nommé  le  27  décembre  1875  an  grade  de  lieute- 
■ant-officier  de  la  musique  d'élite,  M.  Malignon,  Gustave-Alfred,  précédemment 
foorrier  da  dit  corps. 

Le  M  janvier  1876,  au  grade  de  lieutenant  d'infanterie  hors  cadre,  M.  Piguet, 
lean-Lottis,  précédemment  adjudant-soos-instructenr. 

-^  7  janvier  1876.  Le  Conseil  d'Etat  a  pris  l'arrêté  suivant  :  Vu  Pordonnance  dn 
31  mars  1875  dn  Conseil  fédéral  concernant  la  formation  des  nouveaux  corps  de 
tronpet  et  la  tenue  des  contrôles  militaires  ; 
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Sur  la  proposition  da  départeoneDt  militaire.  —  Arrête  : 

1.  Le  canton  de  Genève  forme  un  arrondissement  de  recrutement  à  la  tète  du- 
quel est  placé  un  commandant  d*arrondissement.  Ce  fonctionnaire  peut  être  en 
même  temps  inspecteur  des  milices. 

2.  Les  communes  du  canton  forment  dans  leur  ensemble  une  seule  section  pla- 
cée directement  sous  l'autorité  du  commandant  d'arrondissement  et  de  son  adjoint. 
Toutefois  les  contrôles  matricules  cl  de  taxe  militaire  devront  être  tenus  séparé- 
ment pour  chaque  commune. 

3.  Le  commandant  d'arrondissement  et  ses  employés  sont  nommés  par  le  Con- 
seil d*Ëtat.  Ses  bureaux  sont  à  THêtel  de  Ville  de  Genève. 

4.  Le  commandant  d'arrondissement  a  comme  employés  :  un  adjoint  chef  de 
section,  trois  commis  et  un  employé  aux  recherches. 

5.  Le  commandant  d'arrondissement  el  son  adjoint  ont  et  exercent  toutes  les 
attributions  dévolues  par  Tordonnance  fédérale  du  31  mars  1875,  aux  comman- 
dants d*arrondi8sement,  aux  chefs  de  section  et  aux  fonctionnaires  communaux,  à 
Texception  de  celles  concernant  la  reprise  et  la  conservation  des  effets  d'arme- 
mement,  d'équipement  et  d'habillement. 

—  14  janvier  1876.  Le  Conseil  d'Etal,  sur  la  proposition  du  Département  mili- 
lilaire.  —  Arrête  : 

1.  De  nommer  à  l'emoloi  de  chef  de  section  adjoint  du  commandant  d'arrondis- 
sement M.  le  major  William  Fitting,  actuellement  contrôleur  des  armes. 

2.  De  nommer  à  l'emploi  de  commis  du  commandant  d'arrondissement  MM.  Au- 
guste Handscbumacher  dit  Constantin,  précédemment  commis  au  bureau  du  Dé- 
partement, Jean-Daniel  Raisin  et  Charles-Louis  Ânklen. 

3.  De  nommer  employé  aux  recherches  dans  le  bureau  du  dit  commandant,  M. 
Louis  Targe,  précédemment  commis  dans  le  bureau  du  Département. 

—  21  janvier.  Vu  l'ordonnance  du  Département  militaire  fédéral  datée  du  27 
décembre  1875,  concernant  rhabillement,  l'équipement  el  Tarmement  des  recrues 
pour  1876. 

Sur  la  proposition  du  Département  militaire.  —  Arrête  : 
D'adresser  la  lettre  suivante  an  Département  militaire  fédéral  :  * 
«  Notre  Département  militaire  nous  communique  votre  ordonnance  du  27  dé- 
cembre 1875.  Celte  ordonnance  étant  en  contradiction  formelle  avec  l'art.  146  de  la 
loîsur  l'organisation  militaire,  laquelle  statue  aue  ^  les  recrues  doivent  être  envoyées 
a  dans  les  écoles  fédérales  pourvues  d'effets  d  habillement  et  d'équipement  neufs  et 
«  conformes  à  l'ordonnance  et  aux  modèles  ;  o  nous  vous  faisons  connaître  qu'il 
nous  est  impossible  de  nous  y  conformer  dans  sa  teneur  actuelle  » 


Erratum.  Dans  notre  dernier  numéro  (armes  spéciales),  page  38^  au  titre  : 
Pièces  officiellesy  lire  :  tables  des  mafières  de  1875  au  lieu  de  1876. 

*  Réponse  arrêtée  entre  les  délégués  des  Départements  militaires  des  cinq  can- 
tons romands  dans  une  conférence  convoquée  par  Genève,  tenue  à  Lausanne  le  18 
janvier  1876. 


CONSULAT  DE  FBANŒ  A  GENÈVE 

Avis  aux  Français  domiciliés  dans  les  cantons  de  Qenève,  Vaud 

et  Valais. 

Les  hommes  faisant  partie  des  classes  1855,  1856,  1857,  jusques  et  y  compris 
celle  de  1866,  qui  ne  seraient  pas  encore  inscrits  sur  les  contrôles  de  l'armée  ter- 
ritoriale, dans  leur  dernier  domicile  en  France,  ou  qui,  étant  inscrits,  auraient 
négliffé  de  faire  les  déclarations  de  changement  de  domicile  prescrites  par  \e^  arti- 
cles 34  et  35  de  la  loi  du  27  juillet  1872,  sont  invités  à  se  présenter  ou  à  s'adres- 
ser à  la  Chancellerie  du  consulat  de  France  à  Genève,  avant  le  dél^i  de  trois 
mois,  pour  y  prendre  connaissance  des  formalités  qu'ils  ont  à  remplir,  afin  de  se 
conformer  aux  dispositions  des  lois  des  27  juillet  1872  et  18  novembre  1875. 


LAUSANNE.  —   IMPRIURHIli  PACUK,  GITS-DERHIKilli,  O 


HËYDE  MILITAIRE  SUISSE 

l«  4.  Lmsum,  le  «8  Féfrier  1876.  XU«  kwk. 

SomiAiRe.  —  Révttes  de  landivehr.  —  Sociétés  de  tir.  ^  CSiroulairee 
offtotoltos.  —  Soolété  ttiliteire  fédérale.  Section  vaudoise.  —  Placée 
d'armée.  ---Nottvallee  et  chronique. 

StPPLRMENT  EXTRAORDINAIRE  (comme  Armes  spéciales),  ^  Eooles  militaires 
fédérales  en  1676. 


REVUES  DE  XâANDWEHR 

l/onlre  );é»ér«i  suivant  a  été  rendu  pour  la  formation  des  nouveaux  corps  de 
iHMipes  de  la  landwehr,  en  date  du  7  janvier  1676  : 

I.  BaMfmidement  des  troupes.  Dans  le  mois  de  mars  au  plus  lard,  Tinfanle- 
rie  de  la  landwehr  sera  appelée  a  une  revue  du  personnel  qui  aura  lieu,  par  corn- 
psgnie,  dans  les  arrondissements  de  recrutement  et  qui  durera  un  jour. 

Jusqu'au  15  mai  au  plus  tard,  rinfanterie  sera  réunie  de  la  m^me  manière  une 
st^conde  fois. 

Les  éiats-majors  des  bataillons  de  fusiliers  seront  appelés  avec  la  première 
compagnie  du  bataillon. 

Les  carabiniers,  la  cavalerie,  Tartillerie  (celte  dernière  pour  autant  qu'elle  n'a 
()as  déjà  été  organisée),  et  la  troupe  sanitaire,  se  réuniront  également  par  compa- 
gnie ou  par  détachement,  mais  une  fois  seulement.  (Par  exception,  la  revue  d'or- 
ganisation peut  être  étendue  è  deux  jours.)  Les  ofliciers,  sous-ofHciers  et  soldais 
appartenant  aux  états-majors  des  bataillons  de  carabiniers  seront  appelés  avec 
Tune  des  compagnies  de  carabiniers  du  canton  dans  lequel  ils  sont  domiciliés. 

Les  officiers  montés  et  la  cavalarie  entreront  sans  chevaux. 

Le  train  de  ligne  doit  éire  réuni  avec  les  unités  de  troupes. 

Les  jours  et  les  lieux  de  rassemblement  des  troupes  de  la  Confédération  seront 
fixés  et  indiqués  au  Département  militaire  fédéral  et  aux  cantons  par  les  chefs 
il*Kmes  et  tes  chefs  de  division  du  Département  ;  les  cantons  pourvoient  à  l'expé- 
iliiion  des  ordres  de  marche. 

Les  jours  et  lieux  de  rassemblement  des  unités  de  troupes  canlonales  seront 
filés  par  les  cantons  qui  en  informeront  immédiatement  le  Département  mililaire 
fédéral. 

L*heare  de  rassemblement  est  fixée  à  10  heures  du  matin  au  plus  lard. 

Les  troupes  sont  soumises  aux  lois  militaires  pénales  aussi  bien  pour  l'enln^e  et 
la  sortie  que  pendant  la  durée  des  revues  elles-mêmes. 

II.  Ordres  de  marche.  IjCs  ordres  de  marche  comprennent,  dans  toutes  les  ar- 
mes, à  l'exception  de  la  cavalerie,  les  années  1832  à  1843  ;  dans  la  cavalerie  les 
minées  1832  à  1845. 

Les  ordres  de  marche  seront  expédiés  par  les  cantons  qui  se  serviront  à  cet  ef- 
fet des  contrôles  de  corps  élablis  dans  l'inlervalle.  La  troupe  entrera  avec  son  ar- 
mement personnel,  son  habillement  et  son  équipement  au  complet. 

Lea  corps  entreront  sans  leur  équipement  de  corps  (exception  chiiïre  VI  ci- 
sprès). 

Las  officiers  et  sous-officiers  se  muniront  de  leurs  brevets,  lettres  de  nomina- 
tion, livrets  de  service  ou  autres  certificats  analogues. 

III.  Subtislance,  solde  et  logement.  Il  ne  sera  délivré  ni  solde  ni  subsislance 
{lotir  les  inspections  d'un  jour  (art.  217  de  l'organisation  mililaire).  En  revanche, 
iHi  paiera  la  solde  et  on  fournira  la  subsistance  en  argent  pour  les  »  ^^ 
tienÈX  jotirs,  siK  y  a  lieu.  I>*s  cantons  pourvoient  à  leurs   frais  a* 

troupes. 


r 
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IV\  (hin  journalier ,  Li  rualion  «le  Tordre  jounuilîor  est  liis^éo  aui  oomiDaii- 
danis  respectifs. 

V.  Travail  (far<fan%Mtwn  t)  Epuration  des  contrôles  do  corps  l/AparatMm 
des  coiitnMe^  de  cor|K  e«»l  le  htit  le  plus  important  des  remues,  et  il  devra  y  êlrr 
prO(V*d('*  avec  Iihk  le^  m>uis  A  cet  effei  et  intmtHlialenient  après  TentriV  de»  trou- 
|)en,  on  procédera  o  un  «ippel  par  conipngnin  au  moyen  des  nouveaux  contrôle^  d«* 
corj>».  Ij*>  comptions  et  li*s  iiou\elU«s  niS4*nptioiH  qui  {lourraient  ^  présenter  se- 
ront notées  dans  lo  contrôles  suivant  les  directions  des  commandants  d*amiciiii%' 
sèment. 

On  élabiira  des  états  noniiitatifs  de  la  troupe  ipû  fera  défaut,  et  on  Un  Iran  s. 
mettra  au  canton  pour  la  réviMon  ou  pour  la  {niniticm  des  déhnquants. 

A  la  clôture  de^  re\ut*K«  le^  contrôles  de  cor|>s  M»ront  remis  par  les  commandant» 
d*arroiMli «cernent  o«i  |ur  \es  déli*^u«''s  des  c;intons,  au  dief  de  Vunité  de  troupe  — 
dans  riiifanlerie  au  cominnndant  de  bataillon,  |Muir  Tétat-major  et  au  cii«*f  Je  la 
ci>ni|iaxnie  puur  la  C4Hnpa|;nie 

Oile  remise  doit  /^Ire  coitsLiliV  e\pn»^vMiii»nl  |»ar  une  iiiv^npliou  dans  le  c«»n- 
trôle  et  ci*la  à  b  lin  du  contrôle,  dans  la  rubrique  woliM*r\ali«>ii^i»«  sur  1j  Iu'u^ 
qui  suit  inintédiaienient  celle  où  le  dernioc  MiUat  e^l  itiM*rii. 

Oite  attestation  doit  Atre  conçue  coninie  suit  . 

Epuré  et  remis  au  clii*f  de  corps. 

1^  commandant  d'arro(ulis^hi«*nt  (di'lcgur  cantonal) 
iSig.)     .... 

Iwc  commamlant  de  compagnie  (bataillon)  : 
(Si|;.)     .... 

i)  liisp(»ftion  du  personnel.  Le^  chefs  de  compj^nies  ou  d**  déudiements  pro- 
relieront  drj^  au  premier  rasHMiibleiiictil.  si  c«*U  «*^t  |h>^^ible,  à  une  in«|MH*li(Hi  dé- 
taillé*' de  liialiilli'mcnt  |M'r>4inn«d,  de  rarni<*mf*nt  et  di*  réi|uiiHMiicnt. 

(>n  éublira  un  rtat  drUilli*  dc^  rlTcls  inAn<|iijiits  rfi  iii4li«|uaiit  Ir  n«>ra  de* 
riHMnme  auquel  lU  font  dtf.iut.  A  ci*t  ef1i*l.  «»ii  ihN|»f*i*tora  rltaipic  objet  Tuii  Aprrs 
l'aulri*  et  on  dn^^era  un  état  M>{arê  |MHir  chaque  ob)«*l. 

Li*s  états  M*ronl  en  iMilre  elablis  |iar  ortlre  de  cintuu»  |ii»ur  b*^  uiulé^  CMiiqi^iM*e% 
de  troupe*  de  diflerehU  ranloti'».  Les  in«|K-4*UMir>  et  le»  cli^'f^  de  troU|M*^  |kKir«oi- 
ront  n\9X  la  plus  ^Mude  enrr^-ie  %  ce  tpie  b*«  elT<  (s  niiiM)innl«  vneiii  refnpb<*t*% 
|iar  te  caiil«>n  <kj  |Mr  rh>»ninM*  sui\j(il  'pi  lU  de\jii-iii  être  ftHiroi^  ***i{  nitreleiius 
pir  le  premier  cmi  pir  le  ileriii«»r 

l/N  objets  r('ff)|>Ui-*>%  dMiieiii  vit»'  ih'U  %  s\f<  mhu  «laii«  le^»  eUN. 

|>*«  cantons  |*iior\t>iro(it  a  ee  'pif*  |«*«  rlb  \^A  htl»iit-itt<  nt.  d'e«|uq<enp-hl  et  d'ir* 

m**iiienl  ««•irfit  rrnH%  a  U  tr>*ti]«*  .luUdt  q'i«*  |«*««ililo  3\jtii  U  re\iie  (««Ivraie  el  j 
ce  qu  il  \  sil  en  ttMji  rj«  «or  i  (tj^pit*  pi  i- e  ib>  rJ«^4  luMeriHMil,  un  a(pru«i«it»fu»e- 
ment  su'ti*itit  d  ub)<'U  il  h  »)'il(eii»i*ril     t|  jrtii«*iit*'fil    ri    d  <-  piq»  ni*  fil  de   li»Ul  ^t'îiTt 

|iiMir  »er\ir  %ti  rrfti|ljt't  m*  ol  df***'!!*!!  it.ii.  fujiiis 

A  teti«**ir  du  $  TiÂ}  de  V  if  I  •utii'u  «*  r'»ti-4*M.|!i|  Ij  (••'inili  «n  d«  «  ii  »y>eMii  c.if)  « 
di»  lruii|*^,  .bi  5i  iiiir»  tM75,  l  •*  h  .'i.m»*^  ï*lf»*«'U%  ji|  ««rtt«v  ipn  |Biur  un  in  »U( 
j|Ueli  iO  pK,  II*  **-f  I i  j.*%  .  I  ji'.-*.  jr.ii  •  v{  |tt|*i-i««,    li'iii'fit  l  «"îre  p^f  U-*  cati- 

IllOs   djfM    i»*«   t.>f|».     Ji»    If   »•!,*••     It'-j  !•   i%    il»    ••'••••il    «fW     iffatfi*»    l'l*»|'l    *    pf»  »l  hl 

.**  il  s^  p'»-»«ii'e  «1  «M  ,»  H  !•  1  •  Il  .  :i  n  ••  *'U  li»biU  cmU,  *l*4lirii)l  ipl'il»  lie 
|a»«%i^l   fit  Ji  K'Jil  ■*  I  »  ;-    n    ••t.    'U   »*  '  ■•■l     t-  o  1%    «1  •!»  l»  pî.T   ri    h"   J  f  f  |\  iT    1 1  i*  -pli! 

canitHi  il*  a* !■•  oi  ••'.'' iM   ''j».!.  •  xi*  { i  «    '«    Oo'H^'.  *i   •!*«  rt«:«  o  •.n  dJtif^  <<*• 

par^s  'U'  *'•'%  t»  «n  r.  •■%.   y\T     Kir       1    >  •  i«..   ♦.».   rii  %    Mil    j'i  i*  t    t  \\   \    'iv  tu    1     (i<  iiC- 

CKalKifi       «pr  •«  (Ml    11  mt   f«'l     |'-ti|f.'    'i 'i.*  «or    Ir  liir*l    •!•*  «'f»!*'*.   'l'i  II   '  rii  ii-ra 
s  inu*re**.*%  j  rii    •!•  .pj.»  |.  •  I  I   i..'i*  »»■•  l«  •  II»*  fil  .  I  I  1*  r  uo  n  -1  ii'"<i*ot 
4l»**  rl»l»  %rf  »»il  Ifiri'  ii  •  j  I  j  T.  ■'  S.    1\    JiIj  't   It}  i*j..î  .M*  J  pJ-*l  l  •!    .*.*    -b"  If  •  ij- 
ïj^jJ'lirnl  «•!  rr'a  >||it»l  Ml-  .1  •  d'"»  f'Sfc'.".  »*J'  V«    d  lalf-'*   i  Jiiî   'i«    )    ti.   if- I    ■•  l»l 
l*«>  ir  l-n  iii/jn  U'\*  fàxàx,  Ir*  ♦  »Jî*  •»  '  «ol  Ui'im.i  *  au  •  l»**'   '•   I  af   m- 
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3)  Distribution  des  effets  d'habillemenl,  d'armement  et  d'équipement.  Si  ce 
travail  ne  peut  être  achevé  le  premier  jour  d'inspection,  il  doit  être  complété  au 
>econd  jour  de  rassemblement. 

À.  Les  cantons  dans  lesquels  rhabillement  personnel,  Tarroement  et  Téquipe- 
tnenl  ou  une  partie  de  ces  effets  avaient  été  jusqu'ici  magasinés,  doivent  aulant 
i\oe  possible  faire  remettre  ces  effets  à  la  troupe  avant  les  revues  et  faire  complé- 
ter pendant  les  revues  mêmes,  les  objets  qui  pourraient  manquer.  Les  dispositions 
iJe  l'art.  t55  de  Torganisation  militaire  sont  réservées. 

Les  capotes  ne  seront  pas  remises  à  la  troupe  ;  en  revanche,  les  hommes  qui 
eii  sont  déjà  pourvus  les  conserveront.  On  indiquera  spécialement  dans  les  rap- 
fiorts  d'inspection  le  nombre  des  hommes  pourvus  de  capotes  ainsi  que  le  nombre 
<le  ceux  qui  n'en  ont  pas. 

Les  brassards  ne  seront  pas  remis  pour  le  moment  ;  en  revanche,  les  cantons 
en  conserveront  le  nombre  nécessaire  en  dépôt. 

Les  fusiliers  portant  fusil  seront  tous  pourvus  de  fusils  transformés  de  petit  ca* 
libre. 

Les  carabiniers  armés  de  carabines  &  répétition,  les  garderont  ;  les  autres  rece- 
^ronl  des  fusils  Peabody. 

Les  troupes  qui  seront  réunies  à  deux  reprises  différentes,  rendront  leurs  armes 
la  |iremière  fois  pour  être  inspectées  et  remises  en  bon  état  ;  les  nouveaux  fusils 
sertMit  remis  lors  de  la  seconde  inspection.  Quant  aux  troupes  qui  ne  seront  réu- 
nies qu'une  seule  fois,  l'inspection  et  l'échange  des  armes  doit  avoir  lieu  immé- 
diatement. 

B.  Les  troupes  recevront  les  marques  distinctives  de  corps  et  de  compagnies 
suivantes  : 

a.  Les  chiffres  et  garnitures  des  unités  de  troupe  à  la  coiffure,  selon  les  pres- 
criptions de  l'ordonnance  concernant  la  division  territoriale  et  le  numérotage  des 
umtés  de  troupes,  du  15  mars  1875,  et  du  règlement  d'habillement,  du  24  mai 
1875. 

Les  cantons  pourvoient  à  la  fourniture  des  numéros  et  des  garnitures  des  corps 
(édi^raux  et  cantonaux.  Les  petites  étoiles  placées  de  chaque  côté  des  numéros  de 
la  coiffure  et  servant  à  désigner  la  landwehr  seront  fournies  ou  bonifiées  par  la 
Confédération  Les  cantons  sont  autorisés  à  faire  entre  eux  l'échange  des  numéros 
et  de  se  servir  des  anciens  numéros  en  bon  état  pour  toute  la  troupe  ou  une  par- 
lie  de  celle-ci.  Lee  numéros  et  garnitures  restant  disponibles  seront  transmis  à  ta 
section  technique  de  l'administration  du  matériel  de  guerre. 

6,  Les  chiffres  des  pattes  d'épaule  des  unités  de  troupe  ne  seront  pas  introduits 
dans  la  landwehr  pour  le  moment. 

r.  Les  pompons  : 

Fusiliers  et  carabiniers  :  Etat- major,  b  l'exception  du  personnel  sanitaire  et 

d'administration  :  blanc. 
1"  compagnie  :  vert. 

2*         »  »    avec  zone  blanche  au  milieu. 

5*         »  jaune. 

4*         »  »       avec  zone  blanche  au  milieu . 

Cavalerie  :  Dragons  :  cramoisi  avec  panache  noir. 
Guides  :  blanc  avec  panache  blanc. 

Artillerie  :  écarlate. 

Train  de  ligne  :  blanc. 

Génie  :  brun. 

Troupes  sanitaires  :  bleu-clair. 

Troupes  d'administration  :  vert-clair. 

Les  pompons  pour  les  troupes  fédérales  et  cantonales  seront  fournis  par  les 
ranlcms. 


#/.  l^-i  iNKjnles  fi»ilôrali»s  iM  cDntoiidlo<  seront  loiiriiM»s  par  Ws  cantf>n%. 
f.  I^*N  MKis-fiffitMi'rs,  taniUiurs  o\  irompetics  ol  les  ouvriers  dotveni  être  pour- 
vu^ iU*^  iiiarf|ue^  iJiNliiirtni*^  de  Iriir  nniihi  re<|HTiif  aimi  que  des  {garnitures. 

C^^finiMP  rcj^le  ^N'*h«*rale  de  iciiili^  le<  diHlnhiilioii<«  «m  veillera  à  ce  que  U  imj  lr« 
appro\i%ionn(Mneiil>  ne  suniraioiit  pn*^  |M)ur  touU*  la  troupe,  ce  ^oiont  le»  ]euDe« 
aninVi)  (pu  renM\enl  liMirs  effrU  en  nn»mier  lit*u. 

4)  Hemplir  et  renuMlre  le  li\rrlde  .veriiee.  Le^  chef>  d'arincâ  pour  le»  eo«^ 
f('MliT.iu\  K  Ic^  can(«»n«»  (Htiir  l'y  rorp^  ranlonaux.  feront  autant  que  possible  rem- 
plir U*y  li\rcl>  dr  ser\iri'  avant  U^  re%u«'s,  nms  ils  pourvoiront  cm  tout  ca>  a  r«* 
qu'iU  pniN'^'nl  iMre  rnni*  lor<  dt*  la  M'ivinile  in^perlum. 

Ia*  nimmi>»ariat  tU»>  ^u'It**^  rentrai  e!k|N'du*ra  les  Ii\rel5  de  service  ciHninarvi*  < 
par  It"^  (Miiti)n^  aii^^ilût  ipip  r<'N|in«»(i  dc^tnèi»  (XHir  la  land^ehr  aura  ftaru. 

(Ml  inMruira  \<*rlKili'ni«'til  la  irnupi*  Mir  IVniploi  du  li\rel  dr  MTvice  et  on  r«*fi- 
L'.»;:fra  à  lire  IfS  inslnirlioit^  qui  y  M»nl  rdiiliMiueîi 

lljiis  lous  U^  caî»  on  d«"vra  uiM-rirt»  au  Itvn'i  do  servuv  : 
ï\\jv    t.   1^  ^KiiAlurt*  du  |M)iif«ur. 
•»       S.  \jt*f^  indi:alion^  |ior'»iinn«'lli»<k. 

•»       •*    Afr(»ndisvMiM*ni  dt*   diwMon,  le  onlon,   la   ciunniune  (duniirilt**  t-s 
iHmr  riiifanltTM*  r.irri>ndi^MMiii*nt  ilr  rtvrultMiMiit.   On  laisM*ra  rti 
id.me  le  nutiiéru  di*  (Mnlrûlr  niatiirult*   m  U^   iuiuv«»ani  r«»ntrr«l«-« 
nialrirn(<H  ne  ^(»nl  |o^  t*nri»re  «•i.iMih.    l/aneim  miin«*ro  di*  ri<i>- 
trûle  matrirtilo  jm»uI  tMre  njoiilô  j  la  rubnqii»»  »  rummuiM'**. 
M       5.   L*.»rni«\  la  sulidni^it'ii  (p.  v\,  ^'uido,  cahuntiur,   .vi|H*urt.    sur    U 
U'Ztu*  Mii\anlt\  on  indiquera  la  |M>«iii«in  s|i*iijIo  dt*  rimniin^  i.|> 
i*\    nrniurirr,  troiiqt  Ut%  lamUnir  . 
n       r>    l/iM('i»r(»<ir:«iion  niihijir»'  au  nintniMti  dt*  la  revue 
I*       7     PriMiiiiTo  ii^'tic     Iji"  l'r.i'li*  .iiMu  i  t*(  1.1  dite  4  hqih'llr*  il    a  rir  ar - 
r«)ri|e. 

•»  K     1^1  iljle  {  ilin«e    lie  r<*>|iH)MMnt-tlt  pjr  rKi.H. 

»•      |0    |,e  nunHTd  df*  eOft*  finit' lire*  ti»u<  lii'«  lie  l'Kl»!  ••!  «*n   liMit  r%%  ivltn 
iji'  liriiM*  .1  ft  .)  |«>rl.)li\e  .    le   imiiii  '«i  il'**»    ai|lri*<«  elT'>i«,  %  tU  s*f  i 
iiiitiM'rMl.  « 
»»       It.    ^«ir   h  pf''lMl»  r,«  l:/f,.  ,  otl    »i    un    M'r\i--e    .le     O'Ili*  .UHmV  \   elJlt  il-'j  • 
ifi*<  ni     |i    e\.  r«\iir  d'i'K  mifH*   •)«*  1»  (li««>ede  |H4^    '>iir  la  pro - 
ii.'i  •#■  !•/•  ,.  ,-|,  |.,ifH*      Il  q»  f  (i>»ii,  ii'»iii|.'e    de   j  Mir»,  %>.  ii  ittir**  tl-i 
f  ij  l' m  e 
1^»  ..rvif-f  ii-.ti-r:*  jr  ne  d"il  pi»  /•»'••  tn«4  rit  d.m*  li   l»»f«l  il«'  ♦••fwtr.  On  nm*- 
l'firj  n<  Il  tfii  I  .II*   I  n  I  ■.*'  ^  d-i    l^.r   I   .Je    «ertue   t^nr    le«  ftfiit.i<re«    in«lrii*t% 
j*  iiil  |h7.*i 

l^'-  |j*ri  i»  il*  ••  f  »»«  f  ft'»' i«it  »«  r  --it  r<  li\  i\i*o  lij\  iiiUif  ili**  Il  ifi.iire*  I*  iiiî  ili  fl.  • 
•  |Mi  l«     Ir  l'i  lit' i>'  •!.!  m  it  fii'iii«*  ifiii  •!«>«  ^*it«*rrt-«  ri  hlt.il 

*»  (>>n.|  '  S  II. -Ht  t*-%  f  !'•  •  |>r  (••*!  j  I  't  iii>*rit  •!•  «  f  i  lre«  mrji  !••  u  pi^  I*  « 
•.•'ti«'*  d«  I  •  îi'i  en  f  i'  4  j  |.  I- ••,  il  II  |-'i*f»  t  î»e  |>r-B*.Je  j  a<M  tine  p'.«»«»  4i  «t i 
d  :it  •'«  ■!  U  >.  •!%  I-  •  ft  !ii,-  Il  I  t  \%\  |,r  •  iti«  U''e  a!i(>iri«  ili  iii  «f*tiAl(  d  i 
O  !•■•  il  :«  i  •  il  |liii<  I  ••  '  r  t  •  !  d  •  ,■  •  i'.'  -In,  'ili  iii  *f'i  rj  ."»  It  I  »l  pie  |»**-l»  - 
1 4  ir-.i{i'  «'it  î»it'f»«  «•'.••  •  i".  •  ■!  î  I  '•  .  lïfniiïî  ■!!  •!••*  !.. 'i^ei.it  ri»fj  * 
.|t<  (r<>  )|  •  «  4*1  !•  nr-  it  i.*  |  ,.•*  |  «Mm  i\f»,  «iir  1 1  |'.-«  tii  (  ••;•».  il»  il  *uf  I  Mij»»»  - 
1 1>.«  •    «  '.  I  •  :    I   •  •.    '.Il  •  •  '    I    !•    ««  r  *  14 

|^<  U»r.  t    fi    ••  't .   «  •  .     1,  ■     .  ■.»     I  ,     I  ,.:  1     .'.     I  4-   ,1  J    |.*»  liiir»   |HT*»  C-'^i  - 

ittiii'il  Ij    I  »••    Il  !•  ••  "       !,•   4«i  !#•   I   II.  •  .•  I  •••   .!e«   i|i.   ••«     |4-   I»   «n»**.  r>*(ii.'ii- 
r     i!  I4  «  *  •   I    4    .  f,  .        tir»  •  i-    Il    i  'I     r  !•  :i4    i*  •tfi  i   '«i 

I  1     w   '  «'    t  I  f Hi  '  .•.  'f     I lî  II*    «   •    I.  I  i«  •!  'Ml  ••  '  «  !•  ■    M>       itf I    p'>*|  r«* 

'il*    '1    1  t.    .'*'<>•    •      •  •     1.1      i  I  •  •  t.   I    It.    Ml    I    •   i»  -M^f  i>|\   4     :(••     I4    If  •  i|*     ,  i.ii  fit 
•      !      I      11        1 1     « .  I  '        .1        •  t     4i  <     '•  !    t   I'  I   •!•     I   r<    !•    Il   M  il' 
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safjitotre  prévue  au  §  H  de  l'inslruclion  sur  Id  visite  sanilaire  ei  la  rérorine  des 
hommes  astreints  au  service  ;  pour  les  iu$pecliou6  d'un  jour,  on  s* abstiendra  ôgale- 
iji€nt  de  la  visite  ordinaire  (gale). 

Toutefoi:>,  si  des  militaires  se  déclaraient  malades  ou  infirmes  et  réclamaient 
leur  réforme,  ils  seront  invités  à  se  présenter  devant  la  commission  d'examen  de 
leur  arrondissement  de  division.  Le  renvoi  de  Phommc  devant  la  commission 
d*exameo  sera  inscrit  par  le  médecin  à  page  iâ/i3  du  livret  de  service  de 
rintéressé. 

Le  service  sanitaire  pendant  les  jours  de  revue,  sera  fait  conformément  au 
règlement.  Les  médicaments  dont  on  pourait  avoir  besoin  seront  touches  à  la 
pharmacie  la  plus  rapprochée. 

A  la  clôture  de  la  revue,  au  licenciement  des  corps,  les  médecins  que  cela  con- 
cerne transmettront  au  médecin  en  chef  de  Tarmée  : 

a.  Etat  nominatif  du  personnel  sanitaire  ; 

b.  Eventuellement  le  compte  de  pharmacie  avec  pièces  à  l'appui. 

Pour  rinsnection,  les  arsenaux  des  cantons  ne  remettront  aux  corps  que  te 
matériel  sanitaire  de  corps  suivant  : 

I  boulgue  d'infirmier  (frater)  et  i  bidon. 

Si  Ton  devait  se  servir  du  contenu  de  la  boulgue,  le  médecin  de  troupe 
«flic  cela  concerne  attestera  l'emploi  qui  en  aura  été  fait  sur  tes  étals  du 
contenu. 

VII,  Directions  des  revues.  Lvs  revues  seront  commandées: 

a.  Pour  les  fusiliers,  par  les  commandants  d'arrondissement  ; 

b.  Pour  les  autres  troupes  cantonales,  par  un  officier  désigné  par  le  canton. 

r.  Pour  tes  corps  fédéraux,  par  un  officier  désigné  par  le  chef  de  l'arme 
respectif. 

Les  commandants  d'arrondissement  soit  les  délégués  des  cantons  prendront 
a%oc  eux  les  contrôles  de  corps  établis  par  les  cantons.  Leur  solde,  rtc.  est  à  la 
rharge  du  canton. 

Si  le  canton  le  juge  nécessaire,  il  peut  aussi  appeler  les  chefs  de  section. 

Le  Département  se  réserve  de  se  faire  représenter  aux  revues  par  un  officier 
s>upérieur. 

VIIL  Rapports.  Le  service  des  rapports  se  fera  conformément  aux  prescriplions 
<la  r^lement.  En  outre,  les  chefs  des  unités  de  troupes  appelées  aux  revues  et 
les  capitaines  pour  les  compagnies  d'infanterie  isolées,  remettront  les  rapports 
suivants,  en  admettant  que  le  contrôle  de  corps  ayant  été  épuré,  remplace  l'état 
nominatif  et  qu'il  n'y  a  dès  lors  aucun  étal  nominatif  spécial  à  établir  : 

I**  Etat  des  hommes  inscrits  dans  les  contrôles  mais  qui  ne  se  sont  pas  pré- 
beniés  ;  à  remettre  au  canton  ou  au  chef  d'arme. 

!2*  Les  états  des  effets  manquants  avec  le  nom  des  hommes,  seront  transmis  au 
divisionnaire  par  la  voie  du  service.  (Par  ces  termes,  t*  voie  du  service  »,  il  est 
une  fois  pour  toutes  compris  que  toutes  les  demandes,  môme  si  les  intéressés  ne 
^ont  pas  au  service,  doivent  être  faites  au  supérieur  immédiat,  comme  dans  le 
service  ;  par  exemple  dans  l'infanterie  de  la  landwehr,  du  capitaine  au  chef  do 
liatailloo,  de  celui-ci  au  commandant  du  régiment,  de  celui-ci  au  brigadier  et  par 
ce  dernier  au  chef  de  l'arme.  Pour  les  compagnies  des  armes  s[>éciales  au  chef 
it  Tarme.) 

S*  Un  court  rapport,  dans  l'ordre  des  chapitres  du  présent  ordre  général,  sur  la 
fiurche  de  la  revue,  à  transmettre,  par  voie  du  service,  au  chef  d'arme  (voir 
formulaire). 

On  joindra  au  rapport  : 

If.  Un  état  effectif  des  troupes  le  jour  d'inspection  à  transmettre  au  chef  d'arme 
pr  la  voie  do  service.  (Le  formulaire  pour  ce  rapport  accompagne  celui  ci-dessus 
Dieolionoé;  ce  rapport  ne  remplace  pas  le  rapport  effectif  réglementaire  à  renieltre 
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tu  Coinniiitoariat  de^  guerre»  ci»fUrai  Miivint  l«  {  Ii6  H  1^!^  lurinuUtn*»  Xl|«  rt 
XII A  du  r^tenienl  «bi  service.) 

ê.  Tn  éUI  du  oofhbre  des  hommes  invrils  ihns  li^  ranlr/^len  |4ir  raiift  de  yt^aiir 
et  dam  le  même  ordre  que  Peint  eflectif  On  comptera  et  ou  adilitmofirra  à  nrt 
eflel  les  noms  du  pervonnel  d*éUt-major  et  de  celui  de  chac|ue  compagnie*  in^  - 
frits  dans  les  contrôles.  (Voir  formulaire  de  rapftori  ) 

Les  cheb  d'arme»  tran^inetiront  un  rapport  final  ^ur  li>ulo  l'itiiêraïuici.  ati 
Déparlemeni  militaire  fédéral  et  conserveront  à  sa  di^p(l^ilion  les  rapport*  ér  «létaiU 
qu  ils  auront  reçus  L*eflectif  pemonnel  des  rurps  ain»i  que  IVflrrlif  di^  mntttilt-» 
seront  réc«pitol<^  suivant  le  rî^glement,  d*abord  par  régiment,  pui»  par  brijrKl**  <-i 
seroint  joints  au  rapport. 

Le  présent  ordre  général  ainû  que   le  formulaire  de  rapport  iloi%efii  rir» 


Aux  chefs  d'armes, 
N    eommandanis  de  bri);a<ies  et  de  régiments, 
m    cheii  de  toute»  les  unités  de  troupes, 
»    eommandanis  de  rompagnies  d'infaniene. 
Au  médecin  en  clief  pour  lui  et  pour  ks  médecin»  d<*  troupe*», 

(I  par  unité  de  tfoupe.) 
Au  %élértnaire  en  chef  pour  lui  et  les  véiérinaires». 
Au  rommi^Mire  de»  guerres  en  ctief  pour  lui  et  le»  quartier^-niailm», 
Aui  autorités  militaires  cantonales  pour  elh*»  et  l<^  r  Hnmamlanl^  d'arr««i- 

dis>eroent. 
Ces  fonctionnaires  et  ofTicM^r)  doivent,  «ian«  atten^lre  d*autre«  iirdrt*»,  nreftilri- 
toutes  le»  mosures  néc4»saire«,  à  teneur  du  pr»*v*nt  ordn*  «le  j>er%iei*  H  dan%  !••% 
limite»  de  leur  compétence,  pour  pourvoir  à  rei<VuliiMi  de  U  ihiuw<1Io  furmaluta 
de»  troupe». 

Berne,  le  7  |anvier  1876. 


soatrtt  m  tir. 

L*aMiemhiée  de»  dt^k*guê«  d«*»  «iriéiés  <le  tir  voliMitairr»  du  rjint«»o  de  Tliurv*%<> 
%ie«  qui  a  au  Im*u  dimanche  0  («Wrw^  à  W«*ifif«*l«ieii.  <'eM  orcu|iiH«  d«*«  qiieUi<»A% 
po^én  par  la  circulaire  du  clirf  d'arme  d««  rinfanteric. 

Après  une  di«cutoioo  vi^f}  et  a|)pri»f<HiilH*«  ra<kv*niblt*e  »'c*«t  priMionttv,  à  onr 
gramle  mâ|unlé,  ilaiH  te  tem  suitaiit 

i*  Laa  eterritea  de  Ur  prêtent»  par  \r%  artirlM  loi  H  M*»  de  la  aouirllr  arf»- 
•isaiioa  mihtaire  «a  pra«e«t  svoir  li^u  daot  U^  «ori/tA»  d#  Ur  «oloauirr».  mai« 
deiro»!  e«  fire  sé^iâf^»  el  mdrpro'lâau,  H  A«uir  k  rarâr|f*rv  purrm^al  mili* 
lau^. 

>  Aunme  c^slrtiala  qurltooqu#,  d^  mwiy  à  me^Me^r  reiitU**!-^  àet  uxiêir% 
voloaCairat,  ae  «Soil  Hrr  eterrfr  »ur  rtl^ ,  os  b«  d«Mt  pâ«  «irniioJrr  de  le«ir« 
membres  au-delA  de  ca  qu  il»  sotti  leaut  dr  Uire  es  trrtu  dr«  rr^HrairnU,  r  i^t- 
a-dire  de  frtmàre  part  aaattclleAeol  è  tioi»  t\enicr%  d«  tir  et  dr  iinr  m  toul  >» 
c««p»  è  trat»  ditf^rtatf*»  disumce» 

>'  Les  société»  de  lir  «olosliirr»  vo  leur  h'it  palnuliqir  de%r  ml  aiu»!  k  V^%^- 
mr  être  affutt^es  par  la  <lu«fr«|rratiott.  mai»  tri  apoui  »e  d->il  p^t  d«peadrr  dr  ta 
c««ditio«  que' le*  caatosa,  à  leur  Wur,  f<»«rai»»e«t  de»  »ul»«id4^ 


Da  itio  o4r,  la  »uii<*ir  lUn  r^raUmrr»  de  la  %tlle  «1^  FriUKiv.  i|j(i«  ^m  j«- 
ibiee  eiiraiifdanaire  du  7  riMjraot.  •  e»i  tMWp»^  de  la  nrniUirr  .|r  M.  !«•  rti«>f 
de  rarme  de  I  Nifanlerte  rftfir«-fiiant  l<-^  «■■■>eii**  «i«>  iir 

Apn*«  a^iar  pm  rijfmsi«arKv  d'un  rapport  tr«*«  '■irt^lu.  fui  pir  M.  !••  Ii'iitr* 
naot -colonel  Buaaao,  rappurirur  «!■*  la  aïoimu^^-Mi  J*-i^*r>-v  j  ^f  t  rfl^'i,  eM**  m    a 
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adopté  les  conclusions  et  formulé  les  opinions  suivantes  en  réponse  aux  questions 
contenues  dans  la  circulaire  : 

1o  Le  maintien  du  principe,  déjà  pratiqué  chez  nous,  que  tout  citoven  suisse 
qui  demande  à  faire  partie  de  la  société  ne  peut  être  refusé  pourvu  qu'if  remplisse 
ses  obligations  de  sociétaire. 

2»  Que  l'entrée  dans  la  société  ne  peut  être  rendue  obligatoire  pour  personne. 

3»  Que  les  sociétés  de  tir  ne  doivent  pas  être  organisées  militairement  ;  que  les 
exercices  de  tir  de  ces  sociétés  ne  doivent  pas  être  organisés  militairement,  ni 
rendus  obligatoires. 

4û  Qu*il  est  utile  que  la  Confédération  prescrive  elle-même  aux  sociétés  de  tir 
comme  conditions  de  subside,  l'arme  de  tir,  le  nombre  de  coups  à  tirer  à  diffé- 
rentes distances  fixées  par  elle,  et  la  forme  et  la  dimension  des  cibles.  La  distance 
maximum  de  tir  ne  doit  pas  dépasser  400  métrés. 

&>  Que  les  sociétés  de  tir  ne  s'occupant  spécialement  que  du  tir  de  précision  in- 
dividuel, on  ne  doit  pas  leur  imposer  d*Hutres  exercices,  tels  que  cefui  de  tirail- 
leurs, celui  de  l'estimation  des  distances,  et  des  théories  sur  la  connaissance  de 
l'arme. 

6»  Que  chaque  sociétaire  tire,  dans  un  nombre  donné  d'exercices  pendant  l'an* 
née  le  chiffre  obligatoire  de  coups,  aux  distances  également  obligatoires. 

^o  Que  ce  nombre  de  coups  à  tirer  soit  déterminé  d'une  manière  rationnelle  par 
la  Confédération. 

8»  Que  le  subside  proposé  provisoirement  est  trop  faible,  qu'il  doit  être  consi- 
dérablement augmenté  et  payé  par  la  Confédération. 

9»  Que  tout  officier  doit  être  muni  de  l'arme  de  sa  troupe. 

10«  Point  d'exercices  obligatoires  dans  les  sociétés,  en  ce  qui  concerne  les 
exercices  prévus  aux  articles  104  et  139  de  la  loi  sur  l'organisation  militaire.  Les 
mQitaires  doivent  faire  leurs  exercices  de  tir  lorsqu'ils  sont  en  service  militaire. 
Les  locaux  des  sociétés  peuvent  être  mis  à  la  disposition  des  autorités  militaires 
qui  les  désirent  pour  ces  cours  de  tir,  contre  indemnité  convenable. 

La  société  a,  en  outre,  exprimé  les  postulats  suivants  : 

io  Que  les  résultats  du  tir  des  sociétés  volontaires  de  tir  soient  publiés  chaque 
amée,  par  le  Département  militaire  fédéral,  conjointement  avec  ceux  des  batail- 
lons d'infanterie. 

2«i  Que  dans  les  sociétés  de  tir,  le  système  des  cibles  à  points  soit  seul  en  usage, 
à  l'exclusion  de  celui  des  cibles  à  mannequins. 

3o  Que  le  subside  fédéral  soit  divisé  en  différentes  catégories,  et  soit  payé  au- 
tant que  possible  en  munitions. 

Dimanche  6  février,  se  sont  réunis  à  Lausanne,  sous  la  présidence  de  M.  le  ca- 
pitaine Grenier,  les  délégués  des  sociétés  de  tir  du  canton,  pour  discuter  les  ré- 
ponses k  faire  à  la  récente  circulaire  de  M.  le  chef  de  l'arme  de  l'infanterie  concer- 
nant l'organisation  et  les  prestations  des  sociétés  de  tir  qui  prétendent  à  un  subside 
de  la  Confédération. 

Une  centaine  de  délégués  environ  assistaient  à  la  réunion,  représentant  47  so- 
ciétés. En  outre,  les  trois  sociétés  de  Chevroux,  Cudrefin  et  Longirod  avaient  ré- 
pondu par  écrit  à  Tinvitation  qui  leur  avait  été  adressée  par  les  sociétés  de  Lau- 
sanne, qu'elles  s'en  remettaient  aux  décisions  qui  seraient  prises  par  l'assemblée. 
La  société  de  La  Sarraz  avait  également  transmis  ses  décisions  par  écrit. 

Relativement  à  la  première  question,  concernant  l'obligation  pour  les  sociétés  de 
recevoir  en  qualité  de  sociétaires  tous  les  hommes  astreints  au  service  qui  se 
présentent,  l'assemblée  a  répondu  qu'aucune  obligation  ne  peut  être  imposée  à  cet 
égard  aux  sociétés  de  tir,  qui  restent  libres  de  l'inscrire  ou  non  dans  leurs  statuts 
respectifs. 

L'assemblée  a  répondu  négativement,  à  l'unanimité  moins  4  voix,  à  la  seconde 
question,  ainsi  conçue  ;  «  Les  officiers,  sous  officiers  et  soldats  de  l'élite  sont-ils 
tenus  d'entrer  dans  une  société  de  tir  f  » 

La  troisième  question  était  ainsi  conçue  : 

«  Comment  la  disposition  de  la  loi  prescrivant  que  les  sociétés  de  tir  doivent 
élre  «  organisées,  n  pourrait-elle  être  exécutée  ?  Doit-elle  prescrire  une  organisa- 
tion militaire  pour  les  exercices,  on  cette  organisation  militaire  doit-elle  s'étendre 
à  la  société  même  suivant  son  effectif  et  sa  lorce  numérique?  » 
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A  Punanimité  rassemblée  a  admis  la  réponse  suivante  :  «  Sous  ce  li(re  Société 
organisée^  on  comprend  une  Société  formée  d'un  certain  nombre  de  membres 
ayant  un  comité  responsable  de  l'élaboration  des  règlements  ;  les  exercices  du  tir 
doivent  avoir  lieu  en  se  conCdrmant  aux  prescriptions  militaires  et  les  statuts  doi- 
vent être  approuvés  par  les  autorités  militaires  compétentes.  9 

A  la  quatrième  question^  touchant  le  nombre  des  coups  à  tirer  a«ouellemeBl, 
les  genres  de  mannequins  à  employer,  les  exercices  d'estimation  des  dislances,  elc.« 
l'assemblée  a  répondu  que  les  prescriptions  actuelles  doivent  être  considérées 
comme  le  maximum  de  ce  qui  peut  être  exigé. 

Il  a  été  répondu  de  môme  à  la  cinquième  question  concernant  les  distances  du 
tir  individuel,  et  à  la  sixième  question  concernant  la  fixation  de  jours  de  tir  obli- 
gatoires, qui  a  été  ainsi  résolue  négativement. 

La  septième  question,  relative  au  nombre  de  coups  à  tirer  par  chaque  sociétaire, 
a  été  résolue  comme  les  deux  précédentes,  ^ns  le  sens  du  maintien  des  prescrip- 
^  tiens  actuelles,  qui  imposent  à  chaque  membre  d'une  société  subventionnée  cin- 
quante coups  à  tirer  par  an,  en  trois  exercices,  et  répartis  sur  les  trois  distances 
réglementaires. 

Quant  à  la  huitième  question,  qui  porte  sur  le  montant  des  subsides,  elle  a  été 
résolue  en  ce  sens  qu'indépendamment  de  tout  subside  cantonal,  le  subside  fédéral 
devra  être  au  moins  é^al  a  la  valeur  des  munitions  obli^^atoirement  tirées. 

Répondant  à  la  neuvième  question,  l'assemblée  a  exprimé  le  désir  une  des  ar- 
mes a  feu  soient  remises  aux  officiers  et  aux  sous-ofliciers  non  armés  ae  tout  corps 
portant  fusil. 

Enfin,  à  la  dixième  j[ues(ion,  traitant  de  l'introduclion  dans  les  sociétés  voloa- 
taires  de  tir  des  exercices  de  tir  obligatoires  pour  les  officiers,  sogs-officiers  et 
soldats  qui  n'ont  pas  d'aMtre  service  militaire  dans  Tannée,  il  a  été  répondu  ce  qui 
suit  :  <  Il  n'y  a  pas  lieu  d'introduire  dans  les  sociétés  les  exercices  prévus  aux  ar- 
ticles 104  et  139  de  la  loi  sur  l'organisation  militaire,  pour  les  officiers^  sotusroffi- 
ciers  et  soldats  qui  n'ont  pas  d'autre  service  militaire  dans  l'année.  Les  bomnaes 
astreints  au  service  doivent  être  appelés  spécialement  à  ces  exercices,  p 

L'ordre  du  jour  étant  épuisé,  le  procès-verbal  a  été  signé  séance  tenante  par  les. 
délégués  des  vingt-neuf  sociétés  suivantes,  qui  doivent  ainsi  être  considérées 
comme  liées  par  les  décisions  de  l'assemblée  : 

Ecballens,  Lonay,  GoUombier  sur  Morges,  Ballons,  Orbe,  Nyon,  Duillier,  Renens, 
Payeme,  Saint-Livres,  Morrens,  Yverdon,  sous-officiers,  Yvonand,  Bofflens,  Der- 
cher,  Thierrens,  Saint-Cierges,  Bottons,  Cheseaux,  Goumœns-Ia-Ville,  Bussigny, 
Tartegnins,  Gimel,  Trélex,  Givrins,  Lausanne  (sociétés  de  tir  aux  armes  de  guerre^ 
des  sous-officiers  et  du  Guillaume  Tell),  Préverenges. 

Les  dix-huit  autres  sociétés  représentées  étaient  celles  de  Moudon,  Montprevey- 
res,  Vevey,  Montreux,  Cully,  Grissier.  Savigny,  Villars-sous-Yens,  Bassins,  Au- 
bonne,  Morges,  Vufflens-le*Château,  Gilly,  Romainmôtier,  Carabiniers  d'Yverdon, 
La  Rippe  et  Begnins,  sous-officiers  de  Vevey. 

L'assemblée  a  chargé  son  bureau  de  remercier  M.  le  colonel  Feiss  d'avoir 
demandé  le  préavis  des  sociétés  de  tir,  sur  les  questions  relatives  à  leur  réorgani- 
sation. 

Après  la  séance  une  joyeuse  collation  a  réuni  les  délégués  au  Casino*Théàtre, 
où  les  discours  et  les  chansons  se  sont  succédé  jusqu'au  départ  des  trains  du 
soir. 

Appel  aux  sociétés  de  tir. 

Chers  camarades.  —  La  société  de  tir  aux  armes  de  guerre  de  Renan  ayant  de- 
mandé aux  différentes  directions  militaires  des  cantons  d'où  ses  membres  sont 
ressortissants,  l'autorisation  de  porter  la  capote  pour  les  exercices  de  tir  en  cas  de 
mauvais  temps,  se  l'est  vu  refusée  en  raison  de  l'ordonnance  fédérale  du  29  oc- 
tobre 1875^  qui  défend  le  port  de  l'uniforme  et  des  signes  distinctifs  de  grades  en 
dehors  du  service. 

La  nouvelle  organisation  militaire  réclamant  tant  de  devoirs  et  augmentant  de 
beaucoup  ses  exigences  aux  sociétés  de  tir  (voir  la  circulaire  du  chef  d'arme  de 
l'infanterie  aux  sociétés  volontaires  de  tir  et  aux  sociétés  militaires,  datée  Berne, 
24  décembre  1875  et  sienée  Feiss,  colonel)  nous  pensions,  à  juste  titre  selon  nous, 
que  la  défense  du  port  de  l'uniforme  sus-mentionnée  ne  s'étendrait  pas  aux  socié- 
tés de  tir  qui,  par  ce  fait,  au  lieu  d'encouragement  pour  le  dévouement  qu'on  ré- 
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clame  d'elles,  devraient  encore  exiger  de  leurs  membres  le  sacrifice  d'habillements 
civils  pour  des  tirs  militairemeol  organisés. 

Au  vu  du  refus  deTaulorisation  demandée  et  de  Tinlerprétation  exclusive  de  Tor- 
donnance  fédérale  du  S9  octobre  1875,  la  société  de  tir  aux  armes  de  guerre  de  Renan 
m  décidé  4  Tunaniniité  dans  son  assemblée  générale  du  15  janvier  courant  de.  faire 
par  la  voie  de  la  presse  un  appel  à  toutes  les  sociétés  de  tir  de  campagne  particu- 
liéreaieol,  afin  d*agir  en  commun  pour  obtenir  des  autorités  fédérales,  nui,  nous 
en  somoies  certains,  la  trouvera  de  toute  justice,  l'autorisation  du  port  de  la  capote 
pour  les  exercices  de  tir  en  cas  de  temps  peu  favorable 

Eu  conséquence,  nous  invitons  toutes  les  sociétés  qui  partagent  notre  manière 
de  voir  d'en  faire  la  réclamation  en  répondant  à  la  circulaire  du  chef  d'arme  d'm- 
fanterie. 

Comptant  sur  votre  concours  fraternel,  agréez,  chers  camarades,  nos  salutations 
patriotiques. 

Au  nom  de  la  société  de  tir  aux  armes  de  guerre  de  Renan. 

Le  Comité. 

CIRCULAIRES  OFnCIELLES. 

Le  Conseil  fédéral  suiê^e  à  totu  les  états  confédérés. 

Berne,  le  7  février  1876. 
Fidèles  et  chers  confédérés. 
La  loi  fédérale  du  13  novembre  1874  sur  l'organisation  militaire  ne  prévoyant 
pas  d*UDe  manière  aussi  précise  aue  cela  serait  désirable,  comment  il  sera  procédé 
a  la  nomination  des  adjudants  de  bataillons  de  fusiliers  composés  de  corps  de 
troopes  d*un  seul  et  même  canton,  nous  avons  jugé  opportun  de  régler  cette  af- 
faire d'une  manière  uniforme. 

Dans  ce  but,  nous  avons  décidé  que  les  autorités  cantonales  compétentes  nom- 
meraient tes  adjudants  des  bataillons  dont  il  s'agit,  sur  la  proposition  du  com- 
OMadant  de  bataillon  sous  les  ordres  duquel  ils  doivent  se  trouver,  parmi  les 
capitaines  nommés. 

Du  reste,  la  position  des  adjudants  de  bataillon  est  analogue  à  celle  des  adju- 
daats  à  l'état -major  des  corps  de  troupes  combinés  (art.  66  à  68  de  l'organisation 
■lilitaire). 

Kous  saisissons  celte  occasion,  fidèles  et  chers  Confédérés,  pour  vous  recoui- 
maader  avec  nous  à  la  protection  divine. 

Au  nom  du  Conseil  fédéral  suisse, 
Le  président  de  la  Confédération  :  Welti. 
Le  chancelier  de  la  Confédération  ;  Schiess. 


Le  Départemefit  militaire  fédéral  aux  autorités  militaires  des  cantons, 

Berne,  le  3i  janvier  1876. 
Nous  avons  l'honneur  de  vous  inrornier  que  dans  sa  séance  du  19  courani,  le 
Conseil  fédéral  a  uoromé  les  élèves  ci-après,  de  l'école  préparatoire  des  officiers 
d*ârtillene  de  Zurich,  au  grade  de  lieutenant  d'artillerie  et  qu'ils  ont  été  incorpo- 
réê  comme  suit  : 

Huiler,  Auguste,  de  Houdon,  à  Thoune  ....  Colonne  de  parc  n®    5. 

Herdener,  Louis,  de  et  à  Morat »            »    3. 

Rusca,  Emile,  de  et  à  Locarno »            »  15. 

fînrt,  Théophile,  de  TAbbaye,  à  Lausanne     ...  »            »    2. 

Zîegler,  Edouard,  de  et  à  Messen »            »     6. 

KnobeU  Hilar,  de  Schwândi,  à  AussersihI.     ...  »            i  11. 

Kern,  Edwin,  de  et  à  Berlingen »            »  15. 

Schmid,  Albert,  de  et  à  Ruti  (Zurich) .     .     .      (^mpgnic  d'ariiliciers  n^  2. 

Marti,  Frédéric,  de  Suroiswald,  à  Berthoud   .     .     .  Colonne  de  parc  n*    7. 

Grivei,  Louis,  deCologny,  à  Genève  .     .     ,     .     .  »            »    1. 

Stajes^i,  Charles,  de  et  à  Romont »            »     4. 

Fret,  Osear,  de  Môncbenstein,  à  Arlesheim  ...  »           »    9. 
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Mf^HikoiiiiiiiT,  llfiiri,  ilf  Wfl/ikiMi,  à  VAvt  .  (lohiniiu  d«î  parr  n*  Ift. 

SmI/it,  Ktiiilo,  <li*  el  j  \ViiiU*r(li<iui •»  <•   16. 

4fir.ir«)<i,  Al|>)h»n<»<\  il«*  Hôli*,  à  IVrm\  Uilnillon  «lu  Iruin  n*  2,  i*  tii\î%i«iii. 

"  Borne,  le  !••  février  I87«. 

Nou^  a\lHl^  l'hiuiiuMir  ilc  vuih  IrariNintMln»  a\oc  la  pri^^»nlo  quflqu<»s  nieinpl»i- 
frx  «lu  r»';:K'iiii'iu  Mjr  l»-  mt^u'o  sitiiUûre  ((wf^onnol  médical)  de  Tannée  fMèrale. 
:i(>pruii\«'*  |iar  le  (IdiisoiI  féijôrnl  le  7  diVeiiibro  l87o.  En  inrnie  temp^,  noui  tau» 
fjMMi^  reuunjucr  (|iie  li*>  clmpilreH  IV- VIII   avcHt  appendice  $ui%ronl  plus  lard. 

Berne,  le  2  février  1876. 

r^impIrLinl  le*  preneriplioiiv  «le  r«ir«!re  j/i'-néral  du  7  janvier  dernier  pour  W^^ 
;r.iniN'ihoii  d«*  la  l«indwi*lir«  ihmi^  a^oiis  Ttionneur  «le  w>ih  informer  nue  le>amir^ 
à  fen  |Miriativ**^  d«H\(>ul  »^lre  \intiV>  (lar  le*»  ronirnli'ur»  «rarmes  d«»^  (li%i»Hm«.  ou, 
^*il  )  a^.Mt  r^»ll^^lcl^  d.nis  le  ra^^cinlijetnenl  de*»  corp^,  pr  le^  o^irler^  deji  ero- 
)il<i\i'>H  .1  (•«•I  clTi*!  |<»r^  i\t*s  re\u«*>  d'atitoiniie  «lo  Tannée  demiAre,  ou  par  rfut  t|ui 
M'r.iictit  «piuliliés  |HMir  pr(H'«M|t*r  à  relie  \i*iif.  (Ie>  oHiricr^  di»i%enl  ^Ire  d<**4^î>»*^ 
p.)r  Mi»^^h*ur«  {»•>  r<i|iitit*U  dut««Miifi.iire>  Mir  la  pr«i|M>Mtion  d«^  r)milr«'4eur« 
iT.irnif*. 

Alnt  i|itr  M(*^^t*'ur«  li'H  citldiirU  diM^ioniuirr^  pui^^'Ul  donner  à  temps  aoY 
t«iMlr«*lt  ur«.  M»il  .1  ii*ur^  r«*ni)iLtc;.inU.  |i»^  «>rdr«'«»  ii***n*>viirf'»  iHiur  pmeivlfr  aut 
ln«()«Tl^»n^  diiiit  il  ^'j^il,  fi(M)%  vrtion^  \t*\ïs  prti'i  de  bitii  %ou(nir  leur  rommum- 
«pK'i  Mi^si  Tf|N)i|ue  t'i  lt*  hru  fie  r.i>*>end»l«'rii<'nl  di*>  rorp>  c«inli>n«iu\  et  >|^naU^ 
nu  ni  Tjnmhh»  ««i  d*  ht-u  df^uMir^  jN»ur  Tni^[M*olit»n  «l*»^  arin»'^. 

/•  l^fnii ti-meut   mtittntif  (ttltml  a  .l//«iKfirf   /*•<   rttinnrif  (hvisionmm^uti.   Ut 

lU-rm».  If  i  Puier  187(1, 

A  l»  fh  «ir  .If  T  iri    'J,*   .!«»   !'•-'.' i»i»-r'..ii    in  liî.iiri«,    \t»%  <iMii'if*rx  dt*   irmn*»*  de 

Ti  Iiif  |«iMi\iiit  i'*lr<  rl..ir/i's  ,|c  tf  i.  ,q^  pu ut  iit.->f^  imi  ili'li'tf*  du  lfin|w  «k»  vr\Nr 

ri /!•  iiH  tii  i:rf    1^  d'ri't  h  iti  "Uj»  f    iri-  •!•*  o*-«  u.«tjii\  dppirluiil,   d*n«   Tuitiiitt*- 

ri-  .  .iu\  I  «iiiMii.it|i|itiU  «I*  «^  «l.-i  !•  ii%,  l'i  •dn*  \r^  .iiiirf^  jrni*'*  aiti  rlioN  d  arm*** 

«ph*  I  •  J.i  i.iliri'Hir. 

i«  t'\«  4  iMi'.fi  ■!•' 4*' :(■■  |-'<  «.rij  ,1  l'i  a  )'  l 'ti  d  ii'i'*  pirtT>t)*j'l  il»*  pr.i}Hi*ii|«in« 
'l'ii  •ii.l  •  !••  *4  ■l'iii*  »   ii|  pr    •»!•    !•  *  1 1  •   -    1  11,11  •». 

Il  I  I  i"i  m  |K  I  M '.  I,.  'il  |-i  I  I  •  i  u  I  t  iT  il  i  I  !'««  I  ih  'tt\  |*>tir  lixrr  •!•  % 
r*  I»  *  •  !•  ^  I  •  ît  %  I  «  «'l  • .  if'l,  I  !•  »  *•  i-'t  *■  ».(  'i  :i»  ifi)  •«<  tii  M»  liiM'f  *ur  «iu«*4- 
•j'i'  "  I  \i»  rii  (•  •  •.  •!  Il  ».  I  .  •   |i    , .    <  %    •!  iii«    I  |||.«  r    ilif      Mji»    iH»'ir    «**    foiilt»' iMi  r 

•  I  iifit    I.   I.'.'     ^    •.   f  il      i«i\  I  ■•••     !•    I   ••;      *!.*     |.'    Il    l  .»,     ||.'**ii*ijr*    |«  % 
«  •    •    »»  "    1 1«  '»    I-'  •!  «  I       II  .  '             !           I   .•!  i    ■     .  m'    iti-  r-  '     I    i'Im'Z*  f    I***  «Wti    •  fi 

'•'•,-'!        •..!••'  XI  .      '•  I    ..  1   i.l  I   II  •    ••  |HT»i,  «1  .1  l»«-ii^  Ui'r 

*•■!•'•    i     ■   ■    il  t    't  .         I  ■     ,      •    I    ,  i         «  I,     i  •  \*     Il  •  '1    <!•     (  t  1    I*.  !■'•     «I  i.M  «lii** 
••     \      ,   •  •     .•■(■.•     •  •  If  ;    •  ,  t       •     -Il    if  I  .>«  (r  |\  I  i\  {.  iir  I  i»i  ii«r. 

•  Il  ii  .  I»    'i-    If.  |.   ■•*.,»     I  .   i  • . .  •  I  •«  '  »>r   l»  r  ,•  •   *;  '  •  f  i!** 

I  .    I^'   »     I  .    .♦(•.     I    •     •■    .  '     .      iM"     I»      l     11*     Il     r  -I     ,|.  «      l«  i>  I  |\     |>i'll    ■!'  ■  î» 

I  r>   «  ri!' 

i  è  *  t  I  X'  >  \  '*•'%  .  •  •  •  '  ••  '.f  n  I  ■  •  •  Il  r.i  d  »:•■••  n.  ■•  •  n  •>  «I  -î:  i- 
'    ,  *•     I    I    •       ♦  '     •■,.'•'••    1.  i\  •     |.    .•  i      1,1»  !..  I   1 1.       îi-  i«  li  j  lu  u  l.lf 
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•  1    • 


\     »    •■ 


.1      I  «  •   I    i     •  •%     .      .       ♦     .    f  »      ;.  *'■■•*     I  if     j'  «i-*-   *.  I  l'i  f»    t  I 

•      «  ■■  •    I    !       •  •     |.  ■  '       '      .     (    I    î    <  '•    •  .        I    {il        If    1    •  i».'i«    .)•  %  Afii»  » 
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Le  chef  de  Vanne  de  Vartillerie  aux  commandants  des  briffades  d*artillet*iey 

den  divisions  de  Vartillerie  de  position^  du  régiment  de  Vartillerie  de  mon^ 

tagne^  et  des  compagnies  d^ artificiers. 

Aarau.  le  i"  février  1876, 

Suivant  $  14  de  la  disposition  du  Conseil  fédéral  suisse  sur  la  tenue  des  con> 
trôles  militaires,  tous  ceux  qui  sont  chargés  de  la  tenue  des  contrôles  de  corps, 
doivent  envoyer  au  chef  de  l'arme,  par  voie  do  service,  à  la  Un  de  chaque  an- 
née, et  autant  qu'on  le  leur  demande,  un  rapport  efTectif  sur  te  personnel  inscrit 
dans  les  dits  contrôles. 

Comme,  dans  le  temps  qui  s*est  écoulé  depuis  les  revues  d'automne,  l'état  des 
unités  lactiques  doit  avoir  considérablement  changé  par  le  fait  du  passage  dans  la 
landwebr  des  hommes  de  l'année  1843  et  par  suite  de  la  répartition  des  recrues 
de  l'année  passée,  le  chef  do  l'arme  de  l'artillerie  vous  invite  à  charger,  par  voic^ 
de  service,  les  commandants  des  unités  tactiques,  placés  sous  vos  ordres  (y  com- 
pris ceux  des  bataillons  du  train  et  des  subdivisions  de  ces  mêmes  bataillons,  qui, 
dans  ce  cas  particulier,  seront  adjoints  aux  brigades  d'artillerie),  de  faire  à  l'aide 
des  formulaires  ci-joints,  des  rapports  elTectifs  précis,  sur  l'état  personnel  indiqué 
par  les  contrôles  lors  du  31  décembre  1875. 

Ces  états  doivent  se  trouver  tous  sans  exception  avant  le  20  février  en  mains 
du  soussigné. 

Le  chef  de  Varme  de  Vartillerie,  (Signé)  Hans  Hbrzog. 


Ordonnance  du  2  février  1876  sur  le  passage  des  officiers  dans  la  landwehr  et 

leur  libération  du  service. 

Le  Conseil  fédéral  suisse,  dans  le  but  de  régler  le  passage  des  officiers  dans  la 
landwehr  et  leur  libération  du  service  ;  en  application  des  art.  le,  10,  12,  17  et 
:260  de  l'organisation  militaire.  —  Arrête  : 

I.  Passage  dans  la  landwehr, 

§  1.  Le  passage  des  officiers  dans  la  landwehr  a  lieu  de  la  manière  suivante  : 

a.  Poor  les  lieutenants  et  les  premiers  lieutenants,  le  31  décembre  de  l'année 
dans  laquelle  ils  ont  atteint  Tàge  de  32  ans. 

b.  Pour  les  capitaines,  le  31  décembre  de  l'année  dans  laquelle  ils  ont  atteint 
rage  de  35  ans. 

c.  Les  ofBciers  supérieurs  peuvent  être  incorporés  dans  l'élite  ou  dans  la  land- 
wehr pendant  toute  la  durée  du  service  militaire. 

§  t.  Exceptionnellement,  les  officiers  mentionnés  sous  lettres  a  et  6  ci-dessus 
peuvent  être  laissés  plus  longtemps  dans  l'élite,  s'ils  en  sont  priés  par  l'autorité 
chargée  de  leur  nomination  et  s'ils  y  consentent. 

Cet  état  de  choses  exceptionnel  dure  jusqu'au  transfert  de  l'officier  par  l'auto- 
rité chargée  de  la  nomination  ou  jusqu'à  ce  que  l'officier  lui-même  demande  son 
transfert. 

Une  demande  de  celte  nature  doit  être  faite  dans  le  mois  de  décembre.  Le 
transfert  aura  lieu  en  tout  cas  le  31  décembre.  Si  une  grande  mise  sur  pied  est  à 
prévoir,  le  transfert  pourra  être  renvoyé  d'une  année  par  l'autorité  chargée  de  la 
nomination. 

Le  Département  militaire  fédéral  a  le  droit  d'ordonner  le  transfert  des  officiers 
i|oi  ont  atteint  l'&ge  de  la  landwehr,  mais  qui  sont  restés  dans  Télite  avec  Faulo- 
nsalion  des  cantons. 

II.  Libération  du  set*vice. 

§  3.  Les  officiers  sont  dans  la  régie  libérés  du  service  à  la  fin  de  l'année  dans 
laouelle  ils  ont  atteint  l'âge  de  44  ans. 

§  4.  Sont  exceptés  les  officiers  qui  ont  le  droit  d'être  libérés,  mais  qui,  avant  le 
31  décembre  de  Vannée  respective,  sont  priés  de  continuer  à  servir,  par  l'autorité 
chargée  de  la  nomination,  et  qui  s'y  déclarent  disposés. 

g  5.  Cet  état  de  choses  exceptionnel  dure  jusfiu'a  ce  que  Tautorité  chargée  de  la 
Domination  déclare  qu'elle  renonce  à  ce  que  Torûcier  serve  nlus  longtemps  ou  jus- 
qu'à ce  que  l'ofQcier  lui-même  demande  sa  libération.  Ces  déclarations  et  ces  de- 
mandes de  libération  doivent  être  faites  dans  le  mois  de  décembre^  et  la  sortie  du 
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vnrice  a  lif*ii  à  lu  Oo  de  l'tnoéc.  Si  nne  grande  mise  sur  pied  est  k  prévoir, 
la  librralioo  du  service  pourri  <Mre  reovo>re  d'une  année  par  I  aulorilé  charge  de 
la  nomination. 

1^  département  militaire  fédéral  a  le  droit  d'ordonner  la  libération  des  offirirrs 
(lui  ont  dépassé  l'Age  de  la  land^elir,  mais  qui  y  sont  restés  avec  l'autorisation 
dc*^  cantons. 

)i  ft  (*n  oflicier  lilN*ré  du  service*  par  son  Age  peut  aussi  être  eiiiplo)é  de  non* 
veau  dans  Tannée  s*it  est  disposé  &  y  rentrer. 

Oela  ne  peut  toutefois  pas  avoir  lieu  dan*  un  grade  inférieur  à  celui  dont  TofTi  • 
lier  était  revêtu.  L'autorité  chargée  de  la  nomination  statue  sur  le  commandement  ou 
sur  l'emploi  à  donner  aus  ioiéres^és  auprès  des  états-majort  îles  corps  de  tronpet 
combinés,  et  observe  dans  ce  can  les  prescriptions  des  art.  .Vi^(>3  de  Torgaaisation 
militaire. 

Sont  réservés  en  outre,  pour  l'emploi  des  odtciers  libérés  du  service  par  leur 
Age,  les  droits  du  général  en  temps  de  guerre  (art.  tS^  de  la  loi),  ainsi  que  le» 
dispositions  qui  pourraient  être  pri^s  sur  Torganisalion  du  landslurm. 

Il  7.  Le  transfert  et  la  liUTslion  doivent  éire  communiqués  dans  la  forme  voulue 
aut  oflîciers  que  cela  concerne  par  les  autorités  charg('*es  de  la  nomination 

Ji  K.  Les  lacunes  qui  se  produisent  ilaiis  tes  dilTérenls  grades  à  la  suite  de  la 
liliératton  ou  du  transfert  uoiveot  être  combl<''e%  au^Mtl^t  que  pONtihIe.  Cn  consé- 
quence,  on  enverra  chaque  année  au  moi4  de  janvier,  aui  instructeurs  en  chef  de» 
ililTerentes  armes,  les  certilirats  de  cjpacité  piévus  pour  la  promotion  d«*s  inléies- 
M'*t  par  l'art.  40  de  Torganisatioo  mililaire. 

llans  le  cas  où  il  serait  ninressaire  de  compléter  encore  les  cadri*s  d  ofliners,  il 
e«t  iiermis  d'ento%er  au%%i  les  cerlilicals  de  capacité  dans  le  iimii  de  juillet. 

L avancement  ei  l'incorporation  des  ofhrier^  ont  lieu  daus  la  rigle  au  moi»  de 
février  et  au  mois  d*aoùt. 

%  \K  (Uimme  mesure  transitoire,  il  est  «tatué  que  les  lieutenants  et  \e%  premiers 
lieutenants  uit  en  IKi^l  ou  antérieurement,  ainsi  que  les  cApitaines  oes  en  1hU> 
ou  an tt*neu rement,  et  qui,  à  teneur  du  ^  t  ci-d«*4sus,  déclareront  ne  |ms  vouloir 
rester  dans  l'élite,  seront  ttf.uiéilulefiieot  tran«fi-ré«  dans  la  landviehr  l«es  «flmers 
ne«  en  \K\Î  mi  anlfrieumurnl  el  qui.  k  ten«*ur  du  ^  i  ri  df%Mi%,  dti  iar«*iont  ne 
|M«  «oiitotr  rontiouer  «i  %rr%ir,  M*r«nl  IiIk  rr^  initn*  «ii4t«*tornl  du  «er^ue. 

Les  oflKiers  né«  en  \K,\\  ou  anU-rirurrriirut  et  auiqurU  la  (.onlrderalion  a  con- 
Ité  un  emploi  depuis  rentrée  en  vigueur  de  l'or^jni^aliou  niihtaire,  ne  pourrunt 
demander  et  recevoir  leur  liUrahon  que  dans  le  tmut  de  d<'irttihre  de  l'année 
IMTfi  et  suivantes 

llerne,  le  t  f(-»ner  tHTi».  Su  nom  d«i  (*«»o««*il  f*dtfal  «ui«»e, 

ly   t  i  *  ■«</    Ht  tir  /<!    f  "»/••/'  Mf/f"M         N\  tt  11 

/«#  tk'iHtfUfr  '/'  /il  /«••N/f/'f •i/it»n     Si  uu*« 

SOCltTt  MILITAIRE  FEOtMLE.      Soos-saction  4«  Laasanna 

|.a  MfMiUire  «i-apn*  a  étt    4'lr •'»%*•'  au\  meiuhr«*s  île  Ij  %4>ii«  seitina 

1|e««irtirs  el  rbers  i4niir4i)f*«    —  l^mi'iir  <  tMi.pN  rnrot  <•  m^lre  «irruliirr  ilu  umi* 
de  j4n%i«*r  t^'f»,  Himis  i1«iim>«  «om«  r.  ut-., -1111*1**^1  •{  ir    i|in«  %a  ««  «nie  «Im  h  fi  %rirr 
la  %iiti%-«r«  tti^n  a  d'Cil*'  d  av<Mr  .(  S'  >n«  r«   |r  |t)ii«  «imc  crilrt  <|<ii  avaient  'I''   (n***** 
prff«eilemni<*nl 

l>lle  dri  Mit>n  «^t  ni  •Ittte  j  if  U*  ^r  tn.l  o 'iti^'te  ilc  IroA'U  oM^its  et  I  irn|«t>f  • 
lame  des  ttij*  U  a  lr«it<*r 

I  «n  SrJ»f  r»  ftiiiipl. 'ii'iil  iir*^  I>|'<>|||  Imm  Ir  «#>!  i>|f|  nii**tid«*»  Ui  •!%  ilr  fi^ricf, 
ntiirs  et  avril.  !•  «  j"*if%  il«*  ^<4n'r%  «rr>  ut  ditsi   |r«  «iMAitU 

ï*  »fi«*f,  If  *  mif'h»  I*»  et  tt 

Hi'v  »         :.  u  H  t\. 

\%nl.  •  I.  Il  el  |H 

Vjii    l«*  m  if.li  t 
1*^»  a»i*  dm*  I»*  j<*-irfkiti  r  J|'i"«  ■     :    ni.    •!  »  |  *'    Im»,    1   •  %•  m  •  •  j-t*  ni''Miliies 
■Ir  ta  ^>«  i«  u    <*l  iotl>  I  irri>nl  I  <ir<l  r  «J-i  |o  ir 

\ii  I»  i>e  i|i»'it  ro«  p  i«  ,\r  %«*•!»  «  iir  r>  |-  fi  !<•     p»r  «i>('r  |>f  •  ««  n-  •  .   t  •  «  t  eti»|'f  rft%«*. 
meot  lie  •<>«  I  lOiirA'l^^   1  a    <»  J  -ucr  *•#   (c.it  il**  '•<  «n  lrè«à>i% 
lausaaAc.  !•  «rirr  l*^*ti 

t' t  jf  le  (  j  •  nU      /«/"•«*''    J    I    I  «»  li'fana 

i  »    k.  ,  f  I  '  .ir  f  ^    Il     |>  iiuui 
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Section  Taudoise  des  officiers. 
L'assemblée  générale  convoquée  pour  le  19  février  courant^  à  4  heures,  à  l'hâte  1 
du  Nord,  à  Lausanne  (voir  notre  dernier  numéro),  aura  lieu  à  l'Hôtel  de  Ville^  à 


la  même  heure. 


PLAGES  D'ARMES 


Les  exigences  formulées  par  la  Confédération  pour  Tadmission  d'une  place 
d'armes  comme  place  d'instruction  fédérale  ont  effrayé  les  communes  qui  s'étaient 
mises  sur  les  rangs  pour  le  devenir. 

On  écrit  d'Yverdon  que  le  conseil  communal  de  cette  ville  vient  de  décider  à 
l*uaaDimité  de  ne  pas  entrer  en  matière  sur  le  programme  fixé  par  le  Conseil  fé- 
déral, que  nous  avons  publié  dans  notre  dernier  numéro,  et  de  renoncer  ainsi  à 
Thonneur  d'être  choisie  pour  place  d'instruction  de  la  première  division. 

Par  contre,  le  conseil  a  chargé  l'administration  municipale  d'offrir  à  l'autorité 
militaire  les  places  et  locaux  dont  elle  dispose  en  vue  de  les  utiliser  pour  des 
cours  de  répétition.  On  dit  que  pour  ces  réunions  les  exigences  sont  beaucoup  plus 
restreintes. 

Ces  décisions  ont  été  prises  sur  les  recommandations  de  trois  officiers  supérieurs 
siégeant  au  conseil,  MM.  les  lieutenants-colonels  de  Guimps,  Bertsch  et  Brière. 
Elles  sont  approuvées  par  la  population  tout  entière  qui  trouve  que  ses  mandatai- 
res ont  bien  agi  en  refusant  ae  se  charger  d'une  entreprise  grevant  son  budget 
d'une  somme  que  les  plus  modérés  fixent  à  de\ix  millions. 

D'autre  part,  le  Graud  Conseil  neuuhâtelois  $'cst  occupé  de  ct'lte  question 
comme  suit,  dans  sa  séance  du  14  février  : 

1  L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  l'interpellation  de  M.  le  D^  Boulet, 
concernant  la  désignation  de  Colombier  comme  place  d'armes  fédérale. 

>  M.  le  Dr  Boulet.  Les  journaux  ont  fait  connaître  les  conditions  exigées  par  la 
Confédération  d'une  place  d'armes  de  division.  Colombier  qui,  comme  on  1  espé- 
rait et  comme  on  en  avait  presque  la  certitude,  devait  être  choisi  comme  place 
d'armes  de  la  II*  division,  ne  remplit  pas  les  conditions  voulues.  La  place  d'exer- 
cices est  loin  d'avoir  la  contenance  demandée  et  les  casernes  ne  peuvent  pas 
contenir  les  deux  bataillons  qui  doivent  pouvoir  être  logés  dans  une  place  d'armes 
de  division. 

1»  L'Etat  a  déjà  beaucoup  dépensé  pour  la  place  d'armes  de  Colombier  et  sur- 
tout en  vue  de  la  destination  qu'on  espérait  ;  c'est  pourquoi  l'orateur  aimerait  sa- 
voir s'il  a  été  fait  des  tractations  avec  l'autorité  fédérale  dans  le  but  de  savoir  si 
les  dépenses  faites  à  ce  jour,  l'auront  été  en  pure  perte,  et  quels  frais  iocombe- 
raient  au  canton  pour  faire  remplir  à  Colombier  toutes  les  conditions  que  la  Con- 
fédération exige  d'une  place  d'armes  de  division. 

»  M.  le  Directeur  militaire  croit  ne  pas  mieux  pouvoir  répondre  à  l'interpellation 
de  M.  le  D^  Boulet  qu'en  donnant  connaissance  à  l'Assemblée  de  la  correspon- 
dance échangée,  à  ce  sujet,  entre  le  D.';parlement  militaire  fédéral  et  le  Conseil 
d'Etat. 

>  Le  15  janvier  1876,  le  Département  militaire  fédéral  écrivait  : 

•  L'admmistration  militaire  fédérale  a  reçu,  dans  le  courant  de   l'année  der- 

•  Bière,  un  grand  nombre  d'offres  pour  la  désignation  de  certaines  villes  comme 
B  place  d'armes  fédérales. 

»  Avant  de  pouvoir  entamer  des  négociations  suivies  à  cet  égard  avec  les  auto- 
»  rites  chargées  de  faire  les  offres  dont  il  s'agit,  le  Conseil  fédéral  devait  fixer  les 
»  conditions  que  ces  places  d'instruction  devaient  remplir  et  l'on  conviendra  sans 
i  peine  que  I  examen  des  différentes  offres  sur  la  base  de  ces  conditions  doit  né- 

•  cessairement  amener  quel(^ues  modifications  sur  l'un  ou  l'antre  point. 

»  Nous  vous  adressons  ci-inclus  les  conditions  qu'une  plaee  d'armes  principale 
9  poor  les  écoles  de  recrues  d'infanterie  doit  remplir,  et  vous  verrez  qu'il  s  agit 
»  avant  tout  de  la  création  d'une  place  d'armes  centrale  permanente  pour  Tins- 
o  traction  des  recrues  d'infanterie  dans  chacun  des  arrondissements  de  division. 

»  Nous  vous  invitons  maintenant  à  examiner  cette  décision  et  à  nous  taire  sa- 
»  voir,  jusqu'au  15  février  prochain  au  plus  tard,  si  vous  êtes  disposé  à  maintenir 

•  vos  oiires  an  snjet  de  Colombier  pour  la  place  d'armes  centrale  du  t^  arrondis- 
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»  din^^iiifnt  Ai  Jiufion,  H  ^i  voii^  H^  His|K>s(^s  à  poursuivre  les  oégociatioos  à 
.  ri*  *>ujt*(  sur  la  hnsf*  iU*s  condition»  «lotit  il  <'agil. 

-  i.hiani  à  riiutt^iiinilt'*  j  |>a\f»r  p.ir  ta  r«onr<Mlrniiion  |K>ur  I  emploi  de  relie  place 
•-  irariii<*%.  il  nt*  |m*uI  pan  %oiis  «*liv  ilonn«'  H'assuranrcs  po<ii(i\es  pour  le  momenl, 

•  allrtitlu  f|ir.'t  UMit*ur  iJi*  r.irlirl«*  ii  ilf  la  <lon^tilii(iou   ftHlôrale.   Ie«  conditions  de 

■  riu«l(MiMit(«*    iloi%rnt    rifi*   rt''«^'|i'fn    par    U   Ir^^inlalion  f«*il<'*ralt*.    Tuiilefois,  nous 

■  riii\oii«  dc\t»if  %tMis  faut*  ol)<««M*\i*r  «pie  colle  (pieHlwiu  sera  prohablemeiil  rrgire 
^  p.ir  \r  paitMiirnl  il' uni*  inilrniniir  jotiniali«*re  par  lionimr. 

<.hi.iiii  à  U  fi«'«|<i<*niation  appru^inialive  d'une  place  d'armrs  seniblftlile,  le  la- 
lilfMu  i\^%  t'ii>|f%  milit.iir«*%  ipii  Mirlira  prochai oeiii^nl  de  presse,  coo lient  les  ren* 
t  M  i|fU(Miifiil«  n«M't*>%.i  r«>^  »*i  noiiK  noti4  p«*  mie  (ions  de  nous  \  rt*fi*r«»r.  • 

■  Ia'  ta*  «lu  iii'*'m^  IIMM4  d^  jan«i<*r  ixTti.  lo  0>ns«*it  d'Klal  arc  usait  nVeptiun  au 
|i«'pjf  («MiMMil  iiiilil.iirr  |t  ilt'-ral  dr  mmi  ollire  ri  des  rondilions  jointi*s.  e^igi^s  d'une 
pi  U4*  d  arinr«  tir  «livi^ion.  r.nluiulMrr  remplit  1rs  conditions  dans  la  mesure  ri- 
.ipi<-«  : 

►   IM.K»»  dVirirlOr   • 

»  l.a  pla«r  d'aiiiirs  t\^  l*lanr>«r  à  lloliHiihier  mr«un*  7tMl  nii'ires  environ  de  Ion* 
»  'pCHiMir  \»r  .'î*»»  rn«irr\  dr  lar^^rur. 

•  |.r  ti*rrain  r«|  ^«ra^rlrut  rt  drs  phi^  sec». 

I..I  pl.ir#*  d'viti««  nV*i  pas  rl«inrn»*«*  de  plu^  dr  7  À  H<m  nuires  de  la  ca*emr. 
t  11  e%i«|r  à  |iriiiiiiii(«'*  de  tUilomliirr  un  terrain  propre  à   drs  manieurres,  prlilr 

•  '^iirrir,  srmrr  dr  «urflr  rn  iiurdi»*,  rli  .  ipii  ai>uiitit  À  la  Toiirue  et  sans  Ira- 
*i'|mm  dr*  Ifirr*  sur  {♦•^pi«*l!r*  on  piii*sr  ratisrr  drs  dutiiniagrs  l>  |»ul  pour 
iii4ii«i-u%i'*<k  a  ('1<'*  (iMt  app.t'fif*  par  MM.  Ir»  rtiloi^'ls  Wirland  et  de  Salis. 

•  i    IMair  dr  tir  . 

•  l.a  plue  dr  iir  sr  lr«Mi\e  sur  la  placr  d*e%ercic^  et  sa  longueur  est  de  iVil)  a 
»  T"<»  luitir*  rn%iri»n 

■  Ntiii%  a%nns  li'iii  iitiirs  au  liru  dr  t:!  drniandres.  et  plarres  sur  la  m^me 
li,;nr.  m.ii*  «pu  n  «ml  pi*  rntrr  la   prrriii«Tr  et   la   driitiriiir   s«Tie   l'rspace  ile- 

•  maud**  dr  ti^  iiit'trf*  t.f*\  Intit  cildfs  %tial  iiion%anI'*s.  «'ialdirs  sur  1rs  donn<*es  rt 
»  il  .ip<'>  s  lr«  p'jn«  «If  M.  riiiH|HH  Imr  rn  chrf  du  tir. 

»  Nii'i%  n**  p  •««•  t<Mi«  (lt^  ilr  «tiiid.  |.«*«  riMr*%  ('tant  sur  la  fii«*iue  liicne,  lot  ti* 
»  rr'i>%  ivaiiKUt  «m  r>'«il''nl,  aMi  dr  tirrr   i'i\  dMlan<  es  eiigtes. 

»  Nriit»  poiM  iiit  \'>^*r  ^*i  h>>niiii«*s,  a%rc  chauthrr«  parliciilirres  pour  officiers, 
s»  r,:«»t»t«-riM;«»r^  rt  (Mirri'-r%  \>u^  .o«»u*  «I»**  chimhrr*  p.ttir  «illirier*  su|»«rtrurs 
ri  1  tn«lrui  Iruf  dt*  la  «Imi^iou.  «1**  plu»  un  r*-lr4ttacr  \utur  ]r%  «uus-ollit  irr«  et  un 
it  lr   l'iir**  |i«»<)r   |>!  i«  d<'  *«<*(  li<)tiiiii''% 

•  Il  <*%iki<*  nu»'  «'  •!•*  i  ■it*in«*  p<>  Il  fuirnir  la  o>-irril'irr  a  ^<>  h«>ninies. 

•  \<iti»  i««in«  l4i(  rou^tr  iirr  un  «naii»  ^<*  tï*'ui  ri  Its  t^  «irirt  prutrnl  lOfer  MU» 
f  I  )  rM  !>'«  .  •  ii.iu  iio  it  ««ti*!!!*  MM  *'ti  p'«  m  ans  r*%i,;«*n<  «**  |Mi«r**«   dr|tuis   la    lettre 

k    1)    4    l.k   1*  II'*     !.. 

»  I  r  1  •  ti»«'i'  -1  ï*  \i  di%  ut  *•!  *  '•'•• 

•  N    i«  •  r    \     i*  d  iK  •)  I**    o  •  •*    rr  !•,  *:    ■  •!<«    la    p!  •(  irl   d*  %    «onditions  posA*s. 

•  »  I  .f  ■  Il  '••    I    «  '    n«  •  »  iw  1 1  ■  «••  rtit*    -j    I  t**  Ml  !•  ^♦«  r  *»*■•  lftiiiii«*«   lu  lir«i  dr  t  M*», 

•  .«I  #  .■   r  .|.    !  1  •»  •  »•  d    *t  ». ,  ,  *   I  ,1  »||.  .  ir^  .;  ti  t|,.  (f,»t  ,|^  j  ttfr-ir  a'i  liru  dr  TTii* 
t»  t    »»i  «»  % 

t  >         ur  >(         •«!>-r>     ;•   •   1'*  I-    !i    n  •     ««lY*'    «pir    |j    |«»««iliiîilf   dr    r«i||iir   dans 

•  «iti*  '  .'-If  •.•«(•  If  .II-  %<  .••  ii«.*i  «I.  «*(  â^  1  li  a  li  ia«lr')<  irufY  (f  lr- 
»  I  nu  '.n  t  *  I  I  k  «I  r«-  •  i  '*(  n  .«  I  t  r'i  t.i  f  i<»ni  rn  %ain  d  tn%  la  II*  disi- 
»   •§   fi    ri  II.  •  h  ^   i  •«'    >  •!'    •  •  •  '  ii>-  •  I  iin'    p'  »  r  il  :ii  II  «  %  rr..-|  Ii%»jdI  ces  cott- 

•l«ii'  r% 

•  Il  '.  ••    't    t'    «    '■      '•!"••    (.)''»     I'  «    •!   in«'  !•  t't     ft  ili%f  irr   i  j\  rii|fr||  -rs  dr  la 

•  !•  .<'•  I  •  •'  '  ■  Mr  I  •  f  il  •  t  -If  U  •!iM-iiiu,  fl  d  t'ttrr  |>«rl.  %ous  ne 
»  l>  •  it    /  .  !■  u  '  t' r    I  .  itit    I    I  p.  '      t'  ii<      I    !•  i  f    |i*r 

»  Iw   n  *  I      w«  '.   I  n*  •  •  'i'   ' i«    'f    r  •  ••   n*   I  •  «If  >i   u«  n««M   d* ^ulrr  k 

•  i  •    ,     **  »     l'i  « .    1'    *  •    »  .   •         l«     •    I    f    •»».  ■     1    I"  ti»r    •   '.1   .  1    >  il  .r    jHjtjf     n  f|i|  iir  1rs 

I.  t  ti   I.     •  I  «    •  «    t   '  t  '  il    ]    .      .*'rr    t   l'i    i'-|;r  f    '.<    ir«    r<>;..|M'Os  .li  'Cis  liiian* 

•  »•  f r«    ;    I  •  u        •      '."'    i    ".I    » 

•  I  .  .:  -f  1 1  î  •■:.•  l'ir  r  •  '  i  *'*  d-%  d'^-'ft'ri  |  i  il  1  ft  .'Sii  1  fiirr  p  »ur  (airr 
ri  <.  ^  .'  J  •         .  I    -r  ,r«    .•!«  h!   -lit  I»  «.    %  y  if  ià  <    !•!    )•  r  Jii   n 

•  I' ■  I   i«   t.  4  I      *  ;s^   '^   I  •  <  c  d  •  k?r  1  '  U4--S  «rani  T.'^i  ni*trri  de   tuo|^iirur 


» 
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sur  750  de  largeur,  il  faudrait  acheter  110  arpents  de  terrain,  ce  qui,  à  raison  de 
1500  fr.  Tarpent,  coiMerait  165,000  fr. 

»  Le  coût  des  constructions  à  faire,  du  niali^riel  à  acheter  pour  mettre  la  caserne 
en  <^tal  de  recevoir  (KK)  hommes  de  plus,  pour  avoir  deux  cuisines  au  lieu  d  une, 
un  stand,  des  cibles,  etc.,  peut  être  évalué  à  300,000  fr. 

»  On  désire  que  Colombier  devienne  place  d'armes  fédérale,  mais  les  exigences 
de  la  Confédération  sont  énormes  et  ce  qu'on  connaît  de  la  compensation  qui  sera 
accordée  pour  tous  les  sacrifices  à  faire,  r/est  que  probablement  cette  compensa- 
tion sera  réglée  par  le  paiement  d'une  indemnité  journalière  par  homme. 

»  D'après  le  tableau  des  écoles  qui  est  arrivé  dernièrement  au  Département  mi- 
litaire, le  nombre  des  journées  de  caserne  à  Colombier  s'élèvera  en  iHlCt  A 
117,620. 

•  M.  le  Dr  Boulet.  Ce  que  vient  de  dire  M.  le  Directeur  militaire  a  convaincu 
Torateur  aue  les  choses  sont  encore  dans  Tétat  primitif  et  que  rien  n'est  lait.  Il 
remercie  le  Conseil  d'Etat  d'être  resté  dans  le  statu  quo, 

»  La  quantité  de  soldats  qui  viendront  celte  année  recevoir  leur  instruction  mi 
litaire  à  Colombier  lui  font  espérer  que  cette  localité  a  des  chances  d'être  choisie 
comme  place  d'armes  de  la  2e  division.  Il  termine  en  demandant  combien  la  Con- 
fôdéralioo  a  payé  pour  Tunnée  passée. 

»  M.  le  Directeur  militaire.  La  Confédération  a  payé  10  centimes  par  jour  et  par 
homme,  ce  qui  a  produit  une  somme  totale  aue  l'orateur  ne  peut  imliquer  main- 
tenant. M.  Touchon  a  eu  un  entrelien  avec  m.  le  Directeur  militaire  du  canton  do. 
Fribourg  ;  il  en  est  résulté  que  cet  Etat  devrait  dépenser  environ  ^,000,000  do 
francs  pour  faire  de  Fribourg  une  place  d'armes  remplissant  les  conditions  c\i^é<>s 
par  la  Confédération. 

>  M.  le  Dr  Roulet  se  déclare  satisfait,  d 

NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Le  Conseil  fédéral  a  nommé  le  tribunal  de  cassation  miliiniro  pmir  l'année  cou- 
rante: 
Président,  M.  le  lieutenant-colonel  Amiet,  à  Soloure. 
Vice-président,  M.  le  lieutenant-colonel  Bischofl,  à  Bâte. 
Juges,  MM.  le  lieutenant-colonel  Hofer,  à  Berne. 
»  le  commandant  Gaulis,  à  l^usanne. 

n  le  capitaine  Hilty,  à  Berne. 

Suppléants,  MM.  les  capitaines  promus  majors  Dorel,  à   Aip;le,  Wioland.    ù  j 

Bàle,  et  Cornaz,  à  NeuchAiel. 

M*  le  colonel  Wurstemberger  vient  de  mourir  h  Berne,  après  une  courte  ma- 
ladie. Cet  excellent  officier  était  né  en  1806;  il  avait  débuté  dans  rartilleiie,  et 
comme  tel  il  était  très  connu  de  nos  officiers  ;  il  avait  été  i\  Thoune  en  même 
temps  que  notre  concitoyen  thurgovien,  qui  fut  plus  lard  empereur  des  Français. 
Jusqu'en  18tô,  M.  Wurstemberger  dirigea  l'arsenal  cantonal  de  Berne,  puis  il  en- 
tra dans  l'administration  fédérale,  où  il  fonctionnait  comme  chef  de  la  section  du 
matériel.  C'était  un  homme  dont  on  appréciait  beaucoup  les  connaissances  techniques. 

M.  le  roiyor  Zellwe^er,  commandant  du  8«  régiment  de  cavalerie,  a  été  promu 
lieutenaol-colonel  et  instructeur-chef  de  l'arme,  en  remplacement  de  M.  le  lieute- 
nant'coloncl  Mûller,  passé  sur  sa  demande  et  pour  raison  de  santé,  instructeur  de 
cavalerie  de  1^*  classe. 

Le  Conseil  fédéral  a  accepté  la  démission  du  service  militaire  des  oflicicrs  dont 
les  noms  suivent,  avec  remerciments  pour  les  services  rendus  : 

M.  le  lieutenant-colonel  Jaccard,  à  Lausanne  ;  M  le  capitaine  Gottlieb  Lehmann, 
à  Langoau  ;  M.  le  colonel  Bell,  à  Luccme;  M.  Edouard  Schwerzmann,  à  Zoug,  de- 
puis 1865  capitaine  &  Tétat-major  judiciaire. 

Berne.  —  Les  revues  des  compagnies  de  landwehr  du  Jura  bernois  auront  li^Mt 
en  mars  prochain,  comme  suit  : 
Bataillon  a<*  2t,  à  Saint^lmier,  les  1^4  mars. 
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HataîlluD  Q'  i^,  à  Il4«llcia\,  \t%  r^M  miirs. 

•  n>  t:\,  h  Delénicint,  les  U\  II,  13  et  1i  niar^ 

•  n-  ii,  à  Porreiitriij ,  los  ITi^lK  mars, 

Fribourg  —  \a*  con*ioi)  ilKial  a  f<àîl  les  noniinaltons  suiiaiilM  - 

Li(*iiu*iiaol  irartillf 1 14*  de  campagne  .  Majeux,  IrrJêrir,  à  FrilM>iir| 

Lieutenant  t\r  r:iraliinieri  :  (talley.  Arlliur.  à  Frihoiirf^. 

LieutenaoU  ci'infanlerie  :  Krtrn,  Jules,  4  Fribourfr,  /eliiilMr,  Jean,  idem.  Mi- 
rhauil,  Pierre,  idem  ;  \o|tl.  Kinile,  idem  ;  Ka¥re,  i*ierre,  à  bulle,  Geooiid,  tJiM* 
mir,  à  Chàtel  Sl-lleni^;  Nidier,  Joseidi,  à  Koinoot  ;  (ilaHioa  Alois.  à  Fribuurg  . 
Itaud  \iclor-Aimf'*,  à  Marconnf^nt :  lla\inoi,  Jo<i.,  à  La  Moche,  Ihei^tiarb.  Ht>>M- 
plie  à  HositVe  .  Guinnard,  Loui^  à  Inhoiirg  ;  lluclio,  l>un.  idem;  Braillard.  Fran 
^'oit,  idem;  Saudaa.  Pierre,  à  Bulle;  Janiu*»!,  François,  a  K%(a%annens  .  Wallelri, 
tiuslavf*.  à  Mont,  liohade).  Pirrn*,  à  Bulle;  Caon**!,  L«'*oa.  À  Sl-Gall .  Beflttio^er. 
Jean,  à  Jenten;  I'as4|uier.  Henri,  k  la  Tour-de-Tri^ine  ;  Joye,    (Iharles,  k  Wamomî 

Os  nom  mations  ont  («tê  faites  riisnite  d  chien  t  ion  de  certihcats  de  capactlr. 

Vaoïl.  —  !'<*  lif*utenant-rolonel  ftMiôral  rjieriv  est  niort  le  10  février  ad  soir  a 
Ii4*v,  dans  sa  propriété  de  (iraude- Fontaine  II  emporte  les  regreu  de  loutt  la  rom- 
trt'*e  et  de  ses  oomhreut  amis. 

M.  (*heru  avait  occupa  des  pisitions  civiles  et  militaires  nti'il  a  ronstaiiim«-ttt 
|u«tih«'f*s  par  son  aptitude  et  le  it-ie  qu'il  apportait  à  racroiiipliuem<Hil  de  ses  dr* 
voies:  fommtndant  d*arri>ndtssein<»nt.  député  au  ttrand  t.'msrti,  reprt*sent;iot  da 
1*'  arrondi»«i*mt*at  au  (^inH«*il  natioO'il,  p**ndaat  une  K^isUlure,  mairitt'ttt  roai- 
niunal.  il  a  lai«%é  dann  r«*«  dilTér«*nles  fonctions  les  meilleurs  souvenirs 

Omhien  de  paupiért»s  de  ri'Mir,  dit  A  son  sujel  le  M^uigrr  dev  Alf»^*,  «oui 
s'humecter  au  so  ivt* nir  de  ce  chef  tant  aimé  eC  rv*4p(H:té,  de  ce  sufwrirur  (|iit 
sa%ait  SI  bien  allier  les  eit|{(»nces  du  s«*r«ice  a  une  auioritt   toute  paternelle. 

Ilepuis  bien  des  annr«*4  la  «anté  de  H  Fd.  Ch<Tii  était  éliraulre  H  it  vivait. 
pour  ainsi  dire,  dans  \m  rHraiie  .  cV«t  >|u'il  a  suhi  de  rti'lev  épreuves  d^s  «a  fa- 
iiiiMi»  %<^  di*uK  enfints  rh<-ris  l'aïaif^nl  prt^rdè  dan«  la  tombe  depuis  bic*  érs 
aMn<*ev  d«'ja. 

H  le  lientfnanl  ro|on<*l  Th  Fornjllai,  ancien  commandani  d'arrtiodisseni^oi 
ri  B4>f4ire.  e%l  dfCrd«'  le  14  fi-«rir»r  courant,  k  Avencb«*s.  Hoiniiie  de  li»ea  daav 
toute  l'acreplion  du  Irniie.  il  l.ii««r  un  etrrlh^nt  s«>ii«f*nir  pimii  se^  C4»ncitiMrQv. 
tpii  a%ai«'nt  .tppns  à  rr«lini<*r.  soit  comui«*  t  hrf  nnlitaire.  S4Mt  ctintiiie  lioitim^* 
pri«i*    M.  ^orn.illj#  avait  ttT  ans. 

liant  «a  S4Uti<c  du  4  («*«rit*r  coûtant,  le  t^»u%i*tl  d'Ft.%t  a  décidé  dr  ne  pts  rv* 
|HMirvoir  ï  la  ptir^  dr  coiHnnndaat  de  ta  g«*flitinii''n<*.  «acsnir  par  le  d«  c«^  du  li* 
toi  lire  Ijp  d*  pirteuH'ut  niiUtairp  a  «  tr  chsr|«*  dr  Uirr  li»  Bf^rwaife  jus<|u  *  la  ne* 
of|(anivaiioii  du  Ci»r|»s. 

HH.    Irin   I  lupots,    Adrien    iMnir.    Jutes  HirfrI.  F>luoird  Vtau«*|.  t  hsrirs  Vrl 
Irv    t»r(it|f('%  lîinhjt,  FdoMard  (  ucn*'*!,  tout  a  l.an%auiie,  out'tf  noutniév  liriii«*ttaalt 
d  iftillrrtr 


I.  a«w*Oil»i«  r  ^«  w  r  ù<  dr«  «<  Iit>t»ii4tr/>s  «Ir  la  H*  i  «<^  n«i.i  '  nrr  «miaw  rvl  ruttVtMfnr^ 
|MMir  Ir  IIMrCnKil  15  mATB,  a  t  Ururr%  d«  I  apM'v  iiit  li.  a  i'^  ^'  «'m  il*t  «  *^t^, 
a  I âo«jDur 

I  «'  4  iiiii.ii  dr  survr  ili  ii^r  r%i  'Oii^uipir  i^^oir  le  iip^'Uc  ji'ur  et  au  ai**u»r  \%h  si.  ï 
I  I  rurr 

th%iri   %tiâ  I    tir  ' 

Mv|f"»rl  %nr  r«*%4i>r*  i'^  >lr   1*17.'»  et  rsjn.ri»  Jr-i  c  ^fiiplrt 

l*»«i|.  i«t|t->ll«    ll|.|l»|.Iuf*'«*V 

//    l'rvt     Ut.t   tin    '.     iwf*«    *î*     tt^rVf  •//.(»*» 

k     ^  «I.  % 't\,  lir  il     «.  il  Ci«  I  d  jrtill^r»^ 
I  4t  ^S^M:.    "    IHrt  lUsiill    •-%«  III  ,  «  I1ft-|*||l^llftl,   !\ 


Supplément  à  la  Revue  miUlaire  suiêMe. 


Mm  mmiREs  nnum  m  m. 


(Arrêtées  par  le  Conseil  fédéral  suisse  le  8  février' 1876.) 


I.   Etot-nnyor  i^énénil. 

A.    Travaux  de  subdifnHon, 
Du  2  janvier  au  29  juin,  à  Berne. 

B.  Recq^naissance, 
Du  16  septembre  au  13  octobre,  à  Berne. 

C.    Ecoles  d*étai-major  général. 

1.  Ecole  pour  capitaines,  du  5  juillet  au  10  septembre,  à  Berne. 

2.  Ecole  pour  lientenants-eolonels  et  majors,  du  2  novembre  au 
12  décembre,  à  Berne. 

II.  Infanterie. 

A.    Ecole  étinsérudeurs, 

m 

Du  6  au  19  mars,  à  Thoune. 


m 


It.    »ofa*  [M-èpmulmrf*  iToflicirrr. 

l"  «TonJiwemMit  :  .lu  2  Atol.ri-  *u   I'-'  BOTewbrt.  » 

Y  V  union. 
I|.  ilii   i  ocUittru  tu   12  uoYfinbi*.  • 

l'.ilumbicr. 

.In  -20  ocU>l>r«    au   :(0  nOTMnbr». 

K  Ih-riM-. 
,\,  ,  .tu   11  juillel  MX  21   wiiU   ft   w»- 

.wriw. 
Y,  du   U\  .»ct..brn   »u   J*>  ■"*«»»». 

m   S«il«Hr«. 
Vi-  ,  .la   IK  ju.ll«l   M  2-1  «oi»».  à  Z.- 

Yii*  ,  .lu  Z  .>.lol>rr  bu    12  «orembr*,  • 

Ilen-an. 
yil|.  Id   ifi  «?ptetnlir'  iw  6  B<rf«nib«-. 

*    H.-llinj:..rMr. 


1-  d.Tl.i.-n  .1.-  I\mii"« 

'  Li;:;:/.;:.:'::..^n.a:v...i,.^. v.u...iu^.. 

4»    l'J   m*'.  4    Yi.ri...i. 

1, _,.„,. 1    11    ni.iiti.'    .!■»    rw" 

J,     In    lirn     l'-     r"  r.1.--    .i  ini.iiii   ■■  ^  ^^     ,..    n„i,,.|^ 

i,iiU'i''fi     -■    '■-    '■■*'"'*»   t*»l">ai>  • 


4,    In    i.  M     1-.    ■■■■-•..     t-..:'i 

,1,1  i  *tiil  *u   I'   I.  u.  .  •     . 
V     In     iKf-     .1.-     r.    ..-      l'iit» 


,  S.  ■  k.t. .  «rt  IWn»  t.lii . 


1  n  l--..  .1..  r«. 


3 

III*  division  de  rarmée. 

7.  Un    tiers    des    reoruet^    d^infanterie    et    la    moitié    des   recrues  v 
trompettes  du  Canton  de  i3<^e  (III),  du  29  mars  au  12  mai, 
à  Berne. 

8.  Un    tiers    des    recrues    d'infanterie    et    la   moitié  des    recmes 
trompettes  du   Canton   de   Berne,   du  9  juin  au  23  juillet,  à^ 
Berne. 

9.  Un  tiers  des   recrues  d'irffanterie   et   les   recrues  tambours  du 
Canton  de  Berne,  du  18  août  au  l**"  octobre,  h  Berne. 

IV*  divifflou  de  rarmée. 

lu.  Deux  cinquièmes  des  recrues  d'infanterie  et  la  moitié  des 
recrues  trompettes  des  Cantons  de  Berne  (IV) ,  Luceme,  Unter- 
walden-le-Haut  et  le-Bas  et  Zoug,  du  29  mars  au  12  mai,  à 
Luceme. 

11.  Deux  cinquièmes  des  recrues  d'infanterie  et  la  moitié  des 
recinics  trompette^  des  mêmes  Cantons,  du  24  mai  au  7  juillet, 
à  Luceme^  ^ 

12.  Un  cinquième  des  recrues  d*infanterie  et  les  recrues  tambours 
des  mêmes  Cantons,  ainsi  que  les  recrues  régents  de  tOus  les 
arrondissements,  du  8  septembre  au  17  octobre,  à  Lucei:ne. 

V*  division  de  Tannée, 

l:{.  Un  tiers  deii:  recrues  d'infanterie  et  la  moitié  des  recrues 
trompettes  des  Cantons  de  Soleure,  B&le- Campagne,  Bàle- 
Ville  et  Argorie,  du  29  mars  au  12  mai,  à  Âarau. 

14.  Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  et  la  moitié  des  recrues 
trompettes  des  mômes  Cantons,  du  2  juin  au  16  juillet,  à 
Âarau. 

15.  Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  et  les  recrues  tambours  des 
mêmes  Cantons,  du  29  juillet  au  11  septembre,  à  Aarau. 

VI*  division  de  Tarmée. 

16.  Un  tiers  des  recrues  d'infiinterie  et  la  moitié  des  recrues 
trompettes  des  Cantons  de  Scbaffbouse,  Zurich  et  Schwyz  (VI), 
du  5  avril  au  19  mai,  à  Zurich. 


I 

Il  In  lM*fi  <ic«  iiMiue*'  d*intAnt«*r)t*  et  U  moitié  de»  recrue* 
tioiii|HMt«*»  (li">  inAitie*  Canton»,  du  31  mu  au  14  jailleu  • 
»N  hurtliiMur 

1^  I  II  ti«*i«  df«»  11*4  ru f^  d'mluntrrii*  et  le»  recrue»  tiunltoum  de* 
uuMiM*!»  r.int«>iio.  du   17  Mepteniltrt*  hu  «U   ixtohre,  n  Znnrb 

Vil*  divi«inn  «1«*  rArmt^* 

l't  I  il  lif*i*  i)t**«  rr<  rue^  d'iutniitorit*  et  U  moitié  d«*«  rei*nie<« 
li«Mii|>rflft'i*  de<»  CantuiiK  de  Thui^ovie,  Si-tiall  et  U*<»  4«am 
A|i|N<ni4*ll.  dti   U  avril  au    1*.*  niai,  ■  HeriiMiu. 

Jo  I  II  ti«r^  den  rt*<Tue>  «l'infanterie  et  la  mtutie  d«*«  ntroe« 
lioHi|N*tt«*-  de-  iii^mt^  iatitiin*,  du  7  juin  au  21  juilM.  * 
lli  ii*.tu 

.M  I  M  lii'i*  de-  ie<iue-  d'infanterie  «t  le^  r<^ Ttie»  taiiil»*>.«r«  d»  • 
iiifiii«'<   i  antitu-,  du   If  .mut   un   JJ  M'|iteMil>:t*,  a    H«*n-tu 

\  llh  dl\l«i4»f)  «Ir   r.tiiii»x(* 

.<  '      Kiii'Mi  dniUut'Mie   H    !**•«  rt*<  riii*>  t-kinUMiift  d  tr(>ui|>ettt^  d« 
I   iiil<  u   »lu    Te-i-n»    rt     -le    l.th^Mir    tt*iiuMiue   du   t\tut«'n   df»   liri- 

•  II-,    'lu     M    iimt'»   .1(1    14    rii.ii.   a    lUdliii/MUe. 

*t      lî     I tiftt  d'intontri !<•    du    <  iiit«>ii   dr«   tiri-oii-  ia  tV%(r|»tk>»a  d* 
«111%     ilr     Uiitftif     iia.M'onei    «*t     «il    t'iiitofi    lie    ttlar:- .    H    l«%» 
itiMii*»     tri»ni|wtt«—    d»  *    r.iUtnîi*     «if»^   <tri-<in'»  .    <»ian».     1  ri. 

•  liMW    (\lh   «t    \.iUi-.   du    t.    1*1. n   .iu    J()   iuilii*t,   4  t'«):r«* 

■i  Ki.itti»  d  infanlme  «tf%  iantnu*  dl  n.  .Nlii«\i  iVlHi  H  \a* 
!»••  •!  tr-  if^  ruf  t.tiiiiNiii>.  .)f^  i*.tnt*in«  d<*-  (iri^ot.*,  itLan», 
I  ,•      «ili«»«#   rt    \aUi*.   dl   *.i    i<Hit   .tu   JJ   ««'pt*  ni**re.   m    Att..rf 

f.iilfi  il«'   n    riM'«  <!•*  rf|{**iit« 

I itl       *•     t.  ■!-    l« -•   l'f on  I  ••«Mi.«*'i*^     !•      ('i.t-in.    du     l   -«I»- 

1    .1  i>i  I     4  1    1  •    •■•  •■  ••:t  .    ^    I,    •  •  I  n- 

1»     C*  tf  •  tit    ff p.'t.t    ». 

I  *     1  «  *•.   Il     11     I  t:.U'« 

|i,it.  1    »»     I»        »•  ■    -0  «••  •    ••••       1       1-.    l  '     lU    7    1    •    •••     a    l»:»'ti« 

'  !•  1       •  '      >>*      .   I.     k'i    .%    lUil.     4    (triH^lr 

.      «1        !«•    «•!     t*>    I  *.U.    t»    t»i  iif  %•• 

>      u   2**    lU   J^    '  m.  a  <«**oe%«> 

«      .  .    I  .•    •-.    l*»    .     t.   a    I*  .T. 
'•      .'1      ■*    .n    I **    -1  t      A    i>  i-r  * 


HatailloB  de  fosilien       n'      7,  du  22  au  28  août,  à  Bière. 

8,  da  1^  au  7  septembre^  à  Bière. 

9,  du  12  au  18  septembre,  à  Bière. 
>             ♦    10,  du  1*'  au  7  avril,  à  Bière, 
»              ^     11,  du  11  au  17  avril,  à  Bière. 

•  »  >    12,  dn  21  au  27  avril,  à  Bière, 

î  »    98,  dn  l*'  au  7  mai,  à  Sion. 


II*  division  de  Tannée. 

Bataillon  de  carabiniei-s  n*     2,  du  2  au  8  octobre,  à  BoUe. 

fusiliers  >    13,  du  4  au  10  mai,  à  Fribourg. 

»                 ^  'H,  du  13  au  19  mai,  à  Fribourg. 

>  >     15,  du  22  au  28  mai,  à  Fribourg. 

>  '  >    16,  du  14  (lu  20  septembre,  à  Fnbonrg. 
»                 »  >     17,  du  23  au  29  septembre,  a  Fribourg. 

'18,  du  22  au  28  mai,  à  Colombier. 
»  '     19,  du  23  au  29  septembre,  à  Colom- 

bier. 
»  »  20,  du   10  au   16  octobre,  à  Fribourg. 

>  21,  du  14   au   20  septembre,   à   Delé- 

mont. 
»  22,  du  22  au  28  mai,  à  Delémont. 

>  *  -    23,  du   13  an   19  mai,  à  Delémont. 

>  '    24,  du  23  an   29   septembre,    à   Delé- 

mont. 


111*  division  de  Tarmée. 

dataillon  de  carabiniers  n*     3,  du  15  au  21  mai,  à  Berne. 

>  fusiliers        «    25,  du  24  au  30  mai,  à  Berne. 

>  26,  du  10  au  16  août,  à  Berne. 
*    27, ^du  23  au  29  septembre,   à  Berne. 

28,  du  P'  au  7  juin,  à  Berne. 

'    29,  du  28  juillet  au  3  août,   à  Berne. 

»    30,  du  3  au  9  octobre,  à  Berne. 

»    31,  du  19  au  25  juillet,  à  Berne. 

>  32,  du  15  au  21  mai,  à  Thoune. 
^    33,  du  6  au  12  mai,  à  Thoune. 
r    34,  du  3  au  9  octobre,  à  Thoune. 

>  35,  dn  12  au  18  octobre,  à  Thoune. 
-^    36,  du  12  au  18  octobre,  à  Thoune. 


•> 


IV»  <liTi«ion  f\**  TAnn*^ 


4,  «iu  l***  AU  7  «out.  «  LuLvnw». 

<^7,  iiti  12  un    18  jutlleU  a  Wan^^ii. 

•(M.  tlii  24  au  30  a4>ai,  «  LuccriM 

'i9,  ilii  28  M'ptemhre   ho    4  «irtobiv,   a 

Hignm. 

4(^  da  18  «u  24  avril,  a  hui^»nie. 

41,  (lu  27  avril  au  3  mai.    a  Larrro' 

42|  du  IH  MU  22  mai,  à  Lureme. 

48,  du  12  au   IH  juillet,  •   Luccmr 

44,  du  20  au  26  (Kiohrr.  a  l^orrrve 

45,  du  9  au   15  aiiûl,  a  Lurrrnr. 

46,  du  2M  aa  26  juin,  m  l^uccroe 

47,  du  21  au  27  mar»,  a   Lorc^riH» 
4H.  du  21   au  27  juillM.  a   lju<-eni^ 


V*  di%i«ioo  d**  r*rni*«*. 


BaUiU 


>n  de  tarabinierh  n" 
futilian» 


5,  tiu   ^{  4U   9  IV  ti>hrt*.  a   Li^^tAÎ. 

4V,  'lu   1*'  au  7  avril.  4  S<d^ur« 

50.  du   \>^  AU  24  avril,  a  .Si>l«*tire 

51.  du  27  Avri)  au  ^i  mai.  a  Sid^am* 

52.  du   16  .%u  22  mai.  a  l«ir<»Ul 

5i,  du  5  A'i    II    M*|>t«*ml»rt*.   a   l#i<»«tal 

54.  du   11  AU  .*o  M»|>t«*ml>rt*,  a  IUl<> 

55.  lin    16    IU  22   tu  ai,  a   AarAU 

56  «lu   14  AU  20  %4*pt«Mnhrr.    «  Aarau 

57.  du  2*'^    tu   '19  «4*|it«*mbrr .    a   Aarai- 

5h.  .lu  2:t  AU  29  «r|)trm)>r^.  a  LifluU. 

yj.  •!<!  21  AU  21*  <>r|»U*mhr«*.  a   lUl^ 

6m.  «lu  :{  ,iu  V^  iM-tohr^.  a   AArAU 

9'K  lu     I    m   ^<  «titobrf.   A   Murt 


\  h  di«uioii  d«*  l^itit'^ 


BaUill<»a   I  •  •  AfAtMa**!^ 
»  1 1*    «'f  • 


ù,  •!  I  2  {  .%•!  2'J  m^i.  •  /ur.  h 

«»1.  «lu  2     >  I    *«    mAl.    A    St  HaIDi- illari* 

t»2.  lu  11   AU   17  m4i,  a  ^  liatfbi>*i«^ 

t»  »,  ilu  lo    A  Mit    AU    5    «r|»t#»mKrv*  , 

>«  baflli"*(M- 

•>l.  lo  24    ku   .10   l'.iiQ.  A  /•!'.  b 

t»'«.  I'  I      %U      1"»     IM    .«M.     A     /»f.«** 


Bataillons  de  fusiliers      n* 


> 
> 


06,  du  30  août  au  5  septembre,  à  Zu- 
rich. 

67,  du  8  au   14  septembre,   à   Schafi- 
house. 

68,  du  1®'  au  7  août,  à  Zurich. 

69,  du  10  au  16  août,  à  Zurich. 

70,  du  19  au  25  août,  à  Zurich. 

71,  du  17  au  23  septembre,  à  Zurich. 

72,  du  26  septembre  au  2  octobre,  à 
Zurich. 


VII*  division  de  Tarmée. 


fialailion  de  carabiniers  n 

fusiliers        » 


> 
> 


9 
> 


^ 


7,  du  22  au  28  mai,  à  Hérieau. 

73,  du  4  au  10  mai,  à  St-6all. 

74,  du  15  au  21  juiUet,  à  St-GalL 

75,  du  24  au  30  juillet,  à  Frauenfeld. 

76,  du  8  au  14  ^eptembre,  h  Wallen- 
stadt. 

77,  du  19  au  25  septembre,  à  Wallen- 
stadt. 

78,  du  13  au  19  mai,  à  St-Oail. 

79,  du  24  au  30  juillet,  à  St-OaU. 

80,  du  16  au  22  septembre,  à  St-Gall. 

81,  du  22  an  28  mai,  k  Fraueufeld. 

82,  du  22  au  28  mai.  à  St-OaU. 

83,  du  24  au  30  juillet,  à  Hérisau. 

84,  du  24  au  30  septembre,  à  Hérisau. 


V1I1*  division  de  Tanuëe. 


Bataillon  de  carabiniers 

fusiliers 


8,  du  19  au  25  juillet,  à  Luzienateig. 

85,  du  29  juillet  au  4  août,  k  Goire. 

86,  du  17  au  23  mai,  k  Altorf. 

87,  du  27  mai  au  2  juin,  à  Altorf. 

88,  du  30  avril  au  6  mai,  k  Brigue. 

89,  du  9  au  15  mai,  k  Brigue. 

90,  du  17  au  23  mai,  k  Coire. 

91,  du  27  mai  au  2  juin,  k  Coire. 

92,  du  17  au  23  mai,  k  Luziensteig. 

93,  du* 27  mai  au  2  juin,  k  Luziensteig. 

94,  du  4  au  10  arril,  k  Lugano. 

95,  du  21  au  27  mars,  k  Bellinzone. 

96,  du  6  au  12  octobre,  k  Bellinzone. 


K«   ajoura  êpéeiaux. 
1.  Ka^lai  dr  tir. 
a.  Vont  tifhcif^n, 

1.  Du  4  att  31   mai,  «  Wallon^tadt. 

2.  Du  7  juin  aa  4  juillet,  «  Wallenst^uit 

3.  Du  9  juillet  au  a.  août,  u  Wall«nsUdt 

4.  Du  9  ar>ût  au  5  septembre,  a  Wailenttadt. 

h.    Pour  «•i>uifc-offirit»rv 

1.  Du  2  au  29  avril,  a  Wallem^Uiat. 

2.  Du  27  N^ptembre  au  24  ortobn*,  a  WallisniiUdt. 

11.    h^le  de  pionoi«*i-«  d'infeot4*rie. 

(Viiir  <•••«!«•),  4  S4>leure. 

III.    Kciile  df  nvrurii-Amiurn»r*. 

Du  27  4vril  au   l*»  juin.  4  /(>Hn»(ue. 

IV    4*4»ur»  dr  mnut-otht'irr*  'raniii«iii^nt. 
Du   17   )uin  .lu   2  )iiil)«*t,  •  î^itingue. 

V.    <'hgff»  dr  «AiMMioa  «!•*•  n*irit"**nt»  d'ititantefi** 
|H|  H  411   2i   |iiili«*i.  m    rbunn**. 

III.  rftfftierie. 

Dii   7  ffvri«*r  4U    I   m4r«.  4   Aar4U. 
D*    Il    f .  l.t»   A.    h»  M»|d«»fn"rr.  j    \ani'i 


C.  Ecole  de  cadres. 
Du  13  mar»  au  28  ayrlL  à  Lucerne. 


D.  Cours  de  remonte, 

a.   Pour  chevaux  de  recrues. 

I*'  cours,  du  8  novembre  1875  au  4  mars  1876,  à  Berne. 

U*'  >       du  10  janvier  au  6  mai,  à  Winterthour. 

m**  >       du  18  mars  au  8  juillet,  h  Aarau. 

I^'  >       du  15  mai  au  9  septembre,  à  Lucerne. 

b.  Pour  chevaux  de  la  troupe  incorporée. 

l**^  cours,  du  17  juillet  au  5  août,  à  Berne. 
!!•        >       du  17  juillet  au  5  août,  à  Winterthour. 

E.  FaCoUs  de  recrues, 

1.  Ecole  pour  les  recrues  des  escadrons  n^*  1—6  avec  les  recrues 
bernoises  de  langue  française  et  tous  les  recrues-maréchaux- 
ferrants  de  langue   française,   du   7  mars  au  7  mai,  à  Berne. 

2.  fioole  pour  les  recrues  des  escadrons  n^  7 — 15  et  de  l'escadron 
D*  23  et  tous  les  recrues- maréchaux -ferrants  de  langue  alle- 
mande, du  11  juillet  au  10  septembre,  à  Aarau. 

S.  Ecole  pour  les  recrues  des  escadrons  n^  16—22  et  de  Tesca- 
dron  n^  24,  du  9  mai  au  9  juillet,  à  Winterthour. 

4.  Ecole  pour  les  recrues  de  tontes  les  compagnies  de  guides,  du 
12  septembre  au  12  novembre,  à  Lucerne. 

F.   Cours  de  répétition. 

a.  Dragonfl. 

Régiment  I.     Escadrons  1,     2  et    3,  du  11  au  24  août,  à  Berne. 
*         II.  *  4,     5  et    6,  du  29  août  au  11  septembre, 

à  Berne. 

>  III.  >  7,     8  et    9,  du    16   au   29  septembre,  k 

Berne. 

>  IV.  »        10,  11  et  12,  du  4  au  1 7  octobre,  à  Berne. 
»         V.  »        13,  14  et  15,  du   13  an   26  septembre,  à 

Aarau. 
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»        VI.  >        16,  17  et  18,  du    26   août    au   8   aeptem- 

,    bre,  à  Winterthour. 
»       VII.  >        19,  20  et  21.  du  12   au   25   septembre,   à 

Winterthour. 
>     VUI.     '       >        22,  23  et  24,   du    V'   au    14    octobre,    à 

Aarau. 


h.  Guides. 

Compagnie  n^  1,  du  29  août  au  11  septembre,  à  Berne. 

»  »  2,  du  16  au  29  septembre,  à  Berne. 

>  »  3,  du  4  au  17  octobre,  à  Berne. 
»  »  4,  du  4  au  17  octobre,  à  Berne. 
»  •»  5,  du  2  au  15  octobre,  à  Bâle. 

>  »  '6,  du  8  au  21  août,  à  Winterthour. 
'      »  '   >  7,  du  8  au  21  août,  à  Winterthour. 

»  »  8,  du  23  octobre  au  5  novembre,  à  Beliinzone. 

»  >  9,  du  29  août  au  11  septembre,  à  Berne. 

>  7»  10,  du  16  au  29  septembre,  à  Berne. 
»  »  11,  du  2  au  15  octobre,  h  Bâle. 

»  »  12,  du  8  au  21  août,  à  Winterthour. 


,      IV.  Artillerie- 

A.    Ecoles  préparatoires  tVofficiers. 

I'*  partie  :    Pour  tous   les   genres  d*artillerie,   du   25  août  au  5 

octobre,  à  Thoune. 

II''^      >         Pour  Tartillerie  de.  campagne  et  de  position,  du  17 

octobre  au  18  décembre,  à  Zurich. 

Pour  -artificiers  et  train  d'armée,   du   31  octobre  au 
11  décembre,  à  Zurich. 

B.    Ecoles  de  sous-officiers, 

1.  Pour  toute  Tartillerie  de  campagne  (batteries  et  colonnes  de 
parc),  Tartillerie  de  position,  les  artificiers  et  le  train  d*armée 
de  l^gueç  française  et  italieime,  du  24  février  au  29  mars,  à 
Thoune. 

2.  Pour  le  train  d'armée  de  langue  allemande,  du  16  février  au 
21  mars,  à  Zurich. 
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C.   Ecoles  de  recrues. 
1.   Artillerie  de  campagne. 
a.  Batteriee  attelées  et  oolonnes  de  parc.  ^ 

1.  Poar  recrues  de  la  brigade  d*artillerie  I,  du   29  juin   au   22 

août,  à  Bière. 

2.  »  »      ,      i>  X  »  II,  du    3    mai    au    26 

juin,  à  Bière. 

3.  '  >.  V  r.  *         III,  du  l»*  avril  au   25 


/  / 


mai,  à  Thou;ne. 

4.  >  »  .,        '  ^  ^         IV,  du   28   mai   au    21 

juillet,  à  Thoune. 

5.  »  »  >  >  *  V,  du  23  juillet  au  15 

septembre,  à  Thoune . 

6.  >  «  )^  >  V  VI,  du   31   mai    au    24 

^  juillet ,    à    Frauen- 

feld. 

7.  >  *  >  ^  ■<■        VII,  du   3  septembre  au 

27  octob.,  à  Frauen- 
feld. 

8.  :»  »  »  ^       VIII,  du  4    avril    au   28 

mai ,   à   Frauonfeld. 


b.  Batteries  de  montagne. 

9.    Pour  recrues  de  langues  allemande  et  française,  du  8  avril  au 
l**  juin,  à  Thoune.  »  , 


2.  Artillerie  de  position. 

10.  1^  Ecole  pour  recrues  de  langue  française,   du  8  avril  au  1®' 

juin,  à  Thoune. 

11.  2®  Bcole  pour  reci*ues  de  langue  allemande,   du  4  juin  au  28 

juillet,  à  Thoune. 

3.  Artificiers. 

12.  Pour   recrues  des  compagnies  d^artificiers ,   du  8   avril  au  19 
mai,  à  Thoune. 
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4.  Tnûn  (IVmée. 
iBfttaillonji  du  truii  et  tnûo  de  ligne.) 

la.    Pour  r«!cru0s  du     I"  arrondittricinent,  du  M)  septembre  au    10 

,  .  novembre,  à  Bière. 

*^-  lï*  do  l*'  Mril  au  12  mai. 

4  Bière. 
**•  '"•  »la  2H  oiïtobre  au  h  dr. 

«ombre,  à  TbouBe. 
'•*•  >^*  •  du  8  octobre  au  Ih  i.,. 


vembre,  à  Thoune« 
du  :U  octobre  au  11  d«- 
(tftnbre,  «  Zunch. 
ilu   22   man>   au   2  m^i, 
a  Zurich. 
'*•*•  ^'lï*  du  29  <)ciiibre  au  î*  d^- 


17.  .y 

IH.  VI 


20.  VIII 


• 


•fmbre«  «   Frmuf»nfeld« 
du   17  «eptrmbre   au    2** 
<K'tol»rt»,  a  Zurirh. 


U.   Omrs  de  t^^»éitiêOH. 

I.   AritlUrte  dr  mmpagne. 

«.  HatietMv  AtUlcM^ 

II*   )iriK»4lf. 

K<«Kimeiit  n*    I,  Utt^-nr  li»  M-  n-     7  de  X^ud.  du  U  4u  U  ma., 

'  I"-   •       -^  •««•  Vaud.  du  14  au  il  mai. 

«   Ui'Te. 
•J  .|r   KriUtur»;.    du    2.%    août 
au   11    ««*|it4*iiil>ir.  A  birrv 

10  «le  NVi,  hat4'l .  .|<i  2S  ««.ui 
au    11    M'ptriiiiire.  «  Biorv 

11  de  N<*tii  hatrl.  du  14  •#!>. 
temlire  au  !•♦  «f  tubre.  « 
Hivre 

12  «W  llrmr  |>i  14  %r|*tru(  rr 
au    !••  uftidirr,   a    lU^rr 


Il  ^<« 

Il  B- 
III 

111  «•• 
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III*  brigade. 


Régiment  n*    I,  bajbterie  de  10*"  n^  13  de  Berne,  du  9  au  26  juin, 

à  Tlioune. 
»         »     I  '  10*"  >     14  de  Berne,  du  9  au  26  juin, 

à  Thoune. 
»    II  8«"  >     15  de  Berne,  du  V  au  18  sep- 

tembre, à  Thount-. 
-    Il  >  8«"  >    16  de  Berne,  du  !•'  au  18  sep- 

tembre, à  Thonne. 

>  III  8'»  »     17  de  Berne,  du  19  septembre 

au  6  octobre,  à  Thoune. 
»  III  S*""'  >     18  de  Berne,  du  19  septembre 

au  6  octobre,  à  Thoune. 

VI«  brigade. 

Régiment  n«    I,  batterie  de    8«"  n^"  31  d*Argovie ,    du    12    au   29 

août,  à  Thoune. 

>  I  8*"»  ^     32  d'Argovie,    du    12    au    29 

août,  à  Thoune. 
»    II  >  10«"  >^    38  de   Znrich-,   du    14  au   31 

août,  à  Frauenfeld. 
»  »    II  V  lO*"        34  de   Zurich,    du    14   au   31 

août,  à  Frauenfeld. 
P         *  m  »  8«»  r    35  de  Zurich,  du  26  juillet  au 

12  août,  à  ^urich. 
»  III  j>  8<»  ^     36  de  Zurich,  du  26  juillet  au 

12  août,  à  Zurich. 


VIII«  brigade. 

Régiment  n<>    I,  batterie  de    8«"/no  43  de   St-Gall,   du   26  juillet 

au  12  août,  à  Frauenfeld. 
»     I  8«™  t    44  de  St-Gall,   du   26  juillet 

au  12  août,   à  Frauenfeld. 
'  >  »    II  >  8*^*"        45  de  Luceme,    du  23  juillet 

au  9  août,  à  Thoune. 
»    II  »  8*'"  T     46  de  Lucerne,   du   23  juillet 

X  au  9  août,  à  Thoune. 

»         »  III  »  8«  •     47   de   Zurich,    du    2    au    19 

septembre,  à  Zurich. 
1  III  ^  8«'°  >•    48  du    Tessin ,    du    2    au    19 

septembre,  à  Zurich. 
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b.  Colonnes  de  parc. 


II*  parc  de  division,  colonne  de  parc  n*    3,  d^  .12  an  27  juillet,  à 

,  -  Bière. 

»  »  *  i»      4,  du  12  au  27  juillet,  à 

j  Bière. 

III*    »  >  »  ^      5,  du  21  septembre  au  6 

octobre,  à  Thoune. 
»  -^  ^  »      ^,  du    21    septembre  au 

6   octobre,   à  Thoune. 
VI*    »  ^  ^  *    11,  du  15  au  30  août,    à 

Zurich. 
»  >  »  »    12,  du  15  au  30  août,    à 

Zurich. 
VIII*    >  .  »  »    15,  du     29     mai    au    13 

juin,  à  Zurich. 
»  »  »  >    16,  du  29  mai  au  13  juin, 

à  Zurich.       ' 

c.  Batteries  de  montagne.  \ 

Batterie  de  8^°*  lU*  61    des  Grisons,    du    17  juin   au   4  juillet,   à 

Luziensteig. 
>  8*"*  >    62  du  Valais,  du  29  août  au  15  septembre,  à 

Sion, 

2.  Artillerie  de  position. 

Division  ki<^  II  :  Compagnie  de  position   n*  2  de  Berne,   du  3  au  18 

août>»  à  Thonne. 
»  »  »     3  de  Pribourg,   du  /3  au 

18  août,  à  Thoune. 
>  »  »     4  de  Bâie-yille,  du  .3  au 

18  octobre,   à  Thoune. 
»  >  »     7  d'Argovie,  du  3  an  18 

octobre,  à  Thoune. 

8.  Artificiers. 
Compagnie  n*  1,  du  25  mai  au  9  juin,  à  Thoune. 
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4.   Tram  d'armée, 

II*  diyisioii.  Bataillon  du  trfûn  n^  2,  et  train  de  ligne  d«B  unités 
tactiques  de  la  II*  division,  du  27  juin  an  10  juillet, 
li  Bière. 
III*         >         Bataillon  du  train  n®  3,  et  train  de  ligne  des  unités 

tactiques  de  la  111*  division,  du  25  mai  au  7  juin,  . 
à  Thon  ne. 
VP         >         Bataillon  du  train  n*  6  et  train  de  ligne  des  unités 

tactiques  de  la  VI*  division,  du    15   au  28  juin,  à 
Zurich. 
Vin*         ■>        Bataillon  du  train  n*  8  et  train  de  ligne  des  unités 

tactiques   de  la  VIII^  division ,    du   80   octobre  au 
12  novembre,  à  Frauenfeld. 

Ë.  Cours  spéciaux. 

1.  Pour  recrues-serruriers  de  langae  française  des  batteries  et  de 
rartillerie  de  position,  (conjointement  avec  Pécole  de  recrues 
n®  10)  du  15  mai  au  1*'  juin,  à  Tho\ine. 

2.  Pour  recrues-serruriers  de  toutes  les  batteries,  de  la  Vl«,  VII* 
et  VIII*  brigade^  d'artillerie,  (conjointement  avec  l'école  de  re- 
crues n**  8j  du  8  au  28  mai,  à  Frauenfeld. 

3.  Pour  recrues-serruriers  des  batteries,  de  la  III*,  TV*  et  V*  bri- 
gade d'artillerie  et  de  Tartillerie  de  position,  de  langue  alle- 
mande, (conjointement  avec  l'école  de  recrues  n°  4)  du  3  au  21 
juillet,  à  Tboune. 

4.  Pour  recrues-maréchaux-ferrants   des  bataillons  du   train   n^'  3 
à  8  (à  l'exception   de  ceux  de  langue   italienne),  (conjointement 

avec  l'école  de  recrues  n®  18)  du  10  avril  au  2  mai,  à  Zurich. 

5.  Pour  recrues-maréchaux-ferrants  de  langue  française,  de  la  I"^ 
et  IP  brigade  d'artillerie  et  des  bataillons  de  train,  (conjointe- 
ment avec  l'école  de  recrues  n®  14)  du  24  avril  au  12  mai,  à 
Bière. 

6.  Pour  recrues-maréchaux-ferrants  de  langue  allemande,  des  bat- 
teries et 'colonnes  de  parc  de  la  VI*,  VII*  et  VIII*  division, 
(conjointement  avec  l'école  de  recrues  n*  6)  du  26  juin  au  24 
juillet,  à  Frauenfeld. 

7.  Pour  recrues  -  maréchaux  -  ferrants  des  batteries  et  colonnes  de 
parc,  de  la  III*,  IV«  et  V*  division,  (conjointement  avec  Técole 
de  recrues  n^  3)  du  1  au  25  mai,  à  Thoune. 

Observation,  Les  recrues  serruriers  de  batteries  et  les  recrues 
maréchaux-ferrants  doivent. ôtre  envoyées,  sans  tenir  compte  de  la 
division  à  laquelle  elles  appartiennent,  à  l'école  de  recrues  avec  la- 
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qaelle  lo  cours  t^iociAl  a  iieu  conjointement  ;  9ont  eiceptcHr^i  le»  re- 
crae«  serrorier»  de  batterieh  de  Ungne  lhinçai>e  qui,  Umtrst  «lei?ent 
être  envoyée»  a  Tecole  do  recrues  2  d*ou  eilen  «erunt  •letarh^^ 
an  Cf^un  de  ><  rnirier»  qui  :iurii  jm  a  TtuMine.  t  15  aia.  au  1*' 
juin. 

Uu   27   in«ip*  A\\    1*'   avtil.  <t  Hrou^^ 

li.   FjctÀi'  f/réftaratotre  <i'offirtfr% 
l^u    11    oeillère   .iti    IH  tlireiiiîiTO.   a   /iiri''li 

(\  Court  pour  les  commamdanh  dr  btifa%il*më  *"(  U  «  adfwiauf*  d^  r^l^ 

Ihi   n>  «m  2^  .  <  tobr»',  «  lU-fii*. 

h.    H^r^  df  r^rttir* 

1.   I^«>ie  de  pi»nt«>nn'er«    n*   I    |N>.it    riMjno^  de   uiii.'i*  ai.t  Mi.ui>ie,   •* 

4  a>r:i  un  JH   tiiiii.  «   Hroutfk*. 
-.  i  ï»oiir   rnr'ir*  df  Un/ue  tran%Ai^,  «i« 

J2  A*''\\   AU     lo    .1*  tol>re,    a   Br>iutfv* 
il.   E*«ùr  «il*   *•!!»••  ir«   n*   l    j#«»iir   recrue»   M*|it«nr«»   et  rtN  nif*   |»i<*nA.rr* 

d'intintcr il*    il'*»  arrotiii:«M*riM*ui*   d^     !: 
%iMon»  11*  I.  Il,  III.  I\.    du    \*    nik.  A 
ml  juin.  A  '^•'N'irf* 
4.         •  •  2   |M»ur   ft'i  r *.•«••  *,fc|H'Mn»  fl  rt.»<  fir*  ii.tiao.T» 

d  :ii!.\nt«*r.ff*  d«  «   arr«  11' >.<•••  tiient4    •!<*    1: 
\i^...n  !»•  \.   M,   Ml.   Mil.  d:   .•^  ;u  ' 
AU    17  a«'  it,   .1  S  I.  ure. 
'».    l'îi.'l^  tle  |>i  «nnii  r>  |«'-if  ir«ri«ru»-*   *••  l    a»  •«••  Jirr»  fi-!>*«*'n«*nt«   ii 
dîv;«."n«.   du    22   .!•    il    »m    l*»     «  t    »»r«*.    a   <•  •    t 

K      I' AT»  •     f/'     »^^  "/l.'l    »t 

•a    mtA'i'.i^n*  •!  .   U'  *..■ 
l'i^lAitt'n   n*  J  .  <     .1. !■.•*■  ••    !••    j-   .•   «1     •  »  I   ..•.•  m     '»  «  '.'meri 

«a{  •        •  .      1-1     P.*     i\  '    I    A  .     4     n   11       A 

•  ««r         ••        !•»•«»,         ,   lî  f..       A      î      !         *•'  I 
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Bataillon  n^  8  :  Compagnie  de  pontOAniors ,   dn  25  mai  au  9  juin, 

à  Thoune. 
»  »     sapenrs,   du   31    août  au   15   sep- 

tembre, à  Thoune. 

>  >     pionniers   (reste  encore  à  former). 
Bataillon  n*  6  :  Compagnie  de  pontonniers ,    du    14    au    29  juin, 

à  Brougg. 
»  >     sapenrs,  du  20  septembre  au  5  oc- 

tobre, à  Thoune. 
»  »     ée  pionniers  (reste  encore  à  former). 

Bataillon  n9  8  :  Compagnie  de  pontonniers  (reste  encore  à  former). 

>  »     sapeurs,  du  16  au  31  mars,  à  Bel- 

linzone. 

>  >     pionniers  (reste   encore  à  former). 

b.  Pionniers  d*in&nterie. 

Il*  division:  Tous  les  pionniers  de  la  division,  du   19   avril  au 

4  mai,  à  Solenre. 
in*        >             »                >                    >              81   août   an  15 

sept,  à  Thoune. 
VI*        >  »  »  »  20  septembre  an 

5  oct,  à  Thoune. 
vni*        >         Régiment  n^  29.   Tous  les  pionniers  du  régiment, 

du  27  juillet  au  11  août»  à  Ln- 
Tdensteig. 

>  »    80.  Tous  les  pionniers  des  bataillons 

88  et  89,   du   11   an  26  juillet, 
à  St-Maurice. 

>  >    30.  Tous  les  pionniers  du  bataillon 

90,  du  27  juillet  au  11  août,  à 
Lttziensteig. 
»         >    31.  Tous  les  pionniers  du  régiment, 
'  du  27  juillet  au  11  août,  à  Lu- 

ziensteig. 

>  *  »    32.  Tous   les  pionniers  du  régiment, 

du  16  an  31  mars,  à  Bellinione. 

TI.  Serriee  unitaire. 

I.  SecHon  médieaie, 

A.  Ecole  d'instmcteuxs. 

Du  19  mars  au  1*'  avril,  à  Zurich. 
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!t.  FàoIm  pn!|i*rat<>ire«  d'oAcierm 


1.  pour  me«ie<  in»  et  pbarmacit)!»  t\e  Iviïçcne  xW^mAnàe,  «in  2$  mm 

au  20  mai,  a  Zarirh. 

2.  Pour  medecinn  ««t  pharmacieiu»  de  langue  aileroaiide.  du   11  joir 

au  8  juihct,  a  Hàlê. 
•).  Pour  médetMOii  et  phamiacieiih  de  langui*»  tVtiOVTU<>e  M   îuUieDD**, 
•lu  :iO  juillet  au  20  août.  4  liVie. 

(*,  h^le  de  •K>u»>oflBci<*ni. 

Pour  Hi)a»-ofticier»  de    langue   dllfiiiiinde,    du    17    «>«|>ti*mbre   aa    7 
mtobre,  A  Zurirh. 

1>.  liiiftnK-tioD  prnpanitoira  p«'ur  !<•  r«*cn)<«>. 

iN-ai  ri 4  rue*  du        l*' arrondi «««>ment  d«*<iiviHiou,  du  h  au  21  juillet 

•4  LauiMiDne. 
t  !!•  •  U    IViceptioO    d^ 

r«»«*rue*  «!•*  laaiT'' 
4i<«*iiiaiidi»  de  Pr.* 
iKiufK),  du  8  au  2'. 
•  lulift,  a  Ijauiaao^ 
»  I!i*  •  >  di    20     mai    au    1 

Yuiti.  •    lUle. 

•  IV*  •  »  II!    l"    \M  U  a»n  . 

a  ZutAch.  aTec  m* 
rr<  rue*  de  laa«ru« 
.iileiuAndr  «le  ¥t  - 
iM)urc 

•  V*  •  •  «lu     2*^    maj    au    • 

luin,  a  lU;e. 
»  M»  •  •  lu  l*»  AU    14  arr. 

a  /'iri<  h. 

»  Vil*  »  »  du    *»  AXl    21   ju;!'!*"*. 

•  \  IIM  .  i*.»n^  T«***in)  du  * 

au     21    j'r.i<  t  ,     •• 

»  i.r%n*«a    i.  r*««.n.    ii.    l»»  a.   2l»   a«  ••,   «  liro.n/-»n- 

H<<«ru«*     je*    IV»  ri     VI*     Arr)nl.**e-    ,        ,     .      .  v         1. 

■MSU  «le  •!  «i«.  iB,  et   l"*  rf^<ni«^  àr       *  '  ., 

l^  avrt    ai   JO  10 a  .  * 
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Recruw  des  m- et  V  arrondiasementB  ^  V»  ^^^  ^*  ^^^^P^'  t  n}^''^''' 

de  division,  du  4  juin  au  8  juillet)/»  '         '  t  r 

\  1%  *  o  Lncerne. 

Kecraes  des  1*'  et  II*  ar-   23  juillet  au  ('/a  ^^  ^  troupe,  à  Lausanne. 


26  août       IV3  >  à  BAle. 

3  septembre  1 1 


3 


à  Lausanne. 


nmdissements  de  divi- 
sion, à  l'exception  des 
recrues  de  langue  aile-        n     x  ^^    { 
mande  de  PriboAg,  du  )  *"  ^  «=*»*'"  • 

Recraes  des  VII»  et  VIII»  \  23  juillet  an,,/    j    ,    ^  J*  n  n 

ammdisMmeflts  de  di-  26  août.       '  V.  ^e  la  troupe,  a  St-QaU. 

vision,  Bans  les  recrues  /  3  septembre  n  .  >    7    •  u 

du  Teasin,  du  1  au  7 octobre!  /«  *  *  ^'^*^*^- 

Recrues  du  Canton  du  Tessin,  du  3  septembre  au  7  octobre  à  Luceme. 

F.  Cours  de  répétition. 

l.  Cours   de   répétition    d*opérations    pour    médecins  d*nn   certain 

^e,  du  24  avril  au  6  mai,  à  Zurich. 

L      >  >    ^  d'opérations    pour  médecins   d'un   certain 

Age,  du  24  juiUet  au  5  aotkt,  à  Berne.  . 

IL  Section  vétérinaire. 

Â.  Ecole  préparatoire  d'offiders. 
Du  26  mars  au  22  avril,  à  Zurich. 

B.  Ecole  de  recrues. 

Les  vétérinaires  feront  leur  service  de  recrues  dans  Técole  d'ar- 
tiilerie  de  oampagne  de  l'arrondissement  respectif.  Ils  seront  habil- 

•^,  armée  et  équipés  comme  recrues  de  train. 

I 

C.  Cours  de  moféchaux-ferranis» 

i.  Cavalerie.  Recrues  marêchanx-ferrauts   de   langue  fran^^aise,  du 
7  mars  au  7  mai,  à  Beiiie. 
Recrues  maréohaux-ferrants  de  langue  allemande,  du 

II  juillet  au  10  septembre,  à  Aaran. 

-•  Artillerie.  Recrues  maréchaux- ferrants  de  langue  française  de  la 

I**  et  II*  brigade  d'artillerie  et  des  bataillons  du  train 
I  et  II  du  24  avril  an  12  mai,  à  Bière. 
Recrues  maréchaux-ferrants  des  bataillons  du   train 

III  et  VIII,  à  l'exception  de  ceux  de  langue  italienne, 
du'  10  avril  au  2  mai,  à  Zurich. 

Recrues  maréchaux-ferrants  de  langue  allemande  de 
la  VP,  Yn«  et  Vin«  brigade  d'artillerie  du  26  juin 
an  24  juillet,  à  Frauenfeld. 


20 

2.    Artillerie.  Recrue^  mArechsiu^fernuiU  de    U    111*.    IV*   et   \* 

brigade  d*artiUene,  du  1*'  au  2:>  mu  k  IVoft^ 


VII«  TrottpeH  d*adMialfltr»tioa 

A.   ^yoi^H  prfparaMrfii  ifcfl\ner$. 

1.  Bcole  da  Itt  janvier  au   11*  fevrior.  •  Thuuu**. 

2.  »       >   21  février  au  26  mar».  a  Thonne. 

Ihi  9  au  29  juin,  a  Tbouiie. 

r.  Ac^^e  dr  rrcruftk 
l>u   1*'  avril  au  20  mai.  a  Thotm*- 

1^  Vomri  dr  rrpHUtf»H 

a.  Pour  othi  irr» 
iMi   !••  au  2**  juin.  «  'Hi  >«in#» 

h.   l'our   In»  tr  «up*»*. 
IKi  2*  au  HO  mu.  «  Th«»«>n«* 

fin.  Erole«i  f^atrsl^n. 

Koole  f^ntraU    I  |v.  u  of?ii  irr»  «uikAlti»riia«*  •)••  t<>it«*«   Ir»   arma*  '' 

IM)  ir  A'ItutiAiitH,  liu   18  Jk\Ti\  A'x  2ï*  mAi.  a  TbiM»» 

•  «Il  |H>ui  (4|uUuni-«  «U  l'infant^tie  rt  «le*  taribia»''^ 

«Il   17  >aavaer  au  «6  fi%tirr,  a  lhotin«* 

•  »         III   y    oifDpru  oiir   r«s>>onai*>ancr.  pitur  tnu*  1^  «    ** 

uian'lanta  lU  rr^Mtti«*titii  it  iDiantrnr  et  un  <^r*At 
nt'Qit'ri  «le  <  nuuaotiajita  Or  rr^^imenta  d'jiu*'^ 
^riii«^.   'lu    li   Ji '-n    A»    Zi    «ri'Cf-tBNri*    «   lb>ti'- 
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Cours  rangés  dans  l'ordre  des  places  d'aimes. 

(  Le  jour  d'entrée  eet  le  jour  avant  et  celui  du  licenciement  le  jour 
après.  7-  Pour  les  écoles  de  recrues  d*infanterîe*  et  les  cours 
de  répétition  de  cavalerie,  la  première  date  indique  le  premier 
jour  de  service  des  cadres,  et  la  seconde  le  premier  jour  de 
service  des  recrues  soit  de  la  troupe.) 


Place  d'armes  d^Aarau. 

\,    Ecole  d'instructeurs  de  cavalerie,  du  7  février  au  4  mars. 

1.  Cours  de  remonte  (III)  pour  chevaux  de  recrues,  du  13  mars 
au  8  juillet. 

X  Ecole  de  recrues  d'infanterie  (I),  du  21/29  mars  au  12  mai  : 

Un  tierb  des  recrues  d'infauterie  et  la  moitié  des  recrues 
trompettes  du  V*  arrondissement  de  division. 

4.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (I),  du  16  au  22  mai  : 

Bataillon  de  fu8Îliei*s  u*  55. 

5.  Ecole  de  recrues  d'infanterie  (II),   du   25   mai/ 2  juin  an  16 

juillet  : 

Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  et  la  moitié  des  recrues 
trompettes  du  V«  arrondissement  de  division. 

^.   Ecole  de  i-ecrues  de  cavalerie,  du  il  juillet  au  10  septembre: 

Recmes  des  escadrons  n^  7 — 15  et  n^  23  et  tous  les  recrues- 
maréchaux-ferrants  de  cavalerie  de  langue  allemande. 

7  Ecole  préparatoire  d'officiers  de  cavalerie,  du  11  juillet  au  10 
septembre,  pour  dragons  et  guides  de  tous  les  arrondis- 
sements. 

1.  Ecole  de  recrues  d'infanterie  (III),  dn  21/29  juillet  au  11 
septembre  :         t 

Un   tiers  des  recrues   d'infanterie  et   les   recrues  tambours 
du  V*  arrondissement  de  division. 
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9.    Couns  de  r«p«titiun   de  cavalerie  (I) ,   du    13/17   a<i   26   «cp- 
iembre  : 

Kégiment  do  dragon»  n*  5,  ercalronf»  d**  i:{,  14  et  IS 
10.    Coun  de  répétition  d^infanterie  (II),  du  14  «iti  20  jpeptembr<  . 

BatailluD  de  fuiâiierb  n*  56» 
IL    Couru  de  ré|>i*titioa  d'iiifaoterit*  (III),  du  2^}  au  29  NepU^mb*^ 

BatailluD  de  fuviliem  n*  57. 
12.    i^mn»  de  rupetition  de  cavalerie  (II),  du  1*'  5  au  14  octobf 

Régiment  de  dragon»  n*  8,  vMadrons  n**  22,  23  et  24. 

18.  (^ur»  de  répétition  d'infanterie  (IV),  du  t)  au   9  octobre 

Bataillon  de  funiliem  n**  M. 

iHacr  trarinr»  dAiUtrf. 

14.  (*ourB  de  r«|>etiUon  d'infanterie  (1/.  du   17  au  2**i  niAt  : 

Bataillon  d^  fnsilier»  n*  Ht}. 

15.  Toum  de  répétition  d*inlant4ru*  (H),  du  27  ïixax  au  2  juin 

Bataillon  de  fusilier»  n*  ^7. 

16.  I-Icole  de  reirueh  d'inCantette,  du   1*   V  aoul  au  22  «ept^ait»r« 

Uecrae»  d'infanterie  du  \  III*  ammiii^^v^ment  île  divuioa, 
Tantim»  d'Cn,  Schwjx  et  Vauu  ;  rr<  rue«  Uml>onrf  d*. 
VIII*  arroniliH^'^nHMit  de  divi«i'»n  ,  i^ant>>ii*»  .1.'*  lirB-^i. 
(flan»,   l'ri,   Sihnv/   ft    V.1U0 

PIttrt  {fnrmrn  dr   BtiU 

17.  Ki'iAv  de  Cfi  ruf»  ftanltalre^  (I>,  du    1«»  avtii  au   20   u«ji. 

Cn  tieri»  d^  nvru«*«  d«fi  III*  et  \  •  arronili  •fnif*Bt»  dr  «»■' 
vi»ii»n  ei   \f  n^  ru»*^  *\**  Un,;ue  ai.ttnand^*  de   Kr»lw>uri; 

1m.    Cour^  pre|miAtfMtr    |ii' ir    i»»ru-*    «jnitiin*.    «ri    J«>   ma:  *"•   • 
juin  : 

K<*<Tur«  «le»   111*  r\   \*  .irr<>ri  ii^<*e(ii«-u?«  -le  di\i«î  n. 

19.  Kr«il<*  de  reir>*i«*  «an. tain*  ^I|  ,  .|  1  4   t'.<in  an  ^  ju  Met  . 

l'n  ticr»  «!••*  rei  r  !«••  df*  III*  et  V»  AtTotii.«««**i.«*tit*  .le  d'- 
vi*ii»n 

•Jo     Kio>  pri*parAt<>ire    «I  .?^.     :•    «AnitA.r*«  il    .    di    H    •-■•    a-j   * 
tuillft  - 

M»   ie*4':»    rX    I  h»riLA   .•  •!•    *\r       %nj  «t     A  .**P    »*id 


./ 
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21.  Ecole  de  recrues  sanitaires  (III),  du  28  juillet  au  26  août  : 

Un  tiers  des  recrues  des  I*'  et  II*  arrondissements  de  di- 
vision, k  Texception  des  recrues  de  langue  allemande  de 
Fribourg. 

22.  Ecole  préparatoire  d'officiers   sanitaires  (II),  du  30  juillet  au 

26  août: 

Médecins  ot  pharmaciens  de   langues  française  et  italienne. 

23.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (I),  du  14  an  20  septembre: 

Bataillon  de  fnsiliers  n^  45. 

24.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (II),  du  23  aif  29  septembre  : 

Bataillon  de  fusiliers  n*  59. 

25.  Cours  de  répétition  de  cavalerie,  du  2/6  au  15  octobre  : 

Compagnies  de  guides  n*'  5  et  11. 

Place  larmes  de  BeUinzofie. 

26.  Cours  de  répëtitiou  du  génie  (I),  dn  16  an  31  mars  : 

Bataillon  n*  8,  compagnie  de  sapeurs. 

27.  (}ours  de  répétition  du  génie  (II),  du  16  au  31  mars  : 

Tous  les  pionniers  du  régiment  d'infanterie  n^  32. 
2b.  Coxm  de  répétition  d'infanterie  (I),  du  21  au  27  mars  : 
Bataillon  de  fusiliers  n*  95. 

29.  Ecole  de  recrues  d'infanterie,  du  23/31  mars  au  14  mai  : 

Recrues  d'infîinterie ,  de  trompettes  et  tambours  du  VIII* 
arrondissement  de  division  du  Canton  du  Tesain,  et  ceux 
de  langue  italienne  du  Canton  des  Grisons. 

30.  Cours  préparatoire  pour  recrues  sanitaires,  du  16  au  29  août  : 

Recrues  du  VII [*  arrondissement  de  division  (Tessin). 

31.  Ecole  préparatoire  d'officiers  du  VIII*  arrondissement  de  divi- 

sion, du  26  septembre  au  6  novembre. 

32.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (II),  dn  6  au  12  octobre: 

Bataillon  de  fusiliers  n*  96. 

33.  Cours  de  répétition  de  cavalerie,   du   23/27  octobre  an  5  no- 

vembre : 
Compagnie  de  guides  n*  8. 
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Placr  d'armes  de  Berne, 


M.    i\inn  (le  remonte  (I)  pour  cbevatii  de  ret'rue^.  Ju  8  noTeobr^ 
1875  «1  4  mart  1876. 

35.    KtaUnu^or  généra).    Tntvanx  de  «ubdivijtion ,   do  2  jaorier  a. 
29  juin  : 

l'n   certain    nouibn»  d*ot1ii*iers   de   retat-m^or  geaeraL  |m' 

clasHuo  succe^iveft. 

•(t>.    Ecolt*  de  recrae»  de  cavalerie,  du  7  mars  au  7  mai  : 

RfirmeH  de«  e^adrons  n**  1-  6   et   recmea  de  langue  (ne- 
çoiw   (Jura)   du   Cant^rn  de    Berne,   et  toui  lee 
mare<  baux-ferrantn  de  cavalerie  de  langue  frapçaiat. 

M,    Ecole  de  rwrue»  d'infanterie  (I),   du  21/29  mar«  an  12 

l^n  ti«*rit  dea  recrum  et  la  moitié  deK  rerruen  tronipeitet  à- 
III*  arrondif^ieiiu'ut  de  diviniou. 

i*<.    Couru  de  rei)etitio..  d'infanterie  (I).  du  !•%  au  21  mai  : 

Bataillon  de  tMrubiniiTH  n*  tH. 
:\^.    t'oum  df  répétition  d*infant4*r n*  (II),  du  24  au  So  aumi  : 

Bataillon  de  tuMlier^  n*  25. 

40.  K'olo  de  rorriK'i  d'fD(ant«*rie  ill),  du  1*^/1*  )Uin  an  23  jaiLi' 

f'n  tiem  d**»   rerruca   d*tntiiiflerie   et    la   moitié   de»   recrv^ 
tr(>m|M*tt4*«  du  III*  arrondi <««ement  de  division. 

41.  {**tnri*  tl«*  rf|>etilioii  d'infanti^rit*  (Iiri.  du   !••  au   7  juin: 

BaUillon  d<>  ruMlh*r«  n*  2^. 

42.  Premièn»   ef-(»!e   d'etat-^inajor   K'*'n«*r«il,   du  5  juilti*t  au   10  ^f 

trmbre,  fMiur  <*apiUineii  de  l'ftat-maj'ir  général. 

43.  i\»ixr*  de  rrmontf*  i\'),  du   17  juiîlH  au  5  aouu  pour  cbeva.i 

de   la   tp»u|>e    in*  or|)4>rev   df*  eM^ndrum»  n*   1  —  14  et  «i  ■ 
«'oiiipa,{ni«*«  df  (ituidri   n**    I      4,  i*  et    I0. 

44.  r>un  dr  n^H-titioB  •r;uf4ntpne  (IV),  da    11>  4U  25  j'iillet  : 

Bataillon  de  tu«ii:t'r«  n*  31. 

45.  ('our«  d<*  rt*|M*tiliun  «tniUiire,  du  24  juiilrt  au  5  AoUt  : 

(*«Mir%  d'iip^^ration*  |»*''ii   tiH'-)«<*in4  d*un  rrrtain  à^^. 

46.  (\iur%  de  re|K'titi<>n  •Tint^ntrite  (V).  «lu  2^  ju:i)ft  au  3   a-  '*- 

IWitaiîIi'n  dr  tu«:ii-T*>  n*  2*J. 

47.  Bkiu*  de  rr«  rur%  d'iutant«*ne    III).  du  lo  |h  a«>  •(  au  l**  uttoUrv 

1  n  lier*  de^  rw*r'Jo%  et  le*  rr^ri»»*  tHu»t>"un»  d'i  III*  arrvft- 
it.<-««*m<  nt  d<*    1i\.of-D 
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48.  Coars  de  répétition  d*in&ntorie  (VI),  du  10  au  16  août  : 

Bataillon  do  fusiliers  n^  26. 

49.  Cours  de  répétition  de  cavalerie  (I),  du  1 1/16  au  24  août  : 

Régiment  de  dragons  n*  1,  escadrons  1,  2  et  8. 

50.  Cours  de  répétition  de  cavalerie  (II),  du  29  août/2  septembre 

au  11   septembre  : 

Compagnies  de  guides  u^**  1  et  9. 

Régiment  de  dragons  n*  2,  escadrons  4,  5  et  6. 

51.  Cours  de  répétition  de  cavalerie  (III),   du    16/20  au  29  sep- 

tembre : 

Compagnies  de  guides  n*'"  2  et  10. 

Régiment  de  dragons  n*  3,  escadrons  7,  8  et  9. 

52.  Etatrmajor  général.    Reconnaissauce ,   du    16  septembre  au  13 

octobre  : 

Un  certain  nombre  d*officiers  de  Tétat-major  général. 

53.  Cours  de  répétition  d'infonterie  (VII),  du  23  aa  29  septembre 

BataOion  de  fusiliers  n"  27. 

54.  (}our6  de  répétition  d*infanterie  (VIII),  du  3  au  9  octobre  : 

Bataillon  de  fusiliers  n*  30. 

55.  Cours  de  répétition  de  cavalerie  (IV) ,  du  4/8  au  17  octobre  : 

Compagnies  de  gnides  n^  3  et  4. 

Régiment  de  dragons  n*  4,  escadrons  10,  11  et  12. 

56.  (Jours  d^officiers  du  génie,  du  16  au  28  octobre  : 

Commandants  de  bataillons  et  adjudants  de  Télite. 

57.  Ecole  préparatoire  d*officiers  du   III*  arrondissement  de  divi- 

sion, du  20  octobre  au  30  novembre. 

58.  Seconde  école  d*état-mi^or  général,  du  2  novembre  au  12  dé- 

cembre, pour  lieutenants-colonels  et  majors. 

Place  d'armes  de  Bière. 

59.  Ecole  de  i*ecrues  d^artillerie  (I),  du  1^'  avril  au  12  mai  : 

Recrues  pour  le  train  d'armée  (bataillon  du  train  et  train 
de  ligne  des  unités  tactiques)  de  la  II*  division. 

Tous  les  recrues  maréchanx-ferrants  de  langue  française  des 
1*^  et  IP  brigades  d*artillerie  et  des  bataillons  du  train, 
pour  le  cours  de  maiichalerie,  du  24  avril  au  12  mai. 
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60.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (I),  du  !•'  au  7  avril  : 

Bataillon  de  fusiliers  n**  10. 

61.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (II),  du  11  au  17  avril  : 

Bataillon  de  fusiliers^  n^  11. 

62.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (III),  du  21  au  27  avril  : 

Bataillon  de  fusiliers  n**  12. 
68.    Ecole  de  recrues  d*artillerie  (II),  du  3  mai  au  26  juin  : 

s 

Recrues  pour  batteries  attelées  et  colonnes  de  parc  de  la 
II*  brigade  d*artillerie ,  avec  tous  les  recrues-serruriers 
pour  les  batteries  des  !'•  et  II®  brigades  d'artillerie,  à 
l'exclusion  des  recrues  maréchauz-ferrants. 

Les  recrues  serruriers  seront  détachés  à  Thonne,  du  15  mai 
au  1®'  juin,  pour  un  cours  spécial. 

64.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (IV),  du  10  au»  16  mai: 

Bataillon  de  fusiliers  n*^  5. 

65.  Cours  de  répétition  d'artillerie  (I),  du  14  au  31  mai  : 

II»  brigade,     \   batterie  de  10«»  n"  7, 
!•••  régiment,  J         >         >    10«»    >   8, 

66.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (V),  du  20  au  26  mai  : 
'     Bataillon  de  fusiliers  n*  6. 

67.  Cours  de  répétition  d'artillerie  (II),  du  ^7  juin  au  10  juillet  : 

Bataillon  du  train  et  train  de  ligne  des  unités  tactiques  de 
la  n®  division. 

68.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (III),  du  29  juin  au  22  août  : 

Recrues  des  batteries  attelées  et  colonnes  de  parc  de  la 
!<«  brigade  d'artillerie,  à  l'exception  des  recrues-maréchauz- 
ferrants  et  des  recrues-serruriers. 

69.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (VI),  du  P'  au  7  juillet  : 

Bataillon  de  carabiniers  n^  1. 

70.  Cours  de  répétition  d'artillerie  (III),  du  12  au  27  juillet  : 

Parc  de  la  II®  division.   Colonnes  de  parc  n?'  3  et  4. 

71.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (Vil),  du  12  au  18  août:^ 

Bataillon  de  fusiliers  n^  4.  # 

72.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (Vm),  du  22  au  28  août  : 

Bataillon  de  fusiliers  n^  7. 

73.  Cours  de  répétition  d'artillerie  (IV),   du   25  août  au  11  sep- 

tembre : 
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II«  brigage.     |   batterie  de  8«"»  n*     9, 

n«  régiment,  J         »         »    8°°    »    10.  , 

74.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (IX),  du  1"^  au  7  septembre  : 

Batdllon  de  fusiliers  n*  8. 

75.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (X),  du  12  au  18  septembre  : 

Bataillon  de  fusiliers  n°  9. 

76.  Cours   de   répétition   d'artillerie  (V),    du  14  .septembre  au  1®' 

octobre  : 

II«  brigade,     \    batterie  de  8*^'"  nMl, 
IIP  régiment,  |         >         )>^   8«"    :.  ^  12. 

77.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (IV),  du  30  septembre  au  10  no- 

vembre : 

Recrues  pour  le  train  .d'armée  (bataillon  de  train  et  train 
de  ligne  des  unités  tactiques) ,  de  la  I"^  division,  à  Tex»- 
ception  des  recrues-maréchaux-ferrants. 

Place  d'armes  de  Brigue. 

78.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (I),  du  30  avril  au  6  mai: 

Bataillon  de  fusiliers  n°  88. 

79.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (II),  du  9  au  15  mai  : 

BataiUon  de  fusiliers  n^  89. 

Place  d^armes  de  Bnigy, 

80.  Ecole  d'instructeurs  du  génie,  du  27  mars  au  l®'^  avril. 

81.  Ecole  de  recrues  du  génie  (I),  du  4  avril  au  28  mai  : 
j^  Recrues  pontonniers  de  langue  allemande. 

82.  Cours  de  répétition  du  génie,  du  14  au  29  juin  : 

Bataillon  n^  6.    Compagnie  de  pontonniers. 
88.    Ecole  de  recrues  du  génie  (II),  du  22  août  au  10  octobre  : 
Recrues  pontonniers  de  langue  française. 

■ 

Place  alarmes  de  Bulle. 

84.    Cours  de  répétition  d'infanterie,  du  2  au  8  octobre  : 
Bataillon  de  carabiniers  n**  2. 


28 


Place  alarmes  de  Cuire. 


85.    Cours  da  repotitioD  d'infâoUirie  (I),  da   17  mi  28   mai  : 

Bouillon  de  futilien  n*  ^0. 
fs6,    Cour^  de  tépetitton  dlnfanteriu  (IIj,  du  27  mai  »u  2  juin: 

Bataillon  de  foaîlien  n*  91. 
H7.    Kcole  de  recrues  d*întimterie,  du  4/12  juin  au  26  juillet  : 

Kecrueti  d*infanterie  du  VIII*  arrondiMtement  d«  diTtekm, 
dn  CantoD  dei*  Grisoua  {a  ruxceptioo  de  ceux  de  langue 
italieuie)  et  du  Canton  «le  Ulariis  ainsi  que  les  recmet 
trompettes  du  VIII*  arrondissiement  de  divinion  d»4  Qsn* 
tons  de^  Gri««>ns,  Ularifl,  l'ri,  Schwjs  et  Valaia. 

HH.    Cours  de  répétition  d*infanterie  (Iint  du  20  Juillet  mu   4  aou' : 
llataillon  «le  fusiliers  n*  ><ri. 

Placr  (TarmrH  de  Vêiumbîtr. 

H<j.    Krole  de  recrue*»  d'infanterie  (I),   du    2H   uiari/O  Avril  au   1^ 
mai  : 

l'n    tier<   dt««    recruta   (rinfantene   et    la   moitié  des  recrue 
trorapett*'^  du  11'  arr«)ndi»!a*nient  de  divihion. 

W,    Cours  de  re|Htiii<'ii  d'infunterte  d),  du  22  su  2H  mai  : 
Bataillon  de  !t|..i,..t<.  n*  IH. 

91.  lv(*ole  de  recrues  d'tiilnnUi  ^e  ill),    du   I  9  juin  4U  2<)  juillet  : 

('tt    ttem   dei*    rv<*rum    «rintiuiterie    et    la   rotutic   d<^  r«<ni«n 
trompettes  du  II*  arrundisMemeat  «le  divuion. 

92.  KiNile   «le    retTue»  «l'intaMt^TH'    illl),    dn    II   jaillet    h    août  a» 

21   ««*pt4*inl»r^  : 

Tn  tii*r«  d«-«  rt"*  nif*  d*inlaiil«-Me  et   If^  ie«rue«  t4ujl»«»urs  di 
II*  arr«>iidi«««*nient  de  di^i-^tiiu. 

*J  >.    (*«mrt  de  re|irtiti.ia  d  int^u^rne    11.,  d'i  2<l  4U  29  ««pt4>ml»re: 

Bataillon  de  fti«  i:f«m  n*   19 

94.    l'yole    pr«|ihknit..ire   d^•t^•.<'f«     l-i    II*   irrrindift^rinent    de   div:* 
•i'>n.   d*i   2  («t-Kri*  4*1    12   i.<>%tnil>re 

Piae*   *i  arm^ê  J^  /V/ewtonf. 

9'».    (*o'ir«  d«»  re|M-titi«'n  d  iDtant^r.t*  ili,    ti    1  1  4U    19  u.ai: 
lUl4J>ion   de   tti«i'.^r«   n*   2( 
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96.  Cours  de  répétition  dUnfantene  (II),  du  22  au  28  mai  : 

Bataillon  de  fusiliers  n*  22i 

97.  Cours  de  répétition  d^infanterie  (III),  dn  14  an  20  septembre  : 

Bataillon  de  fusiliers  n*  21. 

98.  Oours  de  répétition  d'infanterie  (IV),  du  23  au  29  septembre  : 

Bataillon  de  fusiliers  n*  24. 


Place  d'armes  de  Frauenfeld, 

99.    Ecole  de  recrues  d'artillerie  (I),  du  4  avril  au  28  mai  : 

Recrues  pour  batteries  attelées  et  colonnes   de  parc  de  la 

VIII*  brigade  d'artillerie,  à  Tezception  des  recrues  mairé- 

chaux- terrants  de  langue  allemande. 
Tous  les  recrues  serruriers  pour  batteries   des    VP,    VII* 

et  VIII*  brigades  d'artillerie,  pour  le  cdurs  de  serruriers, 

du  8  au  2â  mai. 

100.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (I),  du  22  au  28  mai: 

Bataillon  de  fusiliers  n*  81. 

101.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (II),  du  31  mai  au  24  juillet: 

Recrues  pour  batteries  attelées  et  colonnes  de  parc  de  la 
VI*  brigade  d'artillerie ,  à  l'exception  des  recrues  ser- 
ruriers. 

Tous  les  recrues  maréchaux  -  ferrants  de  langue  allemai^de 
des  batteries  et  colonnes  de  parc  des  VI*,  VII*  et  VHI* 
divisions,  pour  le  cours  de  maréchalerie,  du  26  juin  au 
24  juillet. 

102.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (II),  du  24  au  30  juillet: 

Bataillon  de  fusiliers  n*  75. 

103.  0>urs  de  répétition  d'artillerie  (I),  du  26  juillet  au  12  août: 

Vni*   brigade     \  batterie  de  8*-  n*  48. 
I^  régiment  |         >         >   8*~  »    44. 

104.  Cours  de  répétition  d^artillerie  (II),  du  14  au  31  août: 

VI*  brigade     \  batterie  de  10*"-  n'  38, 
II*  régiment  i         »        >    10«"    >    34. 

105.  Ecole  de  recrues  d'artillerie  (lll)t  du  3  septembre  au  27  oc- 

tobre : 

Recrues  pour  batteries  attelées    et  colonnes  de  parc  de  la 
VII*  brigade  d^artillerie ,   à  l'exception  des  reorues-ma- 
réchaux-ferrants  et  des  recrues-serruriers. 
t06.    Ecole  de  recrues  d'artillerie  (IV) ,    du    29  octobre  au  9  dé- 
cembre : 

Recrues  pour  le  train  d'armée  (bataillou  du  train  et  trajn 
de  ligne  des  unités  tactiques)  de  la  VII*  division,  à  l'ex- 
ception des  recrues-maréchaux- ferrants. 
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107.    Cours  de   répétition  d'artillerie  (III) ,    du  30  octobre  au  12 
novembre  : 
Bataillon  du  train  et  train  de  ligne  des  unités  tactiques  de 
la  VIII*  division. 

Place  d'armes  de  Frihourg. 

106.    Cours  de  répétition  d'infanterie  (I),  du  4  au  10  mai  : 
Bataillon  de  fusiliers  n^  13. 

109.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (II),  du  13  au  19  mai  : 

Bataillon  de  fusiiiers  n**  14. 

110.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (III),  du  22  au  28  mai: 

Bataillon  de  fusiliers  n*^  15. 

111.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (IV),  du  14  au  20  septembre: 
,  Bataillon  de  fusiliers  n*'  16. 

112.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (V),  du  23  au  29  septembre: 

Bataillon  de  fusiliers  n°  17. 

113.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (VI),  du  10  au  16  octobre: 

Bataillon  de  fusiliers  n°  20. 

Place  d'armes  de  St-GaU. 

114.  Ecole  de  recrues  sanitaires  (I),  du  16  avril  au  20  mai: 

Un  tiers  des  recrues  du  IV*  et  du  VI*  arrondissement  de  di- 
vision et  les  recrues  de  langue  allemande  de  Fribourg. 

115.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (I),  du  4  au  10  mai: 

Bataillon  de  fusiliers  n"  73. 

116.  Cours  do  répétition  d'infanterie  (II),  du  13  au  19  mai  : 

Bataillon  de  fusiliers  n°  78. 

117.  Cours  de  répétition  dHnfanterie  (III),  du  22  au  28  mai: 

Bataillon  de  fusiliers  n"  82. 

118.  Cours  préparatoire  pour  recrues  sanitaires  du  8  au  21  juillet: 

Recrues  du  VII*  et  du  VIII*  arrondissement  de  division  sans 
Tessin. 

119.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (IV),  du  15  au  21  juillet: 

Bataillon  de  fusiliers  n°  74. 

120.  Ecole  de  recrues  sanitaires  (II),  du  23  juillet  au  26  août: 

La  moitié  des  recrues  du  VII*  et  du  VIII*  arrondissement  de 
division  sans  Tessin. 

121.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (V),  du  24  au  30  juillet: 

Bataillon  de  fusiliers  n**  79. 

122.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (VI),  du  16  an  22  septembre: 

Bataillon  de  fusiliers  n*  80. 
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Pùu'c  (fatmes  de  LietiaL 


i:i6.    Coure  de  répétition  d*iDfiuit«ne  (I),  du  i«»  au  2'Z  uuu. 

BaUillon  de  fusiliers  n*  52. 
137.    Conm  de  répétition  d'iDfiintene  (II),  du  5  au   11  w^pt^mbr^ 

Batail.on  de  futti liera  n**  53. 
13H.    Coars  de  répétition  d'infanterie  (111),  du  23  au  29  «eptemhn 

Bataillon  de  funilieni  n*  58. 
139.    Cour»  de  ré|)etition  d'infanterie  (IV),  du  3  au  9  uctoi.te  . 

Bataillon  de  rarabinivrs  n*  5. 


Plare  /Tanmrs  de  LugantK 

140.    Conrtf  do  répétition  d*infanteh«* ,  du  4  aa  1^  avni  : 
Bataillon  de  fugiiien*  n*  94. 


IHacf  d'arme.n  de  Lué-erm, 

141.  Kcole  de  (««In*»  de  lavalcrie,  du   13  nian»  an  23  m%Ti' 

Un  rertain  nombre  do   bnio^dier»   de  drames»  et  de  mari  • 
chaux -dt^-loffifl  «le  gnule*». 

142.  (our*  de  repetit ii>n  d'infanterie  (|),  du  21  lui  27  man». 

Batiiiiion  de  f(i«i!u*ni  n*  47. 

143.  Ecole  de  n^Tuen  d'infunterie  (1<.  du  21.29  mur*  au   12  Aa: 

Deux  rin({ui«*meit  de»  n^Muo^  et   la  moitié  de«  rrcni^t  tros- 
pette«  du  IV*  arrundiKHement  de  dtYtjuon. 

144.  Coure  de  ri'petition  d'infanterie  (II),  dn  IH  au  24  arni 

Bataillon  de  fu ni  lier*  n*  4<^ 

145.  Couru  de  n«petition  d'infanterie  (III i.  dn  27  u%nl  au  'l  mtu 

Bataillon  de  fiMiIiere  n*  41. 

146.  Coure  de  remonte  (IV)  pi>ur  t  bevanx  de  rerrufK,  da  I'»  oMi  a-. 

9  septembtf. 

147.  C<our*  de  re|>etition  d'infanterie  <|Vi.  du   16  au  22  mai' 

llat4iillon  de  fu-siurni   n*  42. 
14h     Kiitle  lie  recnir«>  <i'infant4>ri«'  Mh.  du  l(*  24  iiiAi  au  7  juillet 
Deux  cin«|ui«-fni»«%  A*^  r«'cni«^  dinUiiU^rie   et    la  mvitir   *w 
reeruQ»  tromptlt**^  du  I^*  arnmdiMM'ment  <le  divition 

149.  I-Icole  de  re«  ru-'t  «AiiiUirtNi  <  h,   .\n  4  jmn  au  H  juillet 

Cu  tn-re  *U^  !••»  ni«»<  du  Ml*  M  du  V*  Arrondissement  de  d  • 
>ision 

150.  (V>ur«  de  r«*|^M:in  d'infAiiteru*  iVi,   «iu  20  4*)  2*»   iwin 

Hatiiiil^n  d««  iQsilier*  n*  46 

151.  K«t»le  prcpirAtoire  dotlu*er»  du    |N*   AiroBd<«<«<*m**nt    À*     *;»  ■ 

si«»ri.  «lu    11    |u.lî«*t  Jiu   21    A'*'V. 
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152.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (VI),  du  12  au  18  juillet: 

Bataillon  de  fusiliers  n®  43. 

153.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (VH),  du  21  au  27  juillet  : 

Bataillon  d«  fusiliers  n**  48. 

154.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (VIII),  du  1*^  au  7  août: 

Bivtaillon  de  carabiniers  n^  4. 
Iô5.    Cours  de  répétition  d'infanterie  (IX),   du  9  au  15  aoiU:  , 

Bataillon  de  fusiliers  n^  45. 
l>6.    Cours  de  répétition  d'infanterie  (X),  du  24  au  30  août: 

Bataillon  de  fusiliers  n^  88. 
157.    Ecole  de  recrues  d*iufanterie  (III),  du  26  août/ 3  septembre 
au  17  octobre: 
Un  cinquième  des  recrues  d'infanterie   et   les  recrues   tam 
bours  du  IV*  arrondissement  de  division  et  les  recrues 
instituteurs  de  tous  les  arrondissements  de  division, 
lob.    Ccole  de  recrues  sanitaires  (II),  du  3  septembre  au  7  octobre: 
Recrues   du    VHP  arrondissement    de    division  (seulenent 
Tessin). 
15^.    Ecole  de  recrues  de  cavalerie,    du  12  septembre   au    12  no- 
vembre : 
Tous  les  recrues  de  guides. 
16(^.    Cours  de  répétition  d'infanterie  (XI),  du  20   au  26  octobre: 
Bataillon  de   fusiliers  n**  44. 


Place  (Vannes  de  Luziensteig. 

161.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (I),  du  17  au  23  mai: 

Bataillon  de  fusiliers  n^  92. 

162.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (II),  du  27  mai  au  2  juin: 

Bataillon  de  fusiliers  n^  93. 

163.  Cours  de  répétition  d'artillerie,  du  17  juin  au  4  juillet: 

Batterie  de  montagne  de  8^™  n*^  61. 

164.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (IIl) ,  du  19  au  25  juillet  : 

Bataillon  de  carabiniers  n^  8. 

165.  Cours  de  répétition  du  génie,  du  27  juillet  an  11  août: 

Tous  les  pionniers  des  29^  et  31*'  régiments  d'infanterie  et 
les  pionniers  du  bataillon  n^  90  du  30*  régiment  d'in- 
fanterie. 


Place  d'armes  de  St-Maurice, 

166.    Cours  de  répétition  du  génie,  du  11  au  26  juillet  : 

Tous  les  pionniers  des  bataillons  n®'  88  et  89  du  30*  ré- 
giment d'infanterie. 

3 
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Pictce  d'armes  de  Mûri, 


167.    Cours  'le  réi»étition  d'infanterie,  du  3  au  9  octobre: 
Bistaillon    le  fusiliers  n'  99. 


Place  alarmes  de  Schaffhouse. 

*  168.    Cours  de  répétition  d'iafanterie  (I),  du  2  au  8  mai: 
Bataillon  de  fusiliers  u®  61. 

169.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (II),  dn  11  au  17  mai: 

Bataillon  de  fusiliers;  n®  62. 

170.  Ecole  de  recrues  d'infanterie,   du  23/31  mai  au  14  juillet: 

Un  tiers  des  recriies  d'infanterie    et  la  moitié  des  recrues- 
trompettes  du  V'P  arrondissement  de   division. 

171.  Cours  de  répétition  ^l'infanterie  (lîl),  dn  oO  août   au  5  sep- 

tembre: 
Bataillon  de  fusiliers  n®  63. 
172r    Cours  de  répétition  d'infanterie  (IV),  du  8  au  14  septembis: 
Bataillon  de  fusiliers  n®  67. 


Place  d'armes  de  Signau. 

173.    Cours  de  répétition  d'infanterie  ,    du  28  septembre   au  4  oc- 
tobre : 
Bataillon  de   fusiliers   n®  39. 


Place  d'armes  de  Sion, 

174.  Cours  de  répétition  d'infanterie,  du  l*"^  au  7  mai: 

Bataillon  de  fusiliers  n^  98. 

175.  Cours  de  répétition  d'artillerie,  du  29  itoût  au  15  septembre 

Batterie  de  montagne  de  8°"  n^  62.    ' 

Place  d^armes  de  Solcure, 

176.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (I),  du   l®*"  au  7   avril  : 

Bataillon  de  fusiliers  n®  49. 

177.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (II),  du  18  au  24  avril  : 

Bataillon  de  fusiliers  n®  50. 

178.  Cours  do  répétition  du  génie  (I) ,  du  19  avril  au  4  mai  : 

Bataillon  n®  2,  compagnie  de  sapeurs,  et  tous  lespionniirs 
d'infanterie  de  la  11*  division. 

179.  Cours  de  réi)étition  d'infanterie  (III),  du  27  avril  au  3  mai: 

Bataillon  de  fuMliers  n®  51. 
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It'K    Ecole  de  recrues  du  génie  (1),  du  9  mai  au  27  juin  ; 

Recrues  sapeurs  et  recrues  pionnière  d'infanterie  des  ar- 
rondissements de  division  I,  U,  III  et  IV. 

l&l.   Ecole  de  recrues  sanitaires  (I),  du  4  juin  au  8  juillet  : 

Un  tiers  des  recrues  des  IIP  et  V«  arrondissements  de 
division. 

1^2.    Ecole  de  recrues  du  génie  (II),  du  29  juin  au   17  août  : 

Hecrues  sapeurs  et  recrues  (Pionniers  d'infanterie  des  ar- 
rondissements de  division  V,  VI,  VII  et  VIII. 

lïS.    Ecole  de  recrues  du  ;|énie  (III),  du  22  août  au  10  octobre  : 

Recrues  pionniers  du  génie  de  tons  les  arrondissements  de 
division. 

1^4    Ecole  préparatoire    d'officiers   d*infanterie ,    du  V*  iirrondisse- 
ment  de  division,  du  16  octobre  au  26  novembre. 

Place  d'armes  de   Thoiinc. 

1^5.   Ei'ole  préparatoire  d'officici-s  (I)  pour  troupes  d'administration, 
du   16  janvier  au  19  février. 

lï^6.  Seconde  école  centrale,  du   17  janvier  au  Ip  février  : 

Un  certain  nombre  do  capitaines  de  fusiliers  et  de  cara- 
biniers. 

l'w.   Ecole  préparatoire  d'officiers  (II)    pour  troupes  d'administra- 
tion, du  21  février  au  26  mars. 

1^3.   Ecole  de  sous-officiers  d*artillerie,  du  24  février  au  29  mars  : 

Sous-officiers  d'artillerie  de  campagne  (batteries  et  colonnes 
de  parc  de  toutes  les  divisions) ,  sous-officiers  des  com- 
pagnies d'artificiers,  sous-officiers  du  train  d'armée  (ba- 
taillons du  train  et  train  de  ligne  de  langues  française 
et  italienne). 

I8y.   Ecole  d'instructeurs  d'infanterie,  du  6  au  19  mars. 

î^*'.   Ecole  de  recrues  pour  troupes  d'administration  ,    du  1*'  avril 
au  20  mai  : 

Recrues  de  toutes  les  compagnies  d'administration. 
^•'1.   Ecole  de  recrues  d'artillerie  (I),  du  l**"  avril  au  25  mai  : 

Recrues  des  batteries  attelées  et  des  colonnes  de  parc  de 
la. III*  brigade  d'artillerie  et  les  recrues- maréchaux- 
ferrants  pour  batteries  et  colonnes  de  parc  des  III*,  IV* 
et  V*  divisions ,  à  l'exception  des  recrues  serruriers  ; 
cours  de  maréchalerie,  du  1*^  au  25  mai. 


:t6 

192.  I^ole  ài>  recruM  (i*artillerie  (II),  du  8  avril  mn  IV  mai 

Ktfcniat  des  compafpûes  d'artiHcian. 

193.  Flcole  do  rciToen  d^artillerie  (III),  du  8  avril  au   1**  juin 

Kecnies  des  batteries  de  montaj^ne. 

194.  Krole  de  recrues  d*artilU*rie  (IV),  dn  H  avril  an   1*'  juia 

Itecnies    de    hinj^ue    fninv*iiit»e    de    l'urtillene    de     p*-*«*    * 
avec  cMunt  |H)ur   lf*s   recrtion  si^rrurien   de    lanicue   ::- 
^*aiiM*  (Ifn  biat««ritff  et  de  l'artillerie  de  |Ni«itioii. 

19^1.    Première  truie  centrale,  du   18  avril  au  29  mai  : 

To    rortiim    numbre    d'oltiriem    Hubalteniet    «le    t«>utf* 
armes  et  un  rertain  nombre  d'adjudantii. 

19t).    Cours  de  reiM-tition  d'infanterie  (1),  du  •»  4U   12   mai  : 

liataillon  de  futtiliem  n*  *\'\. 
197.    Cour<»  do  re|M'titiun  irinfantene  (11),  du   15  aM   21    uia: 

liiitjiillon  de  fuMlien»  u*  'i2. 

PJK.    Tourii  de  re|K*titi(>D  |M»ur  (liiupen  d'.idmîni^tr.«tion.   du  •  *   > 
30  iiiiu  : 

Toiu  \^  hommes  d<'*i  H  <-um|Ni>:iu<'«  d'admiu^tratu»». 

199.  <'«iiir«  de  re(n'titi(in  trttrtiU**rie  il),  Au  J5  mai  ^n  9  juia 

i^otnpa^nie  d'art i tir )«*r<«   i.**   l. 

200.  Coum  de  r«*|H-tition  (r.iitulrnf    \\),  du   jr»  mai  ay   7   ,  <.t: 

DataKuin   du    tr.tin    et    tuin    «it*    tiime  dr*  uni:r«  tai'- 

dr    U    III'    dl\I^U»U. 

JiU      t.'<iun  d«*  r«*f>iliti«in  du  tf*Miii*  di,  «t  i   2'*  uiâi  au  **  juin 

Ilat.ull<iii    tt'     (.    I  orii|*.t^'ni<'   de   l^'ntotiiiitT» 
2*>J      F^cult*  «U*  n^frut^  dartiilme  fV»,    .lu    2*^    iuai  4i   21    )• 

Knrnifs    tji^    h  ;ttrn«'«    iitt««;f#**   et    (••.itniM^   d««    \h,ar    !•     ■ 
|\*    btii^a^b*    «r^rtit.i  iH*  ,    f»t     fi.iM    l«ni    rr«  rut»-«rrrM' 
iMior    !•*   b.4tiri-.-.   -i.M,  IIP,  |\*  ,,1   \*  .l.%i*;,n%.  a  •    ^ 
•*«|>tMiu  «!«••  ri*«r'»»^  n.ftff  h.i*  \-lt  Ti .mt»  .    i-ir*   -le   •*•■ 
n«*f««  du    \  4*1   21   j-<;..ft 

2»>*1.    t'«mi«  •!••  rf|ii  !tii»n  (►  ur  «-Iti  ..  r«    l'kdiiKDi^ti  ition.  di   l"   • 
2»*  j'im  : 

tn  «HrrtaiB  &•>  i.brw  ••utiirHi*  «'iiii-r;!  iiri  <l  .i.lminutrat*  c 

2*M      K    le  dn  r«*<-rQ**«  «rArtiilone  |\h.  .hi  4  j  un  au  2*»  juiii'î 

Ko  rti*^  d**   l.in»"4f*   A.iruiaQ'l<*   d<*   i  irti<lrrir  d«  ptwattfD 
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205.    Cours  de  répétition  d  artillerie  (III)i  du  9  au  26  juin  : 

lll*  brigade,    [    batterie  de  lU*»™  n®  13, 
l*'  régiment,  (         »         »    10^"'    >    14. 

^06.    Ecole  de  sous-officiers  d'administration,  du  9  au  29  juin  : 

Un  certain  nombre  de  sous-officiers  de  tous  les  arrondisse- 
ments de  division. 

207.  Cours  de   répétition    pour    les  chefs   de  caissons  de  tous  les 

régiments  d'infanterie,  du  8  au  23  juillet  : 

208.  hicole  de  recrues  d*artillerie  (VII),   du  23  juillet  au  15  sep- 

tembre ; 

Kecrues  des  batteries  attelées  et  des  colonnes  de  parc  de 
la  V"  brigade  d^artillerie ,  à  Texception  des  recrues- 
maréchaux-ferrants  et  des  recraes-serrnriers. 

209.  Cours  de  répétition  d'artillerie  (IV),  du  23  juillet  au  9  août  : 

Vin*  brigade,!  batterie  de  8»»  n«  45, 
!!•  régiment,    (        »  »    8*»"    .    46. 

210.  Cours  de  répétition  d'artillerie  (V),  du  3  au  18  août  : 

II*  division.   Compagnies  de  position  u^  2  et  3. 

211.  Cours  de  répétition  d'artillerie  (VI),  du  12  au  29  août: 

VI«  brigade,    \   batterie  de  S'*»  n*  31, 
1"  régiment,  |         »         *    8'*"»    >    32. 

212.  Quatrième  école  centrale  (y  compris  une  reconnaissance),  du 

13  août  au  23  septembre  : 

Tons  les  commandants  de  régiment  d'infanterie  et  un  cer- 
tain nombre  de  commandants  de  régimenV^'autres  armes. 

213.  Ecole  préparatoire  d'officiers  d'artillerie  (1^  partie,  pour  tous 

les  genres  d'artillerie),  du  25  août  au  5  octobre. 

214.  Cours  de   répétition   du  génie  (II),   du  31   août  au  15  sep- 

tembre : 

Bataillon  n^'  3.  Compagnie  de  sapeurs  et  tous  les  pionniers 
d'infanterie  de  la  III*  division. 

215.  Cours   de   répétition   d'artillerie   (VII) ,    du    1*'  au    18    sep- 

tembre : 

III*  brigade,    \   batterie  de  8*«  n*  15, 
II*  régiment,  J         »         »    8'»«    »    16. 

216.  Cours  de   répétition   d'artillerie  (VIII),   du  19  septembre  au 

6  octobre  : 

m*  brigade.    \   batterie  de  8*"  n*  17, 
III'  régiment,  f         »  »    8'"    »    18. 
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217.  Cours  de  répétition    du   génie  (III)  ,    du   20   septembre  au  5 

octobre  : 

Bataillon  n*  G.  Conapagnie  de  sapeurs  et  tons  les;  pionniers 
d'infanterie  de  la  VP  division. 

218.  Cours  de  répétition  d'artillerie  (IX),    du    21   septembre  au  6 

octobre  : 

Parc  de  division  n®  VIII.    Colonnes  de  par(.*  n***  5  et  6. 

219.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (ÏII),  du  3  au  9  octobre  : 

Bataillon  de  fusiliers  n**  34. 

220.  Cours  de  répétition  d'artillerie  (X),  du  3  au  18  octobre  : 

IP  division.    Compagnies  de  position  n^"  4  et  7. 

221.  Ecole  de  recrues  d';irtillerie  (VIII) ,   du  8  octobre  an  18  no- 

vembre : 

Recrues  du  train  d'armée  (bataillon  du»  train  et  train  de 
ligne)  de  la  IV«  division  ,  à  l'exception  des  recrues- 
maréchaux-fen  ants. 

222.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (IV),  du  12  au  18  octobre: 

Bataillon  de  fusîiliers  n®  ->5. 

223.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (V),  du  12  au  18  octobre  : 

Bataillon  de  fusiliers  n**  -36. 

224.  Ecole  de  recrues    d'artillerie   (IX) ,    du    28    octobre  au  8  dé- 

cembre : 

Recrues  du  train  l'armée  (bataillon  du  train  et  train  de 
ligne)  de  la  III®  division ,  à  l'exception  des  recrues  ma- 
réchaux -  ferran  ts . 

Place  d'amies  de   Wullenstadt. 

225.  Ecole  de  tir  (I)  pour  sous- officiers,  du  2  au  29  avril. 

226.  Ecole  de  tir  (II)  pour  officiers,  du  4  au  31   mai. 

227.  Ecole  de  tir  (III)  pour  officiers,  du  7  juin  au  4  juillet. 

228.  Ecole  de  tir  (IV)  pour  officiers,  du  9  juillet  an  5  août. 

229.  Ecole  de  tir  (V)  pour  officiers,  du  9  août  au  5  septembre. 
2o0.  Cour.s  de  répétition  d'infanterie  (I) ,   du  8  au  14  septembre  : 

Bataillon  de  fusiliers  n*  76. 

231.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (II),  du  U)  au  25  *epteml»re  : 

Bataillon  de  fusiliers  n®  77. 

232.  Ecole  de  tir  (VI)  pour  sous-officiers,  du  27  septembre  au  24 

octobre. 


3f 
Place  d  armes  de   Wangen.  h 

3 

233.  Cours  de  répétition  d'infanterie,  du  12  au  18  juillet  :  i 

Bataillon  Je  fusiliers  n**  37.  j 

Place  d'armes  de   Winierthour. 

234.  Cours  de  remonte  (II)  pour  ch^aux  de  recrues,  du  10  jan- 

vier an  6  mai. 

235.  Ecole  de  recruea  de  cavalerie,  du  9  mai  au  9  juillet  : 

Recrues  des  escadrons  ii°*  16 — 22   et  de  l'escadron  u*  24. 

236.  Cours  de  remonte  (VI),  du  17  juillet  au  5  août  : 

Pour  chevaux  de  la  troupe  incorporée  des  escadrons  n®*  15 
à  24   et   des   compagnies  de  guides  n®»  5—8,  11  et  12. 

237.  Cours  de  répétition  de  cavalerie  (I),  du  8/12  au  21  août: 

Compagnies  de  guides  u®*  6,  7  et  12. 

238.  Cours  de  répétition   de   cavalerie  (II),    du    26  août/1®'  sep- 

tembre au  8  septembre  : 

Régiment  n«  6.    Escadrons  ii***  16,  17  et  18. 

239.  Cours  de  répétition  de  cavalerie  (III),   du  12/16  au  25  sep- 

tembre : 

Régiment  n°  7.    Escadrons  ii«*  19,  20  et  21. 

Place  d'armes  d'Yverdon, 

240.  Ecole  de  recrues  d'infanterie  (I),   du  28  mars/ 5  avril  au  19 

mai  : 

Un  tiers  des  recrues  d'infanterie   et  la   moitié  des  recrues 
trompettes  du  i^'  arrondissement  de  division. 

241.  Ecole  de  recrues  d'infanterie  (II),  du  V^/9  juin  au  23  juillet  : 

Un  tiers  des  recrues  d'infanterie  et   la   moitié  des  recrues 
trompettes  du  1®'  arrondissement  da  division. 

242.  Ecole  de  recrues  d'infanterie  (III),  du  1*7^  août  au  22  sep- 

tembre :  <* 

Un  tiers   des   recrues   d'infanterie   et  les  recrues  tambours 
du  I*'  arrondissement  de  division. 

243.  Ecole  préparatoire  d'officiers   du   i®'  arrondissement   de  divi- 

sion, du  2  octobre  au  12  novembre. 
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Plarr  (fatMra  (i*    /f*«/iii/;«^. 


244.  Kt'oU»  de  iwrue*i  «rarmurieni  pour  le^  rernif»-«rmuri«r»  «i** 
tooii  lc*B  arroiuli.<t86ment.*«  dr  ilivi^un,  du  27  arril  au  !•• 
juin. 

24.S.    Voun  de  rt^|M«tition  d*infanU)rie,  du  17  juin  uu  2  juillet  : 
StïUH-ollîcier*  d'armement  dt»^  divisicm^  I,  IV,   V  et  Vil. 

Piacr  J*armfs  dr  Zurich. 

246.  Flccde  dt*  B4)us-of licier •»  d'artillerie,  du   lt>  février  au  21  niar« 

SMiH-iitHi'itTïi  |)our  le  train  d'amn'e  (tutailloD:*  di  trAin  *■' 
ttdin  de  li^fi  dt*   Un^ue  tillem^nd**. 

247.  ti^Nïle  d'm'^tru»  t«'ur«»  *Anitair»*^,  du    11*  luir'.  d»    1"  a\r.. 
24S     WAk^  de  r(HTUi'<«  d'artitlfiu*  .Ik  du  22  iiurv  au   2  mai  : 

Ktsrut*^  «lu  traiu    d'anip-e     l«at  iili-'U"»  du  iniin  ••!   t*-t  r.    ! 
liifne   dt  *«    uniî'-^    tat*,.pit'H|    «io    «^    \  |»  .1  v;»;  n    f*    t     • 
Im    n'iT'î»**  ni.iri>  liiUi-f<Trant<    |».  ir   t.-i-    if»*    l*iUi:i.  a* 
du   tr.iin  dr   Un^j«»  .i.l*  m  ludi*.    y  ur    io    t-»ir'»   d»*  ir.  k"  • 
ohiicne,  d<i    |0  Atn'    .«m   2  iiiii. 

m\^y      K«  ••Ir   |n»'|  .4r.it..in«  d*«  •*.   î'T^   *t  ••  t,ji.i:rt  *,   d      2'»   ri  ir*    n.   2- 

aTr.l 

!•  •  r  it  1    I      •  i'.     î«    4.  •  1  aï.  !••     î«*    t  r         .•'^• 

2'»î      \.      ■     .'      r.*  •  .  *     i  .u'  »'  •.  î.        l  .     ;  ■    2^    •'  i:«     r>  ji- 
1'*   p 

l  n    t     :  *    r-    '       •      .•■.••:•        •       »  ♦  •      :.,..• 

•r     •  ,    ■  •    -  ^  •      •      ■•         •  *     :^     ...»     : 

r        ••    î        «*      .        •  .     "a  '  *        '       !•'     .\         *      2'     •    . 

Ir.     *••         ••      •••     îr»|»*«*.    N'*»»»"         •■       ^'  m. 

'.  ^  •     n     •  t  ••       .•...•!  •    .••  f  '. 

-**»4      •        -*    •      •  •*      A  ••  «••     -»         *.••:. 

«        •  •    .*       •  i      -   •  ■:-.'••.-.-.. 


%  •     1 


t  • 

_        I 
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'256.   Cours  de  répétition  d'artillerie  (I),  du  29  mai  au  13  juin: 
Parc  de  division  u»  VIII,    |  *"^^'"""«  ^«  P"^  "'  J^' 

257.  Goura  de  répétition  d'artillerie  (II),  du  15  au  28  juin  : 

Bataillon  du   train   et  train   de   ligne   des  unités  tactiques 
de  la  M*  division. 

258.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (II),  du  24  au  30  juin  : 

Bataillon  de  furiiliers  ii*  64. 

259.  Cours  de  répétition  d'infanterie  (III j.  du  4  au  10  juillet  : 

Bataillon  de  fusiliers  u®  65. 

260.  Ecole  préparatoire   d'officiers   d'infanterie  du  \'l*  arrondisbc- 

ment  de  division,  du  18  juillet  au  28  août. 

%1.  Cours    de   répétition   d'artillerie  (III) ,    du   26  juillet  au  12 
août  : 

VI^  brigade,      \   batterie  de  8«"  n«  35, 
III«  régiment,   )  »  >    8*^»    »    30. 

2^  Cours  de  lépétition  d'infanterie  (IV),  du   l*'  au  7  août  : 

Bataillon  de  fusiliers  u®  68. 
263.  Conn>  de  répétition  d'infiinterie  (V),  du   10  au  16  août  : 

Bataillon  de  fusiliers  u®  69. 
261  Cours  de  répétition  d*artillerie  (IV),  du  15  au  30  août  : 

Parc  de  division  u®  VI,  colonnes  de  parc  n^  11  et  12. 
265.  Cours  de  répétition^  d'infanterie  (VI),  du  19  au  25  auût  : 

Bataillon  de  fusiliers  ii^  70. 

^-  Cours  de  i-épétition  d'infanterie  (VII),  du  30  août  au  5  sep- 
tembre : 

Bataillon  de  fusiliers  n®  66. 

^7.  Cours  de  répétition  d'artillerie  (V),   du  2  au  19  septembre: 

Vlll*  brigade,  l    batterie  de  8**»  u«  47. 
lll«  régiment,   (         »         •    8«"   »    48. 

^  Ecole  de  recrues  sanitaires  (II),   du   3   septembre  au  7  «h:- 
tobre: 
La  moitié   des   recrues   des  VU*  et   VIII*  arrondisbemeutt* 
de  division,  sauf  Tessin. 

^-  Boole  de  recrues  d'infanterie  (II),   du  9/17  septembre  au  *}l 
octobre  : 

Un  tiers  des  recrues  d*infant«rie  et   les  recrues  tamboi  n» 
du  VI*  arrondissement  de  division. 
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270.  Court  de  repoUtioft  dUofiuiUne   (VIII) ,  du    17  ao  28  Mf»- 

tembre  : 
Bouillon  de  futUiar»  n*  71. 

271.  Ecole  de  touB-officien»  sanitaireA,   du  17  Mptembre  au  7  oc- 

tobre : 

Pour  tout-oflicieni  Minitairt*H  de  langue  allemande. 

272.  Ooun  de  répétition  dUnfant^rie  (IX».   dn  26  «septembre  au  2 

octobre  : 

BaUillon  de  fuHilifm  n**  72. 

278.    Ecole  de   recrues   d'artillrrtcf   (II),    du    17  leptembrr   an   2^ 
octobrv  : 

EermeH  dn  train  d*année  (bataillon  du  train  ot  train  d^ 
ligne  des  naiie.*»  tartiqueti)  de  la  VHP  dÎTision.  à  Tei- 
oeption  des  rermee-marérhaux-frrrantA  d«»  langue  alle- 
mande. 

274.  Ecole  préparatoire   d*offici«*r%   d*artillene  .    II'   partie,   dn   17 

octobre  an  18  décembre  : 

Fuur  artillerie  de  campagne  et  de  |M)«itif»n,  dn  17  ««*iobr« 
su    IK   dtVembre 

Ponr  artiticior*»  et  le  tniin  d'armer,  du  :\\  iN*t«>bre  au  1*« 
décembre. 

275.  Ecole  pri*|mrat4>in-  d'oftinen  du  (fenir.   du   17  iM-Uibre  au   1>« 

décembre. 

276.  Ecole  de  rri  rue»  ilurtillene  (III),    du    'U    in  t«ilire  au   12  dé- 

cembre : 

Kerruee  du  train  d'arm<<e  l»aUill<>n  du  ttmm  ri  train  àm 
ligne  des  nnit*^  Urtii|ae«)  de  U  V*  di%:«. 'U.  •  Teieap- 
tion  des  re«  ttle^•mJlrt«i  baus-ferfAdt* 


REVUE  MILITAIRE  SUISSE 

!!<>  5.  -  Ursum,  le  29  Février  i876.  Xlb  iRiée. 

«SoxMAiRR.  — Emploi  et  entretien  du  fusil  Vetterli  ^in).  —  Loi  sur  la 
taxe  militaire.  —  Société  militaire  fédérale.  Section  vaudoise.  — 
Plaoea  d'armée.  —  Gircnlairee  ofttoieUes.  —  Répartition  dn  per- 
sonnel sanitaire.  -—  Nouvelles  et  chronique. 


EMPLOI  ET  ENTRETIEN  DU  FUSIL  VETTERLI  < 

(Fin.) 

Inconvénients. 

I"*  Oélicalesse  du  système,  qui  se  dérange  facilement  dans  des  màinâ 
inaladroiles. 

20  II  est  prouvé  qu'une  monture  en  deux  pièces  ne  présente  pas 
la  solidité  d*une  monture  en  upe  seule  pièce,  quels  que  soient  les 
moyens  que  l*on  emploie  pour  les  relier  et  les  consoliaer. 

'.r  Les  anneaux  trop  serrés  empêchent  le  mouvement  et  le  jeu  du 
magasin. 

4<>  Le  moindre  coup  de  baïonnette  perce  le  bois  et  le  tube  du  ma- 
(;asin,  lequel  ne  peut  plus  fonctionner;  il  en  sera  de  même  lorsque  le 
fusil  recevra  des  coups  de  pierre,  de  balles,  etc. 

5^  Dilapidation  de  la  munition. 

6*  Arme  très  coûteuse. 

7«  H  Y  aura  de  fréquentes  réparations. 

8»  H  faudra  voir  la  durée,  comparativement  à  une  arme  plus  sim- 
ple et  plus  solide;  c*estce  que  le  temps  nous  apprendra. 

Avantages  du  Vetterli. 

!**  Cette  arme  est  très  bien  établie  et  possède  une  grande  préci- 
sion. 

2"  Grande  portée. 

3*  Trajectoire  tendue,  et  par  conséquent  un  long  espace  dange- 
reux. 

i""  Facile  à  monter  et  à  démonter. 

S*"  Facile  à  entretenir. 

e*  On  peut,  dans  un  moment  donné,  faire  un  feu  terrible,  en  utili- 
sant le  magasin,  soit  par  salves,  soit  par  le  feu  de  vitesse. 

Défauts  qui  se  présentent  pendant  le  tir  et  qui  nuisent  à  sa 

justesse. 

1"*  Lorsque  la  vis  du  pied  de  mire  n'est  pas  bien  vissée,  la  feuille 
de  mire  ne  descend  pas  assez.  On  obtient  amsi  un  an^fle  de  mire  trop 
grand  et  à  la  distance  du  but  en  blanc  on  passe  par  aessus  le  but. 

29  La  mire  déplacée  à  droite  ou  à  gauche,  chose  que  Ton  reconnaît 
lorsfjue  la  ligne  de  repaire  de  la  mire  ne  correspond  pas  avec  celle 
du  canon  ;  on  peut  aussi  s'en  assurer  avec  Tiudicateur  horizontal  :  si 
la  mire  est  trop  à  droite,  le  coup  porte  adroite;  si  la  mire  est  trop  a 
gauche  le  coup  porte  à  gauche. 

'  Voir  oolre  avant-dernier  numéro. 
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.T  l,a  b.mssr  yhxrvk*  il<»  travers  sur  le  raiion. 

i*  I.a  fi'inlk  \w  mire  ilrfnirmV,  tor<liM\tM»  (jui  (mmiI  airi\«T|MMnl.iîil 
iiiM*  rliûlt». 

I.i'N  ti"'  i,  :\  fl  i  ilrlriii^«Mil  riMnph'hMni'iil  la  |nvi-i>iofi  du  lir. 

.>  l/iMH'nrhi'  «il»  la  fiMiill**  ilo  iwui*  i*han;:i''o  par  U*  <t»l«l.il. 

IV'  Lor^i'H»  la  vis  «Ii»  iVinlIr  ir<»>l  pa<  srrn*t\  la  hanl«Mir  \arit*  |»ir.  »• 
«|ih'  la  fi'iiillt»  fi'i'^t  pas  iiniiiiilnlt*  ;  à  rlia^pu*  ronp  v\W  |»»miI  \afifr. 

V*  l.ni^<pit»  U'  jjiihlnri  r^l  aplali.  on  tuv  lri»p  liant,  ri  an\  ^'r.»n«l»*' 
tlist.ifiri^s  il  niasipif  rnlijfl  sur  |r»pn'|  on  vimiI  lifiT. 

S'»  \\i»r  nn  ;:in«lHn  liop  liant  i»n  lin»  Imp  has. 

U"  tini'Ion  lro[»  inn»'*  :  il  >  a  char:^'i'nit'nl  île  j^'faiMli'nr  «It»  l'an^U»  ilf 
niiie  i»l  par  ron>ripii'îil  \analinn  ilaiiN  la  pnrtn». 

|U"  l.nn»'  il'nn  mmiI  rûli»:  on  oIiIumiI  nnr  «Irrivalion  lal«*r,»li».  aih'h'lii 
ipie  II»  rmlri»  iln  u'Mhlnn  n«*  rorw^pornl  |)as  a\«*<*  h»  r»»nlr»»  ilii  «mii^h 
>oil  :i\rc  \':\\r,  re  «pn  il»  Innl  le  plan  dn  lir,  rar  \o  vinhion  lM»p  .« 
iImmIi»  f.iil  (jurtiT  li's  ron|»s  â  ^'an^lie  **[  inM»r>»'rn<»nl  Ni  U*  j:nnl«»n  •"^l 
trop  à  i^anrhi». 

IP»  l.nr^'pM'  II»  ranon  e^^l  ronihr. 

\t*  Man\aiM»  ra\nre:  la  liallt»  n'a  pas  son  rnon\enu»nt  <l«»  roliliiin 
n'"j»ili«ri». 

|:w  I.or^ipf'il  \  a  «l«'s  Ii«Im'n  iIi»  nmilli»  ilans  |c»  r.innn.  snrîoul  p.t-s 
«It»  la  iMinrln»,  la  l»aî!i»  i^r»  pii^^^anl  ^nr  cr>  l.hlifs  m»  ili-rhin»  rt  pl«»nil-«» 
II»  r.oion,  r'i»^l  â  ihn»  f<'ni|»!il  l»*s  ra\nn*s  ili»  ploinh  t»l  f.iil  pi'rilr»»  I.4 
rol.ith'n  an  p'oji'itili». 

I  i*  I  n  l' ilih'i»  iî'i';.»l. 

I  ">"  l.orNijm»  li  |ii^n«U«»  n't»^l  pa^  Ms^ti»,  rlli»  stirl  l'I  il^nfieili^ 
\ili;  itiit'ix  a  l'atnn»»  n»  ipn  ilnniimi»  l.i  jn^l'-^^t»  iln  lir. 

Ifi*  ^^^I^•pl^  'l'N  aflÎMM'IX  n*»  ^Ofll  pis  %«TI  «n  il  \  a  llt'S  Mh'.lljur.'* 
;:i*'n»T.il«*^,   l'I   liKI   ÏH»   p«Mll   llliT  jll'^lf. 

17"  M  iîi\  it^i'N  inni.ilh'iiN.  railo'irli»>  a\ai«l  t  !»*•  ♦»\pi)Mi"*  à    I  loiini 

•  lilf,  Ir*  I»  illi -»  d'-'-mh  »'N,  îM»  p.iHx.il.ml  p'iiN  la  ^r.ii^^e,  l«>"il  *'»'la 
ilMini»  nn  lir  ur.  ^.ili«*i  cl  Min\rt.l  lui  IiMi^  fcn. 

|S    I  I  il  'rr  !»•  tîiip  «înii»  .oiiNi  ip'i»  ili'N  i|i  pirN  (M>p  rnilfs.  |i»s  cf 
ftl^  il  1  \i''l.  t\r  l.i  linnr»'.  «I»»  Li  Ifinp»  r.ilnn»,  «^«i' l  anîaîit  •!«'  lan^"* 
ipii  i.Mi^t-,1    i  l.i  |.ri  iiH'orj  ipi  hr. 

IS'II  m  r-t  i|«»  !n«  ni»  il  him*  cxlr  irlmn  iIjIîî.  iji*;  ri*l.i  |»in\i«"it 
1)1»  l'I»  i|  .1'  'i  #'ji///iA/r  itf  ffut^'it,  iH'il  pfifit-,  4»l  a  ili  ^  tp  if'i'urrt, 
^<Mi\iiit  [ur  II  fiMlc  i|«i  Hol.î.it  »pn  f-rlli»!!»  I.i  iliiiiilift»  .i\»*r  miii 
lii'if.  »•  \i^  fî  I  i\iiir  *  r  ^  Il  ^  i»:i\«''.»pj'#'f ,  KMiï»»nl  a  li  p"H  l»»,  «I  tin 
I  II  '•  Ml  «l'I  p*.  ^•■MH  1 1  rli  iii.l.'i'  il'i  iHii*  i.l  ijii  fi»r  Mil   i|»»    I  .|i  ii'i  ;    ilf 

pÎM'»  I  rvl'  I-  !:■  n  t'^{  t\  \\;  l'f  li.r^tp  »'  !♦•«>  p.M'-lcs  tif  |(  ftilHi  li* 'It»  v«ii|l 
ll>«p  Imi  ,  !•%,  Mil  p.  il  \.iir  il  i'-\  1»*^  t\**ri  h  «'"k  cil  |c  l'h*  ipr  i'mIn  cî'cN 
fi'|..ij!fi  {  #■  |.  -r-l  ij.«  1 1  f,  |i%iirc  ,  h»'».  p;r  l»*^  i|.i  i/lf"»  1  ri  ilr':l,  jnr^'pi»»  !•• 
iT'H  Ij.  i  i|»»  I  fxtr  f  ti  jr  •  ^l  II  il  l»Mi»*  i*ii  l'I"»'.*,  |nr-*.p  t»  |t»  ff^^-^tt  i|c 
I  »*\t'  |,  (.•  ir  II)  i*  j  if  i!i«  f..-.  ••  iiii  a  »  If  l«»ï»  f. 

I*  (   .*'»  •!»•  n",^îri  !j  .f|   ili-^    t««   u  <•)«:>*. (fiMir  :  irnp   lir^c,    Ir^p 

•  lr»»il.  t:  'p  1.»   ^\  l.»-p  r«''rl.  •  •  in»  fii«>l  il' l.iiit<»  i|t*  «lifn»*ri'»i«»ii%. 

K' !.'•  ••  •!  I  i.i».i*:'i  p«:.'f  l.-.p  lu^.  !#•%  I  .i'l««i|.  II.  ^  pi>*i'il  p  it 
(|f^H..i)^  I,.  if  |'i*|  ,^t»  ir. 

I.e  r\!i-  Ir»»  n.  •■  Ir  1,  r.il  p  ii,  *«•  ji'ippi'-l  %'ir    I»»   U  ifi^p^Mciir  «mi 
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dans  la  boite  de  culasse,  en  un  mot  le  système  fonctionnant  mal. 

La  fraisure  du  bourrelet  de  la  cartouche  trop  profonde  donne  des 
crachements. 

La  fraisure  du  bourrelet  de  la  cartouche  pas  assez  profonde  ;  lors- 
qu'on veut  charger  on  a  grand'peine  à  tourner  le  levier  de  la  noix. 

Le  levier  coude,  faussé  ;  le  transporteur  monte  trop  ou  pas  assez  et 
emp&che  la  rapidité  de  la  charge. 

Si  le  cylindre  a  trop  de  jeu  dans  l'anneau  postérieur,  il  peut  arri- 
ver que  lorsqu'on  pousse  le  cylindre  en  avant,  on  frappe  la  cartou- 
che sur  le  fulminate  avec  la  pointe  de  l'extracteur,  et  le  coup  part 
quelques  fois  en  brûlant  la  figure  du  tireur,  ce  qui  est  un  défaut  ca- 
pital. 

Le  fût  ne  reste  pas  a  sa  place  ;  dans  ce  cas  le  magasin  ne  peut 
pas  fonctionner. 

Voilà  tout  autant  de  défauts  qui  nuisent  à  la  justesse  et  a  la  rapi- 
dité du  tir. 

Des  ratés. 

Le  coup  ne  part  pas  : 

1^  Lorsque  l'écrou  n'est  pas  vissé  à  fond,  le  ressort  n'est  pas  suf- 
fisamment tendu,  car  il  y  a  trop  de  distance  de  l'écrou  aux  deux 
ailettes.  //  faut  serrer  récroti  à  fond. 

2*  Grand  ressort  trop  faible,  ne  pesant  pas  21  kilogrammes.  Dans 
ce  cas  il  faut  le  changer.  Aller  vers  l'armurier  qui  en  a  dans  sa 
trousse. 

Lorsque  le  bras  du  levier  ne  touche  pas  avec  le  bouton  contre  la 
monture.  //  faut  le  baisser  complètement. 

Lorsque  les  pointes  de  la  fourchette  sont  cassées  ou  trop  courtes, 
courbées,  émoussées.  //  faut  s'adresser  à  Varmuricr. 

Lorsque  le  fond  de  la  douille  est  trop  épais,  il  faut  armer  de 
notivenu  et  faire  feu. 

Lorsque  les  cartouches  manquent  de  fulminate,  il  faut  les  tour- 
ner, présetUer  devant  les  pointes  de  la  fourchette  une  autre 
place. 

Les  cartouches  font  quelquefois  long  feu  lorsqu'elles  ont  été  ex- 
posées à  rhumidité  ;  il  faut  changer  de  munitions. 

Pour  vérifier  la  quahté  de  la  poudre,  il  faut  ouvrir  une  cartouche  ; 
pour  cela  on  introduit  la  balle  dans  le  bout  du  canon,  on  fait  un 
effort  pour  courber  la  douille  à  angle  droit  et  on  arrache  ainsi  la 
balle. 

L'arme  ne  peut  plus  fonctionner  dans  les  cas  suivants  : 

Lorsque  la  douille  reste  dans  le  canon  ;   il  faut  presser  arec  le 

pouce  de  la  main  gauche  sur  la  tête  de  l'extracteur  et  arec  la 

main  droite  frapper  contre  le  levier;  si  Von  ne  réussit  pasy  on 

chasse  la  douille  avec  la  baguette. 

Il  arrive,  dans  le  cas  précédent,  lorsque  le  magasin  est  chargé, 

Ïo'en  retirant  le  cylindre,  le  transporteur  monte  avec  une  cartouche  ; 
faut  préalablement  repousser  en  bas  le  transporteur. 
Il  arrive  aussi  le  cas  suivant  :  une  douille  restée  dans  le  canon, 
une  cartouche  dans  le  transporteur  et  celui-ci  monté,  et  enfin  une 


—    84    — 

carionohe  sortie  du  nia^:i>ifi,  (|iii  osl  vrmie  mi  loger  destouM  le  Ira9$$- 
imrleur;  il  faul  : 

Ail  moyen  du  l(Hirne-vis  faire  rentrer  dans  le  magasin  la  car- 
tonrlie  (|n'i  s'est  plarêi»  dessous,  ou  la  prendre  dans  la  main  ;  en^til^* 
baisser  le  trans|)orteur,  puis  sr^rtir  la  nouille  comme  il  a  élê  expli- 
qué ci-de>sus. 

r.e  ras  se  présente  lorsque  le  grand  bras  du  le\ier  a  été  faussé:  il 
monte  tro|>  le  transporteur,  ou  lorscpie  le  trou  de  l'entrée  du  ma^M- 
sin  a  été  percé  trop  bas. 

Il  arrive  (pieh|uefois  qu'en  baissant  le  levier,  lors<pron  charge*  li* 
coup  part;  ci*la  provient  :  T'de  ce  que  la  cachette  ne  n^monte  |a^ 
assez  parce  qu'elle  est  encrassée,  ou  cpie  le  ressort  de  gactietle  »  eM 
desMTfé  ;  t*  de  ce  que  le  bec  de  la  gâchette  s'est  arnmdi  par  le  fait 
que  la  gaclielte  est  (l'une  trem|»e  moins  dure  «pie  l'ailette  inféruMire 
de  la  brcK'lie,  ou  rivv-verm. 

Lorsque  cet  inconvéniiMit  se  pnKluit  on  |>eut  également  lin*r  ihus 
des  cas  urijnktn\  il  faul  :  soule\er  le  le\ier,  retirer  le  cviindre,  le  n»- 

IiousM*r  aw*c  une  cartouche  dans  la  chandire;  mais  lorsqu'on  >eiit 
laisser  le  levier  il  faut  appuyer  la  délente  depuis  derrién?  avtv  !<• 
grand  «loigl  de  la  main  driutei  et  alors  on  |mmiI  abaisser  le  li*vier  san^ 
que  le  coup  parte;  la  rapidité  du  tir  est  un  |»eu  dinunuée.  mais  cela 
vaut  encore  miiMix  une  nen, 

l'ne  aulre  diilicnlté  se  présente  l«»rsque  la  cart(»uche  arri\e  piu< 
bas  que  Torilice  du  c.mim  ;  cela  provient  de  ce  que  la  grande  branclH» 
du  levier  a  été  courbée  vu  bas;  qiiehpieN  soldais,  |or>qn  il>  UHilent« 
a  la  lin  d'un  liroii  dont»  inN|M>rlio(i,  faire  n*d«*sciMidre  le  tranN|Nirieur« 
frappt'iit  d«*<Mi<  a\rr  la  iii.iin  n>niiiie  n'iN  ditnMait*nl  un  coup  de  mar> 
tean,  tantlis  qu'il  f.mt  le  re|Min<ser  dtMii'4*m«Mit  a\(*c  le  |nmi«  e. 

Souvent  le  in«VaiM<me  ne  fonrlioniie  pas  libr«*ment,  parre  qu'ils  h«" 
>e  xMit  pas  prrpari'S  corupriablcnient  |N)iir  le  tir;  iK  n  oui  p4^  n^\^ 
de  rhiiih*  a  la  ti>;e  di»  p«Tt  iis>ton,  a  la  imhx,  aiu  |»laiis  in«  linrs,  aiu 
Mirfat*eH  obliqii(*s  ile^  ail«*llt*^,  an\  pan»i<  dti  tran^p«>rtiMr,  au  leiier 
eoiidé  et  au  cvlindreel  ritti  i  a  la  rliainbii*. 

Lorsqu'on  cliar^'«»  et  que  la  noi\  a  di'pi'^N»**  a^«v  si  U  usure  le  ren- 
M>rt  «l'arr*'!,  il  n'>  a  pas  d'autM*  m>)veii  ipit»  d<*  d«'inoriliT  le  rvlindre. 

Lorsqu'on  ni*lti»ie  il  arme,  .siiidiut  apit  s  un  tir  a  |MMidr<*,  que  le 
chilToii  ne  iM>iit  plu>  M*  nhMi\oir  ni  eri  a\ant  ni  en  ariifn*:  il  faut 
\erser  dt*  I  huile,  ou,  à  d*  fnit  de  <-»*ilt*  rt,  de  I'imii.  Toiir  l«*  resle  di* 
reiilrelim  el  Li  ooumt^  iUi»ii  tli»  l'ariu**,  il  faiit  m»  «ouforuitT  siiuple- 
ment  au  r^v  *'UM'nt  du  i»  s«*|.|tMu!irr  iHdli.  J.  I|. 

LOI  SDl  U  TAU  MILITAliK 

|«3  vtiiitii  •!«•  N>i<'ill  i|i  I  i««a«*  >!- •!!  ••ii\r«'r<*  «Il  «M*  A  «i< 'iMii-lt*  jti  Ciwini  • 
r«*ntrjt  «|«*  |ir«^vlri*  liii'iiti\f*  |b  ir  nvu  Vx  V"*  r»4l.<li4l  «  «:inhir»-%  «<ti  %u<*  «lu 
rrff*rrihliim  «iir  b  l**  «iir  U  ut*-  r    iitxfi*.  |1  >(»?<-«  |j   Tt,n  i  it  !«'  ritriMii*  *'v  r*i 

«  1^  «|ii<  «i.'in  f  •■fr«rtii'.'->niit  !'•  r«|  r*  **  îiir  (or  V xtW  U*  |H  |«-  L  C^iii^l  liiUiri  li^l«*- 
r«l**  rt  tti(*«io«*  «4  «^i-«4i  fi«*  fwit  •  t'«*  «<»«r'\«^  r«>(ti'**  ' '••     Il  r«  «II*  i|i>fw  ^  \*^t  «i 

Ij  tn   r»«>«l%«*l!i     tln|«»««     |i"*  I    '.  .\iii*  ji|'i»nli»*  «lu  *<f\*   r  ni  II!  »'f »    il  iilif  fft^tiitff*  % 

ju«iil»tr   Ir   r<  j>  I  lit*  i»   I  n     11  n  >  •!  |-i*  ji  t*«4il<  «i«  c   |  tr  li  iiirti>i  lu- iir/nirAU-n 
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militaire  impose  aux  affranchis  du  service  des  prestations  plus  considérables  que 
précédemment,  mais  on  ne  doit  pas  oublier  qu*elle  demande  aux  citoyens  obligés 
de  servir  des  sacrifices  bien  plus  considérables  encore.  Dans  Pintéréi  des  travail- 
leurs un  plus  grand  allégement  des  classes  inférieures  eCil  été  désirable,  mais  il  y  a 
peu  d*espérance  qu'un  rejet  de  la  loi  amènerait  sur  ce  poiiit  quelque  amélioration  ; 
l'Assemblée  fédérale  n*est  pas  disposée  dans  ce  sens  et  enfin  la  pauvreté  ne  libère 
pas  le  citoyen  de  ses  devoirs  militaires.  Une  appréciation  calme  de  la  question 
amène  donc  à  la  conclusion  qu'il  n*e\isto  pas  de  raisons  sufRssantes  pour  recourir 
au  veto  qui,  d'ailleurs,  enlraine  beaucoup  do  frais  pour  ceux  qui  en  prennent 
rinitiative.  » 

La  Gazette  de  Lausanne  publie  d'inléressanls  articles  sur  la  même  question; 
on  y  lit  entr*autrcs  les  lignes  suivantes,  qui  nous  paraissent  très  sensées  : 

«Que  dire  de  la  disposition  de  la  loi  qui  frappe  les  Suisses  à  l'étranger?  Nous 
savons  que  cette  mesure  a  soulevé  de  très  vives  protestations,  de  la  part  des  intéressés 
surtout,  que  des  pétitions  nombreuses  otU  été  signées  contre  elle  et  que  pour  beau- 
coup de  nos  concitoyens  elle  constitue  un  motif  essentiel  de  rejeter  la  loi. 

u  Quant  h  nous,  nous  ne  saurions  partager  à  cet  égard  toutes  les  craintes  qui  ont 
été  formulées,  et  pour  ce  ({ui  concerne  le  principe  en  lui-môme  nous  le  trouvons 
juste.  La  plupart  des  Etats  obligtml  leurs  ressortissants  établis  à  l'étranger  à  revenir 
au  pays  pour  faire  leur  service.  La  Suisse  ne  fait  pas  de  inAme  et  se  borne  à  leur 
demander  un  impôt  qu'ils  paieront  soit  annuellement,  si  cela  leur  convient,  soit  à 
leur  retour  dans  la  patrie,  il  n'y  a  rien  là  qui  ne  soit  é(|uitable,  car  on  ne  voit  pas 
pourquoi  le  Suisse  à  rélrangor  ne  s'acquitterait  pas  des  devoirs  que  lui  impose  sa 
nationalité  aussi  bien  que  le  Français  ou  T Allemand,  aussi  bien  surtout  que  le 
Suisse  qui  reste  au  pays.  Cette  disposition  existe  d'ailleurs  déjh  dans  un  certain 
nombre  de  nos  cantons,  prmi  lesquels  nous  citerons  celui  de  Sl-GalL 

«  On  a  prétendu  que  les  Suisses  établis  à  félrançer  préféreront  y  rester  et  ne 

K'  maïs  rentrer  dans  leur  patrie  plutôt  que  d*y  revenir  en  acquittant  l'impôt.  C'est 
encore,  pensons-nous,  une  crainte  exagérée,  comme  celle  de  voir  les  Suisses 
changer  de  nationalité  pour  échapper  a  l'impôt.  Nous  avons  du  patriotisme  de  nos 
concitoyens  une  trop  haute  idée  pour  oser  supposer  qu'il  ne  résistera  pas  à  un 
sacriOoe  fût-ce  même  de  quelques  centaines  de  francs.  La  seule  objection  fondée, 
que  Ton  puisse  élever  contre  le  prélèvement  d'un  impôt  sur  les  Suisses  à  l'étranger 
est  la  difficulté  de  sa  percepliou,  mais  si  la  loi  n'avait  pas  d'autre  disposition 
critiquable  que  celle  dont  nous  nous  occupons  actuellement  nous  n'hésiterions 
pas  i  l'adopter.  Nous  avons  déjà  dit  qu'il  existe  des  motifs  do  rejet  bien  plus 
sérieux.  » 

Le  journal  le  Grutlêeti  se  prononce  pour  l'acceptation  de  la  loi  sur  la  taxe  de^ 
exemptions  militaires  ;  à  Zurich  il  s'est  formé  un  comité  d'action  contre  elle. 
Diverses  sociétés  suisses  se  prononcent  également  contre  l'acceptation  de  celte  loi, 
entre  autres  deux  sociétés  appenzcliois(v<  et  deux  genevoises.  Toutefois,  on  ne 
croit  pas  que  ce  mouvement  aboutisse  à  faire  changer  notablement  la  loi. 


SOCIÉTÉ  MILITAIRE  FÉDÉRALE.  Section  vaudoiso  dei  officiers. 

L'assemblée  générale  de  la  section  vaudoise  de  le  Société  fédérale  des  officiers 
convoffuée  pour  samedi  19  février  à  l'Hôtel-de-Ville  à  Lausanne,  n'a  réuni  qu'un 
nombre  bien  restreint  d'officiers,  comparativement  au  chiffre  de  ses  membres.  Il 
ne  s'agiàsatl,  il  est  vrai,  que  d'une  séance  purement  administrative. 

ll«  le  commandant  Eug  Gaulis  présidait  en  remplacement  de  M.  le  lieutenant- 
colonel  Aug.  Jaccard.  MM.Lochmann,  lieutenant-colonel,  Muret,  major,  et  Ney, 
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prcmier-liculonant,  membres  du  comité  sorUiot  de  charge,  avaient  prt»  plj 
bureau. 

Apri\H  la  lecture  du  |)rnciS-\erbal  MM.  les  premiers  lieutenanls  J.  de  la  Ibrpr 
et  K.  Duloit,  appeiï*$  comme  \eriticaleura  des  comptes,  ont  fait  rafiport  ;  ir% 
comptes  OUI  v\v  pDSM*s  sur  le  pied  de  leur  élablis>4*ment.  Il  y  a  c^lie  fiih^-ci  un 
dêlirit  d*en\iron  ÀX)  fr.  et  pui^<|U*il  y  a  lieu  de  \rrMT  h  la  cab^  centrale  de  b 
SiM*iêlé  une  (|uol(*-part  calculée  h  raison  de  1  fr  50  par  membre,  la  outtstatHio 
|Kiur  rannêtf  1870  a  été  ti&ée  i  3  fr.;  celte  légère  augmentation  de  1  fr.  per- 
mettra au  comité,  ^ui\ant  le  désir  qu'en  exprinie  rassemblée,  d*o(Tnr  au  noin  àt 
la  section  \audoisi'  un  prix  au  tir  fédéral.  L*élat  de  la  caisse  ne  fiermettra  gurrr 
de  »ub\e(iluinner  celte  année  ti*s  aous-s«xtion?.  Il  a  été  en>uUe  pass*  au  renuu%rl- 
lement  du  comité.  |ji  votatiuti  |M)ur  la  présidence  a  fait  sortir  au  piemiit  tour  U% 
noms  de  HM.  K.  (îautis,  commandant,  et  Muret,  niajor.  Au  deu&ieme  tour,  rt 
»ur  le  désistement  du  prentier  «le  ce»  deux  ofltciers,  M.  Muret  a  été  pniclaiDi- 
préMdi'nl  de  la  strlion  \audt)iM\  IK*»  remercimenl&  ont  été  \oU'*>  â  rancit^n  pn-M* 
dent  M.  le  lieulenant-coionel  Jaccard,  et  l'aNM^ndilée  a  exprimé  se»  rr«^rcl*  • 
r«KTaM(>n  de  la  déirrminalion  qu'il  a  récemment  priM*  de  quitler  le  »i«r^ice  actif 
l.4*<  aulre>  membres  du  comiti*  élus  en>uite  |tar  ra>s4Mubte  Miiit  . 

M.M.  Julien  (juiNan,  capitaine:  H.  de  (ÀHMant,  capitaine  d'artiflene;  Dultut  ri 
J.  delà  llar|K\  premier»  lieulendnis  d'infanterie. 

l'ne  pnrpositioii  de  M.  le  major  Fa\re  tendant  à  la  con\(H*ati4>n  individuelle  «I* 
cliaqne  membre  (»our  le>  a*^<*mbléf^  ^énéralfii  a  été  reiivo\iv  au  comité  j^iur 
exam«*n. 

Il  e<»l  déridé  que  le  cotiiilé  |Hrtir\i«ira  en  tenqi»  opjHirtun  à  la  di-^-t^nalit'ii  d«« 
delr;*u«*^  à  ra>M'itiblée  générale  d«*  loiiti'N  le*  MTtiMii%  >i)i^m'>  p«»ur  la  di*<'U**--<» 
et  l'apprtdMthtii  drs  iiouvraux  ^talutH  d«*  la  Mx-irh*. 

(In  M*  ootixtfnt  que  l<ir^  tli*  la  m  mbrroM*  a^^M'inbliv  qui  a  <mi  lieu  au  mt4« 
tr.miil  tli'iiiirr,  il  a  éli*  dt't'ii|«'«  4  riiii.iMiniiir  qd'iiii  vohi  s^*xm{  lr.iii«iiii<»  au  «k*)ar1i*- 
ment  milit.iuc  \aud«»i«,  h  T*  iirt  d'i»bh  mr  |*(iur  Imi^  lo  %A\wu  r^  ta  nini'^-  A*-^  di«er» 
ri'.:l«'nM'iil<i  et  orilonn.iiiri'^,  an  fur  et  j  nh'«tiri*  qu«*  cfiix-d  |<3r.)iif^i«-iit«Hi  vraunl 
llll^  en  \i^'iieitr 

M.  le  nujor  {\.  (^rr.ird  fli-in  10  U  cr  qn  il  t  «I  :id\itin  île  cv\w  |>r<i|«i«ithfi. 
1.4*  t*(»iiiil**  re|4Miil  «{Uf  It*  'iH  a«.i!t   !i  Miii*r,   l«*  *!«  [urtt  mh  ht   m  îila.fe  du  raiil  •!! 
a  <  II*  Ml  orii.t'  lit'  t't  \«ru»  ni  *i«,  ipi*  /i^pi  *  i*tr\4 1\\  il  h  a  rl«  d<<iih«'  att<'iii»i'  ri'|«4  «r 
a  4'i«l  »v  »rd. 

L*a*M>iiil>l' ('  i|i  iii.i|i«l('  au  r i>   •!•*  tu   [  1^  (■•'l'Iri*  il<*  \ii«'  1 1  Itr  qit  «li   n 

M.  b'  («•'••fi<>(  (ir.iiiil  a  «'\|  r  'i.t  |t  ili  ^ir  ijn  1!  *^'i\  I.m  i1«*  rti  ti*ol  *«  i<|"*  au\  mi« 
«  Il  ii«  r<  n.iiM*  .iiix  rii>ii\«  iiix  ••!:  I  •  i«  •!«  t  •  I  q '<  l«'f  oii  «If  |i>n*i««r  |«  i.*^*  1  ••  i  <  1  ii« 
de  !•  *  «■(  ri .!.  Mil  i.t%  lii  l  :.!.'•  ».  Il  lir  m  )  (•  Iim-  <|ii  il  m  r.nl  l-  11  «i".!  ù  \  <  tii.  •*  •!!« 
rl>jqu«  1 1  iiiii  i)h  I  •  Il  I  •  {1  i<  i\,  ii'i  •'  j>>t  a*<<  rii  «II-  1 1*«  •!  H  m  i*  i:t«  •  !"<«  j  \  ii  1 1  u 
bi«*ii  laite  <  (1  '  I  «  :'  'hl  •!..  ttt  f  1  1  1 1  \i«  !i  i<i.  '•  •  Ji  la  t.i.  •!>«  •  S'  iw  tlu  •  |  .iil'  iih  ni 
Oi  l.'.iirt    '1  !•  .  ■! 

M  l<  i  ot  1  ii.t  I  I  •  !  Il .  1'  •  ri  »'  '.  I  '{H  .i  I  I  »  ij-,  '  ;  •  «  .1:  •  •  «  il  II  .»  1 
l'ii*'  I  *.•    il  I  i.     •!.    .     .1    1 1    I  •  t     .  1:  .  c-  .|'ii    '  •     •*[  \\     it    I  •      '.  i  1 1  :<*•.  .»■  -r*  *«  *  ïi 

i.l.'l     t  11   I  I  .  I     I,.     |.  J    l'î    ..      i.l    11       ..    !..     i}t     |.t  t  •  I     •    't  -M'    !..    li  «'I    I      .1      ^'M     'b-   *    «I* 

|.  %  ri  .'i<  I  .'  I  *•  1 1  ■  '  i  I  •  •'    ■  •    I   I  r»'»'.i..  1*1  I  11  \.^    ■  ur  1  Iji  tiM    \v  •  îi  »  j«ie  m»    i» 
L»  •»  .   'i  ..  r»  I'   1.»  i    I  i  I     îi    I  '  t     ii\  ri  I    •   .      .■    !•'» 

L  i-M  I   I     .     .::    .    I  ,"  •        .    !i  .     .    .    ».ii  r  •  (     ,-  •   !.    MM    ti  a*  I    t 

l».iM    «      1.4     I.  ,  ■         I  I     •  «If    II    I  I    •'•    (1    «t*     I       .'      .    •'.:-  Il    il    J 

f .  »     •  ■  '     i      '       »         .      I     •  •  î    *      »     '  •  i     I    •     t 

Il  I.    •!  I    •  I    ■•    .      I. .   .    r.   .  I    '.  ■  ,  .'  !     i     «  r.  »•.       ^      1-    I    ,  .-■fin     '•■   . 

il  j-  .    ■  I  I  ■    I     •.  f .  •  .    \  à  •    .■.  I     ',  ••  •'■    I    ■■»•    •      ,■•.••'.'     •    ,»•  i.i  'J  •  I   I 

(       •    »     .         .    •  I  I      »    •      :    ■  ••    •  1       '.       I  '  1         .       •! 

1.1  •«    •   •    I  •  ,    .   .         fi  I     i'  *  l#i;/rf/  •/'  l^KhtMmf.) 
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PLAGES  D'ARMES 

Eftccqui  concerne  robleniion  de  place  d'armes  principale  de  la  IV^  division,  le 
Cooscii  d'Etal  de  Bàle-Ville  a  décidé  d'adresser  au  Déparlcmenl  militaire  fédéral 
rofTice  suivant  : 

P  La  ville  de  Bule  se  met  sur  les  rangs  pour  devenir  place  d'armes  principale 
sous  réserve  de  ratiOcalion  du  Grand  Conseil  et  sous  les  conditions  suivantes  a)  la 
Gonfédéralion  garantira  à  la  ville  un  minimum  annuel  do  85,000  journées  de 
service;  b)  en  cas  d'occupation  de  Frontière,  la  caserne  servira  pour  le  logement 
des  troupes. 

2^  La  ville  de  Bâie  demande  à  être  déclarée  place  d'armes  de  seconde  classe  en 
tant  que  la  Confédération  lui  garantira  un  minimum  annuel  de  35,000  journées 
de  service. 

Enfin,  au  cas  où  BâIe  n'obtiendrait  pas  de  place  d'armes,  elle  oiTre  sa  caserne 
pour  divers  emplois. 

L'assemblée  bourgeoisiale  de  la  ville  de  Lucerne,  réunie  dimanche  13  février, 
au  nombre  de  4  à  500,  a  accepté  à  l'unanimité  et  sans  opposition,  la  proposition 
du  conseil  de  ville  concernant  l'établissement  d'une  place  d'armes.  Si  le  Grand 
Conseil  vote  le  subside  de  400,000  fr.,  proposé  par  le  Conseil  d*Elat,  Lucerne 
peut  être  assurée  de  devenir  la  place  d'armes  fédérale  de  la  IV*  division.  La 
dépense  de  3i0,000  fr.  que  la  commune  prend  à  sa  charge  sera  couverte  au 
moyen  d'un  emprunt. 

Liestal  ne  s'impose  pas  moins  de  sacrifices  pour  devenir  une  des  places  d'armes 
fédérales.  Les  souscriptions  des  particuliers  s'élèvent  déjà  à  33,000  fr.,  elles 
atteindront  50,000  fr.  

SchaOIiouse  demande  à  devenir  la  place  centrale  de  la  VI*  division;  la  ville 
aurait  à  supporter  la  moitié  d'un  devis  de  1,157,752  fr. 

Le  département  militaire  fédéral  a  informé  les  gouvernenients  cantonaux  que 
dans  la  question  des  places  d*armcs,  il  a  chargé  M.  te  colonel  Dumur,  chef  du 
génie,  des  négociations  et  de  la  conclusion  des  conventions  éventuelles  avec  les 
localités  concurrentes  et  avec  les  administrations  militaires. 


CIRCULAIRES  OFnCIELLES. 
Le  Département  militaire  féi/êral  aux  autorités  militaires  des  cantons. 

Berne,  le  8  février  1876. 
Comme  les  aumôniers  n'auront  besoin  d'être  appelés  au  service  (ju'en  temps  de 
guerre  ou  à  l'occasion  des  rassemblements  de  division  et  qu'il  n'est  ainsi  pas 
nécessaire  de  pourvoir  à  ce  que  les  places  d'aumôniers  soient  occupées  d'une 
manière  permanente,  le  Conseil  fédéral  suisse  a  décidé,  dans  sa  séance  du  4  cou- 
rant, de  renoncer  à  la  nomination  des  aumôniers  prévus  par  les  tableaux  XV  et 
XXI  de  l'organisation  militaire,  et  de  charger  le  Département  soussigné  de  lui 
faire  des  profK)sitions  spéciales  chaijue  fois  qu'il  y  aura  lieu  d'appeler  des  au- 
môniers au  service. 

Berne,  le  10  février  1876. 
A  teneur  du  §  7  du  nouveau  règlement  sur  l'habillement,  du  24  mai  1875,  il  est 
prejcril  comme  chaussure  d'ordonnance,  une  paire  de  demi-lK)ttes  avec  une  paire  de 
KMjlier!»que  l'on  puisse  facilement  empaqueter.  Comme  le  modèle  de  demi-bulles  ne 
peut  encore  être  ï\\é  et  qu'il  est  nécessaire  de  tenir  compte  autant  que  possible 
àes  circonstances  de  la  vie  civile,  le  Département  a  décidé  que  jus(|u'à  nouvel  ordre 
les  recrues  pourraient  être  munies,  outre  les  souliers  réglementaires,  d'une  paire 
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de  boites^  au  lieu  d'une  paire  de  demi-boltes  dont  le  modèle  reste  encore  à  fixer. 
Cette  paire  de  bottes  ne  doit  toutefois  pas  être  plus  courte  de  240  millimètres, 
mesurée  depuis  la  surface  du  talon,  ni  dépasser  400  millimètres  do  hauteur.  Les 
tiges  doivent  être  suffisamment  larges  pour  pouvoir  y  introduire  les  pantalons. 

Les  autorités  militaires  cantonales  sont  priées  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  que  la  décision  qui  précède  reçoive  son  exécution. 


Berne,  le  12  février  1876. 

L'ordonnance  du  Conseil  fédéral  du  31  mars  1875  sur  la  formation  des  nou- 
veaux corps  de  troupes  et  la  tenue  des  contrôles  militaires,  laisse  dans  le  doute  la 
question  aes  congés  à  accorder  aux  officiers  ;  c'est  pourquoi  nous  nous  voyons 
dans  le  cas  de  prescrire  à  cet  égard  ce  qui  suit  jusqu'à  nouvel  ordre  : 

Les  officiers  qui  en  temps  de  paix  désirent  obtenir  un  congé  de  plus  de  2  mois, 
doivent  en  faire  la  demande  : 

a)  Â  l'autorité  militaire  cantonale,  s'ils  appartiennent  à  un  corps  de  Iroupes 
cantonales. 

b)  Au  chef  d'arme  ou  au  chef  de  division  que  cela  concerne,  s'ils  appartiennent 
à  un  corps  de  troupes  fédérales  ou  à  un  état-major. 

Toute  absence  de  plus  de  8  jours  et  de  moins  de  2  mois,  doit  être  annoncée 
au  supérieur  immédiat. 

La  même  prescription  s'applique  également  aux  officiers  non-incorporés. 

Après  la  publication  d'une  mise  de  piquet,  aucun  congé  ne  pourra  plus  être  ac- 
cordé et  les  congés  déjà  accordés  peuvent  être  déclarés  sans  efTet  avant  d'être  expirés. 

Les  officiers  qui  se  rendent  ou  qui  reviennent  de  congé,  doivent  s'annoncer  par 
écrit  ou  verbalement  à  leur  supérieur  immédiat. 

Les  autorités  militaires,  les  chefs  d'armes  et  les  chefs  de  divisions  doivent  tenir 
un  état  exact  de  tous  les  congés  accordés  par  eux. 


Le  Département  militaire  fédéral  aux  chefs  (Tarrnes  et  aux  colonels- 
divisionnaires. 

Berne,  le  16  février  1876. 

Dans  le  but  d'introduire  pour  toutes  les  armes  un  mode  uniforme  de  procéder  à 
la  remise  des  rapports  des  commandants  et  des  inspecteurs  des  différents  cours 
destruction  et  de  rendre  ces  rapports  aussi  utiles  que  possible,  nous  avons  pris 
jusqu'à  nouvel  ordre  la  décision  suivante. 

Les  commandants  des  écoles  de  recrues,  des  cours  de  répétition  et  des  cours 
spéciaux  doivent  transmettre  leur  rapport  (sur  formulaire)  au  plus  tard  8  jours 
après  la  clôture  d'un  cours,  a  l'officier  qui  a  procédé  à  l'inspection  du  cours.  Si 
le  commandant  du  cours  a  procédé  lui-même  à  l'inspection  du  cours,  le  rapport 
d'école  sera  transmis  directement  au  chef  de  l'arme  que  cela  concerne,  dans  l'in- 
fanterie au  colonel-divisionnaire. 

Les  inspecteurs  soit  les  colonels-divisionnaires  joindront  leur  rapport  d'ins- 
pection soit  leurs  observations  aux  rapports  des  commandants  des  cours  et  les 
transmettront  8  jours  après  leur  réception,  au  chef  de  l'arme  que  cela  concerne. 

Après  avoir  fourni  aux  instructeurs-chefs  l'occasion  d'en  prendre  connaissance, 
les  chefs  d'armes  transmettront  de  leur  côté  ces  rapports  au  Département  mili- 
taire soussigné,  dans  le  délai  de  14  jours  après  leur  réception,  et  ils  y  joindront 
leurs  observations  ou  leur  préavis  spécial.  Le  Département  se  réserve  de  donner 
à  ces  rapports  la  suite  qui  lui  paraîtra  convenable. 

Les  rapports  sur  les  cours  de  différentes  armes  et  sur  les  manœuvres  de  divi- 
sions, seront  transmis  directement  au  Département  militaire  par  l'inspecteur  soit 
par  les  commandants,  les  premiers,  8  jours  après  la  clôture  du  cours,  et  les 
derniers  un  mois  au  plus  tard  après  la  clôture  des  manœuvres. 

Le  chef  du  Département  militaire  fédéral:  Sgherbb. 
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RfPARTITION  DU  PERSONNEL  SANITAIRE 

PREMIÈRE  DIVISION. 

Médecin  de  division  :  lieutenant-colonel  Rouge,  Louis,  Lausanne. 
Adjudant  :  de  Miéville,  Ici*  lieutenant,  Nyon. 

Lazaret  de  campagne  w*  1 . 
Chef:  Major  Gérésole,  Ferd.,  Morges. 

Remplaçant  :         ftluiler,  Eugène,  major,  à  Romainmôtier. 
Quartier- maître  :  Ruiïet,  Octave,  l^r  lieutenant,  Genève. 
Pharmacien  :        Rohn,  Erwin,  l«r  lieutenant,  Genève. 
Aumônier:  (Vacat  J 

I  S0U8- officier  infirmier. 

Ambulance  n»  i. 
Médecin-chef  :       Morax,  Jean,  capitaine,  Morges. 
Adjoint  :  Prévost,  Jean,  capitaine,  Genève. 

»  Reverdin,  Jaques,  capitaine,  Genève. 

y»  Nicati,  William,  l^r  lieutenant,  Morges. 

Quartier-maître  :  La  Roche,  Hermann,  1er  lieutenant,  Bàle. 
Pharmacien  :        Coeytaux,  lieutenant,  La  Sarraz. 
13  infirmiers,  dont  2  sous-officiers,  et  5  brancardiers. 

Ambulance  n«  2. 
Médecin-chef  :       Juillard,  Gustave,  capitaine,  Genève  ; 
Adjoint  :      •         Long,  Ernest,  cai)itame,  Genève. 

»  .  Odier,  Louis,  capitaine^  Genève. 

»  Barde,  Auguste,  capitaine,  Genève. 

Quartier- maître  :  Ghastodav,  Jean,  lieutenant,  Sierre. 
Pharmacien  :         Testuz,  Edmond,  lieutenant,  Genève. 
13  infirmiers,  dont  2  sous-officiers,  et  5  brancardiers. 

Ambulance  n»  3. 
Médecin-chef  :       Zimmer,  Henri,  capitaine,  Âubonne. 
Adjoint  :  Mœhrlen,  Jonathan,  capitaine.  Orbe. 

»  Dupont,  Emile,  capitaine,  Lausanne. 

»  Briére,  Victor,  I*»*  lieutenant,  Yverdon. 

Quartier-maître  :  Reinert,  Urs,  lieutenant,  Locle. 
Pharmacien  :         Girard,  Charles-François,  lieutenant,  Genève. 
12  infirmiers,  dont  2  sous-officiers,  et  5  brancardiers. 

Ambulance  no  4. 
Médecin-chef  :       Fonjallaz,  Auguste,  capitaine,  CuUy. 
Adjoint  :  de  Cérenville,  Edouard,  capitaine,  Lausanne. 

»  Dufour,  Marc,  capitaine,  Lausanne. 

B  Cérésole,  Sébastien,  1«r  lieutenant,  Vevcy. 

Quartier-maître  :  Breithaupt,  Marc,  lieutenant,  Genève. 
Pharmacien  :         Couchet,  Henri,  lieutenant,  Genève. 

II  infirmiers,  dont  2  sous- officiers,  et  6  brancardiers. 

Ambulance  n^  5, 

Médecin-chef  :       Monastier,  Etienne,  capitaine,  Nyon. 

Adjoint  :  Révilliod,  Léonard,  capitaine,  Genève. 

9  Maunoir,  Paul,  capitaine,  Genève. 

»  Golladon,  Louis,  capitaine,  Genève. 

Quartier*fDaître  :        (Vacat.) 

12  infirmiers,  dont  2  sous-officiers,  et  6  brancardiers. 

Bataillon  de  fusiliers  n»  1  (Yaud).  —  Médecin  de  bataillon  :  Barnaud,  Alfred, 
capitaine,  Bex.  —  Médecin-adjoint  :  Martin,  Edouard,  1^»'  lieutenant,  Genève.  — 
C  mfirmiers. 

Bataillon  de  fusiliers  no  2  (Vaud).  —  Médecin  de  bataillon  :  Gui^an,  Ernest,  ca- 
pitaine, Mezières.  —  Médecin-adjoint  :  Denlan,  Paul,  1^  lieutenant,  Lulry.  —  A 
infirmiers. 

Bataillon  de  fusiliers  no  3  (Vaud).  —  Médecin  de  bataillon  :  Trolliet,  Samuel,  ca- 
pitaine, Rolle.  —  Médecin-adjoint  :  Juillerat,  Charles,  1er  lieutenant,  Lausanne.  — 
6  infirmiers. 

Bataillon  de  fusiliers  n>  4  (Vaud).  ^  Médecin  de  bataillon  :  Piccard,  Eugène, 
capitaine,  Lausanne.  —  Médecin-adjoint  :  Heer-Oswald,  1o>  lieutenant,  Lausanne. 
—  6  infirmiers. 


—    90    — 

Bataillon  de  fusiliers  n»  5  (Vaud).  —  Médecin  de  bataillon  :  Neiss,  Edouard,  ca- 
pitaine, Pa][erne.  —  Médecin-adjoint  :  Monnier^  Henri,  ler  lieutenant,  Montreux. 

—  6  infirmiers. 

Bataillon  de  fusiliers  no  6  (Vaud).  —  Médecin  de  bataillon  :  Garin,  Auguste,  ca- 
pitaine, Yverdon.  —  Médecin-adjoint  :  Mercier,  Aimé,  1er  lieutenant,  Gossonay.  — 
6  infirmiers. 

Bataillon  de  fusiliers  no  7  (Vaud).  —  Médecin  de  bataillon  :  Mestral,  Charles, 
capitaine,  Begnins.  —  Médecin -adjoint  :  Dugué,  Gharles,  1er  lieutenant,  Vallorbes. 

—  5  infirmiers. 

Bataillon  de  fusilliers  n»  8  (Vaud).  Médecin  de  bataillon  :  Monnier,  Alfred,  capi- 
taine, Grissier.  —  Médecin-adjoint  :  Rapin,  Oscar,  lor  lieutenant,  Lausanne.  —  6 
infirmiers. 

Bataillon  de  fusiliers  u»  9  (Vaud).  —  Médecin  de  bataillon  :  Ghalland,  Théodore, 
capitaine,  Lausanne.  —  Médecin-adjoint  :  Masson,  François,  1er  lieutenant,  Mon- 
treux. —  5  infirmiers. 

Bataillon  de  fusiliers  n»  10  (Genève).  —  Médecin  de  bataillon  :  Redard,  Ga - 
mille,  capitaine,  Ghouilly.  —  Médecin-adjoint  :  Wartmann,  Gharles  Ls,  1er  lieute- 
nant, Genève.  —  4  infirmiers. 

Bataillon  de  fusiliers  n»  11  (Genève).  —  Médecin  de  bataillon  :  Hilt,  Georges- 
Daniel,  capitaine,  Vandœuvre.  —  Médecin -adjoint  :  Blanchard,  Joseph-Marie,  ler 
lieutenant,  Genève.  —  5  infirmiers. 

Bataillon  de  fusiliers  no  12  (Valais).  —  Médecin  de  bataillon  :  Ecœur,  Séraph., 
capitaine,  Troistorrens.  —  Médecin-adjoint  :  Raymond,  Alfred,  1er  lieutenant,  Ve- 
vey.    -  5  infirmiers 

Bataillon  de  fusiliers  no  98  ^Valais).  —  Médecin  de  bataillon  :  Anderlédy,  Victor, 
capitaine,  Monthey.  —  Médecin- adjoint  :  Pitteloud,  Jean,  1er  lieutenant,  Sion.  — 
6  infirmiers. 

Bataillon  de  carabiniers  no  1  (4  comp.  de  Vaud).  —  Médecin  de  bataillon  :  Ber- 
tholet,  Henri,  capitaine,  Montreux.  —  Médecin-adjoint  :  Reverdin,  Auguste,  lieute- 
nant, Genève.  —  7  infirmiers,  dont  1  sous-officier. 

Régiment  de  cavalerie  no  1  (3  escadrons  de  Vaud).  —  Médecin,  Hubert,  Alfred, 
capitaine,  Sallavaux.  —  4  infirmiers. 

Batterie  de  campagne  no  1  (Genève).  —  Médecin  :  Mégevand,  Alphonse,  capi- 
taine, Saconnex-d'Arve..  —  1  infirmier 

No  2  (Genève).  —  Médecin  :  Pétavel,  Josias,  capitaine,  Ghêne.  —  1  infirmier. 

No  3  (Vaud).  —  Médecin  :  Mandrin,  Aloïs,  capitaine,  Aigle.  —  1  infirmier. 

No  4  (Vaud)  —  Médecin  :  Larguier,  Jaques,  lieutenant,  Lausanne. —  1  infirmier. 

No  5  (Vaud).  —  Médecin  :  Soulier,  Henri,  capitaine,  Morges.  —  1  infirmier. 

No  6  fVaud).  —  Médecin  :  Guibert,  Emile,  capitaine,  Ste-Croix.    —   1  infirmier. 

Bataillon  du  train  n»  1.  —  Médecin  :  Glalz,  Paul,  1er  lieutenant,  Genève.  —  2 
infirmiers. 

Golonne  de  parc  no  1.  —  Médecin  :  Picot,  Constant  Edouard,  1er  lieut^,  Genève. 

Colonne  de  parc  no  2.  —  Médecin  :  Chossat,  Edouard,  1er  lieutenant,  Genève.  — 
1  infirmier. 

Bataillon  du  génie  no  1 .  —  Médecin  de  bataillon  :  Francilien,  Maurice,  capi- 
taine, Lausanne.  —  Médecin-adjoint  :  d'Espine,  Jean-Henri,  1er  lieutenant,  Ge- 
nève. —  2  infirmiers. 

Compagnie  d'administration  no  1.  —  Médecin  :  (Vacat).  —  1  infirmier. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

Médecin  de  division  :  lieutenant-colonel  de  Pury,  François,  Neuchâtel. 
Adjudant  :  Nicolas,  Charles,  1er  lieutenant,  Neuchâtel. 

Lazaret  de  campagne  no  2. 
Chef  :  Major  Virchaux,  Gustave,  Locle. 

Remplaçant  :         Major  Castella,  Félix,  Fribourg. 
Quartier-maître  :  Cuony,  Hyppolyle,  1er  lieutenant,  Fribourg. 
Pharmacien  :         Becker,  Adolphe,  ter  lieutenant,  Schôftland. 
Aumônier  :  (Vacat.) 

Secrétaire  :  Dubuis,  Oscar,  Neuchâtel. 

1  sous-officier  infirmier. 

Ambulance  no  6. 


Médecin-chef  :       Anker,  Adolphe,  capitaine,  Fleurier. 
Adjoint  :  Ladame,  Paul,  capitaine,  Locle. 
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Adjoint  :  Hallenhoff,  G.-G.-Edouard^  capitaine,  Genève. 

»  Schenker,  Otto,  1er  lieutenant,  Malleray. 

Quartier-oiallre  :  Bauler,  Emmanuel,  lieutenant^  Neuchâtel. 
Pharmacien  :  (Focat.) 

12  in6rmiers,  dont  1  sous-offlcier,  et  4  brancardiers. 

Ambulance  n®  7. 
Médecin-chef  :       Schwab,  Samuel,  capitaine^  St-Imier. 
Adjoint  :  Muriset,  Eloi,  capitaine,  Tramelàn. 

»  Porte,  Louis,  capitaine,  Genève  (Plainpalais). 

y»  Devrient,  Théodore,  capitaine,  Cnêue-Éourg. 

Quartier-maître  :  Guinaud,  François,  lieutenant,  Locle. 
Pharmacien  :  (Vacat.) 

\t  in6rmiers>  dont  1  sous-offîcier. 

Ambulance  no  8, 
Médecio-chef  :       Roulet,  Louis,  capitaine^  Neuchâtel. 
Adjoint  :  Vuillet,  François,  capitaine,  Genève. 

3  Lombard,  Ch. -Henri,  capitaine,  Genève. 

1»  Trechsel,  Emile,  1er  lieutenant,  Locle. 

Quartier- maître  :  Boéchat,  Joseph,  lieutenant,  Fribourg. 
Pharmacien  :  {Vacat.) 

13  inGrmiers,  dont  1  sous-offîcier^  et  4  brancardiers. 

Ambulance  m  9, 
Nédecin-chef  :       Dardel,  Gustave,  capitaine,  St-Blaise. 
Adjoint  :  Reymond,  Auguste,  capitaine,  Yverdon. 

>  Ladé,  Aufifusle,  capitaine,  Genève. 

•  Girard,  Charles,  1er  lieutenant,  St-Imier. 

Quartier-maître  :  Bader,  Gustave,  lieutenant,  Couvet. 
Pharmacien  :  (Vacat.) 

10  infirmiers,  dont  1  sous-ofllcier. 

Ambulance  n©  iO. 
Médecin-chef  :      Volmar,  Georges,  capitaine,  Ëstavayer. 
Adjoint  :  Bodenheimer,  Charles,  capitaine,  Porrentruy. 

v  Fol,  Hermann,  1er  lieutenant,  Chou^ny. 

»  Boéchat,  Auguste,  lor  lieutenant,  Fribourg. 

Quartier- maître  :        {Vacat.) 
Pharmacien  :  (Vacat.) 

11  infirmiers,  dont  1  sous-oflicier,  et  4  brancardiers. 

Bataillon  de  fusiliers  n»  13  (Fribourg).  —  Médecin  de  bataillon  :  Pésaitaz,  Aloïs, 
capitaine,  Bu'le.  —  Médecin  adjoint  :  Favrol,  Jules,  1er  lieutenant,  Cnàteau-d'Œx. 
—  5  infirmiers. 

Bataillon  de  fusiliers  n»  14  (Fribourg).  —  Médecin  de  bataillon  :  Bisig,  Barthé- 
lémy, capitaine.  Bulle.  —  6  infirmiers. 

Bataillon  de  fusiliers  n»  15  (Fribourg)  —  Médecin  de  bataillon  :  Hayoz,  Jean, 
capitaine,  Romont.  —  Médecin  adjoint  :  Pasquier,  Joseph,  l^r  lieutenant,  Bulle. — 
4  infirmiers. 

Bataillon  de  fusiliers  n«  16  (Fribourg).  —  Médecin  de  bataillon  :  Stock,  Frédé- 
ric, capitaine,  Morat.  —  Médecin -adjoint  :  Jentzer,  Alcide,  1er  lieutenant^  St- Au- 
bin. —  8  infirmiers. 

Bataillon  de  fusiliers  n^  17  ^Fribourg).  —  Médecin  de  bataillon  :  Siffert,  Pierre, 
capitaine,  Wallenbuch.  —  Méoecin  adjoint  :  Ronca,  Rodolphe,  1er  lieutenant,  La 
Brévine.  —  7  infirmiers. 

Bataillon  de  fusiliers  no  18  (Neuchâteh.  ^  Médecin  de  bataillon  :  Jeanneret, 
Louis,  capitaine,  Chaux-de- Fonds.  —  Médecin- adjoint  :  Borel,  Virgile,  1er  lieute- 
nant, Grangcs-s/Marnand  (Vaud).  —  4  infirmiers. 

Bataillon  de  fusiliers  n»  19  (Neuchâtel).  —  Médecin  de  bataillon  :  Olhenin-Gi- 
rard,  Henri,  capitaine,  Chaux-dc-Fonds.  —  Médecin- adjoint  :  Henri,  Emmanuel, 
1er  lieutenant.  Neuchâtel.  —  4  infirmiers. 

Bataillon  de  fusiliers  n»  20  (Neuchâtel).  •—  Médecin  de  bataillon  :  de  Montmollin, 
Henri,  capitaine,  Neuchâtel.  —  Médecin-adjoint  :  Amez-Droz,  Oscar,  1er  lieutenant^ 
Chaux-de  Fonds.  —  4  infirmiers. 

Bataillon  de  fusiliers  no  21  (Berne).  —  Médecin  de  bataillon  :  Gros,  Victor,  ca- 
pitaine, Neuveville.  —  Médecin-adjoint  :  Dietrich,  Jules-Henri,  Renan.  —  6  infir- 
miers. 
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Bataillon  de  fusiliers  n(>  32  (Berne).  —  Médecin  de  bataillon  :  Prudat,  Joseph, 
Saignelégier.  —  Médecin -adjoint  :  Jeanneret,  Henri,  Neuveville.  —  6  infirmiers. 

Bataillon  de  fusiliers  n**  23  (Berne).  —  Médecin  de  bataillon  :  Hêche,  Joseph, 
capitaine,  Saignelégier.  —  Médecin-adjoint  :  Wyss,  Victor,  1er  lieutenant,  Laufon. 

—  6  infirmiers. 

Bataillon  de  fusiliers  n<)  24  (Berne).  —  Médecin  de  bataillon  :  Gruber,  GotUieb, 
capitaine.  Sonvillier.  —  Médecin-adjoint  :  Theiler,  Otto,  U^  lieutenant,  Noirmont, 

—  5  infirmiers. 

Bataillon  de  carabiniers  n^  2  (1  compagnie  de  Fribourg^  1  de  Neuchàtel,  1  du 
Valais  et  i  de  Genève).  —  Médecin  de  bataillon  ;  Pettavel,  Auguste,  capitaine. 
Ponts.  —  Médecin  adjoint  :  Convert,  Alfred,  1«r  lieutenant,  Boudry.  —  6  infir- 
miers. 

Régiment  de  cavalerie  n^  2.  —  Médecin  :  Reynier,  Ernest,  Neuchâtel.  —  3  io- 
lirmiers. 

Batteries  de  campagne  n«  7  (Vaud).  —  Médecin  :  Biodel,  Charles,  1«r  lieutenant, 
Ollon.  —  1  infirmier. 

N"  8  (Vaud)  —-Médecin  :  Menthonnel,  Oscar,  i« lieutenant,  Oron.  —1  infirmier. 

N"  9  (Fribourg).  —  Médecin  :  Cuony,  Xavier,  capitaine,  Fribourg.  —  i  infirmier. 

N«  iO  (Neuchâtel).  —  Médecin  :  Garot,  Auguste-Henri,  capitaine,  Chaux  de- 
Fonds.  —  1  infirmier. 

N«  11  (Neuchâtel).—  Médecin  :  Bovet,  Auguste,  capitaine,  Areuse— 1  infirmier. 

No  12  (Berne).  —  Médecin  :  Bœr,  Edouard,  ior  lieutenant,  Corgémonl.  —  i 
infirmier. 

Bataillon  du  train  n»  2.  —  Médecin  :  Perrenoud,  Louis,  capitaine,  Ghaux-de- 
Fonds.  —  2  infirmiers 

Colonne  de  parc  n»  3.  Médecin  :  Schwarzlin,  Auguste,  capitaine,  Porrentruy.  — 
1  infirmier. 

Colonne  de  parc  n»  4.  —  Médecin  :  Straub,  Pierre,  Planfayon.  —  1  infirmier. 

Bataillon  du  génie  n^  2.  —  Médecin  de  bataillon  :  Ruedi,  J.-Jos. -Maria,  capi- 
taine, Chaux-de-Fonds.  —  Médecin-adjoint  :  ^Vacat).  —  2  infirmiers. 

Compagnie  d'administration  n»  2.  —  Médecin  :  {Vaeat).  —  i  infirmier. 

NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Le  gouvernement  des  Grisons  s'élevo  contre  la  réclamation  des  gouvernements 
de  Claris  et  d'autres  cantons,  concernant  le  service  militaire  des  instituteurs,  et 
demande  expressément  le  maintien  du  décret  du  Conseil  fédéral  y  relatif.  Dans 
les  Crisons  les  instituteurs  font  depuis  des  années  le  service  militaire  avec  le  meil- 
leur succès,  sans  que  Técole  en  souffre  d'aucune  manière. 

Jusqu'ici  seize  cantons  ont  appuyé  le  gouvernement  de  Claris  dans  sa  cam- 
pagne contre  le  service  militaire  des  instituteurs.  Ces  cantons  sont  :  Genève,  Vaud, 
Neuchâtel,  Fribourg  et  Valais,  puis  Claris,  les  deux  Bâie,  Argovie,  Tburgovie, 
St-Call,  Lucerne,  Appenzell-Ext.,  Schwyz,  Uri  etSoIeure. 

La  subdivision  des  bataillons  d'infanterie  en  ([uatre  compagnies,  d'après  la  nou- 
velle organisation  militaire,  exigeait  un  remaniement  complet  du  règlement 
d'exercice  pour  l'infanterie.  Ce  travail,  commencé  déjà  Tannée  dernière  dans 
Técolo  d'instructeurs,  a  pu  être  mené  à  bonne  fin  dans  une  récente  conférence 
des  principaux  instructeurs  de  Tarmo.  Les  nouveaux  règlements  concernant  l'école 
de  soldat,  do  compagnie  et  de  bataillon  pourront  donc  être  soumis  pour  ratification 
à  l'Assemblée  fédérale  dans  sa  prochaine  session. 

M.  le  conseiller  fédéral  Andcr%orlh,  qui  était  grand  juge  de  la  lil'  division, 
est  remplacé  à  ce  poste  par  M.  BorcI,  lioulenanl-coloneJ,  et  M.  fô  capitaine 
nialtncr  est  promu  major  et  grand  juge  de  la  IV"  division  en  remplacement  do 
M.  Zingg,  démissionnaire. 

Le  Conseil  fédéral  a  promu  au  grade  de  lieutenant  les  sous-officiers  dont  les 
noms  suivent,  en  les  répartissant  comme  suit  : 
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A  la  colonne  de  parc  de  laudwehr  n^  VI  : 
MN.  Henri  Bruppacber,  à  Hirs^ell  (Zuricti)  ; 
Frédéric  Guggenbûhl,  à  Zurich  ; 
Henri  Bruppacher,  à  Kiissnacht  (Zurich)  ; 
Jacques  Gachnang,  à  Hirsianden  (Zurich). 

A  la  colonne  de  parc  de  landwehr  n»  VII  : 
M.  Othmar  Frey,  à  Berneck  (StGall). 

Au  bataillon  du  train  de  landwehr  n»  VI  : 

Ire  division  : 
M.  Albert  Siebcr,  à  Wiedikon  (Zurich). 

So  division  : 
M.  Henri  Thalmann,  à  Wiudlach  (Zurich). 

Au  bataillon  du  train  de  landwehr  n»  VII  : 
M.  Jean  Schiitle,  à  Trogen. 


Berne.  —  Le  Département  militaire  du  canton  de  Berne  a  émis  rinstnu*tion 
suivanle,  en  date  du  19  février,  Dour  la  direction  des  revues  et  les  travaux  d*orga- 
nisation  de  Tinfanterie  de  la  lanawehr  : 

1.  Comme  à  teneur  de  l'ordre  général,  les  fusils  neufs  ou  réparés  ne  seront  re- 
mis à  la  troupe  que  lors  de  la  seconde  inspection,  le  travail  du  premier  jour  d'ins- 
pection sera  limité  comme  suit  : 

o)  Appel,  rectification  des  listes  provisoires  de  corps. 

b)  Remplir  et  remettre  les  livrets  de  service. 

c)  Changement  des  signes  distinctifs  de  corps  et  de  compagnies. 

d)  Inspection  et  restitution  partielle  des  fusils. 

1  Pour  les  revues  qui  n'ont  pas  lieu  à  Berne,  les  commandants  d'arrondissement 
f^i  les  chefs  d*armes  sont  autonsés  à  recourir  aux  aides  suivants  : 

a)  2  secrétaires  habiles  qui  recevront  une  indemnité  journalière  qui  pourra 
sY'lever  jusqu'à  8  fr.  pour  les  travaux  prévus  sous  n^  1,  litt.  6  et  d  ci-dessus. 

6)  1  chapelier,  1  sellier  ou  autre  ouvrier  de  profession  analogue  pour  le  travail 
mentionné  sous  no  i,  litt.  c  ci-dessus.  L'indemnité  devra  être  convenue  d'avance 
avw  eux, 

^d''autre8  aides  sont  nécessaires,  ils  seront  pris  parmi  la  troupe. 

3.  Sans  vouloir  limiter  la  liberté  aaction  de  MM.  les  commandants  sur  le  meil- 
leur moyen  à  employer  pour  que  le  travail  soit  rapidement  et  exactement  terminé, 
il  ne  pourrait  cependant  que  leur  être  recommandé  de  former  pour  les  quatre 
opérations  ci-dessus^  4  bureaux  (avec  table  et  chaise)  séparés  de  quelques  pas  les 
uns  des  antres  et  devant  lesquels  les  hommes  seraient  conduits  successivement  par 
apnée  et  par  petits  détachements  du  bureau  a  au  bureau  d  (par  exemple  les  offi- 
ciers d*abord,  puis  les  sous-officiers  et  enfin  les  soldats). 

U  travail  devra^,  si  possible,  être  fait  sans  interruption  et  achevé  jusqu'à  4  heu- 
res de  l'après-midi. 

Les  bureaux  devront  en  tout  cas  fonctionner  sans  interruption  et  cela  alors  même 
qu'il  serait  permis  à  une  partie  de  la  troupe,  par  exemple  aux  4-6  classes  d'âge 
les  plus  jeunes  de  ne  se  présenter  que  lorsque  le  travail  serait  terminé  pour  les 
classes  d'âge  plus  anciennes. 

Quant  aux  différentes  opérations  stipulées  par  l'art.  1er  ci-dessus,  on  veillera 
spécialement  : 

a)  A  ce  que  l'appel,  la  rectification  et  le  complètement  des  listes  de  corps  aient 
Heu  avec  la  même  exactitude  que  pour  l'élite  en  automne.  MM.  les  commandants 
«Tarrondissement  s'éviteront  ainsi  nombre  de  recherches  à  l'avenir. 

^héi  que  soit  son  domicile  actuel,  personne  ne  pourra  être  inscrit  ailleurs  que  là 
où  son  ordre  de  marche  l'indique.  Les  hommes  pourront  être  transférés  plus 
tard. 

Une  exception  est  faite  pour  les  citoyens  Suisses  non-Bernois  qui  étaient  anlé- 
rienrement  incorporés  dans  d'autres  cantons.  Ils  sont  invités  à  se  présenter  avec 
l'une  des  compagnies  de  leur  arrondissement  pour  être  inscrits. 

La  présence  des  hommes  devra  être  mentionnée  clairement  dans  les  listes  d'ap- 
pel, soit  au  moyen  de  la  lettre  p  (présent)  placée  à  gauche  devant  le  nom,  ou^  ce 
qui  vaudrait  encore  mieux,  au  moyen  de  la  date  de  présence,  par  exemple  :  dans 
la  compagnie  n»  1  des  bataillons  n«»^  21,  26  et  27.  avec  /  (l«r  mars). 

Attcnne  autre  observation  ne  sera  faite  pour  les  hommes  présents. 
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môme  manière  que  les  classes  d*âge  antérieures. 

66)  Afin  d'activer  le  travail,  on  pourra  déjà  remplir  environ  100  livrets  par  com- 
pagnie avant  que  celle-ci  soit  réunie,  avec  les  indications  suivantes  : 

Page  3,  dans  le  haut,  arrondissement  de  division,  arrondissement  de  recrute- 
ment, canton. 

Page  6,  dans  le  haut,  arme  :  infanterie. 

Page  6,  dans  le  bas,  incorporation  :  époque,  canton,  bataillon,  compagnie. 

Page  12,  dans  le  haut  :  Revue  d'organisation  avec  le  timbre  du  commandant 
d'arrondissement.  . 

ce)  Si  le  nombre  ci-dessus  des  livrets  de  service  ne  suffisait  pas,  on  remplirait 
néanmoins  sur  place  les  rubriques  dont  il  s'agit  des  livrets  dont  on  aurait  encore 

besoin.  .  .    , 

dd)  On  inscrira  notamment  dans  les  rubriques  du  livret  ce  qui  est  prescrit  a 
page  4,  chiffre  i  de  l'ordre  général  et  on  fera  surtout  apposer  sa  signature  au  por- 
teur. 
c)  Marques  distinctives  (ordre  général,  p.  3,  n'>  3  B). 
aà)  Ces  marques  distinctives  sont  : 

1  étoile  de  chaque  côté  du  numéro  de  bataillon  pour  désigner  la  landwehr  ; 
Le  numéro  du  bataillon  ; 
Le  pompon  de  la  compagnie  au  képi  ; 
Le  hoquet  de  compagnie  au  bonnet  de  police. 

66)  Si  les  anciens  chiffres  et  pompons  sont  conformes  aux  nouveaux,  on  les  uti- 
lisera. Pour  le  reste,  on  donnera  de  nouveaux  chiffres  et  de  nouveaux  pompons. 

ce)  Immédiatement  après  la  clôture  de  la  revue  de  la  dernière  compagnie,  les 
approvisionnements  restants  de  marques  distinctives  seront  renvoyés  au  commis- 
sariat des  guerres  cantonal,  accompagnés  de  l'état  de  ces  approvisionnements. 

dd)  Pour  activer  le  travail,  il  est  recommandé  d'adjoindre  à  l'ouyrier  qui  en  est 
chargé,  un  ouvrier  militaire  qui  échangerait  et  réunirait  les  anciennes  marques 
distinctives. 
d)  Inspection  des  fusils. 

aa)  Pour  éviter  ce  qui  est  arrivé  dans  l'élite  en  automne,  où  des  fusils  ont  été 
échangés  et  inscrits  sous  des  noms  inexacts,  on  fixera  avant  tout  à  la  sous-garde 
de  chaque  fusil,  un  carton  indiquant  le  numéro  du  fusil,  le  grade,  le  nom  de  fa- 
mille, le  prénom  et  l'année  de  naissance  du  porteur.  Ce  carton,  pourvu  de  ficelle, 
sera  fourni  par  le  commissariat  des  guerres.  Les  commandants  s'assureront  que 
cette  prescription  a  été  strictement  observée,  avant  que  l'homme  ait  remis  son  fu- 
sil. 

66)  Tous  les  fusils,  sans  exception,  seront  visités  par  le  contrôleur  fédéral  d'ar- 
mes de  chaque  division  ou  par  son  remplaçant.  Il  a  également  le  droit  de  faire 
envoyer  à  l'arsenal  les  fusils  endommagés  pour  être  réparés  aux  frais  de  l'homme 
ou  du  canton,  ainsi  que  d'infliger  des  punitions  aux  hommes  dont  les  fusils  au- 
raient été  négligés. 

On  établira  un  contrôle  exact  à  cet  égard.  Du  reste,  le  commandant  doit  s'en- 
tendre avec  le  contrôleur  d'armes  au  sujet  de  la  marche  de  l'inspection  des  fusils. 
ce)  A  la  seule  exception  du  bataillon  de  fusiliers  n«*  25,  les  hommes  nés  en  1843 
qui  ont  assisté  aux  revues  d'organisation  de  l'élite,  ont  déjà  rendu  leurs  fusils  à 
répétition. 

dd)  Les  fusils  Milbank-Amsler  (fusils  de  petit  calibre  transformés)  dont  la  land- 
wehr  doit  être  pourvue  à  l'avenir,  se  trouvent  déjà  entre  les  mains  des  hommes 
des  classes  d'âge  de  1832-1837  ;  dans  les  fusiliers,  les  classes  plus  jeunes  de  1838- 
1842  sont  en  revanche  armées  de  fusils  à  répétition  qui  devront  leur  être  retirés 
définitivement.  On  retirera  également  tous  les  fusils  d'anciennes  ordonnances  tels 
que  les  fusils  à  canon  lisse  (Prélat  Burnand)  de  petit  et  de  pand  calibre,  fusils  de 
chasseurs,  etc.  Ces  fusils  devant  être  échangés,  on  en  établira  un  état  spécial  par 
compagnie  au  moyen  du  formulaire  annexé. 

ee)  On  établira  également  par  compagnie  des  états  spéciaux  des  fusils  transfor- 
més de  petit  calibre  (Milbank-Amsler)  qui  ne  seront  retirés  que  pour  cause  de  ré- 
parations. 
ff)  Les  carabiniers  nés  de  1832  à  1837  possèdent  le  fusil  Peabody  et  ceux  nés  de 
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1838  à  1842,  les  carabines  à  répéttton.  On  ne  retirera  ces  armes  que  si  elles  ont 
besoin  d*étre  réparées  on  nettoyées  ou  sMl  se  troii?aît  d*autres  armes  entre  les  maing 
de  la  troupe. 

yg)  Immédiatement  après  la  clôture  de  la  revue,  on  indiquera  à  Tarsenal  le 
nombre  d'armes  de  chaque  espèce  retirées  par  compagnie  et  par  bataillon,  afin 
que  les  mesures  nécessaires  puissent  être  prises  pour  leur  expédition. 

hh)  Si  des  hommes  se  présentaient  sans  fusils,  on  en  prendra  note  exactement 
en  en  indiquant  le  motif. 

5.  L'habillement  et  le  reste  de  l'équipement  seront  inspectés  au  second  jour  de 
rassemblement,  à  l'occasion  de  la  remise  des  fusils. 

Les  états  prévus  à  page  5,  chiffre  VIII,  2  de  l'ordre  général,  ne  pourront  dès  lors 
être  établis  et  envoyés  qu'à  ce  moment. 

6.  En  revanche^  on  transmettra  à  la  direction  militaire,  établi  par  compagnie, 
l'état  des  hommes  qui  ne  se  seront  pas  présentés.  (Page  5,  VII,  I.) 

7.  Immédiatement  après  la  clôture  de  la  revue,  on  établira  les  contrôles  de  corps 
après  quoi  ils  seront  bouclés  et  signés  par  les  commandants  d'arrondissement  et 
les  commandants  de  corps.  Un  double  sera  remis  au  chef  de  corps,  tandis  que  l'au- 
tre double  restera  entre  les  mains  des  commandants  d'arrondissement. 

Pour  les  carabiniers,  le  f^  double  sera  transmis  à  la  direction  militaire.  On  ins- 
crira dans  les  contrôles  de  corps  aussi  bien  les  hommes  absents  que  ceux  présents. 

8.  La  discipline  militaire  sera  strictement  maintenue  pendant  les  revues  d'orga- 
nisation. Les  hommes  qui  se  présenteront  trop  tard  seront  renvoyés. 


Vaiid.  —  Les  revues  d'organisation  des  troupes  de  landwehr,  prévues  par 
l'arrêté  du  Conseil  iédéral  du  8  novembre  1875  sontiixées  comme  suit  : 

/.  Artillerie, 
Batterie  de  campagne  n»  8,  2  et  3  mars,  à  Morges. 
Compagnies  de  position  n>»  13  et  U,  6  et  7  mars;  à  Morges. 
Devront  s'y  présenter  : 

\o  Les  officiers  répartis  dans  ces  nouvelles  unités  tactiques. 
2»  Les  sous -officiers,  ouvriers,  trompettes,  canonniers  et  soldats  du  train,  des 
années  de  naissance  de  1832  à  1843  inclusivement,  lesquels  n'ont  pas  été  répartis 
dans  les  colonnes  de  parc  et  dans  le  bataillon  du  train  a'anviée  de  la  landwelir. 

//.  Cavalerie, 
Escadron  no  1,  les  9  et  10  mars,  à  Morges. 

»        2,  les  6  et    7    0      à  Chavomay. 
»        3,  les  9  et  10    »      à  CuUy. 
»        4,  les  9  et  10    >      à  Moudon. 
Devront  s'y  présenter,  non  montés  : 

Tous  les  officiers^  sous- officiers^  trompettes,  ouvriers  et  dragons  des  classes 
d'âge  1832  à  1845  inclusivement. 

///.  Carabiniers, 
Etat-major  et  comp.  n»  1,  les  13  et  14  mars,  à  Morges. 

D       2,  les  15  et  16      »    à  Cossonay. 
»       3,  les  13  et  14      »    à  Moudon. 
0        4.  les  13  et  14      >    à  Villeneuve. 
DeTront  s'y  présenter:  1»  Les  officiers  répartis  dans  ce  bataillon. 
t^  Les  sons-ofGciers,  trompettes,  ouvriers  et  carabiniers  des  classes  d'âge  1832 
à  1843  inclusivement. 

IV.  Fusiliers. 
Bataillon  n«  1.  --  Etat-major  et  comp.  n»  1,  le  20  mars,  à  Nyon. 

»  2,  le  25  »  à  Aubonne. 
■        3,  le  27      »    à  Cossonay. 

>  4,  le  31      »    à  Orbe. 
Bataillon  n»  2.  —  Etat-major  et  comp.  n»  1,  le  30  mars,  à  Orbe. 

>  2,  le  28  >  à  Cossonay. 
9  3,  le  24  »  à  Aubonne. 
9       4,  le  21      >    à  Nyon. 

Bataillon  n»  3.  —  Etat-major  et  comp.  n»  1,  le  23  mars,  à  Aubonne. 

f  2,  le  22  >  à  Nyon. 
D  3,  le  i  avril,  à  Orbe. 
»       4,  le  29  mars,  à  Cossonay. 
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lUUilloQ  D*  &.  —  Klal-major  i»i  c^tup.  D'  I,  le  23  mars. à  Echalleat. 

>  a,  le  M)      »    à  Moudoa. 
»        4,  le  ^      »    à  Paieroe. 

Iblaillon  n*  «%.  —  Kui-mnjor  et  comp.  n"  I,  le  i7  mars,  à  PaVerM. 

»        2,  le  31       •    k  Moudoo. 

•  3  Je  21       »    à\«erdo«. 
l,  le  2i      »    i  Krhalleaa. 

lUUtllon  u*  r»   —  Kui-mnjor  o|  romp.  o"  1,  le  iOmart,  à  Ytenloo. 

»        i,  le  ITi       *     &  Krlialleaa. 
»        3,  le  TJ       »    à  1*a\t*nie. 

>  i»  If    f  a%nl.  à  Mouiioo. 
lULulluo  n*»  7.  —  Kial-major  ri  romp.  n»  I,  !«•  .'W  mars,  à  La*j%aaiie. 

»        2,  le  27       »    a  Oultv. 
»        3,  le  2i       •     à  \illeoeuTr 

•  A,  le  >:*       •    &  Aigle. 
HaUillon  n'  H.  «—  Klat-ni.ijor  ri  ronip.  ir  I,  le  2(>niars.  h  Aitfle. 

»         2«  le  l'i       •     à  \ilTriieine. 

•  3.  le  2K      «à  Ciillv. 

•  4,  Ir  31       va  Kau^aDor. 
It.itaillon  O'  \K   -  Kt.il-m.ijor  rt  romp.  n-'  1,  1p  23  man.  &  \illeDeu%e. 

•  2.  le    1  avril,  à  IjiuMiiae. 
»        3,  le  21  m.tr»,  â  \i):U*. 
f         l.  Ir  2*»       »    ACulh. 

Dnronl  t'y  pn'senlrr  : 

1"  l,r^  oflirirr»  rrpartift  lUnft  rr«  haUiilonf. 

2"  \jn%    %oii«-onirif*r«.   taniltoiiM,   lroni|K*lti*s,  oinnrrt  el  (u«iher$  des  rUt 
il/tj^c  |k:;2  à  tK|:{  tii<liiMi«*mriil. 

\jr%  niililairoft  de  toiiir»  ariiH*«  «e  pn'-^fn liront  arm<f  r<|tiipéi  ei  habill<«,  uti* 
rp.iiilfttt*«,  rAntorm«Mn<*nl  .i  l'onlonn.iDr^  ili*  Irur  armr,  1<*  «ar  irsnil  au  rooipl^'l. 

I.t»«  op«''rulii>n«  f  imininirrroiii  il4ii%  loul  If*  laiilon  à  *^  Ut^utvt  du  nialio. 

\  l'ortM^iun  dr  ers  nuiiioii«.  \v%  ri  ntr>'>M«  d(*t  rnni«  trrani  rpiir«<«  ri  Ton  re- 
Ifirltra  À  <h.i()Uf*  lioniiiK*  iollMti*r«  r<itfi|in«»  1^  Inrrl  Ar  MT^iro 

\a*^  romiii.ifid.uil^  d  arri)iiiii%wffi«*cil  »oiil  rli.ir^f'ft  de  1j  dirrrlioo  des  Op«'raUMI(i. 
lu  <  iin%o<}ii<'ronl  1«*  |HT«onnrl  par  or'lrr  ilr  iiianlii*  rt{;i)lii*f. 

Toul  1<*  p«*r4onti«*l  %('  rt'iiilr.i  n**n  nt>nlf  aiu  rr«ue«  d  or 'initaltoo. 

—  |/.i<lrrtiUM(f .ilt-ui  dr^  ih.i^i^iiit  («ilirjui  j  |ii'-rr.  M.  I  <i<lt'.  .mnl  d(^nil%»i«isai', 
la  pla^T  M*ra  n<i««*  an  roniiiiif«  AXft   4V\»*  luUn  rui%  d<*  \'***  a  ^laïf  fr    par  as 

.—  II.  (.<>Q«l  ifit  r*iiff'),  f.)|iiUiur  ilij  |:<  i»if ,  r>t  boinri.t  tUei  du  l»uit>aiJ  lo|H«(r>- 
plni|lir  du  laiiltili  ilr  V.iod 

—  I  I  %i«iir  %4iiit.iirr  du  priiiU  n  p%  Aura  lifii  |<*  n.^ri  rrdi  H  marv  .  ta  rommt«- 
ftioii  d'rianirn  «r  rfiiinr.i  À  l^n^jiibr  ii4«iruf  ft    1 1.  d«  •  **  liinir«n  du  niaiis. 

|lf*vt(int  M*  pr>  %«'nlrr 

4)  l.i*«  honitiim  dt  %  •  lj«««  •  ilr  IhU  A  iH'^.  r|t,i^  |u.iir  un  nu  lif  «pjrK'dQt|u<*,  n  osi 
pu  p.iiu  à  \a  vi^ilr  d  Jtiltiinnr  , 

In  !<•  hoiiirii«*«  4uii{iirU  il  »rrail  tiinrtiu  d' •  U*t%  iinr  m  kUdi^  ou  uor  lalir- 
iiiil'  .  !'*«  rfiitl.inl  i'ii;>r*'pri'«  .l'i  ««rti  r 

I  I  *  Il  niiii«*«  iti  li-pH't  %<Hi«  Irtirr  .1  «..Cil  l«D>ii  dr  I  ri-l  lire  uo  rrrtil.tal  dr  rr- 
%  H  •  m  iii>»n  '>p*  r^«*  dm»  1<*«  f  inti  *t  ttii»  r«*«  «nu»  f« 

1.1  «■•Il    t**ioii  il  l'i  tiif  u  D*  II- Il  i- I  <  >:ii|  ;«  *!  ••   •!  «   Kfii'    4U  m' tli' aui  Iraat* 

|li(»    •      •«    pi|    «  4<  (   <  It- 

i    •  Il   .ti  II*  •  «m  pi*  l«  il  j  d*   \  <  !•*   r(*Mii«   «m   luril  d**    wrfir^   dftrual    €•   •'!/« 

Ili   .i*il     p      •!     M     |Mr  ••  lil'  I    di  %  lUl    U    ■  ••!:   •III*^!     O 


Mua  AboutioB  Boai  prev«ou«  qa«  nous  prendrons  «n  r«aboor- 
mpIwsuI  «v#o  !•  prochain  nonidro.  !•  montant  do  rabonnomoat 
^»oui  IllVê  Nuas  loo  prions  do  Ini  lairo  bon  aocuoU. 

,  ^.    «\M  iiii-i.iMii.ii  •  \t  Ml  ,  «  ifi -t'i  i.fii  m  .  !S 


REVUE  MILITAIRE  SUISSE 

Ro  6.  Uttsaniie,  le  il  lan  1876.  IXh  Année. 

SomuiRE.  —  De  la  loi  fédérale  sur  la  taxe  d'exemption  militaire, 
droolaires  officielles.  —  Nouvelles  et  chronique. 


DE  LA  LOI  FÉDÉRALE  SUR  LA  TAXE  D'EXEMPTION  MILITAIRE 

Nous  prendrons  la  liberté  de  dire  en  quelques  mots  pourquoi  nous 
ne  pouvons  appuver  la  demande  de  référendum  contre  la  loi  de  taxe 
du  23  décembre  4873. 

Pour  juger  sainement  d'une  loi  pareille,  il  faut  l'examiner  non  pas 
isolément,  mais  en  regard  des  autres  lois  et  ordonnances  militaires 
récentes,  dont  elle  n*est  qu'une  minime  mais  inséparable  fraction. 
Le  faisant  impartialement,  chacun  trouvera  que  quelque  dure  mie  la 
loi  de  taie  paraisse  aux  personnes  peu  au  courant  de  nos  anaircs 
militaires,  quelque  déplorable  qu'elle  soit  dans  plusieurs  de  ses  dis- 
positions de  détail,  elle  est  encore  fort  douce  dans  son  ensemble, 
trop  douce  même,  comparativement  aux  prestations  du  service  effectif 
maintenant  en  vigueur,  et  que  si  quelqu'un  devait  se  plaindre,  ce 
seraient  les  militaires  avant  les  exemptés. 

Même  sous  le  régime  de  4848,  depuis  quelques  années  les  charges 
et  servitudes  militaires  étaient  devenues  très  lourdes,  soit  pour  l'Etat, 
Confédération,  cantons,  communes,  soit  pour  les  individus  ;  aussi  le 
principe  d'une  taxe  équivalente  sur  les  exemptés  n'était  contesté  par 
personne.  On  l'appliquai*  dans  tous  les  cantons  ;  par  co  moyen  ceux- 
ci,  faisant  acte  de  justice  tout  en  trouvant  de  l'argent,  estimaient  être 
doublement  justes. 

La  nouvelle  organisation  a  notablement  accru  les  charges  militaires 
des  individus  et  de  l'Etat.  Les  écoles  de  recrues  et  de  cadres  sont  plus 
longues  ;  celles  des  cadres  plus  fréquentes  ainsi  que  les  cours  spé- 
ciaux; les  cours  de  répétition  plus  longs  et  plus  nombreux,  aug- 
mentés de  cours  réguliers  de  régiment,  de  brigade,  de  division  ;  les 
transports  de  rassemblement  et  de  licenciement  ne  sont  pas  payés 
dans  l'intérieur  d'un  canton  ou  dans  un  rayon  de  moins  de  20  kilomè- 
tres. L'avancement  est  devenu  obligatoire.  Maints  olFiciers  et  quelques 
sous-ofliciers  sont  tenus  à  des  rapports  d'effectif,  au  moins  tous  les 
trois  mois;  tous  doivent  fournir  d  autres  rapports  encore,  des  préavis, 
renseignements,  présentations,  propositions,  etc.,  ce  qui  les  force  à 
des  correspondances  journalières.  Ces  correspondances  et  rapports 
ont  été  régularisés  par  l'introduction  de  la  <  voie  du  service  y>  dans 
la  vie  civile  comme  au  service  actif,  nouveauté  passant  presque  ina- 
perçue du  public,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  la  plus  grosse  inno- 
vation de  la  nouvelle  organisation  militaire,  si  grosse  qu'elle  est  toute 
une  révolution  dans  notre  armée  de  milices. 

A  vrai  dire  les  cadres  de  tous  les  corps  de  troupe  et  surtout  des 
divers  états-majors  sont  en  service  administratif  permanent,  sauf  pour 
la  solde  ;  la  question  de  savoir  si  on  leur  paiera  les  plumes  et  le  pa- 
pier est  encore  à  trancher;  en  attendant,  ils  fournissent  gratis  pa- 
pier, plumes,  temps  et  travail. 
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l)e  plus,  toii.^  les  oftiriers  de  Télile  doivent  faire  chez  eux  c)e.< 
tra\an\  sci#Mililii|iios  partiriiliiTS  sur  di»s  siijiMs  doimôs  par  U*>  dm- 
sit>nnain*<  nu  lo^  rhffs  tiarnie»^:  rela  l'^'alenuMil  sari.s  soMe  ni  nhi«*ni- 
nih*.  Les  olViriiTS  supriieuis  ohar;:»*"^  «le  di>lrilMier,  [luis  ije  ju;rr 
ces  travaux  de  'A  à  ((M)  niliriers  par  division,  n**  rernivent  «•^.ilt*ni»'iil 
aucune  ^oMe  ni  imliMuinh».  Si  uru*  lelle  l>i*st>;ine  e^l  dtja  lounle  pi»ur 
les  rliffs  d'armes,  h  traitement  annuel,  ellf  l't'st  liien  plu<  pour  l«*^ 
autres  nIlicnTs  supéri«MUS,  n'a}ant  tpie  quelipies  jours  dt»  S4»lde,  *^»il 
<pit*lques  jf'torjs  de  |»rrsi'nce,  par  année. 

Kn  outre,  tous  les  oiVhii'rs  sont  >oun)is,  dans  la  \ie  civile,  h  tli-s 
règles  diNriphn.iui»s  ipii  li's  n»nd«Mit  jusliriahl»»s,  en  plush'urs  cas,  lU» 
leurs  rlM*f>  nuhtairi*s.  Par  des>u>  le  marrln*  et  en  conM*<pjiMire  d»*  ri'n 
nlili^ations,  l«'s  oJlirnTS  ne  ptMi\i»nl  s'aliNenler  tie  rln*/.  eux  i»lus  de  H 
jours  >ans  annoncer  le  départ  et  la  rentitV  au  elii'f  iuHnnliai,  plus 
de  d«»u\  inoi>  sans  permi^Nion  [Hralah'e  supriifure  par  «  \oie  ilr 
service  »». 

Si  l'tin  ajnnte  rinlfidirtion  du  port  d\*lT<*ts  nulilain*^  In^rs  du  ^«t* 
vite,  la  n'vl«'m»Milalion  des  sorirtr>  et  extMiires  tiftir,  I  in^p»viii»n  d»**^ 
(Vuih'N  n*n(iMinanl  un  rin'val  nulitaire,  1rs  rnnlhilt'N  ilainn^N  tlari^  li»s 
eonununes,  avtr  ptMnf<  de  prison  et  d'amende  aux  di-hntpiantN,  tiMi(r% 
rlii»>es  in'r<  s>airfs  d'adlrurs  dans  la  situation  donnée,  on  V4»it  <pn»  U'^ 
rilovens  ap|M'|»s  à  ri^<|uer  h'ur  >anlê  et  Irur  vie  au  m'ivih»  actif  ^nt 
i»ncore  astreints  vu  pi»rinanenre  à  des  >a«*nli«*i*>  r^ïrl^Id^♦r.d•le^  dar- 
dent, de  temps,  de  travail,  de  liInMlè,  de  Ciinvenanri'N  paiticuii»  tfs 
ipie  iM»  ronn.u^MMit  p.i>  U'^  i»\«'mplts. 

SoiiMMil,  >ans  d'Hilf,  Ifs  nnlit.tiM's  man^iéfiit  ronlie  relli»  ri»  lie 
vant'ti*  de  tiarasM'iii's  v{  il  imp<'i>  diKNin  «*(  iiidirert>  <pn  \ii'itn«iit  U*«i 
happer  inopniément  au  iuiIkmi  i\**>  alTairt^s  et  di^  pr«-oi'ru|i.i(hiiis  «jf» 
la  vh*  nvile.  Toutifois  lU  savent  «pu*  It*  r<>le  d«'  larintr  en  temps  dt* 
^ioerie  siMa  f.uilile,  «pn*  l'i'ulife  en  campt^ne  et  le  >erviio  de^.inl 
renneini  se  feroiit  inh'iix,  rt  rornme  r'esl  la  le  but  esstMilnd  d«*  n^^ 
insiihUioiis  mililaues,  il%  a>  crplmt  awv  reNijnation  el  r*»nlianie  re% 
loiirils  pri-hmiiiaiit*s  d<>  la  iiiis<»iun  stueUM'ipn*  l.i  palne  .itt^nd  d'eux 
au  jiHir  du  diriger ^ 

Mils  devront  iNrlre  le^  m*  ils  a  f.iiii»  ile%  s.imlict's  p«Mir  la  i|«  fe:iM» 
dii  p  iv  ^  •  Kt  reij\  (pi'on  i|*»p«'É'»e  oti  t|.n  s#'  di^p'MtstMit  e'i\  m- iu»'s 
de  rMJ.Ii^iU.in  dt»  v»'r-er  l»Mir  s.oi/,  1 1*  piMt\iMit  ils  p^^  foniinr  ati 
lih'ihs  Inn  «ph'teput  df%  w  ^finfilN  il  i..«'il* 

K»!  fait,  la  loi  i|ii  ii  d'«'tnt'>it*  ne  |t>ir  «tt  m  iiidt'  ptsdivanti^e  \u 
sintpit*  pMiiit  lie  vue  p  I  d'il  iiii\  t«  %  t  )\«'%  d*  s  I  Xrnijil'  s  HMi't   ti>in  d  t* 

ipiM  J<«u  i  rilt"»  I»  ♦  l»'\  «•*  l'If  1rs  in:!i:  o'«  s. 

I^A*  inimmum  d**  1 1  t  i\t*  •  ^t  <|.  s  fr  t  m  <»    n  h*l  s<»'  I  it.  sj  p  nvir  sml 

il,    lie  i|.  |M'|i*t*  H   fi  .,;,♦  '    |t  ir    .4  I  «'t    plO'»    I  I  «•■••  .i*iM,i  »!•♦  sMii  s«T\  ji  I»  • 

I  I  I  i\e  s  i|.  '  i*iti(*  |}\.\  la  i-K.  f.|  lit*  iîei  II  lO  *.  I^-s  niho«-rs  df 
tnilit  iiif  %  d», •«••"»•"  t  .iii  *»'i»iii'  |m'io*>»'IP  pu*»  «1   ••  «  «''.a. 

no.oil  .1  II  s.  ni*  s  ij».  rn«  ,»t»  I  "^  i|i|  fi-\t"..|  ,  ^  «|*|»'isit|)%  tue 
nM>\»'iiMt*  de  *»«Mi  I.  l'i.  X,  nf'-ue  d(*  I..OU  i(  i  h  ^.  Nv  i  i-il  pis  fi|i.»re 

i|f»    C»  n' oli's    «le    m  iil  i:re^     |iin  .h    i|i*    «|   t*Mh«er    «jo.i.ili.e    rli«.|'ie 

afiiitt»*    L»'s  ♦.:li  !♦•  %    ine.i.  %,   |Mr   rxriiK  ,1',    dM:it    Iniîi   ri«*nil>M*   s^» 

pis^«M.ii*"it  Licll  Jv  tc:iir    V  <i:ic,  ol*!i   «9  d  4.  iM^lff  ct   J  Cftl  cleiiif  un 
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cheval  sans  indemnité,  en  vue  de  quelques  jours  de  solde  par  an,  ou 
avec  Tindemnité  annuelle  de  3  francs  par  jour  pour  les  plus  favorisés, 
ne  paient-ils  pas  plus  que  le  plus  taxe  des  exemptés? 

Ce  compte  ne  comprend  pas  encore  le  temps  perdu,  chiffre  notable 
soDS  le  nouveau  régime.  Aujourd'hui  un  cher  de  régiment,  un  briga- 
dier, un  divisionnaire,  qui  veut  remplir  convenablement  son  mandat, 
ne  peut  guère  s'occuper  d'autre  chose  ;  ou  bien  c'est  sur  ses  veilles 
qn*il  doit  prendre  le  temps  de  satisfaire  non  à  ce  mandat  dans  le 
sens  complet  du  mot,  ce  serait  impossible,  mais  simplement  à  la 
*<  voie  du  service  ». 

Sans  nul  doute.  Messieurs  les  exemptés  ignorent  tout  cela,  et  nous 
croyons  à  leur  parfaite  sincérité  quana  ils  parlent  en  termes  si  éner- 
giques de  l'injustice  qui  les  menace.  Mais  ils  feraient  bien,  pour 
nous  placer  à  leur  point  de  vue,  de  voir  s'il  n'existe  pas  déjà  d'autres 
injustices  analogues,  qu'ils  se  sont  peut-être  aidés  à  consommer,  et  de 
s'efforcer  de  les  redresser  au  profit  de  tous  avant  de  se  soustraire, 
eux  seuls,  à  leurs  conséquences  naturelles. 

Ce  n'est  pas  d'aujourd  hui  cju'on  pouvait  savoir  que  le  programme 
«  une  armée  I  »  se  compléterait  nécessairement  par  celui  «  une  taxe!  » 
et  qu'une  centralisation  artificielle  ne  donnerait  pas  des  fruits  cons- 
tamment agréables  à  tout  le  monde. 

D'ailleurs  l'Etat  a  besoin  d'argent.  L'armée  une  coûte  beaucoup 
plus  qu'on  ne  l'avait  cru,  et  les  plus  grosses  dépenses  ne  sont  pas 
encore  abordées  :  la  nécessité  d'une  solde  annuelle  pour  tous  les 
cadres  et  surtout  pour  les  états-majors,  si  l'on  maintient  la  «  voie 
du  service  »  dans  la  vio  civile,  ne  saurait  faire  l'objet  de  la  moin- 
dre hésitation  ;  et  ce  sera  3  à  iOO,000  francs  de  plus  aux  budgets  ; 
la  question  des  fortifications  est  toujours  plus  urgente,  réclamant  une 
cinquantaine  de  milUons,  sans  lesquels  les  dépenses  faites  jusqu'à 
présent  sont  presque  de  nulle  valeur. 

Ce  n'est  donc  pas  le  moment  de  céder  à  des  réclamations  senti- 
mentales, diminuant  les  ressources  de  la  Confédération  et  des  can- 
tons, tout  en  froissant  l'équité  en  matière  de  répartition  des  charges, 
au  détriment  de  ceux  qui  remplissent  consciencieusement,  par  (latrio- 
lisme  bien  plus  que  par  plaisir,  leurs  devoirs  militaires.  Que  si  Ion 
veut  dégrever  les  uns,  il  serait  juste  de  dégrever  les  autres;  si  l'on 
dirige  le  référendum  contre  la  loi  de  taxe,  il  faut  qu'il  porte  aussi  sur 
les  lois,  ordonnances,  etc.,  imposant  aux  militaires  les  charges  et 
servitudes  susmentionnées,  en  premier  lieu  sur  les  exemptions  elles- 
mêmes,  qui  se  font  peut-être  trop  facilement  et  provoquent  le  plus 
de  justes  griefs,  aux(|uels  le  rejet  de  la  loi  de  taxe  ne  parerait  nul- 
lement. 

Craint-on  qu'en  soumettant  d('\h  à  une  révision  générale  l'ensemble 
des  prestations  directes  et  indirectes  dccoulées  de  la  loi  organique 
de  1874,  on  n'ébranlât  Tédilice  naissant  de  notre  organisation  nuli- 
laire,  crainte  fort  légitime  d'ailleurs?  Alors  on  agirait  plus  sagement 
en  ajournant  à  meilleure  occasion  le  référendum  en  cours. 

Au  cas  d'une  votation  populaire  sur  la  loi  de  taxe,  il  y  aurait  cer- 
tainement autant  de  rejetants  la  trouvant  trop  douce,  que  de  ceux 
Testimant  trop  sévère.  Rejelée,  l'art.  < 8  de  la  Constitution  i\{v  •  •"- 
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voit  a'tie  loi,  n*en  sut)sistorait  pas  moins.  Ce  serait  donc  è  recoin- 
niencer.  Mais  les  h<ises  ne  pourraient  être  sensiblement  tlilTiTentes, 
VII  les  inilications  conirailicloires  de  la  votalion  el  les  remaniement 
lalKirieiix  <pie  la  loi  a  déjà  subis.  Tour  qu'elle  rende  ce  qu  elle  doit 
rendre,  c'est-à-dire  au  moins  :)  millions  et  demi  de  francs,  il  faudra 
toujours  des  mesures  d'une  certaine  rigueur  vis-à  vis  des  gens  en- 
clins il  esquiver  à  la  fois  le  service  et  la  taxe. 

Pendant  que  nous  dê|)enserions  beaucoup  de  temps  et  d'argent  en 
discuN*^i(»ns  ne  portant  que  sur  de  minimes  ddails,  la  Confêd«'*nitioo, 
juMiu'à  ce  qu'on  soit  d'accord,  percevrait,  aux  termes  de  Tarticle  112 
de  la  Constitution,  la  moitié  des  taxes  actuelles  des  cantons,  en  s'at- 
tribuarit  sans  doute  le  droit  d*en  contrôler  la  |)erceiition,  et  elle  nn 
gnerait  plus  encore  qu'aujourd'hui  la  solde  et  les  inuemnitês  des  mi* 
ntaires,  dêjii  si  peu  privHégiès  sous  ce  rapport. 

Par  ces  di\ers  motifs,  et  sans  nous  prêoccuiier  des  détails  de  la  Un. 
dont  plusieurs  {Kuirraient  en  eiïet  être  plus  heureux,  nous  ne  nou^ 
joindrons  pas  au  référendum  proposé,  mmi  programme  nous  |»arai>- 
saut,  soit  par  ce  qu'il  dit  MUt  par  ce  uu'il  oublie  de  dire,  plus  m.d* 
lieureux  encore  et  plus  partial  que  la  mi  qu'il  veut  frap|»er. 

l'h  offirirr  supérieur*. 

CIECVLàlUS  0mCI£IXB8. 
U  Département  militaire  frtUral  aux  autoritet  militaires  dei  camkms, 

B(»rnr,  If  II  f<*%rirr  1876. 

l/art.  I4i,  f*  attiH'a,  «le  U  iiotnellr  orj*;im^alion  nntibtr»*,  i\ut\t\^  h  h  d^iU'- 
<l('*ratioii  lo  (iriHl  tli*  iii%|M>M?r  tir  luul  If*  iiuli-ru*!  tj<»  gu««fri*,  t|uf,  »  U»n«*ur  ilr«  lm% 
frtiiTiUs  en  \i);u(*ur  ju^|triri,  dua  i^uo  en  jMi^H#»»ion  dt»^  canioiit  L*arl.  Î^W  .V 
la  mi'fiM*  lui  duniio  eu  tiutrr  k  la  (>jfiiïN]«'*raU4»n  lo  droit  de  di«|H>M*r  de  Tainkv  le- 
d«'*rale  cl  An  «un  fiul'Ticl  de  };ti««rri«  n'vlritirntjire,  aij>M  t>M*n  [mur  le  wfiice 
d'iii^tniriion  que  |^)ur  inaiiilf  i;if  t'itrilri*  à  riiilcrKur  et  d*'f<*iHlre  le  p)«  einiire 
IVirari/iT. 

Vai  ('oti««'i)u<*tH*e.  l'art  ^3  *\e  la  loi  Malii«*  t\iie  l«*%  ar««Miaii\  di*«  raiiti»fi%  ei 
lriir«  t()lrfid.ii)l«»  ^»fil  I*!  !•'•  ^  ^Hl«  ta  «i)r\«'ill.ihf*t*  d«'  la  w^f'll'»tl  adnnri.«1r4lH«*  «Ir 
rjilriiifii^lralMtn  du  nulcfii*!  de  ^'•irrrt*  (rtlrral,  di-(M*MlM»i)  d«*  |j*|ii«  )  «•  tt  ri*%u>if" 
»|U»*  «|M-<'ul«'mriil  ni  cr  i{ui  r^iM"*  riH»  !«'*  c»*ut%  d  iri^iriji  ho'i,  l'i  lit>iiM«ir  ili  k»  du 
inil'ncl  ilr  ^u<*rre  li'dfral  d'il  %t  n»«';iri«  dir<-cii-iii«  iii  rit  ra|>[-irl  a%ee  U'%  iiiin»- 
ihnu  dt*«  ar<M*iiaut  tl«*«  r4iil>>ri« 

N*i(i«  riCMii^  on  c«»iiM -{11*  II' I'  I*  «  jir«  *t\Ws  n..-  :ji*i^  rmUir'itt-i  di«  \<m>I  .ir  |  «n 
ifiMlrr  tf*  init'udsnU  d«*  !•«!'«  ai^^iwii  a  pt'ir\.  ir  vi'i«  jut'r  à  I '*\<viit-iii  i|**% 
ordr(*%  «jui  l«*ur  «rr  tiii  trMi«ii..«  \u  la  Miii«>ti  aliii><  «ir^li^c  du  iiu't'rM-l  di  ^wtre 
U  dt  r.il.  au  *Uj«*l  «l'i  iii.it'  Mi  I  '\'*  ^'%*  f  M*  r.ii  h  ■  j  ;«  tir*  w..t,* 

I  II  jutre  or.p .' I«*  \A  \*tr  rii*':i{  ir  «|<i«'  r«i'ii  i|-)i  r..f.%i«tf  ra.t  j  |t)«vr  |Of  I  iii - 
lrriiif«)iiirr  d^»  a  t'->ri'.  ■«  iim'  M.r««  'jh!  ifu'  ««  fi  im  tMriil  *\ur  *\r  U  |Mriii«tàt- 
tinri  ri  |«»>irr  lit  ii.-  n*.  «iii%ifil  l«*»  nri  ..ei«!  hh  i-«.  r»'fnjf.»i.  îtrr  la  iiorilH*  d' % 
c-**if%  •!  iii%iru  t.  «n  Kn  ri%  d**  iii  iL!»*>'  ««i  r;ij.  l**  !••  I  ariii'»*,  <t  |ir.ii .  !••  |K.>urrait 
llH'fiie  i^ur  Ir»  |«l'i«  faia)**«  d  ti*«' jU<»ïK*t-^ 

Brriir.  Ir  t5  U'%n^r  |K7iL 
Le  tV|*arVrai '01  iu:!'Liiri*  «  *%{  «u  dani  le  cm  d^  tnuiiKUre  au   (^-fi^nl  |c«l^ral 

*  >oii«  4^«ftt  ■ieftli'*fi»«Y  qv».  toul  et  MMrnsl  cei  arti*  le,  U  aiai-mt/  de  l«  r««* 
4acU««  éê  ï^  H  .-ift#  M«ii(4ir«  Uit  M«  m«r««a  4  Ic«4'MI  dra  cu«<   ••loaa 
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la  question  de  savoir  si  un  failli  pouvait  revêtir  une  place  d'ofGcier,  et  en  se  fon- 
dant sur  les  dispositions  générales  contenues  aux  articles  77  à  80  de  Torganisa- 
lion  militaire  du  13  novembre  1874  (Recueil  ofHciel,  nouvelle  série,  1  245-246), 
il  a  exprimé  l'opinion  qu'en  principe  cette  question  pouvait  être  résolue  affirmali- 
vemenl,  mais  sous  réserve  toutefois  des  prescriptions  de  l'art.  77,  è  teneur  des- 
quelles un  officier  peut  être  relevé  de  son  commandement  suivant  les  circonstan- 


Le  Conseil  fédéral  a  approuvé  la  manière  de  voir  du  Département  militaire, 
mais  en  l'invitant  à  examiner  la  question  de  savoir  s'il  n'y  aurait  pas  lieu  de  fixer 
des  règles  précises  dans  la  loi  prévue  au  dernier  alinéa  de  l'art.  80  de  l'organi- 
saiion  militaire  sur  l'exclusion  des  officiers  en  faillite  en  leur  retirant  le  droit 
d'exercer  les  fonctions  de  leur  grade. 

Berne,  le  28  février  1876. 

Par  arrêté  du  23  décembre  1875  et  à  l'occasion  de  la  discussion  du  budget  de 
1876.  le  Conseil  fédéral  a  été  : 

a)  Invité  h  organiser  des  écoles  de  recrues  spéciales  d'une  durée  de  28  jours 
d*instruction  dans  le  cas  où,  pendant  le  courant  de  l'année,  un  nombre  un  peu 
conséquent  d'bommes  astreints  au  service,  de  classes  d'ftge  antérieures  k  1855, 
se  présenteraient  pour  faire  le  service  ; 

h)  Autorisé  è  n'astreindre  à  suivre  l'instruction  des  recrues  que'  les  classes 
d*âg6  de  1861  à  1856  inclusivement. 

En  conséquence,  après  avoir  pris  connaissance  et  approuvé  le  rapport  et  le 
préavis  du  Département  sur  l'exécution  de  cet  arrêté,  et  en  considération  : 

De  ce  qu'à  teneur  de  la  loi  on  ne  peut  admettre  ni  un  service  de  plus  courte 
durée,  ni  l'exemption  définitive  de  quelques  hommes  astreints  au  service,  de  sui- 
vre l'instruction  de  recrues;  que  des  écoles  spéciales  de  28  jours  seulement  ne 
donneraient  en  tout  cas  que  des  résultats  absolument  insuffisants,  et  que  l'orga- 
nisation de  ces  écoles  pour  l'année  courante  serait  l'objet  de  difficultés  presque 
insurmontables; 

De  ce  que  le  licenciement  prématuré  des  écoles  ordinaires,  de  classes  d'âge 
plus  anciennes,  aurait  pour  conséquence  de  priver  les  hommes  licenciés  d'une 
instruction  suffisante  et  de  compromeiire  la  marche  des  écoles  ; 

De  ce  que  le  licenciement  définitif  d'un  certain  nombre  de  classes  d'âge  serait 
beaucoup  plus  dans  l'intérêt  militaire  et  financier  de  la  Confédération  que  le  li- 
cenciement prématuré  d'un  grand  nombre  d'hommes  astreints  au  service  et  même 
que  Torganisation  d'écoles  anormales  ; 

De  ce  que  les  postulats  de  l'Assemblée  fédérale  établissent  que  les  autorités  lé- 
gislatives ont  la  ferme  volonté  de  réaliser  des  économies  par  la  voie  indiquée  ; 

Le  Conseil  fédéral  a  décidé  : 

Les  hommes  astreints  au  service,  nés  antérieurement  à  1851  et  recrutés  dans 
l'infanterie  en  1875,  ne  doivent  plus  être  astreints  au  service  personnel. 

En  porUint  celte  décision  du  Conseil  fédéral  à  votre  connaissance,  nous  vous 
prions  de  prendre  les  mesures  nécessaires  d'exécution  et  de  pourvoir  à  ce  aue  les 
hommes  dispensés  du  service  personnel,  soient  astreints  au  paiement  de  la  taxe 
militaire. 


Berne,  le  29  février  1876. 
Depuis  la  publication  de  l'ordre  général  pour  la  formation  des  nouveaux  corps 
de  troupes  de  la  landwehr,  on  a  soulevé  la  question  de  savoir  si  les  cantons  ne 
devraient  pas  être  autorisés  à  conserver  dans  les  arsenaux  les  sacs  a  pain,  les 
gamelles  et  les  sachets  a  munition,  et  si  l'équipement  de  cheval  des  cavaliers 
de  la  laodwehr  ainsi  que  leur  armement  et  leur  équipement  ne  devraient  pas  être 
magasinés. 
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Le  Déparlemenl  a  décidé  è  cet  égard  ce  qui  mi  : 

1.  U^s  sacs  è  pin,  les  gamelles  ei  les  sachets  è  munilion  desûnés  h  la  bml- 
v^chr  peuvent  être  conscr\és  dans  les  arsenaux  soit  dans  les  dé|M^ts  de»  arrucidi*- 
semonts. 

Les  cantons  sont  responsables  envers  la  Confédération,  suivant  les  prescriptions 
y  relatives  de  la  loi,  du  bon  entretien  de  ces  effets  ainsi  nue  de  !*eKulence  île 
ious  les  ap|)rovisionnemcnb  nécessaires  pour  les  troupes  de  la  laiid^ehr. 

2.  LVquipement  do  cheval  el  rarmoroent  d(>s  cavaliers  de  la  landmehr  dui%i*nt 
être  magasinés  (art.  101  de  Torganisation  militaire);  on  no  leur  bis»era  ainsi  qo^ 
rc'fiuipement  et  riiabillement  personnel. 

U*s  effeu  roaKasinés  doivent  être  maintenus  en  bon  état  et  on  veillera  h  ce  que 
le  nombre  nécev^ire  do  ces  effets  pour  l'équipement  de  Tcscadron  ou  de  la  com- 
pagnie que  C4'b  concerna,  soit  constamment  au  complet. 

Berne,  le  1**  mars  1876. 

A  teneur  du  S  A,  chiffre  2  de  Tinstruction  du  22  septembre  1875,  sur  la  vi- 
site sanitaire  des  recrues  et  la  réforme  des  militaires  devenus  impropres  au  ser- 
vice militaire,  la  commission  d*exanien  de  cha«|ue  arrondissement  de  diwsion  d«Ml 
se  n^unir  au  printemp»,  a%ant  Toiiverture  des  école»  de  recru<*s,  aiin  d'rtamtnef 
les  hommes  qui,  pour  un  motif  quel€on4|ue,  n'auraient  ps  paru  à  la  première  %i- 
.site  (vn  automne)  ou  qui  depui»  lors  aumu^nl  eu»  atttMnt%  d'une  iulif  nutt*,  et  etilin 
{K>ur  traiter  les  rerour>  éventuels. 

Quant  à  la  manière  de  procéder  à  la  \isile  unitaire  des  hommes  incorporé»  et 
de  traiter  les  recours,  nou^t  imis  rap|N*lons  le^  di«poMhons  de  l'instruction  ci*de»- 
su%. 

En  revanche,  piHir  la  \i*»iie  sanitaire  dos  recru«*«,  soit  de«  hommf*^  non  encore 
inrorpori's,  qui  |N)ur  un  nit»uf  quotroiique  n'auraiont  |ia»  (laru  à  la  %iMte  de  TaiH 
tomiie  tloriiirr.  il  a  ét«'*  rctnlu  k%  pri*srri(ilMrfi%  sut\atitt^  * 

1.  l^  CDiiimi^Mon  d'oiauirn  duit  autant  qu«*  |H<>^i|it(«  u*u\r  rcuipte  dos  eimm^ 
Uih'os  gi*o|;ra|i|iit|ur<»  do  rarrofHli«M*nirfit  t*t  cliowir  lo  liou  lio  b  %i»iio,  de  ma* 
niote  à  ce  que  lo>  hntniiios  a|»|K*los  put^Miil  m  p(r»«i)>i««  ronlrrr  rhoi  ru\  le  ov^me 
jour. 

2.  I<4*  ftvrulf  muil  aura  Ihmi  on  n»«*iiio  Imqis  que  h  \i«ilo  sAïut.-oro.  A  ciM  effH, 
lo«  ritintnaiMbriU  darritiKli^sotm  m  <l<>i\4*iii  v*  ih>u\or  smni  l:itH'fo«*nl  a%er  b 
rofumis^iofi  iri'%aiii<  Il  au  lit  u  «)o  b  \i«!io  rt  s'i  olriKlro  a\«-c  rite  |«  ur  que  kn 
•1**11%  o|ii  rjhMii%  |»ui«^«*fit  «'Iro  trinniiri*  lo  ni«*rtM>  ytur 

«^.  I-*'  )»'ur  il«*  b  \i*iio  »jiiM.-»iro  li.u*  Ir*  riini»-^  |>rt««iiu   mti  ni,    j   l- f..Mjr  «lo* 

1«ri  *rrq»linh*  <hi  r«  .•'•  uifiit  «lu  |.*  j\iil  iHTr».  v  iii.>i«  a  imi  r\jio«'n  |«  !.i^*  ^•■•}»ir. 
f  itotl  l'aire  |*fi4'< «ti  j  roi  rxatiH  u  |i»f  r»  lui  «Ifs  r\|«*fls  |«.lj^'.,:  |ijf^  lii  *.v't.f^ 
rifitf'i'  •l«*rni«'ro«  qui  hslMl'*  It*  li«u  U*  {lu«  f>|  (•'•«}!•'  il**  Oi  Lu  «m  \i  r«'.n(iii%M  m 
d'o\ariif*n  m*  rvoi  ir^  tVl  o\|Mrt  o»l  aoion^*  j  r««|iif  r*r  \v  MVimrs  ()«-«  iii»i:iu'<*or« 
h>l>iijnt  lo  in«  in<*  <  ihI'  'ti.  L'*'\aiii  imU  ur  m  ra  a|  |«*li*  par  lo  (-r*  *i.|<  ni  M*  b  o-.'n* 
nii^*i«iri  (IVijfuon 

\  H  II)  aura  |M*  «I*  ri'CuMii»*!.  u  •{-•iiaV  j»  ur  I-  rivriit- lU' n»  ol  r.rM'.>r|>i>fa- 
liiih  «ir«  lM>(iinir«.  I^"  rtvrut<  rift  ni  <l*'ft  arn**s  «|«tut.  «  «^t  «{•oiin*  hriiiiiM'  «ti 
Oi>ii»«>|i|f  i>t  f.  Il  «  hofi'iiM  «  irMUw%  j|ii^  au  *^t\\*r  Mr^ui  Ui>i-rt<i»r*«  s^n*  antre 
dans  I  11  '  .film** 

l.f^  Il  ftiiOi  %  n«*%  a^jol  IK^I  r>«  m  '  .«  i  n*  ri«ri.*.««,  t.i  iif* .  r|airi«,  triii«  Ir^n*- 
it  ff%  tbii«  U  rii*«^(lo  r»«i%  d*\3ii|  |-i\fr  b  (a\o  n     '  i.'o 

r>  LuM«r(-rjti  h  !•  *  !•• '•  Il  r%  f  %i  tju  rr>«-i  rt  <!•«  «\  i:  (:  'L-^^r  *<^  il  iftii  :  *««*- 
tn«  m  qui  l< r-  ni  au««i  t  '.-kl  «r  U'%  iA  ••  ".11%  «!<*  ri«  ru  «  ;.  «M  |  '<  •<  r  s  ri  rf  ti  { '*i  U  % 
li\r«(«  i)r  »rr\ioo  II»  «r  «rr^iriiil  a  ri  1  ilT  l  dr%  ««rr%U  ft^  •!•'  la  r>  !i  Ui  *^k»^^^  si 
f*-b  ost  ihi  ••^vai'o 

A.  1^  rtrrvtf  r**>«nt  tf'riiU'*",  l«'»  ta!"  iui  do  nrcniti-n»- tit  i^r..cii  irari«n.i«  au  oi»- 


—    103    — 

ioDel  divisionnaire,   les  tableaux  d*examon  a  Taulorilé  rnililaire  cantonale  pour 
être  remis  au  Déparlcmenl  militaire  fédéral. 

7,  Du  resle,  les  prescriplions  de  la  circulaire  du  Conseil  fédéral  du  13  septem- 
bre 1875  continuent  d'être  en  vigueur. 


Le  Département  mititaire  fédéral  aux  chefs  d'armes  et  aux  colonels  divisionnaires. 

Berne,  le  16  février  1876. 

Dans  le  but  d*inlro(luire  pour  toutes  les  armes  un  modo  uniforme  de  procéder 
a  la  remise  des  rapports  des  commandants  et  des  inspecteurs  des  différents  cours 
d'instruction  et  de  rendre  ces  rapports  aussi  utiles  que  possible,  nous  avons  pris 
jtisqu*i  nouvel  ordre  la  décision  suivante. 

Les  commandants  des  écoles  de  recrues,  des  cours  de  répétition  et  des  cours 
spéciaux  doivent  transmettre  leur  rapport  (sur  formulaire)  au  plus  tard  8  jours 
après  la  clôture  d*un  cours,  h  TofKcier  qui  a  procédé  à  Tinspection  du  cours.  Si 
le  commandant  du  cours  a  procédé  lui-même  à  l'inspection  au  cours,  le  rapport 
d'école  sera  transmis  directement  au  chef  de  l'arme  que  cela  concerne,  dans  Tin- 
fanterie  au  colonel  divisionnaire. 

Les  inspecteurs,  soit  les  colonels  divisionnaires  joindront  leur  rapport  d'inspec- 
iton,  soit  leurs  observations,  aux  rapports  des  commandants  des  cours  et  les 
transmettront  8  jours  après  leur  réception,  au  chef  de  Tarme  que  cela  concerne. 

Après  avoir  fourni  aux  instructeurs-chefs  l'occasion  d'en  prendre  connaissance, 
les  chefs  d'armes  transmettront  de  leur  c(Mé  ces  rapports  au  Département  mili- 
taire soussigné,  dans  le  délai  de  14  jours  après  leur  réception  et  ils  y  joindront 
leurs  observations  ou  leur  préavis  spécial.  Le  Département  se  réserve  de  donner  à 
ces  rapports  la  suite  qui  lui  paraîtra  convenable. 

Les  rapports  sur  les  cours  de  différentes  armes  et  sur  les  manœuvres  de  divi- 
sions, seront  transmis  directement  au  Département  militaire  par  l'inspecteur,  soit 
par  les  commandants,  les  premiers,  8  jours  après  la  clôture  du  cours,  et  les  der- 
niers un  mois  au  plus  tard  après  la  clôture  des  manœuvres. 


Le  Département  militaire  fédéral  à  Messieurs  les  grands-juges  et  auditeurs. 

Berne,  le  21  février  1876. 
Nous  avons  l'honneur  de  vous  informer  que  les  tribunaux  militaires  pour  les 
huit  arrondissements  de  division  ont  été  composés  comme  suit  : 

ier  arritndissewcnt  de  divisioiK 
Grand-juge  :  Bippert,  Henri,  à  Lausanne,  lieutenant-colonel. 
Auditeurs  :     Dupraz,  Auguste,  h  Lausanne,  capitaine. 
9  Dunant,  Albert,  à  Genève,  capitaine. 

i?e  arroiuUasnuent  de  division. 
Grand -juge  :  Jacottet,  Paul,  à  Neuchàtel,  lieutenant-colonel. 
Auditeurs  :    Guisan,  Henri,  à  Lausanne,  capitaine. 
»  Rambert,  Louis,  à  Lausanne,  capitaine, 

^c  arrondissemmt  de  division. 
Grand-juge  :  Borel,  Eugène,  à  Berne,  lieutcoanl-culonel. 
Auditeurs  :     Wildbolz,  Adolphe,  à  Berne,  capitaine. 
»  fiimacher,  François,  h  Berne,  capitaine. 

4«  arrondisM'innit  de  division. 
Grand- juge  :  Stehiin,  Charles,  à  Bàle,  lieutenant-colonel. 
Auditeurs  :     Willi,  Philippe,  à  Berne^  capitaine. 
f  Wirz,  Théodore,  h  Sarnen,  capitaine. 

5«  arrondissrvtent  de  divii^itm. 
Grand-juge  :  Moser,  Frédéric   à  Berne,  lieutenant-colonel. 
Auditeurs  :     Weber,  Léo,  à  Soleure,  capitaine. 
»  Weber,  Jean,  à  Lausanne,  capitaine. 

0«  arrondissement  de  division. 
Grand-juge  :  Blattner,  Otto,  à  Aarau,  roigor. 
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Audileun  :    Ryf,  Jean,  à  Zurich,  capitaine. 

>  Rahm,  Guillaoïne,  à  ScnaflTbouM,  capicaioe. 

7«  arronduafmfnt  de  Hwifion. 
Grand-juga  :  Wasaaii,  Frédéric,  à  Coire«  lieulMaol-coIrael. 
Audileurs  :    Egloff,  Conrad,  à  Tasgerweilan,  capilaine. 
•  Huscb,  Jean*Baptisl6,  à  AppeoielU  capilaine. 

K«  arronditiement  de  divtfûm. 
Grand-joge  :  Albriixi,  Francetco,  à  Lugano,  lieutenaal-colooel. 
Auditeurs  :    Balletla.  Alexandre,  à  Coire,  capitaine. 
»  Ceasi,  Emilio,  à  Laroone,  capitaine. 

Kii  cas  «retupiVlieinent,  Iies>&ieur9  Ifs  grands-juges  voudront  bien  hwitv^yt^  h 
Tauditeur  en  chef  cl  He^Meurs  les  auditeurs  au  grand  juge  de  Tarrondivirmenl  de 
«li\tMoii  respectif,  afin  qu*iU  puissent  faire  procinier  uns  retard  è  leur  remplace- 
mont. 

L'ancienne  prescription  suivant  laquelle  les  grands-jugos  et  auditeurs  étai««ol 
suppléants  les  uns  des  autres  et  devaient  se  eonvoi|uer  directement  en  cjis  d'em- 
(iiVliement,  est  supprimée. 

Vous  voudrez  bien  nous  accuser  réception  de  la  présente  circulaire. 

Le  chef  du  Drpartfment  militaire  fédéral  :  SciitMa. 

Le  bureau  fédéral  félat-major  aux  ckefi  d^armee^  aux  divitianuenree 

et  aux  inetrueieurt  en  chef. 

Nous  nouf  trouvons  daiui  le  ras  de  nn>|K>ser  quelques  nominaUnns  pour  parfaire 
IVnociif  du  corp»  d\*tat-maj<)r  g«''nt'*ral  et  ^ou^  priun»»  conform<'*mi*nt  à  rarticle 
71  de  ^organi^atlon  nul  Maire,  tic  nou<»  |»n'MMiler  à  cet  vtiei  \c\  uUinor»  qui  umt 
paraissent  remplir  le»  ct^ndilions  ioiiluo  (xHir  rr  M.*r\u*e  II  n*e»t  ici  qu«*»tion  que 
du  grade  de  rapitaine,  U*^  grades  ikU|>4  ruMirn  éiant  |i«mr\u^. 

Nous  di'MriHis  (lue  \o^  pf  i*m*iiI.iIi(>ii^  'w»i«*iil  arroin|kip;ii«-r%  d«*  Tadln-^Min  prrvMi** 
li(*lle  et  dt*^  vlà\%  «Jf*  *^rr^iro  di^  olluifr»  qu*«*ll<^  (»fil  ru  %ut*. 

A^anl  l«*ur  rM»iiiiiiali4>n  rrs  on'u*it*f>  jnrMui  à  Mii^rr  a%«*r  »iiriv>,  roiiftirniemrnt 
il  l'arlirle  71  de  U  loi  niiliUin*,  la  iirciiiirre  l'rulr  dVtji*tiiaji>r  ^.-iioral,  laquelle 
a  lieu  celle  an fM'f  du  5  juillet  au  lO  Mphiiibrtv  Ijt^  noitntutifus  (i«'u\(*nt  au^M 
a>oir  lipu  à  la  >uiti*  de  travaux  i)r  MiUliu^tiii»  au  Inirrau  d  tHal-nujor, 

.V»u>  pmii>(i%  la  liU^rti*  d*aUiri*r  «'ti  onlir  \**ltr  atUMnn.ii  %ur  Ir^  qujlifit'a* 
liuii»  e^MiiticlIr^  qui  iliMvriil  rjrj«-i<  ri^'T  un  r-iiflubl  au  <'«-r|'«  d  t-ut-nuj«»r  ^'^tic- 

r  tîiiûl  |»ri>nnhi««  |ii»ur  le  M*r\H't>  nii|it.iiri\  |ii>N«))t<lti<'*  ili*  di«|«i^r  d«*  %tn  lemn% 
vtt  \iw  d'un  a|*|f*l  frt'<|i)t  ht  au  wr\M't*  ri  d«*  trj.atu  tnuiUifr^  rn  drlitir»  du 
*«'r\iiv. 

f  iUtuui*  *aiii«'',  a|>lituil«-%  |.|i)Mt|i)i  «  i^iur  *uj.|«Tiir  li*  IjI  ^mj.»^  duii<*  caiiqa- 
giH*  el  la  CfrilihuUi*  d«*^  iraoui  d<  liiir«'4U\    K'ri*  un  cj\j!.«-r  i-\(«  finirnlt* 

S*  tlar!»rl«'rr  f<'rrii«*  v\  ilr<>il,  iii«|*<r.irit  O'r.luiM'i*,  cducat:  «n  «i  i^*ih<»,   dtKfrU'ici, 

t*  Ernluff  li*ibU\  facilit**  J«»  ft.!.niii.fi.  irfifr  ct.rnfli  n<  nt  1  iji.r  do»  lai.^'ur^ 
riatti>njilc«  ri  rcinprriNirr  un  (*\|««m<  frai.«^ji«  H  ai  •  fiai.d  (à-i.iui^«4ii( <*«  do  rr- 
g  f*iiH  nl«  iiitlilairi*^  et  i^'.r«*  <*i>it\<  iij!>i*  tu*  tti  \«-r*«'  iUi.«  l<%Mi(ricr«  b.«l*  ri  |ur«. 
h>  '  t:f»\  lii  )ur«  et  mijIIm  {uj::-|i|i  •  «-!  ».i«  i«ljiri*^. 

Ii«'rrir,  le  fo  U'\t\rr  IhTt» 

ije  i^*f  In   ^u'fiu   ifrttt    ito  »;    f  /i./.  r  j/,    S«à«.ll.  tX» 

Le  0*mmuutr%at  fmttal  dr$  *fm^rr^i  aux  fiiil>Tt/ri  Mi/ii'jim  .  m/  n,i!e$, 

brrnc,  W  ti  f«\rur  lhT(). 
Me^i-uri, 
.N<tna\<-n%  I  lniniKUf  d<   \>-ii«  u  l'iM.-^iifr  ii  |«'«til  le   uu«t^u  Ij1!<^u  d«<*  rr» 
k'U'UK'Cit»  et  frlumauco  a  kuriur  «u\  > 'tKicra  ri  clUc^  d««  Jilli  rcuirt  arme». 
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publié  par  le  Dé(>arlemenl  militaire  fédéral,  ainsi  que  rinslruclion  relative  aux 
demanoes  et  à  la  réparlilion  dos  règlements  et  ordonnances. 

Nous  vous  prions  d'adresser  vos  demandes  de  règlements  et  d'ordonnances 
pour  les  besoins  de  toute  Tannée,  sauf  pour  les  demandes  séparées  et  spéciales 
qui,  à  teneur  de  Tinstruclion,  doivent  être  payées,  attendu  qu'elles  sont  desti- 
nées à  ceux  qui  n'ont  pas  droit  à  une  distribution  d'office,  ainsi  que  pour  les  de- 
mandes supplémentaires  de  règlements  et  ordonnances  nouvellement  publiés. 

Veuillez  également  n'indiquer  que  le  nombre  total  nécessaire  de  chaque  règte- 
tneiii  ou  de  chaque  ordonnance,  en  langue  française  et  en  langue  allemande. 

Les  formulaires  pour  justifier  l'emploi  des  règlements,  etc.,  pendant  l'année 
vous  seront  adressés  en  temps  opportun. 

L'édition  provisoire  pour  1875  de  tous  les  règlements  d'exercice  pour  Tinfan- 
lerie,  ainsi  que  celle  de  l'instruction  pour  le  tir  et  l'estimation  des  distances,  est 
épuisée.  Ces  règlements  doivent  être  revus  et  soumis  à  la  sanction  des  Chambres 
fédérales  lors  de  leur  prochaine  session.  Néanmoins,  quoique  ces  règlements  no 
seront  imprimés  qu'après  avoir  été  définitivement  approuvés,  veuillez  nous  indi- 
quer le  nombre  d'exemplaires  dont  vous  aurez  besoin,  afin  que  nous  puissions 
vous  les  expédier  aussitôt  qu'ils  seront  prêts. 

Après  vérification  de  nos  envois  nous  vous  prions  de  nous  en  accuser  récep- 
tion en  nous  retournant  signés  les  récépissés  y  relatifs. 

Les  demandes  que  vous  nous  transmettrez  vous  seront  expédiées  directement, 
attendu  que  nous  ne  pouvons  faire  des  envois  séparés  sur  des  places  d'armes. 

Quant  aux  caisses  employées  pour  les  expéditions,  veuillez  donner  les  ordres 
nécessaires  pour  qu'elles  nous  soient  réox|)édiée$  immédiatement  et  qu'on  ait  soin 
de  ne  pas  les  endommager  en  les  ouvrant,  vu  qu'elles  doivent  servir  pour  de 
nouveaux  envois. 

Agréez,  Messieurs,  l'assurance  de  notre  considération  distinguée. 

Le  Commissariat  des  gveires  central  :  L.  Drnzlbb. 

Instructions  du  département  militaire  fédéral  concernant  la  remise  des  règlements 

et  ordonnances. 

La  remise  des  règlements  et  ordonnances  aura  lieu,  pendant  l'année  1876  et 
jusqu'à  nouvel  ordre,  d'après  les  prescriptions  suivantes  : 

I*  Les  cantons  doivent  munir  en  temps  utile  les  officiers,  sous-officiers,  ainsi 
que  les  soldats  des  unités  tactiques  cantonales  et  fédérales,  des  règlements  et 
ordonnances  prescrits,  conformément  au  tableau  général  établi  par  le  déparlement 
militaire  fédéral,  et  envoyer  ces  troupes  dans  les  cours  d'instruction  fédéraux  pour- 
vues des  règlements  et  ordonnances  nécessaires. 

8*  Les  règlements  et  ordonnances  nécessaires  à  cet  efTet  seront  transmis  gratui- 
tement aux  cantons  par  le  commissariat  des  guerres  central  sur  une  demande  dé- 
laillée.  De  leur  côté,  les  cantons  accuseront  réception  des  envois  eflcctués  et  déli- 
vreront gratuitement  ces  règlements  et  ordonnances  aux  officiers  et  aux  offices  des 
différentes  armes  qui  y  ont  droit. 

3*  Le  commissariat  des  guerres  central  ne  tiendra  pas  compte  des  demandes 
individuelles  d'officiers  et  d'ofOces  qui  lui  parviendront  sans  avoir  passé  par  l'in- 
termédiaire de  leurs  autorités  militaires. 

4*  Dans  le  cas  où  les  troupes  ne  seraient  pas  suffisamment  pourvues  de  règle- 
ments et  d'ordonnances,  les  commandants  des  cours  d'instruction  devront  réclamer 
ee  qui  manque  aux  cantons  respectifs. 

H"  Pour  les  règlements  et  ordonnances  non  désignés  dans  le  tableau  général 
aoos  la  rubrique  de  l'arme  respective,  ou  qui  ont  déjà  été  fournis  une  fois,  le  des- 
tinataire est  tenu  d'en  payer  le  prix  coulant. 

Dans  ces  cas-là,  les  cantons  doivent  faire  des  demandes  spéciales  et  payer  les 
factures  relatives  au  commissariat  des  guerres  central. 
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0*  Lm  nntons  doivent,  auUnt  que  possible,  adresser  leurs  demandes  génôraUn 
au  couimtj»sarial  do^  guerres  ccniral  au  eommcnceimMit  de  l'antiêe  et  de  oiaiiaerr  j 
ce  qu*on  puisse  connaître  le  nombre  total  nécessaire  de  chaque  e»pèce  de  règle- 
ni<*nts  et  ordonnances 

7*  Après  la  prinnulgaiion  de  nouveaux  n^loment»,  et  lorsqu'il  y  en  a  «n>» 
qtianlilc  suffisante  au  d^'p«M,  le  dt^partement  militaire  fédéral  ordonne  It»  fw^ur*- 
nécessaires  pour  leur  réf^arlition. 

8*  Tous  lt*s  rcglcmcni^  qui  doivent  être  traduits  en  ilalii  n,  le  canton  du  Te^^iii. 
npTi*^  en  avoir  obtenu  TautorisatioD  du  dé|)arlcmenl  militaire  féd«*ral,  c%t  char^-- 
de  le»  faire  traduire  et  d*en  faire  imprimer,  aux  frais  de  la  (lonftslératioo,  lo  imud- 
bre  m''ce^^aile  dViitMonlaircs  pour  m*s  truu()es  et  les  troupes  gnvmnes  de  lari«;ue 
italienne,  et  d>n  délnreraux  otliciers  et  aux  offices  des  unités  lactiques  d*-* 
troupes  tes&inoi»es,  è  teneur  du  tableau  gémirai. 

Le  canton  du  Te<>«in  de^ra  toujour>  avoir  en  magasin  une  provision  suflisani* 
de  ces  règlements,  et  sVntendre  en  outre  avec  le  canton  des  Ghson»  relativemera 
aux  règlements  néc<*^<^ires  h  celui-ci. 

9*  Ij*s  commandants  d(*«  coiir«  d'instruction  de  troup«*sde  bngue  italienne  de- 
vront réclamer  au  canton  du  Tt^sin  ou  à  celui  iU-s  (iriM^ns  les  reglemenu  tw<v^- 
satres,  fr*il  nVn  a  pas  été  fourni  en  quatiUlé  siiftivaiile. 

10*  Le»  cantons  tiendront  de>  conirôlf^  exacts  relatif emeiil  aux  règleui«*nU  et 
ordonnances  aunquel»  leurs  troufnK  ont  droit  et  \eillertMit  i  ce  que  U^  iDriii«« 
règlements,  etc.,  ne  H)ient  pa<«  tl<li%ré>  plu;^  iruiie  fm^  graïuiteim-nt  à  la  mritK 
perM>nne. 

Il*  A  b  fin  de  Tannée  les  admini^lralHtn»  ranlonstf^  deiront  lran«nH*llre  »ii 
commix^iriat  des  guerro  centrai  un  rap|Hiri  ^ur  ta  ({uatitité  de  ri'vleiii<*nt«  qui  v> 
tnHnenl  en  leur  |M)H%r««Mm,  aiiiv  qu'un  eidt  (*on%t.ttdiit  reioploi  de^  («Htmilurr^ 
faites  durant  ranitèe.  1^  roninii«>^«rut  tie«  guern^  ceiilrjl  fournira  aux  cant.-fi« 
des  formulaires  >|N'riau\  à  cet  ellel. 

It^  l>*  eoniiin^viriAt  ile<»  \iiu'rtv%  c%'U{fA\  tr.uiMoeiira  But  oflicit  r%  in«nt»«4MM'* 
Cl  apri*s  les  regîeinetils  et  oidoiitiance»  ciiiie«»riijnt  leur^anut-s  rr-j-t-tn»-*  ju\i|u«  »- 
tU  ont  droit,  ain^i  (|ije  reiix  qui  M*ront  pol*  ••  «  |ilu*>  lard  . 

Au  (lerMMifiel  d'utMructlon . 

Aul    tifti<-H>r>    Mi|to*rt<  ors,    r'e«l-j   «lire   ao%    Coiniiuh'Liol^  et   lijU.fiMjxrs   %U 
corf>s  de  trou|N**  r«»iiil  thf>^  . 

Aui  oflnirf»  lit'  Vv\M  iii.»jof  p'hèra)  , 

Au«  v»rrfi.nfi«^  d  l'IalftiajMr. 

I,e«  ileniArnles  conij  I  nM'tiijirt*s,  o*  <-«-««, h  •%  |..»r  *0'lr  d't  rri  ur»  d  om  I*i  \|»'» 
dtlioti ,  dm  w  fit  fire  3ilr*«»«f*«  i-ar  It**  itiiir-M*  «iti  c»  iiiUii**»'»jl  «!*•*  ,:»]••''•* 
rerilral. 

I«a  charH*t  llene  iiMiitiir>  ft  {«ri'i*  fi  tirtiir.i  au  Ci>ni(ti  •vu  M  <1*  «  »:u«  rr^-s  et  (..••! 
Ie%    irMl>raiiMn%  iHr<««>irr*  r«  Lti\t  ti  i  fi|   m\   r* /••  itirti.^   jiu\'|Oi  i%  «iiit  Jr<>i|  c»-* 

|l>'*  (K;lri<  11»*  r«  ^'it  ti.«  I  l«  r  1  itr  ^-r^Lif»' •  »  «1  1  I*  «  <  Mt  h  *«  «ii|«  r'<'tir*  ff!<  n|<  r.- 
n***  um^  I  Irflu»  li  i)  t\i  (it  •!• .  i  |«*'«*  it-  r  m  \*  tut  •!••  U  n»"*  i--»m  I'"0»  .»«  *.•»•  îl  %.  i  • 

I  \*  \^  f'  (iiiiii-«.if  i',  -ft  •  ^  irf  r.»%  ri  p*r  il    !•  »f  j  »  Ifi   ii  '  '»•  ■•    l«   I  *iti*  r^  ■•.  |  ** 
*i«»li  t|<    Il  ,  '••o»t  f  \*  rt  I'»'!!  •  »    iM'f  ♦  r|»  *  1^1    *  ' ,  %  e.M   qt'f   A*    I  ■••  |  ••  *»     n  •!«    f»  o 
%eju%    r<     •  II.»  ril«  «  t  «  '  *  i  «,•.«»    tin    I  .i  <:  S|i»«*f3  i  ii  o  •  i--t    l«  i.i|  «   le  it  o»!''*' 
d  r>\f  tiij    i.fi'*  »!»••  is'  '     »  •  r»    •  •  iii>|  'Mi.«r  ^      «  I  *'^«  «  *    «I.  *    I'j«  f<i\   «1  ii    (  '•    •!   •• 

Atin  •!<•  'fc«-il«irr  Ir  r  i  ■•    «>  «  %,>f  1  •!•  •   I  «  oi««  I  *.  t«  *  II'  ;  "t-    •  .  %  i  lii'^»#  *  «!•  * 
tra^jui  d  iiiq-re**i'  'i  m  r  f  ;  j»  i<«  f«  i)  jt    •'  •  1m  r»  r   «ti'i  <  t    i  •  ■  i  m   n-ii  m.  «»«r:.ti 
des  itutire»  emtr»!  U*  <  *  .    m  r.'tfi|  U  te*  d«-*  ri  k.'-  ni<  i't«  «t  i  '  !  <  nj|.4f-s  a  fini. .a 
gMiner  par  I  aJui  M^irj:.  n  de«  rt-KlefO'f'tt 
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Le  paiement  des  comptes  des  imprimeries  et  des  relieurs  ne  pourra  être  ordon- 
nancé que  lorsque  Tadministration  des  règlements  aura  certifié,  sur  les  comptes 
mêmes,  que  les  règlements  et  ordonnances  ont  été  effectivement  livrés  au  dépôt. 

Si  exceptionnellement  les  chefs  d*armes  ordonnent  que  des  livraisons  doivent 
être  cffeciuées  ailleurs  qu*à  l'administration  précitée ,  les  destinataires  dé- 
livreront pour  ces  livraisons  des  récépissés,  lesquels  devront  être  visés  par  les 
chefs  d'armes.  Les  imprimeries  joindront  ces  récépissés  à  leurs  comptes  comme 
pièces  à  Tappui. 

15'  Les  fournisseurs,  c* est-à-dire  ceux  qui,  ensuite  de  soumissions  ouvertes 
par  l'administration  du  matériel  de  guerre  fédéral,  ont,  pour  faire  leurs  offres  de 
semées,  besoin  de  règlements  et  d*ordonnances,  ainsi  que  les  librairies  qui  en 
veulent  dans  le  but  de  les  mettre  en  vente,  devront  en  payer  le  prix  coûtant. 

Berne,  le  31  janvier  1876 

Le  département  militaire  fédéral  :  Schbrbr. 

Projet  d'arrêté  fédéral  concernant  la  bonification  de  rations  de  fourrage 

en  temps  de  paix. 

L'Assemblée  fédérale  de  la  Confédération  suisse,  vu  un  message  du  Conseil 
fédéral,  du  25  février  1876,  arrête  : 

Art.  1^.  Les  rations  de  fourrage  et  les  frais  de  pansage  des  chevaux  de  selle, 
aptes  au  service  et  règlement  tenus,  peuvent  êlre  bonifiés  pendant  toute  Tannée 
en  temps  de  paix. 

Le  Conseil  fédéral  désignera,  dans  les  limites  du  budget,  les  fonctionnaires  mi- 
litaires et  les  officiers  incorporés  qui  ont  droit  à  ces  indemnités,  et  en  Gxera  le 
montant. 

Art.  2.  Les  frais  de  pansage  des  chevaux  seront  boniGés  pour  le  même  nom- 
bre de  jours  que  celui  pour  lequel  les  rations  de  fourrage  ont  été  payées. 

Art.  3.  La  bonification  d'une  ration  est  fixée  à  2  fr.  20,  et  celle  de  frais  de 
pansage  a  80  centimes  par  cheval  et  par  jour. 

Art.  4.  Pour  avoir  droit  à  l'indemnité  de  rations,  le  fonctionnaire  militaire  ou 
roRicier  incorporé  que  cela  concerne,  doit  fournir  la  preuve  qu'il  était  en  posses- 
sion d'un  cheval  propre  au  service  et  lui  appartenant,  pendant  le  temps  pour  lequel 
il  réclame  l'indemnité. 

Art.  5.  Les  chevaux  seront  cslimt's  et  contrôlés.  Ils  restent  estimés  pendant  le 
temps  pour  lequel  l'indemnité  de  rations  sera  payée. 

Art.  6.  Si  Tayant-droit  à  l'indemnité  perçoit  les  rations  en  nature  pendant  le 
service  d'instruction,  il  doit  en  rembourser  le  montant,  au  prix  des  livraisons,  au 
fournisseur  ou  au  comptable  militaire.  Le  compte  do  l'indemnité  ne  subit  aucune 
modification. 

Art.  7.  La  bonification  de  rations  en  temps  de  paix,  ainsi  que  les  indemnités 
de  pansage  des  chevaux,  sont  suspendues  pour  le  temps  pendant  lequel  l'officier 
que  cela  concerne  est  en  service  actif  et  perçoit  en  nature  les  rations  réglementai- 
res de  fourrage. 

Art.  8.  Celui  qui  perçoit  dos  indemnités  de  rations  est  tenu,  pendant  le  service 
où  il  doit  être  monté,  de  se  servir  de  son  propre  cheval  ou  de  ses  propres  chevaux, 
ainsi  que  de  son  domestique  particulier.  Une  exception  peut  être  autorisée,  sur 
demande,  par  le  département  militaire. 

Art.  9.  Il  est  interdit  de  louer  directement  ou  indirectement  à  la  Confédéra- 
tion des  chevaux  pour  lesquels  les  rations  do  fourrage  sont  bonifiées  pendant  toute 
Tannée. 

Art.  10.  Les  contrevenants  aux  prescriptions  de  cet  arrêté  peuvent,  outre  les 
peines  l^ales  qu'ils  auraient  encourues,  être  privés  par  le  Conseil  fédéral  de  la 
bonificalion  de  rations  et  être  tenus  de  restituer  les  bonifications  qu'ils  auraient 
perçues  illégalement. 
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Art.  II.  Cet  arrêté  entre  en  vigueur  en  mAine  temps  que  la  loi  Ménik  oom 
pitflant  celle  Mir  les  traitements  des  functionnaireiï  fcMéraux,  du  2  août  1875. 
1^  Conseil  (éilt^ral  est  cliargi^  de  Texécution  du  présent  arrêté. 


Arrêté  du  ilomeU  fédéral  concernant  le$  arrondi$$ementi  de  reemifmêemi 

des  batailîans  du  génie. 

(Du  3  mars  1876.) 

Le  GmMMi  ft'Njtiral  suisse,  en  e\éculii>n  ultérieure  de  l*art.  8  de  INfenloonMire 
du  15  mars  I87îi,  sur  la  division  territoriale  et  le  numérotage  des  unité»  de  Imu* 
pes  et  des  corf»»  de  troupes  combiné»,  et  ba^ié  sur  les  expéiiences  (ailes  i  1*00»- 
sion  de  la  leiée  des  recrues  du  génie,  appartenant  à  la  cU,vse  1856,  arrête  : 

Art.  I*'.  Le»  arrondissements  de  recruicmetit  pour  les  bataillons  du  groie  loiit 
n&és  comme  suit  : 

1,  1,3,  4,  5  et  6  I* 

*,  1-8  !!• 

«  I- 

3,  I-I8  llh 

4,  l-lî  IV 

4  et  9  ¥• 

5,  1-3  et  5  8  V 

6,  1-6  Vf 

7,  1-8  Vif 

8,  1-1»  Vllf 

7-8  Vf 

Art.  t.  La  eompgnie  de  vi|iriir%  du  bataillon  n*  8  M*r«  rirrutée  daii»  U^ 
arn>n4li.«*>enieiits  de  langue  ilalinint* .  en  ii^^jucIm*,  la  r4»in|i»;:riie  de|unliiciuter%  et 
celle  de  pionfiier<i  de  ce  lialatllon  U*  M-rool  Aam  \t%  arrnii'luk*ement^  il<*  Un^iie 
allemande  du  V||f  arrundi«^M*nient  de  diu*>ion. 

Art.  3.  Ijc^  |iiunriier«  d  infanterie  M'fool  rrrruii'-^  tljn^  to  arrondi vvmenis  d«-« 
Italaillom  d'infanterie  re«|M*ciif». 

Ordonnanct  tur  la  rrpartUum  c//c  fntftê  dé  iiouf^i  pdnanx  d'élite  fntrt  U$ 
dîvtiums  et  tmr  te  terttre  des  tiij>fm,tt%  He  *'e$  r^rpt. 

Le  d*'|-art(*mrnt  nnliUire  f«N).  rj|  \t>til.inl  r>tiii|>l<  i<'r  l<  %  pri  u-ni^it^^n^  e\i«uni<^ 
sur  la  di^i*i<in  lerriti>rtjl««  ri  1<*  iiiinirr.>i.i/i*  il<*«  iifiiir*  «l«*  Irnu)**^,  «iiim  «pir  Mir  '-a 
tenue  di**  ri»!iifûl«"%  d«»  f4>r|»^,  »fri*u*  Mi^'pi'a  n^mvH  iirdrr 

An.   !••    Ijh  r<»n»p3k'tii«**  d.»  piii  |.*  !!••  I  -H 

Ijri  baUilUifi«  «lu  Iri  u  n**  |-H 

ljr%  M  |f«  fut»  h**  I  -  K 

1-e*  la/ari*l«  de  ri'Mp,:«u*  ii  •  l-H 

l^r»  r4>fii|.i^'itif«  «1  ilii.!M%irii  iti  h**  I  H,  j(  I  jiiii  iiiH  fit  jui  dtw^M'iu  d  ini>  i' 
d«»nl  rr*  uimU**  (■•rlfril  1«*  tiii*ii«'iit 

1^*^  rii|«*iMit  «  i|«*  |wri*  ti**  I-  |l>  ê\\  *ixuvt\*ui  jiii%  ilttMi>i»«  d  jfiiH'f  dftit*  t*^ 
arr«*nduM*ni(  nt«  *l«  ««|ii«-U  rllt*«  st*t\\  rrirutr**^.  «a^inr 

Lr»  rut«>nfH-«  Ar  j^ir  n*"     I  ri     4.  •  U  !*•     «Ii>i«i«-ii  d  j'iim-* 

3  ri     \.  à  U  II* 

5  ri    n.  j  la  llf 

7  ri     M.  j  U  IV 

9  ri  II).   àUV 
Il  ri  If.  â  la  \f 

|3hU.  aU\|f 
I5ell6.  a  u  \llf 
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An.  2.  Les  compagnies  de  guides  n^  9-12. 

Les  compagnies  d*artificiers  n°*  1  et  2. 

Les  baileries  de  montagne  n^  61  et  62, 

Et  rartillerie  de  position,  ne  sont  pas  attacliées  aux  divisions  et  restent  en  temps 
de  paix  subordonnées  aux  chefs  d'armes  que  cela  concerne. 

Art.  3.  Les  rapports  sur  TeReclif  du  contrôle  et  de  corps  des  corps  de  troupes 
IMéraux,  attachés  aux  divisions  (art.  1*'),  doivent  être  adressés  en  deux  doubles, 
par  la  voie  du  service,  au  divisionnaire  d'une  part  et  au  chef  de  Terme  d'autre 
pari.  Les  rapports  des  autres  corps  mentionnés  à  l'art.  2  ci-dessus,  seront  simple- 
ment transmis  au  chef  de  l'arme  que  cela  coucerne. 

Berne,  le  !•'  mars  1876. 

Le  chef  du  Département  militaire  fédéral»  Schbrbr. 

NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

I^s  iractanda  de  la  session  de  l'Assemblée  fédérale  qui  s'ouvrira  le  0  mars 
prochain,  comprennent  les  objets  militaires  suivants  : 

Message  et  projet  de  loi  concernant  le  traitement  des  fonetionnaires  du  Départe- 
ment mililaire  et  projet  d'arrêté  concernant  la  délivrance  des  rations  de  fourrage 
eo  temps  de  paix. 

Message  et  projet  d'arrêté  concernant  Tintroduction  de  nouveaux  règlements 
d'exercice  pour  l'infanterie. 

On  est  surpris  de  ne  pas  voir  dans  ces  tractanda  le  projet  de  règlement  d'ad- 
ministration, qui  ne  saurait  être  séparé  des  deux  premiers. 

M.  Rodolphe  Frey,  de  Bàle,  a  été  nommé  lieutenant-colonel  d'artillerie  ;  M.  le 
major  Wyttenbach,  de  Berne,  jusqu'à  présent  chef  du  3«  lazaseth  de  campagne, 

5 rend  avec  le  grade  de  lieutenant-colonel  la  place  de  médecin  de  division  de  la  3* 
irision:  M.  le  commandant  Ch.  Savary,  à  Faoug,  a  été  promu  ao  grade  de  lieu- 
tenant-colonel d'infanterie  et  prend  le  commandement  du  3«  régiment  d'infanterie. 


_^_  j.  —  Les  ministres  de  la  guerre  et  des  beaux-arts  ont  décidé  qu'un  mo- 
nument commémoratif,  destiné  à  perpétuer  le  souvenir  de  l'accueil  fait  a  nos  sol- 
dats par  les  populations  de  la  Suisse,  sera  élevé  sur  un  point  de  la  frontière  à  dé- 
terminer d'un  commun  accord.  Le  monument  ne  mesurera  pas  moins  de  4  mètres 
de  hauteur,  le  piédestal  sera  en  granit  rose  orné  de  22  écussons  en  lave  émaillée 
aux  armes  des  différents  cantons  suisses.  Une  pyramide  s'élèvera  devant  le  piédes- 
tal avec  cette  inscription  :  «  1870-1871.  A  la  République  helvétique,  la  République 
française  reconnaissante.  »  Deux  groupes  de  quatre  personnages  en  bronze  se  mas- 
seront; le  premier  représente  V Arrivée,  un  de  nos  soldats  exténué  de  fatigue  et  de 
froid  tombe  épuisé  dans  les  bras  d'une  paysanne  suisse,  un  petit  enfant  rej^rde  la 
BcÂne  ;  le  second  représente  le  Départ,  le  soldat  fait  ses  adieux  à  ceux  qui  l'ont  si 
noblement  secouru.  Enfin,  le  piédestal  sera  surmonté  du  groupe  principal,  lequel 
sera  en  maître  et  aura  trois  mètres  de  haut.  Ce  groupe  montre  :  <  La  France  épui- 
lée  confiant  ses  enfonts  à  la  Suisse.  » 

Tout  fait  espérer  que  cette  œuvre  sera  digne  du  grand  souTonir  qu'elle  est  des- 
tinée  à  perpétuer  :  la  charité  que  la  population  suisse  a  témoignée  aux  malheureux 
soldats  de  l'armée  de  l'Est.  (République  françaiêe.) 


—  La  guerre  civile  qui  désolait  ce  pays  depuis  environ  cinq  ans, 
est  enïnlerminée.  Près  de  18  mille  carlistes,  y  compris  don  Carlos,  ont  passé  la 
frontière  des  Pyrénées  pour  demander  asile  à  la  France.  Voici  le  texte  du  dernier 
ordre  dn  jour  ou  prince  vaincu  : 

A  mon  armée  ! 

En  foulant  de  nouveau  le  sol  étranger,  et  le  cœur  encore  ému  par  vos  déchirants 

adieux,  je  crois  que  mon  premier  doToir  est  d'adresser  une  parole  amie  à  ceux 

qui  forent  met  compagnons  d'armes.  Témoin  de  votre  courage,  héroïque  dans  les 

joon  de  triomphe  et  de  votre  abnégation,  plus  héroïque  s'il  est  possible,  à  l'heure 
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de  Tadversité,  jamiii  le  cher  tonvenir  de  ceux  qaî  me  fnrait  ftdèlet  jafqv*ui  der* 
nier  moment  ne  pourra  t'elTacer  de  mon  Ame. 

Tous  les  eiploils  que  je  rêvais  alors  que,  dans  ma  premi«>re  jeonetae  et  aar  li 
lerre  dViil,  ie  pensais  à  ce  que  je  pourrais  faire  avec  voire  aide,  voot  les  tiri 
accomplis.  Nootejurra,  Somorrostro,  Abarxuxa,  Tmieta,  Lar^r  et  tant  d'autres  nom* 
âé}k  illuslres,  sont  autant  de  pas  faits  par  vous  dans  le  eliemin  de  la  gloire  et  f  lo- 
rieusement  suivis  par  vos  fn*res  des  autres  provinces.  H^poorvus  de  loot,  votre 
constance  suppléait  à  tout,  el  jamais  en  face  de  vos  adversaires  vous  «'aief 
compté  leur  nombre,  ni  mesuré  la  disproportion  de  vos  ressources,  pour  êm^er  A 
la  victoire. 

8t  une  foi  si  vaillante  et  une  si  noble  résignation  sont  devenues  infrucloMiset, 
ne  vous  découragex  pas 

Forts  comme  moi  en  face  du  malheur,  et  cnoflanls  dans  le  Dieu  des  nraifet. 
montrei»vous  digne  du  renom  que  vous  a^ei  arquis,  et  e»|>érex  toujours  dans  1<^ 
destinées  d'une  patrie  qui  parmi  ses  plus  humbl<*s  enfants  compte  des  homme« 
comme  vous. 

Descendants  de  ces  anciens  K«pagnols  qui,  à  Tomhre  de  Tautel  et  du  trAne,  oc- 
cupent une  si  haute  place  dans  rliisloire,  ce  sera  toujours  pour  moi  une  gloire  *\ur 
le  malheur  n'amoindira  jamais,  d'avoir  éiô  à  votre  t«Me,  de  m<^me  que  ma  plu« 
grande  douleur  est  aujourd'hui  de  me  séparer  de  vou4. 
Votre  roi  et  général, 

Pan,  f  mari  187(>.  t'untii». 

Pajrs-Bas.  —  1^  gouvernement  hollandais  a  e\|HMié  pour  les  Indes,  4aaa  l'in- 
née 1K7r>,  es«enlirllement  pour  subvenir  aut  besoins  de  la  lutte  contre  .^tchin  i'>** 
hommes  (dont  3.V15  rlranffrr%).  Dans  ce  nombre  s«*  trouvent  :  t^\  Allemands,  ti"^' 
Belges,  741  Français,  174  Su isu*s,  10  Autnchirns,  U>  IUli<*os,  17  Luiemliourgeuii. 
t  Polonais,  1  Américain,  1  Husse. 

Les  dernières  nouvelles  d'Aicbin  annoncent  que  le  général  Pcl,  commaadaAl  dr 
l'armée,  est  mort  du  choléra. 

If«aehài0l.  — '  l'ae  rvrcnte  cirriiUirr  ilu  l»t*|artrmrnt  mihtaire  fédéral  q«ii 
établit  des  rrUlions  birrar(bM|iir%  diirrlr«  rnlrr  If  D«  pan«*itif»nt  frd«Tal  et  les  at- 
senaui  cantonaui  sans  tenir  romple  drs  l»**parlrnH>nli  onlilairrs  d^«  cant<«s,  s 
donné  lieu  à  une  rétUmalion  du  Ih-p-irlmient  uiiliUirr  nrucbairl'»it,  qui  •  ^«t 
adressé  aut  Départements  de  la  Suuse  n>niande  et  A  celui  du  c^nion  de  flrrti'' 
pour  protester  contre  cette  ÎA^nn  d'ii>ir  \  la  suite  de  rrlte  d(  marche  une  c«»iif'  - 
rence  a  eu  lieu  le  tH  février  A  Vuthttel,  et  une  nrlaiiMUon  au  t«vnseil  ff  d'fil 
a  été  décidée. 

VttQd.  —  1^  lablrju  de  ft'|iifii(i(in  tU*%  ofhner^  po^tr  la  f«irn}4tiiin  des  ra !''<*« 
des  unités  de  land^ebr  iia%jlrrie  et  inluilenei  a  i  Ir  ii|-i|>l«*  pjr  le  t;4iii%etl  d  è.l^t 
dans  sa  s«*aiice  du  tt  courant  .  ««^  unil*«  «ont  r>»fii|  •»«<#•«  roru'ue  «uit 

4  escailrons  de  cavalerie,  t  baluilnn  de  car  )l>i(ii«rs  et  **  balaiil«>Q«  de   (utiiieri 

A  celte  oc(a«toa.  et  \u  le  ^ r  ind  o<'tii)ire  d  iiftH  if*n  retUol  A  cij««er  depuis  li 
formation  d«'S  c«»rp»  de  |r>Mi|w-^  de  Irîiii»,  |e«  prr«i  n|>(i'*o«  det  l<>ii  el  ffd.tonan'''^ 
f<^lérales  oot  lit)  t'ire  j|'|>ii|ii*e«  jui  u\\.,ut%  o<'n  eii«i're  r«  )>arUs  et  a^ant  atlrtul 
l'Age  de  44  ani  au  'A\  d«««'n.hre  inT.'». 

bti  capitaine*  de  rarabiriirr«  t|  i|e  fii*tli«TS  rtiirnt  di«p-n*lilrt  àyrr^  ri»r^%ni«a- 
tion  det  uuii«*«  d'Iitr  de  <r^  i«*M'*.  **  >t  !  H  en  «uft  du  n  «ri  hre  nf<e«tairr  pcir  K* 
comman«)eii>enl  des  il*  c.in. pi^nirt  d  tni^nlerie  dr  laii.l«rt.r 

Le  (U>n«etl  d  Fiat  a  fru  dei.iir  ne  d«  *i^'o«*r  *\'i  un  s<*iil  r\\  itiine   par  c  >mpagoi«* 

Sns  dans  les  c]a«»e«  \r%  phjt  )r>,n«-«  .   I*-*  t*(  aulri-s  O'-n  r-^f-iriit    ^riinl  piac/t   en 
iipoiiit>ililé.  nuit  nji-.rr iirii.rni  n'>n  •  '•.ti.it  4  li  laie  d  i  i<|  '*%  n.<'i!»ire 

Par  d<<i*i«>0  du  Ik  pjrtr!i.«nt  fiii..liirr  («.1.  rai  !<*«  i  <-  n  r«  t  t  »iirruet  pren  i- r 
iieotmant  et  lieutrnanl.  q-ii  n  auK-nl  pat  eir  r«pjrtit  dji  •  1 1  iie  rt  an  >rtmaut 
aui  claMr«  des  ann««^  t^il  i^i%  et  t^tt*  ••»al  tnc(r|x>f'«  dans  la  lind««br,  n-ai« 
potirroot  ^Irr  r«it.t  ^*.««  Ain*  !  «  hie  ccu%  ii«s  d«s  t^»<»  dr%fu«t  «ue  inror|K-r«% 
daftS  I  élite  en  quiiilr  de  turu  •»»•  laif^s 

Vaici«  daiilenrs.  le  tableau  de  la  r«-|'irtilK«n  des  of**  icm  i»  '•r)<*rf%    tNi  trmtr 
foera  qw  énfts  nn  certain  nooitire  d  r*<^rv«a  et  de  tvoxpigcies,  Ira  cadrrs  ne 
mmî  pna  an  c«aiplrc 

Cavateno.  -  Eacadran  ■•  I  .  cm.  t^rc,  Pad«  A  CcnbkM. 
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Escadron  no  2  :  1er  Heul.  de  Tavel,  Rodolphe,  à  Féchy. 

Escadron  no  3  :  cap.  Michaud,  Henri,  à  Vevey. 

Escadron  no  i  :  cap.  Chausson,  Félii,  à  Novilie;  l*''  lieul.  Clave]^  Auguste,  à 
Lausanne. 

Carabiniers.  -^  Bataillon  no  1  :  Comm.  Spengler,  J.-J.,  major^  à  Orbe;  adj. 
Cbevalley,  Th.^  capitaine,  à  Charnex. 

Comp.  no  1  :  cap.  Pocbon,  Félix,  à  Chêne-et-Pàquier  ;  U^  lieut.  Piguet,  Alfred, 
au  Sentier  et  Francfort,  Denis,  à  Le  Vaud  ;  lieut.  Epars,  Alexandre,  à  Penthalaz  et 
Baop,  Albert,  à  Nyon. 

Comp.  no  2  :  cap.  Bidiingmeyer,  Léon,  à  Lausanne  ;  ler  lieut.  Piguet,  Gustave, 
au  Sentier  et  Francilien,  Gustave,  à  Lausanne  ;  lieut.  Dutoit,  Aug.,  à  Belmont  sur 
Yverdon  et  Knebel,  Ch.,  à  La  Sarraz. 

Comp.  no  3  :  cap.  Pache,  Victor,  à  Chapelles;  lor  lieut.  Hinderer,  Eugène,  h 
Grandson  et  Moreillon,  Jules,  à  Bex  ;  lieut.  Dubois,  Georges,  à  Lausanne  et  Bur- 
nier,  Jules,  à  Bière. 

Comp.  no  i  :  cap.  Guibert,  Justin,  à  Villars  sous  Yens;  ior  lieut.  Pousaz,  Louis, 
k  Ollon  et  Meignies,  Maurice,  à  Yverdon  ;  lieut.  Moreillon,  Gustave,  k  Bex  et  Ca- 
chemaille,  Victor,  à  Baulmes. 

Fusiliers.  —  Bataillon  no  1  :  Comm.  Piguet,  John-César,  au  Chenit;  adj.  Rey- 
roond,  F.,  cap.,  au  Solliat. 

Comp.  no  i  :  cap.  Capt,  Hector,  au  Solliat  ;  lor  lieut.  Guignard,  L.-Ulysse,  à 
l'Abbaye  et  Grobéty,  Jules,  à  Vallorbes. 

Comp.  no  2  :  cap.  Eindinguer,  Armand,  à  Rolle;  U^  lieut.,  Terry,  Marc,  à  St- 
Georges  et  Gleyre,  Jules,  à  Aubonne  ;  lieut.  Debonneville,  Alfred,  à  Gimel. 

Comp.  no  3  :  cap.  Lambelet,  Ulysse,  à  Orbe  ;  lor  lieut.  Huguenin,  Fréd.,  à  La  Sar- 
raz ;  lieut.  Luquiens,  Aug.,  à  Jurions. 

Comp.  no  4  :  cap.  Baup,  André,  à  Nyon  ;  U^  lieut.  Divome,  Henri,  à  Arzier  et 
Humbert,  J.-L.,  àEtoy. 

Bataillon  no  2  :  Comm,  Magnin,  John,  à  Montricher;  adj.  Jaquier,  Jaq.j  cap., 
k  Cossonay. 

Comp.  no  1  ;  cap.  Dénéréaz,  L.,  à  Cossonay;  U^  lieut.  Ravussin.  Aug.,  à  Baulmes. 

Comp.  no  2  :  cap.  Mevlan,  Eug.,  au  Solliat;  i*'  lieut.  Maire,  An. -David,  à  Vau* 
Kon  et  Gleyre,  Jean,  è  Ghevilly. 

Comp.  no  3  :  cap.  Vulliet,  Louis,  à  Crans  ;  loi*  lieut.  Dessous-FEglise,  J.-A.,  à 
Prangins  et  Richard,  Louis,  à  Nyon. 

Comp.  no  4  :  cap.  Croisier,  Louis,  à  Morges;  Ur  lieut.  Monod,  Fréd.  à  Echi* 
chens  ;  Keut.  Vincent,  Louis,  à  Rolle. 

Bataillon  no  3  :  Comm.  Rossy,  Henri,  à  Lachaux  ;  adj.  Mercier,  J.-F.,  capitaine, 
k  Morges. 

Comp.  no  1  :  cap.  Martin,  David,  à  Vallorbes  ;  lor  lieut.  Pittet,  Armand,  à  Pam- 
pigny  ;  lient.  Allaz,  Jules,  à  Cossonay. 

Comp.  no  2  :  cap.  Bovay,  Ami, à  Aubonne;  U^  lieut.  Bemey,  J.-D.,  à  l'Abbaye 
eC  Piguet,  Emile,  au  Chenit. 

Comp.  no  3  :  cap.  Aubert,  Eugène,  au  Solliat  ;  ior  lieut.  Peyrollaz,  Louis,  è  Vil- 
lars-Lussery  et  Epars,  J.-F.-H.,  à  Penthalaz. 

Comp.  no  i  :  cap.  Favre,  L.,  à  Bavois  ;  lor  lieut.  Aubert,  Paul,  au  Chenit. 

Bataillon  no  i  :  Comm.  Viquerat,  F.,  à  Donneloye  ;  adj.  Sugnet,  Ph.,  cap.,  è 
Yverdon. 

Comp.  no  i  :  cap.  Rossier,  J.-Fréd.,  aux  Tavernes;  {•*  lieut.  Comaz,  Eugène,  à 
FsoQg  et  Jomini,  César,  à  Payeme. 

Comp.  no  2  :  cap.  Jaquier,  Jaques,  à  Prahins;  lor  ijeut.  Junod,  Const.,  à  Sainte- 
Croix  et  Delessert,  Jules,  à  Donneloye. 

Comp.  no  3  :  cap.  Cucne,  François,  à  Pomy  ;  lor  lieut.  Jaunin,  Alfred,  à  Fey  et 
Vsniier,  Ernest,  k  Grandson. 

Comp.  no  i  :  cap.  Fomallaz,  Alphonse,  à  Avenches;  ier  lieut.  Regaroey,  Sa- 
noel,  à  Lucena;  heut.  Vessaz,  Ab.-Sam.,  à  Chabrey. 

Bataillon  no  5  :  Comm.  Gloor,  Ch.-Isaac,  à  Ecballens  ;  adj.  Vincent,  Aug.,  cap., 
k  Echallens. 

Comp.  no  1  :  cap.  Guinche,  Ls,  k  Fiez  ;  !•'  lient.  Ducret,  Jules,  à  Essertines  et 
Chaaiems,  SI.,  à  Champvent. 

Comp.  no  2  :  cap.  Dutoit.  DI,  à  Chavannes  sur  Moudon  ;  icr  Heut.  Roulet,  Gus- 
Uve,  à  Nissy;  lieut.  Givel,  Henri,  à  Payeme. 
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Comp.  D*  3  :  cap.  Ramui,  L  -Aog  ,  k  Pailly  ;  1*c  lienl.  Milliond,  CoMt.,  è  ?•%• 
théréai  et  Jtecard,  Gouttant,  à  Ste-Croti. 

Comp.  o*  4  :  cap.  Tbuillard,  J.*L ,  k  Lattiaane  ;  1*'  lieut.  ttadooi,  £mil«,  à 
Crémin  et  Cornai,  Théophile,  k  Miuv. 

Bataillon  »•  6  :  Conm.  Favre,  F.-L.»  m^or,  à  Thierrens  ;  a4j.  Rapin,  Estio, 
eap  ,  à  Payeme. 

UNnp  w  1  :  cap.  Rel«eaud,  F.-L.,  k  Ytonand  ;  !•'  lienl.  Henriond,  Th.,  à  Hé- 
aerr  et  Emeij,  tiu»lave,  k  Yferdon;  lieut.  Mennod,  Ph.,  k  Sle-Croii. 

uomp.  no  z  :  cap.  Habille,  Gustave,  à  Yverdon  ;  1^'  lient.  Destrai,  i.-J.,  4  Ea- 
tertet  et  Chevalley,  Emile,  à  Champtauroi. 

Comp,  n«  3  :  1'^  lient.  Uettei,  Henri,  à  Mondon  et  Gedet,  i.-D.,  à  ValUfluad  . 
lient,  ridons,  Jules,  à  Lanunne. 

(>>mp.  tt*>  4  :  (^p.  Ilussott.  Henri,  à  Payernc  ;  l*'  lient  Jaunin,  D.,  à  Cndraftn 
et  Michand,  Euffvne,  k  Aveoches. 

Bataillon  n*  7  :  Comro.  MiUiquet.  Alpb.,  major,  k  Pully  ;  adj.  Lavancby,  Ck  • 
Jutle,  cap.,  k  Lotry. 

Comp.  w  1  :  Cap  Geoet,  Uaac,  k  He%  ;  H  lieut.  ReoeTÎer,  Elysée»  à  Vevey  H 
Favrt,  Yincent,  à  Ormont-dcstus  ;  lieut.  Gués,  F.,  k  St-I>gier. 

Comp.  w  1.  Cm.  Chappuis,  Henri,  à  Rivai  ;  U^  lieut.  Butsy,  J  «t.,  4  Cnaeiir  et 
Simona,  Jules,  4  Puidous. 

<>Mnp.  tt*>  3  :  (Up.  IVri*y,  Auguste,  4  fjiusanne  ;  1''  lieut.  de  Haller,  Alb.,  4  Si* 
Léffier;  lieut.  Yallotton,  Alphonse,  4  l^uMonc. 

Comp.  n**  i  :  Cap.  (k>llier,  Jules,  4  Hougeroont;  1'^  lient.  Cbesses,  Ami,  4  Mo»- 
treui  et  Rambert,  F.,  4  Cliaill),  s   Vcirv. 

Bataillon  n»  H  :  Comm.  Bourgeois,  P.*F.,  major,  4  Courtilles  ;  adj.  Major»  Ho* 
dolpbe,  cap.,  4  Montrcut. 

Gomp.  n*  1  :  Cap.  de  VallitVf,  Emile,  4  l^uvinn<*  ;  1'^  lirut.  Pa«cal,  G««ffcs,  4 
Lausanne  et  Bocherrns,  E«louard,  4  IU*s .  Iirut.  r*crl>rr,  Théodore,  4  l^ausanne. 

Comp.  n«  S  :  (Up.  Uurret,  Arthur,  4  t.ausanne  •  1"^  licut.  Butticaj,  Aug  ,  an 
Treylorrens  ;  lieut.  Chapui<i,  Emile,  4  Ri«a< 

r«omp  n"  t  :  Cap.  li«>ffioifr,  Julr«,  a  Vr«^)  ;  I"  lirai.  Chcfalley,  Em..  4  Cbcr* 
net  et  Monoey,  Ymccnt,  4  Moolrrui .  Iicut   U^rtbolrt,  Ch  .  4  Hougraiont. 

Comp.  tr  4  <Up  <îa},  AnI.,  4  l^lr;  ;  !•'  Iirui  (,<ulM>i,  iHitiate,  4  Cull}  .  Iit«t. 
Cbeseaut,  F  ,  4  Latr) 

Bataillon  n*  '.i  .  Comm.  Gjuli«,  Eugroc.  4  Lauunnr  .  adj  de  Loi*«.  Emtle,  tapi* 
laine»  4  St  I>gier. 

Comp.  n*  1  '  (^p.  Ja«|uc«,  F«*rilioand.  4  \r««>% ,  !•'  Imui.  Kemcn,  Tbrodoro,  4 
Aigle  et  l>tKbard.  Eniilt*.  4  Monlrru» 

Tsomf»  tt-  i  :  <lap  lUiiiiraj,  1.  ,  au  Tn*\|iirr«*o«  ;  1"  li'*>il  Riihird,  l^barles,  et 
Gav,  .^igumond.  S  l^utannr  .  Iiml.  RiirlioonM.  Marc,  4  M-^aphoria. 

r.^aip  n*  3  .  Cap  Martin.  Sutt  .  4  Ui>%%iiiiffr^ .  I'  Itrji  iM^tliolct,  Henn,  4 
Villeneuve,  lieu!    S<'hitr«,  \Urr«).  â  Mt>nirr*ui 

<>>mp.  n*  4  '  Cap  t.ha|>|tiM«.  \UHTt.  À  \U%xm  ,  I"  li<*«ii  Vartin,  Paul,  4  Ui>ati- 
niérrs  et  Holtirr,  \tr\  .  a  Ai,;I>*.  Iti*ui    Fotijallu,  Il  ,  a  K|w««r« 

•*  M  |r  ronimaodant  ilr  lu'aillon  (  ri'.|  i.lii<M%in  o^'Uirr.  grrfii^r  du  tribunal 
H  d^putr  au  t  ontfi)  nalt«MiAl  a  Ai|;l«*.  e%t  (!•  t'4*«l«*  ^.uiir*!!  niAdn.  4  mirt,  à  4i^le. 
4  la  Suile  d  une  liin^ur  ri  lr>  «  proitur  m  iU«)i«*  I  nr  gr  JOtlr  («•  i!**  sr%l  rra*  «Milrte 
4  trs  obw*<|U(n  \r  7  iiiifft  I*  ri>».|<jr|}U  tlurtnir*  itut  r|r  |.rtini'0  t^  pir  MM  Hrrgurr, 
pasteur,  Brrlhuud  et  ltuih>»nBr|,  c«»n»<-ilUr«  natii«Di:ji. 

—  Dans  sa  drriii*re  «««rmhU**  i;<n'ralr,  lAhhM^  des  t*mivli«>r«  dr  latitan»^ 
a  arréir  rommr  suit  Irt  l»aw*«  d  un  n«»u«rau  r*  ^t«'iii«*ai,  m  hAfiiiuoir  a«fc  la  l««i 
militaire  adurllr  ■ 

I-  L'Abhs%«»  fl4*«  l«r««>i|i«*r«  dr  I.A'i%âane,  (onUr  m  Ihm;,  coot^rve  son  cacbrt 
de  Pir  pâlnoU.|ue  ri  dr  CâtiiiMr 

t*  Il  ne  pourra  ^Irr  i)ur«lii>B.  daat  au-ua  ras,  dr  <i»o««*rti'io  m  utcuu  dr  tir 
aui  armes  d»  %\>^tre  »ou(iii%«  au»  prrs(npti«»os  drs  r^girii.foiA  sur  la  matirre  ri 
recevant  drs  sabs«drs  de  I  (lut. 


— >  Notre  sopfli-msnt  Armf  •^^n.i.N».  <|ui  driait  paraître  a«rc  ce  mi* 
léro,  est  ajourer  au  num«>ro  prochain. 

u^tsong.  —  iurmittCftiB  racNB.  aTt*i>riiniuia«  S. 


REfUE  DES  ARMES  SPÉCIALES 

Supplément  mensuel  de  la  REVISE  HILITAIRE  SUISSE,  n*  7  (1876). 

SGOLE  DE  REGRUES  DE  DRAGONS,  EN  1875. 

Rapport  préienté  à  la  Société  de  cavalerie  de  la  Suisse  occidentale,  par 

J.  Rouleti  maréchal  des  logis  chef  <. 

Notre  honorable  président,  M.  le  capitaine  (lonvren,  ni'ayanl  der- 
nièrement fail  l'honneur  de  me  demander  de  présonltM*  à  noire  société, 
dans  sa  séance  de  ce  jour,  un  rapport  sur  Térole  de  cavalerie,  tenue 
à  Berne  celle  année,  j'accède  k  ce  désir  et  me  hasarde  ii  vous  livrer 
les  quelques  souvenirs  qui  m'en  restent,  et  que  je  crois  mériter  votre 
attention. 

Je  suis  persuadé,  messieurs,  que  quelque  incomplet  que  soit  ce 
rapport,  si  tant  est  même  que  je  puisse  le  décorer  de  ce  nom,  vous 
ne  l'en  accueillerez  pas  moins  favorablement;  je  dois  d'ailleurs  ajou- 
ter, pour  ma  justification,  que  je  n'ai  pris  aucune  note  pendant  cette 
école,  ne  pensant  pas  être  appelé  à  en  rendre  compte. 

Ceci  dit,  Messieurs,  j'aborue  mon  sujet. 

La  nouvelle  organisation  militaire  ayant  amené  de  notables  change- 
ments dans  la  fourniture  des  chevaux,  je  me  permettrai  d'exprimer 
ici  mon  opinion  k  cet  égard. 

Il  est  certain,  en  principe,  que  le  dragon  jouit  actuellement  d'a- 
vantages incontestables,  en  ce  qu'il  reçoit  de  la  Confédération,  lors  de 
son  entrée  au  service,  un  cheval  presque  gratuitement  ;  en  définitive 
il  ne  lui  coûte  que  l'intérêt  de  la  moitié  du  prix  d'achat,  et  au  bout 
des  dix  ans  de  service  le  cheval  lui  est  complètement  payé. 

Cet  avantage  est  cependant  loin  d'être  absolu,  en  ce  sens  que  le 
dragon  peut  recevoir  un  cheval  vicieux  pour  le  ferrage,  par  exemple, 
ou  encore  non  approprié  a  ses  besoins  en  dehors  du  service  ;  dans  l'un 
comme  dans  l'autre  ne  ces  cas  il  se  trouve  dans  une  position  inférieure 
k  celle  qui  lui  était  faite  par  l'ancienne  organisation,  et  au  lieu  de 
recevoir  de  la  nouvelle  des  avantages,  il  n'en  a  que  des  mécomptes. 

Je  reconnais  que  cette  année,  parmi  les  chevaux  fournis  par  la 
Confédération  aux  recrues,  il  y  a  des  bêles  magnifiijties  et  excellen- 
tes ;  mais  je  crois  aussi  pouvoir  affirmer  qu'une  grande  partie  était 
loin  de  valoir  ceux  qui  ont  été  présentés  k  la  commission  fédérale 
chargée  de  faire  les  achats  dans  le  canton  de  Vaud. 

Vous  reconnaîtrez  aussi  avec  moi,  Messieurs,  que  dans  notre  an- 

'  Dans  sa  séance  du  18  décembre  dernier  la  sociét<^  de  cavalerie  de  la  Suisse 
ocGidenlale  a  émis  le  vœu  que  ce  rapport  fùi  inséré  dans  la  Reoue  militaire.  Nous 
y  accédons  volonliers,  pcnsanlquece  travail  sera  lu  avec  inlérêt,  comme  donnanl 
assez  exactemenl  la  direction  des  idées  qui  onl  cours  chez  nos  sous-onicicrs  de 
cavalerie  au  sujel  de  Tapplicalton,  pour  leur  arme,  des  nou\ elles  lois  militaires. 

Nous  faisons  nos  réserves  sur  la  forme  que  l'auteur  a  donnée  à  quelques-unes 
de  ses  criliques  :  à  noire  sens,  elles  tîennenl  irop  peu  compte  des  difficultés  et 
des  lalonneroenls  inhérents  à  la  mise  en  œuvre  de  loule  organisation  nouvelle. 
Du  resle,  écril  pour  ôlre  lu  h  une  séance  familière,  ce  mémoire  n*a  pas  prétendu 
être  complet;  encore  moins  épuiser  les  sujets  qu'il  al)ordo  en  passant.     (RédJ 
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cienne  caTalerie,  et  spt^cialement  ces  dernières  années,  il  y  avait  dans 
nos  compa^Miies  dVIite  des  chevaux  du  pays  qui  auraient  pu  ri\aliM*r 
|K>ur  la  course  et  la  solidité  avec  les  che\aux  de  race  dont  on  niMis  a 
dotés  cette  année.  On  a  vu,  entre  auln»«5,  à  la  ileiniêre  re\ue  d'au- 
tomne, à  Bière,  quelques  chenaux  >e  |)ré>enter  après  dix  aniièe^i  de 
service,  encore  vigoureux,  et  les  mendires  |>arfailement  ci»n-er\è>. 

Pour  ma  part,  je  dt)ute  qu*après  ce  même  t4*mps  le>  chevaux  de 
race  se  présentent  dans  ifaussi  iKinnes  conditions  hahituè^  qu'ils 
sontk  maufser  t>eaucoupd*a\oine  et  peu  de  foin.  Lorsipril>ani\eront 
chez  nos  dragons  ils  trouveront,  chez  la  plupart  d*eiilre  eux,  tint*  ali- 
mentation ab^dument  différente;  au  ImhiI  de  quelques  années  lU  au- 
ront gros>i,  et  leurs  membres,  peu  renfnicés,  soulIrinMit  cerlame- 
ment  du  surpoi<ls. 

Pour  ob\ier  à  cet  état  de  cho>es  il  faudrait  pnu\(»ir  |M*r.Huadt*r  ;i 
nos  dragons  que  la  ration  de  fourra^'e  que  leurs  che>au\  touchent  au 
ser\ice  est  suffisante,  qu'elle  leur  suffit  an^si  a  la  maison,  qu'il  n'e^t 
pas  nécessaire  de  maintenir  le  râtelier  continuellcm(*iit  ^'.irni  de  fiun, 
comme  cela  se  voit  si  sou\eiit  chez  nous;  qu'tMi  outie,  par  un  n^iiiit* 
méthcNlique,  ils  conser\eraient  mieux  leurs  clM*\aux,  tout  en  iralivint 
une  éc(M)omie  notable. 

Je  désirerais  que  la  siN*iété  de  ca\alerie,  qui  «loit  a>oir  qii«*li|  i<* 
influence  auprès  tlii  département  militaire  fidiual,  f.i>M*  se^  ctloils 
pour  obtenir  que  la  commisMon  chargée  d'arlu*li*r  h*^  rlii*>a>i\.  a\.iiit 
de  se  transporter  dans  le  >onl  et  )  dèpiMi^T  des  M>niin«  ^  éhiuin*»^, 
veuille  bien  acheter  cIm*z  nous  ce  qui  |H*ut  MT\ir  pour  iM^tN*  aiiiirt*. 

I/Klat  de  \aud  fait  de  réris  ^arrihcr^  pour  aiihliuiiT  la  racr  df 
nosclKMaiix  en  achetant  au  huii  rt  a  de^  pii\  rU*\r^  di*^  éiilmi^.  d 
achète  des  junients  qualilice^  pour  la  leproduiiion,  il  acnude  dt*^ 
primes  aux  éh'ves  qui  les  méritent;  île  leur  côlt*.  U*s  éli>\(Mirs  con^a 
crent  ausM  lieaucoup  de  temps,  de  pfUifs  et  de  ^i*m>  a  ce  tu»  nu* 
sujet;  et  au  heu  d'encoura;i*r  ceux  ci  i*n  achetant  lt*urs  pMMlult^,  \à 
r.<uifédération  pr^fiTt*  ache(i*r  bien  loin  d**N  ch**)au\  <pii,  jt*  crol^«  ne 
valent  pa^  mieux  que  les  hôtrf^;    Mirloiil   h|   l'un  lu'iit  compte  que 

(tendant  ces  dernieie^  anlM't•^  la  race  de  no^  ch**\atu  sf^i  |>M*n  ainr- 
torée  ! 

Pa^Mins  maintenant  au  dre^*>.i^<*  qui  diiit»  pei.dmt  Ifu  jnurx  r*  n* 
sécutifs.  r.etle  inno\alioii  tnI  rîw  \t'fi(.tl  ImMMit  nn  lut  n  im'.f  i.«is 
recrue»»?  r.*e%t  ce  ipie  je  me  '^ui*  dtMii  m  !«•  in»ii.îi-%  l««i^  p<*ii'l.iht  «fPe 
longue  e<*ole.  !>  d»'il  «lie.  srinhle  I  il.  pl.i-*  .un.ilir  ili'  in"'.li*f  un 
chenal  dre^s*' :  main  e\  iiiunoiiN  la  rhuM»  di*  p'ii«.  pf.  *  v\  u***i>  \f  :•  ••> 
qu'il  }  a  aus^i  «le^  inci>ti>i'rnr(il%  au  t\\**'U*  a«  (u«*l. 

0'atN>nl,  je  cfni%  ptMi>«iir  «lif«»  ^i't%  ••vi^''.«'r,  qti  d  n'^  a\.til  tp  f«  'a 
moitié  environ  d»*  un%  cIm*\  tnx  q'U  hi'^^f' il  t|ri'%^*«».  \»'\  ^i>i|<^  ni):,  mi^ 
qui  C4>nime  moi  en  o  il  fol  r«*^^ii,  le  (»*rtiti**r«i.it 

t!**4  che%aUX.  «-lant  am»Mi.%  d  ii  qui  j-pi»*^  J"*'*^  "^  •'■•  ^»  i«p  if1ili'»'i, 
et  restant  inai'tif^  ju^qu'apic^  I  or^  i-'iivition  itui^  1«-^  t>itrii«,  ii -in 
g»*aiil  m'jninoin^  U  lO'  nie  ra(i«oi  q*it«  tni^^prih  ^"iii  tr  .\.iilit  %.  d*  wt-ri 
neni  exlrémemenl  \if%  et  (ont  uni  I  illaire  de  tiii«  ji-u.»*  n*.  lur^.  il'^iil 
Ie4  débuti  en  (ail  il  «HiuitalMUi  %ii'it  n«ie^x.iireni*'hl  iin.hjt^i. 

Vue  (o'it  alor^  uns  liiuume^^  lU   %«*rreii(  in^tifi<*ll\enM".l  |t*<i  jiinl«'<» 
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et  excitent  involontairemeul  leius  nioiiUires,  déjà  trop  nerveuses,  se 
cramponnent  en  outre  aux  rênes  ;  les  chevaux  n'étant  pas  habitués 
il  ces  allures,  sentant  d'ailleurs  que  les  cavaliers  ne  sont  pas  solides, 
cherchent  tous  les  moyens  pour  s'en  débarrasser. 

Je  n'ai  pas  vu  ce  fait  se  produire  un  jour  seulement,  mais  bien 
pendant  huit  jours  au  moins. 

Peu  à  peu  le  cavalier  prenait  un  peu  d'assiette,  mais  aux  dépens 
du  cheva)  qui  était  comoletement  abîmé  de  la  bouche  par  les  saccades 
que  lui  donnait  le  cavalier  en  cherchant  k  maintenir  l'équilibre  qui 
lui  faisait  défaut. 

J'ai  remarqué  aussi  que  plusieurs  chevaux  s'encapuchonnaient  et 
se  reposaient  complètement  sur  le  mors,  ce  fait  doit  être  attribué  au 
peu  (le  légèreté  de  main  du  cavalier. 

Je  crois  pouvoir  dire,  sans  flatter  l'ancienne  méthode,  que  les-che- 
vaux  étaient  aussi  bien  dressés  au  sortir  d'une  école,  lorsque  chacun 
était  chargé  du  dressage  de  sa  monture,  que  cette  année,  ou  l'on  esti- 
mait déjà  donner  au  cavalier  un  cheval  entièrement  dressé. 

J'en  conclus  que  la  Confédération,  au  lieu  de  garder  ces  chevaux  au 
dressage  pendant  4  mois,  agirait  judicieusement  en  ne  les  y  laissant 
que  60  jours,  uniquement  pour  les  débourrer,  c'est-à-dire  pour  les 
habituer  à  être  sellés  et  montés,  ce  laps  de  temps  étant  nécessaire, 
au  dire  «le  certaines  personnes  ;  ce  dont,  pour  ma  part,  je  ne  suis 
nullement  convaincu. 

J'estime  qu'outre  l'économie  réalisée  ce  serait  un  bien  réel  pour 
les  dragons  de  leur  enseigner  le  dressage,  ils  n'en  deviendraient  que 
meilleurs  cavaliers,  se  donneraient  plus  de  peine  et  arriveraient  à  con- 
nailre  bien  mieux  leurs  chevaux. 

Lorsque  les  écoles  ne  duraient  que  six  semaines  on  obtenait  néan- 
moins,  il  est  vrai,  avec  beaucoup  de  persévérance,  d'assez  bons  résul- 
tats. Maintenant  qu'elles  durent  neuf  semaines,  si  le  cavalier  veut  se 
donner  de  la  peine,  il  doit  parvenir  a  dresser  son  cheval  convenable- 
ment, c'est  ma  conviction. 

Une  question  importante  nous  reste  à  examiner,  c'est  de  savoir  par 
qui  ces  chevaux  doivent  être  dressés  ou  débourrés. 

Cette  année  la  Confédération  a  cru  faire  merveille  en  faisant  venir 
tout  ce  qu'elle  a  pu  trouver  d'anciens  sous-officiers  ou  soldats  de 
Tannée  prussienne  disponibles  ;  il  y  avait  parmi  ces  hommes  des  su- 
jets aptes,  rompus  au  métier,  mais  ce  n'était  que  l'exception,  et  en 
tout  état  de  cause,  c'est  faire  bien  peu  de  cas  de  notre  armée,  aue 
de  croire  qu'il  ne  s'y  trouve  pas  une  vingtaine  de  vrais  cavaliers  dis- 
ponibles et  propres  a  ce  métier. 

Je  suis,  Monsieur  le  président  et  Messieurs,  sorti  du  but  principal 
de  mon  rapport,  mais  ces  questions  importantes  s'y  rattachent,  à 
mon  avis  naturellement,  et  je  n'ai  pas  cru  pouvoir  les  passer  sous 
silence. 

Bien  que  l'école  de  dragons  a  Berne  de  1875  n'ait  rien  présenté 
de  bien  particulier,  ni  manifesté  de  différence  bien  tranchée  avec  celles 
des  années  précédentes,  je  me  permettrai  cependant  de  relever  quel- 
ques circonstances  qui  lui  sont  propres. 

Une  chose  qui  nous  a  singulièrement  frappés  en  arrivant  aux  raser- 


nés  de  la  ville  fédérale,  c'est  qu'on  ne  fût  pas  prêt  pour  nous  rece- 
voir; en  effet,  les  logements  pour  la  troupe  laissaient  à  désirer;  une 
seule  salle,  assez  vaste,  il  est  vrai,  reçut  environ  cent  dix  hommes; 
les  murs  tout  récemment  bâtis  donnaient  trop  de  fraîcheur,  pour  ne 
pas  dire  d'humidité. 

L'éclairage  aussi  était  insuflisant,  une  ou  deux  petites  lampes  éclai- 
raient seules  cette  immense  salle,  ce  qui  rendait  l'appel  du  soir  très 
difficile  et  favorisait  l'indiscipline. 

Les  domestiques  d'officiers  et  de  sous-officiers  étaient  aussi,  à  tort, 

f)endant  les  premiers  temps  de  l'école,  logés  dans  la  même  salle  que 
a  troupe;  quelques  objets  ayant  disparu,  notre  honorable  comman- 
dant donna  l'ordre  de  fes  loger  dans  un  autre  local. 

L*infirmerie  se  trouvait  reléguée  dans  un  coin  de  la  même  salle, 
les  malades  n'y  étaient  guère  bien  pendant  la  grosse  chaleur  du 
jour,  vu  surtout  que  cette  salle  n'avait  pas  de  rideaux  et  était  pleine 
de  mouches. 

L'on  comprendra  que  dans  une  pareille  salle  l'ordre  et  la  propreté 
laissassent  quelquefois  à  désirer,  malgré  la  bonne  suiTeillance  des  offi- 
ciers et  sous-officiers  ;  aussi  je  désire,  pour  les  troupes  qui  y  seront 
appelées  en  1876,  que  les  casernes  soient  terminées  et  que  des  locaux 
plus  convenables  soient  mis  à  leur  disposition. 

Les  écuries,  qui  certes  seront  magninques  une  fois  terminées,  n'é- 
taient que  commencées  lors  de  notre  arrivée,  des  ouvriers  y  furent 
constamment  occupés  pendant  environ  tout  le  cours  de  l'école,  ce  qui 
ne  favorisait  pas  le  maintien  du  bon  ordre  et  de  la  propreté. 

Deux  choses  sont  à  regretter,  me  semble-t-il,  pour  le  bien  des  écu- 
ries : 

1"^  Le  dallage  en  ciment,  qui  remplace  le  pavé  habituel,  est  trop 

(glissant  et  le  deviendra  chaque  année  davantage,  par  le  frottement  des 
ers,  ce  qui  oblige  à  tenir  constamment  du  saole  dans  les  allées  pour 
empêcher  les  chevaux  de  glisser. 

2^  Qu'on  n'ait  pas  adopté  pour  fourrager  le  système  de  râteliers 
des  écuries  de  Bière,  système  plus  pratique,  en  ce  qu'il  empêche 
absolument  la  perte  du  fourrage,  et  qu'il  en  facilite  la  distribution. 
Avec  le  système  adopté  à  Berne,  une  partie  du  foin  reste  sur  le  dal- 
lage et  ne  profite  pas. 

Non  seulement  les  écuries  n'étaient  pas  terminées,  mais  elles 
avaient  encore  l'inconvénient  d'être  trop  petites;  au  commencement 
de  l'école  une  quinzaine  de  chevaux  durent  être  envoyés  dans  une 
écurie  de  la  ville,  à  une  distance  de  10  à  15  minutes  environ  des  ca- 
sernes, cet  état  de  choses  compliquait  le  service  des  sous-ofliciers, 
qui,  étant  forcés  d'aller  chercher  leurs  chevaux  deux  fois  par  jour  pour 
les  leçons  d'équitation,  perdaient  beaucoup  de  temps  et  ne  pouvaient 
surveiller  leurs  sections  comme  ils  auraient  pu  le  faire  si  leurs  che- 
vaux avaient  été  à  proximité. 

Heureusement  on  découvrit  dans  le  voisinage  des  casernes  une 
écurie,  mais  bien  qu'elle  fût  plus  rapprochée  elle  n'en  rendait  pas 
moins  le  service  de  surveillance  plus  difficile  que  si  tous  les  chevaux 
eussent  été  réunis. 
Passons  maintenant  à  l'instruction  en  général. 
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Je  crois  pouvoir  affirmer  qu'elle  n'a  pas  laissé  beaucoup  à  désirer, 
quoiaue  le  nombre  des  instructeurs  fût  restreint;  Tinspection  a  donné 
un  résultat  satisfaisant. 

Comme  toujours,  il  s'est  rencontré  quelques  dragons  à  Tesprit  peu 
développé,  et,  dans  la  plupart  des  cas,  c'est  à  ceux-là  que  l'inspecteur 
s'est  adressé;  cependant  la  généralité  a  très  bien  saisi  l'enseignement 
et  fera,  |e  crois,  d'excellents  dragons,  qui  pourraient,  si  l'occasion  se 
présentait,  rendre  de  bons  services  à  la  patrie. 

Examinons  maintenant  le  mode  d'instruction  lui-même,  et  permet- 
tez-moi. Messieurs,  avant  d'entrer  plus  avant  dans  ce  sujet,  de  re- 
mercier notre  honorable  commandant,  M.  le  major  Boiceau,  pour  la 
peine  qu'il  s'est  donnée  dans  l'instruction  du  corps  d'officiers,  pour 
ses  excellentes  leçons  sur  la  tactique  de  notre  arme  et  les  autres  bran- 
ches du  service.  Je  le  remercie  personnellement  pour  la  faveur  qu'il 
m'a  faite  en  me  permettant  de  les  suivre  régulièrement.  Je  n'ai,  à  cet 
égard,  qu'un  regret  à  formuler,  pour  le  bien  de  mes  collègues,  c'est 
qu'ils  n'aient  pu  aussi  y  assister. 

Je  me  permettrai,  en  outre,  pendant  que  ie  suis  sur  le  chapitre  de 
l'instruction,  de  dire  ce  que  ie  pense  de  l'utilité  d'avoir  dans  nos  éco-* 
les  de  recrues  des  écuyers  tels  que  ceux,  qu'au  nombre  de  trois,  nous 
avions  cette  année.  Ont-ils  vraiment  été  d'une  réelle  utilité?  Je  ne  le 
pense  nas.  Il  eut  certainement  été  plus  avantageux  d'avoir,  en  lieu  et 
place  aè  ces  messieurs,  deux  bons  instructeurs,  par  exemple,  qui 
eussent  pu  à  l'occasion  soulager  le  service  des  officiers,  parfois  sur- 
chargés ae  besogne,  par  suite  de  l'insuffisance  numérique  des  ins- 
tracteofs.  Malheureusement  deux  de  ceux-ci  furent  attemtâ  pendant 
quelques  jours  d'une  extinction  de  voix,  et  il  va  de  soi  que  l'instruc- 
tion en  souffiît.  Ceci  me  porte  à  dire  (|ue  si  nous  avions  eu  des  ins- 
tructeurs et  non  des  écuyers,  il  auraient  pu  [)arfaitement  remplacer 
ces  messieurs  empêchés,  et  ceux-ci  de  leur  côté  prendre  place  aux 
manèges,  où  il  n'est  pas  nécessaire  de  commander  tout  le  jour,  et  où 
le  travail  consiste  essentiellement  à  monter  quelques  chevaux  diffici- 
les  et  à  corriger  la  tenue  des  recrues. 

Les  ëcuvers  étaient  là,  nous  disait-on,  pour  monter  les  chevaux  et 
tâcher  de  les  amener,  sinon  à  un  dressage  complet,  tout  au  moins  à 
ce  que  les  dragons  puissent  les  conduire  convenablement  ;  mais  qn'ar- 
rivait-il?  Le  plus  souvent,  lorsque  l'on  commençait  à  sortir  sur  le 
champ  de  manœuvre,  ils  prenaient  des  chevaux  d'hommes  malades, 
qui  se  montaient  sans  difficulté,'  pour  laisser  à  l'écurie  ceux  qui  au- 
raient eu  besoin  d'être  beaucoup  travaillés. 

Dans  cette  position,  les  hommes  à  qui  appartenaient  ces  chevaux 
vicieux  devaient  les  monter  eux-mêmes  et  ils  arrivaient  à  mettre  fond 
sur  fond  l'escadron. 

Arrivés  sur  le  champ  de  manœuvre,  j'ai  rarement  vu  les  écuyers 
travailler  consciencieusement  et  chercher  à  obtenir  de  ces  chevaux  ce 
que  les  dragons  ne  réussissaient  pas  à  en  faire  ;  ils  étaient  le  plus 
souvent  cherchant  l'ombre  auprès  d'un  mur,  ou  se  promenant  en 
amateurs  sur  la  place  ;  or,  je  vous  le  demande,  messieurs,  ne  serait- 
il  pas  plus  logique  d'avoir  des  instructeurs  qui  pourraient,  tout  en 
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travaillant  1rs  rlieiatix  (liHinle>,  rire  iitili'v  à  rjustniction  i\e  la  lntii|H* 
dans  loiiles  les  liraii(he>  du  servire? 

Je  rcmchis  donc  sur  ce  chef,  qu'il  >ei:iil  convenable,  >inun  utile, 
que  le  ilres>a-e  iïil  fail,  aulanl  i|iu*  pos^ihle,  par  di»>  .ciijers  indf^«'- 
nés,  el  que,  tlan>  le>  noirci  de  htiui's,  les  iVuy*»r>  hmimiI  renq»lar«'^ 
par  des  UïMrucIeur.s. 

Je  ne  nu»  peinirtlrai  pa>,  Mnu>ieur  Ir  pn^^ithMil  rt  Mt*sNif*ur^.  dt* 
critupier  la  n  ;urhe  de  rrroir  i»u  «.riirial  :  jaunu^  dt  ^in*  cfpi*i.d:ih| 
que  la  linupe  fùl  apuclrt*  plus  >otnehl  >ur  ht  phitt*  d'i'\finri*N  ;  U< 
man«iMi\M*s  d^en^eumle  l:ii»auMil  un  pru  ii  dr^iirr  le  jour  Av  Ihin- 
pechon,  fiie»!  qu'en  Miuune  elli's  .iirttl  rlr  sali^fai^anti-s.  Or»  prol  iq> 

IioM»r  à  ce  que  ie  \M»ns  de  din\  que  ci*  qiM*  l'on  a  pndti  df  !••  f'ir 
A,  l'équilalion  l'a  }.M^Mir,  car  1rs  h^muN  imi  niiiiii.iir  jusqu'à  la  Im  d«* 
reçoit».  Au>si  M<»n>n'ur  |r  colmirl  in^|>4'ilrur  a  t  il  «If  In^  >ali^f.ul  de 
lequiUtion. 

Il  est  certain  qut*  li*s  clH'\au\  cii  rLiimt  nioiiis  r.ih^ips;  .m  li.ii 
d'rlre  motilfs  pendant  lroi>  Immutn  cnhsniiii\i»s  la  nuliiHf,  i.^  1 1* 
rèlaM'Ut  qu'une  heure  >eul(Mnt*nt  :  d  ^rndde  hourta'd  qui*  crx  «  lii*\  ow 
si  vantê>  devraient  pouvoir  supporln  d«*  plus  •^t.ii.dfN  f.itMii*^  q>i«* 
nos  ancieu>  che\au\  du  pa\s:  mais  |t»s  ;umhiis  mius.ii|1;i  irr^,  q- i 
conuue  moi  ont  assi>|r  a  rnoli*  dr  ltfin«'.  i-nhncrunt  imiN  qtf«*  Irx 
che\au\  ont  rti*  him  nioui>  snriiifiH  %  qut*  d.ttiN  lr>  rcnt<*s  pnridrt 
te>.  l.or>qu'on  ^e  tapprlh*  Ifs  dt\  .1  il«»ii/(*  rli.ii  i^  riMi^t  «  iidu*^  ipu- 
l'ou  noUH  faisait  faue  jadis  ^m  |.i  pi.trr  dt»  linre.  on  e*»!  ft>i«t*  d»*  le 
c<»nnaitre  que  l(*>  clu*\au\  du  >oid  oiit  rif  «  lio\i  ^  nid'  aiin«e 

Lor.sqiu»  la  plai'e  d'«*\«*iiii'»»  d<*\tMt.ii(  Lii^'^.ii  le  #•!  d.ii  ^•••nuso  pour 
les  cliewiux,  apri*>  un  pni  il»'  piiih*,  l.i  j»iuiim»»  iM.iil  iiii|»l«»\t*  .1  l»rr 
quelque>  reconnaissaiirrs  ih»  lerr.or»  d-iii-^  li's  i»|i\i!oiin  ;  .1  or^.itrM'r 
le  service  de  Miretf  en  niarrlu*  v\  »mi  pii'»ilh»f»,  ainsi  qm»  \r  ^^t  r\i.  »»  »!f 
palroiulle. 

Ce>  >rrvict*s  iMit  ri/'  /«  tHi.iJi'itM'iit  l«n-ii  i»»inpris  *\*  ^  !♦•.  n**;  li* 
dernn*r  jour  d<*  I  iiispcitiiMi  imi  a  dunr  c  iii,i»  pftii\(*  1  vi.jft.if. 

\M*i'  les  iioiiifllrs  afiiM*%,  |f«»  4  II  ir.  ••'»  d*'\»'riiiit  pi»»*q-.e  •  «'i  jîm- '••- 
ment  inip«»^Hd»lt*s.  |i*  |hi(  piiiiii(i(l  d»*  in'li**  1  t\.(i*'ii«*  v^\  ilii.  ■  ^r 
l'arnict*  sur  la  niarilii»  i»l  1rs  publiions  i|f  l'i".!  nm.  d»*  r«*ii  i,*  1  ';••  ••• 
terrain,  et  Imil  rrl.i  ji*  phiN  r.ipid«  niffil  po^^ili  **  1 1»  n.i'ir»*  :t  n">\cfi 
de  faire  couipïfiidff  ce  srr\ir»*  ati\  rr«  ni**- ♦•*!  |ii«*ii  «h»  I»  ur  (»ii»»  .in* 
dtvs  soflii**,  Irllt's  qm*  rfll»'^  qm»  im^ms  I.ii«>mi'i\  ,%  llf.iu'.  ii  îi»  ^.-i  «  «l»* 

Ct's  C0Ulsl»%,    %\    pHlU»    hll  ••II«»,    tlol     iHMlhmq»    llihlIX    ri»irp  !-••    q    €• 

ciin|  ou  s|\  ht«iHi*s  di*  th»*«»n»»  ^nr  c%*  siijri. 

iM'pius  qnr  iiolri*  c.o  ilrro*  r^t  anii*  •*  du  iii<*ii^';  k  !<ii  .1  !•  ;••  !i  !•>'!. 
Il*  lir  i*s(  d»'ii*iiU  iiiit*  lir.i*  4  lit*   un|Hi(t.  t  Ir    t|«*    i  Hi-.riH  is'-ii,  1  ••   ^1   .« 

clie^.d  1«>  hr  r^l  pr«*%'|iii*    iMq<*^«iti.«\  .itU  i  d^j  >pi  mi   i  i\  • lit*  no 

tr(»h  ^r.ilid  |HMlit  tie  liriri'  .1  |r|:>tii,i.  i«(  q-i  il  «  ot  .1  M/  tMi..  •«• 
d  i*lM«*liir    du    rltf^.d    un   111*11. ••l'ililr  r**iiq«*«t«*     il   h  «  >t   pt%    h  fii  «    iti 

t'Iruimt  ini|*«iri.iiii  iln  >(*r^it  «*  de*  h:  1.  !t  nr  j  pu  d .    •■  ^1  j  1  n  ii^  ii*  -i  1 
qu  on  t'ùl  pu  liii   .iii'nrdrr  plu^  d»*  l*'t   i*^.  Us  i.^i,  til«  i!«  «  «\tiii«is 
de  liront  %•{§*  «^.ili^lii^.ifil^,  ipiis  i!%  ait.*  ii« '«l  i  ".••  •  »■  l«'«tfii»    1  rr.inn» 
mfdItMifs  %  il  4%  lit  ri»*  |Hiv*il.'i«  t|r  1*   îf  d  ••  •  «  r  j  '  I*  it  lî'  I"»  1 1*  •  •• 
Jeu  dirai  «autant   d«*  le  qiii    i<>ii«'t»iii*  If*  tir  .01  r«>i»i\«*f.  f^iu.iiit   j 


—    135    — 

celle  arme  elle-même,  quoique  d'une  portée  moindre  que  le  mous- 
queton, elle  est  néanmoins  avantageuse.  Aussi  est-ce  avec  le  plus 
grand  plaisir  que  je  vois  se  former  dans  notre  canton  une  société  de 
tir  au  mousqueton  et  au  revolver,  qui,  tout  en  donnant  aux  dragons 
la  faculté  de  se  perfectionner  dans  Tart  du  tir,  leur  fournira  Toccasion 
de  se  voir  quelquefois  réunis,  sans  être  astreints  k  la  discipline  mili- 
taire, et  de  resserrer  ainsi  les  liens  d*amitié  qui  les  unissent  déjà. 

Quelques  mots  sur  Talimenlation  de  la  troupe  ne  seront  pas  super- 
flus, car  le  manque  de  surveillance  de  la  part  des  oRiciers,  a  souvent, 
dans  des  services  antérieurs,  été  la  cause  d*un  ordinaire  détestable; 
ce  n*é(ait  pas  le  cas  à  Berne,  tant  s*en  faut,  et  chacun  conviendra  que 
rordinaire  (augmenté  du  chocolat  pour  le  déjeuner,  ce  qui  n'existait 
pas  il  y  a  queUpies  années)  a  été  irréprochable  ;  le  soldat  pouvait 
aisément,  s'il  le  voulait,  se  contenter  de  la  cuisine  que  lui  offrait  l'or- 
dinaire. 

Le  pain  laissa  bien  quelque  peu  à  désirer  les  premiers  jours,  mais 
grâce  à  l'intervention  énergique  de  notre  commandant,  cela  ne  dura 
pas  longtemps.  La  viande,  par  contre,  a  été  presnue  toujours  de  pre- 
mière qualité;  une  seule  fois  elle  fut  refusée  par  les  cuisiniers. 

Je  ne  puis  pas  en  dire  autant  de  ce  qui  concerne  les  fourrages  ; 
bien  souvent  ils  laissaient  à  désirer  sous  te  rapport  de  la  qualité;  à 
qui  en  faire  le  reproche?  c'est  certainement  au  commissariat. 

J'ajoute  que  plus  d'une  fois,  l'heure  de  fourrager  avait  sonné,  que 
la  garde  d'écurie  'n'avait  pas  encore  touché  la  provision  nécessaire 
pour  la  journée. 

Il  me  reste  un  mot  a  dire.  Messieurs,  sur  la  discipline  de  l'école  : 
je  rrois  pouvoir  alTirmer  que  j'ai  rarement  vu,  pour  un  temps  aussi 
long,  le  registre  des  punitions  avoir  autant  de  pages  blanches;  à  part 
quelques  cas  d'ivrognerie,  certainement  très  regrettables,  et  quelques 
jeunes  indisciplinés,  manquant  de  respect  envers  des  sous-ofliciers, 
il  n'y  a  eu  que  très  peu  de  punitions. 

J*ai  aussi  constaté  avec  plaisir  qu'on  a  donné  aux  sous-ofliciers  une 
plus  grande  compétence  et  responsabilité  que  dans  les  écoles  précé- 
dentes; on  a  étendu  ainsi  leur  influence  sur  le  soldat.  Celui-ci,  de 
son  coté,  a  mieux  su  les  respecter  que  cela  ne  se  faisait  par  le 
passé. 

On  est  tenté  d'attribuer  le  fait  du  peu  de  punitions  à  l'excellente 
rompusition  du  corps  d'olïiciers,  qui  certes,  sans  vouloir  le  flatter, 
était  très  bien  composé.  Je  crois  que  chacun  a  tenu  à  lui  témoigner, 
par  son  zélé  et  son  application  dans  le  service,  la  reconnaissance  pour 
ses  bons  procédés. 

Pour  ma  part,  j'ai  conservé  de  l'école  de  Berne  de  1875,  et  tout 
particulièrement  du  corps  d'ofliciers  et  de  qiielques  camarades,  le 
plus  agréable  souvenir;  je  me  permets,  en  terminant,  d'adresser  à  ce 
rorps  mes  remerciemenls  les  plus  sincères  pour  sa  bienveillance  k 
niim  égard  pendant  tout  le  temps  que  j'ai  eu  I  honneur  de  servir  sous 
se>  oidres. 

Echallens,  le  15  décembre  1875. 

J.  Boulet, 

maréchal  des  logis  chef  du  !?•  escadron. 
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SOCItTt  MILITAIRE  FtDtRALB  DBS  OPnaBM. 

Lf    cittuiU   crtitrui    aux    c  nmu  %    l^•^    »4'(fHifiH    cantonalf, 

I..iii^an!if,  l«î  Iti  inai^s  187ti. 

iKiti-*  1.1  iîrrni«'H*  a^-^t'iiiMr*»  ;./*in''r.iI«»,  l»»riu«*  à  Fraiit*!îf<»lil,  la  M'itmii 
ilf  \,\\u\  A  l'ti*  l*>»l>ji'l  il'uiit'  ptvi  ifiiM*  iiMn|Ut*  (lo  t'tiiifi.iiMV  «'fi  ri*<«*\.iiil 
l.t  im^^ioii  \\%*  iliru.T  i^'H  i.mt  «l.'iix  ;iiin«'i'>  Ii»s  .ifTiin»^  il»»  li  h.h-h.îiv  o« 
rh"i\  ;i  rh'  l»i»'H  ;i«'«*u«'illi  il«»  la  «mmIiuh  v.tii«l<MH4>  ;  iiitii*«  nnu«*  fii>i»iiH  M»fi 
oi  j.iiM"  |"'ur  nhUh  ii-^^ur»'!'  «l'ii»  n«ui-»  n«»ii*»  in^ptroroiiH  «tu  <|»»^ir  i|i»  tr.i- 
v.iilliT  rMtiv«-h"rn'h*ii^''ini'iil  \i\r\'  xnMH  a  Trlmlt»  ri  a  l\i|»|>li«Mti<>n  <!«*  *♦• 
(|iii  •«•'l.t  Jii^'t*  iK-tr^^.ut»*  .tti  p(*i't<'rtiotiM(Miii'til  <'t  à  la  InmiIM*  liianli*'  ilfS 
in-^hludoii^  niilitain**^  tli*  n«»iif  «hi'n*  p.itru*.  !.«*  chaiiii»  tli*  ih»;)  tr.ivaux 
r-l  \aHti\  ri  Imii  (•Hpht  Ht'  Imhiih»  vittoht**  pfiil  >  lr«>u\(T  aiH«'iii«>iit 
^«•n  pioiit  piitir  *»4*'<i  «Miii  ti\iili*H  t*l  pniir  ltii-iii«'*iiH*. 

I.f*  (onntf  ^ntt.iiit  (11*  Ihmu'nxti'  ir«iiiH  a  Lut  l.i  rt*iiii^<*  <i<v^  ai<*lii\t»^  a 
lin  «Iri'i'fîiliri»  ili»iiih'r,  fl  il«s  \\*t^  je  foimt*'»  r«  hUmI  a  l«*fiii  d'-iix  •^fan-f-» 
jMnir  iimnln*  ciiiitiai'^'^itii***  «1i*h  |»h-'  »••*  ri  t|u«Miiii<'(it«». 

I,r  n»»u\r.iii  «•••mit»*  l'fDtiMJ  r^l  r«»iii|MiH»".  rniiiinr  s\\\\  : 

MM.  Kriilin.itHl  l.t  <  (tMTK.  <'<>|«i||«>|  (ii\i*HiM|)ti.illt*^  |)rr«l(l>  lit 

(i.il'tirl  ti\l|.|v.  II. Mil  M'dlntirl  (I  ititaiitt'i'ir,  \ irr-|irrHi<|i'iil. 

Jfan-Jai|iii-^  l.iM.HMWN,  lMiit.-<'ol«»in-|  élu  ;:i'iMf,  iapfn»rli'ur. 

(ih.itlf^  MnlKY.  1"  ln'iilniafil  il  iii1aîil«rir,  raî^^HT. 
Jult"^  Ni  y,  i"  ItfUlrli  ilit  «II*  la  liM'Ilir  iilfi.r,  '^rrp'tairr, 

Toiis  tint  (t  m  iloMin  il"  à  lMiiiHalUh^ 

i\\-^\  a\tT  |i|.ii^ir  i|iM>  n«>iiH  n«»uh  a\i«»'»iw  ilriintri*  riilrr«»  n»  f»»iii  lnn«,, 
ri  aii-oiirfrhhi  iit»iis  f<iini«>tiH  un  \<rii  ^iih  fi*',  t  «lui  dr  \<>ir  (1**h  i  i|». 
|H»it»*    ,i/if  iM»"*   «-i   *»ui\is  s  t  t.iMir  »nli«*  \*'^  s«Mth.n«»   fl   Iimu   ot^\i'ii» 

r.'iitral. 

O'hl"! iiK  fiit  lit  à  l.i  lit  I  i^>i  II  |iri"*«"  |i.ir  ra^»*«'n'M«  »♦  •/•■n»'r  il»\  u*w% 
a\^>ir«  a  (jilr  \<*t«'i  T  t(t<*plh>ri  ili'  Ii<«>l\ r  iii\  st.itiils  «li>  iH'trr  hi» -h  l#»  ji.if 
iiiM'  r«  niiioii  \\t  H  (|.  1*  ,  Ml  H  i|«-  tiiutf-i  lf*H  •««  i-t.«iii<«.  N«'ii*»  a\<'iiH  t  inti  nti(»ii 
Jf  (  i>ii\ii.)M<'i  «  ••iti*  .i^*«<'iiil''<  t*  il  •n«*  W  in«'i«*  «II' niai  |»r*M  h  un.  A  «  «  l 
(  II*  t,  \i-ii^  ii  «  •■\ti-/  nlii'iM  iir«  lin  ni  •  oinnititih  .thou  du  |ii>>^i.iti.n.i*  «If 
I  »  ttr  i«  uiiti'ii  N«ai-»  \t»UH  |tt  Miti<«,  I  h«  1  «*  «  .lin  II  ni-**,  «1»  ht*  n  vi»iiî.«:r  in- 
|i«f  iiM'i  \«»*»  *•  '  tt«'iin  i»-|i.  I  ii\>  >*,  .ihn  •!».••  ♦  »  il*  ^-«  1  t*\|>i  iii)«  ni,  «pi  int  a 
l't  II.»  fl  \ !•«,.. fl  ilt-t  hil>««  1<  ui  «  •!•  (1  ^  .i\  uit  !•  ir».i\nl  |s7r»  \*.i|^  \.-i* 
ilif/  l'ii  II.  (-\«  iii>i<  l«  iii<  fit,  \*iM'«  (»•  •  m-'  I  il*'  l.i  it«  -I  !•  tli  'ti  il**  \««'«  ff* 
|ii«  «4  nt.i'il'^  .1  I  II  ••.|i  ,1  (III  il«  '•  .  •!•'  I*  Il  '■!)  n  •  Il  l'ii  > 
I  •  n  it»  .«  .  ii'  *  «*.  I  •  rit  m  I  niiii  -••"*  y  n  la  ••  •  -»•!  i  •  ntt  .•'«• 
S'»'!-»  \««'i"*  ili  •»'»»'n"«  un  fv«  I  i|'  .;|f  'l'i  |»f  'i.-l  i|«'  i»\i-i  »ii  «|.-%  hI  ifiiN 
l»-ti!'  I  lu  iiil  I  n  I»  .  Il  l  I»  ^   «I  •!•  •■»  *!  -Il"»   •»!  iiiil  iiii*«*   .»   tih  ll''«*.    !.«•   |u«*  •*« 

•  !•  nt  •  •  in  *«•  I  •  II*'  'I  x^'U**  .1  •  *|  •  1"*.  I  '1  •  •••  il  ini-  i»\  un  \  fil  .in  ii«»iii- 
l't*  il«  1 1  «  l>i.>  Il  iti  ^  \ii  I  i-*  t».i  •  «  •«  «lit-»  *'\*  Pi|i  lUf  «  I  «*  %•  I  ti>  ni  i'l'i% 
I  n  X'"»  tu  ni  -,  \«  -1*  \fi  lit  /  l"  Il  II  •M',  t'ii  I»  1  Miii«  1  .iMi  «I  I»  n"!)*»  |»i.»- 
I  I  -li-iiiH  .1  uii  n  •  «V •  m  t.i  I  •    -^ii* ■'  •  l'it 

^  n  n»UH  j.  I  i|-  ii,i   II-   ,  j  •     I.  '•  I  •!   ^n ..  ' «  »«/  ./•If    I  .»••  '  .*#    t|.    I.i 

}■•  •    *  '  t«   •  Il  •  -il  I.'  t  .  i->ii  »   \.    i .  I    .   h .,  »  »  .  I  •  •  .111.  .»  '  1   -,  il-'  n   'I"»   I  i  t»' 

•  ■  M-  'I*  ••  '  1 1  ■  I    I   •-.!  ■  Il   I  î  ,  1-      I      i  '.    I .  •    .'     .  .•  t    M  ■!,   .\ •  •   tif  n- 

îi  -Il  «1  I     !    :     •    ,.      «X  I    t     !    -  I;.      .  f  ■•  ■*  •!  .:   Il-  •  «n  .1    "*  I  I 

N  •,•  \  ij^  *'!'  '•»'i'*.  I'«/'  ••!  »ii'i»*,  l.l<  ••  «I  tl.-î^  •••11!»  I«ï««, 
n    'î«    I  I'  !   i.-l    lîl  •   *     ••!    •.!  I  l  \    'i*   V--MI'  II"  il     fl'»-  ■•   "î  I.  ■  »,t<i  \*  •  |..  Il 

\»i  II  «lu  (|ii     ••••    ••      •  •  îi    !    I<    !  I  *.        '.    ii  .    l     î. 

!•  î  •  ;.«!%.•.    •  I- 

L  '  ■•wii .  •  ••!  ••!«> .  Ji  <  *  Ni  ^ ,  1*   l.t  it 
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UN  SECOND  MOT  SUR  LA  TAXE  D'EXEMPTION  MILITAIRE 

Avanl  que  la  question  de  la  taxe  d*cxempliun  militaire  entre  dans 
le  domaine  de  la  politique  militante  et  irritante,  nous  prendrons  la 
liberté  d*en  dire  encore  deux  mots,  soit  pour  compléter  Tarticle  de 
notre  dernier  numéro,  soit  pour  répondre  à  quelques  objections  qu'il 
a  provoquées. 

Nous  ne  craindrons  pas,  tout  d'abord,  de  rappeler  le  fond  du  dé- 
bat, car  on  tend  trop  à  l'obscurcir. 

Depuis  nombre  d'années,  un  impôt  sur  les  exemptés  existait  et 
existe  encore  dans  tous  les  cantons.  Dans  le  canton  de  Vaud,  par 
exemple,  il  date  de  1845  et  il  rapporte  maintenant  environ  70  mille 
francs  par  an. 

Ces  35  impôts  partent  de  bases  très  diverses  ;  les  uns  étant  pro- 
portionnels, d'autres  progressifs,  d'autres  par  catégories,  d'autres 
par  additions  aux  impôts  généraux  ;  les  uns  frappant  les  ressortissants 
à  l'étranger,  d'autres  les  ignorant.  L'impôt  vaudois  comprend  dix 
catégories  et  n'atteint  pas  les  Vaudois  à  l'étranger. 

Dans  leurs  détails,  ces  25  impôts  présentent  ainsi  des  variantes 
assez  notables;  mais  le  principe  u'un  impôt  militaire,  équivalent  du 
service  personnel,  n'en  est  pas  moins  reconnu  de  tous.  Il  est  passé  à 
Tétat  de  fait  et  de  droit  dans  la  Suisse  entière. 

La  réorganisation  de  1874  ayant  grandement  accru  les  prestations 
do  service  personnel  ainsi  que  les  charges  de  l'Etat,  la  taxe  équiva- 
lente des  exemptés  devait  être  renforcée  proportionnellement. 

Si  les  cantons  avaient  gardé  leurs  charges  militaires,  tous  auraient 
spontanément  et  promptement  élevé  aussi  le  taux  de  l'impôt  mili- 
taire, par  raison  soit  de  fisc  soit  d'équité  vis-A-vis  des  citoyens  four- 
nissant le  service  actif. 

Mais  la  Constitution   nouvelle  a   fait  passer  à  la  Confédération  la 

filupart  des  charges  militaires  des  cantons,  entre  autres  celles  de 
'instruction  et  de  l'armement.  Conséquemment.et  très  logiquement, 
elle  a  dû  fournir  à  la  Caisse  fédérale  un  renfort  de  recettes;  ce  qu'elle 
fit  en  lui  attribuant  les  indemnités  de  postes  et  péages,  servies  aux 
cantons  depuis  1848,  et  la  moitié  des  taxes  militaires  cantonales 
(art.  42). 

Du  même  coup  et  conformément  d'ailleurs  à  tous  les  motifs  de  la 
révision  constitutionnelle,  elle  décida  que  ces  taxes  seraient  perçues 
d'après  des  principes  uniformes  à  fixer  ultérieurement  (art.  18). 

Ue  ce  double  fait  :  augmentation  des  charges  militaires  des  indi- 
vidus et  de  l'Etat,  et  transfert  des  charges  militaires  de  l'Etat  à  la 
Confédération,  est  sortie  la  loi  fédérale  du  Sa  décembre  1875,  ac- 
tuellement attaquée  par  des  demandes  de  référendum. 

Ne  considérant  pour  le  moment  celle  loi  que  dans  son  ensemble  le 
plus  général,  on  voil  donc  qu'il  n'y  a  rien  à  objecter  contre  sa  cons- 
titotionnalité,  puisqu'elle  procède  des  articles  18  et  42  de  la  Consti- 
totion  ;  rien  contre  son  opportunité,  puisque  les  charges  auxquelles 
elle  correspond  sont  en  application  depuis  plus  d*une  année;  rien 
contre  sa  justice,  d'intention  au  moins,  puisqu'elle  a  pour  premier 
but  d'augmenter  et  d'uniformiser  des  taxes  devant  être  l'équivalent 
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de  prcslalions  déjà  uniformisées  et  augmcnlécs.  Bii  résumé,  ce  n'esl 
pas  conlre  la  toi  en  soi  ni  contre  ses  hases  principales  qu'on  est  en 
droit  de  s'élever. 

Serait-ce  contre  le  rliiffre  du  revenu  qu'elle  procure  ?  contre  sa  ti»- 
calné  cen*.'c  exajr.  r.'e?  Oui,  disent  quol.|ues-uns.  Ceux-là,  cro»on»- 
n<tus,  ne  ^ont  pas  dans  le  vrai  ;  et  leur  erreur  pn>vient  san«  doute  de 
ce  que  les  progrès  ou  les  clian}jfiiienls  réaiis.-s  récemment  dans  nos 
allaires  riiilitair<-s  leur  sont  enrore  inconnus. 

Le  taux  d.:  la  taxe  rapportera,  dit-on.  3  • .  millions  de  francs  par 
an.  I  our  plus  de  snrelé  et  «le  facililé  de  calcul,  admettons  li  k  A  mil- 
lions de  franes.  Ce  produit  pont  par.iilre  excessif  à  ceux  qui  ne  \f 
compai vni  q» au  total  aotu.i  d.'s  tax.s  cantonales,  montant  ik  environ 
1  million  d«  fianr-s  ;  mais  ils  oiililioni  df  no!#»r  qui»  c<>s  taxes  «i  ell«'$ 
nVtaienI  pas  léviM-.s  f.d.raU-riient.  l'aunient  élé  par  chacun  de» 
-;i  cantons  ou  deiiii-canton>.  Kn  l'aliMMic.»  de  ce  .s.>cond  point  d«»  la 
coiiiparaiv.n.  qui  la  rend  iiiipossihl,..  mêlions  en  iej:ard  du  revenu 
«le  la  loi,  soil  .1  à  i  millions,  l««  rhillie  d.-s  charKi'S  préiexces  sur  le» 
militaires.  "^ 

Ces  cha^^•.•s.  nous  les  atons  ••^qui^-/•e<  dans  notre  dernier  numéi,.. 
lue  indiralion  doit  y  élre  ajoul.'e  pour  n«lilii«r  quoique*  asM'iii..n» 
de  la  pi.'«M'  mal  ren<iti(!n.-.'.  (»n  rio,i  ou  Ion  feint  de  cioifcque  os 
n*  millions  de  fianrs  ne  *..nl  d.'nia«d.'>  ipi'.i  un  p.'Ht  noinhri'  de 
pauvre»  mlirmes  «pii.  A  colé  du  poitK  de  l.uis  malheurs,  auraient  la 
.orvee  d'aluiienfer  la  cai^M•  dune  inn.xnl.rahle  aimée.  Le  contiaire 
serait  plus  vrai. 

Les   exemplén  n,.  *..nl  ni  en  |m  lit  ii.„nl.re.  u- .i  m*  ,|e,  mdiUire. 
m.  ilau<i  leur  iii.ij..rti,..  ,|..,  m.iiheuieux  et  des  inhiiiie».  t>n  ciootê 

environ  ±A)  nulle  exeiii| ,„r  les.ju.U  un  «inqui.-iue  au  plii>  din- 

valule,     lU-aucoup  de  jr.ns  n-uI  di>|..ii...s  |,..ur  de  I. -^s-ie»  inlirniile» 
ou   dilTormil».  pi.d^  |.1..N.    i.,ii,es.  «n, .,.!,..  ins.illiNiuire  de  ihoui 

etc..    H,-      qui    nei neiii   a.ioine    ii,..|.„ilé   d-    travail  m  noniê 

|la}:ie..l.|e>    ,.|.als.    On  Inune  |..iniii   eux  de  |.i,||.,„s  ,|.,„v,.„,^    J,,. 

lertes  ch..^.,.urN   dex,,||..„|,  |„..u,..   de  |....,„X   .•..%.lllei>.   dint..'|..de» 

mem|.ie.  du  «.lui.  Alpin,  .i  qui  la  {..  „ne  >.  I.  m.'  ..  ule  a  HLinoue  i-ur 
laire  de  l«.ns  .s<'ld.iis.  ' 

,    **"   )  .^"'"1 "<""•  '••  <'M'*  '•"«•■ii:nant.  M,..n.lai.eet  Mii-érieur 

'''  *"'''K'-    • "••!.    pluM.  u,s  Cl.  ^11..,   de    |..i..h..nnai(e,   puMu^ 

i:en«   pas   ti..p  mal  p.iM.,;;.-,  v.  „,  |,.  ,.,,.,..., t  ,|,,   |j  ..,  |.|,.    ,|,.  i^  ^,„,,/ 

de  la  s.ien.e,  de  lini.  il.,-,  n.  e.  ,1  .,.1,  |..uiniiai.rH  dexoil.nis  ,dli- 
riei»  de  I..UI.,  aim.s  et  d.-  Lu.  j;....!..»  i:,|.,  |,.,„  r...U.i..it  ho  n  de 
qu.l.|Ues    ..nia.n.-.    .i   q«.  1.,,,..^  „.,;,.,,  .|..  |,.,„.,  ,  |,.„  „„  |.ir  an     lu 

en  l..nt  l....fi.., m.«,.i(,t.  ,n  ie».„„|,...  ;,  .„  I  Lniil  d..ns  !..  ..,». 

li..|U  I. .1,1,,.  la  taxe  dex.„|....,n.  .|...  n. .,  ,.,.  |.   ,\n„  , |..  ,,.  .,„. 

«(•■Im.uix-ui  Iciii*  p.iii.' do  ><m.  .■  •li'iiil 

Le.hllhe    de.    r\.|l.|.|..    ..     l.i.ll.e    .  n.  .  l .    de  .,„.  1.,,,,. .  „„i:,..,» 

dei..|.l   w,  d.-  .»„„.„..    d.    I.,  .1  d.  I  ,1.  ...»  a  ».,..ur.ei,  ..n.n.lant 

I.  ui  -.ni.e  d.    ,.i   ir..  ,1  .!.    I..I1'.   a  .1...I..I.I s„    ,     .,  |  ,  i,j„. 

»•'"""""."•'•*    "■    "  '•    ■'    ■    ..M,.  .1.  !     ,,|l|      ,.,    ;...,,,.    .„, 

1.I..I      :!.<•  0.   .    .v.   ,1  -.  .,  M  1    ,..,...,.,.1    ,..,.!,,,,    .  ,,.    „„ 
M.iuiiiaiie  de  ,.  a  4  iiio.i   u>  de  llalu^,  v  it  en  u.   wi.iie  i.i.-  .ju.i./ainc 
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de  francs  par  homme.  Il  n'y  a  pas  là  de  quoi  pousser  les  clameurs 
qu'on  sail.  En  revanche,  nous  déplorons  plus  que  personne  qu'il  y  ait 
autanl  d'exemptions.  Mais  comme  la  loi  de  taxe  n'y  peut  rien,  ce 
n*est  pas  le  moment  d'examiner  cette  question. 

De  son  côlé,  l'armée  fédérale  compte  environ  200  mille  hommes, 
élite  et  landNvehr;  ainsi  un  cinquième  de  moins  que  les  exemptés. 

On  a  calculé,  et  nous  croyons  le  calcul  juste,  quoique  plutôt  bas, 
que  ces  200  mille  militaires^  fournissaient  un  impôt,  en  simples  dé- 
boursés, d'environ  20  francs  par  homme  en  moyenne,  soit  A  millions 
de  francs,  et,  en  temps  perdu,  d'environ  130  francs  par  homme  en 
moyenne,  soit  26  millions  de  francs  ;  total  en  argent  et  journées  de 
travail,  30  millions  de  francs,  sans  compter  les  autres  charges  et  ser- 
vitudes ni  l'impôt  éventuel  du  sang. 

A  ce  taux,  les  250  mille  exemptés,  puur  payer  leur  équivalent, 
devraient  fournir  un  impôt  total  de  36  millions,  soit  dix  fois  plus  que 
ne  leur  demande  la  loi  du  23  décembre,  qui  leur  parait  si  dure  !  ! 

Ce  n*est  donc  pas  non  plus  la  quotité  de  la  taxe  que  les  exemptés 
sont  fondés  à  attaquer. 

Il  faut  alors  que  ladite  lui  pèche  dans  divers  détails.  Nous  conve- 
nons que  plusieurs  détails  paraissent  malheureux,  tout  comme  on 
conviendra  que  quelques  objecliijns  faites  contre  plusieurs  d*entr'eux 
tiennent  de  la  fantaisie  plutôt  que  de  la  raison.  Ou(»iqu'il  en  soit,  si 
Ton  réiléchit  que  cette  loi  a  déjà  passé  par  le  criile  de  six  commis- 
sions législatives  et  de  quatre  débats  des  Chambres,  que  ses  bases, 
quant  au  rendement,  ne  oourraient  être  notablement  changées  et  de- 
vraient l'être  plutôt  en  plus  qu'en  moins,  nous  ne  trouvons  pas  des 
motifs  sérieux  de  rejet  dans  ses  dispositions  plus  ou  moins  secon- 
daires. 

On  les  dit  Iracassières  et  vexaloires.  Toute  loi  d'impôt,  particulière- 
ment d'impôt  nouveau,  échappe  difTicilement  à  de  telles  accusations;  il 
appartient  surtout  h  l'application  de  la  lui  d'y  remédier.  D'ailleurs 
ces  griefs-lk  sont  tiés  relatifs.  Un  impôt  par  catégorie,  même  avec  21 
catégories,  ne  peut  avoir  sans  duute  la  |>récision  d'un  impôt  visant 
chaque  contribuable  individuellement  ;  en  re^'mche,  la  classification 
en  gros  a  moins  d'inconvénients  qu'une  taxe  serrée  qui  se  baserait 
sur  des  procédés  inquisitoi  iaux. 

Et  qu'on  veuille,  api  es  tout,  ne  pas  oublier  qu'il  s'agit  ici  d'une  loi 
d'équivalence  du  service  militaire  personnel.  Croit -on  ce  service 
exempt  d'épine,  ou  y  regarde-t-on  de  si  près?  Ignore-t-on  qu'il 
o'évite  pas  toujours  ïa  spoliation,  mais  qu'il  l'appelle  souvent  des 
beaux  noms  de  dévoùment,  d'abnégation  de  sacrifice?  Tout  cela  n'est- 
il  pas  devenu  en  outre  terriblement  progressif  par  l'obligation  de 
l'avancement  à  tous  les  gtades  et  par  ses  conséquences  légales? 

Cet  oflicier  ou  ce  sous-oflicier  recevant  un  brevet  inattendu,  pour 
passer  immédiatement  une  école  de  8  semaines,  pendant  ses  muissons 
uu  ses  vendanges,  a-l<il  son  compte  de  partage  aussi  scrupuleusement 
réglé  que  M.  l'exempté  veut  (|u'on  lui  règle  le  sien? 

Ce  brave  père  de  famille  obligé,  par  l'honneur  de  sa  propre  carrière 
militaire,  de  regarnir  le  gousset  de  son  fds,  monté  en  grade,  ou  de  lui 
envoyer,   officier  monté,  un  nouveau  cheval  à  la  place  d'un  cheval 
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tombé  malade,  ne  prérérerait-il  pas,  au  point  dé  vue  des  frais,  payer 
U  taxe  de  la  plus  haute  catégorie? 

Le  pauvre  soldat-citoyen,  mis  à  la  salle  de  police  pour  plusieurs 
jours,  par  erreur  peut-<^lre,  ou  pour  un  léger  oubli,  n'osant  réclamer 
qu'après  avoir  subi  sa  peine,  et  en  attendant  rentrant  attardé  et  t^roué 
chez  lui,  coule*t-il  ses  jciurs  sans  mécompte? 

Le  militaire  qui  est  tiré  de  son  lit  paisible  au  milieu  de  la  nuit 
par  un  télégramme  l'appelant  à  la  frontière,  comme  cela  eut  lieu  si 
souvent  en  1870-71,  et  partant  sans  avciir  pu  mettre  ses  affaires 
en  ordre,  ni  assurer  ii  ses  enfants  le  pain  de  la  semaine,  ne  tonnait- 
il  point  de  tracas? 

En  un  mot,  les  militaires,  leurs  rmiilles  et  leurs  répondants,  ne 
sont-il  pas  gens  taillahlcs  et  corvéables  n  merci  quant  à  leurs  presta- 
tions personnelles?  Aussi  ne  sauraient-ils  comprendre  que  la  déter- 
mination de  la  taie  équivalente  à  ces  prestations,  soit  chose  si  diflicile 
que  six  commis>ions  législatives  et  quatre  débats  publics  n*v  puissent 
suflire.  f/est  pousser  un  peu  loin,  leur  semble-t-il,  les  e^rgences  ou 
les  malices  procédurières. 

Les  plaintes  élevées  contre  les  détails  veiatoirei  de  la  loi,  à  les 
supposer  fondées,  ne  pf)urraient  tlonc  nous  toucher  qu'autant  qu'on 
voult'kt  bien  en  généraliser  les  termes,  p<»ur  les  étendf  e  à  la  situation 
faite,  sous  ce  même  rapport,  aux  militaires  astreints  au  service  actif. 

Il  y  a  cependant  un  détnil  de  la  b)i.  que  son  importance  nous  force 
d'examiner  de  plus  prés.  C/ot  la  qurstinn  de  l'applicatit^n  de  la  taxe  i 
no?  Compatriotes  iVesira-muron, 

Tout  pesé,  nous  sommes  arrivés  à  la  convirtion  qu'il  eM  ju^te  de 
leur  demander  leur  pile  pour  la  déren5e  du  pa\s,  et  qu'une  exrei>lion 
en  leur  faveur  A  la  ré(*le  générale:  s^n^ne  ou  i*i\r  aurait  de  fjclieux 
efTeis. 

I^abord  cette  taxe  eiiste  (ii*jA  de  la  part  de  plii^iiMii^  cantons.  Ne 
serait-ce  pas  étran^rc  qu'au  niomfnt  oii  |i»$  rlurgf»^  s*arrr«»iH^<*nt  «"t 
oii,  consef|ueininent,  on  éir*\e  b*«  conlnbuti«)n^,  on  coiiiini*n«  Jt  par 
forcer  ces  cantons  de*  di'j:re\rr  rrtle  cla'^<e  di*  contribuable*^  Il  e*t 
plus  simple  d'étendre  la  taie  e xi**tante  aux  re^%(irti<^saDts  de  tous  le» 
cant«>ns. 

Puis  c'est  par  le  mt»en  d»»*  ^«'j.nirs  à  l'étranger  que  b»*  pnnfip:!- 
les  fraud«»ft  sr  cornrnrltrnt  r«»n(r«*  l'tilili^itiitn  du  *«*r\M'e  |M*r><innrl,  et 
que  maint»  loune^»  ^rn^  par\it'nn«*nl  i  esquiver  h  la  f«  i«  le  M-rtiri*  ri 
la  Uxtv  II  faul  n'a\«iir  juo.n^  jsh^iA  a  iin«*  taM«*  d'b<'li*  de  r*>riifiii«- 
vo\ageuis  »iii*^o%  pour  i^n>>rrr  la  lin«***»«*  d*'^  j<>Im  ttiitr»  ^i  v*u%ent 
jtïUi's  ik  nt»«^  lM»n%  recr\rur^  et  ciaïuiiis  dVxeri'ice,  par  de  %irn|»|«-s  d«  - 
plarrruent»  bien  ai***nri''%. 

Assup'rnent  n(»u*  pr^lrrrijuns  qu*t»Q  pût  4i|iti*nir  «b*  W'^  i»*^t^^%à\lu^• 
If»  ex|wilri*'*«  le  ^fi^ice  cltrUif  |ilul«'»t  qu'uiK*  t-ixo,  et  t«'l.i.  ^--it  au 
|ia\s,  »4»it  à  lour  doiiiirili»  rinoiror.  jur  le  uii»\rn  «tVtrrurr*  it**  to 
el  de  gunnaMiqu**.  peut-t'*inr  «1  ••*•.. If  t\t*  ciiti.p.i^'nir,  *i  c*«"'l.iit  p-  >*il'U' 
flan»  qurique*  ^r  jn*i*>  c<*ntrt*%.  N  «u*  !»•  <b'oireii.>n*  .lut.mt  p*  oi  |f  «-- 
|NTt  du  princqte  de  l'obiiiTiti-.'n  j:«  nrrale  du  *rf\iir  qiiVn  %u»'  d»- 
cvcntualitc»  de  guerre  el  de  li*ur»  cv^nscquencc».  Il  c^t  crrtaio  qu'un 
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grand  nombre  de  jeunes  Suisses  accourraienl  de  Télranger,  en  cas  de 
guerre^  dans  la  noble  intention  de  grossir  nos  rangs.  Or,  avec  les 
armes  el  la  tactique  actuelles»  ce  renfort,  s'il  ne  comptait  que  des  gens 
uoo  exercés,  ignorants  de  nos  règlements  et  de  nos  armes,  serait  plus 
nuisible  qu'utile.  Quelques  milliers  de  Trancs  acquis  à  nos  budgets 
vaudraient  infiniment  mieux.  Le  temps  des  Trancs-tireurs  est  passé, 
bien  passé  !  Pour  faire  la  guerre  aujourd'hui  il  faut  des  masses  con- 
venablement préparées  et  encadrées,  des  effectifs  précis,  coordonnés, 
disciplinés,  ainsi  qu'un  budget  sûr  et  régulier  présidant  à  leur  for- 
mation et  à  leur  instruction.  Assurément  ces  masses  ne  sont  jamais 
Irop  fortes  quand  on  peut  les  bien  pré(>arer  et  entretenir,  et  cent 
mille  hommes  de  ce  genre  ajoutés  à  notre  armée  ne  seraient  pas  à 
dédaigner.  Mais  pour  le  moment  ce  qui  nous  manque  le  moins,  ce 
sont  précisément  les  combattants.  Nos  SOO  mille  hommes  suffisent 
amplement  à  notre  surface  géographique,  et  ils  ne  «suffisent  que  trop 
i  nos  maigres  budgets.  C'est  tout  le  reste,  et  notamment  l'argent  du 
temps  de  paix,  qui  fait  défaut.  Voilà  en  quoi  nos  compatriotes  peu- 
vent nous  aider  le  plus  efficacement.  Ils  finiront  par  le  comprendre, 
beaucoup  d'entr'eux  l'ont  déjà  compris. 

D'ailleurs,  les  renseignements  que  nous  avons  donnés  plus  haut  et 
dans  notre  dernier  numéro,  pouri  ont  dire  aux  récalcitrants  que  la  taxe 
qu'on  leur  réclame  n'est,  au  fond,  qu'une  dette  d'honneur;  elle  n'est 
que  l'équivalent  très  minime  d'une  quote-part  de  service  qu'ils  doi- 
vent et  que  d'autres  font  pour  eux  en  leur  absence. 

S'il  leur  convient  de  résider  au  loin,  c'est  qu'apparemment  ils  y 
trouvent  plaisir  et  profit,  et  ce  profit  vient,  en  bonne  partie,  de  ce 
que,  libres  de  prestations  militaires,  ils  ont  des  avantages  sérieux  sur 
leurs  concurrents  indigènes,  soumis  à  ces  prestations.  Car  depuis 
quelques  années  une  révolution  s'est  faite  dans  les  institutions  mili- 
taires de  l'Europe  entière,  par  l'obligation  générale  du  service,  et  tous 
les  Etals  du  continent  européen  forcent  leurs  ressortissants  à  rentrer 
chez  eux,  des  pays  les  plus  lointains,  pour  servir  leurs  drapeaux.  Les 
recrues  les  plus  lavorisés  servent  un  an,  moyennant  une  exonération 
de  1000  à  1500  fr.  Le  continent  européen  n'a  plus  qu'une  seule  pe- 
tite classe  de  ressortissants  exempte  de  prestations  militaires  ;  ce  sont 
les  Suisses  à  l'étranger. 

Pour  suivre  autant  que  possible  à  ces  progrés  accomplis  par  toute 
l'Earope,  la  Suisse,  qui  ne  pouvait  augmenter  proportionnelle- 
ment ses  effectifs,  s'est  donné  la  tâche  de  les  mieux  choisir  el  for- 
mer, au  risque  de  quadrupler  au  moins  ses  efforts  et  ses  charges. 
C'est  ce  qu'elle  a  entrepris  par  sa  i*éforme  de  1871-1874,  et  c'est 
aussi  le  motif  oui  fit  aboutir  cette  réforme  au  compromis  patriotique  de 
1874,  lequel  fut  accepté  chaudement  et  en  premier  lieu  par  la  pres- 
que unanimité  des  Suisses  à  l'étranger.  Bien  d'autres  l'acceptèrent 
aussi,  par  gain  de  paix,  et  non  sans  appréhension,  en  voyant  tant  de 
germes  d'ivraie  mêlés  au  bon  grain.  Mais  un  point  capital  restait 
commun  à  toutes  les  opinions  et  hors  de  toute  contestation.  C'était 
l'augmentation  nécessaire  des  efforts  et  des  charges  de  tous.  Cela 
constaté,  et  la  réorganisation  commencée  réclamant  beaucoup  d'ar- 
gent, sous  peine  de  rester  à  mi-chemin,  ce  qui  serait  une  catastrophe 
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el  une  honle  nnlion.ile,  n'êlail-il  pns  n«ilurel  He  (Inmander  aasM  mx 
exemples  pnNV(l(Mnrn<^nt  <»xon«''r»»s  Iniir  quolc-parl  des  nouvell(*i(  exi- 
genc«*s  (lu  buit^4>t?  N't'Mai(-il  pas  lo^^ique  iPaller  frappiT  h  la  porte  i^ 
nos  conci(o>en>  eipalri«'»s,  si  favoMM^sce!»  i|t»rnirres  ann<*f's,  le^  pri>i 
\i^u*s  (le  l'Kurope  enlii're,  et  lU*  <jui  Ton  aurait  pu,  à  la  ri^rueur,  re- 
nuérir  le  service  effectif,  ;ius>i  hM»n  que  i«ni*i  les  Etals  du  continent 
I  exi|!ent  de  l»*urs  re^^^orlissanls?  Nous  avons  peine  à  croire  nu«*  U< 
enfants  de  la  Suivie  r('*pulili(Mine,  qu.ind  il  &*a^'il  de  prrp.irtT  la  d**- 
fense  de  lt»ur  pa>^.  seront  moins  patrinti's  que  di*s  Allemands,  d<*« 
Français,  des  lluvses  ou  des  Italii'ns.  Nous  espérons,  au  cimlrain*, 
qu'ils  reconiiailronl,  apr»'*s  avoir  mirux  examiné  les  diverses  f.icrs  de 
la  ipicstion  pondante,  la  pai faite  rquitt*  d«*  la  dtMUandf»  de  contrdiu> 
tion  qui  leur  e<»t  atlres<«V,  contiiliulion  qu'ds  «(ont  paifaitemt'nt  IiImt^. 
d*ailleuis,  d'(Vlian|;pr  contre  le  seivici»  clTeclif. 

Pour  t**rminer,  nous  pr«*ndrons  l.i  lilM»ri«'*  de  ndevcr  un  autre  m»»til 
de  rejet  de  la  loi,  ven.int,  ci*lui  l:*i.  d*  ri:il»'»ri«Mir,  île  la  Sui*"»e  re- 
manie surltiul.  nV\r»»ll.»nl«i  eiloy^n-i  P»p  Mj^s.»nl  l.i  loi  de  U\^  àr.ui^»' 
du  mécontentement  ^'énér.il  qui*  ciii^.»  r.i)»;iloMtion  di»  l.i  n-Mnell*»  or- 
l^anisation  militaire  et  de  qu^rpi***;  a<ilres  in'*<«iiri*s  f.'-it'M.ile^.,  ju/*''"» 
aliu^ivfb  et  lrt»p  ci»nlr.di«»iirir''^.  lU  viMil.Mit  fuie,  diM*nt-iU  n'*lt»»- 
ment,  une  m.mifr^i.itinn  d^*  uMiuai^'*  liuru'*  u*.  un  ^oK^nnel  et  t«/d 
'/nw/iiewieii/  à  T.ippui  d'.iulie*;  phiiiii'>  aniêi i«Mir»»«.  tr»»p  peu  «•i-oiitt  ••^. 
Nous  compreu  »ns  .1  qu»*l»|i  ••»  •v'tI^  ci»  s«*ritiui'Mil,  el  n  »'Ih  h  »n  ïr^n", 
en  tout  ca*.  <ia  franche  et  1  »s.ile  r\prt*^xi  >n  l  ojle  irpu)»li<  une, 
quoi«pie  de  mode  un  peu  l»iii.Mitii'p)e. 

Mais  nous  croyons  quVn  m.ili«*re  il'aM.»*»  piluiipii*^  i*t  mtlil.iiie«, 
la  première  voix  au  chapitre  ne  ^itn.nt  élie  s<Miei]«i*MiMit  d  oui*''  •• 
•  la  mauvaise  humeur,  m  m/nie  a  l.i  liiinie.  Lu  iiNnn  cdme  t»i  fi.o-le. 
le  jnjrrment  éil.iiré,  la  con^cifim»  ii^:hl«'  «I  »i\i*ut  ^«mU  pit-*i«li*i  à  d** 
déniions  au^<^i  pi.i\e^;  aoltfinint  l>*s  \.i|.iii.  ns  p'tpiil.int**»  d<>nl  h  « 
rlcri«»ur*   C'Ut  riiiiii.)lt\«*  d*-^i'iit'f «MJirnt  vu  U\\*Ar%  ci-ntio^nses,   en 

CaplICMUX    r  »llp^    i\r    \*{»\     l.lllltll    .tVi-e     le»     ltt.pt 'h- fU^   du    lUtMO'^nl, 

pailani  vin^  action  rlht.uesut   l.i  p<*!iiii|itt»  ih«  <.!j  m.litt  «  fi  l'-ril»"' 

il  est  cni.im  qiK*  la  \i.iie  pM|i*«*  «h»  |.i  |ti|  iM.it.uK*  «ii^Mniqu**  de 
tle  1M71  n'a  pu  »*'tre  appi»  u»  e  v\m  i«  m.  tii  ,i  «..«n  riilii'f  en  ii^Mjfur ,  et 
qu'auj^'Uiilhui,  p.ir  ^nile  s.in%  d  -ut**  d»  s  t.it«>nn''iii*  ni^  cl  d'*«  fr  ti**- 
mrnt^   iidi«'i**nls  a  %«'n  «''at  MUiti*  tf.io^ii-'iie,   r,l,»    sriulu»  «|.  pi^^'T 

h»%   in|(f«,    li'S    («MilU    iitj    |.  ^    Iflli'tith  f|o   du    p.|\H 

Si    |t»   l«*J«'t    d»*   \a    I    I  *\'*   \\\**    p  'U^.Ul   f  f'ti-  di«M    .1  ».»*  il    I.OltS  oii    *.  i|- 

h  OH-nl  à  i*Mi\  du  *\»*»  lï»'  il«  *  rx."!!;''!  Il*,  n  •  I*  n*"»*ri'«nH  1  !• 
d«'(  •  ti^t'iii' f  lr  iijf|.  Mm*  I  i...!»*  il  n'i  n  ^•♦i.iii  p  lut  .1111  1.  r\  4pj.» 
Cf  itf  inaiot*  «f  1(1  «n  d  *  m  on  o-**  h  loi  lu .  i.i*  .in-  p.  in*  m-  mI  t  i  '|-^i«\ 
ne  parcLiit  1  .1  ]•'  m  •)•  1  ^  i*  i«  m  a  j  i-  on*'  d  «  •  \  i»-  *  \\\  u^  q*ii  li 
pii»i'»<pj«*nl,  n  >!<>  n*  p  •  i«  -i«  n  •  i*  \  .1**01  I  •nn  1  I  ■•*  n  *  pitiii.ii» 
pas  tla%anl  i,;«*  i  mt  0  t*  t  r  i'*-  <  ini  •  !.•  pi*  i!-*  fil  ■  1  t  1 1  n-.  -•  iIh  i- 
j:»'e,   piii^tpi'*  r»!»  Il,  ad   •    il  .i     U   i.'*     r    »»  d»  li  t.i\.-.  1.  p   or  !•* 

ptfsrnt,   *«n   t«ll  '„     t.    .    «     O   ;  II»  t  •  I  O  d    *  I     t.-  il     M*  i:j  .■ ;.  il  •  *.    t.f  u 

>ol^,  pl(i«  \à  m  On-  d«*t  ti\r*  tant  aili%  .itl<i'i.'«,  fi.  p  ur  in  «101. 
telle  iiiriiie  m  oti**,   I  *ij«  I  i| ,'  1   aux  «    i!tin^*tMit«   nntiMut    •<  .  .i*  t«( 
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réglementé.  La  manifestation  ne  ferait  donc  que  retomber  sur  ceux 
qui  sont  déjà  les  plus  dures  victimes  de  la  période  tiraillée  que  nous 
Iraversons  :  les  miliciens  d'une  part,  tributaires  de  la  «  voie  du  ser- 
vice »  gratuite  et  civile  ;  les  cantons,  d'autre  part,  qui  seraient  pres- 
surés de  deux  côtés  à  la  fois. 

A  ce  double  titre,  l'acceptation  de  la  loi  de  taxe,  malgré  ses  im- 
perfections, nous  parait  prél'crable  à  son  rejet,  et  nous  espérons  que 
le  référendum  proposé,  s'il  réussit  à  la  faire  repousser,  ne  réussira 
pas  à  en  faire  changer  notablement  les  bases  ni  diminuer  le  rendement. 

IJfi  officier  supérieur'^. 

P.  S.  An  moment  de  mettre  sous  presse,  nous  recevons  une 
adresse  de  17  sociétés  suisses  d*Allema(j[ne  et  d'Italie  contre  la  loi  de 
laie.  Nous  la  publierons  dans  notre  prochain  numéro  avec  quelques 
remarques.  Cette  pièce  ne  fait  d'ailleurs  que  confirmer  notre  opinion 
que  les  adressants  ne  manquent  certes  pas  de  patriotisme,  mais  bien 
d'une  connaissance  sufTisante  des  affaires  militaires  suisses  pour  dis- 
cuter sensément  la  question  pendante.  Ils  semblent  croire,  en  ré- 
sumé, que  notre  armée,  au  lieu  d'être  une  institution  nationale  et 
nécessaire,  n'est  qu'un  luxe  que  nous  nous  accordons  pour  notre 
agrément,  et  que  ne  pouvant  être  de  la  fête,  ils  ne  doivent  pas  comp- 
ter à  i'écot  II  y  a  quelque  20  ou  30  ans,  nos  services  militaires 
suisses  pouvaient  avoir  cette  apparence.  Aujourd'hui,  ils  sont  sérieux, 
coûteux»  sévères,  cela  dans  l'unique  but  d'assurer  l'indépendance  de 
la  patrie  au  profit  de  tous,  y  compris  des  Suisses  à  l'étranger,  qui 
devraient  être  les  derniers  à  refuser  leur  concours  à  ce  progrès  de 
nos  institutions  militaires. 

PIÈCES   OFFICIELLES 

Prescription  sur  testiniation  et  la  dêpréciaiion  des  chevaux  de  service  des  fonC'- 
tûmnaires  militaires  et  des  officiers  qui  perçoivent  des  rations  de  fourrage 
toute  l'année, 

%  i^.  Les  clievaux  demeurent  aux  risques  des  propriétaires  à  rexceplion  du 
if'mçs  pendant  lequel  ils  sont  employés  au  service  ai;(if. 

Les  maladies  el  les  dommages  qui  pourraient  se  produire  pendant  la  durée  du 
^rvice,  sont  k  la  ctiarge  de  radministralion  de  la  guerre,  aussi  bien  en  ce  qui 
coficerue  les  frais  de  cure  que  la  moins-value  des  chevaux.  Si  les  suites  rendaient 
un  cheval  impropre  au  service,  {^administration  de  la  guerre  le  prendra  h  son 
Compte.  Dans  ce  cas,  il  sera  payé  au  propriétaire  le  montant  du  prix  d*csiima- 
lion,  ainsi  que  dans  le  cas  où  le  cheval  viendrait  à  périr  pendant  la  durée  du 
^rvice  ou  après  celui-ci,  des  suites  d'une  maladie  réellement  contractée  au 
service. 

Les  réclamations  après  le  service  au  sujet  des  maladies  ou  des  défauts  dont  la 
«^ause  serait  attribuée  au  service,  seront  traitées  de  la  môme  manière  que  les  de- 
mandes d*inJemnités  pour  les  autres  chevaux  de  service. 

S  2.  Le  vétérinaire  en  chef  tient  un  contrôle  d'estimation  de  tous  les  chevaux. 

*  Nous  devons  mentionner  que.  tout  en  insérant  cet  article,  la  majorité  de  la  ré- 
daction 8e  la  Revue  militaire  fait  ses  réserves  à  l'endroit  des  conclusions 


-    iU   - 

$  s.  Au  romiiioncf^inonl  df  rlDijne  tnmV,  t«^  rliftaux  ^«nml  Miinié»  <l^  rufi- 
n*rl  %\rc  k*  %i'*t«^rifi3iri'  i>fi  rli<*f  iki  fi.ir  le>  e\|n»rt^  qui  M>roiil  (Ii*>';!in*^  far  lui.  thi 
olr«<^r^oni  à  ct*l  Hlt*t  li*>  prcM^ripiiiuiN  riMi<l(i(*>  pour  rt*>lini.iMoii  df^  <'li«*%au%  <*ii 
(^t*fi<'*ral.  Ia^  r\n*\nii\  dr^  inslrurd'iir^  s«*ront  «Kiii^  Ij  n^j^li*  t*  \\ni\*s  au  roiiimm- 
rrm**nl  ilr^  i^olv*^  <t*in^lriir(ion  ou  à  rtniViTlun*  du   premier  oour«  do  ranmV  au 

l|IU*l  lU  M>nl  .lp|M*lr«  *      , 

L*<^liniiitinn  d»*H  .iuln*<«  f*lie\au\  a  li*'u  lur  U*<  soiu»  du  \rtérin9ir«  ^n  rhti« 
a\Anl  It*  premier  M»r\ice  de  rofllcier  que  c^ma  coucerue  Ler^  propru^uiriH  peu««'.t 
Aire  lf>mi<i  de  r4>nduire  l(>»rhe\au\,  mus  autre  imlemmlé,  au  lieu  d/^içné  pixir 
l«*«ir  r^limation. 

S  4.  I«a  li^pnk'ialion  a  lt«*u  »ur  la  diMuaiide  du  proprii'iaire  à  ta  lin  du  di^rm*  r 
ft^r%i<*<*  de  TanniH)  de  roflîritT  el  il  y  ^\  p»ur%u  |ar  l«^  ^iiih  du  lôlcriDairr* 
en  Hief. 

S  5.  ljf*s  propnôtaîr<*3  de  che\aui  <4ml  tenus  do  trauMiieiire  un  prtM*«s*«ert>it 
do  dt'pnViatKM)  pour  l<^  inlirmit«'*H  dont  li*^  eli«»iau\  scfjii<*nl  4ltHnt^  m   *^nK-«'. 
au  %«*lffiii.tire  en  chef  |H>ur  en  pr tendre  r«)nnjii>«aiM*t«  t*\  ti^  ui^^rire  dans  Ir»  r»ii 
iriMi*^  d'<*^iiination 

S  0    Ij^  i*Mimah»n>  (|Ui  d(*vitMilr.iiiM)|  n*'Vf*«viiri»>  |MMil4nt  li*  r.Hirifil  d«*  l'ifi 
iitV,  il«>i\rMl  «^ire  deman»ltV'»  au  \i'*it»ruiaire  en  oti«»f. 

Si  cf^  «^(iiiMtioii^  Mint  ni-covMi»'*»»*  pr  un  rhan^<>nitM)t  du  drifiilfur  du  clir*i', 
l«*^  frai%  «Mint  â  la  cliar^re  du  prc»pri<«iairo  du  rli(*vj|. 

S  7.  Si  Ir  montant  de  reMimation  d«*\ail  Atre  bonitic  diii^  le  vn%  prê%u  au 
S  ••*•  ft'^t  le  premier  chiffre  d'e^^liiiution  U\**  srItKi  le*  pr^wrifiii-ui*  •!«•  ce  nvle 
UuMil,  qui  v*r\ira  de  Iviv*.  i>jn<»r«  r^^,  on  dnlinrj  l«*^  lo ItMiiini**^  •!«•  m  iin%*«iii'* 
pa^iV-^  ain^f  que  la  climiiiution  do  lal'Mir  rn  «|i'lior%  dj  ^v%itv,  r<m*>t4tfo  |vir  I  c« 
limiiit<»n. 

$  8  11  (*M  thUrlitde  I<mi<t  dir«M'tt*iii*iit  ou  m  li'«H*h*'n'Mii  à  11  t^»iiff«l«'*raii  i 
dt*^  ('!ii*v.iiu  p  i*ir  tt»%  pii'U  Ii*%  r.i'.i'Mi«  d**  fo  irri^'-*  vrii  U»'iU*^  pillant  lout'* 
r>iiiHv.  U»  %.ii'ritMire  i»n  rln^f  e\«'r«i*ra  .i  n'i  .y  ir  1  b  «urv«*illju«v  n-v«»*M«re,  ••  i. 
•ui^anl  \r%  (M«,  fira  immi'<jMl<*ni<*iit  rap|Mirt  au  d'-(  irtMiiroi. 

J  9.  t^**  pri*M  rij.ii.ifH  i«ii(ri*n(  iiiiiii'*  J  .i!i'ciif*til  rn  \iV'i«Mir  i»i  oîl»^  ^^%iriint  •*• 
n*^'l#»  jdMpi  j  rt*  qii  ««Ut»*  ^M'*nl  m  lilili  •«•^  «hi  .ilif  ►*•••*  pir  la  »•»«•  d<*  Il  1-  x>*lâ-'  ••• 
<Mi  d  orilnnnatii  «-«• 

llffiM*,   le  !••  mir*  1H7'1. 


^rr«f«  du  /.*«•»•#«•!  /••/«rii/  r(*M«f  rvitinf  Ir  «ir   i(  W«t  «•/'•  irrt  m*    rj  irv«  ti 

Art    !•»    ^  I  *iti'l«  ritbiir  •!#  «h^%il  j  p*%<T  *«u   (•^•fi«r%  to'< 'i-  'ri    ri  linr  a  4 
fraort  par  j- 'ir  ji.ftf|ij'A  o<  •*trt  i>ril'r  pir  î  .ir't  II*   ctu  (.>ttwil  I^N'^I.  ilu    I  t  •*'> 
IH'Ti.  ttr  Mra  i  *\'r  ip.r  |m 'ir  un  tlt«iai  ilit.t  u%  (i'«ir«  dr  nrn.  nir,  «liot  l«-t  «  '       * 
dr  rrrnirft  pi  iiit.«  lr«  ci- ir«  •{ '-«  i.ii>i 

An  t  —  lUttft  i<«  iiiab<ru«rr«  «!«•  (t  -|  «  ilc  tr*'*t(ir«  Ccn>hiii'«  CftMjrt  dr  r*;  t  - 
tioft  H  ra«»rUiblrnirpl«  rfr  iri'  (^%i.  ain«i  |- r  <iao»  l#  «rr«i<r  re*<tif.  rie«W«t  •  u 
irra  pa%rr  pour  cliac  •m  4i«-«  «t  «-«AUi  i|-ir  I  !.  •  «rr  ^r  i«U  c»  b«*rii«  r«l  avivf  »»■  ' 
Irair  par  îa  îui  r(  i|ii  tl  a  r<f    <  turui  U  urciit 

Art  3—1  iD.lf  iiintu  br  »•  ;  «  |-i«tr  ^  .f  |  ^jr  Irt  il.f%aM  J  «t  U«  qu»'..  • 
pk«%iqur«  ttr  f«ot  1  --t  /  I  J  «•  'iS  J-w'.r  a  IVol/tf  a*i  u  r  n  ^  ri  ti  ut  Ir  d*  ^»r  4^ 
■rraaaff  nf-vod  «en*)  i*trn  rat  «•.«  rti^^bi^-t  de  I  •rn.r  •{  .^  crli  rcO'rrDr 

Ul^i^^B.    "    llir«lllàlllK  fACHK,  tUTft^MMllillK,  S.  * 


REVUE  MILITAIRE  SUISSE 

■«^  7.  Uonine,  le  31  lara  1876.  XXI«  Année. 

SoMiAmE.  —  Bar  le  traitement  des  ionotionnaires  militaires  et  sur 
llndemnité  de  fourrage.  —  Sociétés  de  tir.  -^  Bibliographie  : 
Guerre  civils  d'Amérique^  par  M.  le  comte  de  Paris.  Histoire  de  la  Confédârw 
tian  auiêse^  par  Vullietnin.  Carte  militaire  suisse,  deKeller. —  Recrutement 
des  oaraniniers.  —  Nouvelles  et  chronique. 

Armes  spêuales.  —  Ecole  de  recrues  de  dragons,  en  1875.  Rapport  pré- 
seolé  à  la  Société  de  cavalerie  de  la  Suisse  occideotaie,  par  J.  ({oiilet,  maréchal 
des  logis  chef.  —  Société  militaire  fédérale  des  officiers.  —  Un  se- 
<»ond  mot  sur  la  taxe  d'exemption  militaire. --  Pièces  officielles. 

SopnJBMBNT  EXTRAOBDiNAïas.  —  Sxtrait  des  délibérations  du  Conseil  fé- 
déral. 


Sur  le  tnitamont  dos  fonctionnaires  militaires  et  sur  Tindemnité  de  fourrage. 
{Message  du  Conseil  fédéral  à  la  haute  Assemblée  fédérale  du  25  février  iS16.) 

Monsieur  le  Président  et  Messieurs, 

Dans  votre  session  du  mois  de  décembre  de  Tannée  dernière  et  l\  roccasion 
de  la  discussion  du  projet  de  budget  pour  1876,  vous  avez  voté  le  postulat  suivant  : 

n  Le  Conseil  fédérol  est  invité  à  présenter  très  prochainement  un  projet  de  loi 
sur  un  nouveau  mode  de  paiement  des  employés  militaires,  en  prenant  surtout 
en  considération  la  question  de  savoir  si  les  indemnités  pour  rations  de  fourrage 
ne  pourraient  pas,  en  principe,  être  restreintes  au  nombre  des  chevaux  efTecii ve- 
ndit lenos.  n 

NoHs  nous  empressons  d*aulanl  plus  de  nous  conformer  l\  cet  ordre  que  la  dû- 
tes des  fonctions  de  tous  les  fonctionnaires  militaires  est  expirée  au  31  mars  de 
oeHe  année  et  que  le  moment  le  plus  favorable  pour  régulariser  de  nouveau  leur 
traitement  sera  précisément  celui  où  le  renouvellement  intégral  des  fonctionnai- 
res correspondra  avec  la  session  extraordinaire  de  TAssemblée  fédérale  qui  s* ou- 
vrira le  9  mars  prochain.  Il  est  ainsi  satisfait  à  l'invitation  de  présenter  très  pro- 
eheifiement  le  projet  de  loi. 

En  vous  soumettant  les  projets  de  loi  annexés  au  présent  message,  nous  espé- 
rons faire  droit  à  votre  désir  qu'il  ne  soit  payé  des  indemnités  de  fourrage  à 
revenir  que  pour  les  chevaux  de  service  eCTeclivement  tenus.  Quoiqu'on  ne  puisse 
presque  pas  faire  autrement  que  de  traiter  simultanément  la  question  de  traile- 
menl  avec  celle  des  indemnités  de  fourrage  et  de  les  régulariser  à  nouveau  dans 
le  même  délai,  il  nous  a  cependant  paru  préférable  de  traiter  les  deux  questions 
séparément. 

La  loi  fédérale  du  2  août  1873  désigne  les  fonctionnaires  des  diverses  adminis- 
lr»lions  fédérales  et  6xe  leur  traitement.  Les  fonctionnaires  de  Tadminislraiion 
flûlitaire  y  sont  également  mentionnés,  mais  non  5  TefTectif  que  ce  personnel 
eompte  aujourd'hui.  Il  suflira  ainsi  simplement  de  compléter  les  dispoi^iiions  ron- 
lenues  dans  cette  toi  sous  le  titre  de  :  «  Département  militaire.  >«  Cette  f  arlic  de 
le  loi  sur  les  traitements  devrait  être  identique  aux  autres  parties  de  la  même  loi 
•a  point  de  vue  des  principes,  de  la  forme  et  de  la  clarté.  La  loi  sur  les  trnite- 
meols  ne  Gxe  pas  seulement  le  traitement  de  chacjue  fonctionnaire,  elle  stipule 

•   l*A«Ial4M««tA  AoA  fAnMlÈAne   At    n«\*«fii»«nA  AAllikc   mil   AVietant   rl^î^    /\ti      mil     Aitl     l'itA 


Texistence  des  fonctions  et  confirme  celles  qui  existent  déjà  ou  qui  ont  été 
créées  par  d'autres  lois. 

Elle  détermine  en  outre  une  certaine  base  pour  Torganisation  des  diflércntes 
administrations,  et  nos  propositions  auront  tout  spécialement  pour  but  d*obtenir 
également  quelque  chose  de  plus  complet  sous  ce  rapport. 


-    \U    - 

l«a  UitiitVathin  Jo  ration^  <le  fouir.t^v  ir^urail  jamiU  Jù  rciiHir  le  ranirli**n* 
«riinv  ariic^liorjlion  <]o  lrailNii(*nl,  |us  plus  f|iio  d'autres  u  U>i)if  ira  lions  H  indfm- 
nu«'*^  »  (h*  .M*  ju^^ulîiMil  on  prt*MMiC(«  ilu  Irjilomeni  (î\e  pnWii  pr  la  loi.  (V^  dtspo- 
siiMin^  (lo  n  il4»  nature  |KMivi«nt  fjril<»iiv*nl  roruluiro  à  clt*?*  in/v'3)tl«'*^  et  i  tli*H  fbii% 
<pii  pto^opicnl  «le  liMir  p.irt  du  niiVoiiteriiemenl  et  du  d«V4Hir.i;;**iiicnt. 

1^'^  iMHutiralioiiii  do  rations  do  fiiurra^c  doivent  tHrc  UnuU*t*i  à  des  rnndilion« 
fixi*»,  otlrant  en  outre  la  ;;ai.intio  «pie  rette  d^itonM)  faite  par  la  (>>nfe.|ératt(Mi 
remplit  le  but  au'piel  elle  rsi  d«'««iin«V,  ^a\ol^  de  racdit(*r  aui  a\iniv  droit  le« 
nvAetis  de  ii.\TtU*r  et  d«*  ^e  MTvir  de  lions  rlievauY  de  «oer^ire  et  d'uhtenir  aiiiM 
un  i^ilt't'lif  in<M)<>si(>  de  rlie^auK  de  M*lle  ajiliw  au  s4T%ice  mitit.iire. 

Ij*<  Uinili(\ntiiiiiH  de  ration^  de  Uiurrx^*'  ne  nxiI  |ur  rotiH4'*,|||,*iit  |u>  ^ulement 
tiniit«'e%  aux  f<iitrtionnair>*<»  milil.uhH,  «*t  r'i*>t  au-^^i  la  rai^m  fHiur  latpielle  o*tl«* 
alT.'un*  «ioit  «'tre  r>*;;nl.triN4''e  en  dehors  de  la  loi  sur  li*^  trailcinent^. 

A.  hù  »Hr  Ui  iraitemmt». 

l/itrj.iiiivition  militaire  du  1*1  no^emlire  |H7V  a  eoiisidôralijoment  tran^forni* 
rur^'iiti^ni'*  df  l'adiiiini«lr.ili(»n  iiiilii.iire,  tlcpuiH  l'adoption  d**  Il  I<h  fi^lfrile  du  i 
AiMil  |H73  ^wx  If  lr.'oit'm'*iit  à**^  liitietioiiiiniri'H  d«*  l.i  (loiir«'*«|t''rati«»ii  Kllei  insiihii* 
uiM»  M-no  do  iioii\f|U's  toiH'hnu^,  et  il  e-^i  df^enu  n.HV'»^iire  d'en  cffor  enrofi»  «If 
rioiiitjjrs  t.t'  lri\ad  de  imndtre  di*  fuiiriionnaires  a  rlian^'ô,  et  |H»ur  la  plu|>.irt  il 
f»«t  dexrnu  plus  roh«*i<)t'r  dilf  el  plu^  diUitile.  T<»uti^  re^  i  ire4iii'^lanr<*%  n'ont  \^\s 
vU"  sans  rxrrrrr  un**  ct'rt.'iiiM*  mllu«'nrr  «ur  notre  pfoj<*t  de  l*»!,  et  iiou^  es|»'fofi« 
<pi(*  Si\\\%  %(iU'lrf/  liini  au^M  b  prendre  m  ju^te  riiMMdoralion 

Ko  rc  ipii  riiiitrrm*  rur^'iiii^.iliun  de  I  admiiU'^trjtuMi  et  la  rrrathin  de  foor- 
ti<>n<«  ipii  (*n  i*^t  t«i  nif)^  <pit  lire,  cv  M>ni,  a«i*<:  l'or;^' itii««ation  nniititre.  la  loi  W*- 
doril**  du  ^  août  IH7*'»,  <!•  iiioi  Ir.iiit  raitrirn  et.it  i\**  rhi>N4*<,  et  le  bud«;et  \%^\x 
i^Ttî.  ti.i«ô  dr^ I  dj\.ii.ii/i*  -iir  lj  nou\rll««  «•r.'iiM^aisiii,  ipii  f<iur(iisM*nt  les  («niiU 
d«'  r<iiii|  .tr.iiMiii  luMi*''»  Mfi  *  («-or  ^  vi\  fi»i»dfi»  rmiipto 

l«e  |M*rMMUiel  de  la  tJuiM*  il<*nf*  «lu  1^  pirirmoiii  roMr  le  uifine  lUn^  le  |Ci»,«*l 
de  lui,  et  rrla  altr^  même  <)u  il  ««-ra  |m'U(  otre  noer^^iirr  d  jUM'tiKMiirr  tôt  ou  lard 
le  hi*ml>re  df"»  Itnh  hofiti.iirrs 

S-os  |«*  tiire  d«*  ilm^h'iis  i|i*  |  a  liMUii<'tr.)('i»ti  «mihi  r  *nipri%  n'iiinimont  W\ 
f  II*  N  d'.irm«*s  .i^rr  l<  ur«  |Mirt.Mix  .  on  \%-\  lotriOot^itit  diti%  roi^'UM^mr,  lU  il«*«> 
x«Mit  at'>«>lufih  fit  ««frr  Ir  I  '•  «  f  'tiniiH*  l-ratu  X**^  di*  I  a  lMiiiii*tval*<»ii. 

N<-u«  uiotiliiotis  l«-ur«  |tiiri.iox  ^ur  un  pi«i)  «4Miil.|jtii«\  r  (*«l>i- liro  ipie  n  *  t« 
d"iifMfii%  j  f'Iijtpie  f'I  «  f  un  «««Titoro  «*l    uu   («u  d«-ux   rnuiiiu^.  d  lit  !«*%  plac«*^  %*r 

WToMl   fii'urt  lliltli'lll   m-i-'lj.-.  <   «pi  3U   for   ri   à   lll«-«iiri*  dt  *    l*f««.|||«. 

\^*  Imui  iii  du  ^'t'ii»**  «liiii  «!«'  I  jri.ii«*ri«*  et  \r>  |Hiri-tu  d  <  Ut  nuj  *r  t**n«^nfr»t 
vu  «iOtrr  I*  itr  |i<-i«'tii>i' 1  li  i  |iiii>pii' 

N'»  •  I  *••»•  rninr  p»«  r  riii.t«  iiil 'pli',  <i>!ii:iii*  foiitt-'i.ii  lOi  «  «lu  |K  f  j.'tiMn<*fil, 
1*  o«  !•  «  <  Il  *«  -i  iiMi*'«  •!«  »r  I  I  ni  pri  i.  It  |<  iir  il  ».t,ii  !,•  j  |t«  mh'  a'i<>*i<<*l  Uor  Ir  lu- 
tiiii'  fit  |*r  'j*  W  |«>or  I  1  I  I.-'    *'r  r  **\\  ^  rj  ri  ii*i'iiil. 

I.  ^  1  I  I  •"  ii-ou  du  n.*  '.  I  •!•'  .'1- rrr  1-  t  «  tro  d  |iiHii«.  :t>  oi  w  |.ir«i*  f'ii  w«"- 
t*  -ri  !»  Il'  .  {'Il  f  t  «  Il  «« .  I  -1  I  !  lit*.  *lr4î'«'*,  r>f  i*«  lii*  t|*vi%i  .41,  «pn  r\i«t4*  d«'p  ».» 
IH^I,   at'      fff  ■■!  iMir  t    >     •«     '.*  l't  l'j!    ;ii--       y  it%  !•■«    d'Ut     ««1  :i'iO%    «Mit    t*  «•••o 

do» ^  »•   «iii  II  oiiiii.  T.   l  -n   t  ••Mil ft  il  Lui  f  II    Ui*  nio    |in.|n   «pie   la 

«j  !m  ri*  «I  :  t  '  -u  i>  M*  d*'  (  1  i«  it.«*  d  ' .  •  «  «-'Il  I  'ii<*<N  |iiKir  U  ur*  t.ii  {-irl«  a  I  c  xtr- 
ri'  of. 

I-*  w,  ! .  n  !••  *i  ; -,  1  l«  •..«n  il  lin  »i  l.-  U^liriipii*  .pu  ki.it  en  m»  loe  Irrr.;! 
•!■  *•..  lit  iir  .  i  -p.i  r»  j  '  i.T  tt*  f  î  •  f  Av  la  ♦*  ■  ■  n  |^  '  • .  'i  .î»ii  »»rr  mv\  u  \*  *4f 
I  lui  .  !•  iii.  t  l  I  l'j  I.  *  I  lit>  r<  r  !•  '  .t  !••  f  l  )  ik*,  «i  I  .fi  it.  il  rxi*'r«-r  d  U*^ 
Hiiii.  'r«!li-ii  l.  1  •  ■  If  M  n«*  •  «•  I  r«*  il  •«  «  :  i1<-*.  lu  Irauil  rt  i|i*  I  ui.i*  •fur:-* 
fr^l.  i.ii  •  •  Hff  !••  I  u.\'  .  '  i«  ni  III  '  •  i"i"  li»irni  |air  If*  r  i»  *  ru 

|.i'.  '*,•■•  ■  '  »   I  l'iii  %  •]       I       .    .«.  ■  I      ,    1  •!•    •  ir\-  ■'•  f  1*  f    f,»- 
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lien  des  armes,  sont  considérés  comme  partie  intégrante  de  )n  section  administra* 
tive  do  Tadministration  du  matériel  de  guerre,  la  section  tectmique  doit  avoir  à  s«i 
disposition  un  contrôleur  permanent  pour  les  nouvelles  armes.  Au  fond,  il  ne 
s*agit  pas  ici  d'une  nouvelle  place,  mais  on  prendra  simplement  un  des  contrô- 
leurs de  la  fabrique  d'armes  pour  remplir  ces  nouvelles  fonctions,  ce  qui  dimi- 
nuera ainsi  le  nombre  de  ses  collègues  qui  ne  seront  plus  consitlérés  comme  fonc- 
tionnaires placés  sous  les  ordres  immédiats  de  Tadministralion  centrale,  mais 
comme  employés  de  la  fabrique  d'armes.  Ces  employés  contrôlent,  à  leurs  diflé- 
rents  degrés  de  fabrication,  tes  parties  détachées  dos  fusils  que  la  fabrique  doit 
employer  ou  qui  ont  été  fabriquées  par  elle  ;  le  contrôleur  d'armes  de  la  section 
technique  examine  les  fusils  terminés  qui  doivent  être  livrés  et  qui  proviennent 
de  la  fabrique  fédérale  ou  d'atUres  fabriques. 

Cette  institution  et  le  service  d'exploitation  de  la  fabrique  d'armes,  qui  s'y  rat- 
tache,  reposent  sur  la  môme  base  que  le  service  d'exploitation  des  autres  établisse- 
ments placés  sous  les  ordres  de  la  section  technique  et  qui  s'appliquait  au  labo-- 
ratoire  et  à  l'atelier  de  construction  :  une  certaine  initiative  et  une  certaine 
responsabihté  des  établissements  dans  l'administration,  l'exploitation  et  le  contrôle 
de  leurs  produits. 

La  vente  des  munitions  en  particulier  et  l'administration  des  munitions  en  gé- 
néral ont  constamment  augmenté  d'importance  et  d'étendue,  en  sorte  que  l'on  a 
été  forcé  d'organiser  celte  branche  du  service  et  de  la  pincer  sous  les  ordres  de  la 
section  administrative.  Il  serait  ainsi  possible  de  réduire  le  personnel  du  contrôle 
des  manitions.  On  a  l'intention  de  charger  le  contrôleur  des  poudres,  qui  devrait 
être  un  chimiste  capable,  de  la  direction  de  tout  le  contrôle;  outre  celui-ci,  2-3 
contrôleurs  avec  de  modiques  traitements  seraient  suffisants. 

(A  suivre,) 

SOGISTËS  DE  TIR.  ' 

Dans  une  assemblée  générale  convoquée  ad  hoc,  la  Société  des  Chasseurs  de 
Ste-Croîx  s'est  occupée  des  réponses  à  faire  à  la  circulaire  de  M.  le  chef  d'arme 
d'infanterie  aux  sociétés  volontaires  de  tir.  Le  rapport  qui  suit,  présenté  par  le 
Comité  de  la  Société,  a  été  accepté  par  l'assemblée. 

Réponse  à  la  1**  question.  —  L  Oui,  moyennant  qu'il  soit  donné  aux  sociétés 
les  moyens  nécessaires  pour  maintenir  la  discipline. 

Réponse  à  la  2*  question.  —  IL  Les  officiers,  sous-officiers  et  soldats  doivent 
éire  libres  de  faire  partie  d'une  société  de  tir,  et  il  ne  doit  pas  être  possible  de  les 
y  obliger. 

Réponse  à  la  3*  question.  —  III.  Les  conditions  d'existence  étant  diiïérentcs 

Cir  chaque  société  de  tir,  celles-ci  doivent  avoir  pleine  liberté  en  ce  qui  concerne 
r  organisation,  pourvu  que  celte  organisation  soit  conforme  aux  lois  et  règle- 
ment auxquelles  elles  sont  soumises. 

Réponse  à  la  4*  question.  —  IV.  On  pourrait  fixer  comme  règle  pour  les  tiis 
de  sociétés  ; 

20  coups  à  225  "*  sur  les  cibles  l  .8  et  i  "*  s/i. 
20    id.      300™  id.  id. 

10    id.      400»  id.  id. 

10    id.      600»  id.  id. 

20    id.      en  tirailleurs  à  dislances  inconnues. 

Total,     "ao"  coups. 

On  doit  laisser  complète  liberté  aux  sociétés  relativement  au  nombre  d'exer- 
cices auxquels  elles  doivent  prendre  part. 

La  partie  concernant  les  sociétés  de  cavalerie  n'a  pas  été  traitée. 

On  pourrait  faire  un  exercice  d'estimation  des  distances.  —  L'on  pourrait  don- 
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iii-r  ft^nni  l«»  lir  l<*^  in^lriirlions  n -i*  -'•.i»"*an  ti»aiiHMiM*iil.  il/-uitn»Li;;«' i*l  rriii.>ri- 
ï:t;'i»  «II»  r.iriui*  «»l  It-^  riM*  MO  intit.tiinns  ili»  pm«l«'Mn»  iiii|i*|NMis.iMi»>  a\.inl  un  lir, 
'•.iii'H  |.rrrtMT  1.1  «liifiV  «lu  t«'nif'^  à  riiri'»Mrr**r  *i  cr^  iiislrnrîmii*. 

K»'(HiiM*  .nii\  r/  ri  7*  him'nUmiih.  —  V  vi  VU.  U»  «'iil»«»i'i«»  iIi'\Mil  Mtr  3ri'Mr.!i'  4 
{«•lit  ïiri'iir  ipii  mm  tin»  Hi)  mups  :ui\  tli^lanrr*  oMi^Mlnin^  iirc^^rrilr^. 

llr|M»ns*»  U   la   H'  niii**li'»n    —  V|||.  I^f  miIi^hIo  iltiil  i''lro  pi\r  rtitii^rrmrnl  |or 
1.1  H(ifi{i-<l«'-tniMin.  rt  iiin'us  iiu'i'll»»  ii*i»i.i!ili^M»  iirt  coin|in»tiii«  a^iT  Ir*  ran(i>ii^. 

R/fxuiM'  .1  la  \)*  (|iii'«tiiMt.  —  l\    Oui  .i  cimix  4|iii  <*ii  f<*riui(  la  i|>  rn.mdf*. 

ni''|NiiiM>  .1 1.1  |(K*|'i''<»lh)ii.   —  X.  l/itilr«»<h»rliori  ili»  lir^  (il»)i^.i(>Mr«**  t|.iii%  |.»^  mi- 
ru  l- %  \nliinlrMfr'»   »li»   lir.   jNiur  U*%  lioinmi*<«  ir;i\.inl  p.i'*  «I  .uiIm*  *<'riHV  miliL^ir*» 
|MMhl.i'il    r.ifiiM'i',   i*M   in>|Mi^«ilili*   PII   ri»  i|it«\  |i.ir  rrlh*  lin*^iin\  c**^  %»wu'U'^  jN»f 
ilr.i  **i\\  Inir  rira*  UTt*  ili*  •<  ^«mii  ir^  \ti|iii)i.iiri  ^.  • 

{j's  i'\firM'«*>   «>rr.»ii'iil   au   rt**!»*   uiiimi"*"!!!!»"»  »Imi-^  {••s  loralit»»*  Ir»***  j»i»piil«'u '»*••» 
r.MiiiiiM*  il   r*l  util»*  rr|H*n«liiil  «jii»»  r«"*  lioitiriK*^  mhi'IiI  •♦\«»nv*  au  lir,  \n  kjmivA** 
r  tiii  II   iImiI    \    |**iiir\iiir    itf   tflh*   nMiit<-ii*  t|iii  (>i»urr.i  i*lri*  jii.'**^  Ii  tiifilliMiri*    \jr* 
*«H  it'Mf'^   fi  ml    lijtii  %   «(«*    ^iMit'.cr   t|  aiiUi''^  i|ii«*«hiitis,  ihmI'^  iMiii>(l«>u«  l«*  %«i*u  «|*  •'. 
|M*iM  II**  ••\iMi'M*»*N  «If  lir.  If»  in»'iiil»i»*'«'  «l»**»  MM  i'*(i'«»  i\**  lir  **mi«u|  .iuii»n'«*<>  j  |H»f|<*r 
It*  «.ir,  l.i  ^.'iIh'IIIi'  «*t  Ml«  III''  )«'   |i.tli(.it«*li  irilliil«>riil*'. 

Sr«  lj«ii\,  ri  fi-wirr  1870. 


Li  rirriil  lin*  ^in\.iiil«'  a  «'ii'  .1 1 ri* '*.'•-»  .%  I  mi*"  I»»"»  ;ii«Miilir»*'»  iji*  I.1  ^  «  i* /*•  •/•  /i#  #/^ 

Au  m  Hifiil  il«»  r>>rii;ii!ii  n*  iT  ii-m  t»\i'fi*  r«»*  •!••  lir  .1  ^»r  m  |i»  ili^li-irt*.  n-»'!* 
rrii\Mti«  tn.l«*  «It*  %4»u*  i.i^i|.*'li»r  Tm  ;i!«*  •!•'  r-il'»*  in»tii«i1  *ni,  a  :i*i  t|«M*  h'^  C14  ■î*l»* 
Hii'«»lT'«*  I  «1  il»l'.**«"ti' l'i  •!«•  ii«'ri«  *'iii|,  .ï'i  I*  iM  I  *-Om»^'»,  ji-'^if  l  ••:ii  !••  »lu  l«r 
iiiilit'tiit*  (>r(i|'ri'ini  ht  ilii. 

Vo»i^  n  u'ii  ifi'/  pi'»  a\«*<'  ij  i.-r.»  r.i  Ml'..!'!  \\\%  a-i' »'it  •*  m  •■:  i.*"-**  f  *l  ri'''*  i«i 
r  nitiiM  »|.*^  *in\fiii  li-s  Ir  i\  »  i\  •!  ■*  *•-,•'■»  \  ♦' l'j*  ».r«'«  i|«*  lif  «M  pi  «1  i|'j"ii  ■•'»•  • 
Irtir  p'»''ti'i»i  »  fi  l'iM'iri'  •  •  ■  »'it  p  I»  «1  *  *iiU«  i  •'•  »l  '  ♦'  \'\  »'i-'!i  ••  l  •  1*  !■**  ;ir.'ii'*  tM  •  u 

p  |r'|i'l|l  »T   \''>    !•  il'li»*   fit     ii'«  ♦  I*     I    \i':i  r    %  I  \  "  *i'f    "l    11  p'->'"|  !■•   ■!*•  I  «'X***  .'•  il»«*    iriH'^ 

ipii  Ifur  t'^l  «'  •iili  '(*  |t  «<  r  it|  •!.*  iiiii't*  fit*  •  «  «it  •  .pi  *  rli  %*  *m\  «<*  1  r»*'t:  il  !•  •  11  •!«* 
I  ihij.iM  vj«  ••  f  ipi  iî««  ipi  il  \  t  I  «  ♦•  pli*  •  !i  I  ;'!••  *.•!  Ul  'r  I  K.n  .•  *ii.«  »^.  «pi  i!<*  «j  ••• 
•M.l  il  !•  !  u  «  I  .»r,n,.  I  I  •  pc  ,!►  il  »;  i  *'•■•  "^«  ri>'ri  i  •*«•,  *i  ..1  •  ■•  •  Hji!»  !•  «u  "il.  \*% 
tu   II!*   \^  •  r.i\  .ti  .''Vi  m  u*.  h'  t  r  II»  .     ir.«     r  ir  •\  i«i  i"-.!  ri  !  u    |  n  p*«il  #•••%•  r.  ri  1  «i 

•  '♦•  h'  mmu  j  !•»  Il*  ,1  I  (  ,  .  jM-  r  «I  .r.»  tu  »•  !«•  **  ri.  i*»-  *  Hl  1  «-i  1  m»  i  «I  l  •.»'i*  pir'«»»»- 
li  'Il  au  t  It  l'i*  .iM  IIP*.  '.  I.*  «*i  i{  '  ii<<  ti't  <  (  c  *•«•  *  (••  <  *(*•  'iM  lit.  «  'Il  II''  il  (*.•  t\tf  ni 
<i  ■!  «  (  it<  \  •  *i«  «'1  *••>«  .i\  I  't  f'  '•    >  I  *  *\  II*  Il  ^  il«  If  -1*   f*"«  iii  1  ■  '  ^ 

.N  i*'!'  .*r.i.  •*.   h  Î'I     I  »'   II*  Il    îi*''  *.  •'  '*  (  If  **  •'»*•'    «  i'**  ■  ''•«'  '  •'  '«*  **•  '  f  «"l 

I»  "»    I  •■    '    •     •  !•  ■      *    p    if     ;   I    *     »|.'    I  «    i\     J  1-     I  »    I'  »  np  !•••  il  .    J»  .  I'    lî*.  I  I  l'i*  f"      î    I».    il 

I  «•»•    î  I    1*  o  f  ••;    t  I  .|    .  .  .    n   '.'  •  t  ••    î  »     n  •  I»  r»    i  I  ■!  •••♦   I     ^  •  i-  «"l  f>»  if   '••• 

•  pi  I  II  l'i*  \  t*  »\.i'».  ■  .  Il  I  »;  '  .  .  I  I  .  \  I  '  •,  »•♦!  «'H  i.i  I  •  I  •*  'l'i  !••  - 
I  »«>«  m*  fil  «1  ••Il  I  '  I  •  r  t  .»  I ...  «1  I  r  1  .  1*.  ■•  1  i  li»  1  •  r»  '  »  ^  •  l.  '  j  j  1% 
i.inl  I  ,  \  I*  »■!  *  ».'  .'.  !•  f  I  f  I  il*  U  '*  <"  »  •'i'*,  !  •  '  1%  !••  fi».'-  «f, 
i!.»'i*  r.  •  l'"i»f»  .  »  pi*  I  •  .,  I  .  î  •I»  I  «t\  I  »i  «  Il  r«»  I  I  '  II*  •  il  11  hi'*h'  I  n- 
|iiir:  !■    f  •  I  1  il  .,    »,.'  fi     I    .  ;  •. 

,N..'i*    I    p  '..II*  !.'_■..,  f    «    I ,•  ,*••  Il  .*■    ii\  «•%•  •'■       •,  »'l  r.    I*  ».»•».  h*  1 

If  f  .  I.*     J   «•    \.t   *    \     I     './%!»'       , ■  '  l«'  I  I*  •«   I*'  •  •  «pi  il  »   «I»  *•  •>  |«»  »  '  •• 

1^  I  ri  ihi-  f  ^  "y  l-t  II  I,'  •  .  Il,  »,«  1*1  «  !•  iiiî,  *!,•  H  €*.l  ■  »,  «l  ••!  «ifil  l«*  j  lan  r»- 
il«  «ta -u*. 

L"   p    %   •!•  •   j     «  •   .  ;    .1  .  \      .    ■    .  nt  ni    '  1 1  -,  '■    j   .      '•  '    "'  i    -l  ^'  n  f 
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s*ox6rcer  sans  avoir  h  faire  de  grandes  ^loppn!^os,  grficc,  ainsi  que  nous  vuus  lo 
disoiib  plus  haut,  au  subside  de  cartourhcs  cl  à  la  iv|Kiriitioii  des  points  faits. 

C'esl  avec  le  plus  vif  désir  de  \oii.>  voir  répondre  à  noire  appel  que  nous  vous 
adressons  nos  salutatioiis  bien  cordiules. 

Au  nom  de  la  Soeiélé  de  tir  de  campa^nie  des  Sons-Officiers  : 
Le  Président^  1^  Secrétaire, 

II.  CARTlKn,  F.  CUAUREY. 

Plan  du  tir  da  dimanche  19  mars  i87G. 

A  300  méires  (cibles  de  1"'20,  au  lieu  de  1  niéire)  —  2  cibles  libres  n'en 
représ(!n(anl  qu'une  (système  du  lir  fétb^ral  de  I87()),  20  cenlimes  le  coup  ; 
i  cible  réparlilion,  50  cenlimes  rinhcription  de  5  coups  (n)annequin  fédéral)  ; 
1  cible  essai,  25  centimes,  idem. 

A  400  mètres  (cibles  de  1"»80).  —  I  eibK»  Soi-iélé,  au  nombre  (la  simple  dé- 
tente avec  des  divisions  augmentées  de  Ki  ^'^), 

La  Société  oflre  20  fr.  pour  former  les  premiers  prix. 

I  cible  libre  de  20  cent,  le  coup  (système  du  lir  fédéral  de  1876^ 

i  cible  à  répartition,  50  cent.  Tinscriplion  de  5  coups  (mannequin  fédéral). 

1  cible  essiii  à  25  cent,  le  coup. 

Ouverture  du  tir  à  8  '/s  heures;  interruption  de  midi  a  I  *',  lieure;  clôture 
à  5  heures. 


BIBLIOGRAPHIE. 

Histoire  de  ta  gun^re  civile  en  Amérique,  par  M.  le  comte  de  PaIUS,  ancien  aide- 
de  camp  du  général  Mac  ClellMn.  Tomes  III  et  \\\  2«»  et  3o  livraisons  des  cartes 
el  planches.  Paris,  Michel  Lévi,  1875.  2  volumes  in-8«>  et  2  allas  iu-folio.  Prix  : 
30  francs. 

Lors  de  Tappatition  de  celle  b<*lle  pidilicoiion,  en  1874,  non»  avons  eu  l'oeca- 
bien  d'appeler  ralleiUion  des  lecteurs  de  la  Revue  militaire  sur  h's  deux  premiers 
lomcs  *.  Us  racontaient  b'S  causes  et  les  débuis  de  la  guerre  de  la  Sécession  et 
fiieiiaienl  le  réeil  jusqu'au  printemps  de  1S62,  c'est-à-dire  juxpi'à  l'olbMisive  en 
masse  des  fédéraux  contre  Bicinnond,  par  la  vaste  armée  ilu  général  Mac  Clellan. 

Les  volumes  que  nous  aniionrons  aujourd'hui  racontent  cette  première  entre- 
prise ré«;ulière  ain>i  que  les  subséquentes  ou  les  parallèles  de  l'année  1862.  On 
sail  que  celle  année-Ici  fut  une  ^m>  pi:  s  marquantes.  Non  seulement  elle  vit  une 
tiiigtaine  de  batailles  et  une  centaine  de  combats,  mai>  elle  inan<^ura  une  nou\elle 
phase  politique,  ou  plutôt  la  vraie  politique  de  celte  guerre  :  on  prit  des  mesures 
plus  accentuées  contre  re>clav.ige  (|ui  devaient  tendre,  par  la  force  naturelle  dts 
choS'^s.  à  l'abolition  comfdèle.  Ces  di'ux  volum<»s  île  M.  le  com'e  de  Paris  roncen- 
Ireiit  bien  en  eux  le  vif  intérêt  qui  s'ailaelie  à  la  période  (|u'ils  embra>seiil.  Sous 
le  rapfiort  du  fond  cotnme  de  In  forme,  de  la  clarté  et  du  charme  des  récits 
comme  do  la  sôrelé  des  faits  impartialemeui  débrouillés  et  contrôlés,  ils  mérilenl 
tous  les  éloges  que  leurs  devanciers  ont  déjà  recueillis  soit  en  Europe,  soit  en 
Améri(|ue. 

Le  tome  lit  se  divise  en  deux  livres.  L?  livre  premier  donne,  en  cpialre  chapi- 
ire»,  riiistoriquo  fort  complet  de  la  c«unpagne  manquée  de  Mao  Clellan  coiuro 
Richmond,  dite  campagne  de  la  Péninsule,  manquée  déjà  devant  Yorklown,  |iar 
le  fait  do  la  haute  administration  de  \Va>ltingtou  et  de  .^es  meM|uines  ja!ou>i<  s 
roiitre  le  renom  croissant  du  jeime  connnantbnt  en  chef,  jalou^ies  qui  Li  porlèrenl 
à  Tentraver  sans  ces^e  au  lieu  de  le  seconder.  Tout  cela  est  relevé  par  h:  tnenu, 
cil  lennes  sûrs  et  précis,  ((uelquefois  trop  xifs  |>eul-èlre,  mais  ba>és  >ur  de>  faits 
pli'iits,  elne  laissant  guère  de  plare  à  la  réplique.  Les  quatre  chapitres  du  premier 

'  Voir  notre  n*»  du  3  octobre  1874. 
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le  général  MacClellan,  contre  les  inlri^ncs  politiques  et  les  rivalités  de.  parti  ou 
de  colerie  dont  ses  opérations  furent  victimes,  au  détriment  de  la  cause  momen- 
Uoée  de  tout  le  Nord,  ii  se  sépare  nettement  de  Mac  Clellan,  dérivant  déjà  vers 

F  sa  candidature  présidentielle,  dans  tout  ce  qui  touche  aux  principales  bases  du 

futur  programme  démocratique,  c'est-à-dire  à  Témancipation  des  nègres.  C'était 
«Tec  raison.  La  question  d'esclavage,  quoi  qu*on  en  ait  voulu  dire,  était  bien  le 
point  décisif,  le  nœud,  la  seule  raison  d'être  de  la  lutte,  de  même  que  sa  solution 
finale  en  faveur  de  la  liberté  individuelle  et  de  Tégalité  des  races,  reste  le  véritable 
honneur  de  cette  guerre,  la  précieuse  compensation  de  ses  misères  et  la  gloire  de 
notre  siècle. 

Les  deux  tomes  de  M.  le  comte  de  Paris  sont  accompagnés  de  deux  livraisons 
correspondantes  d*atlas,  comprenant  dix  planches,  d'une  riche  et  parfaiie  exécu- 
lion,  permettant  de  suivre  avec  facilité  loii^  les  déiails  géographiques  du  texte. 

Eq  résumé,  cette  grandiose  publication  poursuit  son  cours  en  répondant  de 
tous  points  aux  espérances  que  tes  deux  premiers  tomes  avaient  fait  naître.  On 
8  un  fondement  de  plus  pour  dire  qu'elle  sera  un  beau  monument  littéraire 
élevé  è  l'honneur  de  la  République  américaine  et  à  l'houreuso  issue  de  sa  ter- 
rible crise. 

Nous  ne  pouvons  que  féliciter  de  nouveau  le  laborieux  prince  d'Orléiins 
d'avoir  entrepris  cette  noble  tâche  toutà-fait  digne  des  traditions  de  son  pays  et 
de  sa  famille  et  de  s'en  acquitter  avec  un  succès  aussi  incontesté,  pleinement 
digne  d'ailleurs  du  zèle  éclairé  et  consciencieux  qu'il  y  voue. 

Si,  après  cela,  il  nous  était  permis  de  hasarder  quelques  critiques,  foiulées  sur 
Tintérét  que  chacun  doit  avoir  à  ce  qu'une  aussi  b<îlle  publication  ne  soit  déparée 
par  aucun  défaut,  nous  prendrions  la  liberté  de  soumettre  à  rèminenl  auteur 
qtielques  modestes  desiderata  pour  une  nouvelle  édition. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  nous  trouvions,  dans  sa  défense  du  général  Mac 
Clellan,  contre  l'aaministration  de  Washington  des  termes  trop  vifs.  Nous  signa- 
lons entr'autres  le  passage  où  le  président  Lincoln  cl  son  mitiislre  Sianlon  sont 
traités  de  novices  en  fait  de  guerre.  Le  mot  a  du  vrai  ;  mais  ils  n'étaient  guère 
plus  novices,  quoique  avocat>  surtout,  que  la  plupart  des  généraux,  qui  n'avaient 
combattu  jusqu'alors  que  des  Indiens  ou  des  Mexicains.  Tout  le  monde  éiail  novice 
en  fait  do  grande  guerre,  et  deux  hommes  d'Etat  rompus  aux  luttes  polititjues 
de  leur  pays,  deux  barbes  grises  comme  Lincoln  et  Sianton,  étaient  peut-être 
moins  novices  en  stratégie  et  en  politique  militaire  que  beaucoup  de  ceux  préten- 
dant leur  en  remontrer. 

Dans  un  élan  analogue,  l'auteur  parle  avec  dédain  des  «  siratéj^es  de  cabiuei»». 
Mais  la  stratégie  est-elle  autre  chose  qu'une  science  de  cabinet?  de  tente,  si  l'on 
veut? 

Dans  le  même  ordre  de  sentiments,  l'auteur  traite  trop  sévèrement  le  général 
Haileck  Quels  que  furent  les  procédés  personnels  de  Halleck  contre  Mac  Clellan, 
le  premier  n'en  reste  pas  moins  un  général  de  la  plus  haute  distinction,  un  s;ivant, 
un  vrai  stratège,  peut-être  le  seul  stratège  raisonné  et  méthodique  qu'ait  fourni  le 
camp  fédéral,  et  l'on  ne  saurait,  sans  une  grande  injustice,  le  ravaler  au  rang 
d'un  Pope,  qui  prétendait  qu'un  bon  général  ne  devait  avoir  d'autre  base  d'opé- 
rations  que  la  selle  de  son  cheval  ! 

Enfin,  il  est  regrettable  que  M.  le  comte  do  Paris  n'ait  pas  eu  conuaissuice  di*> 
mémoires  du  général  Sherman  ;  il  edt  traité  diiïéremmcnt  sans  doute  les  afTaires 
relatives  à  l'assaut  malheureux  de  Vicksburg. 

Histoire  de  la  Confédération  suissey  par  L.  Vullicmin.  Depuis  les  plus  anciens  Ages 
aai  temps  de  la  Réforme.  Lausanne,  Bridel,  1875.  1  vol.  in-1â.  Trix  :  3  fr.  r>(). 

Nous  sommes  un  peu  en  retard  pour  souhaiter  la  bienvenue  a  V Histoire  de  la 
Confédération  suisse  de  M.  Vulliemin,  dont  te  premier  volume,  le  seul  ([ue  nous 


\ 


ayons  enrori*.  panit  à  ta  fin  de  1875.  PerMonf ,  eertf««  n*élâil  plut  à  niémt  iè 
iKiiiH  clonntT  un  pnV'K  iriiisimn*  ipii*  I**  ir,ii)iiri«*iir  el  le  oontînualeiir  do  le»o  ifo 
Mtilti-r,  r.iui(*ur  i|(<  CkUloM,  i)u  Ctittttm  tir  I'iiim/,  tle  Isdl  «IVliSil«^  H  d*c*»Mif 
lti^h*rii|(ii*H  dont  il  M*r.iii  pu**ril  d«*  vouloir  4*ntn*f>reiNlri»  !>!<»}(«.  M.  VullM^mm» 
i)Mi,  <Mi  IK7I.  <Vriv,-iii  |MMir  ^a  fainille  H  so^  nofnbr**iu  amU  un  volume  de  Sun* 
\iUifs  nMiipli  d'niiirdulo»  W1.1  miaules,  el  du  plu»  liaul  «tlraU  pour  0^1  qui  eo 
ntii  l'Mr  pri\iliv'i«'*>,  \t«*nl  de  nout  inunlri*r  «piM  élatl  une  dts  ci*s  reriH  or^inÎM* 
IhtMs  Mir  |f*4|in«lli'*  l'â'^M»  11*8  pas  pri^*».  en  «^TÎvanl  à  77  an*  daw  un  flyle  ferme, 
rl.iir  «•!  rotins  l'tii^toir*'  di*  relit*  (lalrte  pimr  Ixpielle  il  a  déjà  Uni  fait. 

1^  ^t»||jim*  ipio  nous  a^iuis  m>u%  Io^  youi  va  dt^  \\\m%  ancieni  è;:e%  sut  teoipi 
di*  ta  H<'fMrnii%  et  rntnprtMiil  dfuii  |iarties  :  I.  Us  nnntta  Umpê,  II.  L'Kmpêrt  H 
In  iiffitr  Li  diviMMi  Mit\ie  f»ar  M.  Vullieniin  miu^  ptrait  d^Hinir  parfaïUVM^al 
Imcii  |f  c.iracliTi*  d«>>  ditl^^reiiU  x^**^  dt*  la  SiiisM*.  Cmi  alnM  qu«  la  Kfaiide  ^pv |ue 
dt*  ritii)i«|M*ndanrt*  e>l  d<*mHnin<''i*  par  lui  mji  sîfrU  éé  jftutesu  et  d'kerotêmê^  H  It 
fM-riiMl.*  x\i*  «liVadenro  mor.di%  qui  \9k  dfl  ltl«*S  ju«pl*aui  guerre»  rv^li^ieu^M  * 
Cnitifit/frn,  Imttfi  ititfiiinfi  W  ^urrret  m^rremnirts,  \jn  cliapitret  Mir  le  dé%elofi- 
|<«*nti*nt  ifii«Mii*iir  d«*  la  tl^itifrtltTalitMi  el  le*  manif<*^lati4Hi!»  qu*y  re%èlît  b  Retiau- 
«^.Mir**  dofiiH*ni  en  qiiel|i)f*s  pa^e»  une  id«'*e  frirt  exacte  de  IVlal  de  la  Suive  wm 
\VI*  *>iitK*  el  Mifli^MMii  à  placer  le  volmne  de  M.  Vullieinin  parmi  les  mieutcoo- 
rii^.  l/ht^iortt*n  a  ^u  é;;alenient.  cti«Me  difl)rde,  faire  ta  paci  du  vrai  el  de  U  lé* 
p'hde.  (*^iiiinie  il  le  dil  fort  (lien.  en  eiïel.  dan<»  «mi  a%anl-propUf  :  ««  L*lit»loir« 
siii<^M>  fit»  priwii(i«  |»|ii<  aii)*»urd'liui  le«  a>fMH-U  (piVIle  olTrail  au  lempi  où  J.  de 
Mn'li'r  iVri«iii .  I«»h  re«*lM*ri*lieft  onl  p*Hjr>ui%i  leur  court.  La  rnU«|ue  a  Uil  fOQ 
u*  i\re  A  fiiiiis  tl'i'n  a<*r«*|>li«r  le»  rê«iiilal«,  mau  à  n«iU4  aiiMi  de  faire  a  la  leiceo*l« 
ri  à  Ij  irj.liiitui  leur  p!.»re  Telle  |i'';;i'fiile,  ac<*ueillie  par  U  oaiiiMi  el  devenue  par* 
lit*  de  vMi  e\i«tiMKe.  (nr^^sle  \\\\\s  de  %j|fur  momie  el  a  acquu  plu«  d'im|»»irUare 
ludion  |iie  <|ih*  |pi«*n  dt*^  faib  ni.il«*''i<'ltt*menl  conMi(ê<».  «  Ci'lail  là  miMi  noire 
iiithiiTr  ir.i||iri'n«T  1«*^  rtioM*^  .  n«Mi^  ^l'utiie^  d'irie  h«*iireut  de  iioiM  lruu%er  d  ac* 
TMfd  Mir  IV  |»iiiiii  a^er  un  tu^lortm  tel  <pie  II.  Vuli-ciiiin,  et  nous  9f^fvm^  que 
MMi  v'f'odd  «l'Iiinie  ne  (ard«*ra  |ta»  à  prailre.  (linmê  im*êM0  ) 

.Vi.dr,-///-  f.irti  dei  i%t'Cttn*cri}tt%on%  nn/ifairrf  f<e  la  Sutt^^  par  KeUef  Hcvi» 

A  Zurich. 

1/li.dfli*  •'•liii'iir.  M  II  K*  !ier.  d**  Zurieh,  a  |»iiMi**  r«^emi»et)|  une  earle  *pê^ 
r.ii**  f\tu  a  «J  pli<*e  (iM^'p)-***  d'i^aner  c\u*i  lou*  retu  «jui,  en  Sut««e«  a'tirrupml 
de  •|rii*«tiori4  miiifjiriM  (1  i*«l  imm*  rjrle  df*«  nn oftM'ppiMri^  nnliUire^  de  la  Suif  e^ 
firt  <.^M»  il  a(»r«*«  la  f  vU*  n'Ii  iflt**.  jw«-  rau'iofisititai  du  |K'|iarleint*iil  (ed<*ial«  è 
1  !••  Im  !!••   If  I   WO,<MMI .  ftinitit  '>5  oMiimiWrft  %ur  1(5. 

(  «-tit*  fi-Mi.tMJi'  riM<*  iii  I- )  le  II  ilitiMto  lernt.»fulc  el  le  nuiu**ri>ti^'<*  mmI  drt 
Ijri  !•  \  fliMl.iir«-«,  «Ml    I»  %  rtirj'*  r<Hii|ii'i«*« 

Mfi  \  \'  ►ît\i«  U-  Irjio  •!••*  ro»i««-«  rt  r|i.  m  •!♦  de  f«'r.  riii<li«*jlUMi  de*  p#ifw-i(atrft 
(  \,  ••'.*  •  .|f  ii|.  '.I  •.••!.  «.  c<  li<  •  1  «  a«'i>l'  iit«  fi>t>ir  l«  «jui  iinieiit  i|ur^-|iir  tnlrrel  *u 
1*  'i*\  .!.♦  \ u,*  itt'i  '  iifi' 

K  '.'  t  «I  it  I .  'H,  »  II-.  .!«•  r.»f  l.i'ihiiirc*  U  lo'jle  *ur  ta  r«'pirliit-iti  lernlo'ule  »W 
r  *r  I.  •    «■!  îj  iiMiM'  r  •'  1!    iii    \  '%  It  i  j|if  « 

(  /  "•  r  •  î  •  I '»!  m  «•ut**,  jii  |i'  \  .!••  ô  fr  IWI.  cIm*/  ii-%  |*:ii»i  *piii\  ltlirjiir«^  de 
U  >  J  ••••,    I  l«    I  •  »i',  I  II  |»i'i     .i...  f .  a   Ij  liUr  i.nr  li-  \*t i 

RCCHOTCaeilT  du  CAiABtmCftS 

\  ■ '<  t  u  I' \!''  I  «  !>'  «•  :j  '  I  1%  ri  '•  <  riiittl  l«>  ^Ki*\  (ii-«  rjfj'tfiirr*  «laii%  U^% 
IN  .'•»  !«  i.  I  «il'  |*i7f).  ti\ri.iii.iii  |i*  iiKj«  (••'■ur  iji  itri  iiuirr  uir  k*  lie- 
|mrt>  III*  ni  II.  .  : ii!f  (.  1  iji  jij%  i  tf  *%  It'  •••'(m  ri  au%  t  !i  U  J   %  .j!***  . 

I    1^*  t  II  •!«  d«  •  r«vro^«  Je  raril.u  t-rt  avira  lu-u  djiM  U  I*  aruiaiiie  dea  êculc» 
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de  recrues  d*infanterie,  après  qu»  chaque  recrue,  aura  tiré  au  moins  60  coups  h  la 
cible.  Le  jour  à  fixer  pour  procéder  au  choix  Joni  il  s\igii  est  du  ressort  des  coin- 
luaiidanls  des  écoles. 

i.  La  choix  devra  commencer  par  réiablibsement  d*nn  étal  de  recrues  des 
cantons  fournissant  des  carabiniers  et  que  Ton  supposerait  pouvoir  ôtre  proposi^s 
comme  officiers  ou  comme  sous-officiers.  Cet  état  ne  contiendra  pas  plus  de  la 
5*  partie  des  recrues  que  le  canton  que  cela  concerne  a  envoyées  à  l'école. 

Ces  hommes  doivent  être  répartis  dans  les  deux  sublivisions  de  Tinfanlerie, 
dans  la  même  proportion  que  celle  oïli  ces  dernières  sont  fournies  par  le  canton. 
Si  cela  est  nécessaire,  on  pourra  aussi  dans  le  même  canton  avoir  é^ard  à  ce  que 
les  caiires  de  quelques  arrondissements  de  bataillons  ne  soient  pas  diminués  par  le 
recrutement  des  carabiniers. 

Du  reste,  les  prescriptions  cnnltMiuos  nu  ctiKTre  i  ci-aprés  s'appliquent  à  la  sé- 
paration des  intéressés  entre  les  subdivisions. 

La  riassilication  dans  Tune  ou  Tautre  subdivision  ne  doit  préjuger  en  rien  celle 
qai  aura  Heu  plus  tard  des  officiers  sortis  des  écoles  préparatoires  d'officiers  et 
répartis  aux  carabiniers  ou  aux  fusiliers. 

3.  Les  recrues  de  carabiniers  seront  choisies  parmi  les  recrues  restantes,  dans 
la  proportion  de  carabiniers  fournis  par  le  canton  ou  la  partie  du  canton  que  cela 
concerne.  Une  exception  sera  prescrite  sfiécialemenl  par  le  chef  de  Tarme  dans 
les  cas  où  quelques  unités  de  troupes  auraient  momentanément  besoin  d*étre  plus 
ou  moins  fortement  complétées  que  d'autres  unités  du  même  canton. 

Les  carabiniers  de  Genève  et  du  Valais,  quoique  appartenant  à  la  il*  division, 
seront  instruits  avec  les  recrues  fusiliers  du  I*'  arrondissement. 

4.  Ou  observera  les  prescriptions  suivantes  pour  le  choix  des  carabiniers  :  Les 
hommes  à  éducation  insuffisante  (astreints  à  suivre  les  écoles  complémentaires)  et 
les  liommes  bornés  no  seront  pas  admis. 

Ils  doivefit  être  de  taille  moyenne,  d*une  constitution  endurante,  agiles,  et  pos- 
séder ofie  bonne  vue. 

On  donnera  la  préférence  aux  recrues  qui  ont  obtenu  les  meilleurs  résultats 
dans  le  tir  et  dans  les  exercices  gymnastiques  et  qui  remplissent  du  reste  les  con- 
ditions ci-dessus. 

Les  hommes  anim>rs  de  bonnes  dispositions  pour  le  tir  seront  également  choisis 
et  on  tiendra  compte  en  premier  lieu  des  volontaires,  s'ils  rempli.sscnt  du  reste 
les  conditions  exigées. 

Celui  qui  a  été  pinii  pour  avoir  négligé  son  arme  ne  peut  pas  être  recruté  dans 
les  carabiniers. 

5.  Pour  choisir  les  carabiniers,  le  commandant  de  l'école  consultera  tous  les 
instructeurs  ainsi  que  les  officiers  et  sous-officiers  de  carabiniers  qui  suivent 
l*écote.  La  décision  définitive  est  prise  par  le  commandant  de  Técole. 

6.  Toutes  les  recrues  dinfantcrie  portant  le  fusil  entrent  aux  écoles  de  recrues 
avec  rtiabillement,  Tarmement  et  ré<|ui(HMnent  des  fusiliers.  Les  trompettes  et 
armuriers  de  carabiniers  sont  désignés  par  le  canton  et  équipés  en  conséquence 
•vaut  de  se  rendre  à  Técole. 

7.  Après  avoir  dé»igné  les  recrues  de  carabiniers,  on  leur  échangera  les  fu.sils 
noolre  des  carabines,  on  leur  remettra  les  garnitures  de  la  coiffure  contre  celles 
reçues  en  premier  licj  et  on  leur  donnera  la  tunique  et  le  bonnet  de  police  des  ca- 
rabînierH  en  échange  des  mêmes  effets  d'infanterie  qu'ils  ont  touchés  à  rentrée  an 
service.  Lesconimandantbdesécoles  se  mettront  à  tem()s  en  rapport  avec  Tautorité 
oùlitaire  cantonale  qne  cela  concerne,  afin  d'obtenir  les  armes,  les  effets  d'habillé- 
metit  et  les  marques  distinctives  nécessaires.  Us  pourvoient  également  à  la  réex-- 
pédiiiori  des  équipements  d'mfanterie  quand  ces  é4|uipcmenls  auront  été  bien 
oeltoyès  aux  frais  de  l'école.  Les  frais  de  transport  sont  à  la  charge  des  écoles. 
Les  passepoiis  des  pantalons  et  des  capotes  et  les  patios  et  boutons  du  ces  der- 
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niéres  seronl  transformés  aux  frais  do  IVvole.  Il  o*e»l  pas  permis  de  sf  ternir  d^ 
rordon^-passepoils . 

8.  On  rectifiera  dans  le  livret  do  service  rinv^riplion  des  armes  et  de»  cfleU 
échangiV».  I>es  }m\%  repris  seronl  rem»  aux  recrue*  des  classe*  d^jj^e  plus  an- 
ciennes des  Aroles  suivantes;  il  en  sera  de  m^me  d(*s  tuni<|ue\  éelian^éos.  Afin 
que  ces  dernières  s'usent  le  moins  pon^ilile  au  service,  avant  de  clioi«*r  le*  raïa- 
bîniers,  on  ne  permettra  de  les  porter  que  les  dimanches.  Pendant  la  semaine,  on 
ne  fera  porter  que  la  ve^ie  à  manches  ou  la  capote.  La  où  on  dispose  de  capot*** 
dVtercice.  on  ne  permettra  aui  recrues  de  porter  les  leurs  qu  après  la  sê}iaraiHMi 
des  carabiniers  et  l'échanf^e  des  effet  d*habillement. 

9.  Ijh  cantons  pourvoiront  do  leur  chef  à  lout  ce  qui  concerne  rarmenienl. 
Thabillement  el  TÀ^uipement.  Le  chef  d*arme  de  Tinfaniene  est  en  outre  cliar^é 
de  pourvoir  k  Texécution  ultérieure  des  priantes  prescriptions. 


OUOIIAICB  COICBMAIIT  LES  CONGtS  DBHAllOftS  PAi  ÎX$  OmCUBS 

Le  D^rtemenl  militaire  fédéral,  en  et^rulioo  ultérieure  ilti  S  *2r»  de  TonloA* 
nance  do  Conseil  fédéral  suisse,  du  31  mars  1KT5  «ur  la  formaiioo  des  •ouvrant 
corps  de  troupes  el  sur  la  tenue  des  conirAles  militaires,  ordonne,  jusqu*Ji  nouvel 
ordre  : 

1.  Les  offlriert  qui,  en  temps  de  paix,  veulent  se  rendre  pour  plus  de  S  mots  à 
rétranger,  doiveol  demander  un  coD^é. 

Ces  demandes  doivent  élre  adre««i^es  : 

a  *  A  VautnriU  mihiairr  ranfnnaU,  si  le  pélilionoaire  appartient  k  un  corps  de 
troupes  cantonal»  baUiUon  de  fusiliers  combiné  el  bataillon  de  carabiniers  }  com* 
pris. 

hf  Au  chrf  d'arme  ou  au  ch^f  H^  tUriniort  qti#  e«»ta  ronri'me.  %ï  TofTirier  qui 
sollicite  le  congA  appartient  1  un  corpt  de  Iroup*^  frdArml  ou  k  ua  Mat-ma)or. 

I^  m^me  pretcnpiioo  «*appliqu«  f^lemenl  aus  officiers  non  iocorponr«  et  c*est 
le  brevet  qui  fait  réf  le  dans  ce  cas 

î.  Aprét  une  niivi*  de  piquet,  l'offlner  ne  peut,  dans  la  n^ffte.  plus  auitler  l« 
pajt;  un  eongé  aniérteor  peut  dans  ce  cas  être  d^Vlarr  prrimr  atani  le  tempe 
pour  lequel  il  a  éi^  accordé. 

3.  I.e  conf^  doit  Mre  arcordA  pour  un  ti*mps  dr|i»rmio^.  mais  il  peut  être  re* 
nouvel^  si  aucune  raison  militjiirr  nr  s*v  opp<>«e. 

4.  L'oflicier  qui  se  reod  «*a  cooir«^  doit  t'anaonri^r  k  «on  tup^neur  immédiat . 
celui  qui  en  revient  doit  ê|t%l«»m«iil  «'annoncer  à  son  vti|wrieur  t  nm**diit,  ainsi 
qu'A  l'aulorilé  qui  lui  a  accorda  le  coog*^. 

r»   ÎJ^  auiontes  mililairr^,  \rt  ihrf%  d'amirt  el  \^%  chrf%  de  diii«ioa  du  Imparte- 
ment,  tiendront  un  éial  #ia^t  de  tous  tes  congrt  accordét. 
Berne,  le  1t{  mars  tHTri. 

i^  f  «irN  tikmi  mifif  'trr  ft-Urat^ 
S  HLM  n 


ORCOUIU  AUX  OmaEM  HOVTtS  Dt  TOtTTtS  AISU 

(^M'r*  cjmsra*i»-%.  ^-  |l  p%i  if.»%  mifairtiiit  r\  lu'-Mie  Mili»|-uoMi»  j»Mir  oik» 
U»nne  iif»*"iriitNSli'»o  di*  iv»tr«'  arfu-N*  ipi^»  t-iiit  i.  \*  \^r  iimr.îr  j^ii'»**»  •!  •;•.*  r,  j  ch»  - 
qur  |r*iV  de  lf»Mi|i^^  d  on  U»fi  cli««\i|  |.ri»f»'*«  au  %•"*%•«*«•.  Iinl  «  «pi  s  lff»*or  il**% 
prrv*npl»tifM,  aetu«*)t**iii«Hit  ru  \ij'itMf,  S'i«»i»»*  i**»»».*.!*»  ik*  It  r%i  d  »•»•>  «•  a  ce 
**^J''I.  puiwju'il  e*t  M'itpit  rn' nt  ri- »'.••■  .!••  m*  ^<r\n>ir^t  »..firl».-\  •)  c  "«-'fr  ifi '•'ni'»«ir 
PartanI  de  Cfllr  id'f.  l«^<»f!Mi»Tk  d*>rtitl«n#»  d--*  ca'«1"«i*  !*•  p.  »t|.-  ri  d'\r'i>^H* 
ont  rr«tilu  de  prnt>ii|iK*f  d<  U  \  \rX  ■!«•  1  lui  ■m*--  <••.«•  ;•  '.•  •ii«»,  I  >  *  «  •■  m  d«  iii'*%'re% 
pcuprr*  k  CiiMihi'*f  c«  lie  lj<  M'if*  |y«  d»  «ix  ^'irU  ■•»  «  •;  .•■■fil  \'U'  rr\»  j» -il  %e  f».re 
•an»  qq'd  «(Ml  p**fte  »ii'  uri«*  au*  if  r  j<j%  1  i%  <*|  %yu%  \*i  •  n  i..  (•*•••  d«  |'!>h  r>rt«-» 
chanret  à  la  dcil^lrral»  >ri. 

(AHnmc  cette  niée  parait  a««>«r  la  nW^oe  iiu{«>rtaikre  \nj.it  l  "ji  In  <•'*.  •'  r\  m  -n- 
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tés  de  Tarmée  suisse,  et  qu*on  doit  admellre  qu'une  pélilion  au  Conseil  fédéral, 
signée  par  tous  ces  officiers,  aurait  de  plus  grandes  chances  de  succès  qu*une 
adresse,  émanant  simplement  des  deux  so<'/iéiés  qui  en  prennent  Viniiiative,  celles- 
ci  prennent  la  liberté  de  vous  soumettre  la  pétition  dont  il  s*agil,  rédigée  après 
roûr  examen  de  la  question  sous  toutes  ses  faces.  Nous  vous  prions  d*en  prendre 
connaissance  et  d*y  apposer  voire  signature,  si  vous  approuvez  notre  demande. 

La  texte  de  cette  pétition  vous  indiquera  la  manière  dont  nous  pensons  que  le 
but  que  nous  poursuivons  pourrait  être  atteint.  Il  s*agit  surtout  d'engager  la  Con- 
féd<^ration  è  procurer  des  chevaux  pour  le  service  à  tous  les  officiers  montés  qui 
n*en  possèdent  pas,  et  è  faciliter,  autant  que  possible,  aux  officiers  qui  veulent 
garder  un  cheval.  Tachât  et  Tentretien  des  chevaux  qui  leur  sont  nécessaires. 

Nous  croyons  avoir  démontré  surabondamment  dans  celte  pièce  que  cela  peut 
se  faire  sans  que  les  charges  financières  de  la  Confédération  s'en  trouvent  sensi- 
blement accrues  et  sans  qu'il  en  résulte  d'ailleurs  aucun  inconvénient. 

En  nous  réfèrant  pour  les  détails  à  la  pétition  même,  nous  espérons  que  vous 
adhérerez  à  notre  manière  de  voir  et  que  vous  seconderez  nos  efforts  par  votre 
signature. 

Si  un  grand  nombre  de  nos  camarades  de  toutes  armes  participent  à  cette  œu- 
vre, il  est  probable  que  le  Conseil  fédéral  tiendra  compte  de  nos  vœux,  exprimés 
dans  l'intérêt  de  l'armée  entière,  et  de  ceux  des  officiers  montés  eux-mêmes,  et 
que  cette  autorité  prendra  les  mesures  nécessaires  pour  parer  à  un  inconvénient 
qui,  h  un  moment  donné,  pourrait  compromettre  gravement  la  mobilisation  de 
notre  armée. 

En  vous  priant  de  porter  le  plus  tôt  possible  à  la  connaissance  de  nos  camarades 
la  présente  circulaire  avec  la  pélilion  au  Conseil  fédéral,  nous  saisissons  cette  occa- 
sion de  vous  présenter  l'assurance  de  notre  considération  distinguée. 

Au  nom  des  officiers  d'artillerie  du  canton  de  Berne  : 

Ch.  KuHN,  lieut.-colonel.  Edouard  Haag,  major. 
ScHLUP,  major.  Kramer,  major.  Ernest  Blcesch, 
capitaine.  Otto  Tschrrtbr,  capitaine. 

Au  nom  de  la  société  des  officiers  d'artillerie  du  canton  d*Argovie  : 

Walo  i>B  Grbybrz,  colonel.  Alfred  Roth,  majur. 
Waliher  Hûnbrwadbl,  capitaine. 

An  Tit  Conieil  fédéral  iniiie. 

Monsieur  le  président.  Messieurs  les  conseillers.  —  L'article  182  de  la  nou- 
velle organisation  militaire,  à  teneur  duquel  tous  les  officiers  montés  doivent  four- 
nir eux-mêmes  leurs  chevaux,  moyennant  une  indemnité,  a  soulevé  au  soin  du 
corps  des  officiers  des  appréhensions  qui  l'ont  déterminé  è  adresser  une  requête 
aux  autorités  supérieures. 

Les  officiers  soussignés  se  font  un  devoir  de  vous  soumettre,  très  honoré  M.  le 
président,  très  honorés  MM.  les  conseillers  fédéraux,  une  question  qui  vous  a  déjà 
occupés  souvent  vous-mêmes,  et  particulièrement  votre  département  mihtaire,  et 
ils  vous  prient  de  bien  vouloir  la  faire  étudier  encore  une  fois  à  fond,  afin  que 
Ton  puisse  y  apporter  une  solution  qui,  sans  être  en  contradiction  avec  la  nouvelle 
organisation  militaire,  et  sans  attaquer  trop  fortement  les  finances  de  l'Etat,  soit 
conforme  aux  intérêts  de  l'armée.  —  Les  vœux  que  nous  vous  soumettons  au 
pied  de  la  présente  requête  peuvent  être  pris  en  considération,  sans  que  par  le 
fiiil,  on  agisse  contrairement  aux  lois  en  vigueur,  et  eans  que  des  considérations 
financières  en  rendent  impossible  soit  l'adoption  en  principe,  soit  la  mise  h  exécu- 
tion. Nous  allons  prouver  cette  asserlion,  et  nous  sommes  convaincus  qu'après 
mûr  examen  de  toute  celte  question,  les  personnes  compétentes  seront  d'accord 
avec  nous  sur  ce  poiut  qu'il  y  aurait  possibilité  de  trouver  une  solution  contentant 
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tout  le  monde,  si,  ce  que  nous  ne  mêlions  pas  en  doute,  Ton  donne  à  la  quesliou 
qui  nous  occupe  toute  la  porlée  qu'elle  doit  avoir. 

Les  appréhensions  qui  nous  occupent  se  fondent  sur  le  fait  que  le  nombre  de 
chevaux  de  selle  qui  se  trouvent  en  Suisse  n'est  nullement  en  rapport  avec  les 
besoins  de  Tarmée,  et  que  par  conséquent,  en  cas  de  levée  en  masse,  il  serait 
absolument  impossible  que  tous  les  officiers  non  pourvus  à  Pavanée,  se  procuras- 
sent une  monture,  sans  le  concours  de  TEiat. 

L'on  verrait  alors  se  produire  le  fait  que,  même  en  payant  beaucoup,  Ton  ne 
pourrait  plus  du  tout  obtenir  de  chevaux  de  selle.  Cela  consliiue  un  étal  anormal 
ou  plutôt  nuisible,  dont  Toxistence  ne  peut  être  niée,  et  que  Ton  ne  doit  pas  con- 
tourner sans  cesse,  sans  y  remédier.  Que  Ton  réfléchisse  aux  consécjuences  q«ii 
pourraient  surgir  si  Ton  négligeait  une  partie  aussi  imporlanle  de  notre  armée! 
Or,  les  signataires  de  la  présenle  nMnuMe  iiVvalnent  certes  pas  la  porlée  d*un  tel 
élal  de  choses  en  pessimistes,  en  calculant  qu'en  c«^  de  mobilisation  générale, 
la  moitié  des  officiers  ne  pourraient  pas  se  procurer  des  chevaux  de  selle. 

Voilà  ce  qu'on  peut  prévoir  en  cas  de  guerre.  Maintenant  examinons  également 
la  situation  pour  le  temps  de  paix,  avec  les  besoins  ordinaires,  et  prenons,  par 
exemple  un  officier  qui  ne  peut  tenir  constamment  un  cheval.  Nous  avons  beau- 
coup plus  d'officiers  qui  se  trouvei:t  dans  ce  cas,  que  de  ceux  qui,  en  raison  de 
leur  profession,  sont  à  même  d'entretenir  des  chevaux  de  selle.  Si  donc,  un  offi- 
cier qui  ne  possède  pas  de  cheval  et  n'en  a  aucun  à  sa  disposition,  reçoit  un  ordre 
de  marche  pour  entrer  au  service  monté,  et  que  cei  ordre  de  marche  lui  parvienne 
quelques  semaines  avant  le  dit  service,  ou  s'il  a  déjà  appris,  ensuite  de  la  publi- 
cation du  tableau  des  écoles,  quand  il  fera  du  service,  il  ne  lui  restera  pas  de 
choix,  il  devra  s'adresser  à  un  fournisseur;  dans  la  plu|)arl  des  cas,  celui-ci  ne 
lui  livrera  pas  de  cheval  moyennant  l'indemnité  prévue  par  l'Etal,  quelque  élevée 
qu'elle  puisse  être.  Les  prix  payés  pour  le  louage  do  bons  chevaux,  devront  né- 
cessairement être  augmentés  par  la  concurrence  qui  interviendra  tout  nalurelle- 
menl  entre  les  officiers  eux-mêmes,  dans  la  recherche  des  chevaux,  quoique  dans 
ce  dernier  cas  (en  temps  de  paix)  l'officier  ail  assez  de  temps  devant  lui  pour 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  se  procurer  un  cheval.  iMais  si  un  oflicier 
est  appelé  au  ser\ice  à  l'imprévu,  immédiatement  avant  le  commencement  de  ce 
service,  par  exemple,  en  qualité  de  remplaçant,  l'on  prévoit  aisément  quelles  dif- 
ficultés il  éprouvera  pour  se  procurer  un  cheval  a  des  conditions  raisonnables  Ces 
faits  auront  principalement  cette  conséquence,  que  Ton  arrivera  difiicileineni  à 
compléter  les  cadres  d'artillerie  et  ceux  des  adjudants  II  est  vrai  qu'on  peut  for- 
cer les  intéressés,  mais  il  y  a  des  circonstances  dans  lesquelles  une  pareille  con- 
trainte devient  impossible.  Alors  on  arrivera  à  devoir  prendre  en  considération  bien 
plus  la  fortune  que  les  capacités. 

Dans  les  cantons  où  l'Etal  fournissait  jus(|u'ici  les  chevaux  de  selle  aux  ofliciers 
du  génie  et  d'arlillerie,  les  législateurs  avaient  de  bonnes  raisons  pour  inlroiluire 
une  telle  disposition  dans  les  organisations  militaires  cantonales.  Il  est  trop  diffi- 
cile de  trouver  le  nombre  voulu  d'hommes  capables  |)osséi{anl  toutes  les  qualités 
nécessaires  pour  occuper  les  postes  d'officiers  montés  dans  certaines  armes,  et 
étanl  données  certaines  professions,  si  l'Etal  ne  veille  pas  à  ce  (ju'il  y  ait  des  che- 
vaux à  la  disposition  de  ces  officiers. 

Nous  savons  qu'en  haut  lieu  l'on  pense  louer  pour  les  écoles  militaires  aussi 
bien  des  chevaux  de  selle  que  des  chevaux  de  trail,  veillanl  ainsi  à  ce  que  la 
bonne  marche  d'une  école  ne  soit  pas  entravée  par  le  man^pio  de  chevaux 
de  selle. 

A  la  vérité  nous  saluons  avec  joie  celte  mesure,  mais  nous  estimons  qu'elle  de- 
vrait être  prise  d'une  manière  plus  générale,  pour  pouvoir  rassurer  les  officiers 
montés.  Nous  croyons  que  l'on  devrait  trouver  une  base  qui  permette  de  fournir 
par  FEtat,  et  pour  toute  espèce  de  service,  les  chevaux  aux  officiers  qui  ne  sonl 


pas  :i  mt^me  do  tes  fournir  eux-iuùmt's,  ou  (|ui  iVonl  pas  annoncé,  dans  un  délai 
antérieur  h  Tenlréc  au  service,  délai  dont  la  longueur  reste  à  déterminer,  qu'ils 
entrent  au  service  avec  leurs  propres  chevaux.  Si  Ton  crée  un  semblable  état  do 
choses,  il  ^Tra  possible  de  trouver  des  hommes  aptes  à  tout  em|»loi. 

A  noire  avis.  Ton  pourra  cerlainemeni  imaginer  une  combinaison  propre  à 
établir  Tétat  de  choses  que  nous  désirons,  sans  devoir  faire  de  trop  lourds  sacri- 
fices fmanciers. 

I«a  Confédération  sait,  au  commencement  de  Tannée,  combien  il  faudra  de  che- 
naux de  selle  pour  les  diverses  écoles  et  les  autres  services.  Elle  pourra  très  bien 
conclure  des  arcords  pour  louer  les  chevaux  nécessaires.  Puui  faire  des  contrats 
iliî  ce  genre.  Ton  doit  en  première  ligne  avoir  égard  aux  ofliciers  qui  possèdent 
lies  chevaux  particuliers,  et  désirent  les  placer  dans  les  écoles  ;  a  cet  égard,  il 
faudrait  leur  garantir  que  leurs  chevaux  gagneront  par  jour  autant  que  coule  leur 
entrelien  pendant  te  temps  où  ils  ne  sont  pas  en  service  (approximativement  pen- 
dant trois  écoles  de  recrues). 

Plusieurs  persoimes  seraient  incitées  a  entretenir  «les  chevaux  lorsqu'elles  pour- 
raient hs  louer  avantageusement  pendant  une  grande  partie  de  Tannée  à  un  pre- 
neur (la  Confédération)  qui  offrirait  toult^s  garanties  voulues,  tant  pour  le  prix  du 
contrat  de  louage  que  pour  la  moins-value  éveiUuelle.  De  la  sorte,  la  Confédéra- 
tion aurtit  toute  cette  organisation  en  mains,  et  pour  se  procurer  des  chevaux,  ni 
la  concurrence  des  cantons,  ni  celle  des  officiers  n*auraienl  plus  leur  raison  d*étre. 
Aussi,  doit-on  admettre  qu'avec  ce  mode  de  procéder  l'indemnité  de  fr.  5  pr 
jour  ef  par  cheval  de  selle,  prévue  par  le  projet  de  règlement  d'administraUon 
iniliiaire,  serait  plus  que  suffisante  pour  couvrir  les  frais  de  location.  Il  y  aurail 
aussi  lieu  de  vouer  Taltention  la  plus  complète  h  une  autre  source,  car  cet  éta- 
blissement est  appelé  à  rendre  des  services  éminents,  pourvu  qu*on  lui  donne  un 
peu  d'extension;  nous  faisons  allusion  à  la  régie.  Et  h  cet  égard,  il  serait  facile 
de  fonder,  dans  diverses  contrées  de  la  Suisse,  des  succursales  que  Ton  doterait 
d*un  certain  nombre  de  chevaux,  en  proportion  avec  les  besoins  des  places  d^armes 
correspondanlos,  et  ces  chevaux  gagneraient  certainement  plus  que  leur  entretien 
et  le  prix  d'achat. 

Nous  croyons  donc  avoir  établi  qu'en  procédant  de  la  sorte,  les  financ-es  de  la 
Confédération  ne  seraient  pas  mises  davantage  en  réquisition  que  pr  l'indemnité 
:i  p;i)er  aux  officiers,  et  qiTalors  on  serait  l)eaucoup  plus  sfir  d'avoir,  au  mo- 
ment critiqiif^,  à  la  disposition  de  la  Confédération,  au  moins  une  certaine  rései\e 
do  chevaux. 

En  ce  qui  concerne  la  légalité  de  ce  mode  d'action,  nous  estimons  qu'st  cet 
«•gard,  il  n'y  a  pas  non  plus  d'empêchements.  Dans  tous  les  comptes.  Ton  pour- 
rait déiluire  les  indemnités  revenant  aux  officiers  et  au  lieu  de  les  leur  trans- 
mettre, les  payer  aux  propriétaires  de  chevaux  et  d'établissements  intéressés. 

En  procédant  ainsi,  Ton  rendrait  service  à  la  majorité  des  officiers  montés,  mais 
cela  ne  devrait  pas  empêcher  dVncourager  de  toute  manière  les  officiels  qui  sont 
â  même  d*avoir  leurs  propres  chevaux  à  le  faire.  La  Confédération  devrait  acheter 
de  bons  chevaux  à  l'étranger  sur  une  plus  grande  échelle  que  jusqu'à  présent,  et 
les  ct^Jer  à  bon  marché,  et  dressés,  c^  des  officiers  ;  appe'er  les  dits  officiers  au 
Siervice,  autant  que  possible  montés,  et  en  général,  à  Tégard  des  estimations, 
%eil)cr  h  ce  que  les  officiers  n'éprouvent  pas  un  trop  grand  dommage  .si  leurs  che- 
naux sont  victimes  d'accidents. 

Si  notre  manière  de  voir  est  goûtée  et  mise  à  exécution,  nous  pourrons  être 
certainement  plus  tranquilles,  et  les  chevaux  de  selle  de  Tannée  suisse,  qui 
actuellement  figurent  sur  le  papier  ne  seront  plus  un  mythe.  Si  la  Confédération, 
a%ec  toutes  les  ressources  dont  elle  dispose,  ne  pouvait  pas  organiser  cette  branche 
pour  le  plus  grand  bien  de  Tannée  en  général,  comment  l'activité  personnelle  des 
divers  officiers  pourrait-elle  y  parvenir?  Dans  tous  les  cas,  la  question  que  nous 
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soulevons  mérile  d*étre  prise  a&sne  en  conj^iJérfttion  pour  que  vous  veuillec  bi«a 
prendre  la  peine,  M.  le  prMdeni  et  Messieurs,  de  la  faire  étudier  en  enlier  et  k 
fond,  par  des  eiperts,  puis  de  faire  on  essai  du  système  propo^^. 

Nuu^  concluons,  H.  le  pri*>ident  d«*  la  Confétléraiion  el  MM.  les  con^llers 
(édéraoi,  en  nl^umant  le  bul de  noire  reqwHe,  vivoir  que  vous  veutllet  bien  faire 
etaminer  la  quiMion  de  savoir  si  les  cirronsUinrt*s  n  ordonnent  pas  de  faire  quel* 
que  chose  en  b  matière,  et  nous  formulons  nos  \(i*ui  comme  suit  : 

1*  La  Confé<léralion  se  charge  de  procurer  pour  le  service  militaire,  de«  rhe- 
vaut  aux  oflicien  monliW  qui  ii*en  possèilent  ps,  moyennant  leur  renonciation  à 
I'indemnil4*  qui  leur  revient. 

A  cet  effet,  elle  conclura  d'une  prt  les  contrais  de  louage  n^e^sairet,  et  d'au- 
tre part,  elle  donnera,  autant  que  possible,  de  IVxtenMon  h  la  régie. 

tjh  Autant  que  les  besoins  et  la  demamle  re\i^rronl,  la  Confédération  aclii*iera 
de  bons  chevaut  &  l'étranger,  |iour  les  ctnier  i  bas  prit  et  dre^<é^  aux  onicters. 
En  outre,  autant  que  faire  m*  pourra,  elle  appellera  au  service  les  oflicier^  qm 
pos!4tlent  des  clie\au\,  de  telle  s<irte  qu'iU  y  arrivent  monti'*s,  et  en  général,  elle 
fera  tous  ses  efforu  dans  le  v»ns  ci-des«u^  imliqué.  pour  inciter  le^  oRiciers  Ji  tenir 
euv-ménies  leur^  chevautt. 

Agréex,  H.  le  président  el  Mev<%ieurs,  IVxpre^Mon  de  noire  liaule  et  re*j»eclueu^ 
consuléralion. 

H0UTELLB8  BT  CIftOHIQUt. 

L*AsHembl«'*e  f«>lérale  a  tenniné  sa  s^^nmiui  jaineili  tHi  mars.  En  (ait  d*i4i|«'lft 
militair(*s  elle  n*a  adopté  que  U*s  nouveaiu  ré(;l«*tn«*ni%  d'exercice  d'iufanlene. 

Le  projet  de  loi  sur  le  liaiiement  dt**»  fonclMmnaires  militaires  a  eu*  jjoumé 
aprt*s  une  discu%Mon  tns -aminée  au  ci>nM*il  national,  le  i3  mars,  qu*uo  jounial 
de  la  Suivse  fram^aiv*.  le  StmtrlUsti  taudéni^  r«*«ume  comme  tuit 

La  CommisMon.  rapporleiin  MM.  Gauti^  (St4»jll  et  Taulier  ^l»ené«e'  eipu^ 
que  le  Cons4*il  f«*«l/Tal  a  été  iiniti^,  en  d«H«*nil»re  dernier,  à  l*orcâ«ii»n  de  U  dis- 
etitsioQ  du  budget,  i  révi^r  le  moiie  de  patcinenl  de»  fonoiionnsire«  et  à  le  fiier 
par  une  loi 

«  Le  (>>n>eil  (tolérai,  dit-elle,  a  priVnié  le  (ifujiM  aeiuel,  que  U  CimmuM  41 
propose  de  lui  ren%o\er.  Vjï  effet,  par  p(Hiibt,  rA«M>ml»l«*e  denuriiUit  de  n*ti«er 
le%  HMS  et  d'ap|M»rter  une  ceri.>if>e  rmluciitin  dan%  l\ihteniion  dt*4  rations  de  four- 
rage. |«a  (lomnii^^fon  s'est  trmnt'v  en  face  île  di«|«ir%tti«>ns  qui  augmentent  Je 
91)1  ,HUO  fr.  le  bu«Uet  de%  trjiii^nxuiU.  I>«  clnfTre  aetitol  e%t  de  9.'>i,7(ll)  fr  .  d 
serait  |M»rté  |iar  le  |ifoj«*|  f«*«i«ral  •  |,t.%\.5U)  fr  1^  projet  pnurrait  être  ren«o\f* 
au  Gnisril  féilêral  a%<x:  ri4>MT\aii«>n  qu'il  y  aur»il  lieu  de  rt^luire  en  tein|i«  de 
psts  k  une  les  rali^ms  de  f*iurri,:r,  et  d  «*vjniiii  r  U  qui^^iiun  de  M«<Mr  s  il  m 
serait  pas  pii«%il>l<*  Jr  <liiiiifiu<*r  qufl  \\ir%  \u\%  «W^  i*rii%  trailrioenu  piictt^  dam  1rs 
propi»«ilKin«. 

m  M.  Srk^fr,  rb'*f  du  |lif>srt<*(U'M)t  miliUire,  rev-mifuit  qu'il  n*^  plm  pi*s> 
•ible  à  rA«»«*mbl<*e.  «I  «*niri  |iri-i»>lrr  U  di«t'u««i'iii  ilu  |>r  »,fl,  ii|ji:«  Ir  Oxiwtl  ft^kral 
ne  peut  *Vn)|«ivlK*r  d«*  ritii«ijl(*r  |j  rr«i»i3t)i-#  .|,||  w*  |if-atuit  r.ifilre  le  <l*'icl  ififiie* 
metit  de*  ui%tiiuiioti«  mliUiri«  rt*rtiiii«  cjhIimis  ont  nii«  *\r%  rfilra«e«  a  Tap^Ui- 
catioo  de  la  [,h  ,  rr|ifo«|jiit,  il  fi«*  j^mii  qu  ev|»r'tii«*f  IV^t-nr  qu's^er  le  f.»orw*on 
des  admuii»tra(hifift  raniooiUn  ri  f« «J*'rtlr<»,  on  fMNirra  m'fH*r  a  bi«*n  I  im^-iftante 
(PU%re  enlr««firi^.  M.  S  lK*rrr  d<  mande  le  rrtnn  pur  et  «4ii)|>l<*  sans  i4i«rr- 
«alMMi. 

•  M.  Kmtêfr  «Si^lniri*  cli"tur>lr  le  rrn«<N  pur  et  um;  !c  UmiI  en  cnt^piant  ater 
«i%acitc  •iitfr«  |>>4i)U  il**  I  >liiiiii«%(rati  4)  et  U  borrju^r jtie  nn'iUire,  ipii  ne  bit 
que  fort  m  d«  Ua^d. 

•  M.  Sekntr  «irlrml  r>lfttint«tratA'Mi  des  nyocbes  nw  lui  suot  (aita  ,  il  refMclM 
i  la  Co«aiiasino  wi  parti  prn  «le  rrpoosier  le  prufct  it  lu. 


«c  M,  Gaudy  (St-Gall),  rapporteur,  répond  que  la  Commission  n*a  d*aulre  sen- 
liment  que  celui  du  devoir;  il  mainlienl  les  considérations  qui  accompagnent  le 
renvoi. 

«c  Un  débat  aussi  prolongé  qu'inutile  s'engage  entre  MM.  Uerkle  (Tburgovie), 
Vauiier  (Genève)  et  Scherer,  chef  du  Département  militaire 

«  En  votation,  on  renvoie  le  projet  au  Conseil  fédéral,  en  Tinvilant  : 

«  1*  A  introduire  dans  la  loi  môme  les  dispositions  concernant  l'indemnité  de 
fourrage  à  accorder  aux  Tonctionnaires  militaires,  et  à  restreindre  cette  indemnité 
en  temps  de  paix  à  une  ration  ; 

M  2®  A  examiner  s*il  n'y  pas  lieu  d'introduire  dès  maintenant  dans  la  loi,  des 
dispositions  relatives  aux  chevaux  eflcciifs; 

«  3®  Enfui ,  à  diminuer  le  montant  de  ce  surcroît  de  dépenses  en  opérant  des 
réductions  sur  le  chiffre  des  traitements  ou  le  nombre  des  fonctionnaires.  » 


En  date  du  17  mars  1876,  le  département  militaire  fédéral  a  désigné  les  com- 
mandants des  écoles  et  Aes  cours  do  l'infanterie,  pour  1876,  comme  suit  : 

Les  écoles  préparatoires  d'ofTiciers  seront  commandées  par  les  instructeurs  d'ar- 
rondissement. 

Les  écoles  de  recrues,  par  les  mêmes. 

I^ies  cours  de  répétition,  par  les  commandants  de  bataillon. 

I..es  écoles  de  tir,  par  l'instructeur  de  tir,  H.  le  major  Mecliel. 

L'école  des  recrues  armuriers,  par  le  contrôleur  d'armes  de  la  V*  division,  M. 
le  capitaine  Volmar. 

Le  cours  pour  sous-officiers  d'armement,  par  le  même. 

Le  cours  pour  chefs  de  caisson  des  régiments  d'infanterie,  par  M.  le  major 
Slahel,  directeur  du  laboratoire  fédéral,  à  Thoune. 

Les  écoles  centrales,  par  l'instructeur  en  chef  de  l'infanterie. 


Le  Conseil  fédéral  a  nommé  les  membres  des  commissions  d'artillerie  et  des 
peasioDs  : 

Artillerie  :  NM.  le  chef  de  l'arme,  rinstnicteur  en  chef,  le  chef  de  la  section 
technique,  le  secrétaire  du  bureau  d'artillerie  et  MM.  les  lieutenants- colonels  Pac- 
caud,  a  Lausanne,  et  Huber,  à  Riesbach;  le  major  Uebbel,  à  St-Gall,  et  capitaine 
Ville,  à  Thoune. 

Pensions  :  MM.  les  colonels  Zieffler,  à  Berne,  Schnyder,  à  Berne,  Delarageaz, 
H.L.,  à  Lausanne,  Arnold,  à  Alton,  et  de  Buren,  à  Berne. 


Le  Conseil  fédéral,  dans  sa  séance  dn  85  courant,  a  nommé  commandants  de  ré- 
giments d'infanterie  de  landwehr  MM.  les  officiers  suivants  : 

Régiment  5,  major  Alols  Diodati,  à  Genève*  8,  comm.  A.  Morel,  à  Corsémonl; 
9,  lieut.-col.  H.  Hug,  à  Coire;  11,  comm.  H.  Korber,  à  Berne;  lî,  comm.  W.  Brun- 
oer,  à  Berne;  13,  comm.  A.  Lûscher,  à  Langenthal;  15,  comm.  F.  Essermann,  à 
Lncerae;  46,  comm.  N.  Rûtschi,  à  Lucerne;  47.  comm.  J.  Blâsi,  à  Lausanne; 
18,  comm.  W.  Dietschi,  à  Bàle;  21,  major  R.  Neher,  à  SchafThouse;  22,  comm. 
II.  Fien,  à  Kûasnacht;  23,  comm.  H.  Krauer, à  Zurich;  24,  comm.  J.  Huber,  à 
Hansen;  25.  comm.  H.  Hâberii,  à  Weinfelden;  26,  comm.  J.  Bobrer,  à  Buchs,  et 
27,  comm.  J.  fnhelder,  à  Ebnat. 

Ces  officiers  sont  tous  promus  au  grade  de  lieutenant-colonel. 


N.  le  capitaine  Lonis  Jotterend,  à  Bière,  est  nommé  à  la  place  de  directeur  du 
dépôt  fédéral  de  matériel  de  guerre  à  Bière,  place  devenue  vacante  par  suite  de 
démission. 


Italie.  Le  ministéro  Hinghetti,  frappé  par  deux  votes  successifs  de  la  Chambre 
des  députés,  ayant  donné  sa  démission,  le  roi  Victor-Emmanuel  a  chargé  M. 
Depretis  de  former  un  nouveau  miuisièie,  qui  a  été  composé  comme  suit  : 


-  m  - 

Pri-Hitence  cl  llnanc<.-ï^,  H.  Deprolis;  sITHiri-s  élrang^res,  M.  Melffiari,  nmbeft- 
sadei^r  h  Berne;  iniérieiir,  M.  Nicolera;  guerre,  lieuleuant  -  général  l»uiB 
Hezzacapo  ;  justice,  M  Mancîni;  travaux  publics,  H  Zaïiarddli;  instruclîon 
publique,  H  Coppino;  irnrine,  amiral  Brin;  agricuîiiire  et  commerce,  M.  Mnjo- 
rana  ColatabUno. 

Si  nous  regrettons  de  voir  M  Melegari  qiiitier  noire  pays,  a»  un  long  séjour, 
d'jbord  comme  rériij^ié  poliiii|ue  el  professeur  à  l'Académie  de  Lausanne,  lui 
avait  conquis  l'eslimc  ei  le  respect  de  lous  ses  aletilour».  ainsi  que  l'afleclion 
dévouée  de  ceux  qui  eurent  l'occasion  iJ'euireienir  des  relations  personnelles  avec 
lui,  nous  sommes  heureux  que  ce  soit  pour  rcvAiir  un  [loste  plus  digne  île  ses 
liauts  talonls  comme  homme  d'Kini,  el  où  il  sera,  par  sa  pnrruiie  afTabilitè,  un 
nouveau  et  précieux  lien  d'nmilié  entre  l'Italie  et  la  Suisse. 

Nous  saluons  ■'gaiement  avec  plaisir  l'entrée  h  ee  ministère  d'autres  vétérans 
distingués  des  luttes  de  l'indépendance  et  de  riiuilé  de  l'Italie,  notamment  du 
général  Hezzaciipo,  ilonl  la  nomination  ne  pourra  manquer  d'Être  bien  accueillie 
par  l'aimée. 

Neuchfttel.  —  La  ffie  cantonale  des  omciers  neuchAlelalr  aura  lieu  au  Locle 
daos  le  courant  du  mois  d'aofll  prochain.  I.e  Comité  central  est  aînaî  composé:  ^ 
H.  Charles  Mosset,  capitaine  d'infanterie,  président; 
M.  Kdouard  Rugnenin,  1"  lieulenant  de  carabiniers,  vice-présideol  ; 
M.  Numa  Sandoz,  i»  lieutenant  d'infanterie,  secrétaire; 
M.  Albert  Thévenaz,  l»"  lieutenant  d'infanterie,  caissier  ; 
H.  Louis  Luti,  1*'  lieutenant  d'infanterie. 


H.  Justin  Palhe^r,  1°'  lieutenant  d'infanterie,  assesseur. 

—  H.  le  capitaine  Hever-Perrin,  employé  à  l'arsenal  de  Colombier,  est  nommé 
intendant  de  cet  arsenal,  en  remplacement  de  H.  te  lieut. -colonel  ^cc,  démis- 
sionnaire. Les  fonctions  d'intendant  comprendront  dorénavant  la  comptabilité  de 
cet  établissement. 

7aud.  —  Les  ofTiciers  ci-après  ont  été  répartis  par  le  Département  militaire 
M  les  unités  d'infanterie  d'élite  anivantes  : 
Carabiniers. 


Compagnie  n"  2.  MM.  Vemet,  A.,  lient.,  i  Coinsins;  Ramolel,  A.,  lient.,  i  Orbe, 

^mpDgnie  n»  H.  MH.  Despland,  L.,  lient.,  à  Cossonay;  Joyet,  J.,  lient.,  t  Cos- 

lay. 

>impagrnie  n>  i.  MUI.  Favrod-Conne,  Ch.,  lient ,  à  CbAleau-d'Œi;  fîorial,  L., 

II.,  ù  Cully. 

totaillon  D"  1.  —  Compagnie  n"  1.  M.  Bonion,  A.,  lient.,  iConouy.  N*i, 

Ëcoirey,  G  ,  lient.,  &  Cossonay. 

latiilloD  n«  2.  -  Compagnie  n»  S.  H.  Booion,  G  ,  lient.,  à  Coasonay,  H.  Krae- 

r,  S.,  lient.,  k  Morges. 

lataillon  n<>  4.  —  Compagnie  n°  1.  H.  Jaccard,  L. -P.,  lient.,  i  Sainte-Croix. 

1.  M.  Mellet,  P.,  i»  tieut.,  I,  Oron.  N>  4.  M.  Koulel,  H.-S.,  lient.,  A  Hiisy. 

ktaillon  n°  5.  —  Compagnie  n"  t.  M.  Benoit,  A.,  lient.,  A  Houdon  ;  Id.  M.  Pw- 

!t,J.-S..lieul.,  A  Corcelles-lc-Joral.  N»  3.  H.  Jalon,  A.,  lieut.,  A  Villan-Mendrai. 

i.  M.  Rossât, -Ulysse,  lient.,  k  Granges. 

Jaiaillon  n°  6.  —  Compagnie  n»  1 .   M.   Serei,  Jn-Js.,  lient.,  A  Maracon.  N»  1. 

Hontandon,  E,,  lient.,  à  Sle-Croii.  N"  3.  H.  Bomand,  S«  lient.,  à  Ste-Croîx. 

tataillon  n»  T.  —  Compagnie  n»  i.  M.  Fomej,  Ch.,  lient.,  &  Oucby. 

Sataillon  n"  8.  —  Compagnie  n°  1.  H.  Grenier,  W.,  lient.,  &  LausuDe.  N"  i, 

Lederrey,  L.,  lieut.,  à  Grandvaux. 

Bataillon  n^  9  —  Compagnie  u»  1.  H.  Perrochon,  L.,  lient.,  â  Lausanne.  N»  3. 

Lederrey,  C,  lient.,  A  Puidoux. 

Ut;.')ANME    —   mPRlMEKiE  TACHE,  CirÉ-DEnRIÈRE,  3. 


Supplément  à  la  Revue  militaire  Buù$e. 
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Extrait  des  délibérations  du  Conseil  fédéral. 


(Du  1"  mars  1876.) 

I«  Uonseil  fédéral  a  Dommé  ioatructeura  de  l'infoot«rie,  du 
gùuie  et  lies  troupes  sanitaires,  ^ut  la  période  alLint  du  1"'  iivril 
1876  an  31  mars  1879  : 

Â.  Infanterie. 
Instructeur  en  chef: 
M.  Stocker,  Abraham,  colonel,  ù  Lncerne.  * 

Instructeur  du  tir  : 
H.  (le  Mecbel,  Hitna,  major,  h  BAIe. 

Instructeurs  d'arrondifisement  : 
M.  Coutau,  Sigismond,  major,  k  QenËve. 

>  de  Salis,  Jacques,  colonel,  à  Jenins. 

•  Walther,  Albert,  commandant,  à  Berne. 

>  Budolf,  Â.,  lieutenant-colonel,  à  Lucernc. 

>  Stadier,  A.,  colonel,  à  Zurich. 

•  Bollinger,  Henri,  lienten an t- colonel,  à  Schafibousti. 
■    [aler,  Jean,  commandant,  à  Kalt«nbach. 

>  Wieland,  Henri,  colonel,  à  B&le. 

Instractenre  de  1'^  classe: 
H.  David,  Constant,  major,  à  Oorrevon. 

•  de  CrooMu,  William,  major,  h,  Lausanne. 

•  Kicklj,  Joseph,  major,  à  Berne. 

•  Thalraann,  Joseph,  lieutenant- colonel,  h  Ijucerne. 

>  Oraf,  Henri,  commandant,  ^  Zurich. 

>  Benz,  Â.,  commandant,  &  St.  Oall. 


■  I»fc.^<"  <  ■   . 
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M.  Colombi,  Ënrico,  capitaine,  &  Bellinzone. 
Scherz,  Alired,  major,  à  Berne. 
Jecker,  Conrad,  lieutenant-colonel,  à  Soleure. 
Isler,  Pierre,  capitaine,  à  Kaltenbach. 
Imfeld,  Charles,  major,  à  Laceme. 
HungerbUhler,  Hugo,  capitaine,  à  St.  Gall. 
Suter,  Charles,  major,  à  B&le  (provisoire). 
Pedevilla,  Francesco,  lieutenant- colonel,  à  Lugano. 
Ëpp,  Dominique,  commandant,  à  Altorf. 
Veillon,  Louis,  capitaine,  à  SchafiPhouse. 
Bourgoz,  David,  capitaine,  à  Lausanne* 
de  Reding-Biberegg,  lieutenant-colonel,  h  Schwyz. 
Keller,  Théodore,  premier  lieutenant,  à  Zofingue. 

Instructeurs  de  2"*  classe. 

M.  Jaquet,  Louis,  major,  à  Lausanne. 
Kern,  Eugène,  capitaine,  à  Fribourg. 
Berchten,  Alfred,  capitaine,  à  Berne. 
Rott,  Alfred,  capitaine,  à  Berne. 
Elgger,  Charles,  major,  à  Luceme. 
Brunner,  Ferdinand,  major,  à  St.sFiden. 
Beckert,  Charles,  capitaine,  à  Aarau, 
Relier,  J.,  commandant,  à  Schleitheim. 
Fritschi,  Jean,  capitaine,  à  Thalweil. 
Boost,  Henri,  capitaine,  à  Beringen. 
Anrig,  Jean -Antoine,  capitaine,  à  Sargans. 
Dotta,  Camille,  commandant,  à  Airolo. 
Sprecher,  Pierre,  commandant,  à  Filisur. 
Gambazzi,  Giovanni,  major,  à  Lugano. 
Favre,  Louis,  major,  à  Thierrens. 
Liardon,  Henri,  capitaine,  à  Lausanne. 
Bernej,  Albert,  capitaine,  à  Lausanne. 
Dupuis,  François,  capitaine,  à  Morges. 
Champion,  G.,  capitaine,  à  Berne. 
Rey,  Basile,  capitaine,  à  Colombier. 
Jolissaint,  Paul,  major,  à  Bressaucourt. 
Gaudard,  Frédéric,  capitaine,  à  Berne. 
Schneider,  F.,  premier  lieutenant,  à  Berne. 
Feuz,  J.,  premier  lieutenant,  à  Berne. 
Burkhalter,  Arnold,  premier  lieutenant,  à  Berne. 
Habermacher,  Laurent,  capitaine,  à  Luceme. 
Studer,  Emile,  premier  lieutenant,  à  Berne. 
Fluri,  Victor,  capitaine,  à  Soleure. 
Millier,  Christian,  capitaine,  à  Liestal. 


M.  Solenthaler,  Conrad,  premier  lieutenant,  à  Hérisau. 
Hôrier,  François,  capitaine,  à  Teufen. 
Haaser,  J.,  capitaine,  à  St.-Gall. 
Andreazzi,  Ëmilio,  capitaine,  à  Lugano. 
Oarbald,  Jean,  capitaine,  à  Kttbli». 
Rej,  Louis,  lieutenant,  à  Genève. 
SchaUer,  Joseph,  capitaine,  à  NeuchAtel. 
Kting,  Gaspard,  premier  lieutenant,  à  Lucerne. 
Probst,  Edouard,  premier  lientcnant,  à  Berne. 
Wahr,  Rodolphe,  premier  lieutenant,  à  Aarau. 
Huber,  Jean,  premier  lieutenant,  à  Ëinsiedeln. 
Boost,  Bernard,  premier  lieutenant,  à  Beringen. 
Jeannerat,  Amédée,  lieutenant,  à  Berne. 
Horber,  capitaine,  h  Weiem  près  Aadorf. 
Schmid,  Louis,  capitaine,  à  Kreuzlingen. 
Ribi,  Lebrecht,  lieutenant,  à  Andweil. 
Oderbolz,  Conrad,  premier  lieutenant,  de  Wagonhuusen. 
Christoflfel,  J.-B.,  capitaine,  à  Trins. 
Wissen,  F.,  capitaine,  à  Naters. 
Venezia,  Francesco,  lieutenant,  à  Sessa. 
Morand,  Valentin,  capitaine,  à  Martigny. 
Willemin,  Gustave,  lieutenant,  à  Genève. 
Bourgeois,  Chrétien,  lieutenant,  à  Lausanne. 
Jungo,  Nicolas,  lieutenant,  à  Fribourg  (provisoire). 
Crelier,  Victor,  lieutenant,  à  Berne. 
Sonier,  Auguste,  lieutenant,  à  Berne. 
Knens,  Jean,  lieutenant,  à  Berne. 
Hubler,  Gottfried,  lieutenant,  à  Beruo  (provisoire). 
Probst,  Emile,  lieutenant,  à  Berne. 
Furrer,  Albert,  lieutenant,  à  Berné. 
Kraner,  H.,  capitaine,  à  Lucerne. 
Jnrt,  Gaspard,  premier  lieutenant,  k  Lucerne. 
Wassmer,  Gottlieb,  lieutenant,  à  Aarau. 
Saladin,  J.,  lieutenant,  à  Bftle. 
Banmer,  Oscar,  instructeur,  à  Rheinfolden. 
Maurer,  Henri,  premier  lieutenant,  à  Aarbourg  (proviboiru). 
Lienert,  Meinrad,  capitaine,  à  Ëinsiedeln. 
Schweizer,  Mathias,  lieutenant,  à  Stallikon. 
Wolfer,  J.,  lieutenant  à  Volketswjl. 
Keller,  Conrad,  lieutenant,  à  Altstfitten. 
Fehr,  Jean,  lieutenant,  à  Berg. 
Pfeiffer,  Gaspard,  major,  à  Mollis. 
Brunner,  Jean,  premier  lieutenant,  ii  Kubli». 
Janch,  Edonai*d,  lieutenant,  à  Beliinzonc. 
Knnz,  Charles,  lieutenant,  à  Orbe.j 
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M.  luioWr^t^g,  U.,  prvmivr  lieQt«*niàiit,  k  lierzogeol>iirb«a«. 
>    Lcni,  Tbtfotlore,  proinior  lieutenant,  a  l)i6gtou. 

•  <tuUwilIer.  Eueniie,  premier  lieutenant,  a  Thi*rwyl 

•  ^llig,  Auguttte,  capitaine,  à  St.  (sali. 

»    Keller,  (tabpard,  lien  tenant,  a  DieMenbofeo. 
Ueerli,  C,  lieuteniint,  a  8u  Ciall. 

Aide-in»tructeurh. 

1.  iQtftructeani*troni|iett«tf. 

M.  IfcMuohet,  Kojile,  a  Yverdon. 
Aeby,  Jacquen,  à  Fribourg. 
liniAnd,  J4>Hepb,  a  Ilenie. 
Kniich,  Fredérir,  à  Aarau. 
Stt*iner,  I)tiinini(|ue,  a  Scbwjz. 
U'itucher,  Ferdinand,  k  Lui*vnie. 
Kjffi*!,  J.-J.,  à  Zuricb. 
MOller,  C,  «  (Serlikon. 

2.  Iniitructear*H-tamb«)uri>. 

M.  Dutuit,  J.-^.,  «  Moudon. 
»    llanly.  Ignare,  a  Ftil»ourg 

•  lloler,  J«nin,  a   iWrno. 

,  •  Lui^mauer,  IMrirb,  a  Lutrrar. 

•  Hiuler,  i.'barlofi,  a  M^UIeni  (pniviMurr) 

•  Mr^er,  Han«,  a  S-hlritbeim. 

•  Hug,  Inn<>r<ent,  «  T(»M 

•  i*dijtM:beni,  .!.•(}.,  m  FflK'f» 


ln*>tnictrQr  en  <h"f  : 
M.  >«  buin«u  ber«  Fr«*b*ii  ,  i«iin«*I,  a  ^  inii*«Ai  I 

In^trmtoari»  d-    1"  iU*jm-  : 

M    Mrim- k(*.  Ad*4|»b«\  uui  t,  a  ÎCur.' h 
t'ne  \ùért  VAidialr. 

Ill*tri4'  tr  lf«    «U*    II*    clte*« 

II.  Fin«ti«rYi.4l  I.  "«iniii*!    t4|•:^i.^.i .  «  .*«'.  .. 

•    U«M*^1,     \.,   A     \trn  b«*»    f  »  'U«*  Ifiurot    •  »a*    n<'r<i  trorl 
»    l*tQO*i.   l*a.il,  iii-'«tro.4ttt  du   »;«  n;< .    i    I^  nk   (po>%.-  •  r«  i 
Tne  plart  vacante. 


Aides- instructeurs  : 

M.  Rarapoldi,  Carlo,  lieutenant,  à  Mendrisio  (provisoire). 
>   Matbjs,  Gottfried,  pontonnier,  à  liremgarten  (provisoire). 
»   Desponds,  Louis,  sapeur,  à  Berne  (provisoire). 


C.  Troupes  sanitaires. 

Instructeur  en  chef: 
M.  Ruepp,  Trangott,  lieutenant- colonel,  à  Sarmenstorf. 

Instructeurs  de  I'*  classe  : 

M.  651dlin,  Robert,  lieutenant-colonel,  à  Lucerne. 

*  Pasquier,  D%  premier  lieutenant,  à  Bulle. 
Tne  place  vacante. 

Instructeurs  de  II**  classe  : 

M.  Witschi,  Christian,  à  Berne. 

*  Bfirgisser,  Henri,  à  Bremgarten  (actuellement  sous-instructeur) 

*  Halter,  J.,  à  St-Gall. 

»   BlOech,  Joseph,  sergent,  à  Lucernu. 
Fno  place  vacante. 


(Du  3  mars  1876.) 

Ont  été  élus  par  le  Conseil  fédéral  comme  instructeurs  de  ca- 
valerie et  d*artillerie  pour  la  période  allant  du  \"  avril  1876  au 
31   mars  1879: 

I.  Cavalerie. 

Instructeur  en  chef: 
M.  Zollweger,  Oscar,  lieutenant- colonel,  à  Praucnteld. 

Instructeurs  de  I'«  classe  : 

M    MQller,  Christian,  lieutenant-colonel,  à  Lucerno. 

•  Kdhne,  Rodolphe,  major,  à  Benkon. 

^   Scbmid,  Arnold,  major,  à  Winterthour. 

•  Davall,  Emile,  major,  k  l^me. 
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Instructeurs  de  II*  classe: 


M.  de  Surj,  Oscar,  major,  à  Soleuro. 
»  Bisold,  Edouard,  major,  à  Berne. 
»  Fischer,  Hermann,  capitaine,  à  Aarau  (provisoire). 
»  Moilliet,  George,  premier  lieutenant,  à  Genève. 

>  Hemmann,  Théodore,  premier  lieutenant,  à  Lenzbourg. 
»  de  Cerjat,  Henri,  premier  lieutenant,  à  Lausanne. 

>  Btthler,  J.-J.,  premier  lieutenant,  à  WoUishofen. 
»  Pietzger,  Hermann,  lieutenant,  à  Luceme. 

»  Bernard,  premier  lieutenant,  à  Berne. 
Trois  places  vacantes. 

Âides-iustrncteurs  : 

M.  Meyer,  Rodolphe,  adjudant,  à  Adentschwyl. 
»  Feusi,  Hermann,  adjudant,  à  Rapi)ersweil. 


II.  Artillerie. 

Instructeur  en  chef: 
M.  Bieuler,  Hermann,  colonel,  à  Zurich. 

Secrétaire  : 
M.  Fuchs,  Victor,  à  Thoune. 

Instructeurs  de  I'*  classe: 

M.  de  Vallière,  Théodore,  colonel,  à  Lausanne. 
Trois  places  vacantes. 

Instructeurs  de  II*  classe: 

M.  de  Perrot,  Louis,  colonel,  à  Neuchàtel. 

»  Schumacher,  Arnold,  major,  à  Berne. 

>  Wirz,  Grotthold,  major,  à  SchÔfbland. 

»  Hebbel,  Otto,  major,  à  St-Qall. 

»  Fornerod,  Auguste,  major,  à  Zurich. 

»  Gœtz,  François,  capitaine,  à  Genève. 

»  Willi,  Ulrich,  capitaine,  à  Thoune. 

»  Bruppacher,  Maurice,  major,  à  Wintorthour. 

»  Bftumlin,  Gottlieb,  capitaine,  à  Rothenhuusen. 

>>  Vigier,  Ferdinand,  capitaine,  à  Soleure. 

»  Pagan,  premier  lieutenant,  à  Genève. 

»  Carbonniôre,  lieutenant,  à  Neuch&tel. 


M.  de  Sonnenberg,  lieutenant»  à  Lucerne. 
>  Bernardoni,  Giov.,   lieutenant,  a  Bellinzone  (oetaellement  sous- 

inetmctear). 
*  Stader,   Gottlieb,  premier   lieutenant,   à  Thoune  (actuellement 
lious-instrncteur) . 

Aides-instructeuro  : 

M.  Uiestand,  J.-J.,  adjudant,  à  Wndensweil. 
»  Bertschmann,  Adolphe,  à  Bettingen. 


»  Gammenthaler,  Jules,  à  Frauenfeld. 

»  Oaesmann,  Jean,  à  Riedt  (Zttrich). 

»  L'£plattenier,  David-Louis,  à  Neucb&teJ. 

>  Weber,  Pierre,  h  Saas.  * 
»  Jenny,  Henri,  à  Hauptweil. 

»  Mejer,  Abram,  à  Thoune. 

»  Mejer,  Frédéric,  à  Thoune. 

»  Kopp,  Adolphe,à  Oberfrick. 

»  Berdbtold.  Gustave,  à  Uster. 

»  Bftr,  Rodolphe,  à  Winterthour,  instructeur-trompettes. 

>  Pittet,  Jeun-Louis,  à  Lausanne,  > 

>  Falb,  Alfred,  à  Thoune,  » 
Cinq  places  vacantes. 


(Du  6  mars  1876.) 

Le  Conseil  fédéral  a  nommé  M.  de  Steiger,  de  Berne,  capi- 
taine d*artillerie,  actuellement  intendant  de  Tarsenal  du  Canton  de 
Berne,  chef  de  la  section  administrative  de  Tadministration  fédé- 
rale dn  matériel  de  guerre. 


(Du  10  mars  1876.) 

Le  Conseil  fédéral  a  nommé  officiers  des  troupes  d'adminis- 
tration : 

I.  Premiers  lieutenatUs. 

M.  Amsler,  Samuel,  à  Sienne,  actuell.  premier  lieuten.  d*infanterie. 

>  Bolens,  Henri,  à  Zofingue,        >  >  > 

>  Senn,  Hans,  à  Zofingue,  >  »  > 

>  Knnx,  Théodore,  à  Berne,  >  >  » 

>  Schflpbach,  Ad.,  à  Berne,  >  »  » 

•  Prince,  Georges,  à  Neuch&tel,    actuellement  premier  lieni^enaut 
de  carabiniers. 
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IL  Lieutenants, 


M.  Gonet,  Alexandre,  à  Lausanne,  actuell.    lieutenant  d'in^terie. 
»  Giesker,  Albert,  à  Zurich,  »  »  > 

»  BQsch,  Eugène,  à  Lichtensteig,         »  »  » 

'  Bell,  Edouard,  à  Kriens,  actuell.  lieutenant  de  carabiniers. 

»  Siegwart,  Ferdinand  à  Kttssnacbt,  »  »  » 

»  Zweifel,  Nicolas,  à  Sirnach,  »  »  » 

»  Mttller,  fîobert,  à  Emmenbrtlck,  actuell.  lieutenant  d'infanterit-. 
»  Lehner,  David,  à  Baden,  »  »  » 

»  Stettler,  Rodolphe,  à  Berne,  »  »  » 

»  Bourgoz,  Isaac,  à  Berthoud,  actuellement  fourrier  de  fusiliers. 

>  Siegiried,  C,  à  Zurich,  actuellement  fusilier. 
»  Mësch,  H.,  à  Btlbler,  fourrier  d^artillerie. 

»  Suter,  Hermann,  à  Berne,  actuell.  sergent  sanitaire. 

>  Lindt,  Rodolphe,  à  Berne,  actuell.  fusilier. 

»  Diener,  Oscar,  à  Winterthour,  actuell.  fusilier. 
»  Tritten,  Erueste,  à  Berne,  actuell.  fourrier  d^état-major. 
»  Leuenberger,  J.-U.,  à  Langnau,  fourrier  d^administration. 
»  Humbert,  Emeste,  à  Genève,  actuell.  caporal  d^infanterie. 

>  Zellweger,  Emeste,  à  Gais,  actuell.  fourrier  de  carabiniers. 
»  Danuser,  Paul  à  Coire,  actuell.  fourrier  d'état- major. 

»  Fieury,  Albert,  à  Porrentruy,  actuell.  fourrier  d'ôtat-major. 
»  Mttnch,  Arnold,  à  Genève,  actuell.  caporal  d^infiuiierie. 
»  Georg,  Charles,  à  Genève,  actuell.  sergent-major  d'infanterie. 
»  Zinggeler,  Adolphe,  à  W&densweil,  actuell.  dragon. 

>  Bemet,  Nicolas,  à  Romont,  actuell.  fourrier  d'état-major. 
»  Hauser,  Alphonse,  à  Coire,         »  »  » 

»  Albin,  Jean,  à  Coire,  »  »  » 

>  Deschwanden,  A.,  à  Stanz,  actuell.  fourrier  de  carabiniers. 

>  EHlin,  Antoine,  à  Lenk,  actuell.  fourrier  d'infanterie. 


M.  Walter  Baader,  à  Gelterkinden  (Bâ.le-Campagne),  a  été 
nommé  lieutenant  de  la  colonne  de  parc  d'élite  n^  10  de  la  V* 
division. 
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rindemnité  de  fourrage  (Fin).  —  Encore  la  loi  de  taxe  d'exemp- 
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France.  ^  Le  train  d'armée.  —  Société  militaire  fédérale  des 
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Traitement  des  fonctionnaires  militaires  et  indemnité  de  fourrage 

/Message  du  Conseil  fédéral  à  la  haute  Assemblée  fédérale  du  25  février  iS76.) 

(Fin.) 

Quanl  aux  établissements  placés  sous  les  ordres  de  la  section  technique,  nous 
n'avon^  rien  de  plus  à  dire  à  leur  égard. 

La  gestion  de  la  section  administrative  a  pris  une  importance  beaucoup  plus 
grande  depuis  rentrée  en  vigueur  de  la  nouvelle  organisation  militaire;  cette 
branche  d'administration  s'étendra  encore  davantage  avec  le  temps.  11  est  indis- 
pensable que  nous  ayons  un  étal  exact  et  complet  des  approvisionnements  ainsi 
que  de  la  dislocation  de  nos  approvisionnements  de  guerre  de  tout  genre;  le  tra- 
vail qui  consiste  à  pourvoir  les  nombreux  cours  d'instruction  du  matériel  néces- 
saire est  également  pénible  et  plus  étendu.  En  conséquence,  il  est  nécessaire  que 
le  bureau  central  de  la  section  administrative  soit  convenablement  institué  et  pourvu 
du  peraonnel  d'employés  indispensable. 

La  plaee  d'armes  do  Thoune  ne  peut  plus  se  passer  d'un  dépôt  de  matériel  de 
guerre  d'une  grande  étendue  ;  c'est  pourquoi  l'administration  spéciale  qui  y  est 
étabKe  doit  continuer  d'exister.  Nous  avons  donné  plus  haut  les  détails  plus  cir- 
constanciés concernant  le  dépôt  des  munitions;  nous  n'avons  plus  qu'à  ajouter  que 
1*00  se  propose  de  rendre  plus  intimes  les  rapports  qui  existent  déjà  entre  les  bu- 
reaux des  munitions  et  du  dépôt  du  matériel,  afin  de  faciliter  l'aide  réciproque 
qu'ils  doivent  se  prêter. 

L'institution  des  contrôleurs  d'armes  des  divisions,  quoique  n'existant  que  de* 
pais  peu,  a  été  reconnue  comme  très  nécessaire.  Les  inspections  particulières  des 
armes,  prévues  par  la  loi,  ainsi  que  celles  qui  doivent  avoir  lieu  pendant  les  cours 
d'instruction,  occupent  les  contrôleurs  à  peu  près  toute  l'année. 

Rien  ne  s'oppose,  du  reste,  à  ce  qu'ils  soient  employés  temporairement  comme 
aides  au  contrôle  des  nouvelles  armes,  car  leurs  capacités  ne  pourraient  qu'y  ga- 
gner pour  la  tâche  proprement  dite  qui  leur  incombe. 

Le  commissariat  des  guerres  doit,  suivant  nos  propositions,  être  convenable- 
ment réorganisé.  Quoique  peu  importante,  la  désignation  de  chef  du  bureau  de  la 
correspondance  au  lieu  de  chef  du  bureau  des  ex|)éditions,  donnée  au  second  fonc- 
lionnairedu  commissariat  des  guerres  central,  a  paru  plus  conforme  aux  circons- 
tances. L'administration  et  l'expédition  des  imprimés  (règlements,  formulaires, 
etc.)  a  pris  une  telle  extension  qu'un  fonctionnaire  nommé  et  rétribué  comme 
réviseur  a  dfi,  depuis  longtemps  déjà,  consacrer  exclusivement  son  temps  à  cette 
branche  spéciale  de  l'administration  et  ne  peut  presque  plus  sufTire  seul  mainlo- 
naot  à  ce  travail.  Il  nous  parait  que  la  place  actuelle,  dont  l'importance  est  évi- 
dente, devrait  être  créée  légalement  et  rétribuée  en  conséaucnce.  Il  y  aurait 
d^ailleurs  d'autant  moins  d'inconvénienU  à  le  faire  que  cette  place  est  déjà  prévue 
4sDS  la  loi  sur  les  traiteroente  de  1873.  Il  en  est  exactement  de  même  avec  la 
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régislrature  comme  de  Tadminisiration  des  imprimés.  Nous  n^avôns  sans  doute 
pas  besoin  de  démontrer  davantage  qu'une  régistrature  soignée  de  toutes  les  affai- 
res et  de  tous  les  actes  que  le  commissariat  des  guerres  central  est  appelé  h  traiter 
est  indispensable.  Jusqu*à  présent  elle  a  été  confiée  aux  soins  du  commis  le  mieux 
rétribué;  mais  ce  travail  a  tellement  augmenté  et  exige  une  habitude  et  une  exac- 
titude telles  que,  comme  pour  d'autres  branches  de  Fadministration  fédérale,  il  y 
a  lieu  de  créer  ici  un  emploi  spécial. 

Nous  ne  proposons  pas  de  changement  aux  fonctions  de  la  régie  des  chevaux, 
parce  que  la  question  de  savoir  comment  Tarticle  183  de  Torganisation  militaire 
doit  être  exécuté,  a  besoin  d'être  examinée  plus  mûrement.  Suivant  la  solution 
qui  y  sera  donnée,  les  fonctions  de  cet  établissement  pourront  également  faire 
Tobjet  de  changements. 

La  composition  du  personnel  d'instruction  des  différentes  armes  est  indiquée 
par  l'organisation  militaire.  Le  chiffre  des  instructeurs  de  chaque  catégorie  est  fixé 
suivant  les  besoins  par  le  budget  annuel. 

La  loi  militaire  (article  130)  prévoit  des  instructeurs  particuliers  pour  l'ensei- 
gnement spécial  des  officiers  vétérinaires;  en  revanche,  la  loi  parle  bien  de  l'ins- 
truction des  troupes  d'administration  (articles  431-133),  mais  non  d'instructeurs 
permanents. 

Si  nous  ne  vous  proposons  pas  de  faire  figurer  dans  la  loi  sur  les  traitements 
des  instructeurs  particuliers  pour  le  service  vétérinaire  et  d'administration,  cela 
tient  à  ce  qu'il  nous  parait  nécessaire  de  faire  encore  un  peu  plus  d'expériences 
sur  cette  partie  de  l'instruction  militaire  et  du  personnel  d'instruction  nécessaire  à 
cet  effet,  afin  que,  basées  sur  ces  expériences,  les  places  nécessaires  puissent  être 
créées  légalement  plus  tard.  En  attendant,  les  places  provisoires  peuvent  être  au- 
torisées par  le  budget. 

Nous  croyons  pouvoir  nous  borner  h  un  court  résumé  sur  les  chiffres  des  trai- 
tements proposés.  La  loi  sur  les  traitements  du  2  août  1873  et  le  budget  pour 
l'année  1876  nous  fournissent,  sous  ce  rapport,  les  meilleurs  points  de  comparai- 
son. Pour  se  rendre  compte  de  la  portée  de  nos  propositions,  nous  ajoutons  au 
présent  message  un  tableau  qui  facilitera  la  comparaison  entre  les  anciens  et  les 
nouveaux  traitements  proposés 

En  nous  référant  à  ce  tableau,  nous  n'aborderons  ici  que  quelques  points  de  vue 
généraux. 

U  où  le  système  des  chiffres  minima  et  maxima  nous  a  paru  admissible,  nous 
les  avons  maintenus  ou  fixés  à  nouveau. 

Là  où  vis-i-vis  du  budget  pour  1876,  l'augmentation  d'un  traitement  nous  a 
paru  nécessaire,  nous  avons  cru  devoir  nous  arrêter  aux  limites  les  plus  modérées 
possible. 

Comme  fonctionnaires  permanents  ayant  leur  siège  à  Berne,  les  chefs  d'armes 
doivent  être  rétribués  de  telle  sorte  que  l'on  puisse  disposer  de  tout  leur  temps. 
Ils  sont  tous  surchargés  de  travail.  L'importance  des  fonctions  qui  leur  sont  con- 
fiées doit  être  prise  en  juste  considération.  Les  chiffres  proposés,  dans  lesquels 
celui  surtout  du  chef  d'arme  de  la  cavalerie  est  compris,  sont  le  résultat  de  ces 
considérations. 

L'auditeur  en  chef  insiste  pour  qu'au  moyen  de  son  traitement  il  puisse  au 
moins  rétribuer  un  secrétaire.  Nous  proposons  fr.  1000  parce  que  nous  ne  som- 
mes pas  certain  qu'un  secrétaire  serait  suffisamment  occupé  toute  l'année. 

Il  nous  parait  équitable  de  placer  sur  le  même  pied  les  directeurs  des  trois  éta- 
blissements militaires  fédéraux  ;  fabrique  d'armes,  laboratoire  et  atelier  de  cons- 
truction ;  cette  mesure  est  complètement  justifiée  par  la  manière  dont  ces  places  • 
sont  remplies  actuellement. 

Nous  proposons  de  rétribuer  les  instructeurs  chefs  de  l'infanterie  et  de  l'artille- 
rie sur  le  même  pied  entre  eux  que  le  sont  leurs  chefs  d'armes,  et  de  rétribuer 
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les  Instructeurs  chefs  du  génie,  de  la  cavalerie  et  du  service  de  santé  comme  les 
instructeurs  d'arrondissement  de  Tinfanterie. 

Le  lait  c|ue  les  instructeurs  de  I'*  et  de  II*  classe  de  Tarlillerie  et  de  la  cavale- 
rie sont  traités  sur  le  môme  pied  entre  eux,  mais  un  peu  plus  favorablement  que 
les  instructeurs  des  classes  correspoi:danles  des  autres  armes,  se  justifie  par 
la  circonstance  qu'ils  doivent  fournir  eux-mêmes  leurs  chevaux  et  faire  le  service 
monté. 

L'organisation  militaire  ne  connaît  plus  de  sous-iostrucleurs,  mais  elle  n'exclut 
cependant  pas  les  sous-officiers  des  places  d'instructeurs  de  II*  classe.  En  tous 
cas,  il  ne  serait  ni  pratique,  ni  économique  de  transférer,  par  exemple,  dans  une 
autre  position  les  instructeurs  actuellement  employés  dans  Tartillerie  avec  le  grade 
de  sous-oflBcier.  C'est  pourquoi  nous  les  classons,  comme  les  instructeurs  trom- 
pettes et  tambours,  dans  la  catégorie  des  aides-instructeurs  et  fixons  leur  traite- 
ment en  conséquence,  mais  il  va  sans  dire  que  toute  indemnité  d'habillement, 
d'^ipement  de  cheval,  etc.,  est  supprimée. 

Quant  aux  articles  2  et  3  de  notre  projet  do  loi,  nous  ajoutons  les  explications 
suivantes  : 

A  l'exception  du  chef  d'arme  de  l'infanterie,  qui  a  été  traité  comme  les  autres 
fonctionnaires,  les  chefs  d'armes  ont  perçu  jusqu'à  présent,  pour  leurs  inspections, 
la  solde  de  leur  grade  pour  les  jours  de  service  et  de  voyage,  plus  l'indemnité  de 
route  et  celle  de  transport  du  cheval  et  du  domestique.  Comme  les  chefs  d'armes 
sont  maintenant  devenus  des  fonctionnaires  permanents  de  l'administration  cen- 
trale, nous  nous  proposons  de  les  indemniser  en  conséquence  à  l'avenir  pour  les 
voyages  de  service  oe  tout  genre  qu'ils  seront  appelés  à  faire  en  dehors  de  leur 
si^  officiel. 

Les  bonifications  payées  aux  instructeurs  et  aux  contrôleurs  d'armes  des  divi- 
sions, en  dehors  de  leur  traitement  fixe,  seront  réglées  en  ce  sens  que  les  fonc- 
tions des  titulaires  de  ces  places  seront  liées  dans  la  règle  avec  le  changement 
fréqoent  de  séjour. 

5(ous  nous  proposons  de  réviser  notre  arrêté  du  17  février  1873,  concernant 
les  honoraires  et  les  indemnités  de  voyage  des  fonctionnaires,  etc.,  dans  le  sens 
des  principes  qui  viennent  d'être  développés,  dès  que  la  loi  sur  les  traitements 
sera  entrée  en  vigueur.  Nous  estimons,  en  outre,  qu'il  est  naturel  que  les  fonc- 
tionnaires militaires  appelés  au  service  de  l'armée  en  leur  qualité  d'officiers,  de 
sous-officiers,  etc.,  perçoivent  la  solde  réglementaire  de  leur  grade,  en  dehors  de 
leur  traitement  annuel. 

B.  Arrêté  fédéral  concernant  la  bonification  de  rationa  de  fourrages 

en  temps  de  paix. 

Nous  nous  sommes  déjà  exprimés  sur  le  but  et  l'utilité  du  paiement  des  indem- 
nités de  rations  de  fourrage  en  temps  de  paix. 

Si  les  finances  de  la  Confédération  n'étaient  pas  surchargées,  il  serait  dans  l'in- 
térêt bien  entendu  du  service  militaire  d'obliger  tous  les  officiers  montés  de 
Télite  i  garder  un  cheval  de  selle  propre  au  service  et  de  leur  bonifier  une  ration 
joamalière  avec  les  frais  de  pansage  pendant  toute  l'année.  La  garantie  qu'on 
obtiendrait  ainsi  de  voir  les  officiers  rendre  de  bons  services  comme  cavaliers 
en  campagne  et  la  grande  tranquillité  qu'on  éprouverait  pour  l'achat  de  che- 
vaux de  selle  en  cas  de  mobilisation  de  l'armée,  seraient  des  avantages  non  à 
dédaigner. 

Dans  notre  position  financière  actuelle,  nous  devons  nous  contenter  de  faciliter 
la  garde  d'un  bon  de  cheval  de  selle  aux  fonctionnaires  militaires  qui  sont  souvent 
ou  d'une  manière  permanente  dans  le  cas  de  devoir  être  montés  pour  fonctionner, 
ainsi  qu'à  d'autres  officiers  ayant  de  fréquentes  inspections  i  faire. 

Afin  de  pouvoir  tenir  compte  des  différentes  circonstances  et  des  besoinSi  nous 
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%o(is  proptHons  do  isis!^>r  au  Conseil  fédérti  le  soin  de  désigner  let  ayaou-^roit  1 
rvMv  U>nirM'ation  ainM  qiio  de  fixer  \es  rations  de  fourrage  k  booiAer  H  let  frsH 
lie  prisn^'f*  à  paver;  le  Conseil  (étiéral  serait,  du  re9io«  limité  dans  sm  décinum 
|ior  le^  rréilits  qui  auraient  été  vou'*$  i  cet  effet  par  les  Chambres  ledi^rales. 

N(Mi9  n'avons  pas  beM>in  de  motiver  la  raison  pour  Ia4|uelte  on  ne  paiera  des 
ration^  de  fourra^^e  que  pour  les  chevaux  de  selle  r^llement  tenus  el  aptes  au 
^•r%ire.  Il  noii^  paraît  é(|uilable  et  roas<H|uent  d'ajouter  auisi  h  la  bonificaltoci  de 
niiioii«  une  indemniii^  de  pansage  des  chevaux.  Il  nous  prait  également  justifié 
en  prinrt|ii«  de  rirendre  au  risque  do  la  (lonfiMlération  les  chevaux  pour  lesquels 
de»  râlions  de  lourraj^e  sont  bonili(*es  pendant  le  temps  où  celte  indemnité  est 
peytV.  Mat<»,  dans  l'exiVution  de  cette  mesure,  il  y  aura  heu  de  recourir  h  on 
prornlô  et  à  dc^  conditions  de  nature  i  prévenir  toute  htteinte  portée  au  fisc. 

Ijni  pre^nptions  contenues  aux  articles  6-0  ont  pour  but  ae  prévenir  les  io» 
ron%<^nt«»nts  de  tout  genre  qui  pourraient  résulter  du  paiement  des  bonifications  de 
raiion«  de  fourra^^e  et  de^  iiKiemnités  de  pansage.  Gk  prescriptions  étabhsunil 
rlairiMiirnl  quelle  r«t  la  portion  des  officiers  que  cela  concerne. 

Kiilin,  quant  à  re  qui  roncerne  rini|M>rlance  de  rinii«Mnnité  à  payer,  nou%a«o<H 
jUk'é  à  pr(»po<  de  la  fixer  dan«  rarrt^té,  quoique  le  r(VI^*metit  d'admmtstratioo,  qui 

t»arailni  plu<  lard,  nmiiendra  é^'alement  di*s  prescriptions  h  cet  égard.  En  fixaM 
e  montant  de  f  in<lemnité,  iiou^  nou^  «finimi^  horii*'-^  d'une  prt  %ur  des  cxMi^e- 
raiion^  d  équiiê.  nian  d'autre  fiart  au«»M  »ur  U  n«'T«w.MU*  de  ménager  les  finances 
de  |j  t/infi'*«l«'*rjlion;  les  80  centimes  <rindeinniiê  de  panvige  ne  dmvent  être  eocH 
Mdfri^  (|iie  Comme  un  «ulnide  aux  d<*peiiM*s  nVlle^,  car  un  palefrenier •  qui  san% 
diiulf  |H»nrra,  «suivant  le*  rife«mlanc«»<,  vrvir  deux  oïliner»»  et  v>igner  leurs  cKe- 
vaiii,  r*Via!n<*r4  liien  5  franco  par  jour.  La  nourriture  journali<*re  d'un  cbe«al  île 
M*llf«  i\àns  w\r  c-curie  (lartteuhfn*  rewoni  artut'll«'(ii4*nt  à  5  fr.  au  moins.  Pendant 
I  jnn«-<*  IH75,  le^  rations  ont  et**  payt'*es  coinme^uit  aux  fourniv<«ears  par  Tadmi- 
niMratitm  de  la  guerr**  ' 

Fotn.  iln'ifie.  Poi/Zr.  ilation  #filierf. 
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L'iful(*nHir'f  lixt-e  im»  •  ii\:r  Jtu«i  «|ii  j  |it>u»«*  l«  \  i|«'|H*nN4*«  riTll»»*  |"  i»'f»nt  le 
t«m|»  tie  %cr^iro  .  un»*,  m  dtlnir%  du  **'r\ir<\  r«^  dt*|M*ti«e»  ne  <«»nt  miîl«"mefïi 
ri>u%t*rle«  w  l«*  r)M*%Al  m-*>t\  au  niifiiinuin  la  raii>iii  r^'^lriiientaire. 

Kn  %c»us  rer(iniiuan!.tiii  lf-%  d«ux  |»r«ij.'U  (lour  élr**  «liwulé%  et  af»|'rou^r%  ati%M* 
l<'>t  que  pi»«>ili«*,  n«iu«  wi«i«N»n«  ecn**  iM*ra*ion  puur  %<iu«  prier  d'agri^er,  etc. 

Prafei  de  tel  IMérmle  ceapléuat  la  lei  sw  les  traiieaeaU  4«a  iancUwnaina 

I44érau,  ém  1  mÊfH  «171. 

L'aaa^^mblAe  frsif'*rale  de  la  O-nf/^dérattun  auias^,  dans  le  t»ut  de  complu 
ter  les  dift|Miikitiona  k^r^ea  actuetiea  sur  lea  irai(em«iu  dee  fouet ioaanr» 
fédéraux ,  vu  le  m— aaf  du  CoDa«U  fédiiml  dti  tt  lévn«r  lifTe,  anéu  : 
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Article  premier.  Les  fonctionnaires  fédéraux  désignés  ci-aprés  recevront 
annuellement  les  traitements  suivants  : 

Département  militaire. 
Chancellerie  du  Départemcfil, 

Premier  secrétaire  (chef  de  bureau) 6000 

Secrétaires 3000—4500 

Commis,  au  maximum 3200 

Division  d'adminis tra  tion . 

Infanterie. 

Chef  d'arme  de  rinfanterie 7500 

Secrétaire 3000—4000 

Commis,  au  maximunv 2800 

Cavalerie. 

Chef  d'arme  de  la  cavalerie 6000 

Secrétaire 3000^3500 

Commis  au  maximum 2800 

Artillerie 

Chef  d'arme  de  l'artillerie 7500 

SecréUire 3000-4000 

Commis  et  dessinateur 2500—3500 

Commis,  au  maximum 2800 

Génie. 

Chef  d'arme  du  génie 6000 

Secrétaire 3000—4000 

Commis  et  dessinateur 2500—3500 

Commis,  au  maximum 2800 

Bureau  d'état-msgor. 

Chef  du  bureau  d'état-major 7500 

SecréUire 3000-3500 

Premier  topographe 4000—4600 

Second  topographe 3200—4200 

Médecin  en  chef 6000 

SecréUire 3000—3500 

Commis,  au  maximum 2800 

Vétérinaire  en  chef 5000 

Secrétaire 2500—3500 

Auditeur  en  chef 1000 

Administration  du  matériel  de  guerre, 

a)  Section  technique. 

Chef  de  la  section  technique 6000 

Aide  technique 3000—4000 

Contrôleur  de  l'habillement 3000—4000 

Contrôleur  d'armes 3000—4000 

Teneur  de  livres 2500-3500 

Commis,  au  maximum 2800 

Contrôle  des  munitions. 

Chef  du  contrôle,  en  même  temps  contrôla  des  poudres.  3500—4000 

Contrôleurs,  au  maximum 2800 

Laboratoire. 

Directeur 4000    5000 

Aide 3000    3500 

Caissier 2500—3500 

Fabrique  d'armes. 

Directeur 4000—5000 

Aide  et  caissier 2500—3500 

Atelier  de  construction. 

Directeur 4000-5000 

Aide  et  caissier 2500—3500 

b)  Section  administrative. 

Chef  de  la  section  administrative 6000 

Aide 9000-4000 
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Saoréuire VOO^SSM 

Commis»  ao  maximum MX) 

Dépôt  de  matériel  de  guene  à  Tboune. 

Intendant aoOO-9500 

Aide 1800-ttOO 

Dépôt  des  munitions. 

Intendant 3000—3500 

Magasinier 1800-»» 

Contrôleurs  d*armes  des  divisions 3500—3500 

Commissariat  de$  guerrr», 

Commiêêariaî  dm  gutrrtê  central,  

Commissaire  des  guerres  en  chef 700O 

Chef  du  bureau  de  la  correspondance 3500—4500 

Chef  du  bureau  de  révision 350O--4500 

Teneur  de  livres STiOi)— 4000 

Bégistrateur STiiK)— 4000 

Réviseurs 3l«0-^l«ii0 

Intendant  des  impnmés :mx>— :&«0 

Commis,  au  maximum M)0 

Commiuariat  det  gutrrtê  à  Thoune^ 

Commissaire  des  inierres 300f »«40iO 

Commis,  an  maximum 88iO 

Intendant  des  casernes  et  des  immeubles ij40*<f3(X) 

lU'jie  dr$  chrvaujc. 

Directeur 4nno-50no 

Aide 30W)-3ei» 

PrrtQHutl  (1*111  ffrucf ion. 

Infanterie. 

Instsucteur  en  chef 7MO 

Secrétaire S0(O— 9HiM> 

Instructeurs  d'arrondissement  ...    * ùint) 

•  de  l'«  classe X^tu^éV 

»         de  ll«  classe SMiwjTiiO 

Instructeur  de  Ur 4i««»    S<iO 

Aides-instructeurs I^M— Mji 

Cavalerie. 

Instructeur  en  chef Oi^i 

Instructeurs  de  1^  cUAte 4fiv>-5iii» 

•  de  11*  dssse «iii^iitti 

Aides-instructeurs tHii>.«toti) 

Artillene. 

Instructeur  en  chef 7%i> 

Secrétaire Snrn-9^fi 

Instructeurs  de  1^  rUsse 4iiO.SU«) 

»          de  II*  cImm* ^•0-4l■0 

Aides-instructeurs Il^iu-i^u 

Gt^nie. 

Instnictrur  en  cl.ef Oiii) 

Instnirtrurs  <1r  H  r!ABS<« 4AFn-4Ait» 

»          de  11*  clAAse 9«iWtiiii) 

Aides*infltnioteurs i*«t.^— ST^O 

îM»nrio<»  ««nilAire. 

Instructeur  en  rli^f ttf««> 

Instructeurs  de  !'•  rU«M f^a»   4:*^} 

»          de  II*  cUftM ïTrfi*     «•*■» 

AMes^mstniiicifs lâi«>^:eii«> 

Art.  t.  A  l>\re{  ':.in  des  tnttnirt^urs,  les  ft  n- 1-  nn^ree  rr-.onent  pour 

les  ailsires  de  ser^i.-e  'Jmi  les  apiieltent  hors  de  le  jr  fti«^»*e  vft.  *.el.  une  m* 
demnité  journal  '-re  i|«ii  sera  flx^  p^  le  u*iiscU  U  Irr^:,  pu»  la  U>nit.<.A-' 
tioo  des  frais  dA  ifAfi»|K>rt 

Lee  instricteMfs  et  aides*  ms*.  nie  leurs  de  u  ites  Arn.es  fuumiA»ent  eux* 
asêmes  leur  hatuicment,  leur  é^iuipement  et  c<;ui  de  leur  cLoal.  Us  s** 
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ront  indeomisés  de  leuri  frais  de  voyage  suivant  une  ordonnance  qui  sera 
rendue  par  le  Conseil  fédéral  et  ils  perçoivent  Vinderonitô  réglementaire  de 
logement. 

Art.  3.  Les  instructeurs  montés  fournissent  eux-mêmes  leurs  chevaux  ; 
les  aides*instructeurs  montés  les  reçoivent  pendant  la  durée  du  service 
aux  frais  de  la  Confédération  qui  en  prend  aussi  à  sa  charge  les  frais  de 
pansage. 

Art.  4.  Le  Conseil  fédéral  prendra  les  mesures  nécessaires  au  sujet  des 
cautions  qui  doivent  être  fournies  par  quelques  fonctionnaires. 

Art.  5.  Les  prescriptions  contenues  dans  la  loi  fédérale  concernant  les 
traitements  des  fonctionnaires  fédéraux,  du  2  août  1873,  sous  le  titre  Dé" 
portement  tnîlttatr^,  cesseront  d*étre  en  vigueur  dès  le  jour  où  la  présente 
loi  déploiera  son  effet. 

Art.  6.  Le  Conseil  fédéral  est  chargé,  conformément  aux  dispositions  de 
la  loi  fédérale  du  17  juin  1874,  concernant  la  votation  populaire  sur  les  lois 
et  arrêtés  fédéraux,  de  publier  la  présente  loi  et  de  fixer  Tépoque  oU  elle 
entrera  en  vigueur. 


ENCORE  LA  LOI  DE  TAXE  D'EXEMPTION 

# 

Comme  nous  Favons  annoncé  dans  notre  dernier  numéro,  nous  publions  ci- 
dessous,  avec  quelques  remarques,  l'adresse  de  diverses  sociétés  suisses  de  l'étran- 
ger contre  la  susdite  \o\,  adresse  mise  en  circulation,  croyons-nous,  par  la  Société 
suisse  de  Francfort-s/Hein.  Nous  signons  nos  remarques  X,  la  rédaction  de  la 
Revue  militaire  n'étant  pas  elle-même  unanime  sur  cette  question  : 

et  Les  Suisses  appartenant  aux  sociétés  ci-dessous  désignées  prient  instamment 
leurs  concitoyens  résidant  en  Suisse  de  réclamer  pour  eux  le  Veto  populaire 
contre  la  nouvelle  loi  sur  l'impôt  militaire. 

»  La  loi  en  question  commet  une  double  injustice,  d'abord  en  frappant  les 
classes  inférieures  d'une  taxe  beaucoup  trop  onéreuse  et  irréalisable  (*),  et  en 
frappant  ensuite  arbitrairement  les  classes  les  plus  imposées  d'une  contribution 
hors  de  toute  proportion  avec  les  sacriGces  auxquels  les  obligerait  le  service  mili- 
taire («). 

»  Il  y  a  plus  encore  :  l'impôt  sur  la  fortune  présumée  frappera  un  prétendu 
héritier  auquel  la  fortune  ne  parviendrait  pas  et  dont  il  n'a  aucune  jouissance.  La 
fortune  des  mères  et  des  grand'mères  des  incapables  au  service  est  atteinte  par  la 
loi«  tandis  que  les  femmes  riches  n'ayant  pas  de  Gis  qui  pourraient  et  devraient 
contribuer  à  l'entretien  de  l'armée  sont  exonérées  de  toute  charge  (^.  Nous, 
Suisses  à  l'étranger,  trouvons  plus  particulièrement  cet  impôt  exorbitant,  en  ce 
que  nous  sommes  doublement  frappés,  puisque  nous  payons  déjà,  quoique  d'une 

(*)  La  taxe  inférieure  est  de  8  francs  par  an.  Nous  avons  dit  et  nous  mainte- 
nons qu'il  n'y  a  pas  un  soldat  suisse  qui  ne  dépense  plus  que  cette  somme  chaque 
année  pour  son  service.  Serait-elle  plus  irréalisable  hors  du  pays  qu'en  Suisse  ? 

(')  C'est  là  une  grossière  erreur,  qui  montre  que  les  rédacteurs  de  l'adresse 
ignorent  totalement  les  choses  militaires  de  la  Suisse.  La  catégorie  fixe  la  plus 
élevée  de  la  taxe,  soit  246  fr.  par  an,  représente  à  peine  les  simples  déboursés 

Iu'un  officier  supérieur  ou  monté  est  obligé  de  faire  pour  son  service,  sans  parler 
u  temps  perdu  ni  des  autres  prestations.  Et  qu'on  n'oublie  pas  que  l'avancement 
est  devenu  obligatoire  à  tous  les  grades.  X. 

(')  Ce  raisonnement  a  plus  de  justesse  que  les  précédents  ;  mais  il  faudrait 
noter  que  les  familles  riches  sont  atteintes  dans  une  proportion  plus  considérable 
encore  par  les  dépenses  forcées  de  leurs  membres  ou  descendants  fournissant  le 
service  effectif.  X. 
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niatiH'rf*  iiulirn'U*,  riiti|N*>t  (Niur  rnilriMu*»  ilc  rurrti*V  dans  lt*>  fia )>  i|ur  ffMNi%  Ka* 

w  II  1*^1  aii-^M  Mirluul  ^  rr.t'iiHln*  <|u'uii  iiii|mM  .iiinni  ^«MiNibh*  lit'  rra^'i^H*  Mir  Ir^ 
s<H'ii*t'''>  cl  n'3|j|M>rli*  (!e  la  ^'Mi*'  ()>hih  la  (iiHiril>iilii>t)  <lf:^  Mruiir»  aiu  ti«Vc>N4iru\« 
^) «>l»Mi)t*.%  Jfjâ  «'»blili>  d  (*rdiiir|Miiir  cl  SU  nio\rii  de  Krniitl>  ^a(Ti^uv^,  <lotil  cm  ne 
lii*f)t  [t^s  cauiyW  ('^  .  (^«' »nh»  nou*  rr;nuin»iix  «u^si  ol  n»  <|u<»  iioii^  «IfMrnii^  aniiMii- 
itK^nt  pr«'*«t*nir,  c'v^X  (|ui*  le  jtMiiu>  lioiiitiio  à  rt'*trati;,'t*r  ipii  aurait,  iii(*iim*  iiul^'rf 
lut,  i.i(W*  sdiriifiiiilor  i|ti<'|i|ii«»>  aiiiiiiHi*^.  iio  ri'iiv(>if  iiHli-linifiitMit  «mui  rH<Mir  «ii 
p3\^  <»u  y  rrfiMiH'i» ,  omu»  Mlii.ilion  MTail  rrrlaifi«'iiirut  i|rM'*|»«*'ranlf  ^^^.  1^  ln«  tx| 

«•iMHfO  lH"»  iJtf.MllH'tiM'  vu  IV  i|u'r|h'  ht'  li\«'  3tlCllfM*  Imm»,  aUCIlll  ni«xl»*  •l*llll[xi*i|i.»h 

i|i'^  Siii*'«>»'^  à  l"ôlrjiik'«r.  Il  y  aiir.iil  r4*fiaui«  iinMii  iiiju^Ucr  à  fra|»|M'r  !«•  r«*v«*ini  « 
IVtraii^»*r  dans  Ir»  iiii'iiit»^  prn|M)rlioiiH  «lu'i*!!  Sui^^m*,  allomlii  i|Ut*  \\m  doit  ti«-t'r«> 
»aircmi*nt  trfiir  compte  do  la  ditV«rt  ii<:i<  do^  frai^  d'e\i^l(*nri*  {"), 

»»  Kidîn.  fl  (larrf*  i|iir  imus  lit*  n»fii|irt*iM>n!i  |i»«^  [Miiinpini  un  m  (trand  iiii|«'»l  di«tt 
jH'MT  >|MV!3l«MnrfU  ^ur  \rs  iiuMpjlkli*^  d»'  MT%ir«M*),  tioun  lil.iiiiDn^  In  naliiri»  «•^w»n- 
lh'liiMnt*iit  lÎM^dlt*  df*  la  lui  t*t  |>rion»  iiM.iintixiil  lo  |MMi|»lo  t*t  li'^  aut(iril<*^  d**  la 
(]«iiiftM«*ratH»n  do  rniipl.itvr  c**\  iin|Na  |iar  un  iin|N'>i  tiioin'»  t»\rtu^il  cl  <|iji  n«*  frjp- 
|MTail  pa*  duno  injiii»T«»  au^M  fufU*  Ic^cLi^m»-»  p-ni  :ïiMt»'»«M  Ir*  Sut-^^  *i  l\<Uaiu'<*r 
Nous  |»r«»ltMt»n!k,  cil  ronvijuiMMv,  ciuT;:i«HJ«*ui«"nl  t«»iilrc  U»  ri-prinlii»  l>lr^%itii  ri 
iiidi,;no  i|uo  notre  opi^tniltuii  à  la  Im  r>t  dtcliV  par  le  nian^pK*  ili*  pjtn«>iiMHf  \  ') 

{*)  En  atl«Midaiit,  il  y  a  liMijour^i  un  un|»-'>t  'pie  le^  Sul^^*^  d  frtnt-mHf^  tw 
|mitMit  |a«  ri  ipio  |Mi('nt  leur»  >ui^ni^  in  lu'«'n("«.  {\\*^\  <v|t|i  du  >an^  ou  r'*\i»*i*  ra- 
tion rorri*'«|Ninit.ifit(* ,  |i*»ur  eut,  n  Ile  ci  a  rtr  );r.iiiiii«*  ju^^pi'a  pr<'MMit.  a  I  v\c*  p 
liiin  d<*%  rr^'ViriiHstnt*»  dt*  fphd<pi«*«  ratil<in%  Vu  lt*%  rlnr»:f*^  nnliUir»*^  t»t>u««*n<'«  di* 
la  Sui«««c  cl  rc>lciiM>»n  du  M>r\icc  nnliiatrc  tditvjt«»irc  a  U>u«  li*s  KtaU  du  ciniIi- 
tient,  il  n'y  a  plu»  aucun<»  rji«on  de  f.»tre  uim*  e\rrplion  a  la  r<vt«*  ^'>'iH'rilr  en 
fa^rMir  d«H  StU'^M'^  îi  retrniii;»*r  l/arn)'*<*  a  ptMir  ImiI  Ij  d<*ffnw*  de  l'-ur%  ind  ri  u, 
de  leurs  «Iroit»,  de  leur^  hlM*rii*4  an«M  l»ien  «pic  di*%  ii«'>lrr«  \ 

(  ')  Nous  ne  Murton«  parl.iu'*'r  c<Mte  nniiH^re  de  %«Mr.  Au  rtif»triK«\  !••«  r>»tt 
UmU-^  d<*  ronlriUiliuits  ipic  iii»^  a^'rnt^  eMfi«it!jiri*%  et.il>iiroiit  |tamr  la  |M>re«*p(>  »n  «|t* 
la  t.i\f  d  «'Xi'itiplioli  f.»('iiiliToiil  l<*^  rMli«.»li«iftH  t«t  |f%  dt*irttfii!'<>(u  d«*  «<*  'oUr^.  l'.ti  i  |i|t« 
aniM'c  It  r^inft 'lfr«.ttiin  el  U*%  r.iiihin%  (••ni  di>«  r''pjr()(i<'ii«  dt*  miIim  le^  iii\  «iMt^r^i  « 
«iK  ii'U*«  Mii«M*s  de  «ftiiiirs  cl  de  luenfaivini'e  a  r«'lrj't»«t  r.  Or  c«*^  p'fuMili  *ii*  «««il 
^•u^eiit  t>)«««'s  %tir  d**^  d-Mn)<'*e«  %3/u«*%  et  a'biiriir«*%  K\^\  iiH'<fov*M»ii-tii  t*H\tf%  A  ». 
paraître  a  I  a%t*iiir.  \ 

(^1  Jl«*  M*rait  ri*rt.iiii«-iiM  ni  hrliMU     nm^  et*  «pn  r<*«(  y*\x%  cm'i»r\  r*i*«l  I  «■  tu- 
f^ratioii   in'*4>n'»id*'ri'«*   ije   U'^tircMip  •!<•  ^«*it«.  «I^-^  }4»urnii'«  r«  iMiIic  auir«'«.  «pu  (t* 
raieiil  nii«  Ul  d*'  rr«n*r  au  pi\«.  i>u  il  >  a  cnr.irc,  hi«  u  tii^'m,  ilu  pnii  f*i  i}.-  I  .^j. 
%r.»fc*e  imitr  Imi*  !*•*  Un»  |rav.ii:i<  tir%  \ 

(  *j  ('«  e«l  lin  »ri<'(  dt*  |-*u  dt*  «jl<-'ir  ,  il  \\x\  '•\\  pi**  a  t««i  t<  ■■ii  a  I  -n'.i'f  •  ir  {<  jj 
S  it**#' ipi  4  I  i*lrafi»'<  r.  Il  \  a  a-it  ml  J«  d  i«  .•••!•••  oîilre  tt  ii«»  »i  t  •  el  v  «m»^*'  d«* 
la  S«ii«M*  ipi  t  iitri*  .Il  1)1  •»  I  Ir  'i«  !•*  it«tf%  1  \\  «r  iiu>%  J.*  |  \\  i  i|«*  ^  H  I'  iii«  »  «•■ni 
1>«M)  |»«u  di'  rt»'»***  a  Sm  Kf  >i».  !*•■  »,  pir  r\  •'»}•'•,  r#»  ni»!  iim-*  ^  i»w  *  .  n  ,»«• 
niiiic  pjri  II  n  \  a  i*i« 'lii**  ra. »iHi,  m  uti  nt-*l.  •!■*  ne  p&%  i>*'  1'^  •  I  •  t  «n:  r 
I  Ui.if>rni'lt*  ipi^  la  e.iii%»  ît|i,  «i,  jfi     \}\,  %  prf*,  *\\%    \*   à'  l  m»!-»  «i  n  i  •»•         \ 

\*)  |l»'|*|  ;n  h'i  «pji»  I  r|  ,i|.j-.|,  ij  M  rjj;»»'lf'»  5  l  i  lli  i..  .  •*  .J*  I'  r  *.  Im* 
|««  ijl  »  trr  j{-|-  It»  un  <|f  lu  i  Mii|«>l.  p  «•  pi  il  11  {  i>«  I  il  i  •!  •**  •'•  II*  ni  lut  •!.  I,  .  « 
d<  N  -JlM»»  {■  >'ui.' ii't  4  <|i  «  11'  %  fi^  î>i  t  ••:<'v»'il  !«•  ••r«^.  1  :  Il  II  |..*w<  I  ift 
*»ir  un  f*  m  n  »;  «1 '!•  ij  «i  «  «i  ••  ♦■»  m»*»  %ur  i'iil  n  •  v-  •■,  »,  I  ««i  mu  i  in* 
«)  ii<  .ne    au    |  t<i»   diiiiir*!'».    'i..'.«   |  !■■  I  a-  i. '«',  ^i  a*.    «    l>   p'   «ij'i  •-:•    Ir  u   ;'<* 

♦•■f!»».   U*    C  '{lijlf  «jU**  «fritl  II    II"    Il     1.    i«  •  \. 

\  '.  N'ji  ne  r  f  '  «  !»•*  j  !»••«  t'.»!)  *  .%  •.«  .  i,  it'  i  •!  ■  iua  pj  -t  )■  pair  .,*■■* 
iu»i<»  **■  j'r'iji iii  •!••  la  i**»!!',!!^*!:!* t*  tl*'*  y\ t  t  %  %ut  I  *|j  .   ■%  il%  r<tiji>'iii.      \ 
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»  Nous  espérons  (|ue  nos  concitoyens  daigneront  croire  à  la  loyauté  de  nos 
sentiments,  et  ce  d*autant  plus  qu*il  ne  nous  est  pas  même  accordé  de  réclamer 
le  droit  de  Veto  dans  une  question  qui  nous  touche  directement  et  d*une  manière 
si  sensible  (*^), 

n  Quant  à  l'impôt  du  sang,  qui  certainement  exigo  un  plus  grand  sacrifice  que 
rim(M>t  en  argent,  nous  déclarons  que  tous  ceux  d'entre  nous  qui  sont  capables 
de  porter  les  armes  se  feront  gloire  de  répondre  avec  joie  au  premier  appel  de  la 
patrie  (*^).  » 

En  mars  1876. 

Plusieurs  cantons  ont  demandé  au  Conseil  fédéral  s'ils  devaient  continuer  à 
piTcevoir  la  taxe  militaire  comme  par  le  passé  en  attendant  la  prochaine  votation 
sur  ta  loi  fédérale.  Il  leur  est  répondu  qu'ils  n'y  sont  pas  autorisés  et  que,  en  cas 
de  rejet  comme  en  cas  d'acceptation  de  la  dite  loi,  le  Conseil  fédéral  se  réserve  le 
soin  de  prendre  les  mesures  nécessaires. 


CIRCULAIRES  ET  PIÈCES  OFFICIELLES 
Le  Département  militaire  fédéral  aux  autorités  militaires  des  cantons, 

Berne,  le  3  mars  1876. 

A  teneur  du  $  13  de  la  circulaire  du  Conseil  fédéral  suisse,  du  15  septembre 
1875,  sur  la  visite  sanitaire,  l'examen  et  l'incorporation  des  recrues,  les  résultats 
des  examens  pédagogiques  doivent  être  inscrits  par  les  commandants  d'arrondisse- 
ment dans  les  tableaux  de  recrutement. 

Les  hcmmes  qui  à  l'occasion  du  dernier  recrutement  ont  été  astreints  à  suivre 
recelé  complénientaire,  mais  qui,  pour  un  motif  quelconque,  n'ont  pas  assisté  à 
Tune  des  écoles  complémentaires  ordonnées  par  les  cantons,  ainsi  que  ceux  qui, 
â  l'occasion  de  la  prochaine  réunion  de  la  commission  d'examen,  fixée  au  prin^ 
temps,  subiront  d'une  manière  insuffisante  l'examen  pédagogique,  doivent  sui- 
vre une  école  complémentaire  pendant  la  durée  des  écoles  militaires  de  cette 
aonée. 

Afin  de  connaître,  dés  l'ouverture  dos  écoles  de  recrues,  les  hommes  astreints 
à  suivre  l'école  complémentaire,  ils  doivent  être  inscrits  par  les  cantons  dans  l'état 
nominatif  de  leurs  détachements  de  recrues. 

{*^  Si  Ton  pouvait  organiser  un  mode  pratique  de  vote  ou  un  collège  commu- 
nal de  nos  concitoyens  h  l'étranger,  —  et  peut  être  cela  serait-il  possible  dans 
quelques  grands  centres,  —  nous  ne  demanderions  pas  mieux  que  de  leur  voir 
accorder  ce  droit.  Nous  serions  les  premiers  à  re<x>mmander  ce  progrès.  11  en  a 
dé'^  été  question  plus  d'une  fois,  surtout  en  Orient,  où  toutes  les  nations,  sauf 
la  n^^tre,  ont  une  organisation  d'une  certaine  indépendance.  Les  obsUicles  et  les 
clifHcoltés  sont  généralement  venus  des  Suisses  eux-mêmes  plutôl  que  de  la 
Suisse.  X. 

(**)  Nous  sommes  persuadés  de  la  sincérité  de  cette  déclaration.  Hais  nous 
croyons  fermement  que  l'armée  suisse  ne  s'en  prévaudra  jamais.  Rien  ne  serait 
plus  dangereux  pour  elle,  e4)  effet,  que  de  grossir  ses  rangs  de  gens  non  exercée, 
non  disciplinés,  non  connus,  ignorants  de  nos  règlements  et  de  nos  armes.  Si  nos 
concitoyens  de  l'étranger  se  prot)osent  de  nous  rejoindre  au  moment  du  danger, 
qu'ils  cororoeocent  par  se  mettre  en  état  do  le  faire  utilement,  c'est-à-dire  qu'ils 
passent  au  moins  une  école  de  recrues  ou  de  leur  grade  et  un  cours  de  répétition 
avec  leur  unité  tactique.  Après  cela  seulement  leur  déclaration  aura  quelque 
prix  ;  elle  aura  même  un  très  haut  prix,  auquel  nous  serons  heureux  de  rendre 
pletnement  hommage.  X. 
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Nous  vous  ÎQYilons,  en  cons^iuenci»,  à  bion  vouloir  invrire  dans  b  nibrii|U« 
o|(servatioii>,  do  Trlsl  nominatif  de  chacun  de  vos  dAiaclientenla  de  recrues,  lea 
niols  tf  astreint  k  IWole  compléuicnlaire  n  |iuur  luuh  le»  recruos  qui,  dans  Tru- 
nien,  ont  éié  dt'<clarèi  asireints  à  ^uiue  récotc  complémentaire  et  qui  ne  justi6#- 
ront  pas  a^oir  suivi  cette  école  do»  lors. 

Nous  avons  donné  le»  ordres  ultérieurs  a  c^t  égard  a  Me>Meurs  les  cliels  d*ar* 
mes  pour  lo»  transmeitre  aui  commanJanb  des  écoles  de  recrues  de  cette  aimé*. 


Berne,  le  8  mars  1876. 

Le  S  17  de  la  circulaire  du  Conseil  fédéral,  du  IS  septembre  I87S,  rooc«r- 
nant  le  recrutement  de  187G,  statue  que  le»  hommes  ne  seront  pas  seulement 
incorporés  dans  une  arme,  mai»  aussi  daii»  un  rorp^  de  troupt^s  déterminé  tH  que 
les  inscriptions  néci^saires  doi>cnt  déjà  être  faites  dan»  le  Ihret  de  service  è  Toc- 
casion  du  recrutement. 

Cette  di>p^Milion  est  facilement  applicable  dan«  leji  cas  où  TincorporatiOQ  dam 
une  unité  de  troupe  est  drjà  indii|ui^  par  la  diw»ion  territoriale;  dans  tous  les 
autres,  elle  ne  fM*ut,  en  re^anch^,  être  considérée  «jue  comme  pro^ivure  et  sans 
autre  but  que  celui  de  faciliter  moniciitanéfueitt  r('*«|Uipen)ont  de  l'Iiomme  'n*  sur 
la  C4Mflure  et  les  pattes  d'épaule»). 

L'incorporation  déliniiive  doit,  en  re\ anche,  être  ri*n\o>ée  ju«prè  Tépoi^ue  ou 
r homme  »era  n*ellr(iienl  irN*or|)oré  dan»  l'armée  fédi^rale,  c*t*%t-à>dire  à  la  fin  J«> 
riii»lructiun  de»  rerru«*».  A  ce  iiioiiumiI  riioinnie  ne  M*ra  pa»  M«utement  tnrorpurt 
dans  une  unité  de  Iroufie»  d«'*l<*rHiinéi«  (|jat:iill<iin.  m^i^  au^^  dan>  une  compaisnie, 
comme  par  eiemple  dan«  rinfantcne.  Ortte  ini'ur|)uraii(»n  a  heu  d.ini  les  ci>rf«  âê 
troupi*^  fédéraui  par  le  chef  do  Tarrne.  Mitt  It*^  ri>iiini.ifi>h!it<  des  école«  qu'il  en 
aura  chari^é^,  et  dan»  les  corfK  c^nlimaui  pr  Taulonté  tiiiliuire  cantonale. 

Nou»  >uu»  in%iton^,  en  CofiM''-)iiiiN*c»  «i  iii<'<>r|M>rcr  il<'iiiiiii\  ciment  dan%  le^  corp* 
de  IroujH'ft  canlonaui  \*^  trcru*^  ^«*iunt  de»  é<*«ilf»  de  ri*cru«^,  de  faire  rectiticr 
rinicnption  dans  le»  li\rct«  de  «er^ice  et  de  rt-riH'ttre  ou  d'^'^tun^rr  le»  mart|ur« 
di^tinclivf»  en  C4»nsé«|u«Mife. 

Dan»  le  cti  où  le»  r<vru»*^  vr-kirnl  lirtMiriiV»  ji))«Mjr»  qu'au  chrf  Ifu  du  cant  n, 
rt>pératiim  ci-^t'MU»  Jtiit  a\oir  h«-u  [ar  l^  %»*ui\  d'un  d«'M-(:ut'*  de  l'autonté  mili- 
latre  cantonale. 

B«rti«*,  l«*  IS  mar»  1876. 

Lr«  rap(Mirt»  qui  ^»nt  |kar%riift^  an  .lifarti'ni-  nt  «i'ti\«i^MH*  «ur  le»  rt*%u^  d'or^a* 
mulKm  dt*»  ufMt«'*«  d«*  truii|«*^  de  I  «tttf,  c<»n^tjt(  nt  •!«*«  tai^un**»  Cta»n%iU-ratles  dan» 
rhabillem<*nt  et  I  n|ut}M*nKnt  f>«<rM>rin>'l  d*'«  tri>o(>«*«  d*'  qurl  |u^  rant4»n». 

A  tenrur  df*%  prrM-njli'iiu  ijr  l'ordre  Ui-tuTal,  t\**%  vUi^  »J«  Uin***  a  ce  »u -t  t»nl 
dû  v  ou»  être  tran«nu«  pir  l«n  rh-N  dt-s  i  iiti«'«  «le  tro,i|tf-A  %\t*c  linlitjiuwi  dea 
noiiH  ile*  h«»mni<*^  an\)ii«'U  U-^  t\\\rr%  rfT»'t»  ni>rt|<nt'M.i. 

Suivant  la  Uyt«l»ti  >n  cihloiut^  m'i  rinirr,  c  rtiii  au\  rjtit4*ii%  ««u  à  ri»-  nin»<  a 
piiur^oir  j  l'ciilrriii  ii  At%  t  11-  [\  tl  lut  li-  n,<  ol  ri  •)  jrii.«  l'.ftu  et  c'c«t  au%  |>rrtui4n 
ou  »u  «lertii«*r  a  ri*n)|  iji*«r  ii.aiui«  i..iiit  r«*  «jui  fj.i  1.  Sut 

Nki»  V(io»  |.'i.-n*  m  r».!.**- pifinf  in*t:i:.nf  iii  .!•■  *  .-il-iir  hi^'n  *•'  !  ii!i«»r  le  ik»- 
ce^viiri*  (HMir  (»  rr  rrin}  I>  rf  r«'  •jiit  uiji>  in**  j  ï%\'i  ••!  n^  •;!»«  ut  t^i  If-*  i%>/{n  ««ri-nt 
ra»Mmt>l''*  |»'ur  Us  i«'ijr%  ijc  ri|«*;>;  iii,  ri  m  i>-u  c^%,  au  pl'U  ijfd.  »  1  urta^.-n 
du  ratvmlM fi.'*tjt  dji-ni*  i-i**. 

Ce  rcMif  '.à^rtu*  lit  i  il  «  <•.<  t  Ir^  f  n  w  u  :.)<-iii  auv  «  ÏT  !«  n  j*.  j  .  >ii'«,  u»\.\  auM« 
a  tiMi«  cru%  <|*J>  'M*  *•  ot  |*lii«  ru  I  .jt  •!«■  •rr\ir 

N\iiM  r\|  '  «u  'i)%  I  (•*(-. ir  i|  «•*  •1j'.9  W*  4  %«  (  •!  il  !••*  X  '*'X  I  1%  •  '  >!  x  *\  ni*  tr  rrru* 
plocnnr'^t  .i«»  t  •'••  1.%  r^4  ij,»t    i    '.M  f  ,   r.  f     !  -   ij    If  ^    «    :»  ff    if    i  :»  mi»^,   •  «    Cin- 

tiiO»  «i>>j.'^;it  li<ii  )  [•"Àt*Kmt  aj  :i«  yu  \*  h  i  >  j| ,  'j«»i«      i'.i.^iii»  et  tu-  ».•#  au 
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moyen  de  nouvelles  acquisitions  et  cela  alors  même  qu*à  teneur  de  la  loi,  Thomma 
pourrait  ôtre  tenu  de  pourvoir  à  rentreticn  de  ses  eflcls.  Nous  espérons  pouvoir 
a*autant  plus  y  compter  de  la  part  des  cantons  qui  sont  encore  en  retard,  que 
auelques  autres  cantons  y  ont  pourvu  de  la  manière  la  plus  libérale,  et  aue 
depuis  aue  les  frais  d'habillement  et  d'armement  sont  à  la  charge  de  la  Conféaé- 
ration,  les  cantons  peuvent  facilement  disposer  de  leurs  anciens  approvisionne- 
ments pour  remplacer  ce  qui  fait  encore  défaut. 

Si  les  rapports  qui  nous  parviendront  des  cours  de  répétition  constataient  de 
nouveau  l'existence  des  mômes  lacunes,  le  département  se  verrait  obligé  d'ordon* 
oer  le  remplacement  des  effets  par  la  Confédération,  sous  réserve  de  recours  au- 
près du  canton  ou  de  l'homme  en  défaut. 


Berne,  le  28  mars  1876. 

L'ordonnance  du  Conseil  fédéral  du  29  octobre  1876,  sur  le  port  de  l'uniforme 
militaire  et  de  signes  distinctifs  de  grade  en  dehors  du  service,  prescrit  au  chif- 
fre 2  :  «  Le  port  des  effets  d'uniforme  et  d'équipement  &  l'ordonnance,  en  dehors 
du  service,  est  sévèrement  interdit  II  est  de  môme  interdit  à  chacun  de  porter  des 
signes  distinctifs  de  grade  militaire  en  dehors  du  service. 

>»  Les  contrevenants  seront  dénoncés  au  commandant  d'arrondissement  que  cela 
concerne  et  punis  par  lui  d'une  amende  de  2  à  80  francs  ou  d'arrêts  simples  ou 
de  rigueur  jusqu'à  8  jours.  Le  tiers  de  l'amende  prononcée  appartient  au  dénon- 
ciateur. Les  amendes  seront  versées  au  fonds  des  invalides  de  la  Confédération.  » 

Le  chiffre  3  de  la  môme  ordonnance  statue  :  <c  Seront  punis  des  mômes  peines 

Sue  celles  mentionnées  au  chiffre  2  ci-dessus,  tous  ceux  qui  seront  en  possession 
'uo  effet  d'équipement  ou  d'habillement  militaire,  soit  à  titre  d'achat  ou  de  pré- 
sent, ou  pour  quelque  autre  motif  que  ce  soit.  » 

Eo  exécution  ultérieure  de  cette  ordonnance  et  dans  le  but  d'introduire  un  pro- 
cédé uniforme  pour  l'expédition  des  amendes  prononcées  par  les  commandants 
d'arrondissement,  le  département  a  décidé  que  ces  amendes  seraient  versées  tous 
les  trois  mois,  c'est  à  dire  le  31  mars,  le  30  juin,  le  30  septembre  et  le  3i  dé- 
cembre de  chaque  année,  par  les  commandants  d'arrondissement  aux  autorités 
militaires  cantonales  et  par  ces  dernières  à  la  caisse  fédérale.  Elles  voudront  bien 
60  môme  temps  aviser  le  département  de  chaque  envoi  et  y  joindre  un  état  nomi- 
Batif  des  contrevenants  avec  indication  du  montant  de  l'amende  et  de  la  faute  pour 
laquelle  elle  a  été  prononcée. 

En  portant  ce  qui  précède  à  votre  connaissance,  nous  vous  prions  de  bien 
vouloir  donner  des  ordre<(  en  conséquence  &  vos  commandants  d  arrondissement 
et  de  leur  recommander  de  pourvoir  à  la  stricte  exécution  de  l'ordonnance  don) 
il  s'agit. 

Berne,  le  3  avril  1876. 

Le  département  a  l'honneur  de  vous  adresser  quelques  exemplaires  de  l'ordon- 
nance rendue  le  27  mars  dernier,  parle  Conseil  fédéral,  concernant  les  indemnités 
de  route  pour  les  troupes  fédérales. 

Nous  vous  faisons  remarquer,  à  cette  occasion,  que  jusqu'à  ce  que  l'indicateur 
des  distances,  approuvé  par  le  Conseil  fédéral  le  27  janvier  1871,  ait  été  révisé 
(indication  des  distances  en-  kilomèlres),  il  continue  de  rester  en  vigueur,  et  la 
lieue  doit  être  comptée  à  raison  de  cinq  kilomètres. 

Ordonnance  concernant  les  indemnités  de  route  pour  les  troupes  fédérales^ 

du  27  mars  i875. 

Le  Conseil  fédéral  suisse,  sur  le  rapport  et  la  proposition  de  son  Département 
militaire  et  en  attendant  la  publication  du  nouveau  règlement  d'adminiatratioo, 
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fixe  comme  suit  les  indemnités  de  route  à  payer  aux  militaires  voyageant  isolément 
et  aux  corps  de  troupes  : 

§  1er.  Les  militaires  isolés  et  les  détachements  au-dessous  de  10  hommes  seront 
considérés  comme  voyageant  isolément  et  recevront  les  indemnités  suivantes  : 

a)  Officiers 10  cent. 

Sous -officiers,  soldats  et  domestiques  d^officiers 5  cent. 

Pour  chaque  cheval  de  service  autorisé  et  effectivement  présent.  10-  cent. 

Pour  chaque  kilomètre  parcouru. 

b)  La  solde  et  la  subsistance  pour  Thomme  et  le  cheval  pour  le  jour  d'entrée, 
soit  le  jour  de  licenciement  ;  les  officiers  montés  reçoivent  en  outre  Tindemnité  de 
cheval  et  de  domestique. 

§  2.  Les  militaires  et  les  détachements  au-dessous  de  10  hommes  voyageant  iso- 
lément qui,  pour  se  rendre  sur  la  place  fédérale  de  rassemblement  (place  d'armes), 
doivent  traverser  les  Alpes,  recevront,  outre  l'indemnité  fixée  au  §  W,  un  supplé- 
ment de  20  cent,  par  kilomètre  parcouru,  sans  distinction  de  grade,  pour  le  reseau 
de  routes  constituant  le  passage  des  Alpes  proprement  dit. 

Cette  indemnité  sera  payée  pour  les  routes  alpestres  suivantes  : 

1.  Gothard,  entre  Bodio  et  Amsteg, 

2.  Furka,        i      Brigue  et  Andermatt, 

j>     Andermatt  et  Amsteg, 

3.  Oberalp,     »     Andermatt  et  Dissentis, 

k  Amsteg  et  Andermatt^ 

i.  Simplon,     )>  Brigue  et  Gondo, 

5.  Bernardin,  »  Reichenau  et  Roveredo, 

6.  Splugen,     d  heichenau  et  Splugen, 

7.  Maloja,       »  Castasegna  et  Silvaplana, 

8.  Julier,        >  Silvaplana  et  Goire, 

9.  Bemina,     *  Poschiavo  et  Samaden, 
10.  Albuia,       1)  Ponte  et  Coire, 

il.  Flula,         »     Sus  et  Klosters. 

Le  supplément  ci -dessus  sera  payé  de  la  même  manière  pour  de  nouveaux  pas- 
sages des  Alpes  et  sera  supprimé  pour  ceux  ^ui  ne  seront  plus  utilisés. 

g  3  L'indemnité  de  route  sera  calculée  suivant  les  principes  ci  après  : 

a)  La  distance  sera  comptée  depuis  le  chef-lieu  du  district  ou  de  l'arrondisse- 
ment à  la  place  de  rassemblement  par  la  route  postale  ou  la  voie  ferrée  la  plus 
courte,  suivant  l'indicateur  des  distances  établi  par  le  Conseil  fédéral.  Le  Dépar- 
tement militaire  fédéral  a  le  droit  de  prescrire  les  routes  à  suivre  par  les  militaires 
voyageant  isolément  et  par  les  détachements  au-dessous  de  10  hommes. 

6)  Il  ne  sera  payé  aucune  indemnité  de  route  (§  l^^**^  lettre  a)  pour  les  distances 
jusqu'à  20  kilomètres. 

c)  Pour  les  distances  plus  grandes,  les  premiers  20  kilomètres  ne  seront  pas 
comptés. 

§  4.  La  troupe  appelée  à  la  visite  sanitaire  et  au  recrutement^  ainsi  que  celle 
cefle  renvoyée  devant  les  commissions  de  recours  par  une  autorité  militaire  ou  par 
un  fonctionnaire  militaire  compétent,  a  droit  aussi  à  l'indemnité  de  route  ùxée  au 
S  1»^  lettre  a,  et  aux  §§  2  et  3.  La  Confédération  ne  paie  aucune  indemnité  pour 
le  rassemblement  des  recrues  dans  le  but  d'être  habillées  et  équipées  dans  les  can- 
tons. 

§  5.  Les  détachements  de  10  hommes  et  plus  recevront  la  solde  et  la  subsis- 
tance pour  chacun  des  jours  de  roule  prescrits  par  l'ordre  de  marche. 

Si  les  détachements  ne  reçoivent  pas  la  subsistance  en  nature  pour  le  jour  d'en- 
trée, soit  de  licenciement,  elle  leur  sera  bonifiée  en  argent. 

§  6.  Les  militaires  voya^ant  isolément  et  les  détachements  au  dessous  de  10 
hommes  n'ont  droit  à  aucune  autre  indemnité  que  celles  prévues  aux  §§  i  et  8  de 
la  présente  ordonnance. 

L'ordonnance  du  3  mai  1867  (Recueil  officiel,  IX,  47)  est  abrogée. 


Berne,  le  4  avril  1876. 

L'Assemblée  fédérale  a  rendu  dans  sa  séance  du  24  mars  dernier  les  règle- 
ments d'exercice  suivants  pour  Tinfanterie  : 
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1*  L'école  du  soldat. 

2*  L'école  de  compagnie. 

5«  L'école  de  bataillon. 

Les  règlements  sur  Técole  du  soldat,  Técole  de  compagnie,  l'école  des  tirailleurs 
et  l'école  de  bataillon,  du  22  décembre  1868,  sont  ainsi  abrogés. 

Les  nouveaux  règlements  sortiront  prochainement  de  presse,  ensorle  que  vous 
voudrez  bien  en  commander  le  nombre  nécessaire  au  commissariat  des  guerres 
central,  afin  d'en  |)ourvoir  tes  troupes  suivant  les  prescriptions  du  31  janvier  der- 
nier. Il  est  toutefois  expressément  recommandé  de  ne  délivrer  les  règlements  qu*è 
réiite  pour  le  moment.  Les  écoles  de  recrues  qui  viennent  de  s'ouvrir  demande- 
ront directement  au  commissariat  des  guerres  central  les  règlements  dont  elles 
auront  besoin. 


Berne,  le  5  avril  1876. 

Pour  compléter  les  prescriptions  du  31  janvier  dernier,  sur  la  remise  des  or- 
donnances et  des  règlements,  le  département  a  pris  les  nouvelles  décisions  sui- 
vantes : 

1 .  L'instruction  sur  la  connaissance  des  cartes  et  du  terrain  doit  être  remise 
aux  officiers  de  toutes  les  armes,  i  l'exception  du  personnel  sanitaire  et  d'admi- 
nistration. 

2.  L'instruction  sur  la  connaissance  et  l'entretien  des  armes  à  feu  portatives, 
ainsi  que  celle  sur  le  tir  et  l'estimation  des  distances,  doivent  aussi  être  remises 
aux  sous-ofBciers  des  canonniers  de  parc. 

Nous  vous  prions  de  bien  vouloir  prendre  note  de  la  présente  communication . 

Le  Chef  du  Département  militaire  fédéral  :  Scherbb. 


Le  Conseil  fédéral  suisse  à  tous  les  Etats  confédérés, 

Berne,  le  31  mars  1876. 
Fidèles  et  chers  confédérés, 

Les  autorités  militaires  de  plusieurs  cantons  ont  attiré  l'attention  do  notrq  dé- 
parlement militaire  sur  le  fait  que,  lors  de  la  formation  des  corps  de  troupes  de 
la  landwehr,  il  se  présente,  volontairement  ou  par  suite  d'ordre,  pour  être  incor- 
porés, des  hommes  qui  n'ont  fait  aucun  service  depuis  un  certain  nombre  d'an- 
nées, parce  qu'ils  ont  séjourné  dans  un  autre  canton  ou  à  l'étranger  ;  le  plus 
souvent,  ils  ne  sont  pas  équipés  ou  n'ont  qu'un  équipement  extrêmement 
défectueux. 

Les  hommes  dont  il  s'agit  devraient  être  équipés  à  peu  près  entièrement  &  neuf 
et  instruits  de  nouveau,  afin  de  pouvoir  les  utiliser  en  cas  de  danger,  alors  même 
qu'ils  n'auraient  plus  que  peu  de  temps  à  servir. 

Les  communications  qui  nous  sont  parvenues  à  ce  sujet  demandent  si  les  hom- 
mes qui  se  trouvent  dans  ce  cas  ne  devraient  pas  être  libérés  du  service  actif  et 
portés  sur  les  registres  de  la  taxe  militaire. 

Noos  reconnaissons  ce  qu'il  y  a  de  juste  dans  les  cx>mmunications  qui  sont  par- 
venues è  notre  département  militaire,  et  nous  autorisons  les  autorités  compétentes 
h  exempter  du  service  militaire  et  h  astreindre  à  la  taxe  d'exemption  les 
hommes  qui,  lors  de  la  formation  des  corps  de  troupes,  se  présentent  pour  être 
incorporés  dans  la  landwehr,  s'ils  n'ont  plus  fait  de  service  depuis  six  ans  au 
moins,  et  s'ils  n'ont  plus  que  trois  ans  en  maximum  à  servir  dans  la  landwehr. 

Noos  saisissons  cette  occasion,  fidèles  et  chers  confédérés,  pour  vous  recommao* 
dar  avec  nous  è  la  protection  divine. 
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Berne,  le  K  anîl  1876. 
FiJèles  f l  clicr»  conft^h'rés. 

l'n  c^rlsin  nombre  de  gouvernements  cimlonsun  ont  cru  devoir,  i  rimiigs- 
lion  de  celui  de  Claris,  nous  (aire  parvenir  des  réclamations  instantes  cooire  oolf» 
circulaire  du  7  janvier  dernier,  relative  au  service  militaire  des  in^titule1ln. 

Nous  devons  dtViarer  tout  d*alN)rd  que  nous  portons  4  yéco\e  tout  riatérél 
qu'elle  mérite,  mais  il  ne  vous  échappera  pas,  d'autre  part,  que  la  GMHiitution  H 
les  lois  impov*nt  aussi  aui  autorités  ftniérales  tie  lourdes  obligations  au  pool  d» 
Ytie  de  la  oéfcn<^  du  pays. 

Nous  avons  estimé,  en  décrétant  les  dispositions  dont  vous  avez  eu  conoatwaûcg 
par  notre  circulaire  du  7  janvier,  au  sujet  du  service  militaire  des  instituleurs, 
satisfaire  à  re\  deux  obli gâtions,  en  apparence  si  divergentes. 

1^  nouvelle  organi^^ation  militaire  n*a  pis  voulu  que  le  service  mihtaire  fÙI 
Irop  prolongé,  alin  de  ne  |i,ih  enlever  au  py»  u^  forei»5  le^  plu^  préeieuvn  ;  elfe 
a  cherclié  une  coutiienNaluin  dann  l'm^truction  miliiaire  de  U  jeunesse,  (k,  dans 
ces  circonstances,  il  eM  iitw)lum«*nt  indi«|M«nvible  que  Tinstituteur  coopère  à  cet 
env'ignenienl,  qu'il  s'y  préparc  et  s'y  dévelopin». 

l^  dis|«isiiiuns  de  la  loi  «ont  en  fiarfaite  liarinoiùe  avec  ce  pintit  de  lœ,  et 
nous  croyon^  Atre  as«uré«  de  votre  approluiion  en  vou^  donnant  tes  eiplicalions 
suivantes,  qui  serviront  de  commentaire  p'mr  pn^ci^^r  le  vmis  de  notre  circulaire 
précitée. 

L'obligation  imprtvM»  aut  invliluteur^  de  suivre  une  éerde  de  reerties  est  eipn* 
mée  d'une  façon  si  poMiive  à  l'art,  i.  lettrée  de  ror^rani^Alion  miliiaire,  noe  noot 
nous  bornonv  a  nienhunner  ce  pi>int.  allemlti  qu'il  a  dt»niié  heu,  raiUMV  dem^fe, 
k  des  rérlariijtitms  de  la  p.vrt  d»^  eaiKoïK.  Kn  conforriolé  ilo  Tart.  ^M(  &<*  divfti>s* 
lions  tranMtoir»^,  on  avait,  en  ffT«»t.  app«»lé  au  service  nii'iUire,  eii*epti<ionel(e* 
ment  et  simuU.iitéinrnl,  l(*s  ii)»(tliitettrv  de  %tielioN«H  d  .t^<\  ap|artrnant  aui 
divers  ranloii%.  Il  éi.vit  im|"tsMbie  tjii  il  n'en  rw'^ull.il  |tas  utie  p*rttirluuon  dans 
l'ensei^'orment  scoLnre,  maiv  cet  ineonvi'ni'^nt  ne  se  pn'^vniefa  pUi*.  ptii«*^u'a 
l'avenir  on  n'af)fH*iI**ra  plu^  qu'une  seule  rU<^*^e  d'.i^'f  k  sm^re  IVv'ile  de  trente*, 

(Juant  i  la  quesli<»n  d«*  sa\oir  ce  que  Ton  f«*ra  d**«  iii«tiiuif*urs  apre«  qu'iU  au- 
ront termiiH»  leur  e«*«»l«»  de  reerm^s,  ri  le  m»  irmi^e  r«*-ihie  par  l'art.  3  de  I  i>r,;ini<- 
saiiun  miliiatre  .  tU  doi%i*nl  Uin*  partit*  d'un  ciir\t%  d<*  troo|i«*s. 

Il  n'entro  fias  (|jn«  la  f<riqx>irne«*  de«  «iuli»rnr%  cvi*«'Uiive«,  pas  plu^  que  ce  n'est 
eomfotible  avec  le  but  que  h  I<h  %'i^t  pro|«»^<*  au  siij.>i  du  srrvue  m<liUire  des 
institutetir%,  que  r«^ui-<i  ou  U«-ii  ne  sftt.Mit  |«as  du  tout  inri»f|H»r«*«,  ou  btrn  hm^iiI 
ré|iêrtis  diiis  lr%  ror|»s  de  lr(>ii(M*s  de  landui-hr.  Ij*  fu««a^v  iljin  la  landsielir  a 
lieu  pour  h*s  insiiiu(eur«  din«  Irs  riindili<>ti%  g«  n<*r:i)i-%  |ir«*\ue«  |iar  U  l<»t. 

L'art,  tt  lettre  e,  (ait  ati\  in*iiiu*»ur%  unr  («iisiiho  e%f«q"ti»niM  lli*,  en  ce  sens 
qu'apri*«  avoir  pri»  part  a  une  n'iAr  «|«*  rrrrof*s  lU  («uveni  i^tre  (b»|«nv-s  de  lnot 
•effice  uhénrur,  fti  1**^  dr%i»îr%  de  Irur  rlnr^o  le  roo  l«»iil  n«v»n*jife.  (k,  cette 
faveur,  appliqii«>i*  eurirm*  iit«  r«(.  d.ii.s  n-'tre  t>^.ii;.>n,  ttMit  a  Uit  de  nature  à  mu« 
Vfgard«>f  dmi^  I*  i«  nwuX  \r%  uM*  rt'>u  woli  '^% 

Kn  r»rrni'»Te  Iv'»»'.  il  fvi»l  ol-^-f^rr  *yi^  La  farolîr  de  ihqrnvr  1rs  nt^iiluteun 
s'élrtM  iHfO  wtiii  fiii'iit  jti\  riHir«  «J  i!i«'.r*i<-nMn.  mit«  rnenrr  i;'Mi**ra'^ni^nt  an  W€^ 
ticc  tout  rc  ii«T,  et  qii  r  'f  e..nq'tf  1  \  \t  c.i.m  |o«iit  au%%4  U\  ap(«*l»  |«Kjr  le  «rr- 
vice  acl'f,  pi»ur  l'irt-ti;  jn-in  -l'-s  (f.."t  -ffs,  rU*  ,  ee  q^n  a  un<*  inq»i#ftv'Ke  ei<Hi- 
drrable  |«»ur  riii«tfu<  i  «n  |«ii  ••  .ur  S  Ir  cinift  d««  r«  |»  (itiin  d  un  bau-.>  «i  ou 
l».Ut  autre  vr%i<'r  1  in  !*•  ••ir  I  .  |«-jij*»  t-tj  |  iti«'.iuit«*ur  il  ^t  tenir  «i»0  er  «le,  I  au* 
iofité  Oïd.Uire  hn  (t-uri.ira  I  «iti  i*,.f,  «i««  «ouïr  le  n  ira  a^«  un  autre  bûtn  li»n. 
pmdant  le«  var^ttrr^.  «i  ta  ri, -«^  «tut  tnq«i»%ibkr  detttle  (>r  iO,  Ofi  pffî^fefa 
ajourner  le  trr^N-r  ni><*lJire  piur  1  ni«lit>itrur.  p(ul  4  q'>r  d«*  iaKtrr  (iriji>1ic«*  à 
IVfitei£nement  •!>*'•  tfr  i>tie  aii*»*-.  le  %rr«Ke  mJiUire  n^  bj-ra  en  auruM  UçtiQ 
à  Trotle,  per  le  fait  q^M»  <bi  f>ie  Uts'n-  n  n'aura  qu'un  et4in  «le  rr|fl*utiiiO  de  tr|4 


joars,  de  sorte  qu*il  sera  possible  aux  instituteurs  de  faire  ce  servicoi  pendant  les 
vacances,  avec  un  autre  nataillon. 

Bien  que  la  loi  n'oblige  pas  les  autorités  à  accorder  des  exemptions  et  se  borne 
à  leur  en  donner  la  faculté,  notre  Département  militaire  prendra  pour  régie  d'ob- 
server les  principes  ci^dessus,  tant  pour  les  cours  de  répétition  des  bataillons  que 
pour  les  autres  services. 

D*iine  manière  générale,  on  ne  peut  guère  se  figurer  que  la  participation  des 
instituteurs  à  un  cours  de  répétition  qui  ne  revient  que  tous  les  deux  ans  et  qui 
tombe  sur  l'époque  des  vacances  puisse  nuire  à  l'enseignement  scolaire.  Toutefois 
cela  pourrait  arriver  dans  le  cas  où  un  instituteur,  ensuite  de  sa  promotion  au  grade 
d*o(Bcier  ou  de  sous-ofScier,  se  verrait  astreint  i  faire  le  service  de  son  grade, 
avec  le  corps  auquel  il  aurait  été  réparti. 

A  cette  occasion,  il  est  bon  de  faire  remarquer  que  d'après  les  articles  37  et  38 
de  l'organisation  militaire,  on  ne  peut  appeler  les  soldats  et  sous-officiers  des  corps 
cantonaux,  c'est-i-dire  dans  l'immense  majorité  des  cas,  aux  écoles  préparatoires 
d*officiers  qu'avec  l'assentiment  des  cantons  ;  de  même,  la  nomination  d'institu- 
teurs au  grade  d'officier  est  laissée  d'une  manière  absolue  i  l'appréciation  des  can* 
Ions.  D'autre  part,  la  Confédération  n'ayant  pas  le  droit  de  prendre  des  décisions 
è  cet  égard,  il  ne  lui  appartient  pas  d'interdire  aux  cantons  des  nominations  de  ce 
genre,  s'ils  estiment  qu'elles  puissent  se  concilier  avec  l'intérêt  de  l'enseignement 
scolaire,  ce  qui  a  déjà  eu  lieu  dans  un  grand  nombre  de  cas,  spécialement  pour 
les  établissements  d'instruction  supérieure  qui  ont  de  longues  vacances.  Du  reste, 
le  fait  que  certains  cantons  ont  déjà  précédemment,  en  vertu  de  leur  propre  légis- 
lation, nommé  des  instituteurs  primaires  au  grade  d'officier,  est  prouvé  par  un 
office  du  gouvernement  du  canton  des  Grisons,  ce  gouvernement  étant  arrivé, 
dans  rintérêt  de  l'école  elle-même  et  ensuite  des  expériences  faites,  à  de  tout 
autres  conclusions  que  les  autres  cantons  au  sujet  du  service  militaire  des  insti- 
tuteurs. 

Il  est  vrai'  que  la  nomination  des  instituteurs  comme  sous-officiers  est,  d'après 
la  loi,  soustraite  à  l'action  des  autorités  cantonales  et  fédérales,  pour  être  remise 
fart.  43)  aux  officiers  des  corps  de  troupes.  Toutefois,  il  n'est  pas  à  présumer, 
d'après  la  nature  même  des  choses,  que  les  officiers  choisissent,  dans  un  cas 
donné,  pour  les  promouvoir  au  grade  de  sous-officier,  des  soldats  qui  vraisembla- 
blement, eu  égard  aux  devoirs  de  leur  charge,  ne  pourront  faire  qu'un  service 
nul  ou  irrégulier.  Alors  même  que  des  nominations  auraient  lieu  dans  ces  condi- 
tions, on  pourrait  toujours  appliquer  la  prescription  de  l'art.  2,  lettre  e.  En  d'au- 
tres termes,  on  pourra  dispenser  du  service  militaire  l'instituteur,  alors  même 
qo*il  serait  sous-officier,  aussi  souvent  que  les  devoirs  de  sa  charge  civile  l'empê- 
cheront de  faire  le  service,  et  il  sera  possible  d'abréger  le  temps  de  la  seconde 
école  de  recrues  pour  les  instituteurs  promus  au  grade  de  sous-officier  ou 
(•▼ee  l'assentiment  du  canton)  d'oflicier,  et  de  reporter  leur  service  pendant  les 
vMaoces. 

En  regard  des  prescriptions  de  la  loi,  l'aulorilé  n'a  pas  le  droit  d'aller  plus 
loin;  elle  ne  peut  pas  interdire  d'une  manière  générale  la  nomination  des  institu- 
teurs au  grade  de  sous-officier,  attendu  que,  d'après  la  manière  dont  nous  avons 
rîDientioD  d'appliquer  la  loi  et  suivant  la  mesure  des  devoirs  scolaires  de  chaque 
instituteur  en  particulier,  il  pourra  souvent  se  présenter  des  cas  où  le  service  mi- 
litaire ne  nuira  en  aucune  façon  à  l'enseignement. 

Nous  espérons  que  ces  explications  suffiront  pour  démontrer  clairement  que  les 
principes  exposés  oans  notre  circulaire  du  7  janvier  sont  strictement  conformes  i 
la  M  et  que  l'exécution  que  nous  sommes  décidés  à  leur  procurer  sera  bien  loin 
de  noire  aux  intérêts  scolaires  et  favorisera  en  même  temps  ceux  de  notre  organi- 
sation militaire* 

Eo  conséquence»  nous  osons  espérer  que  vous  attendrez  avec  nous  le  résultat 
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des  •xni*ne>n€«9  a  faire  sur  \f*s  cons<^qiiencM  A*^  pro^ripttons  dArni*l<^  rt  qoo  !•• 
ïWipU*  dV\<Vulii)n  lou'»  r»^Mircni  plrinemcnl  cl  votn  il«''mofilrorj  qw  li*«  rrainu^ 
<4Milovm  nVuiont  point  fondiV». 

NoiH  «aisi^^ms  celte  ocraMon,  CuMw  et  chprs  ronf<V]éré<i,  pour  vous  rfcomman^ 
der  û\rc  nous  o  la  proloctum  divine. 

Au  nom  du  Omnoil  fAdml  «ui«A<»  . 
Le  j/rtiulent  de  la  (lonfidêrnUan^  WELTl. 
Li  ckanceltfr  de  la  Omfcderaitom^  St'jiiK«^. 


La  Êêciion  technique  de  Vadmini$tratt0n  du  matériel  de  guerre  aux  direcitt 

militatrcs  cantonulrê, 

Rerms  le  1*^  avril  1876. 

Hes^ieur», 

L*article  13  d«>  ^Hl^trurllon  du  2  juilloi  1875  pdur  t«'s  roiitn»i<Mjr^  d*ami<^  d^« 
di\i^ion<  pn*MTil  que  louiez  lo^  rép.ir.iliot»«»  di»*  arm«»^  à  fou  (M>rUli\e%'lui  ne  p^o- 
%rnt  9e  faire  ^ur  plart!  lors  do  riri<>(NM  lion,  dniv<M)i  Ain*  t*\<nil<'v!t  pjr  (a  fabrt|'i-* 
f<^lrrale  d*arm<*!^,  MMl  dans  la  faUiipie  4'll«>'fnt''iiu\  soit  ilaiis  lo^  arro{iJt«Mrm«'ni% 
di*s  dnuKin^  r(*>|>ivtifs. 

Or,  la  manirro  ilont  la  faliriipif*  d'jriiio««  arri'to  ^  •>  r«itn|»to«  a  fv*MMo(inr*  d'^ 
rérlamatioti^  et  %u*nt  d'Ain*  onvisa^t'v  iiorfoi^^  mmi%  un  jutn*  jMMnt  do  ^ur  .  eu  c^ 
que  desfaiiton*k  veulent  fain*  >jli)ir  quo  Umw^  lt*%  ri*|iirjtt<iM^  o(  ni  »liti«'3l  ons  ne- 
Cf^^iros  ctHNvniAnt  lo*  anno*  À  fou  (k-irtaiw^^.  iiiro'tii»'iit  ju\  rjniiMi%  ftl^un*- 
taire!(),  uuf  rolU*«  *\\u  aurauMil  ôiô  iifli'|ii<*o<s  diiu  li>^  lMrd>'ri*iii\  do   n  |»irjt-  «n 

L'iiitôrôt  de  rariii<*a)«'til  oxi^'o  niiMnt(>^l.iliir*n''Ml  qut*  !•"»  ariii>*t  roiii:«4f«  p*»ir 
réparation»  »o  ont  rapporlii*^  do  noiivo.iu  à  un  i*l3t,  ipii  (H-rin  *l,  vtj^  (■••)%  ]■-% 
ôgjrd»,  de  |)<Mi\oir  »\*n  M»r*ir,  oi  do  pl'i*.  «pi*»  !.♦<*  di»i'  %••*  ri«,'»»r».i  »*i%  *  M»Mit  •■kj.**- 
rt»e%  en  n>Anio  loinj»^.  (>lIl^'d♦•r4nl  q»K  U)  ij  »ur*»  s  il  y  aiirj  j  m'-iu.»  xU^  pi-"--r%  J«» 
rocl)aii){o,  c«'la  onlriinora  .»^*iirrin»nl  do  OfrUiii»'*»  rurrioii  m*,  c  i**l  «l-;»  |b>irqj  • 
il  est  Mnp(K>ihle  do  foUM'iilir  .lU  doMr  e&prnn>*  pjr  q'i'l  |'i-*4  inion  ii.i'«  d  jr»<  naut 
cantonaux  et  ri-do^Hii%  iii.|i«ntA%. 

Enfin,  il  dt)tl  pArdiiro  ittvini!^<>il>l(*  do  \oiiiMir  f  uri*  f*\<t-iii>  r  aiio  \k  rli**  iltn  rr^.»- 
ralioii%  par  la  f«'il)rii|ijo  d'ortn«*^  ft  ^«iunit*Uro  on^uilo  |t  <»  in-'iti***  jmii  ^  .i  uik*  n.-«i- 
vvlle  ro|tardtiiin  *\àu^  uy  rini  «m 

Appuy*  Mir  ci*^  n  n*'\ii»ii«,  U  iK'piriofui  nt  iii:lii.-iifo  icti^  a  tr»r>Mi»  %  lo>  iiJ  a- 
tiiin«^uivaf)io«  . 

I*  La  falirh|u«'  (•■•l«r.ilo  d  jiriiH*»  i  *l  j  Mi«t'inro,  q.ioîîi*  nuira  j  d.  ■•r#»f  l*% 
arme*  qui  lut  ont  nA  a«>%i»,'ii'<«  |»Kir  rUo  r  jurto'»  qu  jj.f»%  le*  a^«».r  ramoi.  <%  <*. 
UO  ^lai  eontplt'lcnw  ni  e^\  il  «*  A**  w*m(o 

Il  mt  Inm  riilrndii  ipi  i^n  n  oti  (ii*rjH)..r,ii<*rj  tpif  U%  rr>i«  q  it  «i>:it  »tr.i'ti*:i;i  -t 
nôcr^vaire»  putir  alioif»<lro  li*  lnjt  d««i^'iif. 

^  La  falifiqn*»  d  j^iim-^  dff--fa  •*  *  f«>'ii[  !♦■»  |"nr  fr  >i*  d«»  r  »  j  ïr>u  »«i«,  «U»  ii.a- 

li|Af#»  qu'il  e^l  f»»*»!**  il  ♦•!»  p  ■  I»  ^r  !•  l'iTi'  lr%  (r.i  1  |..  If  r!»»  j  >i«  »f  m*»  »••,  1»  .  :  l, 
•ttn  do  roi».lrr  |»»«it'N*  aux  r«i'iiMi' t'.jnl»  d<*  |«>in..ir  ri-  .ifiir  1'**  fri:*  aux  |"".i  j*"* 
r<*|"rljU, 

S*  !•"*  *'j' »'U' %  iitili*.  i«i«  f  .tiiiMiiiM'*.  »i'i«i  t|.|<«  Ij  wi  -n  a  i  I.  t  *'.»•',. *o,  î% 
dofnM'fo  pitiir  ni  a\i»t"f  !«■*  oi  n'.r  .••un  d  irih.  «  J.*^  d.»i».  -f»*  •■•ul  *  l'i  •.ii*'f  d- 
cr^  in  ltojiii.iîi\  ^»   ir  |«i  j»  i  r  %%  i»,:f  .|i  t. 

(In  «fOl*  iliiiT.iSil  «ffit- i-«*i'i 'r  I  tf  U  I '•  «•  l.!r  i)(*  04*«  ■!  1.  1*.  ||«  «pt:  |wi;t«  v^  : 
rié  adrm****,   U-UU   ipK   d*-»  i-  »••    J-^jI-mi»  ij-i»   U'*  •»•«!    |'    »  ■!  »    **,  l»   •!•  ,»-'i  îii     •• 

d«  r«*v^»nift  j«,uf  *.  «J*  a**  j'i'r  !•■  i» -Ui-  jo-'i  ;#•  ri.'»«  î. 'lî.  n 

|.#  c'  /f  «/.  { •  ta.  fi   n  tf  Kt.-y,e 
iif  Kl  fmiMUtrafi  'M  i^m  m%-%ter\€i  ■!#   jurrrr  J*d«rui, 

A.    (jtl««lT 


uni  DES  ARIES  SPÉCIALES 

SappléoeBl  measuel  de  la  lEVIJE  MlLlTAiRB  SOISSE,  n*  %  (1S76). 


LE  SERVICE  D'ÉTAT-MAJOR  GSHERAL  EN  PRUSSE  ET  EN  FRANCE  > 

(Entretien  du  capitaine  d'artilierie  van  Muyden  à  la  sous-section  lausannoise 

des  officiers f  séance  du  iA  mars,) 

Parmi  les  changements  considérables  amenés  en  dernier  lieu  dans 
les  conditions  de  la  guerre,  Tun  des  plus  caractéristiques  est  le  rôle 
incombant  aux  officiers  d*état-major  pour  fout  ce  qui  concerne  les 
renseignements  militaires.  La  commission  militaire  en  France  a  dit 
de  la  campagne  de  1870-1871  :  «  Nous  avons  été  battus  par  suite  du 
H  manque  de  préparation,  d'organisation  et  de  direction  et  par  la  fai- 
»  blesse  de  notre  effectif,  plutôt  que  par  les  armes  de  nos  ennemis  ;  »  or, 
la  part  de  cet  enseignement  qui  vise  Tétat-major  général  ne  parait  pas 
devoir  être  perdue  et,  malgré  les  protestations  des  partisans  endurcis 
de  la  vieille  routine,  d'importants  changements  ont  été,  dès  lors,  un 
peu  partout  en  Europe  à  Tordre  du  jour  quant  au  mode  d'action  de 
ce  service  et  à  l'organisation  du  corps  dont  il  relève. 

On  peut  définir  les  fonctions  de  l'étal-major  général  en  disant  qu'el- 
les consistent  à  : 

l""  Collectionner,  classer  et  étudier  tous  les  renseignements  dont 
les  autorités  civiles  et  militaires  peuvent  avoir  besoin  pour  prendre 
en  temps  de  paix  les  mesures  qui  pourront  assurer  le  commencement 
rtpide  et  la  conduite  vigoureuse  de  toute  guerre,  soit  à  l'extérieur, 
8011  à  l'intérieur. 

2**  Propager  en  temps  de  paix,  dans  l'armée  et  dans  le  pays,  la 
substance  oe  toutes  les  connaissances  militaires  essentielles. 

3»  Remplir  des  missions  spéciales  et  particulièrement  faire  des  re- 
connaissances. 

4^  Rédiger  les  ordres  relatifs  au  cantonnement  des  troupes,  au  ser- 
vice de  sûreté,  aux  marches  et  aux  combats, 

En  outre,  en  temps  de  guerre  : 

5°  Recueillir  et  apprécier  les  nouvelles  qui  parviennent  sur  l'armée 
ennemie;  les  communiquer  aux  autorités  supérieures. 

6^  Maintenir  les  troupes  en  état  de  combattre  et  être  constamment 
au  courant  de  leur  état  sous  tous  les  rapports. 

7®  Tenir  à  jour  les  registres  de  route,  rédiger  les  rapports  sur  les 
combats,  rassembler  tous  les  documents  utiles  pour  écrire  plus  tard 
rhistoire  de  la  guerre. 

Un  commandant  en  chef  doit  avoir  son  plan  de  campagne  tout 
tracé  afin  de  pouvoir  frapper  le  premier  coup,  dont  quelquefois  tout 
dépend,  sur  le  champ  et  au  bon  endroit;  mais  pour  laisser  le  moins 

'  Der  Dienst  des  Generalstabes  ;  tod  Bronsarl  Ton  ScheUendorf,  Obersl  und 
Chef  des  GeDeralstabes  des  Garde- Korps.  Erster  Theil,  Berlin  1875.  —  General- 
stabsgeschwfte,  eîn  Handbucb  fOr  Offlsiere  aller  WafTen  ;  bearbeitet  tod  Huber 
▼on  Bœhn^  ObersUieu tenant.  Z.  D.,  Potsdam  1876.  —  The  intelligence  duties  of 
the  ^lafjft  abroad  and  al  home^  by  major  G.  B.  Brakenbury,  R.  A.  Journal  of  the 
Royal  United  Senrice  Institution,  London  1875. 
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nossible  ii  l'imprévu,  il  faut  que  les  préparatifs  de  rétat-major  soient 
faits  à  loisir  ot  durant  une  pêri(Mle  de  tranquillité  et  n'avoir  qu'à  don- 
ner le  dernier  coup  de  main  (|uand  une  guerre  devient  immmeote.  Il 
e>t  entr'autres  une  foule  de  renseignement  préliminaires  qui,  pour  des 
autorités  militaires  pré\oyantes,  luMnent  être  acquis  facitemenl  et  à 
peu  de  frais  pendant  les  anné(*s  de  paix,  même  s  il  s'agit  de  connaître 
a  fond  les  ressources,  l'organisation  et  le  pays  des  ennemis  possi- 
bles ;  d'autre.s,  sans  nul  doute,  sont  malaisés  et  coûteux  à  ras::em* 
bler,  et  c'est  à  chaque  pays  à  savoir  où  poser  les  limites  de  ses  re- 
cherches stalisti(|ues  suivant  le  rôle  que  son  importance  militaire  |>eul 
l'appeler  à  jouer.  (Juoi  qu'il  en  soit,  une  chose  ressort  avec  certitude 
des  é\ériements  militaires  contemporains  :  une  puissance  militaire  qui 
néglige  les  fonctions  que  l'état^major  doit  remplir  en  temps  de  pix, 
ne  peut  pas  y  suppléer  à  la  dernière  heure,  et  c'est  Tn'u^re  d'un  pa- 
triotisuie  inlêlligi»nt  de  faire  k  temos  les  sacrifices  nécessain»s  |M)ur 
assurer  à  son  armée  un  excellent  luireau  de  renseignements  et  un 
corps  d'ofliciers  d'état- maj<ir  rompu  de  hingue  main  à  ses  fonctions 
par  un  roidement  ince»ant  dans  toutes  les  branches  du  MTvice  de 
troupe  et  d'état-niajor. 

Dans  ce  <pii  \a  suivre,  nous  esquis>orons  à  grands  traits  le  fonc- 
tionnement  et  les  attributions  du  corps  d'éUt-major  pnissien,  en 
mettant  en  re^jard  les  divers<*sph.is«»squ'a  traversées  en  dernier  lieu  la 
France  au  |Hiinl  de  vue  de  la  réorganisation  de  ce  même  service. 

PRISSE. 

Les  liases  fondamentales  de  rorgani>ation  actuelle  du  cor|>s  d'état> 
major  pni>Np'n  ont  élé  |M>sri*s  en  1HI5  après  la  paix  de  l'ari^  et  elles 
n'ont  |N)int  été  gra\ement  allérèts  par  tpiflques  reinaiiioment»  sur- 
UMius  aux  annèfs  iHii,  IH*»;),  |H7I  et  1875.  I/a\ant-deniier  clun- 
gtMiietit  a  è(i*  iiioti\é  par  la  fttrni.ilion  dt*s  iltMix  iitiu^eaux  cori»s  d'ar 
iiièi»  allt*m.inds  ('ti^loU's  mmi^  la  dinvlinn  militaire  de  la  VnisM»; 
qii.mt  au  dfrnier,  il  s'rst  Ixiffiè  à  an^iii(*titi*r  rt*ll«viif  d'une  dmijuine 
d'ollit  it»r>  pour  renforcer  le  Hi*nii'e  tlti  pnife^virat  militain'et  des  Ini 
reaiix  g«MH|«'>ique.H. 

le  Corps  d  état-m.ijor  i»^t  muis  U>  ci»iiimandf'm«*nt  du  chef  dVt.it- 
niajor  jjèhiTal,  qui  lui  nh*iiit*  rst  itiilrp«Midaiit  du  niii>isti*rY*  de  la 
guerre  et  rfh'\e  nirr*  ti»ni«*!it  du  chff  de  I  Ktat;  il  >e  di^i'^e  en  : 

.1    Ihiupl't.Utt  i»u  rtitt-mnjnr  priwîit^tL  el 
Il   Siltrn-KUtl  tMi  rfiil'mnjnr  anxilunrr. 

I.i*^  attrilMilions  ili)  (|i*rtiitT  ««••nt  r^M'iitit'IU*ni«Mit  tin  Imiqurs  et  s<irn- 
tihquf's. 

L'fll«'« lif  en  teiiip'*  de  pux  f>i  le  Minant: 

a    Ihupl  fAnl  : 
lîM-titfs  de   ilm^h-ti^   f  ihtKrilufifft  Vhrf  ;    d**rit   II    rhrfs  délat- 

niiior  jtii  mtps  iiarfii<«\  I  i\\A  lirUt  niiji*r  a  rin^|H>toral 
de  i  artillerie  cl  l  au  ^r.ittd  lUt  nuj«tr. 


69  officiers  d'état-major*  ;  dont  U  aux  corps  d'armée,  30  aux  divi- 
sions d'armée  et  15  au  grand  état-major. 

32  capitaines;  dont  U  aux  corps  d'armée  et  18  au  grand  élat- 
major. 

b)  Neben-Etat: 

6  chefs  de  division. 
8  officiers  d'état-major. 

22  capitaines. 

Tous  attachés  au  grand  état-major. 

Ce  qui  donne  un  total  de  110  pour  le  Ilaupt-Etat  et  de  36  pour  le 
Neben-Etat,  soit  146  officiers  en  tout*. 

En  récapitulant  les  chiffres  qui  précèdent,  on  voit  que  le  corps 
d'état-major  se  répartit  en  72  officiers  attachés  aux  états-majors  de 
corps  et  divisions  d'armée,  et  74  officiers  formant  le  grand  état- 
major*. 

Grand  état-major  (Grosse  Generalstab). 

Outre  les  74  officiers  ci-dessus  (36  du  Neben-Etat  et  38  du  Haupt- 
Etat),  il  comprend  en  outre  une  quarantaine  d'officiers  de  troupe  ué- 
lachés  de  leurs  régiments  pendant  la  durée  d'une  année  auprès  du 
grand  état-major,  plus  une  soixantaine  d'employés,  dessinateurs, 
expéditionnaires,  imprimeurs,  photographes,  etc. 

L'organisation  des  bureaux  est  la  suivante  : 

A)  Bureau  du  chef  d'état-major  général  ; 

B)  Groupe  des  trois  divisions  territoriales  (Haupt-Etat)  ; 

C)  Division  des  chemins  de  fer  (ïîaupt  et  Neben-Elat)  ; 

D)  »      d'histoire  militaire,  | 

E)  »      de  statistiaue  géographique,        [    (Neben-Etat). 

F)  Groupe  des  trois  aivisions  geodésiques,  ) 

A.  Le  bureau  central  avec  le  premier  adjudant*  du  chef  d'état- 
major  comme  chef  de  bureau,  conduit  les  affaires  courantes  concer- 
nant le  personnel,  l'organisation,  la  comptabilité  générale  du  corps 
d'état- major  ;  il  suit  la  marche  de  l'ensemble  des  divers  services. 

B.  Groupe  des  trois  divisions  territoriales.  Au  point  de  vue  ter- 
ritorial, le  grand  état-major  comprend  trois  divisions  (Abtheilungen), 
correspondant  à  l'étude  d'autant  de  théâtres  principaux  d'opérations 
militaires. 

'  La  dénomination  officiers  d'ètat-major  (Stabsoffiziere)  ne  comprend  généra- 
lement en  Allemagne  que  les  ofBciers  supérieurs  de  ce  corps. 

*  Le  corps  d*état-major  bavarois  compte  23  officiers,  les  corps  saxon  et  wurtem- 
bergeois  cnacun  10,  ce  qui  porte  le  total  à  189  pour  Tannée  allemande. 

'  Effectif  nir  pied  de  guerre.  L'état-major  général  d*une  armée  de  300,000  hommes 
inr  pied  de  ffuerre  com(;orte,  d'après  une  évaluation  approximative  :  60-68  officiers 
iopérienrs,  144-160  capitaines  ou  lieutenants.  De  plus,  pour  le  service  sédentaire: 
33*36  ofDciers  supérieurs^  76-80  capitaines  ou  lieutenants.  Ensemble  un  total  d'en* 
tinm  100  officiers  supérieurs  et  200  capitaines  ou  lieutenants,  soit  320  officiers 
environ* 

*  Le  chef  d*état-major  ffénéral  a  deux  adjudants  personnels,  qui  relèvent  l'un  et 
rnutre  du  corps  de  Tadjudance. 
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r*  (lirision,  thiVitre  est  de  la  guerre  :  Aulriche,  Scandinavie  et  tous 
lr>  Klals  à  IVsl  de  l'Allema^'ne. 

/^  tlivisiénè,  IhtVilre  central  de  la  giiiTre  :  Allentn^ne,  Suisse,  Italie. 

Iir  //iri,tiV;w,  tht'ùlre  ouest  de  la  j:uerre  :  tous  les  Ktals  à  Touesl 
de  rAll(Mu;i^Mie  et  de  Tllalie. 

Os  trois  divi>i<)ns  ont  chacune  à  leurtrte  un  AbthnluHgt-Chrf  ei 
roiupnMinent  un  certain  nombre  d'ofliciers  d'itat-major  et  d*onicaT> 
df  lnMi|K*  sla^riaires.  I.eur  lM»so;;ne  consiste  ii  C4>lliH*tionnrr.  i*'ludier  et 
cl.iNM*r  s\Nti'UiatM|uenient  tous  les  rensoigiuMuenls  d'un  inlrrrt  nuli- 
taire  (|uelrnnf|ue  des  |>a)S  qui  n*f)tn*nt  dans  leur  domaine  d'ot>M*na- 
lion,  en  se*  tenant  au  courant  de  Tinstruclion,  reflertif,  l'amienient. 
rt'M|iii|M*nHMit  drs  afmrt*>;  orographie  et  statisti(|u«*  militaire:  nature 
des  lortilicalions  ;  rêM*au  des  route>  :  chemins  de  fer  et  canaux. 

11.  La  (lirision  det  chemins  de  fer  étudie  au  point  de  vue  nuli- 
lainî  le  révau  des  chemins  <le  fiT,  transport,  concenlratum,  di>hHM- 
lion  des  troupes,  service  des  rlap«»>par  voie  ferrre  tant  en  Ulema^ne 
quâ  l'élran^tT,  en  fait  ressortir  les  enseigneint^nts  au  point  de  \ne 
tactupie  el  slral«\;»qne. 

Tout  olliner  trelal-major  esl  a|»pelê  à  lour  de  rôle  a  faire  un  ^i  »^»« 
tians  ce  lMin*au. 

I,e  l»alailli»n  des  chemins  de  fer  rehAede  ct»  MT\ice  ;  le  clief  dri.il 
m.ijor  griifral  liii-ni«''me  e^t  rinspecttMir  du  hataill<»n. 

II.  /.//  du  isinn  dhixhnre  miliUiire  a  radmiiii>ti.i(iofi   des  aniii 
\t*>  et  de  la  lMt»lM>(h*'ipie;  rliidie   h»>  «pit'.stioiis  d'ordre  pohliro^mili- 
laire.  ni  ra^^-nuhlr  1»*^  m.itmaux  ;  s  inrupe  gt'iit'r.deineiit  den  mum» 
ri*N  el  arlN  dt»  l.i  i:i»»*rre. 

K.  Ln  dtrhttm  de  qènfjrophie  itntintif/ue  };r«Mi|K>  et  ciH»rdoniie  !«•* 
dituihes  >talis(Mpies  d'un  inti'irt  mililairt*,  rolli^iiti.iitii»  W^  (Mîtr^  «|«* 
r  Ul**iii.vrie  et  de  l'étrarurr;  annote,  contre  vi  \rille  au  In'^oio  4  l.i 
roiif«M'liini  tle  vv^  di*riih'rr^. 

<i(*  hiirtMii  a  «'II*  ilri.ii  h«*  il  y  a  uiit*|(|iH*s  aniKe^  du  Ihimmu  lo|io- 
^r.tphhpie  (iMit  «Mi  d**irM*nr.iii(  en  rtM.ili<»n  intime  a\«v  lui. 

F.  ilmupc  lin  Imis  duitittftt  (ftmlt'sitftêf's,   le  hiueau  li»|M.;r.i- 
pltnpie  d  <*(at  mi|<>r  et  celui  de  tn.irvMil.ilinii  rr|i*>  tM*ii|  ju^^qu'iMi  IhT% 
du  4  h«*f  d  rt.tt  m.iji»r  ^'•iMr.d  pir  I  inlfrim-ili  ure  ih»  deii\  iheN  de  di 
*l*»ioii;  c't»>    vr^Me^  >i«>iiiM*rit  d«-lie    ir^r^  iiii'*.'^  ri    ^'ri»up«^  m    Iftii^ 
til\l^loll^,  M»ii%  |(*.<%  ordri"«  «1  un  nii  no*  li.oil  T'iHliMniuire,  m»iI  : 

Uf  liiw^ioii  lri^'«*noiri' lM<|ue; 

ht  •        to|Myi.i|ihii|iif*  ; 

f  »         <\i!t<vi.ipliii|iii». 

I.e  I  !i»*f  d»**  lr«n^  t|i\|si»iiis  ^•♦••**|.  *t*\'M's  *i*ftf  f  tif  t  I *itt  Iftftiifrtii/ttHf 
a  f'iïi^*  ih»  /"  Mt-ral  ;  il  ♦'*!  iii«'n  l»f»»  f|f  la  l'itriiini^^H»'!  ^"t  t»-!»  ^ipM»  i*t"i- 
If.ili*  iCrutntl  htif  Kt  II  tmn  d»  r  \  t-i  lurttmnif  n  i*l  ♦mi  vA  Itif^jinr 
**\*<Ulif  p  ir  I  crilM-iiiiM*  ri  ^MiN  l.t  iitulr  Hiir\ttil  lîM  r  dit  rlit'f  d  l't.il- 
niii<»r  ^'i  ;••  1  »l.  p'*  nitlrhi  du  nw  me  coimli*.  Foui»'*  «pje«.ti«»ii%  r»M<rf- 
luitl  I  liltniiii^li  ilh'ti  •*!  It*  ^*rih  f*  inl*  four  d<*^  Iimm-.oji,  h*  |M*r^«»iiitt*l 
el  l.i  di*«ip!ifii\  ipu  dt  I»  o*»M  o*  ni  vi  «•»nip«lt  f««-i*,  ^nul  X4iiirhi^i*<«  a*f«' 
^i>n  pr•all^  411  ili*.'f  dcUliiiii'ir  ^•iH'r.J.  In  ^*  niu*  Im*  4(«  hiii»le 
J'hifhkammrr    Intp^'lur/  lui  ayi  alj'iul   |>uar  la  nia:.ipj!.tti*>n   de» 


Officiers 
d'état-major 
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tevés-minules,  pièces  originales,  clichés,  caries  et  la  comptabilité  gé- 
nérale des  trois  bureaux. 

La  division  Irigonométrùjiue  est  chargée  d'une  manière  générale 
de  la  mesure  des  bases  géodesiques  et  en  particulier  de  la  triangula- 
iation  principale  et  du  nivellement  de  précision  des  six  provinces 
orientales  du  royaume  (installation  de  dix  bornes-repères  par  mille 
carré)  >,  ainsi  que  de  l'élaboration  des  projets  de  levés  topographiques 
pour  les  autres  provinces. 

Son  personnel  comprend  : 

i  chef  de  division  (Abth.-Chef). 

1  adjoint,  directeur  des  travaux  (Ablh, -Dirigent), 

5  ingénieurs  du  cadastre  [Vermessungs-Dirigenten. 
8  ofhciers  de  troupe  attachés. 

26  géomètres. 

La  aivision  topographiaue  met  en  œuvre  les  levés  topographiques. 
Les  minutes  sont  à  l'échelle  de.V,,ooo- 
Son  personnel  comprend  : 

1  chef  de  division. 

6  ingénieurs-topographes  [Aufnahme  Dirigcnlcn)  officiers  d'élat- 

major  et  ingénieurs  civils. 

15  officiers  de  troupe  attachés. 

79  géomètres. 

En  1876,  une  section  doit  être  adjointe  à  cette  division  pour  la  ré- 
vision des  anciens  levés. 

La  division  cartographique  confectionne  les  cartes  géographiques 
et  lopographiques  et  a  charge  de  la  gravure,  lithographie  et  impression 
tant  des  cartes  que  des  pièces  de  toute  nature  réclauièes  par  le  ser- 
vice de  Tétal-major. 

Son  personnel  comprend  : 


\  Sffilie^."''*""-  }    O™™-  «•^'-J"- 


16  dessinateurs-cartographes. 
2  inspecteurs  techniques  [Technische-Inspcktoren) , 
4  lithographes. 
4  graveurs  sur  cuivre. 
2  photographes, 
plus  un  nombre  indéterminé  de  dessinateurs  et  d'aides. 

La  Prusse  compte  une  superficie  totale  de  6427  milles  carrés,  sur 
lesquels  1164  milles  n'ont  point  encore  été  levés  à  l'èchellle  de 
Viiooot  3150  milles  ont  été  levés  anciennement  mais  nécessitent  un 
travail  de  reprise  entièrement  k  nouveau  et  2113  sont  suffisamment 
rendus  pour  qu'il  suffise  désormais  de  les  tenir  à  jour. 

D'après  le  programme  tracé  par  la  commission  géodèsique  centrale, 
la  superficie  restante  (à  partir  de  1875)  de  i3U  milles  soit  238902 
kilomètres  carrés,  doit  être  parachevée  en  22  ans  ;  ce  qui  donne  an- 
nuellement une  moyenne  de  108  kilomètres  carrés. 
En  1876,  pour  suffire  au  surcroît  de  besogne  imposé  par  la  révi- 

*  Le  roîlle  linaîre  allemand  équivaut  à  7  kil.  408. 

Le  mille  superGciel  •  à  55  kil.  carr.  378404. 
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siori  des  anciens  lovAs,  une  seiii<»n  nouvelle  sera  adjointe  à  cette 
dMi>ic)n  iM)  curn'lation  avec  la  nom  elle  .>ection  de  la  uiviMon  topo- 
gra|»bi(|ue. 

IK*  plus,  le  nombre  des  nhoto^rraphes  sera  renforcé  afin  de  C4»ntri- 
huer  à  n*ndre  le  MT\ice  tecnni<|uede  rélalniajor  le  plus  indé|)endaot 
|Hi>sil>le  de  riiidu>lrie  prixte. 

Missions  ri  myinjes  ilHat-major. 

Les  chefs  de  division  font  chactui  annuellement  un  rap|»ort  sur  la 
marrhf  de  leur  bureau,  mentiormanl  les  branches  de  leur  service  qui 
iuslilient  à  leurs  >eu\  un  tra\ail  d*inve^ti^'ati(m  plus  approfondi.  Sur 
le  vu  tie  ces  rapports,  le  chef  dêlat-inaior  f;»'niTal  dêM^jne  (piehpie:^ 
oilii  iers  pour  dtvs  missions  spéciales  en  les  munissant  d'in>tructions 
dflaillr(*N  tpiant  à  leur  objet. 

t.hatpie  aiune  le  ^'rand  état-major  y  compris  les  odiciers  de  troupe 
attacliés  complète  ses  travaux  par  un  vo)a;:e  d'instniction  accompli 
sur  un  terrain  (»u  l'ennemi  est  censt*  luaiueuvrer  Ihri^é,  autant  i\\w 
|H)sNible,  par  le  ^'énéral  de  Moltke  en  personne,  j'itinérain*  rei»roduit 
dan>  leur?»  traits  l'xenlieN  len  péripéties  >traté>:iqiies  simulées  de 
deux  année*  en  préM»fice,  envi^a^iées  particulièrement  au  |N>intde  lue 
du  rôle  de  l'élat-major  en  campa}:ne,  de  manière  à  dé\elop|»er  et  met- 
tre en  lumière  le>  dner^es  aptitudes  (b*>  oiliciers  et  |H>rmettre  à  leur 
chef  d'é\aluer  leur  valeur  pralnpte. 

Ctmune  on  le  voit,  le  chef  d'é(a(-ma]or  p'nèral  est  en  communica- 
tion per>ounelle  suiMe  a^et*  lous  se^  «»tlh  lers  liieii  qu'en  une  mesure 
moindre  a^ec  ceux  de>  l)ureaux  ^efMlè^Mpie.s.  «pu  rele\ent  de  lui  |»ar  un 
interiiii*(baire  ;  les  oiliciers  d'èlat-major  n'partis  aux  états-majors  de 
cominandement,  tout  en  étant  placés  S4mi>  W\  onires  de  jeur^  chef> 
res|M*(iifs,  >otit  d'autre  part  nous  >a  dèp«Midance,  et  Siinl  rhar^^H, 
en  tleJKirs  de  l«Mir  service  courant,  de  redi^vr  |Nnir  lui  des  travaux 
spéciaux. 

Ikrrutnnrut,  /M-rmuintinng  rt  pntmtttiittit. 

In  priiH  ipe  fond.itiMMil.il  «pu  a  cararlrriM»  le  m«N|e  de  fornution  de 
l'état  m.ijor  de^  N.i  reron^tilulioii  eu  iHlTt,  prilh  t|H»  «pu  a  toujours 
ete  MTiipiileiiseiiifiit  ^iini  d«*^  l«»r^«  a  \**\i\n  d<-lermiiMT  I  alivirptiou 
graduelle  de  tontes  le^  aptitudes  ri'th.irtpi.diles  de  l'ariiit-e  en  funrant 
ce  cor|i%  aux  pe^^<Mlh  ilitt'»  |i'%  plus  di^tiiu'iMe^  de  ttmle^  le^  arme%, 
leur  olfi.uit  en  m  ituce  d  un  LiUmu  e\cepth»rih»*l  U  per^ins  U\e  d  une 
cirriere  r.ipide  e(  luili.uite. 

l/a<  .idt  une  de  ^ju^rre  4  Itfilin  e^t  une  e\crl!i*nle  (^<>le  pour  le  de 
leloppetneiit  de^  1  |ii«I»*k  «mtwririiffs  vUri  Ir^  ollh  iiT^  ipn'  l(Mjr>  aptl- 
luib*^  Il  itor«*JI*>^  M'inbl«  ril  «I*  <»i,.rM*r  |MMir  le  %«*r\ji  i*  t|  1  tj(  nMj«»r,  nuis 
elle  n'e^l  p.i^  mmîI^  .i  rn  fonriiic  I«'h  <  .iiMlidjt^,  e|  m*^  ni«*illtMii%  «l«'*e^ 
hiUit  m»iiie  ptH  iU*  priMl*  ;••  .1  c»*t  t^  ird  *:  il  e%l  *r.u  tpie  clM*pir 
année  <pit*|ipn*H  t  î.  ir%  ^oft.int^  ^^fit  •b*i;fM'^  \***mt  un  ^Xi^t*  au  |;r4fid 
elat  mij<*r,  iiui^  1  e^t  au  tn>  me  uire  ipif  d  autres  \*\\i,  i«*rs  re<  otniiufi* 

*  le%  liruIrtttftltUr  lt*«'.r«  jrM«*«  c»«|  U  U«  ilu     *f»f\»  lr<M«  •A»<«^  <le  f r»4€,  4e 
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dès  par  les  colonels  de  régiments.  Aucun  élève  à  sa  sortie  de  Técole 
ne  peut  savoir  s*il  est  Tun  des  élus  ;  tous  rentrent  dans  leurs  régi- 
ments, et  ceux  d'entre  eux  qui  sont  choisis  plus  tard  sont  rappelés  à 
Berlin  en  compagnie  des  autres  officiers  de  troupes  désignés  comme 
eux. 

Ces  officiers  sont,  comme  nous  Favons  vu,  attachés  au  nombre 
d'une  quarantaine  chaque  année  au  grand  état-major  à  Berlin,  répar- 
tis dans  les  divers  services  sous  la  haute  surveillance  du  chef  d'élat- 
major  général  et  suivis  de  près  par  lui.  Ainsi  donc,  dans  la  première 
période  de  sa  carrière  d'oflicier,  Télite  de  la  jeunesse  militaire  prus- 
sienne a  le  privilège  d'être  mise  en  rapport  personnel  avec  le  génie 
militaire  le  plus  puissant  de  ce  temps  et  avec  la  pléiade  d'officiers 
distingués  qu'il  a  groupés  autour  de  lui  et  formés  k  son  école.  On 
conçoit  que  le  stimulant  d'un  milieu  et  de  ressources  intellectuelles 
aussi  développantes  ne  soit  pas  sans  exercer  une  influence  capitale 
sur  la  carrière  des  candidats  à  l'état-major,  et  que  ce  corps,  ainsi 
constitué,  forme  une  pépinière  d'hommes  d'avenir  renfermant  en 
germe  la  grande  majorité  des  futures  illustrations  de  l'armée. 

Au  bout  d'un  an  ces  officiers  retournent  a  leurs  régiments;  quel- 
ques mois  après,  un  certain  nombre  d'entre  eux  sont  promus  capitai- 
nes à  l'état-major,  ils  revêtent  seulement  alors  les  insignes  du  corps, 
et  sont  répartis  les  uns  aux  états-majors  de  commandement,  les  au- 
tres au  grand  état-major  à  Berlin. 

Dans  tous  les  cas,  ils  remplissent  de  réelles  fonctions  d'état-major, 
et  l'on  a  soin  que  leur  temps  ne  soit  pas  absorbé  par  la  partie  routi- 
nière du  travail  de  chancellerie  ;  celle-ci  est  remise  à  l'adjudance  \ 
qui  forme  un  corps  distinct  (bien  qu'il  soit  en  majeure  partie  recruté 
parmi  les  officiers  qui  ont  fait  un  stage  d*état-major),  et,  au  bout  d'un 
nouveau  laps  de  temps,  quelques-uns  d'entre  eux  sont  promus  majors 
d'état-major.  De  major  ils  avancent  au  grade  de  lieutenant-colonel, 
pour  rentrer  ensuite  dans  la  troupe  comme  colonels  de  régiment,  en 
gagnant  en  promotion  sept  à  huit  ans  sur  leurs  collègues  restés  cons- 
tamment dans  la  troupe.  Et,  telle  est  la  nature  des  épreuves  qu'un  can- 
didat à  l'état-major  a  à  traverser  et  les  exigences  qui  le  poursuivent 
à  travers  sa  carrière,  que  les  vieux  troupiers  ne  peuvent  raisonna- 
blement marchander  à  leurs  compétiteurs  un  avancement  que  tous 
savent  chèrement  disputé.  * 

En  résumé,  ce  qui  caractérise  l'organisation  du  corps  d'état-major 
prussien,  c'est  qu'elle  réalise  un  véritable  système  artériel,  consistant 
a  emprunter  à  la  troupe  ses  sujets  les  plus  distingués  pour  les  lui 
restituer  après  avoir  mis  en  évidence  chez  eux  (et  récompensé  par  un 
avancement  exceptionnel)  des  aptitudes  qui  méritaient  d'être  déve- 
loppées; puis  reprendre  ensuite  à  l'état-major,  suivant  les  besoins  du 

*  Les  fonctions  incombant  à  l'adjudance  sont  les  soivantes  : 

Confection  des  ordres  du  jour  ;  surveillance  du  service  de  garde  et  police  et  du 
service  intérieur  des  troupes;  questions  concernant  le  personnel,  telles  que  réparti- 
tion des  services,  congés,  mutations,  promotions,  discipline,  décorations,  invali- 
des, épuration  des  contrôles  d*entrée  et  sortie  du  service  ;  landwehr  ;  formation  de 
corps  de  troupe  nouveaux,  licenciements,  remontes  ;  gendarmerie  d'armée  ;  matériel, 
armement  et  munitions. 
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s(*rvir(«,  un  plus  ou  moins  ^rand  nomba'  île  ce.s  ofliciers  pour  les 
poUNM*r,  jeunes  encore,  aux  grailos  supriieurs  ;  ah.Mirplion  el  dilTuMon 
<le>(in»es  : 

I"  A  entretenir  chez  les  officiers  d'êtat-major  le  coup  d'(t*il  nian(i*u* 
vrier  du  troupier. 

ir  Faire  UMiêficier  l'année  de  rinslruotion  puisée  au  service  délai- 
major. 

:r  Fournir  une  réser\e  continuellement  disponible  d*officiei>  d'ébt- 
major. 

FRANCK 

Au  déliul  <le  la  guerre  tie  IH70,  le  rorps  d'état  Uïajor  ;;énéial  |m»'^- 
sédait  enron»,  a  de  le;!én*s  modiliralions  prés,  Tor^'anisation  ni*i  e  ••n 
IHIK  par  le  maréchal  ministre  de  la  guerre  TionuiMi  Stl^r  :  hi.it- 
majt>r  formait  un  rorp$  fermé  ahmenté  (»\rlu>i\ement  par  \eo4r  d'np 
pliraiitpn  iVélnt-majnr  h  Pans. 

l/école  d'étattnaior  a\ait  mi  c)cle  d'éludés  de  d(Mi\  an>;  t*lle  jd- 
mettait  rhatpie  anni*e  i5  candidats,  Mir  leMpieN  tioi>  pla«*«*s  étaient 
ré.ser^ées  à  l'école  |N)|)techniiuie  et  le>  ii  autres  étaient  l'objet  d'un 
concours  ouveii  à  'M)  i*lt*>es  (leSl-t!}r  et  110  mhis  lieulen.ints  de  lai 

i*e  comptant  au  moins  un  an  de  grade.   I.a  limite  Mi|K*rieure  tl'.ul* 
j>sion  était  de  f5  ans. 

Par  dfcret  impérial  de  IH.VJ,  Tadmis^ion  à  Técole  d'état-m.ijor  fui 
,,ansp4>rtée  de  I  entrée  à  la  Mirlie  tie  r«*<«»le;  h*s  ofliciers  rectMi'uts 
iiiMiirisanls  à  Texamen  de  sortie  riaient  r>'iht*v'rés  dans  la  tnHi|M*.  Ie% 
autres,  nommé.s  mljnïutt  d'rlat-iiuiinr^  paff.iivurnt  TelTertif  du  coip-* 
au  fur  et  à  mesure  <le*  vacances. 

Par  décret  du  il>  juillet  18t>0,  rrfli'clif  sur  pieil   de  pai\  «lu   c«»rps 

d  tiat-major  porta  : 

35  colonels. 

\V\  lifulenanl.s  roloneU. 
Ilu  tiu'fs  d'esradron. 
:i(M»  rapitaiiu'<i. 
luil  lieutenants. 

Total,   ViU  oftiuers. 

r.f»l  effniif  ronsidérable  s'explhpM»  par  le  fait  ipi»'  h*  si«f\nf  (|«»  r,,! 
jndancf*,  c«iui  dechaiic(*ll**n(*  au  innii>ii*r«*  di*  la  ^'it-rre.  tr-r  puth*   \\% 
pr(ile<^Hiiral    militaire  su|m  rifiir  t*t    K's  a!tacli**s  niilîtaii»''^    a    I  rtra'i»«*r 
ri's^ortisNiiiMit  à  l'iial  nn]«»r. 

K  hMir    sjiflii*    \\%*  TMit  r    d  •  lat   In  ih»r    h  ^    a'lj«»ifils    iii|    |>ff«  •!•  ti  i*.t^ 

dMat  major  a^aifiit  a  ftin*  on  si.i.i*  dt*  d<'iit  an«  \\v  ^  I  it.^iil*'n**. 
de  «ttMi\  ans  dans  la  ca«al«*rie  et  de  nn   iii  dans  ji*  ^>  i,k«  «.m   |  ar 

PiMidant  la  s^innde  mt»iti»'  d»*  •••  st  \^v  lU  f-'fi  :i»«î.Ii  imm  t   ^*»  '.•  i.i  »• 
ment  Comme  a>ljudants  <*l  «i  iii*ni  iKir.-^  de  lro  v\\  ^|»««ii  \\   pir  U 
coiumis^M»fi  i|  **\atn«Mi,  apr»"^  «|  !••!  i^  •  \  u«m.i  r»  |.i.«i%  a  .\  •  t  a^  i»i    ••  s 

de  corp.s  H  dm^MMis  «I  ariiitr,   lU  dt  |->l  dt«  la  p  )««rt«  «*l  au  pr>  t«  «m»;  i| 

mililaire. 
i.e  ciirps  délai  majt»r  ni  tait  |H>iiit,  «i»mme  en  pMt«^«*,  pii<«*  sn'is 


nn 
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les  ordres  d'un  chef  d*étaUinajor  général,  tout  an  moins  au  sens  que 
les  Prussiens  attachent  à  celle  fonction  :  le  ministre  de  la  guerre  pou- 
vait, comme  cela  fut  le  cas  lors  de  la  guerre  en  1870,  être  nommé 
major-général  de  l'armée,  et  Ton  y  a  été  amené  parce  que  plusieurs 
des  compétences  incombant  ailleurs  au  chef  d'état-major  ressortissent 
en  France  au  ministéi^  de  la  guerre.  Toutefois  les  aptitudes  réclamées 
par  ces  deux  fonctions  étant  loin  d'être  les  mômes,  elles  ont  rarement 
pu,  sans  inconvénient,  être  cumulées  sur  la  même  tête. 

Par  décret  du  5  février  1872,  le  ministre  de  la  guerre  remit  à  une 
commission  l'étude  d'une  réorganisation  de  Pétat-major  sur  de  nou- 
velles bases  avec  mission  de  tenir  compte  dans  son  travail  de  Texpé- 
rieoce  des  armées  étrangères  en  celte  matière.  Le  programme  don- 
nait pour  point  de  départ  une  formation  de  guerre  en  quatre  armées, 
chacune  de  trois  corps  à  trois  divisions,  avec  un  effectiî  proportionné 
de  cavalerie;  formation  modifiée  depuis  par  la  loi  du  31  juillet  1873, 
qui  institua  dix-huit  corps  d'armée  à  deux  divisions,  plus  un  corps 
algérien. 

Le  projet  devait  en  outre  faire  la  part  du  personnel  attaché  au  mi- 
nistère de  la  çuerre,  prévoir  les  effectifs  exceplioimels  et  ceux  de  l'ar- 
mée territoriale. 

Présenté  en  novembre  1874,  le  projet  ministériel  n'a  pas  rencontré 
à  la  Chambre  un  accueil  sympathique,  il  a  été  retiré  et  la  commission 
de  l'armée  nantie  de  la  mission  d'élaborer  un  nouveau  projet  de  loi 
sur  Tétat-major. 

Les  tractations  de  la  nouvelle  commission  ont  dénoté  dans  son  sein 
de  profondes  divergences  de  vues  ;  les  systèmes  les  plus  opoosés  ont 
été  soutenus  et  la  lutte  a  été  vive  entre  les  partisans  de  I  ancienne 
routine  et  les  promoteurs  d'une  réforme  radicale  sur  le  modèle  de 
Tétat-major  prussien.  Dans  l'embarras  où  elle  s'est  trouvée  pour  don- 
ner une  solution  définitive,  la  commission  a  abouti  a  un  compromis, 
sorte  de  mixture  peu  homogène  de  vues  divergenles.  Son  projet  \ 
développé  en  neuf  titres  et  76  articles,  fixe  le  mode  de  fonctionne- 
ment de  l'état  major  en  calculant  son  effectif  d'après  l'article  9  de  la 
loi  du  13  mars  1875,  sur  la  constitution  des  cadres  et  effectifs  de  l'ar- 
mée; les  innovations  essentielles  îi  signaler  sont  les  suivantes: 

P  Le  service  d'état-major  serait,  plus  que  par  le  passé,  séparé  de 
celui  de  l'adjudance  et  soulagé  en  outre,  dans  les  états-majors  divi- 
sionnaires et  de  corps  d'armée,  du  travail  couranl  de  bureau  ;  ce  der- 
nier serait  confié  aux  vingl  sections  de  secrétaires  d'état-major  cons- 
tituées par  un  décret  du  20  août  1871. 

2**  Culture  scientifique  et  pratique  plus  complète  réclamée  des  can- 
didats k  rétat-major. 

3*  Pour  maintenir  l'état-major  k  la  hauteur  de  sa  mission,  il  de- 
viendrait un  cofys  ouvert,  et  on  combinerait  une  alternance  de  ser- 
vice dans  les  troupes  de  toutes  armes  avec  la  concurrence  et  l'appel 
dans  ses  rangs  d'un  certain  nombre  d'oflîciers  distingués  de  l'armée. 

4*  Création  d'une  école  supérieure  de  guerre  accessible  aux  ofli- 

I  Le  texte  du  projet  de  loi  a  paru  dans  VAvenir  militaire  du  16  décembre 
dernier. 
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ciers  de  toutes  armes,  et  suppression  de  l'école  actuelle  d'èlat-major. 
5»  Donner  à  Tétatmajor  un  avancement  privilégié  \ 
6*  Formation  d'un  grand  éiat-nuijor  aénéral  du  minislre  >n 
temps  de  guerre  :  grand  élat-major  général  de  l'armée  comprenant 
trois  sections  :  secrétariat,  st*ction  mililaire  ou  étal-m«ijor  proprement 
dit  et  section  terhni(|ue  oudéjuM  de  la  guerre.  In  chef  de  Vétatroajor 
général  serait  a  la  UMe  du  service  avec  un  sous-chef  et  deux  comi- 
tés consultaUrs  comité*  de  Tétat-major  et  comité  de  l'institut  géogra- 
phique'. 

V  Le  coros  d'élat-niajor  serait  divisé  en  deux  sections  principale> 
et  comprendrait  en  temps  de  paix  MO  ofliciers,  savoir  : 

!•  Section  aciirr. 
10  colonels. 
40  lieutenants-colonels. 
liO  chefs  d'escadon. 

i**  Section  technique. 


K 


1  colonels. 


R 


5  lieutenants-colonels. 
iO  chefs  d'escadron. 
iiO  capitaines. 

Des  dis|Misitions  transitoires  rék^lent  le  motle  de  versement  dans  la 
troupe  d'une  partie  des  ofliciers  de  Tétat-ntajor  actuel. 

A  coté  de  progn^s  incontestables,  ce  dernier  im»jet  trahit  par  de 
nombreuses  réticences  une  prém^upation  >i>il)le  de  n*inno\en|uedan% 
une  mesure  au^>i  nvstreinte  que  |N)s>ible  ;  préin  rupation  qui  .s'accen- 
tue entr'autres  fortement  dans  le  UMNh*  d'ab>4»rplion  des  otlii*ier%  de 
troupe  dans  l'état-major  et  de  dilTusion  th'>  aflain^^  détalnujor  dan< 
la  trou|>e;  double  courant  dont  le  ré^'ime  stTuit  forcfuient  contrario 
ar  les  restrictions  qui  Tentourent.  Olte  tendanre  n*tnyrade  a  para 
}sé  dans  la  commis>ion  rini(iati>e  des  mielt|U(*>  e>prit>  eutn^pre- 
riante  qui  voulaient  r4miba(tn\  par  unt*  nMoiite  nmiplrle  du  Mstiiiie 
et  du  |»ersonnei,  rinfliienrt*  de  la  tr.iililit»n  et  re>pnt  de  corp^  d'une 
organiNation  vi(*illie.  Du  re^te,  atta<pié  auv  une  ^r.uitb«  vM.viti*  |ar 
pluMeiirs  ori:anes  rttiisKlirai»!**^  de  la  pr^sM»  militaire  fraii«.MiM\  il  e^t 
a  prévoir  que  ce  proji»t  MTa  s^Mimi.s  a  un  ri»nMiut*int»nl  mti«mi\  avant 
de  recevoir  la  Miiction  siipréint*  dt*!»  r.hanibrt*^. 

D'autre  part,  {MMidant  W  «*otirs  ib»  ro  LiUiruMix  tMifaiileniiMit  dt*  plu- 
sieurs annif»5,  la  iir«»»%sili»  crur;  im^^T  un  dr^Mirlrmeut  du  chef 
d*ètat-majnr  s  rst  Hiifh^anitiH'iit  iiii|n»m«»  au  iiinii^li*n*  de  la  ^u<*rTe 
|M»ur  qu'en  aiitinp.ilion  de  la  (pM*^tii»n  etirore  |MMpl.ihtt*  du  ni(Nif  il« 
ri*organi>atH»n  du  c«>rps  ltiiiii(''ini\  on  d«rrel  pri-'^Klt'ntiel,  m  date  du 
12  mar%  IKTI,  ait  |Miiirvii  proMMiireiiient  a  la  ri  partition  du  travail 
A^%  dners  bureaux  d«*  lt*tat  mij^r  ,:tii**ral. 

I^lttirtfmrnt  '/»i  rhtfd'rlttt'9*utj'fr, 
L'organi!ation  aotu«*lle  du  gr.ii)d  t*tat  maj«»r,  ^oil  dt'pirt«*ui«Mit  du 

*  L'attAcroMal  é€t  vtU  irri  «l'rUt  m«|or  t  tir  j««h  ***  1''  '*  '"^l  *|^'  <r!-ii   4<« 

êméê  gn4«. 
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chef  d*état-major,  résulte  donc  du  décret  ci-dessus,  remanié  toutefois 
dans  quelques-unes  de  ses  dispositions  accessoires.  Elle  comprend 
cina  bureaux  placés  ensemble  sous  les  ordres  d'un  chef  et  d'un  sous- 
chef  d'état-major  général,  tous  deux  généraux,  subordonnés  au  minis- 
tre de  la  guerre. 

L'énumération  des  bureaux  est  la  suivante  : 

Z*'  bureau  :  Organisation  générale  et  mobilisation  de  l'armée  active 
et  territoriale,  effectifs  et  emplacements  des  troupes. 

S^  bureau  :  Statistique  militaire  et  étude  des  armées  étrangères. — 
Bureau  historique. 

3^  bureau  :  Opérations  militaires.  —  Etude  des  théâtres  présumés 
d'opérations.  —  Voyages  d'élal-major.  —  Grandes  manœuvres.  — 
Instruction  d'ensemble  de  l'armée.  —  Bureau  topographique  de  cam- 
pagne. 

4^  bureau  :  Service  des  étapes  et  des  chemins  de  fer.  —  Exécu- 
tion des  mouvements  de  troupes  ;  transports  des  troupes  par  voie  de 
fer  et  par  eau. 

5*  Imreau  (ou  dépôt  de  la  guerre)  :  Services  techniques,  collec- 
tions, matériel.  —  Comptabilité  générale  de  l'élat-major  général. 

Pour  l'année  1874  l'effectif  des  bureaux  comprenait: 
5  colonels  (ou  lieutenants-colonels)  chefs  de  bureau. 

40  officiers  aétat-major  de  divers  grades. 

19  officiers  de  troupe  attachés. 

Le  i^  bureau  comprenait  à  cette  même  date  trois  sections,  sa- 
voir : 

/"  section:  Organisation  de  l'armée  active.  —  Effectifs  et  em- 
placements des  troupes. 
i*  section  :  Organisation  de  l'armée  territoriale. 
3*  section  :  Mobilisation. 

Le  î*  bureau  correspond  au  groupe  des  trois  divisions  territoriales 
de  rétat-major  prussien  et  à  sa  division  d'histoire  militaire. 

De  ce  service  relève  la  publication  de  la  Revue  militaire  de  Vé- 
tranger,  organe  destiné  à  propajger  officiellement  dans  l'armée  un 
choix  des  différentes  sources  d'informations  collectionnées  par  le 
bureau. 

Le  S'  bureaux,  dans  la  période  actuelle  de  réorganisation  militaire, 
une  importance  toute  particulière;  plusieurs  de  ses  fonctions  sont 
d'une  nature  provisoire  et  son  service  sera  diminué  quand  la  nou- 
velle organisation  de  l'armée  verra  ses  rouages  bien  établis  et  que 
l'étude  préparatoire  des  théâtres  présumés  aopérations  sera  suffi- 
samment avancée  pour  ne  plus  nécessiter  que  d  être  tenue  à  jour. 

Ce  bureau  comprend  trois  sections,  savoir  : 

/*'  section  :  Opérations  militaires.  —  Etudes  des  théâtres  pré- 
sumés d'opérations  dans  le  pays  et  à  l'étranger.  —  Voyages  et  mis- 
sions d'officiers  d'état-major.  —  Grandes  manœuvres. 

T  section:  Instruction  d'ensemble  de  l'armée.  — Questions  con- 
cernant l'instruction  générale  de  l'armée.  —  Elaboration  d'instruc- 
tions et  de  règlements  généraux  pour  le  service  de  campagne. 

y  section  :  Elude  de  tous  les  éléments  préparatoires  à  l'entrée 


—    I7i    - 

«*ii  ramiia^iie  irunc  aniu^e,  lels  (|ue  cartes,  sialistique  el  top(i|(ra- 
phio  iniliUure. 

Le  r  burrau  comprend  deux  seclions,  savoir  : 

i^  tcrliim  :  Service  des  voies  ferrées. 

T  section  :  Kxéciilioii  des  inou\eine(iLs  de  lrou()es  el  service  des 
êlapes. 

Kn  novembre  IHTi,  une  commis>ion  fut  char^jêe  d'êludier  le  naseau 
des  chemins  de  fer  au  poini  de  vue  d'un  pnijel  de  mise  en  niou^e* 
ment  des  trou|K*>.  le  résultat  de  son  enipiéle  devait  satisfaire  métho- 
di«|uement  aux  exipMice»  taclit|uesen  s'inspirant  de  lexjH'rience  terb* 
nimie  du  per>oniiel  d'exploiUition  de  façon  à  relirer  des  com|Ki^nie< 
TctTet  utde  maxinnuu  comporté  par  leurs  rcssoun*es  s;uis  nuire  plus 
que  de  raison  a  la  bonne  marche  <le  leur  srr\ice  ordinaire. 

Adooli»  en  juillet  IHTI,  le  rapporta  été  remis  au  4*  bureau  comme 
iNMiit  tle  d<*patt  et  l)a>e  de  >tm  tra\ail.  Au  [Miint  de  vue  de  la  .«surveil- 
lance militaire  de  >eN  \mii»s  ferrées,  la  France  a  été  dhi^V  en  mx 
di>lrict>;  chaque  district  a  i  sa  léte  un  odicier  d'élat-major  rommu 
sairr  d'rfn»lr,  auquel  e^t  ail  nhé  un  affrtêt  viihrrirur;  ces  deux 
fniMiioniiairi's  foniit'fit  à  eux  deux  un  comité  de  Mineillance  d(»nt  le< 
altniHiti«»n>  et  la  CMmp(*t«'nce  \is  a-vi>  de>  comp.i(:fHe.s  de  chemins  de 
fer  MHit  ii«*tleuM»nt  n^l^'e''. 

I.e  serine  tethiiiqnt»  du  y  bun'itu  d.jMM  de  la  j^uem»  a  charge, 
enlr'atitn'^,  des  an  unes,  anntilaOiui>  vi  cornrliiMis  des  carte^;  il 
i't»rre^|Miiid,  i^nir  celU*  br.incho  de  ^«m  Marine,  a  la  divi^H»n  de  ,:♦••»- 
^r  qihie  Ht.ili>tique  de  I  rt.it  iiiijnr  pru^'^ifti. 

f'(*ih-mnj*'rs  de  mmfunndt'mfnL 

le  mérnt*  dt «  ret  tlu  M  in.irs  IHTi  a  |Miit^ii  («Miinu*  ^uit  a  IVlTtstif 

|||'^  «  latN  m.ijoix  dt*  t  niiiiiiarMlt*mt*nl  : 

VnmmttU'lt  mtut  d'nrmrt    fMun.itmii  de  ^uorrr  . 

I  j:«  I"  f.d  di»  di\i^i'»ri  «lii^f  il'i  t  il  ni  r«»r  pi- rii-r.il. 
I  ^1  •  •  r  d  lit*  I»  \^  \  h*  '^••nx  I  h«'f  i-l. 

i  <  lit  U  d  r^«  iiliMi). 

M     (M|Mt.4M   f»* 

I   ^*  iti  r  il  il*'  hn,.  i*h*  <  ti»>l  •!  1 1  d  in  i,it|    ^.  (,•    it 

I  «  m'«»  «  I  («il  Im*  lit  haiil  «'••li'f.oj  Miii^  «  ^•  I  (1 1  tat  rii  tj'»r  ^*  "•  rai 

t  rlir'^  il  «•'^.  .l'I  l'Il 

t  \  .q»il  i»    1'^ 

^'11   pi«».|  il-   ^"vi\\\  |M|  Il   tfi*  fi  I»:'    \*\^  .01  !•*»•% 

I   I .  t  •   I  î  «M    '•  iîi"i  V  \  \  ••:  «iM'l  •  'i«*i  il  <  l  it  m  I.   r  »•  :••    il 

I    ('.il    •!  1"^     I*)       H 

t  I  .;  lî  »  •  i  ^. 

^iir  p  ♦  .1  «l«*  fc  »•  '  ••    «"1  "  jt"ï*  i  i».M.  Il  '^  »î'  Il  *.•  * 

I  »  t(*f  d  e^i  il    -n  «»«•  (  .«I  u    (' 

(    (  tilt    ei    gi.*'  'Mit. 
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De  plus,  il  a  été  prévu  comme  adjudant  personnel  pour  te  cher  de 
l'ElM,  le  ministre  de  la  guerre  et  les  mari-chaux  :  un  colonel  ou  lieu- 
tenant-colonel d'état-major;  et  pour  les  généraux  de  division  en  ser- 
vice extraordinaire,  un  chef  d'escadron  ou  capitaine  d'clat-major. 

Remarquons,  en  terminant,  qu'en  France  et  en  Prusse  les  positions 
respectives  du  che.f  d'élat-major  général  et  du  ministre  de  ui  guerre 
ne  sont  pas  les  mêmes  ;  la  difTérence  s'explique  en  partie  par  la  com- 
pélence  moindre  réservée  en  France  au  chef  de  l'Etat  en  matière  mi- 
litaire, mais  elle  n'en  marque  pas  moins  un  trait  distinctif  des  idées 
qui  ont  cours  dans  les  deux  pays  sur  le  fonctionnement  de  l'état-roajor. 


LE  TRAIN  D'ARHËE. 

M.  le  colonel  Bleuler  a  donna,  dans  une  récenle  eéance  de  la  société  des  offî- 
àen  de  Zurich,  un  exposa  Irùs  incéressant  et  irès  complet  de  loul  ce  qui  concerne 
l'oganisalion  nouvelle  du  train,  comme  corps  et  comme  branche  de  service  de 
l'irmée  fédérale.  Comme  elle  est  relativement  peu  connue  encore  du  public,  mal- 
gré son  impoilance,  nous  ne  croyons  pas  hors  de  propos  d'analyser  brièvement, 
d'après  un  compte  rendu  de  la  Nouvelle  gazette  de  Zurich,  cet  exposé  du  colonel 
Bleuler. 

Sous  le  régime  de  l'ancienne  organisation  militaire,  le  système  des  conlingenis 
cantonaux  n'avait  pas  permis  de  créer  un  train  véritable  ;  les  bataillons  d'infanie- 
ne  et  les  compagnies  de  sapeurs  avaient  seulement  ce  qu'on  appelait  le  train  de 
ligne,  mais  pour  le  transport  des  bagages  et  des  subsistances,  rien  n'était  organisé 
d'avance.  La  loi  militaire  actuelle  a  introduit  è  cet  égard  une  innovation  considé- 
rable en  constituant,  sans  égard  aux  frontières  cantonales,  le  parc  de  division. 

Les  colonnes  de  parc,  par  analogie  avec  la  formation  des  batteries  d'artillerie, 
se  composent  de  soldats  de  parc  et  de  soldats  du  Irain. 

Le  train  de  ligne,  qui  suit  les  corps  avec  les  objets  d'équipement,  etc.,  des 
étals-majors,  des  bataillons  d'iofanlene  et  des  escadrons  de  cavalerie,  et  les  batail- 
lons du  train  (un  bataillon  pour  chaque  division],  qui  conduisent  les  voilures  du 
génie,  du  service  sanitaire  et  des  troupes  d'administration,  forment  désormais  en- 
semble  le  train  de  l'armée. 

Le  train  de  ligne,  commandé  pour  chaque  détachement  par  un  adjudant  sous- 
officier,  conduit  pour  chaque  bataillon  de  carabiniers  et  d'infanterie  (avec  16 
hommes  et  20  chevauxISdemi-caissons  avec  2000  cartouches  chacun,  1  fourgon, 
I  ehar  de  bagages  et  des  cbars  de  vivres  avec  approvisionnement  pour  deux  jours  ; 
pour  chaque  escadron  (avec  4  hommes  et  8  chevaux)  1  forge  de  campagne  et  S 
voilures  a'approvi»onnement. 

Chaque  bataillon  du  train,  pour  la  Jivi^on  de  l'armée  i  laquelle  il  correspond, 
le  compose  de  2  compagnies  de  force  inégale;  la  1"  compte  94  hommes,  150 
chevaux,  30  voilures,  et  conduit  le  parc  du  génie;  la  2*  compte  120  hommes, 
168  chevaux,  et  conduit  les  40  voitures  de  la  section  des  subsistances  de  la  com- 
pagnie d'administration. 

Il  but  y  joindre  encore  pour  la  division  les  22  voilures  d'ambulances,  les  cbars 
de  réquisition,  etc.,  avec  14S  chevaux,  service  pour  lequel  une  3>  compagnie 
aurait  été  nécessaire;  mais  on  a  reculé  devant  les  proportions  du  train,  -'  — "" 
80  personnel  nécessaire,  en  cas  de  besoin  on  a  fait  compte  sur  les  élén 
loumiraii  la  landwebr. 

En  somme,  le  Irain  de  l'armée  fédérale,  pour  l'élile,  présente  les  eiïi 
vuits  en  lummat  et  en  chevaux. 
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1728  hommes  9060  chenox  pour  104  btUeriei. 

08        »        102  n  24  escadrons. 

32        »  64  n  52  régimenu. 

1712        •      2384  »  8  beuilloos  de  iriin. 


Tout  3S68  hommes  4720  chevaux. 

M.  le  colonel  Bleuler  pense  que  les  42  jours  d*école,  pour  le  train  d*ann^,  ne 
soni  pas  sttlTisants,  parce  que  celui-ci  devant  agir  le  plus  souvent  hors  de  la  sor* 
veillance  immé<liate  des  clM^fs,  doit  être  plus  instruit  et  plus  discipliné  que  le  train 
des  batteries  de  campagne. 

D*autre  part,  il  estime  que  l'instruction  de  celte  troupe  devrait  être  enii^remeoi 
séparée  de  cc'lle  de  rartillerie,  afin  que  les  hommes  dont  elle  s«  compn«e  pins* 
sent  se  bmiltariser  d*a\ance  dians  leurs  «Volos  a%ec  le  mauViel  qu'iU  sont  d«^tinr% 
è  conduire. 

Si  Ton  compre  lorganisalion  actuelle  du  train  d*armiV,  trllr  que  nott«  V4^rwm% 
de  Tesquissi^r,  aiec  Tétat  antérieur  des  cIiom*s,  on  vf^rra  qu'elle  e\i);«*ra  22III) 
hommes,  3500  chenaux  et  environ  1000  voilure**,  a\ec  le  harnachement  nrc^n- 
saire,  etc.,  de  plus  que  précédemment;  encore,  a^ec  tous  ce^  ellorts  et  ces  dé- 
penses n'arrive* t-on  è  salisfaire  qu'aux  |.lu5  stncts  et  urgents  liesmns  du  service 
des  transports  pour  une  arm«'*e  iraiment  molililc 


toatrt  HILITAIEE  rtPttAtS.  Saetion  vaadataa. 
Circmhir$  itux  fumbrtt  4ê  ta  êouê^sérhon  ée  iMusamu. 

Messieurs  et  cbers  camara«ics« 

Votre  comité  croît  devoir  %<his  faire  remântuer  tpM  le  ti*\e  que  vous  a%ei  nkm* 
tré  lors  de  no%  premi4*res  »é»nre«  vmhle  «'éire  refrnidi ,  il  <*«|iére  cepemlanl  qu'il 
n'en  est  rien,  et  compte  vous  voir  av^i^ier  en  grand  m»mbre  atii  q«iel<(iif4  nuances 
qui  nous  ri*>ient  pour  cet  hi%er. 

Nous  a«ons  eneore  beauc4Mip  a  éluilier  celte  anri<V,  et  »i  l«»uft  nt*^  travaux  ne 
peuvent  pa^  être  d'une  au«M  grande  «airur  que  celui  que  n<«u%  a  donné,  ibm 
notre  dernière  séante,  M.  le  lieulenani -colonel  de  («lijmt're,  «ur  la  «  M  intimé 
éam*  moire  armrt  H  le»  Un$  ^i  /«  r^lml  •»,  iii»ii«  atmi^  cr|iriii|jint  enrore  dn 
sii|4*ls  imp(>riant%. 

Les  suncf  de  gurrrt .  VaUmenlatum  dm  rAn<i/  de  Uampe  mi^  diuuit%*m  Mr 
Uâ  plûceâ  ■H/ilairrs  ffdrraUâ  dams  h  t^imUm  de  Vi^ud  t  tîmdt  det  êUfmU  dt 
maire  iocteU  ftdrtaU,  ou  pmml  de  %mf  de  lemr  pitmkatme  remum  ,  la  ^eèium  de 
refm%$aUtm  dams  moire  ûrwue .  let  metllemm  l**tme$  a  dommrt  aux  aÙen  pumr  k 
9%r  de  t%m(amitT%e,  ei  tei  mamteams  rrytewèenêt  dejtrnre,  «mU,  ntnis  trniUe-t  «I, 
de  aiMM  vous  inli*re\M*r  lo(i«. 

Notre  prochaine  «rance  a  dû  élre  frpi>rti*«*  du  I  au  0  a^ril.  n«>lre  local  nVtaftt 

ri%  disponible  pour  celle  pcennf^e  dalc*.  Nmis  n^^us  t*  uiiir«»iH  «it*ne  eticiire  \t^  <l. 
I  ei  18  avnl,  et  la  «rance  liiiali*  «rra.  Minant  \r%  nrr«*o«un.  «•«.  tixc^c  a  la  lin  tl« 
RMrts  d'avnl  ou  au  2  mat,  ciMiiroe  i*llf  a%ail  ri^  UfUiivr  )%i|t« 

1^  «rance  du  0  a^ril  «rra  ri»uvarrér  a  b  %uite  iù^  lra«a«i%  «i  toUr«-^^anl«  de 
MM.  tes  msjofs  BtrW  et  tju'|l'*fnin 

Il  y  aura  lieu,  %u%m  dsm  crtte  «ranre,  île  ùxrt  te  m  iiiisnt  du  pnt  que  mtni% 
vouluiM  oAm  au  Tir  IrtWal. 

Lausanne,  mar«  187G, 

iN^sr  le  ruiiiiié 

L^  lifrM'Irfii,  J.-J.  I^Ami^n,  IkuI  dA  do  i:*ii^. 
Le  M^rrtaife,  H.  iKma,  IkuI.  d  uilanlene. 
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HODTELLES  ET  CHRONignE. 

D'après  les  examens  des  recrues  inslitués  par  la  nouvelle  loi  militaire  fédérale, 
on  a  pu  se  faire  une  idâe  du  niveau  de  l'inslruciion  dans  les  cantons.  Les  rdsuttals 
de  ces  examens  rangent  comme  suit  les  cantous ,  d'après  l'instruciion  de  leurs 
recrues  de  187S  (nés  en  4S8S^,  en  commençant  par  les  cantons  les  mieux  notés: 
Bàle-Ville,  Genève,  Thurgovie,  Zurich,  Vaud,  SchaBhouse,  Neuchatel,  Sl-Gtil, 
Solenre,  Bâle-Campagne,  Appeozell  (R.  Ext.),  Lucerne,  Grisons,  Zoug,  Berne, 
Argovie,  Claris,  Tessin,  Uri,  rribourg,  Unterwnlden-le-Haut,  Schwytz,  Valais, 
Unterwalden-le-Bas  et  enfin  Apoenzcl)  (R.  Int.). 

Sur  1,121  recrues  du  canton  de  Vaud  examinées  au  point  de  vue  de  l'instruc- 
iion, S  ont  été  reconnues  absolument  illettrées,  et  21  ont  ûd  être  envoyées  ft 
récole  complémentaire,  [.es  S  illettrés  se  trouvaient  dans  les  districts  d'Aigle  (3), 
d'Avenches  et  de  la  Vallée  (chacun  I);  quant  aux  21,  ils  se  rérartisgent  par  dis- 
dislrict  comme  suit  :  Aigle  6,  Nyon  et  Vevey  i,  Avenches  o,  la  Vallée,  2, 
Grandson  et  Payerne  1 . 

Il  est  bon  de  noter  que  cette  statistique  est  dressée  d'après  le  domicile  des  re~ 
rnies  et  non  d'après  leur  lieu  ou  canton  d'origine. 

H.  le  colonel  Ch.  Fonjallai  (CuJly)  oit  nommé  commandant  de  la  3*  brigade 
d'infanterie  de  réterre  en  remplacement  de  H.  Borgeaud,  démissionnaire.  H. 
Neyer-Pisoni  (Lucerne)  refuse  le  commandement  du  1v  régiment  d'inranlerie  de 
laadwefar. 

Genève.  —  Le  Déparlement  militaire  a  formé  de  la  manière  luifanle  lea  ca- 
drei  d'ofSciers  des  deux  bataillons  d'infonlerie  de  laadwehr  n<>  10  et  n<>  Il  (jni- 
qn'îd  BM  64  et  K>)  qni  vont  être  prochainement  organisés  et  inspectéa  : 

Bataillon  n'  10.  Commandant,  M.  le  commandant  Berguer;  aide-major,  H.  te 
capitaine  Buicarlel;  quartier- maître,  H.  ie  capitaine  Honaier.  —  1r«  compagnie  : 
caftilaiM,  H.  Chanal  ;  l«i  lieutenants,  HH.  Richard  et  Redard -,  lientenants,  HH, 
Butaqnet  et  Wakker.  —  3<  compagnie  :  capitaine,  H.  Harc-J.  Barraud  ;  1«n  lieu- 
tCMDU,  HM.  Ducommun  et  J.-U.  Chantre  ;  lieuleDants,  MM.  Fatio,  Held    '    "" 
réard.  —  3*  compagnie:  capitaine,  H.  Arthur-Ed.  Pictet;  i"*  lieutena 
Urailier,  Gantier,  Pallard  ;  lieuienanls,  HM.  Perrin  et  Pélissier.  —  i*  co 
cavilaine,  H.  LoaiB  Chauvet  ;  l^n  lieutenants,  HH.  Hilt,  DesGouttes;  lie 
Ml.  Tonrnier  et  Reymann. 

Bataillon  tf  li.  Commandant,  H.  le  major  Elie  Vivien  ;  aide-major,  I 
pilaine  Lombard  ;  quartier- maître,  H.  le  capitaine  de  Seigneux.  —  i"  et 
capitaiDe,  H.  Servet;  If' lieutenants,  HH.  Cermond,  Alf.  Cberbuliei;  lit 
Ml.  Mille,  Gaéry,  Voirier.  —  8'  compagnie  :  capitaine,  H.  Louis  Court  ; 
tenanls,  HH.  Tonnerre,  Luti,  Hatler;  heulenanls  HH.  Hottu,  Margot.  — 
pagnie:  capitaioa,  H.  Léchet;  1«n  lieutenants,  MM.  J.-Ch.  Garopert,  G 
Ijeatenanb,  HM.  Haring,  Fleischbein.  —  &■  compagnie  :  capitaine,  H.  G 
UeiteBUti,  HH.  Deleyderriire,  Thum;  lieutenants,  HH.  Qœlscher,  Eug.  i 

—  Le  OepartemenI  militaire  informe  les  citoyens  faisant  partie  des 
corps  eanlonanx  de  la  tandwehr  (pie  les  revues  cTorganisation  de  ces  cor| 
bea  eonformémeDl  au  tableau  suivant  : 

Carabinier».  Compagnie  n<>  3  du  bataillon  &«  '  8  '  de  landwefar.  Jeudi 
S  benres  dn  malin. 

Compagnie  de  potilion  no  '  15  '  de  landwehr.  Jeudi  37  avril,  ft  2  heu 
nridi. 

Bataillon  de  fiuiliert  no  '  10  *  de  Inndnebr. 

Eut-major  et  conipagnie  no  1.  Vendredi  28  avril,  k  S  heures  du  matin. 

Gimpionie  w>  2.  umedi  29  avril,  &  8  heures  du  matin. 
id.  3.  Lundi  l*r  pai,  id. 

id.  4.  Mardi  8  mai,  id. 

Bataillon  de  fuiiliert  no  '  11  '  de  landKebr. 

Eut-m^or  et  compagnie  n»  1.  Jeudi  i  mai,  k  8  heures  dn  matin. 

Compagnie  w>  2.  Vendredi  5  mai,  k  8  heurea  du  matin, 
id.  3.  Lundi  8  mai,  id. 

id.  i.  Hardi  9  mai,  id. 
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Les  reriK»^  des  corns  ri-ilessiit  (l(*si|ni«*'s  auront  liea  à  GfO^T«.  —  Rattemlilcflmil 
dctftol  le  ii;itiin(*nl  «Mt*rioral.  cMè  de  la  riaior.  Il  d't  aura  pas  de  coDVOcalion 
nale,  la  prrvnle  affiche  ru  lient  lieu. 

Le«  liommrs  dr%ront  se  prr^enter  en  grande  tenue,  «ans  ^paulettes .  atfc  ai 
ment  et  rqui(>emfnt  au  coniplri,  suc  ^rami,  la  capote  (pour  ceux  qui  en  i4Mit  poor- 
\\ï%)  roulre  autour  du  ^ir;  ceus  qui  ont  d«''ja  reçu  le  livret  de  service  defrent  l'ap- 
|K)rter.  —  l«e»  tiomme»  qui  n'auraient  pa^  reçu  Tavis  de  leur  nouveau  cU%se»eal« 
doivent  se  présenter  imniêdialenient  au  bureau  du  l>rparteinenl  militaire  ^  1^^ 
drfaillaots  seront  punis  duciptinaircmenl. 

Genr%e,  le  IH  a\ril  inTG 

Lr  (;oi.vii/*r  d'Kiitt  chaty'  ;»fir  iM''Vim  du  li^juirtement  miiifdirf, 

Michel  iMM  \f.T. 

\a  carte  de  ron«oralion  adre^«ro  à  chaque  homme  rappelle,  comme  suil«  l«*t 
oftjftt  cinnint%tit\t  V*  *i\t%i*emmt  d'un  fumUrr  dr  /a  /<»Miii'r/ir  : 

I  fu^il  d  infantene,  ordonoanee  lH4»;i-ti7,  *>%l*'me  Milhaok-AmOrr,  aier  brrtrllr 

1  giberne  a«er  ceinturon,  fourreau  et  porte -b.iionnette,  tourne- %u,  la^uir,  broMr 
et  boite  à  (^raMse  ou  fiole  à  huile 

t  képi  garni,  noit  a«ec  pompon.  g.inK*.  cocarde  et  n»* 

1  bonnet  de  police  avec  n.outhet. 

I  tunique  ou  habit. 

I  ou  t  pantalon  de  drap  grt«*bl«*u. 

t  paire  de  guêtres  de  drap  grts-bleu. 

1  rra«ale  en  laine  noire, 

t  havre-sac,  avec  courroies  île  charge  et  de  capote. 

t  gamelle. 

1  tron^^e  conten-int  1  bro^^^  &  hnbiti .  i  dil«»«  k  vi  ilirrt,  em«»lo|»|w>«  dans  u» 
liujje.  i  b«)it<H  en  frrbbnr.  à  dfut  (onipirtifurnl*.  p«»ur  grji*ir  ï  fii*il,  ci- 
rajje  et  grai*»»*  pour  v)oinT%,  %a\on.  I  pure  dr  (i«<*.iii\,  Miiis-pi<*4ls  de  re- 
change .  t  pei^'Mt^;  I  miroir;  boiilon%  de  rr^  hange  ,  des  aigtiillrs .  do  M 
noir,  l»l.ioc  et  ronger 

|«es  hommes  ni«s  en  t'^i'A  «ortaiit  de%  haUitlIon*  U^  et  11  d>lile  ont  enrorr  I  ca- 
pote, 1  *ar  à  |uin,  I  jro«iril«»»  I  virlirl  a  r.irlouchr%,  t  bra«%jfd. 
\^  ha«rr-«.ir  dnil  r<int«*nir  m  outr r  : 

I  seronde  paire  d<*  forts  ««HiJirrs. 

I        »        chrmi«<*  (d*»  pr»-f»'T«»nfe  en  flanelle  ou  cotoo» 

1         •         m<Mii  hoir  de  po<  he. 

t        •         pairr  dt*  bas. 

I  couteau  il<*  p<>«  he. 

1  cuiller  et  foorrhelte. 

I.Vmi  </mi  te  ffn  *t  ftti  vont  itu  i  rivttrt  ii»«-o  mm  #«/u./i«'ni<T«f  iiii*  r>  ^ /#|  $fri*'  t 
I  Mrti«. 

Le^  arn:es  d'aolrrs  uio-b  !^«  ia%rc  accr*»t»irrsMrront  r>\hin^' ««t  Ivrs  de  la  m»^, 
cuntrf*  dr«  fii%il«  dinfiri*«n<* 

l/ar«f*oil  de  1  h'*'lrl  d»-  *iilr  r%\  ntwrti  t»>'i%  les  j«>nr^  non  f'M»s.  d«*  Il  brfrrs  k 
midi,  pour  U  pf  •  %«  ni  tii«»n  drs  bon*  il*  ti\fr«  par  le  (i>n.tiii««arial  dr%  gtirrrrs. 
hôtel  de  %iilr,  Il  i, 

VftOd.— {.«t '-f*!  l<»rS  r|.4}'riS  d' it^'fi' t  ont  i»btro«I  Ir  If  d*  flil««t'*n  e{  «1*01  lil»^r*~« 
du  srrsiir  finnfiirr  p  ■  jr    cj    %»•   il  !,:••    m  c ■•nu'o  ml  !•••  hi»fiiv«ir^  6r  I»  «ir  *ra  |<  • 

Ktat-ii.Sj->r   dr    hiti.!  n     MM     I  ir  im.J  i,  i«  ,  c«»n  i»  »nlinl.  a  laM%»fini»     I»  •  »rd, 
I.  .    id  ,    4    1  \uIm  r  •■  Il  .   I».  Il  r  f.«  ^n  r,    \   ,    i'!,    a   **      '*•  .  I  o*.«lf,  A  .  id  ,  a  \r»r% 
iVrriD.  J  ,  id  .  a  i*  n* .  r.t      !.«  nf>.n    \      id  ,  a  H  i     I  a«r«*.  i  -1.  ,  m«j  «r.  a  Kl  «% 

i.»«Mrli»  r«fij  iilrr^      MH     I».  ij    1. 1%     Il    ^,    <>|-l"0'.    i  I  i  .»  it.tj<- .  <     !   -i  !•    ^   . 
id  .   a   M-Tr*»*  .    P»  r  .%»««|     J  .    il,    a  b^  /n»*-»     M  vj-  J  •  *  r .  I  h  .  id  ,  a  I  i  ^a"aj 
A««'4'at     M.    id.,   k    lai»ir.ti^.    kr  i«f  iil.it  1,    J  ,  li  ,  I  ati«  itis** .  (  x^dM.  J  .  id  .  a 
I  A»iï»»  T\t*n 

(M:,  if-rs  d  arrr.fii.rni  MH  Vtitt.ri  K  ,  ca(  .îii»',  A  La-jAton^  .  fVitlnisUrr,  K  , 
id  ,  a  \%rrd  iQ 

<^rabiui>'rs    HH    \%*'t    J.rtpii'U^    «  v%**ti«     <J  *-••••»    \  .  id  .  a  Tre\ti>rrr*« . 

Si^n  itK  Ulf-tt,  (»h   ,   >d   ,    «   \  tt  ni  •«!  .   «  •.!•  Il    d     ^  ,  td   .   a  ««tri 


REVUE  MILITAIRE  SDISSE 

M  9.  Uamw,  \t  13  bi  lg7t.  Ul*  liiét. 

SoMiuiBB.  —  Ordre  géniral  pour  les  écoles  de  reomes.  —  Ordre  oé- 
néral  pour  lee  oonrs  de  répétition.  —  Bibliographie  :  La  tactique 
appliquée  au  terrain;  psr  le  lioulenanUcoIoDel  VaDderelde,  ofilcier  d'ordon- 
nance  <lu  roi  dei  Belges.  3*  partie.  —  Glroolalres  et  plèoes  crflioleUes. 
—  NonvvUes  et  obroniqoe. 

SuppLfanNT  BXTBAORDiNunB,  comme  Arme»  tpicialet.  —  Plans  d'inatmotlon 
d'inlantarle  ponr  1876  :  Ecolea  de  recrua.  EcùUm  de  tir.  —  Nos  non- 
veaux  règlements  d'exeroloe  dinfautarle.  —  NonveUes  et  chro- 
nique.   

ORDHE  OtHfiHAL  PODH  LES  ËCOLSS  DE  BECBDES 
(Du  4  mart  i816.) 
A.  Commandement. 

S  1 .  Le  Gommandement  est  cooGê  à  U 

S  2.  Fonctionneront  en  outre  : 

Comme  adjudant 

Comme  médecin 

Comme  vélériDaife 

Comme  olGcier  d'administration 

Comme  auditeur  (S  21] 

Comme  secrétaire  d'âlat-major 

Comme  infirmier 

B.  Pertonnil  ^itufrwfûm. 

%  3.  Sont  déûgnés  comme  instructeurs 

C.  Ouvtrbirt  et  durée  du  tervice. 

S  4.  Le  service  commence  le et  finit  le 

Le  commandant,  l'adjudant  el  l'officier  d'administration  entreront  b  ce  service 

pour  les  travaux  préparatoires  le 

Le  cadre  y  entrera  le k heures  aprâs  midi. 

La  troupe  y  entrera  le h heures  aivès  midi. 

Lescsdfes  elles  troupes  seront  licenciés  le è heures  du  maUn. 

Ils  aooi  S0U3  lee  ordres  du  commandant  de  l'école  dès  le  moment  de  leur  arri- 
vée jusqu'à  celui  du  départ. 

D.  Effectif  de  la  troupe. 
$  S.  La  troupe  se  compose  : 

a)  Of/iciert. 

b]  SottS-offiàers,  ouvriers,  lambourt  el  trompettes. 

cl  Reeruts. 
Détacliementg  de  recrues  des  cantons  : 

E.  Matériel  et  munition  de  l'école. 

S  6.  Le  malériel  et  ta  munition  nécessaires  h  l'instruction  seront  S 
■eeiion  administrative  de  l'administration  du  malériel  et  lui  seront  ret 
mément  aux  prescriptions  des  %%  ÎZ,  24  et  25. 

U  aéra  mis  b  la  disposition  de  l'école  : 
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P.  Ordres  ée  wkorrke, 

S  7.  Les  cadrer  ot  les  déuchcmonts  de  rernies  qui  IM  sont  pM  r^nt$  sur  b 
place  d*arme»  mt^me,  se  rendent  sur  celle-ci  et  retournent  dans  leurs  foyers,  pour- 
vus de  Teuitles  de  route  (émanant  du  département  militaire.  Pendant  la  marche 
Tordre  et  la  dÏM^iplinc  militaires  doivent  Hrt  otiservi'«s.  Il  en  doit  Atre  de  m^me 
fiemlant  le  transport  par  le»  chemins  de  fer.  Les  détachements  isol^  doiveiM  Htt 
pbcrs  $4>us  le  commandement  d*un  oflicier  ou  du  plus  ancien  sous-ollkier. 

Si  la  marche  a  lieu  pendant  le  dimanche,  la  batterie  et  la  rou^ue  doivent  &■»- 
ser  en  tra^eniant  les  localités  où  il  se  trouve  des  églises,  pendant  les  lieurts  du 
ser%ice  diiin.  En  général  on  s'abstiendra  de  tout  ce  qui  pourrait  tfouMer  ce 
service. 

G.  HûMlement^  ûrmew^enî  et  éqnifiwumi. 

S  H.  \a  troupe  doit  entrer  Ji  Técoleen  uniforme  complet  et  réglementaireoiacitaf- 
nM*e  et  é«|uipée  Afin  de  «'assurer  de  la  qualité  et  de  Tétat  complet  de»  effets  d*ba* 
billemeni  et  d'é<)uipement  remis  par  It*^  canton*»  aux  recrues  ain^  que  des  équi- 
pements de  chc%au\,  le»  commandants  des  écoles  feront  pnWnler  dé»  le  eomneti* 
cément  et  ^ ers  le  milieu  de  r«Vole,  à  une  inspection  des  effets  h  feront  rapport 
pour  cliaoue  inspection  au  chef  d'arme  qui  fera  rapport  è  son  tour  au  dépariemeiil 
militaire  fédéral. 

Le»  ouvriers  doivent  être  pourvus  des  outils  et  des  approvisionnements  né- 
cessaires. 

Pour  couvrir  les  frais  d'entretien  de  rhabîllement  et  de  rarroement,  ainsi  qœ 
pour  remplacer  des  efleti  d'équipement,  etc.,  on  pourra  rérbm<r  à  chaque 
nomme  um*  contribution  ré<luite  pour  former  une  cats»e  commune  Cette  rontn- 
button  sera  fixée  par  le  commandant  de  TiVole. 

LVxri*«lant  de  cette  cai»c  ^ra  ré|»arti  d'une  matuére  uniforme  entra  les  hum- 
nM*s  prévenu  à  la  cl»Mure  de  rérol»». 

H.  /tfuniilurri. 

S  1).  Les  fournitures  de  toute  espèce  sont  oritonm'ck  pr  le  C4)mmi«anat  ile« 
guerrt*«  central.  Une  co|He  des  contrats  duit  être  remue  au  coinmandam  a  r««i- 
verture  de  ri'*cole. 

J.  tjtgtmfnt^  êoUi  et  $ubuttanrt, 

S  10.  Lrs  oflincrs  et  la  tnmpe  ««>nt  l»)gi'> 

Le  ctief  d'arme  prut  excepimiiorllement  autun*^  Uh  ultm«»rs  et  les  iftslnic- 
ti-ur%  à  V»  lo/i»r  en  dehors  de  la  ra«erne. 

Si  h*s  ofUcirrs  et  in»tructeurs  %w  peu%ent  étrr  \*^%^  m  en  ra«^rne  ni  daa«  d'au- 
lr««»  l«raux  mililair***,  lU  perron  rot  uin*  iii<ifiiifiiu*  d<«  l4V<*iiiriii  de  fr.  I  par  |tiur. 

I  II.  I^e»  oflH-irr^  et  le%  ««»u^oliiricr«  rr<,*»Ment  la  it»lJ«  rci^lemcnlainr  dam 
If^  (Vi>|r%  de  recrues 

\a^  iiHis-<>rtiri«*r«  et  «<itdat«  a|fi*lt-^  à  d'ttiUf»  cmir»  que  crus  de  leurs  ciifp%. 
rrconnil  uor  su^tfirotJli»n  dr  M.Mf    »ft.  i|9  dr  I  tir^jiMialNiii  uitliUim 

Les  ufluier*  rn  tinrnt  urw  uMe  d  *'<^Ae  «^iiniU*  |«i4ir  \^*%  f»»ur»  d  inUrucihHi  k*% 
il«  Vint  appi^l^n  %^\\%  lrur%  truu(>t«  »arl.  <|H  d**  l'ii'pDnt^ation  iiiiiat<riM 

I>^  in«lilutruf«  rlur^i*«  de  1  iii«lruct  ••€!  «<-i*lj*rr  \*^'*A^  c*-'ii|  U  iiH-itUirri  itsii« 
les  écolr«  de  rernim,  rrtM\«nt  uf-«  iiHlrinrute  de  t  U.  W  |*»f  Uurr  d<uir«- 
gnenimt . 

SIS.  Les  oftirier%  dn^ffii  di'K^  enwml'lo. 

S  IS.  La  ln»ii|»^  eM  <^itf«*i<*fpitf*  («r  la  (]«iik«li*ratM>o  ,  en  ritn«i«|\*-  iice  il  ne  sera 
fait  aucucM*  retenue  d  ••r.|iriiir«*  aux  b  )iiiut4-«. 

l  0  »up()l«'  u<*iit  ii«*  il)  r<*fii>.u  %  Eor  h  l'irui*  H  p»r  )»>ur  e»t  ^vx  '  i»  (aiur  le  b>tt% 
de  cuiMoe.  Ir  «^1  et  l«n  Uvjm»-«  L"f  linaire  c«hi«4«u*  efi  \ui\\  rt^tM,  «a^mr  le 
malin,  auupe,  calé  ou  chocuUi,  a  mkh,  soupe  aiec  «uo-V  et  U*^uu*c«  ,  ci  le  autf» 
soupe. 
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S  14.  Les  dé|;rad8tions  Tsiles  par  méchancelé  ou  néftiigence  aux  chambres,  aux 
corridors,  aux  meubles,  aux  ustensiles  île  cuisine  el  d'r^curie  et  su  matériel  de 
propreté,  etc.,  seront  réparées  aux  frais  de  l'auteur  du  délit.  S'il  n'est  pas  connu, 
le  compte  devra  en  être  réglé  à  l'intendance  de  la  caserne  par  la  caisse  commune 
(S  8)  avant  le  retour  iJe  la  troupe  dans  ses  foyers. 

En  revanche,  les  diminutions  el  le  mobilier  de  tout  genre  détérioré  par  l'usage 
seront  portés  au  compte  de  l'administration  ;  il  en  sera  de  même  de  certains  tra- 
vaux extraordinaires  de  propreté  dans  les  casernes,  les  cuisines  el  les  lairines  que 
la  troupe  ne  laisserait  pas  dans  un  état  convenable,  pourvu  toutefois  que  l'admis 
nisiration  de  la  caserne  en  ait  averti  le  commandant  avant  son  départ  de  la  place 
d'armej,  et  que  celui-ci  trouve  la  réclamation  fondée. 

S  IS.  Les  indemnités  pour  détériorations  de  l'habillement  ou  de  t'équipemeot 
ne  seront  accordées  qu'autant  que  le  dommage  a  eu  lieu  par  le  service  et  non  par 
la  faute  des  hommes. 

%  16.  Il  n'e-st  pas  accordé  d'indemnité  pour  le  ferrage  des  chevaux  qui  esl  )  b 
charge  de  la  Conrédâralion.  Les  commandants  d'écoles  sonfresponsables  de  ce 
qu'il  ne  soit  admis  que  des  chevaux  parfaitement  ferrés  A  l'entrée  au  service  el 
feront  immédiatement  remplacer  ou  compléter  ce  qui  manque  aux  frais  du  pro- 
priétaire du  cheval. 

A  la  Bn  d'un  cours  et  avant  le  licenciement  de  la  troupe  à  cheval,  le  comman- 
dant du  cours  doii  faire  examiner  de  nouveau  le  ferrage  des  chevaux,  el  le  faire 
remettre  en  bon  état  pour  la  marche. 

K.  Devoirt  particuliers  du  commandant  de  VicùU. 

%  17.  Le  commandant  de  l'école  reçoil  du  chef  de  l'arme,  outre  le  présent  ordre 
général,  le  plan  d'instruciion  approuvé  par  le  département  militaire  et  les  feuilles 
de  route  pour  le  retour  des  corps  el  détachements  dans  leurs  foyers. 

Le  commandant  de  l'école  est  sous  les  ordres  immédiats  du  chef  de  l'arme  res- 
pective. 

Quant  &  l'instniclion,  il  exécute  les  ordres  de  l'instructeur  en  chef. 

Le  commandanl  doit  exécuter  toutes  les  prescriptions  du  chef  de  l'arme  ;  il  est 
responsable  vis-i-vis  de  celui-ci  de  tout  le  service  et  de  l'administration.  Dans 
tous  les  cas  importants  il  doit  immédiatement  faire  son  rapport  au  chef  de  l'arme 
el  en  référer  au  département  militaire  fédéral. 

S  18.  Le  personnel  de  l'école  est  sous  les  ordres  du  commaDdanI  et  reçoit  de 
lui  tous  les  ordres  coni^emant  l'instruction,  le  service  el  l'adminisiralion  ;  c'est  ù 
lui  que  sont  adressés  tous  les  rapporta,  avis  et  demandes. 

S  19.  Immédiatement  après  l'ouverlure  de  l'écoK  le  commandant  doit  envoyer 
au  chef  de  l'arme  les  états  suivants  : 

1.  L'état  nominatif  des  oRiciers,  des  cadres  et  dea  recrues,  ce  derpi^r  mr  nnlm 
des  cantons. 

S.  Le  rapport  de  situation  d'entrée. 

A  Is  clôture  de  l'école  il  enverra  : 

3    Les  rapports  sur  la  munition  el  sur  le  matériel. 

4.  L'étal  nominatif  des  hommes  astreints  è  un  service  supplémen 

On  enverra  en  outre  au  chef  d'arme  les  rapports  effectifs  ($  147 
sar  le  service  inlérieur). 

Les  rapports  sur  la  munition  et  le  matériel  sont  transmis  par  le  c 
la  section  administrative  de  l'administration  du  matériel  de  guerre. 

S  20.  Dans  le  courant  du  service  et  si  possible  peu  après  l'entréi 
le  commandant  fera  examiner  les  livrets  de  service  el  les  fera  compi 
besoin. 

S  21 .  Aucun  commandant  de  place  n'étant  ioslitué  pour  le  serv 
lion,  c'en  l'inBlructeur  du  grade  le  plus  élevé  ou  le  plus  ancien  qu 
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sur  U  place  d'armes  o«j  il  y  iursit  plusieurs  court,  d'organiser  la  police  mililaire, 
mai)  de  manirre  à  ne  p4s  porter  alleinte  aux  plans  d'instnictioQ  des  dtSftreou 
couni  ;  il  d(*M^ne  au&>i  le>  dinerenls  locaux,  salles  de  théorie,  place  d*e&ercioe, 
etc.  En  cas  de  conflit,  c*e»l  le  département  militaire  fédéral  qui  décide. 

S  i2.  Le  commandant  do  l'iVole  exerce  la  compétence  pénale  atlacbée  i  son 
grade.  Pour  les  délits  dépa!v>ant  sa  com(M»tence  il  doit  faire  rapport  au  chef  de 
Parme.  AusjiiuU  qu'il  M»ra  a><uré  qu  un  délit  a  eu  lieu,  il  désignera  uo  oflkiec 
pour  en  faire  l'enquête  (art,  S()0  du  code  pénal),  et  il  en  informera  immédiate- 
ment Taudiieur  dcMgné  pour  la  place  d'armes,  alîn  qu*il  puisse  asMster  à  Tenquéie 
(art.  507  de  la  même  Un)  Le  chef  de  Tarme  de^ra  être  en  mAme  temps  ««erti  île 
léténement  pour  en  faire  rapport  au  département  militaire  fédéral. 

S  t^.  Il  rt'*gte  rinstruction  tliéorique  et  pratique  d'apn*^  le  pian  d'insinicttoo  et 
les  directions  spéciales  de  rmstructeur  en  chef.  Pour  les  recrues  qui  doi%i«nt  Mnvre 
TiVch»  complémentaire  il  emploiera  un  iaMituteur  qualifié  à  cet  effet,  après  ^imr 
touteftji^  demandé  les  ordres  du  chef  de  Tarme. 

Le>  règlements,  instructions  et  ordonnances  en  %igueor  Ibot  régla  pour  Tioa- 
truct'on. 

S  Si.  A  la  réception  du  matériel,  le  commandant  devra  dire  oo  etameti  d^ 
taillé  de  l'éut  et  de  la  nature  de  ce  matériel  et  portera  immédiatement  i  la  con- 
naissance du  chef  de  Tarme  les  lacunes  ou  les  débuts  qui  pourraient  Atre  cooai»- 
tés.  Le»  plaintes  sur  la  munition  doivent  également  être  communiquéea  au  cbel  île 
l'arma  et  par  celui-ei  au  dé|kartement  militaire  fédéral. 

S  25.  Il  exerce  la  liante  surveillance  sur  tout  le  matériel,  ainsi  que  sur  loua  le« 
ob|ets  appartenant  à  Técole  ou  qui  lui  %ont  remis  pour  son  ufage.  Il  veillera  à  cr 
que  rien  ne  M)it  perdu  ou  endommagé  par  n«'*gligrnre  ou  par  un  ii«age  abtt»if. 
Spéciftlrment  dans  rartitlene,  on  aura  soin  de  rechercher  le»  projectiles  dont  on 
aura  fait  %i^\io,  L<rs  olifrt»  d'équipement  et  les  outils  penlus  seront  reni|rfacé«  tox 
frai«  de  la  caiv^  commune  <(  H),  à  moins  que  le  délin(|uant  ne  hM  connu. 

S  M.  Il  doit  surtout  veiller  à  ce  que  les  fourniture»  et  les  travaux  pour  l'érol* 
MHent  livré»  aux  conditions  les  plus  avantageuse»  et  sur  des  mandau  de  ré<|nMitMin 
cimvenablement  établis. 

Tout  le  matériel  nécessaire  (voitures  de  guerre,  matériel  de  cible»,  travMx  de 
parc,  cfinvtruction  de  batiene^  et  pour  les  travaux  de«  truupe«)  e»t  dans  la  reirle 
fcNirni  par  le  d«*|iiM  fctlrral  de  guerre  et  on  otiM»rvera  la  plu«  grande  écoonime 
dan»  l'usAge  de  c^  mati'*ncl. 

Le%  roropti*n  d  arqui^iiioci»  de  valeur  durable  doivent  être  «ounii»  à  Tapprobation 
du  chef  lie  l'arme. 

A  la  hn  de  cluque  iVolo,  |i»  rf»nirn.in«bnt  lîrra  rem«Mtre  le  mst^r>el  dan«  ««>o 
étal  pnniidf,  aux  frai»  de  1  tinlo  rt  le  n*iMlrt  à  la  »eriHiii  atliiittuur^iive  d4*  l'ail* 
niini«tnitH»n  du  nut4'*nel.  Il  (M»ur voira  t  re  qu'un  invc^nUire  rxart  M4t  ét»Ui  piHir 
le  matériel  d*inMructii»n,  la  niuntiKm,  le^  outiU.  etr.  et.  «oivjrit  le«  ordre»  de  b 
«eelion  attuiiiii^trauve  du  rii.it«*n«*l  de  pii**rre,  il  )r  l«*ra  renirure  *«iit  au  fk»rtirn%n- 
darit  d'ufie  rritlr  Miivjtil  iiniiif<ili3i«-iii«-rit  ntr  la  pU«  e  d  arnun  mi  a  I  intendant 
d-tWat  du  fl«'|M''t,  le  Urtit  Contre  r»H*i'|»i«M*. 

I^e»  dtMitlti'*  d^  rar!.iin*lie^  lir«-«*%  «rnint  reetiMili*-*  et  rrii>MitVr«,  franru.  mi 
bbi>raloirc  U- 1*  rai,  à  TlMi«ii>r  |.e«  fif->j<<*iilrft  rrtr<>tnt^  M'ri*fii  rtiii*  a  1  iiiUt»l%nt 
du  «)r|a*it  (e)«*ral.  i«a  valrar  il«*«  pr>»)f(-iil<*«  et  *ir%  it<ioiil«'^  %rr%  |»  Mf-e  au  <Min|4e 
de  Térole. 

I  27.  liC  rtimman«l>nt  d-nt  n^n  M-uirinent  mflt*:<*r  ufi^  (xitMii  <i  è  eeîui  qui, 
par  nét:t-,:**nee  tm  mau>ai*e  vt4<-nir.  aura  came  un  d  •(uuo,:t-,  nut>  1  <it4i,^  en 
outre  a  le  bi>nitter. 

il  e»t  per^tjfiiM  lUment  re«(-'n«jM<*  du  mn|4a<-rmeftt  d'rA  ti  {■  r  i'i«  'lU  erftj<im* 
ougés,  s'il  ne  le  oiofœuie  pa»  a  ces  prftm(itMas  ti  a  €r\\*%  du  $  14  en  lenips 
utik«  c'cat*a*Ara  pendant  b  ioeéa  de  l'ccula. 
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$  28.  Le  commandant  tiendra  surtout  à  ce  que  le  bon  ordre  règne  dans  toutes 
les  branches  du  service  et  à  ce  que  le  but  de  TÂcole  soit  atteint  complètement. 

Dans  ce  but,  il  pourvoira  è  ce  que  tous  les  militaires  sous  ses  ordres  mènent 
une  vie  simple  et  réglée,  et  il  leur  recommandera  d'avoir  une  conduite  toujours 
honorable,  de  mettre  è  profit  l'instruction  qui  leur  est  donnée  et  de  remplir  tous 
les  devoirs  du  service. 

Il  veillera  surtout  à  ce  que  les  troupes  sous  ses  ordres  se  comportent  d'une 
manière  irréprochable  pendant  les  jours  du  dimanche  et  les  jours  fériés.  Il  punira 
sévèrement  les  délinquants. 

Pour  éviter  les  blessures  qui  pourraient  se  produire  si  des  parties  de  douilles 
de  cartouches  venaient  è  se  déchirer,  il  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  les 
exercices  et  prescrira  notamment  les  dislances  qui  devront  être  oteervées  par  les 
subdivisions  manœuvrant  les  unes  contre  les  autres. 

S  29.  il  ne  peut  quitter  l'école  pour  plus  de  24  heures  sans  une  autorisation 
du  chef  de  l'arme.  Il  remet  le  commandement,  pour  la  durée  de  son  absence,  en 
ce  qui  concerne  la  discipline  et  le  service,  à  l'officier  d'instruclion  le  plus  élevé 
ou  le  plus  ancien  en  grade. 

S  30.  A  l'entrée  au  service,  il  fera  procéder  à  une  visite  sanitaire  de  la  troupe 
par  le  ou  les  médecins  attachés  dans  ce  but  à  l'école.  On  procédera  à  cette  visite 
selon  les  prescrtptions  des  $$  24-31  de  l'instruction  sur  la  visite  sanitaire  des 
militaires,  du  22  septembre  4875. 

Les  militaires  réformés  seront  renvoyés  dans  leurs  cantons,  pourvus  de  feuilles 
de  route  délivrées  par  le  commandant  de  l'école.  Dans  les  cas  de  réforme  qui  se 
présenteront  pendant  le  service,  on  appliquera  les  $$  32-34  de  l'instruction  ci- 
dessus. 

S  31.  Le  renvoi  de  militaires  pour  inGrmités  corporelles  ou  intellectuelles  ne 
peut  être  ordonnné  que  dans  des  cas  tout-à-fait  exempts  de  doute.  Dans  tous  les 
autres  cas,  il  doit  demander  les  ordres  du  médecin  en  chef  de  l'armée  fédérale, 
qui  décide  lui-même  dans  la  règle,  mais  qui,  dans  les  cas  douteux,  doit  les  sou- 
mettre à  la  décision  du  Déparlement  mililaiie  fédéral. 

Il  veillera  à  ce  que  les  malades  renvoyés  chez  eux  sans  être  guéris,  signent 
l'acte  de  renonciation  prescrit  par  le  %  32  de  l'instruction  sur  la  visite  sanitaire, 
elc.  du  22  septembre  1875,  et  à  ce  qu'il  soit  envoyé  au  médecin  en  chef. 

Le  commandant  n'ordonnera  le  paiement  d'aucun  compte  de  pharmacie,  ces 
comptes  devant  être  approuvés  au  préalable  par  le  médecin  en  chef  de  l'armée. 

%  32.  Le  commandant  est  autorisé  a  accorder  aux  milices  sous  ses  ordres  des 
congés  limités,  mais  seulement  dans  les  cas  de  nécessité  absolue.  Toutes  les  autres 
demandes  de  congé  seront  refusées  en  renvoyant  les  intéressés  au  dimanche  de 
libre  qui  sera  accordé  au  milieu  de  l'école.  Les  demandes  justifiées  par  des  cir- 
constances majeures  et  qui  tendraient  à  obtenir  un  congé  d'une  plus  longue  durée 
ou  le  licenciement  des  intéressés  seront  soumises  à  la  décision  du  chef  de 
l'arme. 

S  33.  Le  service  manqué  doit  être  complété.  Celui  qui,  pour  cause  de  maladie 
ou  de  congé,  n'a  pas  suivi  pendant  six  jours  ou  plus  l'instruction  donnée  dans  une 
école  de  recrues  ou  celui  qui,  pour  cause  de  punition,  n'a  pas  suivi  cette  instruc- 
tion pendant  4  jours  au  plus,  doit  remplacer  le  service  manqué  dans  une  école 
de  recrues  de  la  même  année  ou  de  l'année  suivante.  La  durée  de  ce  service  est 
égale  dans  la  règle  h  celle  du  service  manqué,  mais  elle  ne  peut  dans  aucun  cas 
être  inférieure  à  six  jours.  Les  punitions  dont  la  durée  nécessiterait  un  service 
complémentaire  doivent  autant  que  possible  être  exécutées  après  la  clôture  d'une 
école. 

Le  commandant  de  l'école  transmettra  au  chef  de  l'arme,  à  la  clôture  de  l'école, 
un  état  nominatif  des  hommes  astreints  à  un  service  supplémentaire,  en  indiquant 
le  corps  et  le  canton  auxquels  ils  appartiennent. 
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S  54.  H  est  interdit  aux  officiers,  instructeurs  et  cadres  d'accepter  des  cadeau t 
de  quelque  nature  que  ce  soit. 

Pour  tous  les  cas  extraordinaircH  qui  ne  M>nt  pas  réglés  par  les  prescriptions  ci- 
dessus,  on  demandera  les  ordres  du  chef  de  Tarme. 

$  36.  I«es  acquiMiioiis  ou  fournitures  supplémentaires  dXlets  manquanu  ou 
contraires  i  l'ordonnance,  pour  hommes  et  chevaui,  ne  peuvent  être  ordonnée» 
par  le  commandant  de  Vécoie  que  sur  l'ordre  du  clief  de  Tarme.  Dans  les  ca»  «mj 
il  s*agtt  de  fortes  dépenses,  ce  dernier  doit  d*abord  faire  rapport  au  IVparteiaent 
militaire  fédéral. 

Les  excursions  qui  occasionneraient  des  dér»ense»  considérable»  sont  interditi*f 
en  Unt  qu'elles  ne  rentrent  pas  dans  le  plan  d  instruction. 

S  37*  Le  commandant  de  Técole  adre»iicra  chaque  samedi  è  Tinstructeur  en 
chef  un  r»|>(K)rt  sur  le  temps  consacré  pendant  la  semaine  aux  diDérenies  bran- 
ches du  service  et,  si  le  plan  d'iiiHlruclion  n*a  pis  élé  Miivi,  il  motivera  en  ré- 
sumé les  dérogations  %ignalées.  Il  y  aji»utera  au  Uwrtn  se»  observations  sur  le  plan 
d'instruction. 

S  38.  A  la  clôture  do  Técole,  et  au  ptus  urd  8  jour»  après,  le  commandant  ilc 
Técole  enverra  à  1*  officier  qui  l'a  in%|iect('*e  un  rapftort  de  (aillé  d*aprê^  le  dirmu- 
laire  existant  et  il  y  joindra  les  piéi*e>  annexes.  Si  rmspection  n*a  eu  lieu  que  par 
le  commandsnt  de  Técole,  le  rapfMirt  seia  adre^H*  directement  au  chef  de  Tarmr 
et  dans  l'infantene  au  cotonel-dtviMonnaire. 

Il  mentionnera  dans  le  rapport  les  connaiSNdiice»  et  les  servict-s  de%  oiticier«  et 
il  joindra  de»  états  spéciaux  sur  les  services  de%  M>us-o(ticiers,  oui nrn,  Si*l- 
dau,  etc. 

L.  Ckftaujr  tti  tertîCf. 

S  30.  Le  nombre  d(»s  clie\aux  de  s«*rvice  eM  fixé  comme  %uit  et  ne  pourra  éire 
dé(iase«  dans  aucun  tas. 

S  M).  Ces  chevaux  serf»iii  fourni»  pr 

$  M  On  tiendra  un  Cnmple  |iafliculier  pour  le  loiiSi^r  de%  rlievau\  d'artiV^ne 
et  on  y  ioui«ira  le»  |n«Ve^  nti-fN^aire^  a  Tapimi  |^e«  rivljtiiiiHi«i%  ecmcertixii  la 
r«'*^i%ion  de  re%iifiiati«>n  dt's  clinvaiii  dot^eiit  <Hre  adri>%«tt*%  au  veii^nnaire  en 
rhef. 

J  O.  !-««  ri'cherrhi»'»  faites  |«.iif  <|/vit«nfir  l**^  oiiv*  ih'  raiik*m(*fii.iii<tn  ccm*- 
vanle  d*aiM>**e  en  arinô*  tU*^  frji*  il«*  i|f|'rtvn(iMi)  il<«%  rlif*^au\  de  M-rvire  a\siit 
deriimilre  quVIl**»  proiif*titi«*iil  ^m  du  nkJti<|iie  «!<*  ^*iu*  d'itil  h*«  rh«*\aux  ««4i| 
r()|»j«*l,  »4>it  ati^M  de  |f*ur  eru{il<»i  irr«  ^'iilii*r  et  «imm«*ii(  au -dt*««ii«  dr  Ittirs  f  >r«'<n, 
l«*  |K*|iaflenifnt  mtl>(vire  fi-l>rjl  t%\  i|jti%  It*  ej«  d'ap)- l*-r  «uf  ce  (hmit  e««^i)î.«| 
rallriilion  d<*«  ri»iiiniirMl)tiK  tl«*«  i-<ii>I«*«  ri  i|t-«  r  «miiidii  tant*  t|«*«  tin<t«'^  U<*  '.r  .ii^vn 
Il  les  fiivile  tutjl  |artH  ijlii  ri'tiM  ni  a  iciiVr  «ur  ri-llr  brjtM*lie  iin|Hirtai-lr  t)u  «er* 
virr  et  à  M  ci»iif«*rrtM'r  j  la  %lnrir  t*\iVu(»>  n  Ar\  n-«.'t**ni«'tiU  *|««'ijus,  tiiiM  qii  a 
celk  des  pre«<'ri|>li*4i%  %ijivjtii«*« 

a)  75  niiinitr»  d'>t^tti(  ^ue  iil'liw^^  au  |on*>ir'*  dr  t|i  ii\  (-Im-^jui  »e  niiiin. 
%i\  liiinule»  |i«itir  la  iix  ti»«*  o|vritiin  I  ji|*r**^-in'<fi  Va  iirtiuicn  «•  ni  iwi  f««jiiri'« 
piKir  abfruier,  il>Mio<*r  ra«>>i(i«*  «*t  tun"Vrr  1  i^|iit{M  un  m  .W*  ilftj)  \jr  W  ii,t«  ri«  • 
cesMire  («mr  a!i«*r  du  quartiif  »u%  <Huni*«,  a>ii«i  -pH*  r*!  ii  '\u  il  imi  |ii*ur  a  i«r  a 
la  (ofiiaii***.  n*<*«t  \^%  C\tu^ii%  Ix  |oi.»a^'r  ê\n'%  jr  |-'«  m  «r  ri-{u%  •)  a«  <«'*«*  li^t 
^Ire  rf»fi%t«lrré  cimntie  ut»e  ev<rf  itffi  ||  n  aura  |jii»ti«  liru  |«i)lj'i|  qiir  K-s  cIm"- 
vaux  nsaf^ri-nt  l'avinrie. 

h/  Le«  saU>t«  de%  cIk^  auv  ^•^it  r^ll  -)*%  a\«<'  W  cw»  { .•  I  a|  '•  «  t  l.t  |ii4>  reiitr<<«- 
aus  rcunes  Au  (aava^v  du  iti^tjri,  t"(M«^  |t-%  |iir(if-%  i)u  %iU4  »iiiit  la^fv^  et 
r^^uv»»"* 

ij  La  lavafr  dr*  jamtH*s  !«•  d  it  at"«r  luu  a  (ortir  du  «:•  t»  'U  et  du  jarnt  qu  en 
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élé,  ou»  par  exemple,  pour  les  chevaux  blancs,  qu'avec  l'autorisation  du  vétéri- 
naire. 

d)  L'abreuvoir  ne  doit  pas  avoir  lieu  avant  une  heure  à  partir  du  moment  de 
la  rentrée  des  chevaux  aux  écuries.  La  température  de  l'eau  ne  doit  pas  être  au- 
dessous  de  6®  Réaumur.  Les  chevaux  très  échauffés  seront  abreuvés  à  l'écurie  ; 
l'eau  qui  leur  sera  donnée  sera  mélangée  d'une  poignée  de  farine,  de  son  ou,  à 
défaut,  d'un  peu  de  foin. 

ej  Le  principe  de  la  division  des  rations  formant  la  nourriture  des  chevaux  sera 
observé  strictement  dans  toutes  les  circonstances,  soit  pour  les  repas  de  foin 
comme  pour  ceux  d'avoine.  On  ne  pourra  donc  pas  réunir  deux  rations  d'avoine 
è  la  fois  ou  donner  deux  rations  de  foin  ensemble. 

/)  Les  fournitures  de  fourrage  seront  scrupuleusement  surveillées,  et,  en  cas 
de  mauvaise  qualité,  elles  seront  refusées  sans  hésitation,  tout  en  observant  les 
prescriptions  contenues  aux  $%  179,  180  et  181  du  règlement  pour  Tadministra- 
tion  fédérale  de  la  guerre  (2'  partie). 

g)  Dans  l'emploi  des  chevaux,  ou  observera  de  ne  pas  trop  les  forcer  immédia- 
tement après  les  repas  ou  avant  le  retour  à  l'écurie,  afin  d'éviter,  en  premier  lieu, 
de  troubler  la  digestion  et,  en  second  lieu,  de  les  exposer  à  des  refroidissements 
ou  à  d'autres  maladies  ensuite  d'une  transition  trop  brusque  de  la  fatigue  à  l'état 
de  repos. 

k)  La  mesure  des  fatigues  et  des  efforts  auxquels  on  peut  soumettre  les  chevaux 
doit  être  calculée  d'après  les  forces  du  plus  faible;  ils  ne  seront  jamais  mis  hors 
d'haleine. 

ij  Les  exercices  au  irot  ne  dureront  pas  plus  de  20  miimtes  pour  les  batteries 
attelées  et  de  30  minutes  pour  les  détachements  de  cavalerie,  sans  qu'il  s'en  suive 
une  interruption  au  pas  de  10  minutes. 

kj  Les  cnevaux  seront  présentés  aux  experts  d'estimation  après  avoir  été  bien 
nourris,  parfaitement  propres  et  ayant  notamment  les  sabots  dans  le  plus  grand 
étal  de  propreté.  A  cet  effet,  on  prescrira  un  pansage  complet  le  matin  du  jour 
du  licenciement. 

IJ  Pendant  la  première  moitié  des  écoles  de  recrues,  la  ration  de  fourrage  est 
la  même  pour  tous  les  chevaux,  qu1ls  soient  employés  comme  chevaux  de  selle 
ou  de  trait,  soit  de  4  kilos  d'avoine,  S  kilos  de  foin  et  4  kilos  de  paille. 

Pendant  la  seconde  moitié  des  écoles  de  recrues,  la  ration  sera  portée  à  5  kilos 
d'avoine,  6  kilos  de  foin  et  4  kilos  de  paille.  Il  ne  peut  être  dérogé  à  ces  pres- 
criptions qu'avec  l'autorisation  du  Département  militaire. 

Sur  les  places  d'armes  où  il  existe  des  machines  à  broyer  l'avoine,  elle  sera 
broyée  au  moins  pendant  la  première  moitié  de  l'école. 

Les  commandants  sont  tenus,  sous  leur  propre  responsabilité,  de  veiller  h  ce 
que  les  rations  soient  exactement  touchées  au  point  de  vue  de  la  quantité  et  à  ce 
que  les  chevaux  soient  fourrages  exactement  à  rheure. 

Il  esi  interdit  de  conserver  une  réserve  de  fourrage  sur  les  rations  ordinaires  ; 
en  conséquence,  les  officiers  que  cela  concerne  sont  tenus,  sous  leur  responsabt- 
lilé,  de  ne  faire  toucher  éventuellement  que  le  7s  ûu  les  %  de  la  ration  pour  le 
jour  d'entrée  et  celui  du  licenciement,  si  les  chevaux  ne  sont  admis  qu'avant 
midi  ou  s'ils  doivent  être  licenciés  avant  midi. 

.....  le   ....  Le  chef  de  Parme  : 


ORDRE  GÉNÉRAL 

pour  Us  cours  de  répétition  de  l'infanterie  pendant  l'année  i876, 

S  1 .— Le  cours  de  répétition  du  bataillon  de N"* aura  lieu  du 

■II...**  o..«.. 
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1.  Commandement  du  cours  de  répétition. 

$  2.  —  Le  commanderoeot  du  cours  de  répétition  est  confié  au  csommandant 
du  bataillon. 

2.  Personnel  ttimstruetion. 

S  3.  —  Le  personnel  d'instraclion  désigné  pour  assister  au  cours  de  répétition 
sera  porté  à  temps  à  la  connaissance  du  commandant  de  bataillon  par  l'instructeur 
d'arrondissement. 

3.  Rassemblement  et  licenciement, 

$  4.  —  Le  bataillon  se  réunit  le conformément  a  l'ordre  de  marche  can- 
tonal et  se  rendra  sur  la  place  d'armes  à heures  d suivant  la  feuille  de 

route  qui  sera  remise  au  commandant  de  bataillon  par  l'autorité  militaire  canto- 
nale. 

Le  licenciement  aura  Heu  le 

Le  commandant  de  bataillon  recevra  par  l'entremise  de  l'autorité  militaire 
cantonale,  les  feuilles  de  route  nécessaires  pour  le  retour  des  bataillons  qui  ne  se- 
ront pas  licenciés  sur  la  place  d'armes  même. 

4.  Effectif  personnel. 

S  6.  —  Un  appel  aura  lieu,  suivant  les  contrôles  de  corps,  à  l'arrivée  de  la 
troupe  sur  la  place  de  rassemblement. 

Tous  les  officiers  et  trompettes  appartenant  au  bataillon  seront  appelés  au  cours 
de  répétition;  on  y  appellera  en  outre  les  sous-officiers  des  années  1847  à  18S6, 
les  soldats  portant  fusil  et  les  tambours  des  années  1849  à  1856  ainsi  que  les  re- 
crues de  cette  année  qui  auraient  terminé  leur  école  de  recrues  avant  l'ouverture 
du  cours  de  répétition. 

Les  sous-officiers  d'armement,  les  sous-officiers  de  pionniers  et  les  pionniers* 
les  appointés  do  train  (vaguemestre)  et  les  soldats  du  train,  ne  seront  pas  appelés 
aux  cours  de  répétition  des  bataillons 

Si  dans  le  cadre  des  sous-officiers,  il  se  présentait  des  charges  et  grades  en 
nombre  plus  élevé  que  celui  prévu  par  la  loi,  on  licenciera  les  surnuméraires.  Si 
le  nombre  des  trompettes  et  tambours  dépassait  le  chiiTre  réglementaire,  on  licen- 
ciera également  les  surnuméraires. 

Si  après  cette  épuration  des  cadres  du  bataillon,  celui-ci  comptait  encore  plus 
de  560  hommes,  y  compris  les  officiers  et  le  reste  des  cadres,  on  licenciera  au* 
tant  de  soldats  portant  fusil  que  cela  sera  nécessaire  jusqu'à  ce  que  le  bataillon 
soit  réduit  à  l'efiectif  ci-dessus. 

En  cas  de  licenciement,  on  aura  égard  en  premier  lieu  aux  années  les  plus  an- 
ciennes. 

S  6.  —  Le  commandant  de  bataillon  mentionnera  dans  le  rapport  sur  le 
cours  de  répétition,  par  charges  et  années,  la  troupe  qui  aura  été  licenciée  suivant 
les  prescriptions  ci-dessus  : 
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S  7.  —  On  établira  des  états  nominatifs  des  hommes  qui  ne  se  sont  pas  pré- 
sentes  el  on  les  transmettra  immédiatement  au  canton  pour  faire  punir  les  absents 
sans  justification. 

Dans  le  rapport,  on  ne  mentionnera  pour  chaque  grade  que  le  nombre  des 
hommes  qui  auront  fait  défaut. 

S  8.  —  Le  commandant  de  bataillon  se  procurera  au  jour  d'entrée  toutes  les 
données  relatives  à  l'épuration  des  contrôles  de  corps.  A  la  clôture  du  cours,  ces 
noies  seront  remises  au  commandant  d'arrondissement  avec  toutes  les  mutations 
qui  surviendront  ensuite  de  promotions,  etc.  Le  contrôle  même  ne  pourra  être 
modifié  sans  l'ordre  du  commandant  d'arrondissement. 

S  9.  —  Le  cadre  des  sous-officiers  sera  complété  pendant  la  durée  du  cours 
de  répétition  ;  toutefois  le  nombre  des  sous-officiers,  ceux  des  années  non-appe- 
lées  y  compris,  ne  devra  pas  dépasser  le  chiffre  réglementaire;  ceux  qui  seraient 
absents  ou  qui  auraient  éié  licenciés  temporairement,  ne  seront  pas  comptés  dans 
le  nombre. 

Sî  par  suite  de  la  circonstance  que  les  deux  plus  anciennes  classes  de  sous- 
officiers  ne  sont  pas  appelées  au  cours  de  répétition,  tous  les  grades  n'étaient  pas 
suffisamment  revêtus,  les  obligations  des  sous-officiers  manquants,  seront  rem- 
plies par  les  sous-officiers  présents  du  grade  le  plus  rapproché;  les  lacunes  qui 
en  résulteraient  seront  comblées  de  la  m(>me  manière  ou  par  des  soldats  capables. 

Ces  remplaçants  seront  nommés  par  les  capitaines  et  en  cette  qualité  ils  exer- 
ceront les  compétences  pénales  du  grade  qu'ils  représentent  ;  ils  touchent  la  solde 
de  leur  propre  grade. 

A  la  clôture  du  cours,  le  corps  d'officiers  sera  réuni  pour  formuler  les  propo- 
sitions nécessaires  à  l'efTet  de  le  compléter.  Elles  seront  établies  et  communiquées 
au  canton,  suivant  l'instruction  rendue  par  le  soussigné. 

Les  noms  du  personnel  proposé  seront  mentionnés  dans  le  rapport. 

Il  est  instamment  recommandé  de  ne  proposer  que  des  sous-officiers  et  soldats 
tout  à  hit  capables  et  qualifiés  sous  tous  les  rapports  pour  assister  è  une  école 
préparatoire  aofficiers. 

$  10.  —  Pour  procéder  à  Pépuralion  de  relTeclif  personnel  du  bataillon,  il  est 
nécessaire  de  compléter  les  livrets  de  service  qui  contiendraient  encore  des  lacu- 
nes. A  cet  efiet,  on  observera  les  prescriptions  contenues  dans  l'ordre  général 
poor  les  revues  d'organisation. 

Oo  veillera  à  ce  que  les  militaires  qui  n'ont  pas  assisté  aux  revues  d'organisa- 
tions reçoivent  leurs  livrets  de  service  dans  les  cours  de  répétition. 

K.  Hainllemenl  personnel,  armement  et  équipement  ;  ferrage  des  chevaux. 

S  11.  —  On  profilera  autant  que  possible  de  ce  premier  cours  de  répétition 
du  bataillon  pour  compléter  rhabillcment,  l'armement  et  l'équipement  qui  au- 
raient fait  défaut  è  la  revue  d'organisation.  Les  cantons  seront  invités  à  prêter 
leur  concours  dans  ce  but,  en  sorte  (|ue  les  commandants  de  batailon  voudront 
bien  s'adresser  directement  aux  autorités  militaires  des  cantons.  Les  commandants 
de  bataillon  inscriront  dans  leurs  rapports  ce  qui  fera  défaut. 

Les  anciennes  classes  d'âge  qui  seraient  pourvues  de  guêtres,  ont  le  droit  de 
les  porter  avec  des  souliers.  Celui  qui  n'a  pas  de  guêtres,  se  munira  de  bottes. 
On  n'admettra  que  les  bottes  dont  les  tiges,  mesurées  depuis  la  surface  des  talons, 
ne  seront  pas  plus  courtes  de  240^"*  et  pas  plus  longues  de  400™"^.  Les  tiges 
doivent  être  assez  spacieuses  pour  pouvoir  y  introduire  le  pantalon. 

S  12.  —  On  viendra  le  plus  possible  en  aide  au  contrôleur  d'armes  qui  aurait 
été  chargé  par  le  divisionnaire  de  procéder  a  une  inspection  des  fusils. 

S  13.  —  Une  indemnité  ne  sera  allouée  pour  l'habilllement,  l'armement  et 
réquiperoent  défectueux,  que  dans  le  cas  où  le  dommage  résulterait  du  service  et 
non  de  la  faute  de  l'homme. 

S  14.  —  Aucune  indemnité  ne  sera  allouée  pour  le  ferrage  des  chevaux.  Il  y 
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sera  pourvu  aux  frais  de  la  ConMdération.  Las  commandanu  vailleronl,  sotts  Uur 
respoQsabiblé,  i  ce  que  Too  n'admette  au  service  que  des  chevaux  dont  la  lerrafa 
soit  en  parfait  état. 

A  la  clôture  d'un  cours,  le  commandant  du  cours  fera  de  nouveau  euroinar  le 
ferrage  et  le  fera  remettre  en  bon  état  pour  h  marche,  en  cas  de  besoin. 

1 15.  —  A  la  fin  du  service,  on  se  procurera  aux  frais  du  cours  de  répélitioo 
une  certaine  provision  de  graine  i  fusil  et  on  en  fera  remplir  les  boites  de  b 
troupe  avee  I  ordre  formel  de  ne  se  servir  de  cette  graisM  pour  aucun  aulra  usage 
que  l'entretien  du  fusil . 

S  16.  —  Le  bataillon  sera  si  po^isible  logé  en  caserne  sur  la  place  d*ani6s  oo, 
i  di^faut,  dans  de»  locaux  pn*|iarés.  U  où  les  ofliciers  et  les  instructeurs  peov^ol 
être  logi*s  en  caserne,  cela  devra  a^oir  lieu. 

Si  les  ofTicirrs  et  les  instructeur»  ne  peuw^nt  être  logés  ni  en  caserne,  m  dans 
d'autres  locaux  militaires,  ils  reco^runl  une  indemnité  journalière  de  logement  àm 

I  fr. 

7.  Subtiâtance  ;  ordinain. 

S  17.  —  Les  officiers  doivent  prendre  le  diner  en  commun. 

1 18.  —  On  délivrera  la  subsistance  en  nature  à  la  troupe  et  cela  déjà  pour  h 
jour  d'entrée. 

Les  subsistances  extraonliiiairi^  ne  ami  pa»  autorisées. 

S  10.  —  l'n  supplément  de  2()  rentiin(*s  par  Immme  et  par  jour  iera  alloué 
pour  le  moment,  pour  le  buis  de  cuisine,  le  u*\  et  les  légumes.  La  troupe  doit 
faire  un  ordinaire  de  troi»  rep»  par  jour»  .savoir  l»*  matin,  la  soupe,  le  calé  ou  le 
chocolat,  à  midi,  la  %oupe  a\ec  iiaiide  et  légumes  et  le  unt,  au  uioius  la  soiip^. 

II  ne  M«ra  pas  fait  de  retenue  à  ta  troupe  piitir  l\ir<liiijire.  Kn  revaiKlie,  une  tuo- 
tnbulion  rsivinnabte  «en  rtVl aînée  à  rlia<tiie  liMinitte.  pour  l* entretien  de  1* habi- 
lement, de  Tarineinent  et  pour  renii»)ar«*r  le«  HVas4i't'*<|utp(Mnent.  Celle  eontribu* 
lion  »era  Oxée  par  le  commandant  du  batjillon 

{  St).  —  Le«  dégrsilalioin  faites  aus  chambrer  et  com<lors,  aut  nHnibl«*«  et 
aux  i|s|ert«ili*^  de  ruiMin*.  au  riuii^nol  rt  au\  t*net«  de  propreu*.  etr.,  etr.,  «eroni 
UmififH*»  au  itifivcfi  de  la  rontnbuiion  mcfitiontM^*  au  {  Itl  cid«*««us,  u  Taaieur 
du  dt'lit  n'e%t  lia»  ciHUiu.  1^  ecmi|i|e  d«*^ra  en  »*lre  rt'vte  a  l'niteiularice  île  ta  ej- 
«ertie,  a%anl  le  liée  or  le  nient  de  la  lroo|M*  dans  ««-*  (ii)i*rs  Kn  re^anctie,  les  •!•  ,*r»is  • 
lions  (ailes  dans  les  rliambri»^,  Ifs  cui«iii«*s  et  li*-«  «M*uru*^  et  |»rt»enanl  de  l*u«ai;e 
et  sans  a%oir  el«*  cauve^  |iar  mauvais  io«iloir  ii«*  seront  |ias  |ii>ru*e»  au  c«»m|le 
de»  troU|>es. 

Ltn  balais  et  l«»s  rofKualhwis  i|ii  il  juNirrait  Airi*  ii«Vf««iire  de  fsire  aux  écunes, 
^mi  aux  Ua\%  de  1  «*««ile  et  ihm  <lt*  Itifiliiuifo  .  il  vt\  wtà  «!«*  H»**ine  de*  trataux 
et  Ira*  >rd  ma  ires  de  pr<>f«c«*it*  4an«  i**^  ravrnrs,  les  cni^im^s  fi  \r%  latriri^  q*k*  ta 
lr(iu|M*  ne  laiHvrait  |as  m  t>*n  eial.  a  la  e*»nitii<»n  «lo**  1  intot» Ijtirr  de  la  iAs«*rtir 
enait  a%i*ru  le  eoiiiunitiljMt  il<*  1  f^<»le  a^.Mii  ».ifi  «1'-}  jrt  iU*  ta  |i)are  d  arni<*«  et 
que  Celui- n  IfiHj^e  la  retlatiud'iO  (fn.l'e 

H    M4Ur tri  ^tmtbufU.  m. 
S  !il.  —  On  ftNjrri-ra  U*  uitl'fKl  suivant  piMir  l«*  e>«ir«  •!«•  rf|ft'*iili«in 


Lr«  ciMnintfiibttU  lif*  luUiil  *n  «*>fi|  rendis  j'initifs  a  ri*  que  Ttin  se  wfsira 
etie«»rr  rn  |>r*uiirr  li«»o  f»Kjr  rai>if*-«*  r^rftrjr.tc.  dr  niu'itl  «n,»  «J  rtfri-i«e  qui  k  une 
eertjine  dislanri*  ^«•ni^nit  etici-'e  cill^4't  d'-s  l/.-*»o'rs  Kn  riKiw.|uroce,  trs  r«4»- 
manijints  «i«-«  «^i.|«-«  rrt^M^rnt  I  i»i  Jre  d '«rjni  ••■r  •!«•  i"!**  w^-ie  ks  rxerrii  e»  e< 
pritK*i|uît  uN'nl  efii\  <|t«  «uUlt»<*i*'«*s  tiiM»>iM»r>nt  I*-*  u*»^  Cfiiire  \c\  autrrs. 
qu  aucune  bl«-»^re  ne  |Kii«*e  m*  |Hi»l>iir^,  si  it^'s  fra^  hmiU  de  d"UiU«*s  %-na««iit  a 
9€  dt-s'lurer. 
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$  22.  —  Le  commandant  de  bataillon  cherchera  à  se  procurer,  par  voie  de 

Îrét,  auprès  du  canton,  le  matériel  d'instruction  nécessaire,  s*il  n*est  pas  mis  à  sa 
isposition  par  le  présent  ordre.  Il  ne  fera  au  compte  du  cours  que  les  acquisi- 
tions les  plus  indispensables  et  il  lui  est  surtout  recommandé  de  veiller  à  la  plus 
scrupuleuse  économie. 

9.  Matériel  de  corps. 

%  23.  —  Le  bataillon  recevra  le  matériel  de  corps  réglementaire  à  l'exception 
des  voitures  et  des  cuisines  d'officiers. 

Le  matériel  sanitaire  sera  fourni  par  les  soins  du  médecin  en  chef. 

Les  caisses  d'outils  d'armurier  et  de  pièces  d'armes  de  rechange  seront  en- 
voyées sur  la  place  de  rassemblement  par  le  canton. 

Les  frais  de  transport  ainsi  que  le  matériel  employé,  sont  à  la  charge  de  la 
Confédération. 

10.  Devoirs  particuliers  du  commandant  du  cours. 

§  24.  —  Le  commandant  donne  tous  les  ordres  conformément  au  présent  ordre 
général  et  au  plan  d'instruction.  Si  des  ordres  ultérieurs  lui  paraissaient  néces- 
saires, il  s'adressera  au  chef  de  l'arme  pour  ce  qui  concerne  le  service  et  l'admi- 
nistration et  h  l'instructeur  en  chef  de  Tinfanterie  pour  ce  qui  a  rapport  à  l'ins- 
truction. Les  relations  du  commandant  avec  les  instructeurs  attachés  au  cours  de 
répétition,  sont  réglées  par  le  plan  d'instruction. 

S  25.  —  Aucun  commandant  de  place  n'étant  institué  pour  le  service  d'ins- 
truction, c'est  l'officier  le  plus  élevé  en  grade  ou  le  plus  ancien  instructeur  en 
chef  qui  est  chargé,  sur  la  place  d'armes  où  il  y  aurait  diflérents  cours,  d'organi- 
ser la  police  militaire,  mais  de  manière  h  ne  pas  nuire  aux  plans  d'instruction  ;  il 
désigne  aussi  les  divers  locaux,  salles  de  théorie,  places  d'exercices,  etc.  —  En 
cas  de  conflit,  c'est  le  Département  militaire  fédéral  qui  décide. 

§  26.  —  Le  commandant  de  l'école  exerce  la  compétence  pénale  attachée  à 
son  grade.  Pour  les  délits  dépassant  sa  compétence,  il  doit  faire  rapport  au  chef 
de  l'arme.  Aussiôt  qu'il  y  a  vraisemblance  qu'un  délit  a  été  commis,  il  désignera 
immédiatement  un  officier  qualifié  pour  ouvrir  l'enauêle  et  il  en  informera  immé- 
diatement l'auditeur  désigné  pour  l'arrondissement  de  division  par  la  circulaire  ci- 
jointe  du  Département  militaire  fédéral.  C'est  l'auditeur  le  plus  rapproché  de  la 
place  d'armes  qui  devra  en  être  avi*^.  Le  chef  de  l'arme  devra  aussi  être  averti 
de  l'événement. 

§  27.  —  Le  commandant  veillera  en  général  à  ce  que  le  bon  ordre  soit  main- 
tenu sous  tous  les  rapports  et  à  ce  que  le  but  de  l'école  soit  atteint  aussi  complè- 
tement que  possible. 

A  cet  effet,  il  recommandera  à  tous  les  militaires  et  surtout  aux  officiers  sous 
ses  ordres,  de  mener  une  vie  simple  et  réglée,  d*avoir  une  conduite  toujours  ho- 
norable, «le  mettre  à  profit  l'instruction  qui  leur  est  donnée  et  de  remplir  tous  les 
devoirs  du  service. 

Il  punira  sévèrement  les  délinquants. 

§  28.  --Il  règle  l'instruction  théorique  et  pratique  d'après  le  plan  d'instruc- 
tion et  les  ordres  spéciaux  de  l'instructeur  en  chef. 

§  29,  —  Le  commandant  doit  non-seulement  infliger  une  punition  à  celui  qui 

far  négligence  ou  mauvaise  volonté  aura  causé  un  dommage  quelconque,  mais 
obliger  en  outre  à  le  réparer. 
Il  est  personnellement  responsable  du  remplacement  d'effets  perdus  ou  endom- 
magés, s  il  ne  se  conforme  pas  à  ces  prescriptions  et  à  celles  du  §  20  en  temps 
utile,  c'est-à-dire  pendant  la  durée  de  l'école. 
On  évitera  toute  dépense  pour  dommages  causés  à  la  propriété,  attendu  que  le 

tilan  d'instruction  de  cette  année  peut  être  exécuté  sans  nécessiter  de  dommages  à 
a  propriété. 
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S  30.  —  A  la  chMure  Je  TéeolOt  le  commandant  fera  remetlre  le  roalériel  en 
bon  éui  aux  fraii^  de  T^le  el  le  resliluera.  Lts  douillc«  de  cartouche»  tirées  au- 
ront recueillies  et  renvoyées  franco  au  laboratoire  fédéral  i  Tbouoe. 

§  31 .  —  Le  coromaiidanl  est  autort^é  i  accorder  des  congés  limités  aux  mili- 
tairas  tous  ses  ordres,  mais  seulement  dans  les  cas  de  nécessité  abioltie. 

H.  Tenue. 

§  3S.  —  La  tenue  est  celle  prescrite  par  le  règlement  de  service  ;  la  blooi« 
d'officiers  est  la  tenue  d'exercice  et  de  caserne  et  ne  peut  pas  être  portée  pour 
sortir  pendant  les  heures  libres. 

12.  Impeciiom, 

%  33.  —  Les  cours  de  répétition  stTont  dans  h  ri'gle  in<peeté%  par  Irs  coo* 
mandanu  de  régiment  ou  par  un  autre  ofTicier  supérieur  désigné  pour  les  rem- 
placer. 

13.  Rapports. 

S  34.  —  R  jours  au  plus  tard  apriH^  la  rkiture  du  c«>urs,  le  commandant  Je 
bataillon  remettra  à  ruflicier  in*^|)ecteur  un  rapport  établi  suivant  le  formulaire  n* 
jtMnt. 

fji  delmrs  de  ce  rapport  et  de  létal  des  ab^nts  ain«i  que  de  Tétat  du  prnma- 
nel  pnipo!«  pour  a<k>i«ter  aux  écoles  préparatoires^  d'oRiriers,  on  ne  (DUmira  pto 
d'autre»  rapports  <|ue  c<*ux  prescrits  psr  le  ri'(;loim>fii  de  >er>i«*«*. 

Le  rapport  ellrciif  ne  sera  remis  qu'au  comini>Mriat  des  guerres  central  et  cela 
par  l'entremise  du  quariier-maitre. 

Berne,  le  li  mars  1876. 

Le  chef  H*arwu  de  t infanterie  - 
Fki«%,  coliHiel. 

ilILlOOKArilB. 

Lo  taetufUf  af»f»ttqu^  au  terrain  f*artie  historique,  p«>lilf<iue  H  mililairt. 
Kpoque  a«ri(»one  et  mo«leni«  iusqu'cn  IKlTi.  p«r  Ir  firuieiMDt-roloocl  \aadett)^, 
oAicier  d'orilonnanrf  du  roi  Jrt  lU'Iges.    fume  >.   I*an»,  Taoera,  1IIT5 ,  t  vol. 

in-N. 

(H\  te  rapfii'llr  lt*«  dmix  priMiiit^ri*^  par  lie»  itt*  n*!  tn)|«t»rt4fit  (iii«ra«r<*,  di»i)i  nmis 
a^on«  ft<Mn<Mil  rmrrtrnu  rui^  ifvii*ur«  .  U  I'*  <l*'^«*li>f*(Kifii  |<-«  rvtiMMi%  cti-nirnutre» 
dt*  la  M'MMMV  d<*  la  guerre,  la  i*  iv\  ^rjn-)<^  (»{M*rjtioii«.  Htm  «|iir  cr«  d<u\  par- 
lio  convlituao>«*nt  un  lrait<*  a«M*i  rotii{>li'i  au  |»i'itii  (!•*  mo  ili  l»ri»i|iir,  l'auitiir  a 
^oulu  leur  duiinrr  uim*  rfi)lirmaii<»n  pr  b  prah  )iir.  r>«i  a  «lirr  |ar  d<*«  f %^m|  U'% 
lirr»  'r  ilii^ituri*  aiirtruiM*  <*l  fn<«ii-iiir.  »uri«tiil  iiHi*lf rt»«*,  c*i  r'«*«l  ce  qui  *  ik^u^ 
lif*u  s  €4  tir  iritt«)«-iur  |jrlif»  ••  lii«i.»M«|tH*  rt  |HMii>qiH*    •• 

ICil^*  <«iiiipri'iid  iH'uf  rlu|i(rc*«,  rr«uiii<**  rouihH*  %uit  |nr  lau'rur 

l.  IK^  lrafi%formalHfri«  «mv««»i\f«  de  t'ital  finhtiirr  et  d**  )  iiiHiKit-'e  que  ce* 
trjfitf'irntjiiiifu  e\rrr<  ni  »ur  1  it'ilre  ««nul  |f^  ^Mirrrin  Jf«  pri'fiii«*r%  («^t|  i'-^, 
ci»ni|«ari*e«  à  c*-\\r%  ijo*  fiaii<tri%  rt^iitw*^,  —  |y*%  t»rtv%  —  |^-*  H<i«tit'ii%  —  IjJ 
il«rj  )i  lue  il«*  I  .»rt  de  It  iurrr^  anw^ie  le  ii.tulr^«:«'  •!•*  la  n\il'*j!i  n  —  L  «^^««t**** 
Ihirb^re.  If  t*  ^  ii»e  (•■«■Ijl.  (a  il»,  ^ilrrir.  —  L  iiJjtiicru*  *iii««r»  |«r  ^-i^  itr*  af- 
m«*»^  |irrmit.«-i»:f«  «<km  tJ»artt*%  \ll  —  l>»ui«  XI,  U*^  artn«»  a  («u,  l>i»|ue  Se% 
A(ii:lsi»  — -  Ui»fk* -yTril  ri  Krat.f<i«  h*  —  114  nrt  l\  —  ll>iin*e  ije  Sa«A*u. 
riO«l«'|<rfHl  «tM  r  ilr  Ij  H»i.ir»'«*  —  tiu« 'fr  «te  341  ait*.  ^  «<:•  fi«Uifi,  C»u«U^e* 
Ad«>lplie,  T<ii%.  —  Lmiit  Xl\  .  le  ft\  %lt  ine  lir  irtk'fre  il<-  fanjii  ci  ■  l^iui^  \^, 
le  marl^llJl  dt-  Saie  —  Kri«l«  ut  II,  la  ^u  fre  •!•■  V|>4  aii«  .  it  ir<iu«nirn|  puur  U 
«\4ieine  m<lttaiie  pru%fti«i». 

Il    Le  ni0%et>  Jtre  denur  Sr  )iUt  rature  iii-a  atrr     —  |y  »  «i  nU  »4jr  la  j^orrrr  àe 

Trente  an»,  du  tir\'W  de  Lui»  \l\  cl  de  t'rf\S«rK  II    —   >yuti>€  Se  guerre  de 
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Frédéric  II,  Tordre  oblique  ;  les  discipled  du  ^rand  roi,  en  suivant  ses  préceptes, 
échouent  devant  un  adversaire  plus  audacieux  qu'eux.  —  Dans  la  dernière 
guerre,  Tordre  oblique  a  de  nouveau  prévalu.  —  Discussion  sur  Tordre  mince  et 
sur  Tonire  profond,  Folard,  MeniUDurand,  Guibert.  —  Sous  Louis  XVI,  les  mi- 
nistres se  succédant  rapidement,  amènent  de  fréquentes  modifications  dans  Tétat 
militaire  de  la  France.  —  La  révolution  française  de  1789,  partie  de  la  tribune, 
s'étend  i  toutes  les  institutions  ;  Tétat  militaire  subit  d*aussi  notables  transforma- 
tions que  Tétat  moral,  civil  et  politique.  —  Le  général  Bonaparte,  Gampo-For- 
mio.  —  Le  service  obligatoire.  —  Le  dépôt  de  la  guerre.  —  Marengo.  Le  ffénie 
du  général  Bonaparte  relève  la  France.  —  Les  grandes  unités  tactiques.  —  Nour- 
rir la  guerre  par  la  guerre. 

IIL  Période  ascendante  de  la  grandeur  de  Napoléon  :  il  fonde  un  empire  dont 
Tautorité  n'a  point  de  bornes.  —  En  déplaçaat  les  frontières  au  profit  de  la 
France,  il  s'attire  une  coalition  qui  amène  la  guerre  de  1805,  Ulm,  Austerlitx. 

—  Le  traité  des  grandes  opérations  de  Jomini,  jugé  par  Napoléon.  —  Campagne 
de  1806,  léna.  —  Campagne  de  1807«  Evlau;  Acheuse  position  de  Napoléon. 

—  Indécision  de  TAutricbe.  —  Faute  de  Napoléon  devant  le  camp  d'Heilsberg  ; 
les  Russes  vont  se  fourvoyer  à  Friediand,  traité  de  Tilsitt.  —  La  campagne  de 
1806  en  Espagne.  —  Celle  de  1809  en  Autriche,  Ratisbonne,  Essiing,  Wagram  ; 
en  quoi  cette  campagne  dénote  la  décadence  de  TBmpire. 

IV.  Campagne  de  1809  è  1811  en  Espgne  et  en  Portugal  ;  Napoléon,  avant 
de  quitter  TEspagne,  remet  le  commandement  de  ses  armées  au  roi  Joseph,  avec 
Jourdan  pour  conseiller,  et  ordonne  i  Soult  de  marcher  sur  Lisbonne.  —  Wel- 
lington retourne  dans  la  Péninsule  ;  sa  tactique.  — Talavera,  camp  de  Lisbonne 
ou  de  Torres-Vedras,  comparé  h  celui  d'Anvers  ;  le  système  militaire  de  la  Bel- 
gique envisagé  au  point  de  vue  politique.  —  Wellington  reste  dans  son  camp  et, 
sans  combattre,  use  l'armée  de  Masséna  qui,  ne  pouvant  rien  tenter  de  sérieux 
contre  Lisbonne,  opère  une  retraite  pénible.  —  Différend  entre  les  maréchaux. 

—  A  Albueras,  les  colonnes  profondes  (qui  avaient  réussi  contre  les  Allemands) 
échouent  devant  les  Anglais,  et  la  tactique  a  raison  de  la  stratégie.  —  Dans  le 
sud  de  la  Péninsule,  la  guerre  continue  sans  résultat,  tandis  qu'à  Test,  Suchet 
obtient  une  suite  de  succès. 

V.  Napoléon  se  prépare  à  envahir  la  Russie  :  il  va  mener  deux  guerres  de 
front.  —  Mémoire  rédigé  en  181 1  sur  le  peu  de  chances  que  présente  cette  inva- 
sion. —  Campagne  de  1812.  —  Engouement  pour  cette  campagne.  —  L'opinion 
de  Napoléon  sur  le  rétablissement  de  la  Pologne.  —  Mission  de  M.  de  Pradt.  — 
Pànage  du  Niémen,  23  juin.  —  Napoléon  à  Wilna.  —  Smoiensk.  —  Borodino. 

—  D&illusion  de  Napoléon  en  entrant  h  Moscou,  le  15  septembre.  —  Incendie 
de  Moscou.  —  Alexandre  refusant  de  traiter,  quatre  projets  se  présentent  à  Tes- 
prit  de  Napoléon  :  hiverner  à  Moscou,  marcher  sur  St-Pétersbourg,  suivre  en 
queue  l'ennemi  dans  Test,  retourner  sur  ses  pas.  —  Le  13  octobre  il  se  décide  à 
prendre  le  chemin  du  Niémen.  —  Retraite,  passage  de  la  Béresina,  départ  de  Na- 
poléon 5  décembre;  Wilna;  retour  sur  le  Niémen,  12  décembre;  pertes.  —  Re- 
marques sur  cette  campagne.  —  Les  chemins  de  fer  russes.  —  Considérations 
politiques.  —  Campagne  de  1813  ;  le  23  avril,  Napoléon  est  de  retour  sur  TEIbe 
avec  une  nouvelle  armée.  —  Lutzen.  —  Bautzen.  —  Entrevue  de  Napoléon 
avec  Mettemich  h  Dresde.  —  Armistice  ;  Congrès  de  Prague. 

Vt.  N^ociations  du  Congrès  de  Prague  en  1813.  —  Evacuation  de  Madrid 
par  le  roi  Joseph;  le  désastre  de  Vittoria.  —  La  campagne  d'automne  en  Allema- 
£1M  :  les  deux  baUilles  de  Dresde,  26  et  27  août,  Cuiro,  la  Katzbach,  Dennevitz; 
ks  quatre  sanglantes  journées  autour  de  Leipzig,  16,  17,  18  et  19  octobre  ;  ob- 
sdrvatîoii  sur  cette  campagne.  —  Napoléon  abandonne  l'Allemagne  et  opère  sa 
relnile  derrière  la  Rtiin.  — Les  Austro-Bavarois  lui  barrent  le  passage  à  Hanau; 
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il  les  culbuie  H  continue  ^  retraite  en  laissant  liH)  mille  hommes  daR«  les  pli 
au  delà  du  Rhin.  —  i^e  7  novembre,  Napoir*on  »e  reiid  à  Pari». 

VII  Situation  i\o$  arni('*e«  françaiv*»  en  Italie  et  en  Knpgne  à  la  fin  lie  |8IS. 

—  IndiffiHeiice  de  la  France  h  l'i'jjard  de*  rev»»rs  de  Napoli'on.  —  \a^  alli»''^  f*»*- 
^nt  le  Rhin  ;  diflt'rence  d*opinion<  entn;  les  chefs  mililatrt*^  et  drMccord  etitnp 
le»  diplomates  ;  lord  Castlerea^;  le»  met  d'accord.  \ji  tti  janvier,  N<i()o1«^mi  rejoint 
fk>n  arm«'*e  concentrée  h  Chnlons  .  comltals  de  St-l)i/ier,  de  Rrienne,  de  ta  Ro* 
thièrc.  —  G)iigriS  de  (^utlillon.  ^-  Le^^  alliés  se  divisent  ;  Napûl«'*on  les  accable 
séparément.  —  A  f(»rce  de  vaincre,  il  ne  lui  riMc  phis  d'armée  ;  il  »e  rabat  %er> 
le  nord  pour  rappeler  à  lui  le^  (tamisons  des  placi^.  —  Les  diploinaie<k  des  alités 
voubiant  une  clM>^e,  les  inititairesii  en  voulaient  une  autre.  —  OU^r^alKm  sur  ce 
différend  —  Marche  de<»  allu's  sur  Pans.  ^  Bataille  m>u^  «es  mun ,  entri'*e  des 
alli<b«  dans  cette  ca|Mlaie.  —  L<*s  intrigues  de  M.  de  Talleyratid  amènent  b  chute 
lie  rKmpire.  —  l«a  definriion  de  Marmont.  —  l/aUlicitum  de  Na(iidi'H»n 

VIII  Rauiltc  de  Toulouse.  •—  Traité  de  pai%  du  30  mai  1814.  —  O  «(ut  «e 
pas»e  en  Kuriipe  depuis  ce  traité  jti«uprii  l'ou^i-rture  du  t/>n^'n*^  de  Vit^r^.   — 

—  Ouierture  du  congre»  de  Vimne,  I**  novembre  ;  diftWiilii'»  qui  Mirp*v»nt  a 

Cpot  de  la  Saxe  et  de  la  Pologne.  <—  Le  retour  de  NaiioUVim  de  l'Ile  d'Klbe. — 
souverains  réunis  à  Vienne  dtVIarent  Napi»li*on  hors  la  I«h;  renmneilf^nv^ffil  du 
traité  deChaunvmt ,  plan  de  campagne  de*»  alli«^.  —  Agiiaiion  des  rnTali^u-%  au* 
tour  de  Inouïs  XVIIL  retin*  à  (îaiid  ;  prtideiire  de  Wellingttm  ;  con^idrralHKis  po- 
litiques sur  la  campagne  de  Cini|  )<>urs  en  IWIgique  .  de^a^^tre  do  Wati^rloo  .  Na- 
poléon se  reUre  »ur  Laon,  \c^  allit'«s  k  pour^unt^nt.  —  Naivileoii  i|uitie  h<i  arnw^e 
ei  se  rend  à  Pan».  —  Inlngiien  tie  Fouché,  aUliration  de  .Na|«>l«H»n.  —  BlorlK-r 
ayant  devancé  Wellingloii,  Na|M»l»*on  profMiM*  de  le  Itattre.  la  t>»mnii*^i4>fi  e\n'u- 
tive  rejette  son  oOre  ,  ^^n  départ  pt»ur  R<»eli«-f*irt  —  L'arnx'C  français  derriT^ 
la  Loire.  —  Ia^  alliée  enin^nt  à  Pan».  ~  R**lour  de^  BouiUm».  —  |^  ira-i**  du 
30  mai  181  i,  moilttie  |iar  criui  du  ^)  no%«Miibre  IKITi  —  Le»  Ont  hiur^ 
avaient  jeté  le  dt'*»arrui  pr  toute  la  France.  —  U*rupaiiuii  et  évacuât»! a  ûr  U 
France. 

IX.  Jugement  de  Thi^loire  sur  U*%  Ii4iifuite^  qui  ont  le  plat  manqué  dans  Ict 
guerres  qui  ont  succ«'*<lé  a  la  grande  RévulutuMi  frarteitM*. 

G>mme  on  le  voit  iiar  If*  imliralitin*ci-d<-««u%.  Ci*\u*  tr<)i«»«*m*'  |iartie  e^  ti^ji 
un  cours  d'hi*UHre  niiiiiaifi»  coufoiinani  lar^niKMit  «'(  dv'i*'''ii«*ol  le  ctHir*  d«*  ta/h- 
que  pn»prrmenl  dit.  On  y  riMri*n%r  le*  «puliu**  i*iiMtu'ni*>%  il«*  I  atit*'ur  c»*op.)  dij 
éle\é  et  Jil%te  »ur  Itiutr*  U*%  i|ti«  *\U'tï%  If*  jtUi*  tfrji\i*%  •!  jrl  nu'.iM  r**,  jiu*<  m<rit  Mir 
t4  ind«-(ientl:inl,  CoiH  lii*}iifi%  foii-lff^  Mir  l«*^  U^ti*  |'rit>''i|*- %  a«iv  )ii«'l«  *«<  r»{i%  !»•• 
l'auleur  «*l  nen  que  »ur  c**%  prMH'i|h'«,  «jn^  r'iti)|>i|too.  f.»  tu  d<'*ii<!ifi<  «*%  d  ai|'ur«r 
sorte,  forrtx*  jbmpti*  (iirf  »i*,  nuin  \\\t\  MtM««iiii*\  i»f*^«*ul«\  r»|kiciiiiit  a  u".'^ 
|M*iiv'««  nette  el  (rsiu  h<* ,  jKm  n<'e  •!  «rtilKi**  do  rit  luri  {«lo  et  d«*  (:ii«a,:<*.  Au  lu. - 
heu  du  dt-îiif^r  nauMjU'iid  di*%  |NiM;i*iti.»ii«  m  ii  àitf\  .i*  i*kII-'«,  imi  1<*  rhirîi'.j- 
niftme  et  la  rt*el3*n«*  ont  tant  de  pirt,  l*»-it  «*n  fii^i'it  tr>«{i  bv '«"''Ol  r*  U 
d'un  empiriMn^  |iarf>M*  h>Miri*u\.  un  hue  rM^^no'*  du  ri<l>ii'-l  NjnltMi.lt*.  «L  .r% 
m«^me  ipl'ori  ik*  %iMiwrifa  pv«  a  ti»(i(t*«  w**  a(>;»'i<<*i«1i  .ii%,  te»(i\r*it  tr  ip  al>*>  M*-*  rn 
regard  d«»%  n>«»ttN  fxj»  •«•%,  m  ra  in-ii  Mir%  \r  ln'O.t  nu.  t^r*!  c»*  *\i^*'}  |  •  ot  !■'»• 
surt-Kit  «le  r«*ii^  tr  m««.  h^  pa'li<*  d  i  r'»i]r«  d*  t»".>  j  !•*,  •!  "it  n  ••!«  a<i'i  ii%  pjfii* 
plu«  ti'*t  M  n-ms  II  jii'ti*  t<*ou  |m- jijM-  iHiit  a  ta  hre  a\  e  U  «■ '!•  ti«e  aU  :.>>n 
qu'elle  Uiffid*. 

aicuuiiu  ET  Hftcu  omatLLu 

Lt  DffarUmmt  Mi/i/uirr  frUmi  ami  au(  nUt  «•!.«/ iim  'Ut  i.m/  «i 

Brfîw,  le  i7  n.ïf»  iHTfl. 
1^  dr|arteiuc-nt  a  1  U  tit*«ur  J^  vtAi*  ittl-rn^'-r  q  le  d^i.s  «4  ««  •'••s  du  il  (fi* 
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raot,  le  Consdl  fédéral  a  nommé  aux  places  non  encore  pourvues  de  commandants 
de  régimenls  d*infanlerie  de  landwehr,  les  officiers  dont  les  noms  suivent,  promus 
en  même  temps  au  grade  de  lieutenant-colonel  : 

5*  régiment  :  MH.  Diodati,  Aloïs,  à  Genève,  jusqu'ici  major. 

8*  >»  Horel,  Albert,  h  Corgémont,  juscju'ici  commandant. 

d*  »  Hug,  Hermann,  à  Coire,  jusqu'ici  lieutenant-colonel. 

11*  •  Kœrber,  Hans,  à  Berne,  jusqu'ici  commandant. 

13*  >»  Brunner,  Guillaume,  à  Berne,        id. 

13*  »  Lûscber,  Albert,  à  Langenthal,       id. 

IS*  »  Estermann,  Franiz,  à  Lucerne,      id. 

16*  »  Rietscbi,  Nicolas,  id.  id. 

17*  »  BlaBsi,  Joseph,  à  Lausanne,  id. 

18*  »  Dietschy,  Guillaume,  à  Bdie,         id. 

21*  »  Neher,  Robert,  à  Schafihouse,  jusqu'ici  major. 

22*  »  Fierz,  Hermann,  à  Kûssnacbt,  jusqu'ici  commandant. 

23*  »  Krauer,  Henri,  à  Zurich,  id. 

24*  »  Hubert,  Jean,  h  Hausen,  id. 

25*  »  Hsberii,  Henri,  à  Weinfelden,  id. 

26*  »  Rohrer,  Jean,  à  Buchs,  id. 

27*  »  Inhelder,  Jacob,  à  Ebnat,  id. 


Le  Département  militaire  fédéral  aux  coloneU-divisionnairee, 

Berne,  le  26  avril  1876. 

Afin  d'obtenir  un  procédé  uniforme  dans  toutes  les  armes  pour  l'inscription  du 
service  militaire  dans  les  livrets  de  service,  inscription  prescrite  par  le  $  17  de 
l'ordonoance  du  31  mars  1875,  et  notamment  pour  tenir  compte  des  articles  147 
et  140  de  rorganisaiion  militaire,  nous  avons  pris  la  décision  de  principe  ci- 
après  : 

1.  On  n'inscrira  dans  le  livret  de  service  que  les  jours  d'instruction,  soit  de 
service  proprement  dits,  c'est-à-dire  seulement  les  jours  de  service  mentionnés  aux 
arUcles  103-138  de  la  loi. 

2.  Les  jours  de  rassemblement  et  de  licenciement,  soit  les  jours  de  voyage  et 
de  marche  ne  sont  ainsi  pas  considérés  comme  jours  de  service  et  ne  doivent  dés 
iors  pas  être  inscrits  dans  le  livret  de  service. 

Noos  vous  prions  de  donner  à  tous  les  chefs  de  corps  de  votre  division  l'ordre 
de  se  conformer  strictement  à  cette  décision. 

Le  Chef  du  Département  militaire  fédéral  :  Sghkrbb. 


AdminiêtraHoH  du  matériel  de  guerre.  Le  chef  de  la  dimsian  administrative  à 
MM^  le$  eolonels^ivisionnaires^  chefs  tarmes^  instructeurs  en  chef  et  ins- 
tructeurs d'arrondissement. 

Berne,  le  31  mars  1876 

Nous  avons  l'honneur  de  vous  faire  connaître  que  le  Département  militaire 
(idéral,  après  avoir  consulté  les  chefs  de  l'état-major  et  de  la  airection  technique, 
a,  le  17  courant,  pris  la  décision  suivante  : 

Les  fosils  transformés  ainsi  que  les  fusifs  Peabody,  dont  on  s*est  servi  et  dont 
le  eaDOo  mesure  10,95'""',  doivent  désormais,  pour  autant  qu'ils  sont  en  bon 
état,  demeurer  en  dépôt  dans  les  entrepôts  du  matériel  de  guerre.  Jusqu'à  nouvel 
ordre,  le  calibre  de  ces  armes  à  rebuter  est  fixé  à  11"™. 

Des  essais  se  poursuivent  encore  quant  au  calibre  des  armes  à  répétition. 

Le  Chef  de  la  ditisim  administrative^  Stsigcr. 


i 
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NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Vand.  —  Les  lieux,  jours  et  heares  de  réunion  des  unités  de  troupes  appelées 
à  un  cours  de  répétition  en  1876,  sont  fixés  comme  suit  : 

/.  Infanterie. 

Bataillon  de  carabiniers  n»  1 .  —  Réunion  devant  les  casernes  de  Bière,  le  30 
juin,  à  midi. 

Bataillon  de  fusiliers  n»  1.  —  Réunion  à  la  gare  de  Coppet,  le  29  mai,  à  iO 
heures  du  matin. 

Bataillon  de  fusiliers  no  2.  —  Réunion  à  la  gare  de  Nyon,  le  9  juin,  à  10  heures 
du  malin. 

Bataillon  de  fusiliers  no  3.  —  Réunion  à  la  gare  de  Nyon,  le  19  juin,  àlO  heures 
du  matin. 

Bataillon  de  fusiliers  n»  4.  —  Réunion  i  la  gare  d*Allaman,  le  11  août,  à  9  1/2 
heures  du  matin. 

Bataillon  de  fusiliers  n»  5.  —  Réunion  à  la  gare  d*Âllaman,  le  9  mai,  à  9  1/2 
heures  du  matin. 

Bataillon  de  fusiliers  n»  6.  —  Réunion  à  la  gare  d*AIlaman,  le  19  mai,  à  9  1/2 
heures  du  matin. 

Bataillon  de  fusiliers  no  7.  —  Réunion  à  la  gare  d'AUaman,  le  21  août,  à  9  1/2 
heures  du  matin. 

Bataillon  de  fusiliers  no  8.  —  Réunion  à  la  gare  d*Allaman,  le  31  août,  à  9  1/2 
heures  du  matin. 

Bataillon  de  fusilliers  no  9.  —  Réunion  à  la  gare  d'AUaman,  le  11  septembre,  à 
9  1/2  heures  du  matin. 

Sont  appelés  aux  cours  de  répétion  de  Tinfanterie  :  a)  Tous  les  officiers  apoar- 
tenant  au  nataillon  ;  h)  Les  sous-offlciers  et  caporaux  nés  dans  les  années  1847, 

1848,  18i9, 1850,  1851,  1852, 1853,  1854  et  1055,  à  l'exception  du  sous-officier 
d'armement,  de  Tappointé  du  train  (wagmestre),  et  du  sous-officier  de  pionniers  ; 
c)  Les  trompettes  de  toutes  les  années  de  l'élite  (1844  à  1856);  d)  Les  soldats, 
tambours  et  armuriers,  nés  dans  les  années  1849,  1850, 1851, 1852,  1853, 1854  et 
1855,  à  Texception  des  soldats  du  train  et  des  pionniers;  e)  Tout  le  personnel  sa- 
nitaire à  l'exception  des  brancardiers  ;  f)  Les  sous-officiers,  caporaux  et  soldats, 
nés  en  1856,  qui  auront  terminé  leur  école  de  recrues  avant  l'ouTerture  du  cours 
de  répétition  de  leur  bataillon. 

//.  Artillerie. 

Batterie  de  campape  no  7.  —  Réunion  à  Moudon  dans  la  cour  de  l'arsenal,  le 
12  mai,  k  8  heures  du  matin. 

Batterie  no  8.  —  Réunion  à  Morges,  dans  la  cour  de  l'arsenal,  le  12  mai,  à  9 
heures  du  matin. 

Colonne  de  parc  no  3.  —  Réunion  davant  les  casernes  de  Bière,  le  11  juillet,  à 
midi. 

Sont  appelés  aux  cours  de  répétition  de  Tartillerie  :  a)  Tous  les  officiers  attachés 
à  ces  unités  de  troupes  ;  h)  Les  sous-ofliciers,  brigadiers  et  appointés,  nés  dans 
les  années  1846,  1847, 1848,  1849,  1850, 1851,  1852, 1853,  1854  et  1855  ;  c)  Tous 
les  trompettes  de  l'élite  (1844  à  1855);  d)  Les  soldats  nés  dans  les  années  1848, 

1849,  xm,  1851, 1852, 1853,  1854, 1855;  e)  Le  personnel  sanitaire  à  l'exception 
des  brancardiers. 

La  présente  publication  tient  lieu  d'ordre  de  marche.  Les  militaires  qu'elle  con- 
cerne sont  censés  personnellement  commandés  et  soumis  comme  tels  à  la  justice 
pénale  militaire.  Les  hommes  devront  se  présenter  au  lieu  de  réunion  en  tenue  de 
route,  sac  garni  au  complet.  Ceux  qui  sont  hors  du  canton,  seront  convooués  au 
moyen  d'un  ordre  de  marche  personnnel  par  les  soins  des  commandants  a'arron- 
dissement  sur  l'avis  des  chefs  de  section.  Une  publication  ultérieure  annoncera  les 
lieux  de  réunion  de  la  cavalerie. 

Donné,  pour  être  inséré  deux  fois  dans  la  Feuille  des  avis  officiels  du  canton  de 
Vaud,  publié  au  son  de  la  caisse  et  affiché  dans  toutes  les  communes. 

Lausanne,  le  27  avril  1876. 

Le  chef  du  Département  militaire^  Chuàrd,  colonel. 
LAUSANNE.  IMPRIIIERIE  PACHE,  CITÊ-DERRiàRE,  3. 


Supplément  extraordipaire,  comme  ARMES  SPÉCIALIS.  —  ^'  9. 

PLANS  D'INSTRUCTION  D'INFANTERIE  POUR  1876 

Ecoles  de  recrues  et  de  cadres  de  huit  jours  qui  les  précèdent. 

(Art  i03  de  Vorganisation  militaire.) 

A.  Cours  de  cadres.  Durée  8  Jours. 
I.  Inspection,  organiiation. 
I^s  cadres  entrant  au  service  seront  soumis,  par  cantons,  à  la  revue  du  coin* 
missarial,  ainsi  qu*à  une  inspection  sur  rhabillement,  Tarmennent  et  réquipement. 
I^  médecin  de  place  procédera  également  à  la  visite  sanitaire. 
Le  ccdresera  immédiatement  organisé  en  bataillon  d'école;  on  établira  les  états 
réglementaires  et  le  personnel  sera  logé  en  caserne. 

Il  doit  être  en  possession  des  règlements  nécessaires  ou  se  les  procurer  au  plus  tôt. 

II.  Instmction. 
1®  Les  branches  d'instruction  suivantes  sont  prescrites  pour  les  cours  de  cadres  : 


Nombre  d'hwret. 

■                                                        • 

oneitn 

Soa»-officier8 

14 

20 

Ecole  de  soldat,  exercices  pour  mettre  en  joue  et  viser 

et  gvmnastique. 
Service  de  tirailleurs. 

12 

12 

12 

6 

»      de  sûreté. 

6 

6 

»      intérieur. 

2 

2 

Organisation  du  bataillon. 

6 

6 

Connaissance  de  Parme. 

2 

2 

Tenue  des  livrets  de  tir. 

2 

2 

Service  de  garde. 

ToiaK  S6  56 

A  Texcoption  du  service  de  sûreté,  de  l'organisation  et  de  renseignement  plus 
complet  à  donner  aux  sous-officiers  sur  Técole  de  soldai,  tout  le  reste  de  Tins- 
truction  devra  être  donnée  en  commun.  On  alternera  autant  que  possible  entre 
rinstniction  purement  théorique  et  les  exercices  pratiques  sur  le  terrain  ;  on 
changera  surtout  fréquemment  de  teirain  pour  bien  faire  saisir  le  service  de  tirail- 
leurs et  de  sûreté. 

2*  La  loi  prescrit  (art.  90)  que  les  ofGciers  et  les  sous-officiers  doivent  être 
employés  à  l'instruction  dans  tous  les  cours  d'instruction  des  troupes  et  principa- 
lement dans  les  cours  de  répétition. 

Le  cours  de  cadres  est  en  particulier  destiné  à  mettre  les  ofRciers  et  les  sous- 
officiers  en  mesure  de  donner  cette  instruction. 

Dans  ce  but,  elle  devra  être  donnée  de  telle  sorte  que  les  cadres  ne  la  connais- 
sent pas  seulement  eux-mêmes,  mais  qu'ils  soient  aussi  en  état  de  l'enseigner  à 
d'autres  et  de  la  surveiller. 

3^  Les  recrues  entrent  au  service  le  huitième  jour  du  cours  de  cadres. 

On  enverra  un  officier  a  la  rencontre  de  chaque  détachement  cantonal  pour  en 
prendre  la  direction,  s'il  n'est  pas  réuni  sur  la  place  d'armes  môme. 

Comme  il  est  à  peine  possible  d'obtenir  complètement,  dans  un  cours  de  huit 
jours,  l'aptitude  nécessaire  pur  donner  l'instruction,  on  cherchera  à  la  compléter 

pendant  Técolo  de  recrues. 

B.  Ecole  de  recrues. 

Durée  45  jours  Dont  à  déduire  :  */«  jour  pour  l'organisation  de  l'école,  après 
le  jour  d'entrée,  %  P^^  ^^  congé  (avant  ou  après  un  dimanche)  et  2  jours  d'ins- 
pection =s  45  —  3  38  42  jours  d'instruction  ou  6  semaines. 

On  admet  un  travail  de  8  heures  par  jour  ;  le  dimanche  avant-midi  est  consa- 
cré aux  répétitions,  inspections,  etc.  sa  6  jours  de  travail  ou  6  X  8  heures  =3. 48 
heures  par  semaine. 

Les  branches  d'instruction  et  le  temps  qui  doit  y  être  consacré,  sont  mentionnés 
dans  le  tableau  ci-après  : 
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II.  Ordre  journalier. 

Les  huit  heures  de  travail  par  jour  seront  déterminées  suivant  Tordre  journalier 
ci-aprôs  : 

Diane  ;  Selon  les  prescriptions  du  règlement  de  service  : 

Janvier,  février,  novembre,  décembre,  6  h.  30  m. 

Mars,  avril,  septembre,  octobre,  K  b.  30  m. 

Mai,  juin,  iuillet,  août,  4  h.  30  m. 

Retraite  :  9  heures. 

Répartition  du  temps.  —  1 .  Chaque  jour  \  d*beure  après  la  diane  :  Appel 
pour  la  première  heure  d'instruction.  I  heure  d'instruction. 

2.  Déjeuner.  Temps  accordé,  46  minutes. 

3.  Ensuite  appel  et  sortie.  3  heures  de  travail  avec  repos  qui  doivent  être  uti- 
lisés pour  l'instruction  théorique. 

4.  Diner  ^/^  heure  après  la  rentrée. 

5   Garde  montante,  selon  les  prescriptions  réglementaires. 

6.  Après  le  diner,  1  heure  d'instruction  pour  Tes  élèves  en  retard  (suivant  une 
ordonnance  spéciale). 

7.  Après-midi  :  4  heures  de  travail  avec  un  repos  de  30  minutes.  Le  com- 
mencement du  travail  sera  Gxé  par  l'instructeur  d'arrondissement,  suivant  la  sai- 
son et  les  circonstances. 

Le  temps  nécessaire  pour  l'appel  et  la  rentrée  de  la  place  d'exercice  ou  de  tir, 
ne  doit  pas  être  compris  dans  ces  heures  de  travail,  mais  bien  celui  nécessaire 
pour  se  rendre  sur  la  place  d'exercice. 

8.  Après  la  rentrée  :  Soupe. 

III.  Entrée  au  serriee.  Organisation. 

On  prendra  les  dispositions  suivantes  dans  toutes  les  écoles,  le  jour  d'entrée 
des  recrues. 

1.  Revue  du  commissariat  par  cantons.  Inspection  du  personnel,  de  l'habille- 
ment  et  de  l'équipement,  y  compris  la  chaussure  et  le  linge  de  corps. 

2.  Visite  sanitaire  (gale). 

3.  Organisation  de  la  troupe  en  un  bataillon  d'école  et  répartition  exacte  des 
cadres  dans  les  compagnies.  Division  des  compagnies  en  subdivisions  régle- 
mentaires. 

4.  Lecture  et  commentaires  des  articles  de  guerre  et  des  ordres  nécessaires. 
6.  Logement  en  caserne,  prise  de  possession  des  chambres  par  la  troupe.  Théo- 
rie sur  la  conduite  dans  les  chambres. 

La  troupe  recevra  la  subsistance  en  nature  dès  le  premier  jour. 

6.  Etablissement  du  rapport  d'entrée.  (L'effectif  du  bataillon  d'école  et  de  cha- 
que compagnie  doit  être  fixé  le  soir  par  les  états  réglementâmes.) 

Si  cela  ne  peut  pas  avoir  lieu  le  jour  d'entrée,  on  procédera  ensuite  le  premier 
jour  du  service  proprement  dit  : 

7.  A  une  inspection  minutieuse  de  l'habillement,  de  l'armement  et  de  l'équi- 
pement des  recrues  par  détachements  cantonaux.  (Un  rapport  spécial  à  ce  sujet 
sera  adressé  au  chef  de  l'arme,  voir  Tordre  général.^ 

8.  Etablissement  des  listes  et  livres  d'ordres  réglementaires,  des  registres  de 
punition,  livres  d'ordinaire,  etc. 

IV.  Inatmction. 

Le  nombre  et  la  nature  des  branches  d'instruction  sont  répartis  par  semaines 
dans  le  tableau  qui  précède.  On  vouera  en  particulier  toute  l'attention  aux  points 
suivants  : 

Service  intérieur.  «-  En  dehors  des  heures  de  théorie  qui  y  seront  consacrées, 
il  sera  essentiellement  pratiqué  et  contrôlé  minutieusement. 

Dans  les  16  heures  fixées  pour  l'enseigner,  sont  comprises  1-2  heures  pour  la 
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di^i^ion  Je  rarnu^e  (urganisaliun),  2-3  heures  pour  Ta  connais>anc«  des  Mirnaut  H 
1-2  heures  poiir  comuienler  !<*>  arliclcs  de  guerre.  Os  commentaires  auront  lieu 
d<*s  le  rommenrenii'iit,  afin  que  le,s  recrue>  apprennent  que  la  ju!»tice  (n^nale  «-M 
H<*%rre  dan<  le  S4*rvice  militaire. 

Il  M^ra  pluH  utile  de  ne  con^Acrer  <|ue  demi-heure  k  rin>truciion  lhMri«{ue  ei 
un  t«*mfiH  d'in^truclton  encore  plu>  Ciiurt  à  la  ronnai><inrc  de>  Mgnaux 

EroU  de  iuldat.  —  !'•  et  2*  prtie.  On  \edlera  tout  >fwViïlement  à  IVom»!- 
j;nemenl  de  la  jîvmnaslique  «pii  e*l  le  m»uI  mo)en  de  <lé\elo|>f)er  h*s  forre'»  eof|«i- 
relh"^  d<*?»  recrue^.  On  IVn!>4'i;;nera  sunani  la  nouvelle  Kcole  de  g) mnaMiqui*  «l«ml 
un  extrait  a  t'*(t'*  puhlu*  à  |»art  pour  le>  i*roles  de  recrues 

\):k\\s  ta  H*C4Hide  jiartie  de  Téccde  de  MiKlat.  on  pratiquera  auv^iiôt  que  iKHnWe 
h»^  c\ercici*%  |M»ur  mettre  en  joue  el  fH)ur  \tser  ;  on  y  joindra  h»*  exercices  Je  pmiH 
ta;;r  sur  le  che\alet  et  une  explication  de»  princifK»^  «!e  la  th«'*orie  de  Itr  de%«nt 
le»  cibler  (%oir  in>tructiun  sur  le  tir).  O's  exercice?»  »onl  nt'CCN'^ire*  pour  o^si^t 
sans  relard  au  tir  et  |N>ur  faire  C4)mprendre  en  outre  aui  recrues  que  te  fuMl  leur 
a  rté  remis  |K)ur  tirer  et  non  \as  Maniement  fH>ur  exercer. 

Ola  ne  \(*ut  fKXiil  dire  que  l'on  diM%e  n«'*gli|;er  le  maniement  de  Tarme  el  rem- 
ploi de  la  baïonnette,  il  faut  au  contraire  le»  exercer  a w*c  M)in  et  exiger  de  l'en- 
S4'^mble  .lan»»  lexiVution.  Mais  on  pratiquera  de  préférence  le>  exercice-  pour  maî- 
tre en  joiH>  et  i^nir  \iv*r,  qui  M>nl  muU  de  itature  à  servir  de  travail  prêpertloire 
pour  un  tir  exact. 

Ihn*  Tia^truction  de  TiHole  de  M)ldat,  I"  el  *•  partie,  on  veillera  à  ce  qu'elle 
ne  devienne  pa'*  fatigante,  c*e^t-.i-dins  qu'elle  ne  se  ^uive  p*  trop  longteoip^  «ans 
in(«*rrtiptton.  Il  faut,  au  contraire,  alterner  fn-qucmm«*nt  aviN-  d'autre»  eiemce* 
<m  thrtiric^.  Quoique  le  plan  d*iii«tniction  pr^viM»»  d^^s  luur»^  entirre»  pi>or  le 
nu'rni»  idijft.  il  n'«*^t  ps  inferilit  de  li*>  pjrt.')k'<*i  «^n  d«nix  demi-hcurr*el  Je  pe««4*f 
daiiH  ruitiT^siio  à  d*aulr«»s  exercic»»%  p^Midnnt  ui»r  Iwure  ou  uik»  df^mi-heure  en- 
tière, tu  ch.%t)>:('nM*iit  fri*«pi*nt  Miiilimt  I  iiiiiTtH  dt'«  hoinni'*^  et  pr«*^rvc  d«*  l'en- 
nui. IVndant  c«Mti-  |i»*niMle  de  l'in^^tructinn.  It*  ci»mm3rii|jnt  f«*ra  donner  linji«^  l*»* 
d^'mi-heures  par  le  tamU»ur  le  M^nal  de  chau^'cr  d  ex«  rrice  dan%  ch>|ue  miUJi- 

Vl^liiU. 

Il  e»t  i';:a1«*ni«-nt  rrcommantlé  d'instruire  à  |tart  l<*«  huriiin**^  pi-u  ih»Ut*^  afin  que 
liiUto  la  •utMli%i^ton  ne  «umfTro  pv  de  I  inaptitude  de  qii«*lqo4^uii%. 

Seit%fe  tir  ttttulUun  et  patttmtiUt  —  \jà  m«llH«te  dr  c«>iiilut  qui  est  ri*Hi*t<^ 
«Kir  liofoitme  du  d»yrè  arturl  de  pfff.rli-m  de*  »fn»»'*,  ex*»:*»  q'»'  ch>qae 
loiitinr  ««Ht  U.iUi.Kip  pltt^  i}i*\«*|ii(ifM-  |>..ur  rt*m|  lir  m  i  ntie  s%ei'  uiU*  I  /«'iice  «l«nf 
l'ordre  oUM-rl  ou  le  cooilijt  t*n  tir«iiiifiir«  T.tii<li«  qir.iiii«-ri<  urmitMit  crtte  nKiUkW" 
dr  C'-ttd'Jt  n'(*lait  CMf.^id'  r«'i*  «pie  r«ittitiie  un  *<i(('  «  oi«  nî  t|t-%  tii>(ui*u^re«  l«*  I  ii>- 
f.itil«  rir  en  ordre  w*rre,  rllr  d«>ii  iknjuu'd  hui  v  nir  ije  lo-e  |tii..iiiti>Mitjle  a  tt>«ite 
l'in^tructLin  de  l'itiljfiteni*. 

(Vt  ert<M  •,:i.i-fii*'iit  "tf*  ilm^'  cti  ihiix  |*>  n  -l***  ««  r.iU.i' lu'tt  t-tr  ■■t<"tii«*ni  I  uiv*  s 
r.i«ilre.  Cl  !!•  du  d«*%«  M  )  î«  :n  nt  iii  li«i<iu<  1  r\i  !ii  if  d«*  I  li -iiiMe  1 1«5  ^niJiii«*«)  r| 
Celle  du  Comtut  en  or.J  ••  •••i\rrl  r«  cij  m*>  iii«*nt  5wc  d**  pt  t«  ^'f^n*!*^  Uliit>-«  «V* 
eofhUit  M"   fi»j  i^'f»"' ♦.  i>i  i.i    .'•' 

Vfiir  ia  pr<  in  ■  r«    3iit*i  -for  [«.ur  li  ««  «*   n  !•<  (  •  n  »l«*.  il  e*t  <*<  ri  i.fi  qot*  le%  recrvK% 

ne  tar  !•  f"ni  i  *«  j  «e  ni  n»-  ir  I»  a.h  •  •i(«  \  ..i«  iiï-t*  -im  mI  ri  ti l' li  n*  iit  ««ir  un  tec • 
riin  arei'ii  tiU-  •*»  r\'»'*  .i  i*  il  *m'x  j«  n  t  j|  I  f  t  ti  \fv  j  lu  u%  »  «t>  it>  r,  a  w*  |ai<u*r 
for  U>i.i«  «'Il  a«  »')t  ito  •  n  irr  •  r«*  •  *«-  ri>f*  l'i-  |«*''*  l' i  >  'ol  r>'*.i|  '.«  Af  \%  d;«tv(.-e, 
ric  ,  elc  i]  '-«t  (k<'ir-|  i  ^  il  i  «t  ri«  •!  hmi  :.  !••  •!•  Ik*  pi«  p>  r  ire  d*  «iir  !>•«  j%anta««'ft 
Je  crt  et'*<  •«.u-  {•»•  tii  y  il.  |..f  »ar  un  t«-rr  imi  >  «'.  )■  ni-* 

On  Veiî'.ra  Hif  .il  j  !••  p.»  I»  r»'fi*i  il««  de»  tif*i'l«  ir«  \u  h*  »  l- ft  «^t»  |f»»-jj»-% 
uM  leen  c.ffn|f.*e  J.-  Ij  tr-i:*-  «t  q-i-*  le»4lf  ••  de  »••  ■  ^- »  »• -i* -..'•»  ler»!  ^Heiil 
U'-n  vu  c.ijrj!ii  .ir  l«rur  t.»  Uc  Niu»  cctl^  dir^^lk»»,  il  n  v  a  |a$  Je  Coir.Ual  ca 
Uratlleun  |4*««iUe. 


I 
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Ce  n'est  que  lors<jiie  la  conduite  à  observer  par  chacun  en  présence  de  Tcnncmi 
aura  été  bien  comprise  et  que  les  chefs  de  grou[)es  se  rendront  parfaitement  compte 
des  rapports  qu'ils  entretiennent  avec  les  tirailleurs  et  l'officier  qui  les  dirige,  que 
l'on  pourra  passer  à  ces  mômes  exercices  avec  de  plus  grandes  subdivisions  de 
troupes. 

Il  en  est  exactement  de  môme  du  service  do  sûreté,  car  c'est  également  sur  le 
terrain  qu'on  s'en  rendra  le  mieux  compte  et  qu'on  en  comprendra  la  nécessité. 

Service  de  garde»  —  La  troupe  commandée  à  tour  de  rôle  pour  ôtre  de  garde^ 
sera  instruite  dans  cette  branche  par  les  cadres,  sous  la  surveillance  d'un  ins- 
tructeur. 

Connaissance  du  fusil^  théorie  du  tir  et  pointage  au  chevalet.  —  Si  l'on  re- 
commande d'alterner  aussi  souvent  que  possible  d'instruction  dans  l'école  du  soldat^ 
il  n'en  peut  pas  être  de  môme  pour  toute  l'instruction.  Ainsi,  par  exemple,  dans 
la  connaissance  du  fusil,  on  y  consacrera  chaque  fois  plus  d'une  heure  avec  le 
même  succès,  surtout  dans  le  commencement,  où  les  recrues  ne  comprennent  en- 
core rien  au  mécanisme  de  leur  arme. 

La  théorie  sur  le  tir  sera  toujours  mieux  comprise  des  recrues  lorsque  les  armes 
seront  placées  sur  le  chevalet.  Une  instruction  théorique  spéciale  est  prévue  à  cet 
eiïct  pour  les  officiers. 

Hygiène.  —  Une  instruction  sur  la  manière  de  conserver  et  de  préserver  sa 
santé  sera  donnée  par  le  médecin  de  place  (voyez  règlement,  %  5).  Il  est  surtout 
important  d'enseigner  comment  les  pieds,  la  chaussure  et  le  linge  de  pied  doivent 
être  entretenus  et  on  répétera  cet  enseignement  avant  l'excursion. 

On  vouera  aussi  une  attention  particulière  à  la  qualité  de  la  chaussure,  qui  est 
une  condition  principale  de  l'aptitude  de  la  troupe  pour  la  marche. 

Travaux  de  propreté,  —  Il  n'est  pas  nécessaire  d'insister  sur  la  nécessité  de 
maintenir  constamment  rn  bon  état  les  eiïets  d'habillement,  d'équipement  et  d'ar- 
mement. 

Les  branches  d'instruction  mentionnées  jus4]u'ici  occuperont  presque  exclusive- 
ment les  recrues  pendant  les  trois  premières  semaines,  et  l'on  s'eflorcera  de  les 
faire  saisir  complètement  à  chaque  recrue  en  particulier. 

Outre  cet  enseignement,  on  passera  dès  la  seconde  semaine  à  : 

L'instruction  pratique  du  tir.  —  On  appliquera  à  cet  eiïet  l'instruction  spéciale 
sur  le  tir.  Dans  ce  but  il  sera  désigné  dans  chaque  arrondissement  un  instructeur 
spécial  On  commandera  en  outre  des  officiers  et  des  sous*officiers  pour  donner  et 
sufveiller  l'instruction  du  tir. 

Au  commencement  la  troupe  sera  commandée  par  section  ou  par  peloton  pour 
le  tir;  celle^qui  ne  sera  pas  occupée  au  tir  sera  instruite  sur  les  exercices  pour 
mettre  en  joue  et  pour  viser,  sur  la  théorie  du  tir  et  sur  la  connaissance  et  l'en- 
tretien du  fusil.  Plus  tard,  les  classes  de  tir  seront  formées  suivant  les  progrès  et 
les  besoins,  par  les  hommes  pris  dans  les  diverses  compagnies. 

On  achèvera,  si  possible,  avec  la  cinquième  semaine,  le  feu  individuel  de  100 
coups  par  homme.  Dans  celte  môme  semaine  suivront  le  feu  en  ordre  serré,  le  feu 
de  tirailleurs  et  le  tir  à  distances  inconnues.  On  destinera  à  cet  effet  : 

Environ  13  coups  pour  5  séries  au  feu  de  vitesse  individuel. 
»i      IK     »     au  feu  de  salves  en  3  exercices. 
i>      30     »     au  feu  de  tirailleurs  et  au  feu  à  distances  inconnues. 

Total,   60  coups. 

Ije  feu  de  salves  aura  lieu  par  groupes  à  300",  par  sections  a  225"  et  par  pe- 
lotons è  180". 

Le  feu  de  vitesse  individuel  aura  lieu  à  225,  300  et  400". 

A  la  fin  de  la  troisième  semaine  on  accordera  un  congé  général  qui  s'étendra 
du  samedi  après  midi  au  dimanche  soir  à  l'appel. 
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A  partir  de  b  qtttinème  semsine  d*iii5irucûoo,  on  pts8<H^  »ui  maDueuvre»  Je 
>ubdi%i>ions  efiticre5.  On  tjoulert  aut  autres  branches  d*inslnicUon  : 

Vérole  de  comparu.  —  Elle  df%r«  Aire  <>sprC4^e  i  tond  dan»  sa  partie  êléaien- 
latre.  Etrrriri»  s%oc  emploi  des  urailleur9  Jusqu'à  b  direclion  d'un  peui  oomfaat 
i>olti.  Le  cadre  de  b  coropSK^ie  doit  connatire  à  fond  b  direclion  de  r unité  avsni 
de  passer  aui  roamiHi^res  du  bauilton  réuni.  On  répétera  dans  l'inlervalle  Têrole 
de  Mildat,  le  maniemenl  d'anne  et  on  habituera  b  compagnie  i  une  tranquillité 
absolue. 

SfîTin  de  iêireiê.  ^  On  pratiquera  ce  siT^ice  par  grandes  Mibdiwsions,  pen- 
dant d<H  aprps  midi  entières  et  en  changeant  fré<|ueniment  de  terrain  atnsi  que  la 
direction  de  la  marche. 

On  établira  au  moins  une  fois  des  avant-postes  jusqu'à  b  nuit  ou  pendant 
b  nuit. 

Ecole  de  baiaiUon»  —  Lonu|ue  l'école  do  compa^^nie  aura  été  complètement 
saisie  par  le  cadre  et  la  troupe,  la  partie  élémentaire  de  l'école  de  bataillon  ne  pré- 
sentera plus  aucune  difliculté  el  n'eiii^f^ra  plus  bi^auooup  de  temp«.  On  exercira 
princtnaletnent  : 

a)  La  marche  en  ligne  dan»  toutes  Ic^  colonnes  de  marche  Od'*^«  drmivrlu>a%, 
colonne»  de  pelc4<in>;.  en  fornution  do  ravM*mblciuent  (colonne  double)  ou  en  Utr» 
ma  lion  de  combat  et  %ice-%ersa.  1^  cc>  dernières  on  pa'^v*ra  aui  di%er»e»  torma- 
tions  de  nurche,  changement»  d(*  direction. 

b)  l)i*pli>u*nieiit  du  bataillon  en  colonnes  de  conipgnie,  mou\em<*nu  de  cvllo- 
ci,  d'abord  ^ans  cmpl<N  de»  tirailleurs. 

r)  CHi  pawkcra  ensuite  au  dé\elonpeinwit  tactiiiiie  du  luUiilon  en  em{»l«>)»Mt 
ci>mtaromcnt  U*it  tirailleur^,  d'ahoru  Mir  b  pijoe  de  iiijn«ru\rr^,  efi>utirct  autint 
que  po«>Mble  en  clidii^eant  de  t«*rrain.  Ce«  ni3iMi*u\re%  M*ft»nt  ciMi^iamiiieiit  U)«''^-% 
Mir  une  idée  tartti|ue  et  Ton  déUMiniiier.i  en  même  tefn|»^  le  genre  du  r»imbat. 
de  rall«i<|ue,  de  b  d**feii«^  (»u  du  r4»inliat  (rjifi.iiit  en  alUTiuiit  d'une  f«»ruie  a 
l'autre 

IK*s  cartouche^  d'exemrc  vronl  ein|plo)iv*  à  rei  rd'^t,  tnji»  en  n«nnUe  r*\ïn*\ 
Sti  cartoucht»»  |)ar  hoinine  pendant  toute  liHole. 

L*ofli<'ier-iii%trurl4**  r  surveillant  le^  iiufiti*u%fe^  ne  lujinqoera  |ici«  df  1«^  vmi- 
meure  à  une  critique  impartiale  ei  raiM>ti{i«*«*  |xMi<}jni  1a<|ti*'lle  r«*u\  qui  le^  aurunt 
e\«*cui«'*e»  M*ront  aulortv^  à  (aire  \ahiir  utie  ju>titii*atiiin  iiiotuee 

Ercunum.  —  KJIe  aun  lii*u  de  b  m<  me  iium*  re  i*t  ^^râ  a«^(tiil«v  à  une 
inarrhe  en  lenq»^  de  guerre  4hi  |»rriiilra  I  i^iuti^'mntl  de  c*tr\^.  thi  d<»ni»«T»  a*j 
pré.nlal»le  Tin^rucUon  iKee^^aire  *ur  l  «labîiv**  ment  de»  roiMiM*«  «k»  e^m|kt»'iH*  el 
de»  bi>ouar%. 

Si  de«  raiH>ii%  in.ij<  ure«  rroih'nt  r<*tiur^i>>n  hii(4is«iM«*,  «ih  Jt'vra  tit  jfuiHiu% 
pr<»liter  de  b  premifte  ocrawiin  fjvcralile  |ii»ur  (aire  ^«nr  au\  hi>mme%  b  |«i«iUiii 
qu'orcupo  le  bataillon  dan»  le  n'vinit'nl. 

f.  lMlr«ctia«  tpéciala  éaa  caéraa. 

IKitre  b  |urt  que  let  ra>trrA  di<iHrh(  pri  i*  tre  i  TiImImh  i*<>n  d»  la  tr«*«q«'.  tU 
d(H%ent  sunre,  at  «%i  |M«*n  lUn^  trur  propre  mii  t*-\  i|ui»  djn*  Ir  h'ii  *U-  w  |i«t{urtf 
riiii%taniiiienl  a  I  in«lru<'li'>n  ,  U'%  Û4fKhr«  «unaiiirt  a  cum  ^r^r  lur  !•-«  iii*» 
Imctetirt. 

A  re\re[>ti«in  du  chiflre  s  ir%  b*Mirr«  d  if>«lnKlMn  ^-iit  l'Urrin.  ut  ltM«>n  |iir-%  rt 
iie%runt  "n  c«Mi*>^|urnrr  axKr  lu  u  le  nulm.  iViiiant  rc*  Uu*\'*  \r%  rerro'-%  M-rucit 
«ruf^'e»  par  k*  imlrurieur». 
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BRANCHES    D'INSTRUCTION 


1o  Comptabilité  et  rap|)ort8.  . 

2<»  Oryanisation  militaire.  At- 

tribations  des  divers  grades 

3o  Service  de  tiraiUeurs  .  .  . 
4o  Service  de  sûreté 

&>  Théorie  de  tir 

60  Ecole  de  compasaie  con- 
jointement avec  le  service 
de  tirailleurs 

70  Méthode  de  combat.  Com- 
bat de  localité 

8»  Exercices  du  pionnier.  .  . 


SEMAINES 


h. 

4 

2 

4 

2 


12 


2 

3 

4 

6 

6 

h. 

h. 

h. 

h. 

h. 

2 

2 

— 

— 

— 

2 

— 

— 

— 

— 

2 

4 

4 

6 

-_ 

— 

— 

..M 

4 

2 

,^^ 

^^^ 

— 

4 
2 

4 
2 

2 

14 

12 

8 

6 

2 

OBSERVATIONS 


Pour  les  capitaines  et  les 
fourriers.^. 

Séparément  pour  les  ofiQ- 
cierset  les  sous-oflicicrs 

Cadre  réuni. 

Dans  la  S*  semaine^  ensei- 
gné par  les  officiers. 

Cadre  réuni. 


Cadre  réuni. 


Aux  officiers  et  sergents - 
majors. 


VI.  Instraction  spéciale  des  carabiniers. 

Les  carabiniers  recevront  en  général  la  même  instruction  que  les  fusiliers  et 
assisteront  avec  eux  aux  exercices  de  lir  Dès  quils  auront  été  choisis  comme  ca- 
rabiniers, ils  seront  immédiatement  astreints  à  se  conformer  aux  exigences  pres- 
criles  au  chiflre  40  de  la  !^  édition,  soit  au  chiflre  39  de  la  2*  édition  de  l'ins- 
truction sur  le  tir. 

Ils  tireront  en  outre  40  coups  de  plus  au  feu  individuel.  Le  but  sera  plus  petit 
et  les  dislances  plus  grandes,  savoir  : 

10  coups.  Distance  400  mètres.  Figure  entière  (cible  6>. 

10      »  »       150      »      Tiers  de  la  figure  (cible  7). 

10      »  »       215      »  *     »  » 

10  »  •       800      »>      Cibles. 
Ces  coups  seront  tirés  sans  conditions. 

Le  temps  nécessaire  pour  ces  exercices  de  tir  de  plus,  devra  si  possible  être  pris 
sor  la  durée  de  l'instruction  élémentaire  des  trois  premières  semaines.  Le  feu  in- 
dividuel doit  être  terminé  en  même  temps  que  celui  des  fusiliers,  afin  que  les  ma- 
nœuvres de  campagne  qui  ont  lieu  vers  la  fin  de  Técole  puissent  être  suivies  par 
toutes  les  recrues. 

YIL  Dimanche.  Service  diTin. 

Le  dimanche  avant  midi  est  considéré  comme  jour  de  travail  en  ce  sens  que 
les  instructeurs  d'arrondissement  fixeront  à  leur  convenance  le  temps  à  consacrer 
aux  inspections,  aux  répétitions,  aux  examens,  à  l'hygiène  ou  pour  faire  donner 
riostniction  manquéc^  etc. 

On  devra,  en  tout  cas,  fournir  pendant  trois  dimanches  au  moins  à  la  troupe 
Toccasion  d'assister  au  service  divin. 

11  est  facultatif  d'assister  au  service  divin  et  personne  ne  pourra  y  être  astreint. 
Ceux  qui  veulent  assister  au  service  divin  y  seront  conduits  militairement.  Ceux 

qui  n'y  assisteront  pas  resteront  en  caserne  et  s'occuperont  de  travaux  particuliers. 

Il  doit  être  pourvu  à  ce  que  le  service  divin  militaire  des  diverses  confessions 
ait  lieu  autant  que  possible  à  la  même  heure. 

Dans  la  règle^  le  dimanche  après  midi  est  libre.  Cependant  les  commandants 
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de»  écoles  sont  aulorisés  h  prendre  les  tneiiuresi  qu'iU  ju(;rronl  rcNUoiuMe,  m  b 
rond  ni  le  des  honini<^  n'était  ps  ^^li^fai.slnle. 

VIII.  Rapport  de  la  aamaina. 

L*in>lrurlour  d' arrondi ^$etncnl  se  fera  remoUre  cha(|uo  siMnaine.  par  rliacun  d«* 
*<•>  insIrucUmrs.  un  coiirl  ra|)port  Mir  ruiblrurdiui  qu'il  a  donn«V  a  w  suUlniM*»n. 
Chj(|ue  in^^iructeur  doil  indiquer  k'il  nVhi  ronfornM'«  au  plan  d*iii»trurliuii,  el  dan« 
le  ra>  conlroirc,  en  indiquer  le  molif. 

L*in>trnc(eur  d'arroiifii^^nienl  élahlira  ou  fera  tenir  un  li\re  de  semaine  |iiHir 
toute  l'êculi».  dans  lei]uel  on  nieniionni^ra  cv  que  Ton  a  fait  (H^udant  la  M^main*», 
loui  en  motivant,  en  ré>uiné.  pourquoi  le  plan  d*in^lru^^lun  imrniat  n*a  |u^  ri«« 
%m\\  et  p<»urquot  le  but  nre^rrU  n'a  |»aN  »Mê  atteint.  Ia*>  di*^ir*,  pro|M»^ihon^  et  d»?- 
nlantle^  qui  Cf»nrernent  rin^truetion  ^eront  également  |iorU'»>  dan*  ec  li%re. 

(Iliatiue  instriicleur  d*arrondi»M*menl  fait  un  ramtort  »ur  la  rnarrlie  de  rin^lrur- 
tion  et  le  transmet  à  TinMrucleur  en  chef  à  la  lîn  au  rimr*  prr'paraloifo  d*^  cadre*, 
puis  le  15,  le  50  et  le  dernier  j*mr  de  M»r%ice  de  TiVule  de  nfrue^. 

II.  Disciplina,  condniU  an  général. 

Dans  toutes  les  i*eoli»s,  ladiMripluie  nidilaire  doit  êlr«»  ri;:')UfiMiMMiienl  uniiiitMiti«* 
>elon  le»  preM'ription*  réjîleineiilain**  (*n  re\i^:«*ra  s|Hvnli«im'nt  de*  m>o*  oflirur* 

flani*  nuire  ornH*e  de  inilte«*^.  la  vie  eivde  et  la  vie  niHiliire  si>nt  élri»itrm"iit 
Ih'ms  enlrc  ellr»  Si  rm^irurlioit  rntlii.itrt*  di>it  Mirluut  rendr«*  \t  «wd  hi  r:ipilU«* 
pour  la  piierre.  il  no  faut  |»a^  que  re  ^»il  ^aiw  uiihiô  j»»Hir  la  \i«»  eiul»'.  \a  pr.» 
pr«Mt»  ri  l'amour  de  l'urdre,  rexarliliido  «n  la  liiliîiif  au  di*v»ir.  !.♦  rour i^t»  t\  U 
IMT-M'^véraore,  U^s  pré\enanrr%  ri  la  iMfnvtMll.uicv  rnlre  raiturj  li->.  -uot  Ir*  ipiili 
U'\  el  It^i  vertu*  qit«*  n<»u%  e\i;:«nift^  du  niiti<  i«-n  ^»u%  IIliImI  niiiitor.>,  ri  «ont  au««i 
re  qui  di^Un^Mie  li*  r«'*puliiiraiii  N»it*  I'Im^iI  rixil. 

Kn  ron^/'quriiri»,  d  f.iiil  au-M  ipio  riïi*Utnii.»n  tmlitiire  k«»u  Ii*«mi\.  littuif.  »ijr- 
Iniii  dafi<«  II**  i''r«i|«'^  ilo  fiMTUfH  uti  II**  j»MMir%  ^.  II*  Mifii  |.iin  \,\  |i)tqk.iri  rf>i'r*'«  cl 
tii''\iN'riiiii'iiti'«.  1^'  »v*l«*iiM»  ijiii*  i)i>ii%  |i«>iir''iiiv..ii«  «  .l'Irt  «*4*  plu*  j  l«.l«i«»ï'»n 
qu'au  dre^vi^'''  de  riu»!iim«\  »»l  il  li'ul  pl«iN  a  in*lfo«r«»  qu  4  pomr  rolai  qui  •  *l  ru 
di'Liiil  I^  jt'Uoe  bomnir  doil  a|»|trt'iidre  ipnl  e*t  j*!»-.  ml  .m  *»«.\irt'  m  1' rfc  i| 
qu'il  dml  vu  ^\i\*\nt(U*T  If»  f.^li^'ii»»*,  M««ll  }•.!*  l'ifi-  '\iu*  «M*  c  li«*l*  h*  v«  u  •ni  ^  !i»i, 
in.ii*  Jinrce  qu«»  le  *4*f\iro  ihilil.^ire  i**l  un  «1*  y*»*r  *.i.  '••  •!«■  In'i*  fn^rr^  t  -i*  «■!  «"»»- 
ver*  la  pilrit»  li»ul  eiil««Tf.  Un  li«Midr.i  tw\w  .r»iriiM'.  »o  r..n*Miiiio«'iil  fu  i*>i*i  |.»r 
UTio  manière  *<  ri»'ii*<»  in>t%  binon lUrtif  df  li  *\U't  !•  *  ••!•  *••* 

Mai*  *>!  la  bi«-ti%<  ill  ttit  e  roi  ifi  |i«|- M«  iM',  b  ««  wnt*'  *  «l  «*ii  r«'v.tii<  Im*  d«*  r)»«i«*or 
ri'iilre  Li  ruilr*^*  el  b  par»  ••«  i»ii'-cfr  el  |«  f^fi  u  «i».  roiu»*  I  ii- !■«  .lit»  n^- •  >\*r 
et  la  n».'on.iiH»  Vulool/».  |^  lui  ilu  ♦!«  ^mr  el  d«'  l  ».r  Irr,  ii.ri.iiinif  1  t  u».  r\  j^ 
d  II:*  re%  i*i«  iitie  puiniiito  «.itii  |>  \  ••  pu  l'i^r.  er  j  d  ju'  lUl  p  •!%  tl  •  11*  1 1 1  m  «^i  1  %if 
'jftl  plu*  ai  firoiMi  •*  ipi»'  la   Ifo  q>    ***  «••1  l>i>»iti|  ti*>ii   ««  1  1   irji:i>v  j\i<    •  iji' 1*. 

On  etit«*fid  fiirititil«>r  dr  di\«'r*  ("l''*  i;i  p'i  t.tt*  q  i*-  !«•  «ii  !•*  iire  ('fi'e  it  tf*  A  if - 
u'«  ril  gi  la  Sti'»**»  l>i'  rnr|  •  tl  in*Uiir;  uii  j  la  ii  i»*  o  .1  .li-'  r.  ii»  -i*  I-  i.»  1 1»  n  ■  .■  •■ 
IfiiUK,  dr  pri»u\«r  pif  m.o  e\i  m  j  !••  «l  w»  m.  •■  •,  -i"!-"  n  l'i*  t,*»ii*i  î  i*   ai  n  'r 

a  ati^M  une  «rr .iti  !•*  m  !-ir    |«  iir  U  \:«*  It  «il  tti*    't*    t.*   t.  t'f  |>*ii|ii    ri  r<!i  >    '« 
ni»' nie  que  n  .«1%  n  i\..ii«  |.i«  i|i«  /nt  rrr  j  er  t  1  .|  .    l-  ».    \ 

KlT'»r\'«»n*-i»-'iM  d»   rrfi.j  ir  nw*'  .1  «il'    i«  ti*  * 

Tliuurif,  Kl  ma'*  1^71»  /,  m^fm. /•*»      K  /  /#  I  iml    ,   >t«àit    I.' 

.\|jfoUM«.  lUfOr»,  11  ii:i;%|H7(t.  /•  ri  fi  !'••••    i*  l  *•*/       II.  -.«    • 

Icolet  <•  tir 

I    biUéa  «tt  ««fvica    Or^aBittlioo 

IV   pii  c*.»ii«  efrv«-  I  ■  i'îf«-t    >u  w'%    ••     1    fj»    ■•Il    M    I     *!••    '       I.»   ''il"  '**   d 
-■Ml  »  '  ••  et  \v%  j'itr«*  ra(  ,•  'l*,  !•■♦   ■'  If'**  1 1  ,    j*.  li   I  •»   t  i.i  11  :    *à  j  *i'i-  *   f  t 
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l'eiuitloi  des  dimanches  osl  en  général  déterminé  par  les  prescriptions  pour  les  éco- 
les ae  recrues  d'inranlcrio.  (Voir  le  plan  d'instruction.) 

II.  Instroctioii. 

Elle  comprend,  dans  les  écoles  de  tir,  les  éléments  suivants  :     ^ 
Jours  de  travail,  24.  (Inspection  comprise.) 

a)  Partie  théorique  pour  officiers^  pour  sous-officiers , 

Hottrea. 

1 .  Service  intérieur  pour  des  oriiciers  et  service  de  garde, 

2.  Connaissance  de  Tarme, 

3.  »         de  la  munition, 

4.  Théorie  générale  des  armes, 

5.  Réparation  des  armes, 

6.  Armes  et  munitions  étrangères, 

7.  Estimation  des  distances, 

8.  Théorie  de  tir, 

9.  Ecole  do  tirailleurs  et  service  de  patrouilles, 

10.  Organisation  du  tir  et  établissement  des  listes  de  tir^ 

11.  Préparation  des  notices, 

Total,     76      48 

b)  Partie  pratique. 

1 .  Exercices  gymnasliqucs,  chaque  jour  environ  '/s  heure. 

2.  Exercices  de  mise  en  joue,  id.  1  heure. 
5.  Exercices  de  position  sur  le  chevalet,  8  heures. 

4.  Ecole  du  soldat. 

5.  Ecole  de  compagnie  et  de  tirailleurs. 

6.  Estimation  des  distances,  10  exercices  à  6  distances. 

7.  Tir  d*après  le  programme  suivant  ; 

PROGRAMME 


1 

3 

15 

15 

2 

2 

6 

3 

5 

3 

6 

4 

2 

2 

16 

10 

3 

3 

5 

3 

16 

— 

Trois  feox  5  300  mètres,  ( 

bibles  1, 

debout  à  5, 

15  cartouches. 

Z'*  période.  Les  exercices 

de  la  m*  cl  H*  classe  de  l'ins- 

truclion  de 

1  tir, 

100 

//•  période.  Les  exercices 

N-*        Distances     Cibles 

1           22o"»'        V 

do  la  r« 

classe,  avec  4  reprises. 

Positions 

debout, 

2          300          I 

id. 

3  400          I 

4  225          V 

à  genoux, 

debout  appuyé 

à  un  tronc  a  arbre. 

5  250          V 

6  200          VI 

à  genoux, 
couché, 

r         225          VI 

8*         300          VI 

9-         500          H  t 

10*         600          II  ) 

à  genoux, 
couché  appuyé, 

à  genoux  ou  couché, 

100 

///•  période. 

1           225          I  cible  mouvante 

debout. 

2  225          m  tournante,                  à  genoux, 

3  150          V  mobile  et  tournante,      debout, 

4          150          VII 

couché. 

5*         225          VU                                à  genoux, 
6*         400          V  mobile  et  tournante,       couché, 

r        280          V 
8*         225          V 

à  genoux, 
couché^ 
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9*         700  il  couché  appuyé, 

10         800  II  couclié  appuyé,         100  cartoufbai. 

IjOi  exercices  Dian|ués  *  soni  sans  conditions, 
il  y  a  10  coups  è  liror  k  chacun  des  exercices,  10  de  la  II* 
et  llh^riode. 
c)  Exerciez  à  dittance$  incmnuti, 

(Cibles  I,  III  el  figures.)  00 

Tir  rapide  de  tirailleurs  et  salves,  60  « 

Coups  de  contrôle  et  tir  d'instruction,  15  » 

Inspection»  BO  •• 

Toul,     500  catoucbcs. 

Dans  les  écoles  de  «ous-ofliciers,  les  exercices  à  distances  inconnues  peuvcol 

être  rtnluits  à  trois  et   les  cartouclH*s  non  employées  le  seront  aux  icu&  de 

tirailleurs. 

m.  ■«aiUeaa. 
600  cartouches  a  balle        l    ^„^  *k^«.»^  krv.«»t« 
80         n        wns  balle,  »    pour  chaque  homme, 

rv.  Marqmaa  dialiaetivas  ée  Urtwa, 

Tous  le»  sous-ofTiciors  <|ui  n'ont  pan  enc4>re  dri|uts  l<%  wan|ue»  di>ltncU%cs  dr 
tireur  pourront  U*»  obtenir  pendant  TiVole  de  tir. 

Condition.  Il  y  a  hou  de  roiiî^acrer  à   tou*  k*^  exorcices  d«^  IP  el  llh  pérunles 

(ensemble  110  coup»)  150  cartouche»  et  le>  f<>n«litions  i|ui  »'y  ratlacbcut  dui%eQt 

être  remplies. 

■éihode  d'IaatnicUMi. 

Ain»!  que  dans  rin^trurtion  de  rinfjnlrno  ou  ffénoral,  il  iiii|iurttf  de  roéuM  a  uo 
liaut  d«*|{ré  (|ue  lla!l^  U*s  im!oK*»  «le  lir  rdc^e  l'oiiipreniie  l'nivM^^nenient,  nt>o  «eu- 
leniont  pour  ce  qui  le  e* interne,  mais  eiiror««  qu  il  le  %jiskv*  au  pMnt  qu'il  pilt%fte 
instruire  lui-int^iiiD  d'autre»  élfVf^,  |t>>  ilin^vr  et  le%  Mir%eiller. 

Si  Cette  obli^'iiton  o>t  iin(»'>M''e  aux  ofitucr»  |)i»ur  louiez  le^  parliez  de  I  in%lruc- 
trurtion,  il  faut,  |iar  contre,  chercher  eu  preuiiiTe  li;*rie  a  ce  qu«*  lt*«  ^Hi«-t»ll*cien 
acquièrent  di*  riij|Mli*t«''  à  t*(iitii<*r,  a  \tM*r.  *  ilc«  iur^'^r,  a  In(*u  mi^luire  le«  grtMi- 
|K^  et  diriger  leur  feu,  aiuM  qu'j  ilouiM'r  a  l'iruie  le«  v»ui%  voulut. 

pour  arriver  à  ce  rt'Miliat  il  faut  que  U^  oihiH'r^  et  le^  Niu^M.itk-iert  de  IVole 
>4Heiit  <ircu|ii^  ronluiueilerM«*ut  et  ail«*riuti%eiii«*ul  à  I  instruction  praii«)ue. 

Luc  orne,  le  t5  niar»  lH7tf. 

LinttrutUur  en  ckff  di  ttm(iim$nie  ^ 

■08  MOOf  EâOX  RftOLMElITS  D  UtlCICt  D  IMrAMTUlt  t 

La  tKiuvrile  ori;jni%ili«»u  ni'litJiirr  a\jut  ui'^Mi*  1  «-ll'Vtif  i|«>«  luta'li«*ri»d  uifante. 
rir  et  le%  a)aut  nmiieltemetit  di^i***^  eu  \  f<iin(ii^'rii«*«  ju  hiU  de  II.  il  c«(  démena 
nn'«*^«aire  tji»  ri*uuru<T  le*  rfv'«'u»''ut%  •!  i»ifrti.*e  *\^  r«»!le  arn^» 

l>n  aurirtift  ri'.'ltM|K*iii%  ij  4-%f*rrH*ff*  iifit  fit»  r«*ii  l>j«  \t%r  |  \\wnji.'.'*«  |tN|i>rjt«*,  |^ 
tt  dfveuibre  iHIlH  (,K|  .i  |04*  I  i»fi  »ii  •!.  i  t«  (•  i  r  'IM}  !••  j*.  »t\  «If  Ij  i».mt<*ll4*  in«*- 
thi«l*'  de  coniUit  ik*  1  iriftnl*  ri«*.  la  «riKrri*  il«*  |H7tl  71  a  e«-|»>'fi  Iml  (••ufiii  de  ihiU' 
%rlU'»  f*x|ii*n«*fier%  i|u  il  y  a  lt**u  d  uiiitwr,  |'Ui«*|'h*  stu«  r<  U  !•-«  r^  ^'i<  menu  <»nt 
br^Hu  d  rire  rr\  »*•■%. 

Ko  rui^iuefice,  uu«»  reti«Mfi  »!♦•%  r»^*!.  'tirrit*  d  •  fri  »^e  a  et«-  iird  .»itiiV«»  ri  elle 
a  en  pr«  uner  lieu  ru*  itiMu.t^  <tjri«  i  ft  ■'«-  i--*  iiMiro.  unt%  .|iii  a  ru  I.  tj  a  H*ie 
en  mar%  IH75  mmi»  Ir  ei>n»ii»»f»il«-rti«fit  «lu  rK**!  il  jmim-  U-  1  i-iisriirne,  r<  k  a  la* 
quelle  a4%i%laient  en  «Hitrr  I  in%(ri»>  i«-tir  m  rh-'.  !•*•  iri-tn^i  t^ijr»  d  «rrix»  |.«w*in<  ut 
H  le»  livlnicteiin  ije  1**  rU**«*  «t*   I  iti'iuU'tie 

I  Veaaafe  du  tl^i^seil  M^ral  a  la  banle  %aa<ailil«-e  fr-l'faJ^.  «I«  Il  tt%nrr  |h*^. 
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Le  projet  de  r^lement  qui  élait  sorti  de  ces  délibérations  fut  imprimé  et  intro- 
duit à  titre  d'essai  dans  lei  34  écoles  de  recrues  d'infanterie  de  l'année  1875  qui 
formaient  chacune  un  bataillon  d*école. 

Comme  le  nouveau  projet  avait  été  calqué  le  plus  possible  sur  les  anciens  règle- 
ments et  comme  il  ne  changeait  surtout  que  très  peu  de  commandements,  il 
devint  extrêmement  facile  de  se  familiariser  avec  le  nouveau  règlement  et  Ton 
peut  dire  qu'il  est  déjà  connu  d'une  grande  partie  des  cadres. 

Afin  d'utiliser  les  expériences  faites  pendant  l'année  d'essai,  les  corps  d'ins* 
iruction  des  arrondissements  furent  invités  è  transmettre  par  écrit  leurs  obser- 
vations et  leurs  propositions  de  changements,  après  quoi  on  appela  de  nouveau, 
au  commencement  de  janvier  de  cette  année,  les  instructeurs  supérieurs,  mais 
sans  les  instructeurs  de  1"  classe,  pour  discuter  encore  une  fois  le  règlement  sous 
la  direction  du  chef  de  l'arme. 

Cette  seconde  délibération  n'a  apporté  que  des  changements  peu  importants  et 
pour  la  plupart  de  forme  au  projet  primitif. 

En  vous  soumettant  maintenant  les  règlements ,  tels  qu'ils  sont  sortis  de  ces 
délibérations,  nous  croyons  devoir  vous  en  recommander  l'adoption  définitive. 
Nous  y  sommes  engagés  par  les  soins  avec  lesquels  le  projet  a  été  préparé  et  sur- 
tout par  les  expériences  pratiques  qui  ont  été  faites  avec  le  règlement  et  qui  en 
font  paraître  de  nouvelles  comme  superflues  et  même  dangereuses. 

Pour  bien  se  rendre  compte  du  projet  que  nous  avons  l'honneur  de  vous  pré- 
senter, nous  indiquons  ci-après  les  principaux  changements  qui  y  sont  contenus 
comparativement  aux  règlements  de  l'année  1868. 

/.  Ecole  dé  Soldat. 

^^  Les  prescriptions  relatives  à  la  gymnastique  ont  disparu  du  règlement.  EHes 
y  avaient  été  introduites  dans  le  temps  pour  rendre  la  gymnastique  obligatoire 
dans  l'instruction  militaire  qui  était  donnée  par  les  cantons  Ce  mol'^  n'existant 
plus  et  l'enseignement  de  la  gymnastique  devant  être  pratiqué  largement  dans  les 
écoles  primaires  avant  d'atteindre  l'âge  du  service,  il  est  plus  avantageux  de  faire 
figurer  dans  un  règlement  spécial  les  prescriptions  relatives  à  la  gymnastique. 
Ce  règlement  peut  tenir  compte ,  d'une  part ,  de  l'instruction  préparatoire  de  la 
jeunesse  et  la  préparer  d'autre  part  pour  les  exercices  de  l'école  du  soldat 

2*  On  élait  un  peu  gêné  jusqu'ici,  pour  le  maniement  du  fusil  à  répétition  en 
ordre  serré;  c'est  pourquoi  le  front  a  été  étendu  à  75  centimètres  par  homme,  au 
lieu  des  62  ceniimètrei  fixés  antérieurement  (5  pas  pour  6  hommes). 

3**  La  longueur  du  pas  a  été  portée  de  75  à  80  centimètres.  Elle  est  plus  con- 
forme au  pas  naturel  ae  nos  troupes,  en  sorte  nue  dans  une  heure  (avec  115  pas 
à  la  minute),  on  pourra  parcourir  345  mètres  de  distance  de  plus. 

4^  Le  commandement  «  Rechts  um  —  Kehrt  »  (Demi-tour  —  Droite)  est 
nouveau  et  remplace  l'ancien  commandement  allemand  «  Ganze  Wendung  — 
Kehrt  »  —  Ce  changement  a  dû  être  introduit  parce  qu'il  figure  dans  l'enseigne- 
ment de  la  gymnastique  et  que,  pour  développer  le  corps  dans  cette  dernière,  les 
conversions  no  doivent  pas  toujours  se  faire  d'un  seul  côté,  mais  être  exercées  à 
droite  et  à  gauche. 

Oo  a  introduit  en  même  temps  un  nouveau  commandement  :  «  Demi -tour  — 
Halle  t ,  (Rechts  um  kehrt  —  Hall)  afin  de  pouvoir  faire  arrêter  sans  autre  com- 
mandement après  le  demi- tour  en  marche. 

5^  Un  changement  assez  important  a  été  introduit  dans  les  conversions,  en  ce 
sens  que  le  règlement  n'admet  plus  qu'un  seul  genre  de  conversion  et  qu'un 
seul  commandement  au  lieu  des  deux  anciens.  La  seule  ancienne  conversion  en 
colonne  ouverte,  admise  maintenant,  est  améliorée  en  outre  en  ce  sens  que  le 
guide-pivot  ne  continue  pas  immédiatement  è  marcher,  après  avoir  exécuté  la  con- 
version, mais  raccourcit  un  peu  le  pas,  ce  qui  maintient  un  plus  grand  ordre  dans 
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les  roci verrions  et  ce  qui  facilite  (tluiAi  remploi  îles  convergions  •dfniM»^  pour  U 
colonne  sernk». 

(^  Tno  S('*no  d'amolioraiioni  s  vie  intro<iui(«  dans  Técote  du  soldat  avfv  le 
fusil  ;  nous  en  rô>umons  qu«*lf|ueji-uncs  comme  suit  : 

Prescription  de  former  au^si  les  faisceaux  avec  la  baguette  ,  afin  de  pft^wrvcr 
le  ffuidon. 

1^  M  Croirez  —  Ami4*^  t  »  n*o^t  plu^  con%i<l(^ré  comme  maniemimt  d*arm<n 
proprement  dit ,  mais  m<*nlianiié  à  rariiclo  «  Kmploi  du  fuMl  comme  aroK 
lilanclie.  » 

Ijg  mamemont  d'armos  et  surtout  les  e\erci(«*!>  pour  meitre  en  joue  et  ptiur 
\tM*r,  ainsi  i|ue  Ic^  ronimnndoincnls  d«*^  foux,  ont  subi  un  certain  nombre  «k» 
changements  qui  fartlMent  rinMructton  et  qui  rendent  l(»s  commandements  plui 
compr^^hen^blts. 

//.  Ecole  de  compagnie. 

\a^  cltan^t*mcnts  qui  onl  tH/»  apporl^^  è  la  *er.mcl«»  partie  iKs  nVl^nientf  dVier- 
cire,  soit  réroje  de  compk'nie,  sont  phn  important*^  qu««  ceux  de  dt*iail  de  l  Vi>U 
du  soldat. 

L'orfrani^alion  militaire  drploie  ici  hmï  fffel  en  ce  sen*  qu'elle  prt»<crit  un  autr^ 
effiiTlif  des  ca«lre5  et  un  autre  cliidre  d'homtn<^  qiK»  c«*ui  fii«^s  pr  l'anctenne  Va 
>ur  laquelle  le  r(*t;lem(*nt  en  %if(n<*ur  jUM|u'iri  éUiil  lia^v 

L'anci*'nnr  di\Mon  dt*  la  coinpn>:iiti*  on  i  (vlnitmn  et  en  \  %«viii»n%  eM.  il  t^\ 
^rai,  maintiMiue ,  mai"»  U  M»rhi»ii  a  reçu  uiir  (oroi*  w\\*\  qu*«*lt*»  a  ilô  î^lri»  trai»*- 
fofm<'*o  <*n  MiUliM^'um  noriii.iic  d(*  U  ci»lofiii(\  t»n  virii*  qu'au  I»'M|  d«*s  ai.«  h  i.ti-% 
MiUliViMim»  ci)li)iitic  d<*  |M*lo|iin^  ,  iiimi%  ^maw  m.iiiit«'(i3ii(  uim*  prnf 'fhli'ur  i>*>rfnii«' 
de  la  colonne  en  4  subdi^iM'>(i%  (0»liMirit*  d<*  M*t-iii»n«)  Il  la  «.in»  diri*  ci'iiiMflitii 
que  r»*mploi  ilr  la  cn|i»fiiie  df*  ftoloinn^  \\v\\  |m«  mifrlit 

Afin  d*o|»îrfiir  une  rolnnnf  il»»  mirrlii»  plu^  ririiMt»  qn»»  rrlli»  dt»  la  c»!  î.iw  *\c 
MTiiiitis  et  un<»  ritli»fiiio  di»  nuri  lif  plii*  l.irj»»  «|ih*  li  «ii'onn»»  |or  \\\**s  \  rïn^'%  , 
la  Mfiioii  a  riKore  «Mt*  iIim*«**«  rn  «Ji  nu-  %«i*Iim!i* 

Kiilin  la  cociq»'i^»iiir  a  »*î:'»l«'iin*nl  rit»  iIiu-mi*  in  k'r"«i(«'*,  f- m'  i«-o\  -t  |.ï*«-f 
en  l(»ut  lemfM  â  l.i  fofrinii.m  m  lir.nll' tir«  t*  •intiM*  t*^'**^  |««ur  li  .to«*  •  t- % 
ffriiU|M*€,  ('||.i|iif>  ;:fi''î;'«'  fii"iiïl  iloii  niiiq-!»*r  »  iii|  lil»*,  iim*  b  w^-f  fi  »ir  .1  .i| 
|»a*  Nre  dui**-«*  m  iik*  ii«»  •!••  iliiix  ^•rt»u|'»«*.  tu  m  |»'ii*  d«»  qn.i'r.» 

tV)nfMrni<'fi)«*it(  a  c*\u*  tlivi%.i|i.  !«■*  «.ilri-*  vni  (h'i*%  du-.*  It*  r»*.,*  Kr*  1  'i'»»'it 
d«Mlt  |»fi'nitrr«- liiMJl*  li.itil«  "i  la  rMiM|».r.Mii«\  il  a  •  .«•  iwvr*».iifr  1«  d  ff  •*..  iiTiin  !•  r 
l«*  pr*  iiiii'r  |M>li»!i>ii,  ^  Il  h  pritni.  rr  m*  ii<iit .  |  ir  I  titi  de  tv«  \vk\\  •«'u.  «  r%  rt  tf 
vH*i»nd  Jw'ImIiwi,  viit  la  lr«ii%  »m»#»  ^Tiion,  \m  1  v\\:r 

|>H  d«*oi  liiMilfn)iil%  ri'iii'itto  li'til  Is  Miffii*  il  U  mm'.''  *w  %.<**  ci  !««•«  H 
mt^ji  hl«  «-«ihl  (  !.»''«•*  aii%  9'  •  «  •!••*  s- 1  h>  ii%  ti  ii  •  .«  i  li«  f«  •!»  *  ^  •■  sî-  »  ^  •*  ^  ♦  1^ 
n<»riil*fi*  i|*  ^  r.i|«ir.iut  |>«  rtnct  jii««i  d*«*ri  (•'  ■•  •  r  d«  ti%  jio  «vM'f  !••  i  *  %  |  »  %•  •  ti  •. 
f»ulr«*  mi\  dt»«  a'l**« 

S«  Il  M-rli^n  11  <*«l    ili^tM4*    ipl'i  ri    iImII   h*ri»i.{.  «       !•  «iil-^^s  II    r.»<,    i!«    u*    Ir      |\    f.t 

atit  îi'li**  •!«•  ro*  ^riiUj"  *  .  *i  rlî**  »••!  di^  •••*••  iri  «|"  If»*  ^r  •  .!-••.  il*  i '«••.»••  i  I  • 
CoirifiurMlrtii- fit  d«  «  «'•'■i)«  «  tfil*  rii  ir*  r|  *i  .  •«•  i  •!  lit  •«•€•  ««fi  Ir  •  «  ^r  ■  i|«*«.  I 'lo 
d  «'ii\  pfrn.l  If  r  in'tiif  j.  ri>*-hl  «lu  ^*'  ••■j«*  -l'i  ••'■'f 

I^»   |<l<>'i-rii«*tit  rt   l<*  d- I      ••    »i«  lit    itl.l    «il      l.  ♦il.:",      ..    •  I»     ipl    ••»    •••l.|.  %»i    1- 

rHvr«%:i('r*  l'ir  I  iiiUiklu  '.1  «Il  1  I  m--  ■:  -i*-  •*  •!>  u  <*  '  •m*i#»  It»  w«".  m,  h  m  •;»-• 
ri'l  •iifM*  o*  fiiiili»,  ri  d»   Il  lii    '  i.f   I.'  «t  -ji    iti  II  f.» 

I«a  •ii|i{»'i»»*i-»«i    l'j  .•  «'jr,.  |t»  t      tt  ••f  •!•  f  .1»."»   »»i    Ji'i*   1%  r   •  .-1  »  •  »<  »r  •••^  .ji»^ 

n«Hi*  a%i>n%  d«  Il  m»  f  •    m  -^  i  |.f  .j.-»  ij.*  i  n-  «^  du  •-.!»!.    %  »■.•».•»  M   mi  |«  •!? 

ftKI*'q«KlH*i»     !«•    *II|,(      ■•T    I  i«..|r  .)<    r.i  I  ,      .' 

tj  <*•  iilrr  III  If.  Ii€>  I.  •  i  iMt  q  I  «ri*»  *.  Mj  t  1  •iiii*  I  '  •!  J  >  ••  •  If  Ij  I  '  »-f'  1  «  %^f- 
vir*».  gi  d  *|iaru  du  f»  ."  '•••  ni 

l'n  rhjr>«*«Mnem  itiq-  r*.«nt  a  rie  litt  lut  r.  «:'•  m«':itft  (-ir  l  n  t'  «t-ji  i    n  Ju  w*r^ii'^ 
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de  tirailleurs  dans  Técole  de  compagnie,  à  laquelle  ce  service  appartient  depuis 
c|ue  la  compagnie  est  devenue  unité  de  combat  chargée  également  du  combat  en 
tirailleurs. 

La  cbaiiie  a  été  supprimée  dans  la  formation  en  tirailleurs  ;  on  n*y  a  conservé 
uniquement  que  la  formation  en  groupes,  ce  qui  répond  aux  exigences  de  la  nou- 
velle méthode  de  combat  et  de  la  simplification. 

L'ancien  règlement  sur  le  service  de  tirailleurs  prévoyait  un  front  évidemment 
trop  étendu  ;  ce  front  a  en  conséquence  été  réduit  à  cinq  pas  par  file. 

Il  va  sans  dire  que  le  règlement  laisse  une  entière  liberté  si  Ton  veut  prendre 
une  formation  plus  serrée  ou  plus  ouverte  suivant  le  terrain  et  les  péripéties  du 
combat. 

Les  chefs  de  groupes  marchent  en  avant  de  leurs  groupes  en  se  déployant  et  en 
avançant,  tandis  qu'antérieurement  ils  marchaient  derrière. 

Il  est  tenu  compte  des  plus  récentes  expériences  faites  en  temps  de  guerre  par 
la  prescription  de  faire  avancer  par  bonds ,  d'un  accident  de  terrain  à  un  autre, 
soit  la  ligne  de  feu  entière ,  soit  les  ailes  séparément,  et  en  attachant  une  plus 
grande  importance  à  la  formation  en  essaim. 

Les  anciennes  prescriptions,  compliquées  et  superflues,  sur  l'emploi  des  tirail- 
leurs, combinés  avec  les  manœuvres  de  bataillon ,  reste  d'une  autre  époque  où 
Ton  n'employait  que  de  certaines  troupes  (les  chasseurs)  pour  le  service  de  tirail- 
leurs, ont  pu  être  laissées  complètement  de  côté. 

Euiin,  l'école  de  compagnie  est  divisée  d'une  manière  plus  logique  ;  cette  divi- 
^on  est  plus  en  rapport  avec  les  nouveaux  manuels  de  tactique,  et  elle  se  grave 
plus  facilement  dans  la  mémoire. 

///.  Ecole  de  bataillon. 

L'école  de  bataillon  a  dû  subir  des  changements  importants  par  la  nouvelle 
division  du  bataillon  en  4  compagnies  au  lieu  de  6,  soit  de  3  divisions. 

La  transformation  ci-dessus  mentionnée  de  la  section  en  subdivision  normale 
de  la  colonne  s'est  naturellement  fait  sentir  également  sur  la  formation  et  la  pro- 
fondeur des  colonnes  du  bataillon.  L'ancienne  colonne  d'attaque  a  été  conservée 
comme  formation  de  rendez- vous;  mais  comme  elle  ne  peut  plus  servir  de  forma- 
lion  de  combat,  elle  a  été  appelée  maintenant  colonne  dounle.  Il  n'est  plus  fait 
mention  du  bataillon  en  ordre  serré  qu'autant  que  cela  est  nécessaire  pour  le 
mouvement  de  grandes  masses  ;  c'est  aussi  pourquoi  les  feux  de  bataillon  ne  sont 
plus  employés  que  dans  des  circonstances  exceptionnelles. 

L'importance  principale  a  été  attachée  aux  manœuvres  des  colonnes  de  com- 
pagnie comme  formation  de  combat  proprement  dite  du  baUiillon.  La  méthode 
normale  est  de  conduire  deux  compagnies  en  première  ligne,  appelées  maintenant 
première  ligne  ou  ligne  de  tirailleurs.  Les  deux  autres  compagnies  sont  conser- 
vées comme  ligne  principale.  Le  règlement  permet  du  reste  de  ne  déployer  qu'une 
compagnie  en  ligne  de  tirailleurs. 

Pour  prendre  la  formation  de  combat ,  les  compagnies  de  première  ligne 
déploient  chacune  un  peloton  en  tirailleurs;  le  second  peloton  suit  comme 
soutien. 

De  cette  manière ,  et  ainsi  que  nous  l'avons  déjà  mentionné ,  les  prescriptions 
relatives  &  l'emploi  des  tirailleurs  conjointement  avec  le  bataillon  ont  été  aban- 
données. 

Le  chapitre  concernant  l'inspection  est  siropliGé  en  ce  sens  que  l'on  ne  va 
plus  chercher  et  rendre  le  drapeau  à  chaque  sortie  ou  à  chaque  rentrée  de  la 
place  d'exercice  ;  cela  ne  se  fait  plus ,  avec  les  formalités  jusqu'ici  en  u«age, 
qu'au  commencement  et  à  la  fin  d'un  service  de  campagne. 

La  remise  du  drapeau  a  dès  lors  une  «gnification  plus  solennelle. 

La  méthode  de  combat  qui  forme  la  dernière  section  de  l'école  de  bataillon, 
ehercbe  è  faire  comprendre  è  l'officier  inexpérimenté  les  principes  de  l'attaque  et 


\ 
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»    .  .  *  ^      X»  •>  .».      r  u»uu*foi<  Je  faire  rcfnar.|ucr  que  U*$  pi'TÎjM'tu*^  ilu 
^.,        .    .^.  •  ••    V  .»'»  |*'U  à  lu»  plus  bvn  loiiir  aux  r»vlt*>  rii<V>.  |^-%  ^u,uti% 

.     .      .        «    ..:iji>3nl,  iLi;:ir  >ui\aiit  un  pLiri  dt^lormitié  oi  ilt*  puur>ui«r<» 

*  «iv.*^  iIcn  nhmxiMinMiK  roiiru'». 
*  v  .  •  V  touill.vn  a  ^•^;.lll»^n»nl  nmmj  une  division  plus  Iori.ju^. 

.  *  «x^  ^  V  ^î«»*ni*  c»»inplrnl  oiimmuI»I*î  4il  nnrajîraplie»,  di'durhon  faiii»  J** 
X*  v  .•*'^*•  >  *l  lj^  ^\iiuï.i'»lt«nir  ;  II»'*  anrttMiA  nvliMiifiiU  en  r4)aij»tji«Mii  r>r>i.  m 
X..,     \  V,   jv^c   h  nslnrtion  do  Itl  pr.i^TaplirN,  Irs  tiuu\oau&  rtvl»'in«Mib  u^\ 

\  «^  à\^^t  dcinotitro  lc>  prnicip.>u\  rlian^'iMni*nU  suIhm  par  U^  ancien»  nvl''- 
.»^...%,  i»k»u*  cio\»>n^  |Hnivtnr  r«*ruiu*r  en  l<iuir  a^Mirann»  que  Ir  nouv«'ou  pfi»,»-! 
i.,.4  %\».M|'I  ioinriil  foinpto  do  la  îiouvolle  n)*'ltimle  do  rondjat  do  l'infanUTi»-, 
«  ..«I  tiuv  do  I  onu««'ilo  do  ni»  arnio»  à  f«»u  |hïrlali\o%.  a  lir  rapido  ol  t\e  pr»*i- 
%..•«»  \^K».M|uo  lo  Mvicnuiil  v)it  Minpio,  d  (^.iranUl  c<'p«Midjn(  à  rtniiialoo  Jf- 
^K»)oo  ilud  u\w  LiiiUitio  MdViNaiilo  daii>  lo  c\\n\\  iW*t  fiirtno^  à  fnipl'»)or.  |^ 
u^it  luiiu  11  aiit«i  nK'tno  plu^  U*^i)i(i  d  t^tro  niiHlitiô,  m,  à  la  >uilo  do  ih'UwIIo» 
o\k.Minto*.  I  niio  «m  laiiiro  do'»  furmo^  ariu«  llt^nitMil  r«fnmu»s  ei  Ion  di-jN^^iU^f,* 
h.tiMiot'Ilt*^  di>\4it«*ni  rtvounr  uno  plu*»  ^'randi*  impulsion. 

Il  w'\é\\  ivit.tiiioiiiohl  ri('lii*ij\  M  \vs  c«>rp>  d«*  tri)U(M*»  nMUVoi!«'tii«Mit  fornn't 
Ji'\^u-itl  oMOtiro  fouler  plu«  loii^Mouips  djti%  l'iiKorttiu  lo  Mir  rompioi  d**^  d^riiv^ 
U^  M  pio«  oioiuonliirr« .  c'«*%t  |ii»itripi«n  n«iitH  xmis  riv«ini>n.iii«l<)it%  l'adopUiio  «niti 
|/;i»iM/>/<'  yi4#  ^kin'/#  du  projri  d  arrrlo  fttirni  n-aprr**. 

N0UTCLLC8  ET  CHRONIQUE. 

l.v%  C\ih»N»uf%  »lo  r»Vt»lo  do  fiviu»*^  do  dr.i^->n%,  or,;itii^"«  fiir  |o^  9*t\u%  do  la  S»>- 
«.  w  do  «a^altiio  do  la   Sui^w  «MvidtMitalo.  tml  ou  lii'U   !«  ÔO  avnl   dorf»«i*f   à 
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—    907    — 

HP  3  :  Londi  8  mai,  à  8  h.  da  matin.  Gornp*  n»  i  :  Mardi  9  mai^  à  8  h.  du  matin. 

Le  commandant  ou  Tadûidant  de  bataillon  et  le  médecin  assisteront  aux  revues 
des  i  compagnies  du  bataillon. 

A  Pheure  fixée  pour  le  rassemblement,  rappel  par  les  tambours  ou  trompettes, 
réunion  de  la  compagnie  sur  la  plaine  de  Plainpalais,  en  laissant  entièrement  libres 
les  abords  du  Bâtiment  électoral  où  se  trouvent  des  classes  de  l'école  secondaire 
déjeunes  filles. 

De  suite  après,  faire  Tappel  et  former  la  compagnie  suivant  le  rôle  dressé  par  le 
Département  militaire;  délivrer  les  livrets  de  service  aux  hommes  présents  et  con- 
server dans  le  même  ordre  ceux  des  manquants.  (L*un  des  fourriers  devra  être 
spécialement  chargé  de  cette  distribution.) 

ï^ès  que  les  sous-officiers  auront  été  appelés,  il  faudra  les  envoyer,  sous  les 
ordres  d*un  officier,  à  Tintérieur  du  Bâtiment  électoral,  où  il  sera  procédé  de  suite 
an  contrôle  du  livret  et  de  la  présence  à  la  revue  ;  immédiatement  après  cette  opé- 
ration, ils  seront  répartis  entre  les  sections. 

L*appel  de  la  troupe  terminé,  la  compagnie  sera  conduite  dans  le  Bâtiment  élec- 
toral et  divisée  en  i  sections,  commanaées  chacune  par  un  officier.  U  sera  procédé 
simultanément  aux  opérations  suivantes  : 

a)  Contrôle  des  livrets  de  service  et  de  présence  à  la  revue  ; 
h)  Changement  des  signes  distinctifs  à  la  coiffure  ; 
eji  Gontrole  des  fusils  d*infanterie,  ordonnance  1863-67  ; 
d)  Inspection  de  Thabillement. 

A.  Pour  le  contrôle  des  livrets,  on  placera  la  section  en  liffne,  faisant  front 
coûtre  le  bureau  disposé  pour  cette  opération,  et  au  moins  à  10  pas  de  distance 
de  celui-ci.  Chaque  nomme  s'avancera  lorsqu'on  appellera  son  nom  et  présentera 
son  livret  ouvert  à  la  page  4  ;  il  fera  attention  a  la  lecture  de  diverses  indi- 
cations inscrites  dans  son  livret  de  service  et  annoncera  de  suite  les  erreurs 
qu'il  aura  constatées.  Le  prénom  du  père  sera  indiqué  s'il  n'est  pas  déjà  inscrit  et 
te  domicile  rectifié  s'il  y  a  lieu.  —  Les  feuillets  matricules  servant  de  contrôles 
cantonaux  seront  également  complétés.  (Voir  titre  V,  §§  i  et  4  de  l'ordre  général 
du  7  janvier  1876.) 

B.  Le  changement  des  signes  distinctifs  se  fera  à  l'angle  N.E.  du  Bâtiment  élec- 
toral. 

On  fera  enlever  du  képi  le  numéro,  la  lettre  L  et  le  pompon  ;  le  mouchet  du 
bonnet  de  police  sera  également  ôté.  Le  chef  de  section  fera  avancer  ses  hommes, 
file  après  file  ;  ils  remettront  les  objets  désignés  ci-dessus  à  M.  le  l*'  lieutenant 
Barrai,  magasinier,  lequel  leur  délivrera  les  nouveaux  pompons,  mouchets,  étoiles 
et  numéros.  —  Des  ouvriers  selliers  fixeront  de  suite  les  numéros  et  les  étoiles 
sur  le  képi. 

G.  Pour  ce  qui  concerne  le  contrôle  des  fusils  d'infanterie  déjà  en  mains  de  la 
troupe,  MM.  les  officiers  se  conformeront  aux  directions  du  contrôleur  fédéral 
d'armes  de  la  ir«  division,  M.  le  lieutenant  d'artillerie  Thury. 

D.  Inspection  de  Véquxpement  personnel  et  établissement  des  états  des  effets 
manquants.  —  Chaque  chef  de  section  procédera  à  une  inspection  détaillée  de 
l'équipement  personnel  et  dressera  un  état  nominatif  des  hommes  dont  l'équipe- 
ment est  incomplet,  en  indiquant  exactement  ce  qui  manque  à  chacun.  —  L'arme- 
ment ne  devant  être  complété  qu'après  cette  inspection,  on  n'inscrira  pas  les  fu- 
sils, gibernes  et  ceinturons  manquants.  —  Au  bas  de  l'état  de  chaque  section,  on 
mentionnera  le  nombre  d'hommes  déjà  pourvus  de  la  capote.  (Voir  titre  V,  §§  2et 
3,  lettre  a  de  l'ordre  général  du  7  janvier  1876.) 

Pour  autant  qu'il  restera  du  temps  disponible,  on  instruira  la  troupe  sur  l'im- 
portance et  l'emploi  du  livret  de  service  en  mentionnant  spécialement  les  points 
suivants  : 

Obligation  de  donner  avis  des  changements  de  domicile  dans  un  délai  de 
48  heures; 

Visa  du  livret  au  départ  d'une  commune  et  à  l'arrivée  dans  une  autre  (pour  tout 
le  canton  de  Genève,  le  chef  de  section  (M.  le  major  Fitting)  se  trouve  au  bureau 
da  commandant  d'arrondissement,  Hôtel-de- Ville,  n«  16); 

Pénalités  encourues  à  la  suite  d'infractions  aux  prescriptions  r4>ntenues  dans  le 
livref  de  serrice  ; 

Obligation  de  présenter  son  livret  à  chaque  inspection,  service,  etc.,  ou  pour 
tonte  réclamation. 
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l«  iO.  Uosaone,  le  30  lai  1876.  Ul«  hwk. 
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TIR  FtDSRAL 

Nous  recueillons  ç&  et  là  los  renseignements  suivants  sur  l'organisation  du  Tir 
fédéral,  qui  se  tiendra  à  Lausanne  en  juillet  prochain  : 

Le  slanJ  est  long  de  294  mètres  sur  7"',50  de  large. 

Les  distances  du  stand  aux  cibles  sont  de  300-480  mètres.  Le  tir  à  300  mè- 
tres, pour  les  bonnes  cibles,  est  presque  h  T horizontale  ;  pour  les  autres  le  terrain 
est  assez  mouvementé  ;  les  cibles  à  480*"  sont  placées  au-dessus  des  premières,  à 
une  hauteur  d*environ  9  mètres.  Il  y  aura  160  cibles  à  300  mètres  et  90  cibles  à 
4S0  mètres  ;  ainsi  en  tout  180  cibles,  dont  7  bonnes  cibles,  y  compris  la  cible  de 
cavalerie  pour  petite  distance. 

Sur  les  7  bonnes  cibles,  6  sont  à  300  mètres  et  1  à  480  mètres. 

Les  prix  à  la  cible  Patrie  seront  délivrés  au  coup  le  plus  profond,  c'est-i-dire 
au  meilleur  carton  des  deux  coups  tirés.  Cette  abolition  du  système  de  la  courte- 
ligne,  inauguré  a  St-Gall,  a  été  approuvée  par  le  comité  central. 

D*aprÔ8  le  règlement,  le  Tir  fédéral  commencera  le  dimanche  16  juillet,  pour 
durer  ]usqu*au  jeudi  27  juillet  1876,  inclusivement. 

L'ouverture  du  tir  aura  lieu  les  deux  dimanches  à  1  heure  après  midi,  les  au- 
tres jours  à  6  heures  du  matin.  Clôture  chaque  jour  à  8  heures  du  soir;  inter- 
ruption de  midi  à  1  heure.  Un  coup  de  canon  annoncera  chaque  fois  le  oommen- 
eeneot  et  la  clôture  du  tir. 

ClBLB  A  300». 

Bannes  cibles.  Visuel  0^68,  carton  deO>'80  de  diamètre. 

Les  cartons  atteints  donnant  droit  aux  prix  sont  mesurés  au  moyen  de  la  ma- 
chine à  pointer,  indiquant  3000  degrés  pour  un  coup  de  centre  parfait.  Les  car- 
ions touchés  par  les  armes  à  simples  détente  ont  droit  à  une  boniocation  du  16  \ 
sur  le  diamètre. 

Cibles  tournantes.  Visuel  0^8,  dans  lequel  sont  tracés  : 

Un  l*'  cercle  de  0"*38  comptant  comme  carton  pour  la  coupe  (prime)  et  i  point 
pour  la  répartition  pour  les  armes  è  simples  délente. 

Un  2*  cercle  de  0**30  compUinl  comme  carton  pour  la  coupe  (prime)  et  1  point 
pour  la  répartition  pour  toutes  les  armes. 

Un  3*  cercle  de  O'^tO  comptant  comme  carton  pour  la  coupe  (prime)  et  i  points 
pour  la  répartition  pour  toutes  les  armes. 

Un  4*  cercle  de  O^SS"'"' comptant  comme  carton  pour  la  coupe  (prime)  et  3  points 
pour  la  répartition  pour  toutes  les  armes. 

Une  bonne  cible  pour  la  cavalerie.  Visuel  0*90,  divisé  en  20  cercles  numéro- 
lit  du  bord  au  centre. 

CiBLIS  A  480*. 

Bonnes  cibles.  Visuel  0*90,  carton  de  0*80  de  diamètre,  le  restant  du  visuel 
en  dehors  du  carton  divisé  en  10  cercles  numérotés  du  bord  au  centre. 
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Cibles  tournantes.  Visuel  de  0™90,  dans  lequel  sont  (racés  : 

Un  l^^  cercle  de  0™S6  comptant  coname  carton  pour  la  coupe  (prime)  et  I  point 
pour  la  répartition  pour  les  armes  à  simple  détente. 

Un  2*  cercle  de  0°*48  comptant  comme  carton  pour  la  coupe  (prime)  et  1  point 
pour  la  répartition  pour  toutes  les  armes. 

Un  3*  cercle  de  0™i  6  comptant  comme  carton  pour  la  coupe  (prime)  et  2  points 
pour  la  répartition  pour  toutes  les  armes. 

Un  4*  cercle  de  0™66  comptant  comme  carton  pour  la  coupe  (prime)  et  3  points 
pour  la  répartition  pour  toutes  les  armes. 

Aux  2  distances,  les  cartons  touchés  aux  bonnes  cibles  sont  indiqués  par  le  nu- 
méro du  contrôle,  dont  la  contremarque  est  délivrée  au  tireur. 

Aux  2  distances,  pour  les  cibles  tournantes,  le  marqueur  indiquera  : 

1®  Par  un  écran  jaune,  le  cercle  valant  1  point,  pour  les  armes  à  simple 
détente. 

2^  Par  un  écran  rouge,  le  cercle  valant  1  point,  pour  toutes  les  armes. 

3<*  Par  un  n^  2,  le  cercle  valant  2  points,  pour  toutes  les  armes. 

4®  Par  un  fanion.rouge,  le  cercle  valant  3  points,  pour  toutes  les  armes. 

Le  prix  d'inscription  aux  bonnes  cibles  est  de  35  fr.  y  compris  une  carte  de 
banquet  et  la  carte  de  fôle.  La  passe  donne  le  droit  de  tirer  2  coups  à  la  cible 
Patrie  et  un  coup  à  chacune  des  autres  bonnes  cibles,  à  Texception  de  la  cible 
Cavalerie  qui  est  à  part.  A  la  cible  Patrie  le  tireur  est  au  béoéGce  du  meilleur  de 
ses  2  coups,  en  cas  d'égalité  la  valeur  de  l'autre  coup  déterminera  le  rang  du 
gagnant. 

*  Le  prix  d'inscription  à  la  cible  Cavalerie  est  de  15  fr.  y  com{)ris  la  carte  de 
fête  ;  la  passe  donne  le  droit  de  tirer  6  coups  ;  la  seule  arme  admise  à  cette  cible 
est  le  mousqueton  de  cavalerie  suisse. 

Les  dragons  et  les  guides  de  l'élite  et  de  la  landwehr  ont  seuls  le  droit  d'y 
tirer;  l'inscription  ne  leur  sera  délivrée  que  sur  la  présentation  du  livret  de  ser* 
vice  ou  d'une  carte  de  légitimation  indiquant  qu'ils  font  partie  d'une  société  de  tir 
de  cavalerie. 

Le  prix  du  coup  aux  cibles  tournantes  est  de  30  centimes  ;  le  tireur  doit  remet- 
tre la  marque  au  secrétaire  avant  de  tirer,  par  contre  ce  dernier  ne  peut  l'annuler 
qu'une  fois  le  coup  tiré. 

Le  tireur  a  le  droit  de  tirer  5  coups  de  suite,  mais  il  ne  peut  avoir  qu'une  seule 
arme  par  cible. 

Nul  ne  pourra  tirer  ou  entrer  dans  le  stand  s'il  n'est  porteur  de  la  carte  de  fête 
dont  le  prix  est  de  1  fr.;  cette  carte  est  personnelle  et  non  transmissible  ;  elle  porte 
le  numéro  du  contrôle  du  tireur,  que  ce  dernier  devra  inscrire  sur  le  registre  des 
contremarques  en  lieu  et  place  de  ses  noms,  prénoms  et  lieu  de  domicile,  pourvu 
toutefois  que  ces  différentes  indications  soient  inscrites  au  moins  une  fois  par  page 
de  contremarques. 

Pour  tirer  aux  bonnes  cibles  il  faut  être  membre  de  la  société  suisse  des  Cara- 
biniers et  avoir  payé  la  contribution  de  3  fr.  à  la  caisse  centrale;  tout  citoyen 
suisse,  jouissant  de  ^es  droits  civiques,  peut  devenir  membre  de  la  Société  en 
payant  une  finance  d'entrée  de  2  fr.,  les  étrangers  paieront  une  finance  de  5  fr. 

Gonformémenir  à  l'art.  17  des  statuts,  ne  seront  admises  que  les  armes  à  muni- 
tions fédérales  avec  la  mire  et  le  guidon  découvert,  ce  dernier  non  limé  en  des- 
sous, le  poids  de  l'arme  ne  pouvant  pas  excéder  5  Vt  l^"o8  (^^  livres). 

Il  est  expressément  défendu  de  placer  la  crosse  sous  l'habit  en  mettant  en  joue. 

La  section  de  tir  prononce  sur  l'admission  exceptionnelle  d'armes  appartenant  à 
des  tireurs  étrangers  et  cela  dans  le  sens  de  l'art.  17  de  la  société  suisse  des  cara- 
biniers. 

Les  employés  du  tir  ne  pourront  tirer  qu'avec  l'autorisation  de  la  section 
de  tir. 
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n  est  sévôremenl  interdit  de  charger  d*avance  et  ailleurs  que  sur  la  barrière, 
remploi  du  magasin  est  également  défendu. 

Tout  coup  parti,  l'arme  ayant  quitté  la  barrière,  est  réputé  valable  et  comme  tel 
doit  être  payé. 

En  cas  de  doute  sur  Texactitude  d'un  coup  indiqué  par  le  marqueur  d'une  bonne 
cible,  il  sera  procédé  à  une  enquête  en  présence  du  tireur. 

Il  est  expressément  défendu  è  qui  que  ce  soit  de  se  rendre  dans  les  fossés  des 
cibles  sans  l'autorisation  spéciale  du  président  de  la  section  de  tir  et  sans  être  ac- 
comoagné  d'un  membre  de  la  section. 

Nul  n'aura  le  droit  de  louer  des  armes  sur  l'emplacement  du  tir  s'il  n'est  por- 
teur d'une  carte  spéciale  délivrée  par  le  président  de  la  section  de  tir. 

Un  atelier  d'armurier  sera  établi  sur  l'einplacement  du  tir;  les  armes  et  les 
bagages  pourront  y  être  consignés  moyennant  une  finance  de  dépôt  de  50  cent, 
ptr  jour  ou  fraction  de  jour,  et  de  KO  cent,  pour  la  nuit. 

Ia  vente  de  munitions  a  lieu  dans  le  stand,  au  prix  de  80  cent,  le  paquet  de 
10  cartouches,  les  douilles  sont  recueillies  dans  le  stand  par  les  soins  de  la  sec- 
tion de  tir  et  par  des  employés  spéciaux  ;  il  est  sévèrement  interdit  è  toute  autre 
personne  de  les  recueillir. 

Les  10  premiers  prix  à  chaque  cible  seront  remis  aux  gagnants  le  mardi  2K 
juillet,  à  10  heures  du  malin,  devant  le  pavillon  des  prix. 

Les  autres  prix  avec  les  primes  et  la  répartition  des  points  seront  expédiés  avec 
toute  la  célérité  possible  et  parviendront  aux  destinataires  par  l'intermédiaire  des 
sociétés  cantonales  de  Carabmiers.  Le  délai  fixé  pour  les  réclamations  sera  indiqué 
sur  les  bordereaux  d'expédition. 

Avis.  —  Tous  les  drapeaux  cantonaux  seront  reçus  officiellement  sur  l'empla- 
cement de  la  fête  devant  le  pavillon  des  prix.  Les  sociétés  ne  seront  reçues  otù^ 
dellement  qu'autant  qu'elles  en  auront  fait  la  demande  quelques  jours  avant  leur 
arrivée. 

Il  est  établi  sur  l'emplacement  de  la  fête  un  bureau  télégraphique,  un  cabinet 
de  lecture  ei  de  correspondance,  ainsi  que  les  bureaux  de  logement. 

Tablbau  drs  PRims. 
Bonnii  cibles.  Pour  7  cartons  100  francs. 

6      »       KO      » 
5      »       28      » 
4      n        10      » 
Primes  quotidiennes  et  primes  hebdomadaires  comme  au  Tir  de  St-Gall. 
Tournantes,  Pour  les    10  premiers  cartons    10  francs. 

80  »  60      » 

100  »  120      » 

180  »  170      » 

Ces  primes  ne  peuvent  pas  être  cumulées.  Elles  seront  payées  au  choix  du 
Ureur  en  espèces  ou  au  moyen  de  coupes,  le  petit  modèle  valant  80  fr.,  le  grand 
modèle  valant  100  fr.,  le  restant  en  écus.  Le  même  tireur  n'aura  droit  qu'à  une 
grande  et  è  une  petite  coupe. 

La  répartition  de  la  somme  affecitie  aux  points  ne  se  fera  qu'à  partir  d'un  mi- 
nimum de  20  points  et  en  sus. 

Le  total  des  prix  monte  actuellement  à  environ  120  mille  francs. 


FÊTE  DE  HORÂT. 
Le  programme  de  la  fête  du  400*  anniversaire  de  la  bataille  de  Morat,  arrêté  en 
eoolérence  des  délégués  du  gouvernement  è  Fribourg,  et  du  comité  central  de  la 
(été,  le  20  avril  1876,  est  le  suivant  : 
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Joun  Je  ffte  :  SO.  21,  fi  juin. 

I.  Mardi  SO  juin.  HiJi,  ouverture  de  la  (^le  par  une  salve  d*anilierie  ; 
MenDeol  des  membres  du  comiu^  dait«  le  bèlirnenl  de  la  iMe  ;  réreplioci  en 
tés  de  citant  à  la  gare  ei  au  drbarraJère  ;  ras>emlilonieiii  de  chanteur»  au  UmleiH 
saal  (place  des  tilleuls)  et  corli'*ge  à  traders  h  ville,  jusqu'au  briment  de  1^.  où 
aura  lieu  la  réception  ofTirielle. 

8  heures.  Ban<fiiet  olficiel  et  M>irée  familii^re  h  la  cantine. 
10  heures    Retraite  eiécuttH»  par  les  rouM<|ues  de  fêle. 

II.  MercHMli  21  juin.  4  heure».  Salve  d'artillerie. 
4*S  heures.  Choral  eiécuté  par  les  chanteurs. 

S  heures.  I>iane  en  nu^i^iue. 

8  lieures.  Ras^semblement  di^s  chanteurs  sur  la  place  du  colh'ye  et  répéliUoQ 
générale  de  la  cantate  dans  le  U'iliini'nt  de  la  fête. 

10  ^,\  heures.  Ra!i»eniblem(*nl  d**»  nienibr«*?i  du  comitt*  central  au  l«iniienual. 

1 1  heures.  Réc«*ption  des  autorités  et  députai um  frihourf^coi^H  au  Chaoïf 
Olivier.  Les  d<'*pul4tions  et  les  nienibr**»  du  connu*  se  n*iklent  ens4*nibte  au  bàu- 
meot  de  (Me. 

I  heure.  Diner. 

2*S  heures  Réception  «ti*a  autorités  fédérali's  et  cantonales  et  auirr*  hMt% 
d'Iionneur  è  la  gare  et  au  déliarc^nlére.  I«a  mu^iifue  les  arroni|ia)(ne  au  faèiimroi 
de  (èie.  Prétentation  par  de»  jeunes  fille»,  dans  di^  corbeill«»»  de  fleur»,  dts  J^ 
corations,  billets  de  logement  et  d'i*»lrade  aui  hoien  d'Iionneur. 

SB.  ^  Dans  le  courant  de  b  joumiH»,  arnwV  il^s  divers  ci>rp»  el  société» 
que  des  groupes  du  corti^ge  ht»loru)ue. 

5  'ig  heures.  Rassemblement  des  h4*i(e»  d'Ininn^^ur  au  LindensaaI.  Di^nbttl 
de  la  brochure  de  U  fête  et  du  te&te  de  la  cantate. 

Di*part  en  eorp»  pour  le  colk'yi*,  où  le  pré<»hJi*nt  d«*  la  féie  leur  souhaite  oAciel- 
lement  la  bienvenue. 

4  *',  heures  Le»  chanteuis  se  ra^A«*mLlent  au  Liht«*ii«aal  et  se  reiHlent.  en  ira- 
ver^nt  la  ville,  au  bAtiment  do  féie. 

6  heure».  Une  sahe  d'artillenr  aniiofi«*<*  le  C4>inmcrK'<*mt*nt  de  la  cantale. 

7  heurt*».  Banquet  ofliciel  et  <k»iréf  taniiluTe. 

10  heures.  Retraite  aui  nainbfaui  et<Tul«*«  par  le»  lanibuur»  el  la  nittsii|tM 
militaire. 

III.  Jeudi  ti  juin.  I  heures.  SoUe  d'arlill«rie 

6  heures.  Diane. 

7  heurta.  I.^ni  rloch«^  jnnofKriit  1«M  vr%i«'e4  rrli,:i»'ut.  tVIui  d«*%  r«  Cvtrmtn  a 
lieu  è  la  l^ngiitalt ,  f«*lui  d«»  r»(tMiii«|ih*»  a  b  pUre  dt*  frwittu^ii  |ti<*. 

9  heure».  RavM*mlil'*io«*nl.  or^'»fiivih»n  r\  iii«|HV(»«rti  ilu  cttru,it  hi«U>ri.|oe  par 
son  coiiiilé  %pi*rtal  »or  b  rf*iiir  d<*  li«*rii<*  j  lurtir  d«'  la  |'!4'*e  «lu  r«>i>'^*r 

lu  heures  Ra^viiil*l«*iii«*nt  t\r%  sui4*nii*«  cl  i|t-«  ln<ti|«*«  «ur  la  (tb^rJu  T^'r-'iCe^ 
el  de»  »<rH*liW  de  clam  Mir  rrlk  du  Marri».*    Furtiut  i*n  df*«  dorr^  i;rio|«n 

II  lirure».  I>  cortiv^  «r  nvrX  m  mirr)»^  au  brtnt  du  cao->n  11  trawrie  le» 
pnocqiales  rue»  de  U  vilic  et  se  diri^*4*  sur  le  c!»iitip  de  bsLiule  daits  1  «-rdre 
aiNvaol  : 

I.  Cri  jf  »/>  If/. 

A.  Autiinlf*»  et  d«  |*«itji:i^ns. 
ê)  PeU)(oo  de  cavalerio  ; 
kj  TaitiUnir»  h  inii«it|iic  tii'i.tai'Y  » 
f)  GifiM-il  fisléral , 
Jj  U-fHilatioa  du  CoOK-ii  nat:  r.al , 
#/  Deputalioo  du  Cj(t«rtl  d«*»  (lut« , 
fj  TnUinal  teiiecal , 
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})  Délégués  des  gouvernemenls  des  huit  premiers  cantons  dans  leur  ordre  ; 

h)  Députatjon  du  Grand  Conseil  du  canton  de  Fribourg,  Conseil  d*Etal  et  Tri- 
bunal cantonal  ; 

k)  Délégués  des  Gouvernements  des  autres  cantons,  également  d'après  leur 
ordre. 

NB»  Chacune  des  autorités  ci-dessus  désignées  sera  accompagnée  de  ses  huis- 
siers en  manteau. 

l)  Députation  des  villes  alliées  ; 

m)  Députation  des  villes  fribourgeoises  et  bernoises  ; 

nj  Autorités  de  district  et  locales  ; 

oj  Comité  do  la  société  des  officiers  suisses  ; 

p)  Les  différents  comités  de  la  fête  ; 

q)  Les  ecclésiastiques  et  professeurs  invités  ; 

rj  Peloton  de  cavalerie. 

NB.  La  troupe  d*infanterie  sera  échelonnée  sur  les  côtés  de  cette  partie  du 
eorlége. 

9)  Musique  des  Armes-Réunies  ; 

tj  Sociétés  de  chant  chacune  avec  son  drapeau. 

n.  Cortège  historique  dans  l'ordre  fixé  par  son  programme  spécial. 

Remarques  générales  :  Toutes  les  autres  sociétés  formeront  la  haie  pendant  le 
déClé  sur  la  route  depuis  Morat  jusqu'à  Tobélisque. 

1  heure.  Défilé  devant  Tobélisque.  Arrivée  sur  le  champ  de  bataille  :  salve  d*ar» 
lillerie,  discours  officiels  alternant  avec  de  la  musique  et  des  chœurs. 

2  y,  heures.  Retour  dans  le  même  ordre  que  ci-dessus  jusqu'à  la  porte  de  la 
ville.  A  leur  arrivée  devant  le  Lindensaal,  les  autorités  prennent  place  dans  les 
estrades  réservées.  La  troupe  se  range  en  face  (relies  ;  le  reste  du  cortège  conti- 
nue i  défiler,  pendant  que  les  dames  d'honneur,  réunies  à  Centrée  de  la  ville, 
couronnent  les  draoeaux  au  pasi^age.  Le  cortège  historique  parcourt  les  rues  de  la 
Poste,  de  THôtel-de- Ville,  de  la  Croix  et  du  Temple  allemand.  Arrivés  sur  la 
place  du  Collège,  les  cavaliers  mettent  pied  à  terre,  leurs  chevaux  sont  conduits 
derrière  le  Collège.  Pendant  ce  temps,  tes  hommes  à  pied  déposent  leurs  armes 
dans  Tenclos  de  gymnastique. 

Arrivés  au  bàumenl  de  ta  fête,  après  le  défilé  du  cortège  historique,  les  hôtes 
officiels  se  rendent  dans  le  même  ordre  qu'au  départ,  directement  dans  le  local 
de  fête. 

K  heures.  Banquet  officiel .  L'ouverture  en  est  annoncée  par  une  salve  d'ar- 
tillerie. 

0  heures.  Une  salve  et  trois  fusées  donnent  le  signal  de  l'illumination  de  la 
ville  el  du  lac.  Peux  de  joie,  feux  d'artifices.  Une  salve  d'artillerie  annonce  la 
clôture  de  la  fête. 

III.  Appendice. 

Vendredi  23  juin.  Fête  de  la  jeunesse  de  Morat.  Grand  bal  à  la  cantine 
Clôture. 

BIBUOGRÂPHUS. 
Quelques  écrits  sur  V administration  de  Varmée  française. 
Cette  question,  à  l'ordre  du  jour  eu  France  et  en  Suisse*,  vient  do  donner 

*  Oo  sait  que  depuis  plus  d'une  année  un  projet  ou  avant-projet  de  règlement 
d'adroioUtratioo  est  soumis  par  le  Conseil  fédéral  k  l'examen  et  au  préavis  des 
cantons.  On  ne  voit  pas  que  cette  question  importante  s'achemine  à  une  solution. 

(Bèd.) 
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lieu,  en  France,  aux  publications  suivantes  qui  ont  été  adressées  aux  membres  des 
Chambres  par  M.  l'intendant  général  Priant  : 

1^  Un  premier  cahier  autographié,  intitulé  :  Organisation  de  l'administration. 

2^  Un  aeuiième  cahier  autographié,  intitulé  :  Exposé  des  motifs  d'un  contre^ 
proiet  de  loi  pour  l'administration  de  la  guerre. 

5*  Un  troisième  cahier  autographié,  intitulé  :  Examen  de  Vexposé  des  motifs 
de  la  loi  pour  l'organisation  de  V armée. 

4*  Un  quatrième  cahier  autographié,  intitulé  :  Observations^  par  articles^  sur 
le  projet  ae  loi  sur  l'administration. 

5^  Une  brochure  signée  :  l'intendant  général  inspecteur  Priant,  et  intitulée  : 
Emploi  des  médecins  civils  pour  le  traitement  des  malades  de  l'armée. 

Nous  aurons  l'occasion  de  revenir  sur  ce  volumineux  dossier  d'un  intéressant 
débat.  

Ecrits  sur  les  guerres  de  Bourgogne. 

Outre  le  récit  des  guerres  de  Bourgogne  que  prépare  la  librairie  Sandoz,  à  Neu- 
châtel,  et  la  réunion  en  brochure  des  intéressants  articles  publiés  dans  la  Sonn- 
tagsblûtt  du  Buttd,  il  s'imprime  à  Pribourg  un  petit  recueil  historique  français, 
dû  à  la  plume  de  M.  le  colonel  Périer,  dont  nous  parlerons  dans  un  prochain  nu- 
méro. Hais  les  publications  les  plus  importantes  «  sont  incontestablement,  dit  un 
[prospectus  récent,  les  deux  volumes  que,  sous  le  patronage  du  comité  central  de 
a  fête,  H.  le  pasteur  Ochsenbein  a  bien  voulu  faire  publier. 

«  L'un,  le  Récit  populaire  de  la  bataille,  formera  une  charmante  édition  alle- 
mande, de  160-160  pages,  avec  une  gravure  représentant  l'obélisque  et  la  place 
de  la  bataille.  Le  tirage  s'en  fera  à  5000  exemplaires  et  il  sera  en  tous  cas  prêt 
avant  la  fête.  Le  prix  n'en  est  pas  encore  fixé. 

«  L'autre,  et  le  plus  important,  sera  un  magnifique  volume  in-4°,  imprimé  sur 
papier  de  luxe  et  contenant,  outre  le  texte,  allemand  ou  français,  selon  la  langue 
originale^  des  cartes  de  Morat  et  des  alentours  à  l'époque  de  la  bataille  et  de  nos 
jours,  dues  au  bureau  de  rétat-major  fédéral,  des  gravures  sur  bois  et  une  char- 
mante gravure  chroroolithographique  représentant  la  ville  de  Morat,  l'obélisque,  le 
'grand  Tilleul,  l'ossuaire,  le  Tilleul  de  Pribourg,  en  un  mot,  tous  les  monuments 
historiques  qui  rappellent  cette  lutte  grandiose. 

c(  Ce  volume,  que  l'on  croyait  d'abord  ne  devoir  réunir  qu'à  peu  près  400  pa- 
ges, en  aura  environ  700  et  contiendra,  dans  sa  première  partie,  tous  les  docu- 
ments, dont  un  bon  nombre  encore  inédits^  qui  se  rapportent  à  la  bataille;  la  2* 
partie  renfermera  les  chroniques,  les  poésies  et  les  chants  qui  ont  vu  le  jour  après 
la  bataille,  et  ce  ne  sera  pas  la  moins  intéressante  ;  la  3*  partie  contiendra  les 
comptes  de  la  bataille,  les  noms  des  principaux  chefs  et  soldats,  les  tableaux  des 
corps  d'armée. 

<c  M.  Ochsenbein  a  fait  précéder  ce  magnifique  Recueil  d'une  préface  explica- 
tive, et  il  n'est  pas  un  ami  de  notre  Histoire  nationale  qui  ne  veuille  se  procurer 
ce  véritable  monument  littéraire.  Cet  ouvrage  est  considérablement  avancé,  et 
avant  fin  mai  il  pourra  ôtre  livré  aux  souscripteurs.  Le  prix  en  est  fixé  à  10  fr. 
pour  les  souscripteurs,  prix  bien  modéré  pour  une  publication  de  cette  importance, 
mais  le  comité  a  voulu  pouvoir  la  mettre  à  la  disposition  de  chacun. 

«  L'imprimerie  du  Confédéré  édite  ce  magnifique  volume  et  elle  a  reçu  déjà 
maintes  félicitations  de  la  part  d'historiens  distingués,  qui  en  ont  examiné  les 
feuilles  tirées,  pour  son  exécution  réussie  et  les  soins  apportés  à  la  correction  et 
au  tirage.  Dès  aujourd'hui  on  peut  souscrire  à  cet  ouvrage,  au  prix  de  10  francs, 
à  l'imprimerie  Bielmann,  Grand'Rue,  u?  29,  à  Pribourg,  et  il  sera  adressé  contre 
remboursement  aux  souscripteurs  dès  qu'il  sera  terminé. 

«  Cette  édiUon  n'est  que  de  2000  exemplaires  et  elle  sera  rapidement  enlevée; 
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il  n'en  sera  tiré  une  seconde  édition  que  pour  autant  qu'il  y  ait  1000  nouvelles 
demandes. 

M  Cette  annonce  n*est  pas  une  simple  réclame.  C*ost  un  ouvrage  de  confiance 
que  l'on  ofire  au  public,  réunissant  toutes  les  conditions  de  succès,  publiée  sous 
le  patronage  du  comité  central  de  la  fôte,  et  dû  au  travail  et  au  dévouement  de 
H.  Ochsenbein,  publiciste  dont  la  renommée  est  justement  acquise,  qui  y  a  con- 
sacré tous  ses  soins  depuis  de  bien  longs  mois.  Nous  l'offrons  au  public  suisse 
et  fribourgeois  avec  l'intime  sentiment  d'avoir  contribué  à  une  œuvre  patrio- 
tique. » 

Abolitùm  des  logemenU  militaireê  en  temps  de  paix.  Essai  sur  le  campement 
des  troupes,  par  le  msyor  Bonyet,  du  corps  d*état-migor  belge,  avec  trois  plan- 
ches. ~  1  vol.  in-8o.  —  Paris  :  Dumaine,  1876. 

Le  but  de  H.  le  major  Bonyet  est  des  plus  louable.  Il  chercbe  un  vétement^sur- 
tout  qui  puisse  servir  de  tente.  Dans  un  avant-propos,  il  critique  l'habillement  des 
troupes  et  le  système  d'installation  adopté  jusqu'ici^  puis  il  Msse  à  la  description 
d'un  manteau  inventé  par  lui  et  qui  peut  servir  de  capote,  de  sac  à  terre,  de  ha- 
mac, de  civière,  par  la  réunion  de  plusieurs  manteaux,  et  obtenir  un  lit  de  camp, 
an  abri  auquel  il  donne  la  forme  en  plan  incliné,  ou  en  demi-tronc  de  cène,  ou 
en  fer  à  cheval. 

Trois  planches  explicatives  font  comprendre  les  méthodes  proposées  par  l'inven- 
teur. Tout  cela  nous  parait  fort  ingénieux  et  praticable;  cet  ouvrage  est  donc  à 
consulter  avec  attention  ;  il  contient  des  renseignements  fort  intéressants.  En  tout 
cas,  quelques  essais  sur  le  procédé  de  H.  le  major  Bonyet  ne  pourraient  qu'être 
recommandés. 

La  guerre  franco -allemande  de  1810-1871,  par  la  section  historique  du  grand 

état-m^jor  prussien.  10«  cahier.  Berlin  1876. 

Ce  fascicule,  qui  est  aceompagné  de  neuf  cartes  ou  plans  et  traite  de  l'investis- 
sèment  de  Paris  et  de  la  prise  de  Toul  et  de  Strasbourg,  se  compose  de  cinq  cha- 
pilres,  dont  le  premier  est  consacré  à  la  marche  de  la  troisième  armée  et  de  l'ar- 
mée de  la  Meuse  de  Sedan  à  Paris,  depuis  le  2  jusqu'au  16  septembre  ;  le  se- 
cond, aux  événements  dont  Paris  a  été  le  tiiéâtre  après  la  capitulation  de  Sedan  ; 
le  troisième,  à  Tiovestissement  de  Paris  depuis  le  17  jusqu'au  19  septembre,  ainsi 
qu'aux  combats  de  Petit-Bicètre  et  de  Gbâtillon  ;  le  quatrième,  à  la  prise  de  Toul  ; 
enfin  le  cinquième,  au  siège  de  Strasbourg  ;  dans  l'intervalle  qui  s'est  écoulé  entre 
le  27  août  et  le  27  septembre. 

Les  cartes  et  plans  sont  :  une  carte  générale  pour  les  mouvements  opérés  du  2 
au  19  septembre  1870  par  la  3*  armée  et  par  l'armée  de  la  Meuse;  une  esquisse 
en  quatre  sections  des  environs  de  Paris  ;  une  carte  pour  les  combats  qui  ont  eu 
lieu  le  19  septembre  aux  environs  de  Petit-Bicètre  et  de  Ghâtilloni  puis  un  plan 
du  siège  de  Strasbourg. 

Tableau  des  numéros  et  pattes  d'épaules  des  divers  corps  des  divisions  de 

Varmée  suisse. 

MM.  Born^  Moser  et  G*,  à  Herzogenbuchsee,  chargés  de  la  iabrication  des  nu- 
méros des  pattes  d'épaules  pour  l'armée  suisse,  ont  reçu  de  nombreuses  demandes 
de  la  part  d'autorités  militaires  et  d'officiers  pour  établir  des  tableaux  représen- 
tant l'ordre  de  bataille  des  divisions.  Ils  se  sont  décidés  à  donner  suite  à  ces  de- 
mandes, et  ils  viennent  de  fournir  un  charmant  spécimen  de  ces  tableaux.  Ils  sont 
composés  par  les  numéros  respectifs  des  corps,  ce  qui  a  l'avanUige  de  représenter 
toutes  les  unités  des  différentes  armes  et  des  différentes  troupes  qui  forment  une 
division  d'armée  et  de  contenir  en  même  temps  l'original  des  numéros  dans  les 
diflftrentes  couleurs. 

Les  tableaux  sont  du  format  de  60^  centimètres  et  dans  l'arrangement  de 
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Tordre  de  bataille  habituel  par  division  d*armée.  L*échantillon  ilont  nous  parlons 
représente  la  premièrp  division.  Les  numéros,  suivant  type  ré;{lementaire,  sont 
accompagnés  des  noms  des  cantons  imprimés  au-dessous  des  utiilés  de  troupes. 

L'établissement  de  ces  tableaux  ne  pouvant  î^e  faire  qu'au  moment  de  la  fabri- 
cation de  tous  les  numéros  des  pallps  d'épaules,  les  fabricants  susmentionnés  invi- 
tent les  autorités  militaires  et  les  officiers  à  faire  parvenir  leurs  demandes  jusqu'au 
31  mai,  afin  de  pouvoir  arranger  à  t^mps  la  fabrication  et  l'expédition  dos  nu- 
méros. 

Nous  ne  pouvons  que  recommander  vivement  cette  utile  entreprise  au  public 
militaire.  (Voir  aux  annonces.) 


CIRCULAIRES  ET  PIÈCES  OFFICIELLES 
Le  Département  militaire  fédéral  aux  autorités  militaires  des  cantons. 

Berne,  le  27  avril  1876. 

Pour  fixer  le  nombre  des  officiers  è  appeler  aux  prochaines  écoles  préparatoires 
d'officiers,  ainsi  que  dans  le  but  de  se  procurer  les  dates  des  brevets  nécessaires 
pour  l'établissement  des  certificats  de  capacité,  nous  avons  besoin  d'un  état  com- 
plet des  officiers  des  unités  de  troupes  de  l'élite  et  de  la  landwelir  avec  les  indica- 
tions suivantes  : 

/.  Officiers  incorporés^  avec  indication  de  l'arme  et  de  T unité  de  troupe  ; 
de  plus  : 

i.  Grade. 

2.  Nom  de  famille  et  prénoms, 

3.  Domicile. 

4.  Année  de  naissance. 

K.  Brevet  comme  officier.   )    ,  •     .       ^ 

6.  Dernier  brevet.  }  ^°"''  "«"*  «  ''""*° 

7.  Comme  observations  : 

a)  Licenciement  temporaire,  cas  échéant.  \     Avec  indication  de  l'expira- 

b)  Congé,  cas  échéant.  /        tion  du  délai. 

c)  Absence  sans  congé,  cas  échéant. 

d)  Libéré  du  service  pour  cause  d'emploi,  cas  échéant. 

e)  Commandé  comme  adjudaot,  cas  échéant. 

//.  Officiers  non  incorporés,  avec  indication  de  l'arme  à  laquelle  ils  appartien- 
nent ;  de  plus  : 

i.  Mêmes  indications  que  celles  mentionnées  sous  n^  1-6  ci-dest^us. 

2.  Motif  pour  lequel  ils  ne  sont  pas  incorporés. 

Il  est  à  désirer  que  les  états  de  tous  les  cantons  deviennent  peu  à  peu  unifor- 
mes, c'est  pourquoi  nous  vous  recommandons  pour  Timpression  des  nouveaux 
états  le  formulaire  ci-après,  dont  le  format  serait  in-S"*  et  dont  on  utiliserait  cha- 
cune des  deux  pages  intérieures  : 


Domicile 


» 

0) 

'9 

o 

a 

9 

et 

■« 

«n 

a 

«0 

a 

'3 

< 

a 

Date  du 


premier 
brevet 


dernier 
brevet 


Observations 


Nous  prions,  en  conséquence,  les  autorités  militaires  cantonales  de  bien  vou- 
loir faire  ôtabtir  un  état  des  officiers  de  leurs  unités  de  troupes,  arrêté  au  l*'  mai 


r     « 
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et  renfermant  les  indications  qui  précèdent,  et  de  nous  le  transmettre  en  8  exem- 
plaires pour  le  doparlement,  les  chefs  d'armes  et  les  instruclcurs-cliefs. 

Les  cantons  qui  seraient  dt^à  en  possession  d*étals  imprimés  voudront  bien  les 
faire  compléter  pour  le  1*'  mai  et  selon  le  formulaire  ci-dessus. 

Le  Département  militaire  fédéral  aux  hauts  Gouvernements  des  cantons. 

Berne,  le  6  mai  1876. 
Très  honorés  Messieurs, 
Nous  avons  Thonneur  de  vous  informer  que,  dans  sa  séance  du  3  courant,  le 
Conseil  fédéral  a  décidé  qu*à   l'avenir  les  brevet»  d'oiTiciers  devaient  amtonir, 
outre  rindication  de  Tanne,  la  subdivision  de  c«lle-ci  à  laquelle  les  ofTiciers  appar- 
tiennent. A  cet  effet,  on  devra  se  servir  du  formulaire  suivant  : 

nomme  par  la  présente  au  grade  de  : 

aj  dans  le  corps  de  Tétat  major  général  ; 

dans  la  section  des  chemins  de  fer  de  Tétat-major  général. 

bj  d*infanlerie  (fusiliers)  (carabiniers). 

r)  de  cavalerie  (dragons)  (guides). 

d)  d*artillori6  (artillerie  de  campagne)  (artillerie  de  position)  (corps  des 

artificiers)  (train  d*armée). 

e)  du  génie  (sapeurs)  (pontonniers^  (pionniers). 

f) des  troupes  sanitaires  (personnel  médical)  (pharmaciens  militaires)  (per- 
sonnel vétérinaire). 

g) des  troupes  d'adminibtration. 

Cette  prescription  doit  être  observée  pour  les  corps  de  troupes  fédéraux  el  ean* 
lonaux  et  les  cantons  seront  invités  à  se  servir  du  formulaire  ci-dessus,  en  ce  qui 
les  concerne. 

La  subdivision  ne  devra  pas  être  indiquée  sur  les  brevets  des  officiers  de  l'in- 
fanterie, depuis  le  grade  de  lieutenant-colonel  ;  de  la  cavalerie  et  du  génie,  depuis 
le  grade  de  major  ;  d'artillerie,  depuis  le  grade  de  major,  à  l'exception  des  chefs 
des  bataillons  du  train. 

Nous  saisissons  cette  occasion  pour  vous  assurer,  très  honorés  Messieurs,  de 
notre  haute  considération. 
^  Le  Chef  du  Département  militaire  fédéral^ 

ScHBHia. 

Le  chef  d'arme  de  l'infanterie  à  MM,  les  commandants  des  écoles  et  des  cours 

de  répétition  dHnfanterie. 

Berne,  le  10  mai  1876. 

J*ai  rhonneur  de  vous  informer  que,  dans  sa  séance  du  5  courant,  le  Conseil 
fédéral  a  décidé  de  donner  la  portée  suivante  i  l'article  180  de  la  loi  fédérale  sur 
la  justice  pénale  pour  les  troupes  fédérales,  du  27  août  1851  : 

\Ai&  commandants  de  bataillon  avec  le  grade  de  major  exercent  les  mêmes 
compétences  pénales  que  \e^  anciens  commandants  de  bataillon. 

Vous  êtes  in\iié  do  prendre  note  de  celte  décision  pour  votre  gouverne. 

Les  commandants  des  bataillons  de  fusiliers  recevront  la  présente  circulaire  par 
l'intermédiaire  bienveillant  des  cantons. 

Berne,  le  10  mai  1876. 
A  teneur  du  $  1"  du  règlement  d'habillement,  du  24  mai  1875,  les  officiers 
commandés  pour  le  service  d'adjudant  portent  comme  signe  distinctif  spécial  une 
fourragère  de  couleur  rouge.  Il  résulte  en  outre  des  articles  65  et  66  de  l'organi- 
sation militaire,  que  Ton  ne  commandera  pour  ce  service  que  les  adjudants  des 
états-majors  prévus  aux  tableaux  21-38  de  la  loi,  tandis  qu'il  est  pourvu  aux 
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E laces  des  adjudants  de  bataillon  par  les  autorités  auxquelles  revient  le  droit  de 
reveter  les  officiers. 

En  conséquence,  les  adjudants  de  bataillon  n'ont  pas  le  droit  de  porter  la  four- 
ragère. Néanmoins  il  s*en  est  trouvé,  et  suivant  ce  oui  a  été  appris,  il  se  trouve 
aussi  d'autres  officiers  non  commandés  comme  adjudants,  qui  portent  celte  dis- 
tinction. Vous  ôtes  prié,  dès  lors,  d'interdire  le^  port  de  la  fourragère  à  tous  ceux 
qui  n'y  sont  pas  autorisés. 

Le  chefJCanm  de  T infanterie ,  Fbiss,  colonel. 

FONCTIONNAIRES  MILITAIRES. 
Ont  été  élus,  le  20  mars  écoulé,  pour  la  période  de  trois  ans,  les  fonctionnaires 
ci-après  : 

I.  GhANCBLLBRIE  du  DÊPARTBIIBNT  MILITAmE. 

itr  secrétaire  (chef  de  bureau)  :  MM  Louis^Aotoine  Desgouttes,  de  Berne. 
2«       »  Jean  Pfyffer,  de  Dœtlingen. 

3*       1»  Samuel-Auguste  Salquin,  de  Neucbâtel. 

Commis  :  Pierre  Staubli,  de  Mûri. 

»  Hermann  Suter,  d'Ëntfelden. 

9  Gaspard  Suter,  de  Tâgerscben. 

II.  Sections  administratives. 
Infanterie. 
Chef  de  l'arme  :  MM.  Joacbim  Feiss,  d'Alt  St-Johami. 
Secrétaire  :  Emile  Wittmer,  d'Erliosbach. 

Commis  :  Emile  Eicheuberger,  de  Birr. 

Cavalerie, 
Cbef  de  Parme  :  MM.  Gottlieb  Zehoder,  de  Birmenstorf. 
Secrétaire  :  Jaques  Rohr^  de  Hunzenschwyl. 

Artillerie. 
Chef  de  l'arme  :  MM.  Hans  Hensog,  d'Aarau. 

Secrétaire  (chef  de  bureau)  :         Alfred  Rotb,  de  Bûhler. 
Secrétaire  :  Olbmar  Fricker,  de  Frick. 

Génie, 
Cbef  de  l'arme  :  MM.  Jules  Dumur,  de  Grandvaux. 

Secrétaire  (chef  de  bureau)  :         Albert  Frey,  de  Zurich. 

Bureau  d^état-major. 
Chef  du  bureau  d'état- migor  :  MM.  Hermann  Siegfried,  de  Zofmgue. 
Secrétaire  :  Hans  de  Wattenwyl,  de  Berne. 

1er  topographe  :  J.-Georg  Steinmann,  de  Bremgarten. 

2«  >  Charles  Gosset,  de  St-Helier  (Angleterre). 

Médecin  en  chef  de  l'armée. 
Médecin  en  chef  :  MM.  Dr  Adolphe  Ziegler,  de  Berne. 
Commis  :  Frédéric  Uenzi,  de  Finsterhennen. 

Vétérinaire  en  chef  de  l'armée. 
(En  ce  sens  que  le  provisoire  continuera,  d'après  l'arrêté  du  Conseil  fédéral  du 
22  janvier  i87o,  à  exister  jusqu'à  nouvel  ordre). 
Vétérinaire  en  chef  :  M.  hodolphe  Zangger,  de  Mœncbaittorf. 

Auditeur  en  chef. 
Auditeur  en  chef  :  M.  Jean  Bûxberger,  de  Bleienbach. 

ADMINISTRATION  DU  MATÉRIEL  DE  GUERRE. 

a)  Section  techniqiie. 
Cbef  de  la  section  :  MM.  A.  Gressly,  de  Baerscbwyl. 
Dessinateur  :  G.  Bleuler,  de  Hirsianden. 

Contrôleur  d'armes  :  J.  Werdmûller,  de  Zurich. 

Teneur  de  livres  :  Jaaues  Huber,  de  Siegershausen. 

Commis  :  AIrred  Widmer,  de  Mosnang. 

CONTROLE  DES  MUNITIONS. 

Chef  du  contrôle  :  MM.  Albert  Bussmann,  de  Liestal. 

Contrôleur  :  Jean-Jacques  Frischknecht,  de  Schwellbrunn. 

f  G.  Jenny,  d'Uetendorf. 

>  J.  Stampfli,  de  Soleure. 
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LABORATOine. 

Uireciflur  ;  HH.  Jaques  Stahel,  de  Turbenllid. 

Adjoint  :  E.  Rubio,  de  Lauterbrunnen. 

Teneur  de  livrei  :         J.  Kinel,  de  Zurich. 

FABRIQUE  D'AnmS. 

Dtracteur  :  liH.  Rodolphe  Schmid,  de  B&le. 

Teneur  de  lirrai  (prov.)  :         J.  RûUahauiar,  d'Amriswjl. 

ATtUBR  DE  CONSTRUCTION. 

Direclear  :  HM.  Alfred  de  Pejer,  de  ScbaffbouM. 

Teueur  de  livres  :         Augiule  Trûeb,  de  Zurich. 

.  b]  Section  adminittralive. 
Chef  de  la  section  :  MH.  Alfred  de  Steiger,  de  Berne. 
Commit  (pro*.)  :  Charlos-Théoaore  Schmidiia,  de  Wahleo. 

k  *  Wallher  HerreoBchwaDd,  de  Berne. 

Cet  deui  fonctionneires  ont  été  noDaméi  proTisoiremeut  psr  le  motif  qu'on  a  ré- 
servé an  chef  de  la  section  nonvelleroent  nommé  le  droit  de  présentation. 

DiPOT  DU  MATtMU.  DK  GUERRB  A  TBOONB. 

Intendant  :  HH.  Léonce  Scbœdler,  de  Soleure. 
Aide  :  Rodolphe  HûUer,  de  Thoune. 

DÉPÔT  DE  MUNITIOKS. 

Teneur  de  livres  et  caiuier  :  MH.  Arnold  Brosi,  de  HQmliiwyl. 
Hagaiinier  :  Charles  Herian,  de  Bàle, 

CONTROLEURS  D'AHJIES  DES  DIVISIONS. 

l^*  division  :  HH.  A.  Thurj,  d'Etov. 
S*        0  C.  Bossard,  de  rribourg. 

3*        *  Jaques  KœDis,  de  Berne. 

i*        "  J.  Kûcblin,  d'Œhain^en. 

5*        >  Emile  Volmar,  de  Prihour^ . 

6*        >  Jules  Cosson,  de  Genève. 

7*        >  J.-J.  Dorahierer,  de  Thaï. 

g,        ,  f  J.  MùlUDherg,  de  Spiei. 

l  Aotonio  Colombi  de  Logano. 

COKHISSARIAT  DES  GUERIIES. 
Commitsarial  $upèrieur  dft  guerre». 

(En  coDtidéralioD  de  ce  que  la  loi  aur  les  Irallemeou  et  le  règlement  d'adminis- 
IraliOD  encore  à  promulguer  néceMileroot  d'importantes  réformes  dans  celle  hrau- 
che  de  l'ad m inist ration,  les  nomiDalions  dc  sont  que  provisoires.) 

Commissaire  des  guerres  eu  chef  :  HM  Louis  Denzler,  de  Zurich. 

Remplaçant  et  rogistrateur  :  Hermann  Hailor,  d'Aarau. 

Chef  du  bureau  de  révision  :  G.  Pillichody,  de  Berne. 

Teneur  de  livret.  Henri  Bieler,  de  Winlerthour. 

Commis  :  Frédéric  de  \  "' -■-  " 

Réviteur  :  Jean-Chsrles 

>  J.-J.  Christel 
■  Arn.  Mosima 

>  Aleiandn  de 
Commis  :  Frédéric  Kro 

>  Jean  Prancoi 

*  Jean  Keld,  A 

*  Schlotser,  de 
Committariat  des  guerra  à  TAi 

Commissaire  des  guerres  :  HH.  Georp 

Aide  :  Jaque: 

»  A.Bvi 

InlendanI  de*  caseraes  et  des  immeubles  :       J.  Scd 

Régie  tUa  chevaux. 
Directeur  ;  HH.  Louii  de  Lindeu,  de  Berne. 
Adjoint:  J.  Nenentchwander,  d'Amsoldingen. 

Canon  Iivpp  de  SS  1/S  eentlal 

Li  MilitârKockenblatt  donne  quelques  renseigiiemei 

sur  le  champ  de  tir  de  Diilroen  avec  un  canon  du  cal 
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sorti  des  atelier»  de  Rrupp.  Cette  pi^e  a$t  la  plus  lourde  qui  ail  é\è  jusqu'ici 
r(»nstruite  en  Allema;jne;  nniriie  «le  mmi  appareil  de  ferim'lurc,  elle  pV  57,5(M> 
kil()gramnie>  'en\iruii  57  toiitK>«»). 

Ia^  pro]tHMil<*H  «4)nt  des  obus  en  arifr,  iK'^anl  510^,  cliar^e  ejipWi\e  de  15*  com- 
pris* ;  de>  olrns  en  fonte  ilnrcio  d«»  5^5^.  »\*<  une  rhar^o  explosive  deH*,  de*  obus 
allon};t'*s,  de  410*.  9\vc  une  rli.ir|:i»  eipl>ivi\(*  ih»  50^.  La  rliarjîe  vsrie,  sut%ani 
re>|MVo  de  proj»*clile,  île  255^-1  UH  île  («••nlre  pri^nalMpie  ,  rlia«|ue  pri'^me  de 
poudre  |n'm»  environ  V)  grammes  oi  ^*>\  |M'rftir«»  d'un  ranal  unique  de^lim^  à  r»V^f 
la  eomhuvUon  de  la  |)ondre  de  maruiTe  à  la  rondn*  pm^rc^sive  et  i>l»!rrnr  une  ii* 
te^se  iniuale  Minivinic  ^an»  fatiguiT  la  pi«v4«  nutn*  ni<<»ure  |ji  |HHji)re  pri%man«fu« 
i  «iepi  cansux  en  u^a^'»'  |»our  le  cahbre  d«'  3()  •',  cennni»»tr»»s  et  iv\U*  à  gnis  irrains 
de  m  è  30  nnllinii'tres  ont  df^  Atre  iVartécs,  la  prrnii<*r<'  ri.iit  d'un  vWx  trop  bri- 
sant pour  le  calibrr  ile  55  •  ,*•  ston  donnnrr  |M»ur  la  \itc«^vr  iinualr  une  sui^rnen* 
talion  de  viu»*^»  initiale  cofre'»[M»nd.'i!it  à  l'oxrrî»  »le  prr^^n^n,  la  dt*u\ifnir  doni.m 
une  combusiion  d»'f»'rUii'uv»  et  une  \iIi-^m»  uiilule  ln'»s  faililo 

Mi^e^  en  par  ni  NU*  t\o\  ri''Mjlt.iis  fooriiis  |kar  la  (nrce  aivMai^e  dr  81  ItMiOt»»,  Un 
etji^rifnct*^  de  lir  do  Ihilnini  ont  vU*  jnk''v^  vj|itsfjiva(ii«*%.  Hifo  qo*»  leohliri*  an- 
glais >oit  de  IS**  su|«'ri«Mir  j  rrlui  di*  Krupp  et  q»u'  M»n  projtHiih*  |H*e  en%ir.»ii 
641*  de  plu*,  la  piii->  îM*i«  tnlt^tiqiM»  A**  la  pifo*  &il«tnatido  e^l  %ii|it*rietirr  .  d'une 
prt  erllt'-ci  %up}i«irii*  un«*  rharp^i*  milaMirntrit  Mi{Mri<'i)rt\  ni.il,:rô  un  )«»»K  de  t^ 
lonn«*^  en  nioin»;  de  Taulrr  ta  dinniiiHinn  dr  jhhiN  t\r  «mui  pr.ij.-ihî.»  fsi  r.wlift'* 
par  M  *it«'^v».  Alliai  la  pittv  tU*  81  Ioium'h,  avir  uni»  clur^'i*  tU   |IC)^  ri  un  pn>- 

SrliU»  di»  570*,  fKtsM'de  uri«*  \ilrKs<»  uiiluli»  de  \70*  ,  l.ii.  li*  ipi»*  U  fi»vf  dt* 
$•  ,'",  avec  un»»  rliar^»*»  ilt«  155*  et  un  prnj«*<itlr  df  fiil>».  |i.i**»s|i»  un*»  ^ttiKw» 
de  54KJ*.  I>aii«  1 1**  ronditi«*fi->,  il  rt-^ulir  pmir  la  pfirmfrf»  ♦!••*  d«Mi\  |»i. r.-^  one 
pui^^ance  %i%r  uiiti.iir  di*  r)^50  iiinn»*^  ni*'irf%  ri  j-iur  la  s«h*iiii  N*  t)i*  (V)i5 

La  *u[H*rioriti'*  «le  la  pi**r^  a'l<'iii.M»'l«*  i*«l  p>«t*  ititr<)ii«'-<*  rth'on*  dv'u  Ir  ttr  •!# 
pl«'in  fouH  r«»nirr  d**'»  l»î»o  !»»»••*,  la  «rrU'in  «I'-mIi»  uMtnIri»  dt»  *.»n  pr  t  ,vt  |<»  fj-vlt- 
tant  «a  |H''n<  irjh«*n. 

On  peut  ctKH  lure,  m  «iiHrt»,  d«»*  t-mk  qu*«  !••*  ruiriw*  ili»*  l^i**^  IfM  plut  p>rt% 
sont  percées  par  ce  pfMjivlilr,  iikuu*  a  ^«r  if»lf«  d«*i%n'"i* 

m 

KTAT  Oe  U  rOHDATIOH  DOrOOlL 

Keport  du  bullriiD  o- 5 fr  iiO  Tt 

Ih  l>eolo  d«  rtrniet  ■•  X*,  srrlum  (lr«  iii««lrnnf.  •  1^  — 
Ik    la   socirt^  brrti<M<4>  drt   vfli*  Kr»,   par  M.   Ir  riniriunilaDl 

Itniooer  ;  i*  i mrninil •  ?:*t  5* 

|lr  qurlquea  aienibre*  de  U  tiMtrt^  dr%  ofh^irr^  «1^  llilr  \ill4*  •  l.'tft  •• 

U'oftuifft,  »ous-onicicn«l  MU4ltdudi%truliiclsi'!<  Q«Argu«i4*i  •  !•'«-> 

Total,  fr.    S^U   là 
11.  NrtJiiiH,  I"  lirutroaol  d'« ui-iua;or 

iouTELLcs  rr  ciftomoDi. 

▼iod  --  î^  r«'f  *«  •■  d'K'ii.  ni  '.II.*  .fil  5  n  ••  iHTrt  j  r«  ♦ -l'i  rj'*»*!-*  ••r*»"-! 
•uf  U  fornuti  n  *]••  Ij  I.»!»»  .f.  .  ,  ,'.♦*  m  ii'ï'-i  •  !•    if  l^Tt» 

Art.  I**  -  lliii«  <l..|')«'  a"  I.  !  «M  II  t  tit  i|  I  «i  !••,•«•  il«  *  ï-i  ••  j  i^M  %  .«j 
fr%i!..  «1*  d«'  «•  iM  pi,:*»«i'*  j  t.  "«r  *■•  r  !•-.  fi-niu'.i  i.n  •  î*  «  '  U  l4M%  ».  ••  ii..«  «u 
liififu.  tiir  U|ii<l!t  U  1-*tt'  )•  •  ; -'- «  t*i  ''II'**  1  li'r  •  li'  .|«  t  *r\  tt^  «1^  b  ^«t 
ft  •}<  r>l«*  «or  Ij  iii»l*r  |«-i.i'<*  (>-iir  |«<^  U'»!^    «  '    !'»'•« 

An    t    —  V'  ir  I  Aîi!    ,•  IhTO,  1  *  I-,  I  ,    .•     -  .Ml  f»»  î    •».•..    •.  I    ,•    .«  W- 

drlU?  , 
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b)  Le  détacbement  de  la  cooipagnie  de  sapeurs  du  bataillon  du  génie  n®  2 

d*élite  ; 

c)  Les  batteries  de  campagne  n***  3,  4  et  7  d'élite  ; 

d)  Les  escadrons  de  dragons  n^'  I,  2,  3  cl  4  d*élile  ; 

ej  Les  compagnies  n'*  1 ,  2,  3  et  4  du  bataillon  de  carabiniers  n^*  1  d'élite  ; 

P  La  compagnie  n®  1  de  chacun  des  bataillons  de  fusiliers  n^  i,  4  et  7  dVIiie. 

Art.  3.  —  Les  commandants  d'arrondissement  feront  dresser  une  liste  générale 
pour  leur  arrondissement  en  trois  séries  numérotées  comprenant  : 

I'*  série.  Tous  les  officiers  de  compagnies  ou  fractions  de  compagnies  indiqués 
à  l'art.  2  el  domiciliés  dans  l'arrondissement. 

2*  série.  Tous  les  sous-officiers  de  ces  mômes  compagnies  ou  fractions  de  com- 
pagnies domiciliés  dans  l'arrondissement. 

3*  série.  Tous  les  caporaux  de  ces  mêmes  compagnies  ou  fractions  de  compa- 
gnies domiciliés  dans  l'arrondissement. 

Il  sera  de  plus  tiré  au  sort  par  le  commandant  d'arrondissement  deux  hommes 
par  fraction  de  compagnie  de  75  hommes  el  au-dessous,  el  quatre  hommes  par 
compagnie  ou  fraction  de  compagnie  forte  de  plus  de  75  hommes  dont  les  noms 
seront  joints  à  la  liste  des  caporaux. 

Art.  4.  —  Les  commandants  d'arrondissement  transmeltront  ces  listes  au  Dé- 
partement militaire,  au  plus  tard  pour  le  20  mai  courant. 

Art.  5.  —  Le  Département  militaire  esl  chargé  de  l'exéculion  du  présent 
arrêté.  —  Donné,  etc. 

—  Le  Conseil  d'Etat  a  constitué  comme  suit  le  tribunal  militaire  pour  1876  : 

Grand  juge  :  A  Dupraz,  commandant  à  Vevey.  Suppléants  :  A.  de  Gingins, 
colonel  divisionnaire  (art.  35,  §  2  de  la  loi)  à  la  Sarraz;  U.  Badoux,  major  à 
Crémin,  et  A.  Pittet,  major  à  Bière. 

Premier  juge  :  G.  Conlesse,  capitaine  à  Romainmôlier.  Suppléants  :  A  Kess, 
capitaine  à  Moudon  ;  Ph.  Picbard,  capitaine  à  Ollon. 

Second  juge  :  J.  Genel,  capitaine  à  Bex.  Suppléants  :  H.  Capi,  capitaine  au 
SoHial  ;  F.  Pochon,  capitaine  à  Chêne-el-Pàquier. 

Auditeur  en  chef:  Ch.  Duplan,  procureur-général  à  Lausanne. 

Auditeur  :  M.  Blorel,  capitaine  h  Lausanne.  Suppléanls  :  F.  Dubril,  1*'  lieute- 
Dant;  L.  Pascboud,  lieutenant  i  Lausanne. 

Greffier  :  J.  de  la  Harpe,  lieutenant  a  Lausanne. 

Genève.  (Corresp.  pari.)  —  Notre  société  militaire  a  eu  plus  de  vie  à  la  fin 
de  l'hiver  que  le  commencement  pouvait  le  faire  espérer  ;  le  comité  avant  réussi  à 
organiser  quelques  séances,  chose  qui  n'est  pas  toujours  facilo,  les  officiers  dispo- 
sés à  traiter  un  sujet  en  public  n'étant  pas  très  nombreux. 

Les  deux  premières  de  ces  séances,  données  par  H.  le  lieutenant-colonel  Piclet 
de  Rocheroont,  avaient  pour  sujet  la  dynamite  et  son  emploi  à  la  guerre.  M .  Pictet 
de  Rochemont,  qui  a  dès  l'abord  captivé  son  auditoire  par  une  parole  claire  et 
agréable,  a  consacré  la  première  à  l'histoire  de  la  dynamite.  Dans  une  heure  qui 
a  semblé  trop  courte  à  tous  ses  auditeurs  il  a  expliqué  la  fabrication  de  cette  terrible 
matière,  les  dangers  qu'elle  présente  et  les  moyens  de  les  éviter. 

Dans  la  seconde  il  a  parlé  des  eflets  de  la  dynamite  et  de  la  manière  de  s'en 
servir  ;  la  fin  do  la  séance  a  été  employée  à  l'énumération  des  cas  où  son  emploi 
peut  être  avantageux  à  la  guerre.  Ces  deux  séances  viennent  d'être  complétées  par 
des  expériences  qui  ont  eu  lieu  le  30  avril  et  qui  n'ont  pas  été  la  partie  la  moms 
iotéressanle  du  cours  qu'a  bien  voulu  faire  Thonorable  lieutenant-colonel. 

M.  le  major  Coutau,  à  la  demande  du  comité,  a  donné  quatre  séances  sur  la 
nouvelle  instruction  pour  les  manœuvres  d'infanterie,  qui  a  subi  quelques  change- 
ments par  suite  de  la  formation  en  quatre  compagnies.  Pour  rendre  son  travail 
plus  complet,  H.  Coutau  a  fait  précéder  l'étude  de  l'instruction  sur  les  manœu- 
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vrei  d*on  rapide  etposé  dm  dernier»  changetnenu  epportAs  k  noa  règ lemenii, 
école  du  soldai,  écofe  de  oooipagnie  el  fCol<»  de  balaillon.oe  qui  a  emploTé  b  pre- 
mt^^re  ««anee.  Dans  les  troi:»  derniéri^  il  a  expliqué  les  é%olutions  du  régimenl,  dt 
la  brigade  et  de  la  diviûon. 

L*impre96ion  de  tous  le»  ofltriers  préaenls  était  que  ces  quatre  séances  vabiefll 
mieux  pour  leur  instruction  que  bien  des  jours  de  service,  ou  beaucoup  plus  de 
temps  de  travail  individuel  ;  aussi  M.  le  major  Coutau  a  reçu  \n  plus  vifs  retner* 
ciements  de  ceux  qui  ont  profité  de  ses  agrêaUei  et  utilnt  leçons 

Ajoutons  à  cette  partie  «érieuso  un  crrtain  nombre  de  nHinions  bmiliéraa  6n 
membres  qui  fréquentent  habituellement  le  Cercle  do«  officiers,  Touverture  de  b 
bibliothèque  tous  les  tamedis*  racliè\enK*nt  du  catalogue  et  mmi  impressioo,  et 
nous  pourrons  bien  augurer  de  l'acuvité  future  de  notre  société  militaire. 

Comme  les  lecteurs  de  b  Rnni  mihtaire  ont  déjà  éti*  mh  au  courant  des  cours 
donnés  par  b  société  des  sous-officiers,  nous  nVn  disons  rien,  sinon  qu'ils  ont  «« 
lieu  dans  Tordre  voulu  et  ont  été  suivis  par  le  nombre  d*audileurs  que  l'oa 
pouvait  espérer. 

FrtB06.  —  On  écrit  de  KrrMilles  le  0  mai  au  Jommml  Je  Genrte . 

«  M.  Langiois,  rapporteur  du  budget  de  b  guerre,  a  rempli  deux  *^anre«,  tel- 
les d*avant-hier  et  d  hier,  du  récit  des  irré^utantt'»»  qu*il  a\iit  relevées.  S'il  n*e»t 
pas  de  budget  plus  considérable,  il  n*en  ei>t  point  de  plu«  «ibirur  et  où  kn  abus  s^ 
dissimulent  mieux.  Le  général  chef  d'état*msji>r  gé(H*r»l.  M.  (ire^W,  qui  a«ut 
eomparu  devant  b  «ous^commission,  ne  s'e»t  pa«  aiiaché  à  \r%  défen«lre,  loto  de 
là.  Il  les  connaît  mieux  que  ceux  qui  rinterro(:«*aienl,  il  en  c<Min»ii  uo  plus  graftd 
nombre,  et  n*élait  sa  situation,  il  les  eût  di%ulgu*^«,  seniMe-t-il,  a%ec  une  certame 
Mlisbction. 

«  Sur  TensemMe  des  services,  b  commission  e»p^re  réaliner  une  érnnoaiîe  de 
It  milhofis,  qui  poumii  aller  )u%qu'i  20.  san»  |«^l«r  b  trouble  dans  avcun  d'evx. 

m  Voict,  en  résumé,  les  obîer%attofi«  les  plu%  cuneuv»  qu*(in  m*a  ttgoalêe». 
Sous  prétexte  de  simi^ifier  les  décomptes  de  la  «olde  el  dct  »rc«>*MMte«,  chns» 
bonne  en  mu,  M.  b  général  de  CisM^y  les  aurait  auKtnenli'«s  de  cinq  nillioni  el 
déni,  sans  consulter  rAiaernbl/'o  naiumate,  bien  entendu  ,  le  ««>rt  du  «oldai  n*a 
pas  été  aoiélMMé,  mais  h*s  ofltriers  gt'*tH'raux,  a«M«f  ben  do'.é^  drja,  ncit  prélevé 
sur  cette  aorome  une  part  léonme. 

<  L'indemnité  de  réMdence,  allt>u«'e  à  b  k'snnvm  de  Pjm»,  a  été  éteoilue  «ax 
troupes  %talionntVs  dans  les  d«'*panemriitft  M%^ê  rl<4i;ri«<«  ,  b  nu  nuire,  dam  un  rui 
d'eflectif,  déclare  que  dix  batailloii%  de  cba^^ur^  à  (>«nl  vint  ta^rni''»  dam  b  dé- 
partement de  b  Senne,  et  il  est  obitffé  <b  reoMinaiire  qu'il  n'y  en  a  qu'un  teui  A 
ce  rensetgneiiK^it,  on  peut  apprmer  Texariiiuile  Sr%  aulrr« 

«  ikï  rrpnrhe  au  ministre  de  «'entourer  d  un  rtat  mt)or  tie  II  oHN-ierm,  et  au 
général  d«  La<lioiraull.  ^*<iu«ern«*ur  de  tSri«.  «Se  utwrr  b  ii»*'fi>e  exttii(4.*,  bien 
que  IVn,  plaee  ib  gttrrre,  ail  ^m  élat-ni3|<»r  au  e<>ni|»l«*l  ljr%  ihflrrrnu  elapi- 
tres  de  dt-fiente  fourtiiill«^it  de  «hMiM*^  fiii|>iiit%  ,  rrltii  «b  I  l»a|jill<nH*nt  |<«*H^ilr 
dn  augmenlAlMtiit  itiexiilKaMe^  *ut  Ur  pru  «b^  uiuKirnK*«  ilr  b  lrim|^ 

m  La  coromi**ion  etiletid  sufif>niiier  rifkbmiui**  d  <^li<^  en  rjmpai^ne,  r«4i«ef - 
vée  jusi|uVi  eti  (steur  de%  odn  i«^«  i>fi«u\t*«  en  Al^frte  ,  rlir  «4i|ifif  mw»  rariUmrnt 
b  crédit  relatif  aux  aufluViirr^  ib  l'amn^,  en  excr|4anl  rr«ix  *\  ii  ^lot  ait%rMs  a 
ont  hûpttaux  niilitaife«.  Kite  |Kt*|«»*<ra  (b  ctiaoïcrr  t'aflei  lau-n  tb  VU  «lel  <|#^  lm%ê* 
lides,  qui  A*lio»|iitah«e  ^m*  i*lu«  de  5fMI  pro%i>4Ufeairr%.  piAir^n*  «l'un  rial-ni%,*<ir  H 
d*uo  persniinel  adoiim%lralii  qu  tm  ne  «aurait  %rai«iiria  r%>i%^t'%rt  b«  ifi«aUbi  ne 
«eruol  par  piMir  <rb  alonitt4wi«*«  par  I  l>lut.  qui  \r%  i-ninift^lra  «<«t  dari«  b«n 
cuMBOHioes  rr«prrti%es.  «uil  dam  de«  buf^rr^  prnr«  t>»  bra%f«  irrf,%  .ot  mi^iif» 
ttoe  députatMMi  puur  rrcbmrf  cette  rréuciMikMi ,  ils  ne  dnnaitdeiii  .ju  ini  proiUye, 
raloi  de  conhiMMf  I  porirr  bar  umbrvt 
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M  Les  iwreaux  de  la  guerre  avaient  un  historiographe  attitré^  H.  Camille  Rous- 
sel ;  celte  sinécure  lui  valait  10,ODO  fr.  de  traitement  qui  ne  seront  pas  mainte- 
Dos,  pas  plus  aue  la  solde  d'un  cinquième  maréchal  de  France,  dignité  restée 
vacante  depuis  fa  condamnation  de  Bazaine.  La  gauche,  depuis  1874  et  1875, 
•vsil  voulu  retirer  ce  crédit  pour  enlever  toute  velléité  d'en  user  au  pouvoir  exé- 
cuUL  Hais  les  orléanistes,  plus  forts  alors  qu'aujourd'hui,  ne  perdaient  pas  de  vue 
M.  le  duc  d'Auroale  et  semblaient,  en  laissant  la  porte  du  budget  ouverte,  poser 
une  candidature  dont  les  chances  ne  se  discutent  plus.  Les  députés  ont  appris,  à 
cette  occasion,  <^ue  11.  le  président  de  la  République  cumulait,  avec  sa  solde  de 
maréchal,  le  traitement  de  la  première  fonction  du  pays.  Ce  faisant,  il  croit  rester 
soldai.  Od  ne  l'en  blâme  pas,  car  les  deui  émoluments  réunis  ne  Tenrichissent 
point.  Un  précédent  existe  d'ailleurs  qui  remonte  au  maréchal  Soult.  » 

Italie.  —  Vltalia  miliiare  du  29  avril  donne  les  renseignements  ci-après  sur 
les  campa  d'instruction  de  1876': 

Division  de  Florence,  —  Un  camp  sera  constitué  à  Rosignano  et  sera  occupé  : 

1*  Pendant  le  mois  de  juillet,  par  la  9*  brigade  d'infanterie  (12*  et  33*  d'infan- 
terie), 3  bataillons  du  4*  bersagliers,  une  batterie  et  un  escadron. 

2f  Pendant  le  mois  d'août,  par  la  14*  brigade  d'infanterie  (20*  et  39*  d'infan- 
lerie),  une  batterie  et  un  escadron. 

La  38*  brigade  (69*  et  70*  d'infanterie)  opérera  pendant  le  mois  d'août  aux 
environs  de  Uvoume  avec  une  batterie  et  un  escadron. 

Les  troupes  d'artillerie  et  de  cavalerie  ne  seront  atuichées  aux  brigades  que  dans 
le  deuxième  quinzaine  du  mois  de  manœuvres. 

Dùrition  de  Bologne.  —  1*  Camp  de  Faênza,  occupé  en  juillet  par  la  7*  bri- 
gade d'infanterie  (9*  et  10*  régiments). 

2*  Camp  de  Val  di  Savona,  occupé  en  août  par  la  13*  brigade  (19*  et  63*  ré- 
giroeols)  et  S  bataillons  du  9*  bersagliers. 

3*  Cemp  de  Hontocchio  occupé  :  En  juillet  oar  la  27*  brigade  (43*  et  44*  régi- 
menls),  en  août  par  la  36*  brigade  (64*  et  6o*  régiments).  Chaque  brigade  sera 
lentorcée  d'une  batterie  et  d'un  escadron  oendant  les  vingt  derniers  jours. 

Ditiiion  i Alexandrie,  —  Camp  de  VaralloPombia  occupé  :  en  juillet  |»r  la 
4*  brigade  (4*  et  74*  régiments),  en  août  par  la  23*  brigade  (36*  et  73*  régim.). 

Deux  batteries  et  un  escadron  concourront  aux  manœuvres  pendant  les  quinze 
derniers  jours. 

Division  de  Milan.  ^  1*  Camp  de  Somma  :  juillet,  26*  brigade  (41*  et  42* 
régiments)  avec  deux  batteries  et  un  escadron. 

2*  Camp  de  Gallarate  :  juillet,  6*  brigade  (7*  et  8*  régiments),  avec  deux  bat- 
teries ei  un  escadron 

3*  Camp  de  Somma-Gallarate  :  août,  3*  bri^de  (3*  et  48*  de  lignée  3  batail- 
lons du  8*  bersagliers,  2  escadrons  et  3  battenes. 

Division  de  NapUs.  I*  Camp  de  Teano  :  du  I*'  au  18  juillet,  17*  brigade  (26* 
et  38*  régiments),  1  batterie,  1  escadron;  du  19  juillet  au  9  août,  18^  brigade 
(20*  et  35*  r^menUi),  1  batterie  et  I  escadron. 

2*  Camp  de  Capoue  :  du  10  au  31  août,  32*  brigade  (55*  et  56*  régimenU),  1 
batterie  et  1  escaaron. 

S*  Le  57*  d'infanterie  et  le  5*  bersagliers  opéreront  aux  environs  de  leur  garni- 
son respective. 

DttTtfîoii  de  Saleme.  —  4  bataillons  de  la  37*  brigade  et  2  de  la  19*  seront 
réunis  pour  les  exercices  de  comhit  pendant  la  première  quinzame  d'août  aux  en- 
virons de  Salerne,  puis  renforcés  d'une  batterie  et  d'un  escadron  se  rendront 
prés  de  Baronissi  et  San-Severo  pour  manœuvrer  pendant  quinze  autres  jours. 

Division  de  Bari.—  Le  78*  diofanterie  en  juillet,  le  77*  en  août,  seront  can- 
toQoéa  pour  un  mois  à  Otraote  et  y  feront  leurs  exereicea  de  combat. 
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Division  de  PaUrmi.  «—  Un  camp  M^ra  forme*  daii^  U  foréC  àt  b  Ficiiua  Lr% 
baUiltons  <lc  la  ganàson  de  PaU^rme  >*y  reiidnftit  ^ucot^v^ivemeiit  pour  et<<ttlrr 
leur  lir. 

Division  de  Mesùne.  —  L«s  Utailloli»  ilc*  la  ili\i>iuii  iront  hUCcr»M%fiiirfil  birr 
leur  lir  au  camp  do»  Anglais  \\u*^  i\e  Me>>irir 

Dnisitm  de  Hotne.  — >  \jch  1**  i*t  i*  gri*na<lifr»  riMmi^»  au  00*  d'infatiirfio,  «<iu* 
le»  ordri'>  du  g**ii«'*ral  rommaiidaiil  labrij^adt*  di>  gr«*tKidu'rs.  orru|rriMil,4%«c  wtt 
IksUerie  et  un  CM^adron,  du  t%  juilltH  au  t\  ani'ii,  \v  rjiiip  do  ViirrU* 

Ouant  au&  régnu«*nU  de  ta  ({.irtiiMm  de  Horm*.  iU  ff  roiit  leur»  etercire»  d«*  ri«i* 
bal  au&  trmron&  de  la  capitale  et  exocuteronl,  ri'*);imenl  |iar  r«''>:imetu,  leur  Ur  à 
Rocca  di  Papa. 

Division  de  Prrouse  —  Camp  de  Fabriami  :  «hut  fHTuitlr».  Kn  juillet,  l#  ea»f» 
sera  occu|ii^  par  la  II*  brigade  (15*  el  10*  rrgiriit*n(^),  iirie  batterie  et  un  ew^a* 
dron.  tn  auiit,  il  MTa  occu|m*  pr  la  ii*  bng.i<le  (Ô7*  et  7>f*  rrginient^).  qui  a«ra 
prêalableuieiil  «*t«'*  ctiticenlrée  à  («ualtlo  Taiiiiio  |MMir  Uire  m)ii  Ur. 

Divaum  de  Ckirii,  —  |*(Iamp  do  Pt^Mra  :  du  iO  juin  au  26  a«»ût  .Jeat 
moi»),  c«  camp  «era  orcu|H*  |>ar  le  «V  lH*r^glier»  Pctidaiil  \v\  iingt  dernien  j«iar«, 
ce  régiment  M*ra  renforcé  (tar  une  N*cium  et  un  {H'IotiMi. 

S*  (Ump  d*A(|uila  :  du  20  juillcl  au  20  a«»ijt.  y  M*ra  C4^iri*n(rr««  b  21*  bn* 
gade  (31*  el  32*  régim.)  a^ec  I  lidUi*rie,  1  ««rtuiii  de  iiHHil^gno  et  I  r^*At\m 

Commandement  ymeroi  de  Turin.  —  Ij^  {utii\>**%  df»  4|i%i«ion%  de  Tunu  H  di* 
G^ne«  opéreront  daii*«  U*%  condition»  Miivanlt*^  : 

Juillet,  (^mp  de  («umH)  '  5*  brigade  (5*  et  0'  f«'*^iiii.K  2  batlerh^  el  |  escadron 

Camp  entre  Fra><^rrare  el  Monle/i»iiiolo  .31*  brigade  v3«l'  et  5^*  r«*gui»efiU  . 
S  balierifH  et  I  escadron. 

Août.  (Urnp  d'Aiigiiaiij-Hnidi  le  11*  d  iiifjmi'rie  d«*  ta  8*  brigade,  S  batail- 
lons du  1**  ber<ii:ii<'r«,  2  Inllefir^  el  |  cv*j.lrt>n. 

La  21)*  brtg.ide  (211*  et  30*  d'iiifantrrMM  o(M*ri*r»  d*abt>rd  âu  camp  de  ^q  lla«- 
ri/io,  pui*»  renfiirciv  de  deu%  batteries  el  d  un  f*vailriiii,  pr<*%  d  |«rra. 

Dtttston  de  Vtione.  *•  1*  Cïinp  de  (lA^u^'iinne.  ui*ni)«*  du  21  juni  tu  21  juil- 
let nar  b  10*  brigade  d*iufanterie  ,13*  cl  14*  nvi>(><'nlM,  I  cvailri»n,  I  UaiWrt* 
et  I  M*clion  du  g«*hie. 

2*  (Unip  de  I^Hialo,  ocru|M*  du  21  jum  au  21  juillt^l  par  la  |A*  bngi-W  \2I\ 
22*  et  01*  n'guncnt^),  2  e««'a«lro(t«,  2  UiU«*n«*%  et  |  ««riKiii  du  grme 

S*  Camp  de  F«»^^  el  de  Bri-tirno,  «m*(M1(»«  du  2tl  jiullol  au  2tl  a-tta  |i»r  b  35* 
brigide  l.W  el  7(î*d'iiifaiiliMii»i,  te  7*  U'r<i^*tirr*.  2e«c.^  Ir  -n*.  I  ImUitu'  de  cam- 
pagne, I  batlerit*  d<*  nioota^'iir  et  I  w(h>n  du  i;*  rue 

Dmston  de  Padt-ue,  <*—  |*  (ItiAp  d<*  P«*l**r  *\A*à,  ihti1)«  du  21  j  t  n  au  21  |ud 
let  par  la  2*  bfigvl»  d**  el  2*  f«^   ».  I  «•M*j.Jr..ji.  1  b>U'r.i  el  I  m^.i.ji  iIu  ^**  *.■« 

2*  Cinip  de  Ciuli!**.  i«r.*ii(»><  d*j  ^\  j«Jt  Wi  lu  20  a.nit  ptr  ta  3*>*  b'  «»W*  71* 
et  72*  nvtiu«»r»N  ,  te  0*  Ur%i^';..*f*,  3  i>u  \  eMjlr.iii%  Jn  \^jr  U  cj*Ai.  n*»,  2  tui- 
lerie«  et  I  w*ritt»n  du  g*  ht** 

L'in^trurltiyn  prjii<(tK  du  tir  «•*  r«>  .i,  '  i^tj  »  B  j«  .i  \ti\i  <i  \%^\x  \f\  \UAiy0%  d# 
la  girnivtn  de  m.  in,  a  N<>«i  \**\t  r-  -  ^  d  \l<  \iiil'i«*.  a  Vurt-Aiii,  Ikvil'Xt'hiii, 
S    Mauruiu,  |»njr  c«  \\^  d^  F.  »'••  «  •<•.    !••  B»»  »^"«*,   I-  T  »■•  n 

ORDRE  DE  BATAUXE  DE  L'ARMÉE  SUISSE 

repf^aeai^  par  dr«  Ubi^aut  f|  ii  «t)al  ri'':ip«>Wi  ér%  n^iRi'rot  «b^   pattrt    4*rf«aW« 
Pnxd*un  tmhUuu  tir  *ét    »t*  t-rniitnt  ttf^  m,  rra#niii'if  nn€  itii  t«K  ••  «1  iir«»4V 

Adretaer  let  «ooiiuaadet  dirr<lrn>rai  à 

K>Mt  MOSOI  A  O, 

à  Hrrro'^nk  i'b«#«. 

Ui^AH^s    —  iiirftiiiaftiiL  raciik,  uu-iitft»iaji&,  S. 
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|a  11.  UttUM,  Il  10  JÛB  im.  Ul«  luée. 

SomuuiR.  -^  Instmotion  sur  le  tir  au  but  et  estimation  des  dis- 
tanoes.  —  Tir  fédéral.  —  Fête  de  Morat.  —  Bibliographie  :  Guerre 
de  Bourgogne,  BataUles  de  Grandson  et  de  Morat»  oar  le  colonel  Perrier,  de 
Fribourg.  Brochare  in-St.  ^  Deutsche  Rundschau  (Revue  allemande),  dirigée 
par  Julien  Rodenberg.  —  Pièces  oflioielles.  —  Monvelles  et  obro- 
nique. 

SupPLéWNT  EXTRÀORDmimE.  —  Rapport  du  Département  militaire  fédéral  sur  sa 
gestion  en  1875^  avec  tableaux. 
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PREMIÈRE  PARTIE, 
eroioea   pr^psuret-toliresi  poiair  le  tir  et  la. 


4 .  Dd  bon  tireur  doit  posséder  les  qualités  requises  afin  de  pouToir 
mainteDir  son  arme  en  joue  immobile,  dans  toutes  les  positions  du 
corps,  jusqu'à  Tinstant  où  le  projectile  a  quitté  le  canon. 

L'enseignement  pratique  des  diverses  règles  à  suivre  pour  arriver  à 
Tadresse  requise  ou  tireur  doit  se  donner  méthodiquement  en  classant 
par  leçons  successives  les  points  principaux,  qui  sont  : 

Exercices  préparatoires  sans  armes. 

Exercices  pour  se  familiariser  avec  le  maniement  de  l'arme. 

Exercices  pour  viser. 

Comme  ces  divers  exercices  sont  chargés  d'une  foule  de  détails  qui 
réclament  dans  la  plupart  des  cas  l'instruction  donnée  homme  par 
homme,  les  classes  d'instruction  ne  devront  pas  excéder  le  nombre 
de  12  hommes. 

I.   EXERCICES  DE  GYIINASTIQUE. 

a)  Sans  armes 

2.  On  sortira  du  règlement  de  gymnastique  les  exercices  suivants  : 
Exercices  des  jambes,  s'éle?er  sur  la  pomte  du  pied,  plier  les  ge- 
noux. 

Tourner  la  tète. 

Balancer  les  bras  et  lancer  les  poings. 
Exercices  du  haut  du  corps,  tourner  et  ployer. 
Se  mettre  à  genoux  et  à  terre. 

b)  Avec  le  fnsU 

3.  Saimsez  l'arme  à  gawhs  —  Un! 

Etant  dans  la  position  de  l'arme  aux  pieds.  Faire  un  demi  a  droite 
en  pivotant  sur  le  pied  droit,  avancer  le  pied  gauche,  de  la  même 
manière  que  pour  la  position  de  «  armes  >.  En  même  temps  lancer 
l'arme  avec  la  main  droite  en  haut  à  gauche.  La  main  gauche  reçoit 
l'arme  en  avant  de  la  hausse  (au  centre  de  gravité),  de  manière  que 
l'avant-bras  se  trouve  plié  à  l'équerre  par  rapport  au  haut  du  bras 

*  Instruction  pour  rinfimlerie  suisse,  adoptée  par  le  Département  militaire  fédé- 
rai le  7  avril  187B. 
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resté  peq)endiculaire.  Le  fusil  est  placé  perpendiculairement,  le  canon 
tounie  contre  le  corps.  La  main  dmite  est  posée  sur  la  hanche. 

4.  Saisistez  Carme  à  droiie  —  in! 

Mouvement  analo|^ue  au  préci'nlent.  On  fait  un  demi  à  saoche.  le 
pied  droit  est  avana*,  la  mam  droite  saisit  Tanne  et  la  gaucne  repose 
sur  la  hanche. 

5.  Lancez  l'arme  en  arani  (de  côté)  —  int  —  Deiu! 
L*arme  ayant  été  saisie.  Au  commandement  de  €  un  >  le  bras  armé 

e>t  lancé  ^i^^oureusement  en  avant  ou  de  coté,  suivant  le  commande- 
ment, de  manière  à  ce  que  le  bras  soit  horizontal  ;  le  fusil  reste  per- 
|)endiculaire.  Au  commandement  de  «  deux  i»  on  reprend  la  position 
de  «  saîMssez  armes.  » 

6.  Conduisez  Varme  de  côlé  —   in!  —  Deux! 

De  la  iM)siti<)n  de  Tanne  lancée  en  avant,  au  commandement  de 
«  un,  »  Tarme  est  conduite  horizontalement  de  côté  et  en  arrière 
autant  que  le  permet  l'articulation  de  Tépaule.  Au  commandement  de 
«  deux  »  il  donner  après  un  instant  d*arrét;  on  retient  de  la  même 
manière  dans  la  |M>sition  première. 

7.  Moulinet  du  fusil  —  in!  —  Halte! 

K|:alement  en  fartant  de  Tarme  lancée  en  avant.  Au  commande 
ment  de  «  un,  »  en  disant  tourner  le  (KH^et,  on  fait  mouvoir  Tarmr 
de  telle  sorte  que  la  bouche  du  canon  décrit  une  li^iie  circulaire  en 
aiant,  en  bas.  en  arrière  et  a  ({•'^(i^he  ,droit4»^  et  ensuite  une  méine 
li^ne  du  côté  droit  ^'auche  .  C'e^t  en  somme  le  mouvement  que  Ton 
nomme  moulinet  dans  Tescrime.  Le  mouvement  est  continué  jusqu'au 
commandement  de  €  halte,  »  auquel  commandement  Tarme  repremi 
la  IN»^ition  perpendiculaire. 

Pour  revenir  à  la  po.sitioo  de  Tarme  aux  pieds  on  commande  : 

lîepotez  —  armes  ! 
la  main  droite  rapporte  alors  Tarme  du  côté  droit. 

H.  (Hez  la  main  dnnte  —  et  tournez  le  bras  ! 

Ktant  dans  la  |M>sition  de  «  joue.  » 

1^  soldat  ôte  la  main  dniite  du  fusil  et  exécute  au  commandement 
le  inou^emeiit  du  bras  qui  est  nreM*nt  ihns  Tln^tnlctlon  de  la  inrm- 
na^^tniue.  Hans  ce  mouvement  I  arme  doit  être  tenue  en  joue  immobile 
|)ar  la  >eiile  main  ptiche. 

Au  coniiiiandement  de  :  Vlartz  la  main  droite  ! 
celle-ci  e>t  replacée  comme  il  e>t  pre^nt  dan*  la  position  de  joue. 

II.    KXIRiKES  DK  fOl5iTA<.F   kV  rHKWLIT. 

9.  Ces  exercices  ont  iMuir  but  de  démontrer  aux  rfvnie^  la  manière 
exarte  de  |MHnter,  de  h  a^^Mirer  m  ch.ioiie  homme  a  bien  roinpn."*  ce 
qui  lui  a  été  eiiMM^né  sur  la  manière  oe  din;er  et  iNiinter  I  anne  au 
moment  du  Ur.  C'e^t  iM^niLint  cette  in>tnicti(»n  <|iie  l'on  |M»orra  traiter 
|e^  |Miint<  pnncqiaux  qui  influent  sur  la  manière  de  viM*r  et  Mir  \ey 
rrMiltals  du  tir. 

Autant  que  |N»^^iMe,  on  fera  c«*s  e\errk-e>  aux  di^tance^  iraie%  orf- 
re>|Nin4Lifit  aux  diiï«*rente%  i*l**iation!«  de  la  hau^v,  attendu  que  c'est 
de  cette  seule  manière  que  les  condiUoni^  naturelles  »*expli(|uent  clai- 
rement. Comme  point  de  mire,  on  preodra  U  cible  donkmoance  vr  1* 
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A  défaut  de  chevalets,  on  se  servira  simplement  de  trépieds  sur  les- 
quels on  aura  placé  un  sac  de  sable. 

10.  Ligne  de  l'axe  (ligne  de  tir). 

Indiquer  les  deux  points  de  cette  ligne.  Après  avoir  enlevé  la  cu- 
lasse mobile,  on  placera  des  recticules  sur  la  bouche  du  canon,  et 
une  douille,  percée  d*un  petit  trou  au  centre,  sera  placée  dans  la 
chambre  à  cartouche. 

Ces  deux  points  sont  dirigés  sur  la  cible  en  passant  par  le  centre 
du  canon.  Cela  démontrera  la  position  du  canon,  si  Ton  ne  tient 
compte  que  de  l'action  des  gaz  de  la  poudre  et  de  la  résistance  de 
Tair. 

41.  Trajectoire. 

Démontrer  par  le  moyen  d'un  essai  sur  des  cibles  de  trajectoires 
les  conditions  naturelles  d'une  trajectoire  moyenne  (par  exemple  3  à 
400  mètres). 

L'instructeur  démontrera  dans  cet  essjii  les  élévations,  les  abaisse- 
ments et  la  forme  générale  de  la  trajectoire,  —  il  indiquera  les  causes 
qui  font  dévier  la  trajectoire  de  sa  direction  première,  —  il  expliquera 
I  effet  de  la  pesanteur,  ses  lois  et  les  causes  retardatrices  dues  à 
Taction  de  la  résistance  de  Tair. 

Par  le  moyen  de  cibles  placées  dans  les  intervalles  compris  par  les 
espaces  dangereux,  en  avant  et  en  arrière  du  but,  on  démontrera  les 
enets  produits  et  la  valeur  de  la  dernière  partie  de  la  trajectoire.  Les 
déviations  verticales  des  coups  atteints  donneront  l'occasion  de  faire 
voir  la  gerbe  de  trajectoires  des  projectiles  tirés.  Par  exemple,  un 
projectile  portant  trop  haut,  passe  par  dessus  la  première  cible  indi- 

Joant  le  commencement  de  l'espace  dangereux,  touche  la  cible  de 
istance  normale  dans  sa  moitié  supérieure,  et  la  dernière  cible  re- 
présentant la  fin  de  l'espace  dangereux,  dans  sa  partie  inférieure,  ce 
projectile  frappe  par  conséquent  le  sol  en  arriére  de  cette  dernière 
cible. 

Par  le  fait  de  cette  déviation,  les  espaces  dangereux  sont  augmentés, 
étant  calculée  seulement  pour  la  trajectoire  ou  milieu  de  la  gerbe. 

12.  Ligne  de  mire. 

Dirieer  l'arme  en  pointant  sur  une  ligne  perpendiculaire  (comme 
le  bora  de  la  figure),  de  manière  à  ce  que  le  cran  de  mire  soit  par- 
tagé par  la  surface  postérieure  du  guidon  :  Pointer  par  le  milieu  du 
cran  de  mire  sur  le  sommet  du  guidon. 

On  placera  la  tète  de  la  même  manière  que  dans  la  position  en 
joue  a  bras  franc;  on  fermera  l'œil  gauche. 

On  observera  rigoureusement  si  l'arme  est  placée  d'aplomb,  les 
ailettes  de  la  mire  se  trouvant  perpendiculaires. 

Les  hommes  qui,  à  plusieurs  reprises,  commettent  des  fautes  de 
pointajge,  seront  repris  à  part,  le  bon  pointage  de  l'arme  étant  l'élé- 
ment indispensable  d'un  tir  précis. 

13.  Vi$er  le  centre. 

Aussitôt  qu'il  ne  suffit  plus  de  viser  sur  la  verticale,  mais  qu'il  faut 
en  outre  tenir  compte  de  la  hauteur,  la  manière  de  prendre  le  guidon 
acquiert  une  granoe  importance. 

On  distingue  trois  manières  de  prendre  le  guidon  : 
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Fin«  lorsque  seule  la  partie  supérieure  du  guidon  se  moalre  dans 
le  cran  de  mire; 

Rast',  lorsque  le  sommet  du  cnidon  arrive  juste  à  la  hauteur  de  la 
li^ne  formée  par  le  bord  de  la  feuille  de  mire  ; 

Plein»  lorsque  le  sommet  du  guidon  dépasse  cette  ligne. 

Il  est  impossible  de  mesurer  exactement  le  guidon  lin  ou  plein;  par 
C4)ns4*quent  ces  deux  manières  de  prendre  le  guidon  ne  peuvent  pi> 
donner  des  résultats  exacts  dans  le  sens  de  la  hauteur.  Par  C4>ntnr. 
LB  GiiDoN  RAsK,  restant  toujours  le  même,  est  la  manière  la  plus  ra> 
tionnelle  et  la  plus  facile  à  apprendre  pour  arriver  au  tir  de  précisn^n. 
C*est  à  partir  de  la  ligne  su|H*rieure  de  la  feuille  de  mire  que  sont 
basées  toutes  les  expériences  de  tir  et  que  Ton  a  calculé  les  gradua- 
tions ;  c'est  pour  ces  raisons  que  Ton  prescrit  comme  normale  cettir 
manière  de  prendre  le  guidon. 

On  expliquera  les  différences  provenant  des  diverses  manières  àt 
prendre  le  guidon.  Avec  le  guidon  lin  on  tire  trop  bas,  avec  le  guidttii 

iilein  on  tire  trop  haut.  Paire  pointer  avec  guidon  rasé  sur  le  milK'u 
lu  carton. 

Autrrt  poinU  de  mire  :  Tète,  épaule,  poitrine,  genoux  ;  on  vi$4*ra 
à  cii^%  différents  jH)inU  aux  distances  intermè<liaires  ou  dans  le  cas  «'i 
un  fusil  porterait  trop  bas  oti  trop  haut;  siMVialement  lorsqu'on  «tiu 
dra  tirer  avec  la  mire  la  plus  basse  iusqu  à  la  distance  de  300  m. 
Paire  vÏNer  à  la  tète  ou  au  bi)rd  de  la  cible,  pour  les  distance»  piu« 
ctiurtf's  que  ii5  m.,  soit  [Mirtèo  de  haii>se  : 
A    50  m.  V«  m.  \ 

A  400  m.  et  150  m.  \,  m.  [  à  vis4»r  plus  bas. 
A  2(K>  m.  V«  m.  ; 

Placer  la  hausse  à  une  graduation  plus  hante  que  la  di>taiire  ne  It* 
com|K)rte  et  wm^x  eiiMiite  sans  bou^or  l'arme,  placer  la  hau>M*  j  li 
graduation  voulue  et  viser  de  nouveau:  Les  diffiTeiites  èlè%ati4>nsde^ 

tN)ints  de  mire  rorre>jMindeiit  aux  différences  de  hauteurs  anxqueli«-« 
e  pn>jerlile  atteindrait.  Kn^uite  placer  la  hau^M»  plu»  lias  d'une  gra- 
duation, puis  la  ramener  à  la  hauteur  voulue  : 

IK'nmnIrer  combien  le  coup  aurait  |M)rte  plus  haut,  n*>|Hyti%eint*ri( 
plus  l»a>  »i  la  hau>>e  était  placiV  à  un  trait  plus  haut  tiu  plus  U%^- 

10.  Inversement:  Avec  une  hausse  placi-e  ronrtiruiénient  à  la  di« 
tance,  viser»  puis,  sans  Ihiii^it  l'arme,  élever  d'un  trait  la  hausM-, 
re<%|N>ctivement  la  baiH'**'r  de  \m)  m.,  mêmes  diffcrences  que  ci  de^^os 

lndit|uer  combien  il  faudrait  prendre  plus  haut,  re*^|HN-lnement  plu^ 
ba^,  |M)ur  |M»u«oir  ali^'iiidre  le  but  aun*  la  hatisM»  placi*«  d  une  ^tA 
fluation  plirs  lu'^se  rni  plus  haute  <|ue  la  distance. 

17.  Faire  obv*ni*r  aux  différentes  di^Unces  le^  pn>|H>rtioii^  qu'il  } 
a  entre  le  ^*iiii|t»ri  pris  tiis  |i*  ii*ii(iii  de  luHinni'Ue  jUMpiaii  v»nin>et  cl 
la  hauteur  d'un  homme;  indiquer  ces  pnqH»rtH»n>  comme  \k\\xAs  d«* 
repain»  MTvant  à  évaluer  l«*s  di^tamvs. 

IM.  Faire  |M»iuter  la  /i//Me  dr  mire  Mir  la  cil»le,  puis  sans  changer 
la  |iosiU4Mi  de  l'araie,  faire  n^^anler  par  la  li|:ne  de  l'a^e  :  La  diffciencf 
de  hauteur  <le  ces  deux  li,:n«*j^  dans  le  plan  verthJ  du  but  »'ai»|>elie 
MAI  m  a  w  CHiTi.  L'an^ile  formé  (lar  le  croisement  de  c^  deux  ligne» 
s'appelle  A96U  pi  hiu  ;  il  se  trouve  un  peu  en  avant  de  la  bouche 
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do  canon  :  sa  grandeur  et  sa  position  changent  avec  les  distances  ; 

[)lus  on  doit  prendre  d'élévation,  plus  Tangle  deviendra  crand  et  plus 
e  point,  où  ces  deux  lignes  se  coupent,  se  rapprochera  de  la  bouche. 
Chercher  le  point  de  croisement  par  le  moyen  d'une  petite  cible 
interposée. 

49.  La  hauteur  de  chute  croit  avec  la  distance;  en  changeant  la 
distance,  démontrer  chaque  fois  sur  la  cible  la  différence  de  hauteur 
entre  les  lignes  de  l'axe  et  de  mire.  D'un  autre  côté,  on  voit  par  la 

Sraduation  que  plus  la  distance  est  grande,  plus  les  traits  de  la  gra- 
nation  sont  éloignés  les  uns  des  autres. 

20.  Pencher  Varme.  Avec  une  arme  fortement  penchée  viser  une 
verticale,  puis,  sans  changer  la  position  de  l'arme,  regarder  par  la 
ligne  de  Taxe.  Cette  ligne  est  guidée  du  côté  où  l'arme  est  penchée, 
et,  avec  elle,  la  trajectoire  dévie  du  même  côté,  étant  dans  un  plan 
vertical  à  la  ligne  ae  l'axe. 

La  déviation  n'est  pas  seulement  latérale,  elle  fait  encore  porter 
plus  bas ,  attendu  que  la  hausse  est  descendue  sous  l'horizontale  en 
même  temps  qu'on  a  tourné  l'arme. 

Le  projectile  dévie  donc  du  côté  où  Tôh  a  penché  l'arme,  et  en 
outre,  le  coup  porté  trop  bas,  cette  faute  croit  avec  les  distances.  Il 
est  par  conséquent  important,  ensuite  de  ce  qu'il  a  été  dit  plus  haut, 
de  surveiller  exactement  la  position  d'aplomb  de  l'arme. 

21 .  Décentrer  le  guidon  ou  prendre  celui-ci  hors  du  milieu  du 
cran  de  mire,  a  pour  effet,  comme  un  déplacement  de  ce  dernier,  de 
procurer  une  déviation  du  coup  du  côté  où  le  guidon  aura  été  dé- 
centré. 

22.  Influence  de  la  lumière.  Lorsque  le  guidon  est  éclairé,  il  pa- 
rait plus  gros,  on  ne  remplit  par  suite  pas  assez  le  cran  de  mire  et 
l'on  tirera  bas.  Lorsque  le  temps  est  sombre,  le  guidon  n'est  pas  dis- 
tinctement visible;  on  le  prend  alors  ordinairement  trop  plein,  ce 
qui  fait  tirer  trop  haut. 

Si  le  guidon  est  éclairé  d'un  côté,  il  parait  là  plus  fort,  ce  qui,  de 
même  que  pour  un  déplacement  de  guidon,  entraine  une  déviation 
du  côté  opposé.  Il  faut,  par  conséquent,  emparer  du  côté  éclairé. 

Si  le  guidon  brille,  on  fera  bien,  pour  mieux  mirer,  de  le  noircir, 
par  exemple  avec  de  la  crasse  de  poudre. 

23.  Influence  du  vent.  Lorsque  le  vent  presse  contre  le  projectile, 
la  résistance  de  l'air  est  augmentée,  on  tirera  bas  et  inversement  haut 
lorsque  le  vent  soufile  dans  la  direction  du  projectile.  Il  est  cepen- 
dant à  observer  dans  le  dernier  cas  si  peut-être  le  vent  ne  viendrait 
pas  d'en  haut. 

Des  courants  d'air  latéraux  amènent  des  déviations  latérales;  il  faut 
donc  emparer  du  côté  d'où  vient  le  vent.  Lorsqu'ils  sont  réguliers, 
leur  influence  augmente  avec  la  distance,  ils  en  ont  en  tous  cas  moins 
que  les  rafales. 

A  de  grandes  distances  et  sur  des  buts  de  petite  dimension,  on 
observera  tout  particulièrement  les  coups  de  vent. 

Dans  le  cas  où  l'influence  de  l'éclairage  et  les  effets  du  vent  se 
feraient  sentir,  on  en  profitera  pour  démontrer  cette  influence  à 
l'exercice  sur  le  chevalet  ;  dans  le  cas  contraire,  on  supposera  ces 
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causes  •  afin  de  se  rendre  compte  si  les  hnromes  ont  bien  compris. 

24.  Correctum  de  la  hauise  après  tifi  coup  haut  im  btt$.  tin  a 
déjà  fait  ressortir  plus  haut  ^art.  15  et  UV  les  difK^rences  qui  se  font 
remarquer  dans  le  tir,  lorsqu'on  place  la  hausse  à  100  m.  plus  haut 
ou  plus  bas  que  la  distance. 

La  th(H)rie  de  tir  donne  en  chiffres  ronds,  lesquels  peuvent  facile- 
ment se  graver  dans  la  mémoire,  la  valeur  de  ces  différences  suivant 
les  distances. 

Si  cependant  le  cas  se  pn*sente  (pi'on  tire,  avec  la  hausse  C4irre^- 
pondante  à  la  distance,  trop  haut  ou  trop  bas.  il  s'a^Mt  de  tnaner  it* 
point  plus  bas  ou  plus  haut  auquel  il  faudra  vis<*r  oour  égali>er  la 
différence  entre  le  point  de  mire  et  le  |»oint  atteint.  i)«'s  le  moment 
que  le  tireur  a  trouvé  la  valeur  de  cette  différence,  il  lui  M^ra  farile. 

Ear  le  moyen  de  la  proportion  des  hausses  entre  elles,  de  calculer  de 
I  manière  la  plus  simple  les  corn^ctions  à  apporter  aux  hau»eH. 

Etant  donné  que  Ton  ait  constaté  à  la  distance  de  ioo  m.  une 
déviation  d'environ  i  m.  trop  bas.  En  montant  la  nure  de  KH)  m.  de 
ioo  à  500  m.\  â  cette  dislana*,  le  point  touché  m*  tnunera  plaié  a 
i  m.  plus  haut.  Mais  convie  il  ne  s'agit  de  corriger  la  hati>M'  que 
pour  4  m.,  par  conséquent  la  moitié,  il  en  résulte  qu'il  Miflira  de 
plaider  la  hausse  à  la  grailuation  c4»m»s|Kmdanl  &  150  m. 

Ilette  différence  admise  |HMir  toiite<  les  distances  a  i  métn\  donne 
lieu  d'après  les  hausses  pruportioniu^es  : 


à 

300  m. 

ooe  coiTMikm 
de  la  grttduauoft 

a 

toit  en  chiffres 
ronds: 

70  m. 

500  m. 

1 
• 

:to  m. 

6IMI  m. 

1 
ê 

i5  m. 

"(M)  m. 

1 

io  m. 

aiiiM 

de  Miite. 

Il  faudra  aus>i,  nar  le  mo>en  d'exemples  ii  lexenice  jti  rlie%alel, 
faire  comprendre  clairement  Ci*:s  pro|N>rtioiis  que  r^m  doit  a^oir  dm^ 
la  mémoire  |N>ur  obtenir  une  in.iinere  rationnelle  de  com|:«T  le« 
hausM*s. 

in.  AffRtTBt  L*AtllK,  tHkUut,  tUH*  l<  K  A  Bill*»  IRIV  fol  H  MITTar  1^ 

JOIK  IT  foiR  M^m. 

Enfle  du  if4dni,  f^  ptirhe, 

i5.  Au  début,  on  fera  e\errer  daii^  une  tenue  ciiinin*H|e.  plu^  Ur\\ 
les  exercices  se  feront  en  t»*iiue  citinpjfii».  iNiur  ipie  cr^  t«\f»ri'ii'e« 
remnh^M*nt  leur  l»ut,  il  dut  le%  r«'|M*(<*r  ch.iqiie  joiir,  mii%  vnlff»inefil 
|>endant  un  teinp^  un  |nmi  court  d«*nii  heure  au  |»lii%  et  le  \A\\s  \h\-- 
Mbie  en  alternant  aitv  de»*  etenite^  pn*|ur.iloiri*H  «le  ^'%niri.iMi«|ue 

l.e^  eterrne'i  |HMir  mettre  en  iiMie  ri  |MMir  %iM»r  dt»nrfit  tiMijour^  ^ 
fajre  contre  de%  ciblr%.  |.ors«|iii*  U  di^t.inct*  dont  on  tli«»|Mi»^  rsi  i*i»iirte, 
on  emploiera  de%  nble<«  d  une  ^'r.in«leur  nduite  pro|N»rii(»nnellfiiH^ii. 
i\e\  cildeîk  |»eu>ent  être  plar^e^  à  definMiri\  x«iit  «onlre  \vs  nnir^  d«'^ 
cAM^me^,  ^Ml  Mir  la  place  d  eterrne  aui  endroit»  !••%  plii<i  nKi^e- 
Dal»le>. 

M.  L'instructeur  ot»«*nera  aier  le  plus  ^irand  s«>in  la  |MiMti4»n  d«* 
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chaque  homme  pendant  au'il  est  en  joue  ;  il  s'assurera  si  la  hausse 
et  le  guidon  sont  perpendiculaires,  la  main  gauche  appuyant  la  crosse 
à  Tépaule,  la  tète  seulement  légèrement  penchée  en  avant,  le  corps 
droit  sur  les  jambes,  les  genoux  tendus  ;  il  s'assurera  que  Thomme 
n'exerce  pas  une  pression  brusque  sur  la  détente,  mais  qu'il  la  tire 
successivement,  sans  bouger  ni  le  bras  ni  la  main,  également  que 
l'œil  droit  reste  ouvert  et  dirigé  sur  le  but  après  que  le  coup  est 
parti. 


I.  FORME  BT  6ENRK  DE  CIBLES. 

27.  Cible  n'  /.  \  m.  80/1  m.  80.  (Fig.  1.) 

Composée  d'une  tiffure  d'homme  noire  et  reposant  sur  le  bord  in- 
fërieur  de  la  cible,  elle  a  les  dimensions  suivantes  : 
Rectangle  des  jambes       75/36  cm. 
Poitrine,  un  rectangle  de  60/60    » 
Tète  »       de  30/18    » 

La  hauteur  totale  de  la  figure  est  par  (Conséquent  de  1  m.  65  cent, 
et  le  sommet  de  la  tète  est  séparé  du  bord  supérieur  de  la  cible  de 
15  centimètres. 

Au  milieu  de  la  cible,  un  carton  blanc  de  30  cent,  de  diamètre. 

Sur  les  deux  côtés  extérieurs  de  la  cible,  se  trouvent  deux  bandes 
de  couleur  bleue  perpendiculaires  et  d'une  largeur  de  40  cent.,  ces 
bandes  bleues  encadrent  la  bande  du  milieu  d'un  mètre  de  lar- 
geur. 

Valeur  des  touchés  et  manière  de  marquer  : 

Toachés.  (Points.)        Palette. 

Dans  les  bandes  bleues  extérieures  1  blanche. 

Dans  la  bande  intérieure  d'un  mètre  2  noire. 

Dans  le  mannequin  3  blanche. 

Dans  le  carton  4  rouge, 

iTM  croii  fédérale. 

Cette  cible  s'emploie  pour  les  feux  individuels  jusqu'à  la  distance 
de  450  mètres. 

28.  Cible  no  3.  2"  40/3" 

avec  trois  mannequins  reposant  sur  le  bord  inférieur  de  la  cible, 
d'après  la  cible  V.  Le  mannequin  du  milieu  au  centre  de  la  cible, 
distance  entre  les  figures  :  30  cent. 

Les  coups  touchés  dans  les  figures  seront  marqués  avec  une  croix, 
sur  laquelle  on  marquera  (x),  si  c'est  le  mannequin  du  centre  gui  est 
atteint;  un  point  à  droite  ou  un  point  à  gauche  si  ce  sont  les  ngures 
de  droite  ou  de  gauche  qui  ont  été  atteintes  (X  -  X)  ;  les  touchés  dans 
la  cible  se  marquent  par  I.  Il  ne  sera  pas  compté  de  points  dans  ces 
cibles. 

Ces  cibles  s'emploient  pour  les  feux  individuels  aux  distances  de 
500  à  1000  mètres. 

29.  Cible  n»  3.  1/1  (Cible  d'un  mètre.)  (Fie.  2.) 

Avec  la  figure  de  la  tète  et  de  la  poitrine  ae  la  cible  I  ;  au-dessus 
de  la  tète  il  reste  un  espace  de  1 0  cent. 
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Valeur  des  touchés  et  manière  de  marquer. 

Toochés  daat  PoiaU.  PaUUet. 

la  cible  2  noire, 

la  figure  (mannequin)      3  blanche. 

Cette  cible  sert  d'introduction  aux  exercices  de  tir  individuels 
petites  dislances  sur  des  buts  de  dimensions  réduites. 

30.  Cible  n*  4.  Cibles  de  colonnes  4  m.  80  sur  5  m.  40.  (Pig.  3\ 
Pour  les  feux  de  salves  et  les  feux  d'ensemble,  servani  aussi  pour 

démontrer  les  effets  du  tir  aux  grandes  distances  en  plaçanl  par 
exemple  trois  cibles  les  unes  derrière  les  autres. 

Comme  points  de  mire  à  viser  on  colle  sur  la  cible  une  série  de 
figures  5. 

On  comptera  seulement  les  touchés  sans  tenir  compte  des  coups 
atteints  dans  les  figures. 

31.  CMe  n?  5.  4  m.  65  60  cm. 

Figure  découpée  d'un  soldat  complètement  équipé. 
Les  dimensions  de  la  figure  sont  les  mêmes  que  pour  la  cible  I» 
avec  la  différence  que  les  angles  sont  arrondis. 

32.  CiUe  II*  «.  82,  5  60  cm. 

Consistant  dans  la  moitié  supérieure  d^  la  cible  de  figure  5,  ml 
demi-figure. 

33.  Cible  n^  7.  55  60  cm. 

le  tiers  supérieur  de  la  fig.  5  ou  tien  de  ligure. 

On  compte  comme  touchés  les  coups  atteints  dans  les  parties  re- 
présentant l'éiiuinement,  i\$  sont  inscnls  par  une  croix  ;X^. 

Les  cibles  de  ligure  sont  employi^e.^  dans  les  feux  individuels  des 
classes  de  tireurs  les  plus  avaiia*s,  de  même  que  dans  les  feux  eo 
tirailleurs. 

3i.  Les  cibles  lll  à  VU  |>euvent  au.vii  être  employfV>  C4)mme  ci- 
bles mouvantes  et  disparaissantes  ;  leur  emploi  dans  ce  cas  est  n^ 
serve  s|HTialement  aux  exerrires  dfs  étioles  tie  tir  et  a  ceux  de»  ca- 
rabiniers, 

35.  tin  obs4!rvera  s^'vérement  que  touU*s  les  cibles  aient  le^  dimen- 
sions preM*ntes  et  qu'elles  les  cofi>enefit. 

Il  est  enfin  nrrfrrable  «lue  les  ribles  I,  II,  III  s^iienl  tendues  Mir 
deH  cadres  de  oois,  la  cible  l\  rolli*e  sur  toile,  en  tenant  compte  du 
rétriViss4'ment  de  la  toile.  Les  figures,  d4*nn'ligures  et  tiers  de  fi|:u- 
res  C4illt^s  sur  carton. 

Les  cibler  diiivent  en  outre  t4»iijoiirs  re|N)ser  sur  le  sol  sons  inter- 
valle. 

Afin  de  faciliter  le  Ur  de  pnVi^ion  et  de  |»emiettre,  tout  en  f  ifiuii^i 
du  ti^mps,  de  manpier  le^  nmp^  eiartemeiit  et  de  |H*rmetlre  la  ct^- 
rertion  du  tir,  il  e^t  à  dt*^irer.  au  moin^  |NHir  le^  ribles  I,  d  aiinr 
un  stand  avec  des  c<kiI|!»m*^  ou  celles  ci  |Mii.<«M*nt  gli^M*r. 

n.  KUiitKi^  DK  lit  nnniHn 


a)  ■arclM  à  Mivrt  fmr  !•  ur  uwm  niiiUiM 

;I6    ,r  r  Ut  tir. 

1.  i'M  m.  I.  4piMiw\  «I.Nhii. 

2.  ir»0  »  I.  debout  a  bra%  fr^ioc 
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3.  225  »  1.  à  genoux        » 

i.  300  »  I.  à  terre  y^ 

37.  y  clatte. 

\.  225  m.  I.  debout  k  bras  franc. 

2.  300  H  I.  à  genoux        y^ 

3.  150  »  ni.  »  )» 

4.  225  »  III.  à  terre  )» 

5.  400  »  I.  )»  >^ 

6.  200  »  V.  à  genoux        y^ 

38.  Z'*  clMte. 

\.  225  m.  V.  debout  à  brae  franc. 

2.  400  »  I.  à  genoux        » 

3.  250  )►  V.  )►  » 

4.  200  »  VI.  à  terre  » 

5.  300  »  YI.  à  genoux  ou  à  terre. 

6.  600  »  n.  »  » 

39.  Le  tir  commence  par  le  premier  exercice  de  la  m®  classe  et 
sera  continué  par  chacun  aussi  loin  que  le  nombre  de  cartouches 
fixé  le  permettra. 

Les  conditions  à  remplir  pour  pouvoir  passer  d'un  exercice  au 
suivant,  sont  égales  pour  chaque  série  de  5  coups  à  toutes  les  distan- 
ces et  classes. 

Ces  conditions  consistent  dans  : 
uDe  somme  de  10  points  dans  les  cibles  I  et  III. 

3  touchés  dans  les  cibles  de  figures. 

Pour  les  hommes  désignés  comme  carabiniers,  après  qu'ils  auront 
appris  à  connaître  leur  nouvelle  arme  par  le  moyen  de  coups  d'es- 
sais, les  conditions  à  remplir  seront  augmentées  comme  suit  : 

12  points  dans  les  cibles  I  et  III. 

4  touchés  dans  les  cibles  de  figures. 

Si  cependant  un  carabinier  obtenait,  dans  deux  séries  se  suivant 
sans  interruption,  le  double  des  résultats  réclamés  des  fusiliers,  par 
exemple  en  10  coups  20  points  ou,  suivant  le  cas,  6  touchés,  il  pas- 
sera alors  à  l'exercice  suivant. 

Pour  les  exercices  5  et  6  de  la  {'^  classe,  il  n'est  point  imposé  de 
conditions. 

40.  Chaque  recrue  pourra  employer  jusqu'à  100  cartouches  pour 
le  tir  des  exercices  à  conditions  A  lexercice  6  de  la  I'*  classe,  il  sera 
tiré  10  cartouches  par  tous  les  hommes  arrivés  en  1"^  classe.  Il  leur 
sera  au  besoin  accordé  un  surplus  de  munitions  dans  le  cas  où  ils 
auraient  employé  leurs  100  cartouches  aux  exercices  à  conditions. 
Pour  remplacer  le  surplus  accordé,  de  même  que  pour  les  coups  de 
contrôle,  les  cartouches  qui  auraient  raté,  etc.,  pour  le  tir  d'instruc- 
tion, il  sera  compté  5  7o  en  plus  du  nombre  de  100  cartouches  par 
recrue.  S'il  restait  des  cartouches  disponibles  aux  hommes  après 
qu'ils  ont  tiré  les  exercices  5  et  6,  on  pourra  les  employer  pour  des 
tirs  spéciaux,  tels  que  ceux  réservés  aux  exercices  pour  carabiniers, 
indiqués  à  l'article  76. 

On  évitera  de  faire  passer  un  tireur  d'une  classe  dans  une  classe 
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i,  ;»^»..,^#        ,^^  p«^rPraM**  d«  f«Hiw  â  tmi  qui  ool  de  b  pmm  a 
•>s-  •    •  P-.  .-.  -•  j.!...n^  lin  >.|fi  umii  pajtirulier. 

1  ^  '.*    >.  I.*  fi**  {••ij^^'fil  alor*  (OA  pi.'*^^  à  une  cUs'*^  >uf»foe«f<. 

il.  7^wii^.  polir  l»-*  l'ierrirf-**'»  i1#î  la  T  cU'*^  U-nuc  saii*  sac  :  nti 
î*'--'.  în  u  Irrni*»  ij»*  rani{i24:n**  a  [artir  «le  Texen^i^e  I  «le  U  i*  clavie. 


(inmnnfhe  f6  —  lundi  fé  jailUl  éS76.} 

O'i^'l'î'*^'*  jirrM;r,f,#-»  a>ifil  ^nn*  *le^  Joule'»  >ur  U  N»li«Llê  de  U  ran 
lifir  dr  la  fi?le.  le  I.^Ki'^ii  d  Kui  a  fait  eifitrtj'^er  ceUe  ,n^ridh»î^  cic-*^ 
lnKtii»fi  par  ur.e  Ci^runn^^^iori  »|Wrule,  rMni|M>s«-e  de  WM.  de  U  Harp^. 
arrhiU^l^;  r«aii«lar>J,  H.;»iiirur;  Muion.  An^uMe,  maître  charfieoti*^ 
a  4uU>cihe.  Le  rap|M»rt  •!«  rHle  romnii^sion  n  a  jus  enci^re  H»*  «W- 
|irr^:  on  dit  4|ii  il  n»rirliira  à  re  <{(ie  I  t^litire  e>l  dafi5  de  parfaite> 

riifidilinh^  de  ^«tlidlt»'. 

I.e  [laiill'in  df%  pni  <e  ron^^tniit  ra|>it|pnient.  On  {«t^iH  dê>  maifile 
riant  v?  rendre  rninjite  de  re  ijujl  *^ra,  el  chartin  r^"i»nnail  otie  ^'^ 
a«|M>rt  r^  de<  plti^  ^ra«'ifni.  La  rantine  a  hiere,  Mtii»V  dan^  lel"i»i*. 
el  i\ui  ^ra  d»*^^r%je  par  df%  ^tIJ%M•%%•*^  aui  o»^liime^  de^  iin,:t-deui 
rantnn^,  e^t  oin#*rtp  d»*|MjiH  (|nfl<jt2i*^  j^ur*. 

La  NNiilr*  d  Ij<>r1i<*iiih:r»«  d»*  Laij^.irr.e  fit*  re^le  p,i%  en  arrifre.  I*e 
nond»r»'U&  iHiiri*'r>  f(Miili«rit  I**  ^»l  qui  d<'il  ^t*r\lr  a  rri|Mi''ili«*n.  {•fr 
|»arenl  W^  plup^  r»MT^fr%  aii\  e\|Ni'^|i»i%  fl  .irraii.t-ril  le^  all»t*>,  i^* 
rharpeiiti**r.H  •^•^♦•fii  !♦*%  «on^tnjrtjun^,  d»ja  lHt*n  4%afN»-^*.  Le^  tifÇf 
111^ il**(jnk  de  relie  et|Mi«^ili«»n  m*  inulli|»!i*'nt  t*l  fi^nt  pr^ine  d  un  «1^* 
vouement  di^'îie  d'»'l«»^#»%.  L^|M'ri»fi«»  que  leur>  eff«»rU  alHmlin»ot  a  on 
Mirr»'^  romplH. 

1^  NiriH»*  d»*<  Beaiti-art3  or/aniM».  de  •->n  ••«•n\  une  etruiMlitHi  d«* 
tal»le.tui  au  inu^*t»  \rl.iud.  Lhe  rt^v/Mt.  a  ri*l  fiM,  un  Hii|i%i«|f*  île  l'Etal 
d'un  millier  d»*  fran*-*. 

La  li^l«*  d»*^  pn\  nii»nte  ArtM»'iN-m»*nl   10  jm'îi    i  »»f»*ri»n  l.l*».iNirt  fr 

Le  bniil  a  rmini  qtin  \r%  ririf  ^•♦•r^  «pu  a^^i*lt*f"iil  au  tir  n'i 
|M>urraient  p.i^  faire  ii^i,:»»  de  l»tir%  arni«-^.  T  e^l  fatu.  T«»«iles  k* 
amie^  de  ,:uerre  «^iTunl  ailMi:'^^  .i»i\  r«i»iditi"f.^  et  r«"^'r*es  de^  arti 
cle^  IX,  \I\-\MI  du  n;'»-ui«  :.l,  tl.i.i  f,iMi'%  A\*'U^  tlof.iii'  un  ettri.l 
liaiiH  nnire  «lernier  nunatru,  el  «pi  il  eM  U»n  de  rt*priM|utre  letliKlie- 
meiit  ICI  : 

Art.  9.  L^  pnt  d  ici<rrtf4kin  a  U  ril>  «rival  n«*  «  4M  «k  15  fr.,  f  nittfi^.» 
U  cirie  «V  fri«*  b  ftt*«r  li  •!  rw  U*  •lr*it  -ic  iirrr  %if  n  «i:  «  U  m-i«  ^  àn»t  hAmne 
à  rril#  oUr  e«l  U"  •«•M«i)(*«l>><i  iW  Cé>»  rr^  «4P%«r  Ix*  •!' V  <»«  H  U*%  ^ru*Je»  •!' 
Trille  «I  4f  b  bc>ii»«4»r  <xil  w-uU  ie  Jr..il  J  %  urrr  L  ih«  ri^-  «i  nr  Wnr  «#n  ik- 
hircr  qii«>  ftur  la  {.r^^^'i»;»  •«  Ju  imn-i  iW  «rr«i<#  «mi  J  u  ir  o*v^  1«»  W,:-uiaay*a 
iadk|ttjni  qu  lU  ^ni  (urt  ••  il  u'w  »ik>«  '»•*  J^  lu  «I»'  catal'  cm* 

Art  II  C!«icili>rtUii.Hui  a  I  art  17  A'^  %uiui»,  ii^  «rr  <«i  *•  «««  |j^  le*  ar» 
mr*  a  nHini;i  4m  f«NVraW  a^cr  la  n..rv  H  W  cuiii«  «ii^-  -ift*  <v  «S  ffi««<r  »« 
Im»  «A-^eviitua,  le  p«i*  >  i  amir  nt  (mutaoi  f%^oiM  &  i.i   5  <ll  h%frs\ 

An.  15.  Lm  ««»<*  a  djoWe  4ritf«i»  w  ^«rn«l  pM  arr^it  cw«iMt  «sii  à 
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simple  délente  ;  les  armes  à  simple  détente  devront  pouvoir  supporter  un  poids 
de  z  kilos  (4  livres)  et  ne  pas  dépasser  12"^  de  flèche  au  centre  de  la  plaque 
de  couche  ;  toutes  les  armes  devront  être  présentées  au  contrôle  et  porter  un 
plomb  apposé  par  les  soins  d'un  employé  de  la  section  du  tir,  moyennant  une  fi- 
nance de  30  centimes.  La  vérification  de  ce  contrôle  pourra  ^tre  faite  en  tout 
temps  par  les  membres  de  la  section  du  tir  ;  tout  tireur  qui,  après  le  contrôle,  fe- 
rait i  son  arme  un  changement  contraire  au  règlement,  perdrait  tous  ses  points. 

Tout  loueur  d* armes  qui  se  permettrait  un  acte  semolable  serait  renvoyé  de 
remplacement  du  tir,  sans  préjudice  des  poursuites  pénales. 

Art.  46.  Il  est  expressément  défendu  de  placer  la  crosse  sous  l'habit  pour  met- 
tre en  joue. 

Art.  17.  La  section  de  tir  prononce  sur  l'admission  des  armes  appartenant  à 
des  tireurs  étrangers,  lesquelles  devront  répondre  aux  conditions  générales  impo- 
sées aux  armes  dans  le  présent  règlement. 


FÊTE  DE  MORAT 

Le  comité  central  chargé  d'organiser  le  cortège  historique  de  la  fête  de  Moral 
a  définitivement  arrêté  l'ordre  du  cortège  du  22  juin  comme  suit  : 

Le  cortège  comprendra  quatre  parties  ou  groupes  principaux,  abstraction  faite 
du  groupe  d*ouverture.  Ces  groupes  représenteront  :  (^  la  garnison  de  Horst  sous 
les  ordres  de  Bubenberg  et  d'Affry  ;  2^  l'avanl-garde  des  Suisses  sous  Hans  de 
Hallwyll  ;  3"*  le  gros  de  Tarmée  commandé  par  Hans  Waldman,  et  4®  l'arriére- 
garde  des  Suisses  commandée  par  Gaspard  de  Herlenstein. 

Le  groupe  d'ouverture  sera  composé  d'un  corps  de  musique  à  cheval,  en  cos- 
lome  de  l'époque;  d'une  escorte  d'hommes  d'armes,  également  à  cheval  ;  du  hé- 
raut de  la  fôte,  aux  couleurs  nationales,  à  cheval,  suivi  de  deux  suivants 
d'armes  également  è  cheval. 

La  garnison  de  Moral  sera  représentée  par  un  groupe  de  bourgeois  de  Moral 
aoi  costumes  du  temps,  précédiml  Adrien  de  Bubenberg,  accompagné  de  son  page 
et  de  son  fou  cl  suivi  du  maître  d'artillerie  de  Strasbourg.  Viendront  ensuite  : 
1*  les  Bernois  de  la  garnison  représentés  par  les  contingens  des  treize  abbayes  de 
Berne  avec  leurs  bannières,  précédés  de  l'étendard  de  Berne  porté  par  Peter  Stark  ; 
2*  les  arbalétriers  de  Fribourg  avec  la  bannière  du  temps,  sous  les  ordres  de 
Guillaume  d'Affry,  accompagné  de  son  écuyer,  et  3®  le  corps  des  bourgeois  de 
Moral  en  costumes  du  temps  et  aux  armes  de  la  ville. 

L'avanl-garde  sera  précédée  du  coros  de  musique  de  Genève,  en  costume  (à 
pied).  En  lête  marchent  Hans  de  nallwyl  et  son  écuyer,  suivis  des  groupes 
d'hommes  armés  de  Thoune,  de  l'OberhasIe,  de  l'Entlibuch,  du  Simmenthal,  etc., 
avec  leurs  drapeaux  et  leurs  bannières.  Avec  l'avant-garde  marcheront  les  canons 
bourguignons  pris  à  Moral,  attelés  avec  les  harnais  d'attelage  bourguignons^  con- 
duits et  escortés  par  les  gens  de  la  Neuveville,  à  cheval. 

Le  gros  de  l'armée  est  précédé  d'un  groupe  d'hommes  d'armes  avec  leur  chef. 
Suivent  Hans  Waldman  et  Guillaume  Herter,  puis  Ulrich  de  Hohensax,  chacun 
suivi  de  son  écuyer.  Viennent  après  : 

1*  Les  huit  anciens  cantons,  dans  leur  ordre,  avec  bannières  et  en  costumes. 

2*  Les  hommes  d'armes  de  Soleure,  à  cheval,  et  le  contingent  de  cette  même 
ville,  a  pied. 

3*  Le  groupe  ou  contingent  de  Fribourg,  commandé  par  les  chefs  Faucigny, 
W.  Techlerman,  Hzm  Fegely  et  Rod.  de  Vuippens,  soit  quatre  corps  divers,  re- 
préseuunl  les  quartiers  de  la  ville  avec  bannières  et  bannerets. 

4*  Le  comte  de  Gruyère  avec  son  écuyer,  commandant  les  divers  groupes  ou 
eootiogenis  de  Gruyère,  du  Pays-d'Enhaut  et  du  Valais. 
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6^  Le  groupe  des  chevaliers  auxiliaires  d'Allemagne  et  Lorraine,  les  comtes  de 
Thierstein  et  d'Atlingen,  suivis  de  leurs  écuyers  et  des  porte-bannières  (à  cheval) 
de  la  Lorraine,  de  l'Autriche  et  de  l'Alsace. 

6^  Zurich.  La  musique  de  Zurich,  à  pied,  et  le  contingent  de  cette  ville  et  de 
ses  bailliages  avec  les  chevaliers  de  Tordre  teu  tonique;  commandant  en  chef  de  ce 
corps  :  Ch.  de  Breiten-Landenberg.  Ce  contingent  et  ses  divers  groupes  forment 
un  corps  de  près  de  300  hommes  soit  à  cheval,  soit  à  pied,  avec  artillerie  de 
l'époque,  prévôts,  écrivains,  bourreau,  etc.,  tous  en  costumes  du  temps. 

7^  Les  Bâlois,  précédés  de  leur  musioue  et  commandés  par  Peter  Roth,  avec 
les  gens  de  Schafinouse,  d'Appenzell  et  ae  St-Gall. 

8*  Les  Biennois  avec  leur  chef  et  un  porte-bannière  à  cheval. 

9^  Les  hommes  de  Payerne. 

iO^  Le  contingent  et  les  bannières  de  la  noblesse  et  des  villes  d'Argovie  et  de 
Souabe,  Seckingen,  Brissach,  etc.,  etc 

11®  Le  gros  du  contingent  de  Berne,  villages  et  bailliages,  précédé  d'un  corps 
de  musique  en  costume.  Suivent  les  deux  avoyers  de  Wabern  et  de  Scbamach- 
thal  précédant  la  grande  bannière  de  Berne,  à  cheval,  et  suivis  de  leurs  écuyers. 

12^  Derrière  les  avoyers  bernois^  toutes  les  notabilités  bernoises  des  guerres  de 
Bourgogne,  Diebold,  Schilling,  Tburing,  etc.,  etc.,  tous  à  cheval. 

13*  Tous  les  groupes  des  villes  bernoises  en  casque  et  en  cuirasse;  ceux  des 
campagnes  en  cotte  de  mailles  et  chapelets  de  fer,  à  plumes  diverses. 

14**  Les  contingents  de  Neuchâtel,  Valengin  et  Landeron,  précédés  d'un  corps 
de  musique  en  costume.  Ces  contingents  sont  commandés  par  Jaques  de  Cleron  et 
Jean  d'Aarberg,  à  cheval,  avec  leurs  suites. 

Enfin,  Tarrière-garde  sera  composée  des  Lucernois,  sous  Gaspard  de  Herten- 
stein  et  Hassfurster,  à  cheval,  suivis  de  leurs  écuyers;  cette  arrière-garde  est  ter- 
minée par  un  gros  d'hommes  d'armes  et  de  groupes  en  costumes  du  temps  et  aux 
armes  diverses. 


BIBLIOGRAPHIE. 

Guerre  de  Bourgogne.  Batailles  de  Grandson  et  de  Moral.  Simple  récit  accom- 
pagné de  notes  et  suivi  de  quelques  lettres  intéressantes  et  peu  connues  du  duc 
Charles  de  Bourgogne,  par  le  colonel  Perrier,  de  Fribourg,  ancien  colonel  fédé- 
ral. Fribourg  1876.  i  brochure  in- 18  de  120  pages,  avec  une  carte. 

Comme  nous  l'avons  dit  dans  notre  dernier  numéro,  la  fête  du  400*  anniver- 
saire de  la  bataille  de  Morat  a  fait  naître  quelques  intéressantes  et  utiles  publica- 
tions, y  compris  celle  sus-indiquée.  ^ 

Ce  simple  récit  est  une  narration  vive,  claire,  précise,  populaire  de  la  guerre 
de  Bourgogne,  de  son  origine  et  de  ses  conséquences.  Le  récit  en  commence  avec 
le  traité  de  Waldshut  et  les  premières  intrigues  de  l'Autriche  et  de  Louis  XI,  qui 
parviennent  à  détacher  les  Suisses  de  l'Alliance  bourguignonne.  M.  Perrier  con- 
duit ensuite  son  lecteur  à  travers  les  événements  de  la  guerre  proprement  dite  e( 
peint  les  triomphes  de  Grandson  et  de  Morat  non  seulement  avec  la  vivacité  de 
ton  d'un  artiste,  mais  encore  en  historien  miliiaire  au  point  de  vue  de  l'exactitude 
des  données  qu'il  nous  fournit.  Enfin,  survient  Nancy  et  la  triste  mort  du  Témé- 
raire, puis  les  dissensions  intestines  des  Suisses,  la  diète  de  Stanz  et,  en  1481, 
l'entrée  de  Fribourg  et  de  Soleure  dans  la  Confédération.  Là  s'arrête  le  récit. 

En  tête  de  son  travail  M.  Perrier  a  inscrit  les  mois  :  Cttî^u^  «uunt,  et  l'on  peut 
dire  au'il  est  resté  fidèle  au  devoir  que  lui  traçait  cette  devise.  S'il  nous  montre 
la  valeur  héroïque  de  nos  ancêtres,  leur  discipline  et  leur  science  militaires,  il 
sait  aussi  nous  montrer  les  côtés  moins  brillants  de  ces  guerres  de  Bourgogne. 
D'autre  part,  si  le  duc  Charies  est  un  homme  violent  et  colère,  il  a  aussi  de  gran- 
des qualités  et,  dans  les  événements  qui  ont  précédé  la  lutte,  c'est  lui,  sans  con- 
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tredit,  qui  joue  le  beau  rAle.  M.  Perrier  fait  sentir  cela  avec  beaucoup  de  tact  et 
avec  autant  d'impartialité,  ce  dont  on  doit  lui  savoir  gré.  Bref,  le  Srople  récit, 
dont  nous  venons  de  dire  deux  mots,  est  en  tout  point  approprié  i  son  but,  qui 
consiste  à  populariser,  à  l'approche  de  la  fête  de  Horat,  la  connaissance  des  évé- 
nements que  cette  journée  est  appelée  à  solenniser. 


Deutsche  Rundschau  (Revue  allemande),  dirigée  par  Julien  Rodenberg.  Berlin. 

Pœtel  frères^  éditeurs.  Deuxième  année. 

Cette  revue  mensuelle,  qui  s'est  déjà  acquis  un  grand  et  juste  renom  tant  en 
Allemagne  qu'à  l'étranger,  contient  des  articles  importants  sur  toutes  les  bran- 
ches des  sciences,  des  aris  et  de  la  littérature,  y  compris  les  diverses  branches 
d'art  et  d'histoire  militaires.  Les  derniers  cahiers  renferment  entr'autres  un  intéres- 
sant mémoire  de  J.  v.  Hartmann,  sur  la  guerre  franco-allemande,  d'après  la  pu- 
blication connue  de  l'état-major  prussien. 

Voici  plus  en  détail  le  contenu  des  7*,  8*  et  9*  cahiers,  soit  d'avril,  mai  et  juin 
écoulé,  formant  le  7*  volume  du  Rundschau  ; 

Henri  Hotnberger^  Der  Leistern.  Nouvelle. 

A.  Nachtigal.  Voyages  dans  l'Afrique  orientale,  centrale  et  septentrionale.  Ma 
mission  à  Borou. 

Lettres  de  Schiller  au  duc  Fréd.-Ch.  de  Schleswig-Holstein-Adgustembourg, 
sur  l'éducation  esthétique,  éditée  par  Mickelsen. 

Oscar  SchmidL  Les  vues  des  encyclopédistes  sur  la  nature  organique. 

La  situation  en  Orient. 

^Robert  Zimmermann.  La  Jeunesse  de  Gœthe.  S^s  lettres  et  poésies  de  1704  à 
1776.  Avec  une  introduction  de  Bernavs. 

Rodolphe  Gênée.  Mémoires  de  Karl  uutzkow. 

Rruno  Meyer.  L'art  allemand  en  Alsace. 

Julius  Rodenberg.  La  reine  Louise. 

Le  statut  provisoire  de  l'Académie  royale  des  arts  à  Berlin. 

A.-fT.  Ambroz.  La  saison  musicale  à  Vienne. 

Fried.  v,  Siebel.  Le  transfert  des  chemins  de  fer  allemands  à  l'empire. 

JuKus  V.  Traun.  L'abbesse  de  Buchau.  Nouvelle. 

/.  0.  Hartmann.  La  guerre  franco-allemande  de  1870-71,  par  l'état-major 
prussien.  1**  partie  :  jusqu'à  la  chute  de  l'empire  français.  Essai  critique. 

Franz  Dingenstelt.  Faust-Trilogie;  étude  dramatique. 

L.  FriedUmder.  Voyages  en  Italie  pendant  les  trois  derniers  siècles. 

W.  Rossmann.  Sur  la  Troie  de  Schliermann. 

Siegfried  Kapper.  Le  Monténégro. 

Erieh  Schmtdl.  Histoire  des  poètes  allemands  aux  xi*  et  xii*  siècles,  par 
Scberer. 

Karl  Laubert.  Nouvelle  littérature  française. 

Karl  Frenzel.  Le&  théâtres. 

Umis  Eckert,  «  Tristan  und  Isolde  »,  à  Berlin. 

WiOulm  Onken.  Napoléon  UI  aux  5  et  6  juillet  4870. 

Communications  des  mémoires  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  à  Vienne. 

ff.-lf.  Richter.  La  Bgure  du  Grand-Frédéric  dans  la  littérature  et  l'opinion 
publique  contemporaine  d'Autriche. 

RMrt  de  Mohl,  comme  professseur  et  homme  d'Etat. 

FertBnand  Cohn.  Les  plantes  insecticides. 

Mémoires  d'une  idéaliste. 

Fried.  Kreyssig.  Amérique  et  Angleterre. 

Deux  pobliciates  russes  de  ce  temps. 

Nouveautés  littéraires  et  artistiques. 
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PiftCBfl  OmCULUS 

irUmint  militaire  (nierai  aux  amloritis  militairu  de$  cûmUms  H 

coioncli'dittsiomnatru . 

Berne,  le  14  mai  1870. 

AGn  d*eiéculer  le  S  9,  dernier  Blinéa  du  n'^f^slemenl  d'habillement  da  iï  nui 
1875,  le  déparlement  avait  présenté  au  (IoommI  fiMlt'^ral  un  projet  d*ordonnaner 
sur  la  remise  d'une  distinction  pour  la  meilleurr  exécution  du  M.*rvire  mililairr. 

Le  Conseil  fé«téral,  dans  sa  s^nce  du  12  courant,  a  décidé  do  ne  pa^  entrer  en 
matière  sur  oe  projet  et  de  ne  pas  donner  suite  à  la  prescription  su9itM>ntioQDie  do 
n^lement  d'habillemeol. 

Borni\  le  23  nui  1876. 
Sur  la  demande  qui  nous  a  été  (aitc  de  iavoir  si  h^s  élé%cs  M>rtani  de$  éci^k^ 
préparatoires  d'oîTicicrs»  san»  être  propofïA's  pour  la  proino(K»n  au  grade  d'oflîcicr, 
pouvaient  Aire  renvoy<'*»  à  une  seconde  école  préparatoire,  le  département  a  déciiir 

3U6  les  intére%M'*5  m*  de%aifnt  être  apprlé>  «le  imu^eau  à  une  école  prépril^nrr 
'odkiers  qu'après a>oir  (ait  du  service  comme  sou^-dninor»,  dt*(iuis  leur  prerairre 
école  préparatoire  et  s'ils  sont  do  nouveau  pro|hi^'*»  |HMir  asM^ter  à  une  tcciioik* 
éeole  semblable. 

G*lui  qui  dans  une  seconde  école  préparaUnte  d'onîcior*  n'obtient  iia%  la  ractuB- 
mandation  pour  être  promu,  doit  èire  considéré  comme  ayant  di*riniUveaM«ii 
échoué. 

Nous  lous  prions  de  bien  \ouloir  procéder  h  l'avenir  confomu*nient  h  cette  de* 
cision. 

Bt»rne,  le  M  mat  1870. 

Par  notre  circulaire  du  28  mars  dernier,  ronlrûle  n*  3  07.  n<>u«  nom  eu  Tboo- 
neur  de  vous  informer  que  la  mesure  qui  a\&it  éu'«  pnie  te  28  janMer  1875,  de 
n'astreindre  h  une  S4*ule  école  de  recrue»  piiur  Tannée  1875  que  le«  frutw\  ^ro% 
nés  en  1855.  di5|)ensés  légalement  du  vr^ice  et  d«*  ne  pa%  a|>plit|uer  Tari  ,*iO  S^ 
la  nouvelle  loi  militaire  au%  cito\en%  «ui^*^  dcc«'iie  caiivnt\  ik^«  a%ant  1H55  ti 
spécialement  aui  emplo\«'ik  de^  rlieinm^  de  fer.  tw  «e  ju«liliiil  ipic*  i^Mir  ranri>v» 
I87B  et  qu'elle  n*a%ail  plus  m  rai^m  d'»Mre  aiijoiird  Inn,  aiUMiilii  ^ué  /  «m  ^«Niff^l 
odmHirê  juf  CfiU  dupttitium  iranêti'Hre  atttUrt*  apfdtifuff  l anmtt  dtm%rf t  û  Umm 
ceux  qui  y  aratemi  érmt  anirffmi, 

(>n  parait  élm  d'a%i%  un  peu  partout  aup^urd'hui.  que*  («-%  |>.ifuiii«^  di«(«Mi%.-<«  eti 
1875  et  qui  dr^HiH  l<>rt  ont  cunM*r\e  lour%  Iuih'Iimu^,  d<»ivrnl  Uiri*  celle  cci'îe  Je 
recrue%  C4»t(e  aniu'e. 

En  cofi^iiuenee,  oou^iiimh  %ti\tiii«diti«  lera%  d'uirirtiH^r  !«•«  luu^nu*»  iiiiliUir«^ 
des  canloffc«  que  ce  M»r%ice  %u)  {•InnrtiUirr  m*  «i  ut  \*\%  ^\Mr  it>u  et  *\\ir  |  nu  lar 
doit  apfielrr  j  uim'  ito\c  dr  rit  ru>*^  qu**  1<«^  iinuU.rr^  r\i-'iq  ;•-«  du  M*r%it«  |ar 
rarticle  2  de  la  ki«,  qui  d<*|-ui%  \r  1*'  |itni«-r  de  ctiii*  aiui-v  »|{sirt..Mi'M  nt  s  la 
caié^'<»rH*  de  crut  au\>|urU  %  i(f>li|Utfit  \r%  »rti<  !«-<«  2  et  3  tie  1  .>r;»tiivii!  4\  luiu- 
taire.  Kn  revanche,  ct-ut  qui  w  ir<»u«ai«  ni  «(•'»«*n«*urr:ii>  ni  -Ijh*  rr  c\*  ^*u\  rii*iii|»> 
léf  de  b  di«("n4tion  de  l'irt  S  au««i  loti|:ti  iii|n  (|u  lU  (oii^niiii  |«ur  |«i«iii  4i 
Ktuelle. 

Hern<<.  Ir  2t»  ruti  |H70 
En  Vfios  cunfirmant  niMre  li'U  /ranime  iW*  et  |>Mif .  i.  '•t«  i^  us  I  \,  tu.,  ur  •!«'  ««Mit 
iniurmer  que  dan*  ta  w^tm-e  t|  j>jj  ^irU  bui.  Ir  t]«>«i««il  l*'!*  rtl  s  -t- --!■)<■  d  muirr 
le»  cantoOft  a  o*etiiu>cf  que  Ir»  rrrru<<s  inv-»  d»ft«  Ir»  sii'i«f*«  lK*i4j  M  lH.Vi  a  la 
peiichaioe  érulc  de  rrcruet  d  luliou  rie  qoi  aura  lu'U  dam  (!•«  \  i«*  arr«ici  ii%M  hkui 
Jr  di%i«*uil. 

L'rrole  de  recrue*  n*  U  d«  IV*  arrMidi««rainit  d«  don»  fi  •>Afii  d'il  lU-  i«i- 
vefle  le  iS  AMI  eooniil,  O'-a  pas  cuoipnte  éàm  b  d<^*.«.^i  d  .it  U  i  »«cii. 
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Eo  vous  recommandant  de  pourvoir  immédiatement  et  strictement  à  Texécution 
de  cette  décision»  nous  ajoutons  qu'elle  n'a  pas  pour  effet  de  dispenser  absolument 
de  tout  service  les  hommes  que  cela  concerne,  mais  qu'au  contraire  l'Assemblée 
fédérale  aura  à  se  prononcer  à  cet  égard. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Lt  Chef  du  Département  militaire  fédéral, 

SCHBRBR. 


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Il  y  aura  à  Thoune,  du  8  au  23  juillet  prochain  et  sous  le  commandement  de 
H.  le  major  Stabel,  directeur  du  laboratoire  fédéral,  un  cours  de  répétition  pour 
tous  les  chefs  de  caisson  des  régiments  d'infanterie. 

Eo  conséquence,  ordre  est  donné  à  ces  sous-ofBciers  de  se  rendre  à  Thoune  le 
7  juillet  prochain,  à  4  heures  de  l'après-midi,  et  de  se  mettre  à  la  disposition 
du  commandant  du  cours  dés  leur  arrivée  à  la  caserne. 

Les  intéressés  devront  être  pourvus  de  feuilles  de  route  cantonales. 


M.  le  major  NicoUier,  commandant  du  Se  fggiment  de  la  8e  brinde  d'artillerie, 
ajant  passé  à  la  landwehr,  le  Conseil  fédéral  a  confié  le  commanoement  de  ce  ré- 
gimoit  à  M.  le  migor  Balthasar^  à  Luceme. 


^  Appel  pour  nommer  un  comité  chargé  de  r érection  d'un  monument 

au  général  Dufour. 

Chers  concitoyens, 

Lorsque  le  16  juillet  dernier  nous  rendions  les  honneurs  suprêmes  au  général 
Dofour,  nous  avions  la  pensée  unanime  que,  si  pour  rendre  hommage  à  sa  volonté 
formelle,  une  modeste  pierre  funèbre  serait  seule  chargée  de  désigner  sa  place 
dans  l'asile  du  repos,  un  monument  plus  éclatant  de  ses  services  et  de  la  gratitude 
de  sa  patrie  devrait  plus  tard  lui  être  élevé  parmi  nous. 

Ce  sentiment  n'a  pas  tardé  à  se  manifester,  et  des  réunions  sponuinées  de  citoyens 
se  sont  organisées  dans  ce  but. 

Elles  ont  même  fait  quelaues  démarches  préliminaires  propres  à  s'assurer 
que  le  concours  de  nos  conféaérés  nous  serait  acquis  pour  la  réalisation  de  ce 
projet. 

Mais,  avant  d'entrer  dans  une  période  plus  sérieuse  d'action,  les  comités  qu 
chacun  de  leur  côté  en  préparaient  les  éléments,  ont  reconnu  qu'il  convenait  de 
eentraliaer  et  de  légitimer  leur  mandat  en  ne  constituant  pour  notre  canton  qu'un 
seul  comité  et  en  donnant  à  ses  membres  h  consécration  d'une  élection  popu- 
laire à  laquelle  seraient  invités  à  participer  tous  ceux  que  cette  manifestation 
ÎDléresse. 

Cest  avec  ce  programme  que  vous  êtes  convoqués  à  une  réunion  le  vendredi  2 
juin,  à  7  heures  du  soir,  dans  la  salle  de  l'Institut,  au  Bâtiment  électoral. 

Il  vous  y  sera  rendu  compte  d'une  manière  plus  précise  du  but  qu'ont  pour- 
suivi les  comités  provisoires  et  des  premières  démarches  qu'ils  ont  faites  pour  sa 
réussite. 

Ghers  concitoyens, 

Le  général  Dufour,  pendant  toute  sa  carrière,  a  tenu  i  ne  personnifier  aucun 
parti,  uest  en  nous  inspirant  de  cette  attitude  que  nous  convions  tous  les  dtoyens 
lodistiQCtément  à  répondre  à  cet  appel. 


-  a*o  - 

Ordre  du  jour  : 
Rapport  du  comité  provisoire. 
Election  du  comité  définitif, 
Genève,  23  mai  1876. 

Lès  membres  du  comité  provisoire  : 
MM.  Aubert,  L.,  colonel-divisionnaire.  Aubert,  Ch.,  lieute- 
nant. Berguer,  commandant.  Bonnet,  Edward.  Bour- 
dillon,  major.  Bourrit,  architecte.  Bousquet,  Alex., 
négociant.  Burkel,  John,  major.  Brolliet,  Jaques,  né- 

5ociant.  Chalumeau,  Gh.,  conseiller  d*Etat.  GhauGht, 
.,  négociant.  Chenevière,  Arthur,  banquier.  Ghomel, 
Fr.,  député.  Diodati,  Alois,  lieutenant-colonel,  prési- 
dent de  la  société  des  officiers.  Dufour,  Jean-Etieone, 
conseiller  municipal.  Favre,  Edmond,  colonel-briga- 
dier. Fazy,  Henn^  député.  Frutiger,  Max,  lieutenant. 
Gas,  François,  major.  Gautier,  Ad.,  colonel,  ingénieu  r. 
Gosse,  Hippolite,  vice  président  du  Grand  Conseil. 
Jolimay,  Ant.,  lieutenant.  Pictet,  Edouard,  capitaine. 
Rambal,  L.,  fabricant  de  bijouterie.  Redard,  Fr.,  lieu- 
tenant. Revilliod,  Gustave.  Sordet,  Adrien,  comman- 
dant. Tognietti,  président  du  Grand  Conseil.  Vautier, 
Moïse,  conseiller  d'Etat.  D'  Vaucfaer-Crénrieux,  lieute- 
nant-colonel. 

P.  5.  —  Nous  apprenons  que  ce  comité  a  été  confirmé  dans  la  mission  dont  il 
s*est  chargé,  et  qu'il  se  mettra  en  rapport,  pour  y  donner  suite,  avec  les  ^tions 
cantonales  de  la  Société  militaire  fédérale  des  officiers. 


Italie.  —  Samedi  soir  3  juin,  a  eu  lieu  à  Rome  rinauffuration  du  a  Cercle  mi- 
litaire »  récemment  fondé  et  qui  compte  déjà,  d'après  VlUUia  militare^  environ  300 
officiers  dont  270  appartiennent  au  service  actif.  A  la  soirée  d'inaugnralion,  qui  fat 
très  brillante,  assistaient  entre  autres  le  prince  Humbert,  les  ministres  de  la  pierre 
et  de  la  marine,  les  généraux  Medici,  Gosens,  Bertole-Viale,  Brignooe,  Deisa> 
Lanxavecchia,  Lombarmni,  Hanassero,  Briquet,  etc.,  ainsi  que  les  attachés  mili- 
taires étran^rs.  colonel  autrichien  Haimerlé,  m^or  français  Lemoyne,  capitaine 
prussien  Philipsbom,  capitaine  espagnol  de  Domine. 


En  Tente  à  la  librairie  Ronge  et  Dnbols,  i  Lausanne  : 

Deux  mots  sur  la  qoastion  de  la  taxe  d'exemption  mllitaix^  par 

Ferdinand  Lbgontb,  colonel-divisionnaire.  Lausanne,  1876.  i  brochure  iB-8<»de 
34  pages.  Prix  :  30  centimes. 


ORDRE  DE  BATAILLE  DE  L'ARMÉE  SUISSE 

représenté  par  des  tableaux  qui  sont  composés  des  numéros  des  pattes  d*épaaJes. 
Prix  d'un  tableau  de  eOjQO  centimètres^  représentant  une  division  d'armée  : 

8  fireuo.os 
Adresser  les  commandes  directement  à 

BORN  MOSEH  A  G«, 

à  Henogenbuchaee. 

lAUSANNB.  —  IMPftlMnW  FACHE  «  CITi*DSBlUiRE«  3. 


REVUE  MILITAIRE  SUISSE 

■«  12.  UesuM,  le  il  Im  tl76.  Ul«  iiiDée. 

SomAiRE.  —  Avis  à  nos  abonnés.  —  Instraotion  sur  le  tir  au  but 
et  estimation  des  distanoes  (Suite).  —  Les  progrès  de  l'artillerie 
de  campagne  de  1815  à  1873. 


AVIS   A  NOS  ABONNÉS 

La  Société  fédérale  des  officiers,  section  vaudoise,  ayant  dé- 
cidé, dans  ses  assemblées  générales  des  22  août  4875  au  Sentier 
et  49  février  4876  à  Lausanne,  de  demander  la  publication  c^ussi 
prompte  ^ue  possible  des  nouvelles  lois,  ordonnances,  etc.,  de 
l'organisation  militaire  de  4874,  la  Revue  militaire  suisse  s'est 
chargée,  en  attendant  unVecueil  officiel,  de  pourvoir  momenta- 
nément à  la  lacune  signalée.  11  en  est  résulté  une  brochure  de 
plus  de  300  pages,  sous  le  titre  :  Nouvelle  organisation  militaire 
suisse.  Collection  de  pièces  officielles,  qui  sera  adressée  avec  notre 
prochain  numéro,  ou  à  part,  à  tous  nos  abonnés  de  Tintérieur 
de  la  Suisse,  moyennant  un  supplément  de  4  fr.  50,  (pie  nous 
prendrons  en  remboui^ement  sur  les  abonnés  (jui  n'auront  pas 
refusé  ladite  brochure.  Nos  échanges  la  recevront  gratis. 

Nos  abonnés  de  l'étranger  pourront  aussi  l'obtenir  moyennant 
demande  affranchie,  accompagnée  d'une  valeur  de  fr.  2.  Quel- 
ques exemplaires  seront  mis  en  vente,  à  la  librairie  Rouge  et  Du- 
bois, à  Lausanne,  au  prix  de  3  francs. 


Tm  AU  BUT  ET  E8TIIIATION  DES  DI8TANGE8 

(Suite.) 

Règles  générales  sur  la  manière  de  procéder. 

42.  L'exercice  1  de  la  3*  classe,  avec  Tarme  appuyée,  sert  d'exer- 
cice préparatoire  pour  le  tir  à  bras  franc. 

On  emploiera  pour  appuyer  Tarme  une  lalle  avec  entailles  en  e:%ca- 
lier,  reposant  sur  un  pied  massif  perpendiculaire. 

L'homme  se  place  à  environ  un  pas  de  la  latte,  avec  l'arme  aux 
pieds,  prend  la  position  de  «  armes  >►  et  se  met  en  joue  en  cherchant 
son  pomt  d*appui  à  la  hauteur  correspondant  à  sa  taille  et  cela  de 
manière  k  ce  que  Tarme  repose  légèrement  entre  l'anneau  du  haut  et 
celui  du  milieu.  On  ne  doit  pas  opérer  de  pression  sur  la  latte. 

13.  On  exigera  dans  tous  les  exercices  une  position  conforme  au 
règlement,  spécialement  on  fera  prendre  le  but  de  bas  en  haut  en 
montant  successivement  la  bouche  du  canon,  pendant  que  le  doigt 
de  la  main  droite  aura  été  placé  convenablement  sur  la  détente. 

Si  le  soldat  a  dépassé  le  point  de  mire  avant  qu'il  ait  pu  obtenir 
le  feu,  il  ne  devra  plus  presser  la  détente,  mais  recommencer  à  mi- 
rer comme  il  est  dit  plus  haut. 
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Il  n'est  pas  l>on  de  rester  trop  longtemps  en  joue,  les  bms  se  titi- 
tsnent,  un  u*^(*r  treinhiement  se  fait  sentir  et  linalement  Tarme  n*<^l 
|)lus  maintenue  solide.  Alin  d'éviter  ces  inconvénients,  on  fera  bien 
de  reiirendre  la  position  de  c  armes,  »  de  rc^^pirer  de  nouveau  el  rv- 
prenure  ensuite  (a  position  de  joue. 

Lorsque  des  hommes  font  trop  de  mouvement  en  joue,  il  vaut 
mieux  les  Taire  sortir  du  ran^^  et,  suivant  le  cas,  leur  pre^^rire  de 
lirendre  du  mouvement  ou  de  se  re|M>ser  et  continuer  avec  d'aulne 
pendant  ce  temps. 

ii.  Ke  soldat  doit  s'habituer  à  observer  où  il  a  lâcht»  son  coup, 
c'est-à-dire  oii,  au  moment  du  départ  du  coup,  la  li|;ne  de  mire  x 
cou|M5  le  but.  r.e  n'est  qu'ainsi  qu'il  devient  possible  de  corn^rf^  S4»o 
tir  |»our  des  déviations  provenant  peut-être  de  circonstafice>  atmcis- 
pliêriques,  etc;.  L'homme  qui  ne  peut  pas  indiquer  son  coup  a  pra- 
babR'ment  cligné  ou  fermé  l'aHI  droit  au  moment  du  feu,  ou  bi^i 
tourné  l'arme,  l>oup*,  ce  n'est  donc  pas  encore  un  tireur  ei|N*niik-nlr. 
Il  est  de  régie,  à  cause  de  cela,  de  faire  indiquer  à  l'homme  ou  son 
coup  a  donné  avant  de  le  faire  marquer. 

45.  Aussitôt  après  que  le  coup  est  marqué,  le  soldat  indique  lut- 
même  le  résultat  ou  le  C4»up  manqué,  cela  S4mis  le  contnde  de  cdui 
qui  insirit  les  résultats  et  de  l'oflicier  qui  dirige  l'exercice.  Cette  ma 
iiiére  de  pnK*éder  force  l'homme  à  donner  toute  son  attention  au  tir 
et  excite  son  amour-propre  ;  elle  évite  et  C4MI|h>  court  a  toute  rét*la- 
niation  et  peniiet  une  vérilication  lors4|iie  celle-ci  peut  encore  u^ 
faire. 

46.  Hans  les  feux  indtvidut'ls;  les  cou|>h  qui  ont  noliurement  ri- 
c4M'hé  ne  conqitent  pas  comme  touchés;  vn  cas  d«*  iloiite,  il  |Mmrra 
être  acconlé  une  cartouche  siipplémtMitaire  à  l'hiuiime;  ce  coup  s*Ta 
alors  lOMTit  conim«*  coup  de  cdiitrôli». 

l.'oflicN'r  dirigtMiit  le  tir  oimiI  mmiI  diH|Hi^(*r  il'iin  certain  n«MntMv 
de  C4Mips  extra  ;  lui  s4»ul  a  le  dnnt  d'e^sayT  le  ftiMl  d'un  homiiif  qui 
aurait  manqué  a  |ilu««i(MirH  repriM^s,  M>it  qu  il  tin*  lui-méine.  «mmI  «pi  il 
fa^^Mî  tirer  par  un  tireur  e\|M'niii«Milé.  Tes  ciMips.  cmiinie  en  ^Mit-nl 
les  cartoïK'lies  er^plo)ée^  pour  des  essais,  M»iit  p«»rles  ju  coinpie  «les 
4*ou|is  riit's  plus  haut  et  m^  nnliMit  a  part. 

^•*^  armes  d»'f«*4iueUM»s  sitmhI  noiivs  pour  rire  e\aimrne>  de  sinitr 
et  repanrs,  sunaiitlecas;  rhf|iie  hninine  dt^it  en  ti>u4  cas  tin-r 
aw'c  son  prnpre  fus||. 

il.  ranime  la  char^'e  du  fii'^il  par  le  iiia/iMU  e^l  prtwrite  dans 
I  trolti  (lu  soldat  ranime  lutriiiaie,  a  I  e\ri*plion  «lu  pr*Mnier  t>\eriii«» 
4MI  l'iiii  ft*ra  (tiar,:«'r  coup  pir  r«)np,  oti  t*nipi>Mrri  toujoiirs  la  ch «'«.«- 
par  le  nii^i^^OK  Nul  (mmit  ri-niplir  le  ni.ua^iiK  ^^^il  |H'ur  clufjfr,  «tia 
MTa  e\r<'iiii*  au  ««»iuinahd«*(iie!il  t*t  S4i(i%  siir\«  li  in<e,  S4>i(  «iii  il  v  ait 
une  siilNlhishtii,  s4Mt  ipi  il  II  }  ait  «priiii  S4*iil  liri-ur. 

4n.  Les  hommes  «pu  ne  siMit  pas  o«vu|hs  iiiim*  «li  ili-riifiit  au  tir 
meiient  leurn  arme^  en  Uimimux,  et  |N>ur  «•vib'r  «i  "ifr  et  de  renirUre 
trop  M>u«ent  la  liaiMimette,  tl>  f«»ruicro(il  ces  (ai^t-aux  a^*v  la  la- 
guette. 

La  traiiquilhté,  I  <»rdre  et  raltentiuo  d«H«ent  u  ,:iier  sur  la  plair  àc 
tir  ;  un  M  doit  pal  parler  aiec  ceux  qui  tirviit. 
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49.  Chaque  homme  doit,  pour  le  tir  individuel,  observer  les  règles 
suivantes  : 

1 .  Lorsqu'il  est  appelé  :  Prendre  le  fusil  et  se  placer  sur  la  ligne 
de  tir  avec  Tarme  aux  pieds  ; 

2.  Armer  et,  suivant  le  cas,  régler  la  hausse  ; 

3.  Mettre  en  joue,  prendre  le  but  depuis  le  bas,  opérer  une  pres- 
sion régulière  sur  la  détente  ; 

4.  Revenir  à  la  position  de  «  armes  »  et  exécuter  la  charge,  an- 
noncer où  il  a  lâché  le  coup  ; 

5.  Désarmer,  prendre  l'arme  aux  pieds  après  que  le  coup  a  été 
marqué  ;  indiquer  le  résultat. 

50.  L'homme  lire  les  5  coups  d'une  série,  dans  la  règle  sans  in- 
terruption et  doit  terminer  chaque  série  commencée.  Lors(|[ue  la  sé- 
rie est  achevée,  il  annonce  à  l'officier  dirigeant  le  tir  ou  a  l'officier 
présent  le  plus  élevé  en  grade  le  résultat  obtenu  en  ces  termes  : 
«  Fusilier  N.  N.  a  rempli  les  conditions  en  5  coups  (respectivement 
eo  10,  15,  etc.),  suivant  le  nombre  de  coups  qu'il  aura  employé  à 
cet  exercice  pour  remplir  les  conditions,  —  ou  «  n'a  pas  remph  les 
conditions,  »  suivant  le  cas. 

L'officier  dirigeant  le  tir  décide  seul  si  une  nouvelle  série  ou  un 
nouvel  exercice  doit  être  tiré  ou  si  le  tireur  doit  cesser. 

On  considérera  20  cartouches  par  homme  comme  le  maximum  de 
ce  que  celui-ci  pourra  tirer  dans  la  journée,  afin  de  ne  pas  abuser 
d'une  disposition  spécialement  favorable.  D'un  autre  coté,  si  des 
hommes  tirent  mal  à  plusieurs  reprises  ou  prennent  une  mauvaise 
position,  on  ne  les  laissera  pas  arriver  à  ce  nombre,  on  les  notera 
plutôt  pour  être  pris  à  part  à  des  exercices  préparatoires. 

On  profitera  d  un  temps  favorable,  spécialement  pour  les  exercices 
de  tir  aux  grandes  distances. 

Ceux  qui  dirigent  le  tir  procéderont  avec  calme  et  {patience.  Un 
bon  coup  demande  toute  l'attention  de  l'homme  —  un  œil  clair,  une 
main  solide  et  tranquille  —  qualités  qui  ne  seraient  pas  acquises  si, 
avant  le  coup,  on  l'intimide  au  moyen  d'une  foule  de  recommanda- 
tions sur  la  position  ou  par  l'impatience. 

On  évitera  aussi  de  faire  précéder  le  tir  par  des  exercices  violents. 

b)  Fou  do  Titoffo. 

51 .  Pour  donner  aux  recrues  une  idée  de  la  valeur  de  l'arme  et 
de  la  sienne  par  la  même  occasion,  on  appliquera  15  coups  par 
homme  pour  feux  de  vitesse. 

But,  cible  n<>  L 

Durée  de  chaque  feu,  30". 

Distance  normale,  225  m. 

Chaque  homme  a  sa  cible.  11  ne  sera  pas  posé  de  conditions  ;  par 
contre  on  fera  remarquer  aux  hommes  qu'ils  doivent  s'appliquer  à 
obtenir  on  grand  nombre  de  touchés,  et  non  pas  seulement  un  grand 
nombre  de  coups  tirés. 

On  ne  fera  aautres  distinctions  dans  les  touchés  que  celles  entre 
les  figures  et  les  cibles. 

Tenue.  Tenue  complète  de  campagne. 


—    «44    — 

OBSERVATION 

inspection  det  arme$  et  ilet  cartouchières. 

A  la  suite  de  chaque  exercice,  avant  de  quitter  ta  plare  de  Ur,  cm 
ins{)eclera  les  fusils  et  les  tnbernes  ;  les  cartouches  qui  pcHjrrairal 
s'y  trouver  seront  de  suite  retirées. 

Haniasser  les  douilles. 

I)ans  la  ri'*};ie,  on  désignera  des  hommes  cliarg<*s  s|MVial«*menl  de 
ramass4!r  lt*s  douilles,  ils  seront  (MUirvus  à  cet  eiïet  des  sar5  ou  cm>- 
Mîs  ni^essaires. 

e)  LiTn  4e  Ur  ti  lisUt. 

5i.  Il  sera  tenu,  sous  la  surveillance  spéciale  d*un  des  ofliciers  de 
compagnie  : 

I .  tlahier  de  tir  original,  pour  l'inscription  des  résultats  sur  la 
place  de  tir  ; 

i.  Livret  i>ersonnel  de  tir  pour  chaque  homme  ; 

3.  Livre  (le  tir  de  la  c(»mpa^ni6  ; 

i   RtVapitulatiim  des  résultats  de  tir. 

/.  Cahier  itrigiual  de  tir. 

53.  t>n  fera  précéder  chaque  exercice  de  rin<4'ription  de  son  nu- 
mém,  de  la  distance,  cible. 

Dans  l'addition  des  touchés,  on  additionnera  les  cartons  l'  dan 
les  manne4]uins  ,3*  et  ceux-ci  M*ront  com|>ris  aus>i  tiaii.s  le  tintai  dr 
coups  toucliés.  Dans  le'*  ft*ux  de  vit«*Hse,  le  n<»mbre  dt»s  coup^  lirr^ 
sera  inscrit  dan^  la  colonne  du  ncmibro  d(*^  coups:  les  iouchrs  «mot 
munpiés  sommairement  par  :  «  maiiniH|uins  »  et  «  total.  »  A  la  lin  m* 
fait  la  réca|>itulation  des  munitions»  em|»lo)ées,  de  même  que  Ton  ui^- 
crit  les  ob.sen'ations  ju^îées  n*Ve>Naires  sur  les  arndenU  ou  arréu 
survenus  dans  le  tir,  sur  les  armes  à  n'*parer,  Mir  ceux  de*  tinnir^ 
qui  paraissent  faibles. 

L'oflicier  (pii  diri>!e  le  tir  si^ne  ce  |)rot«H-<ile  et  le  i^an^»  ensuite  au 
fourrier,  alin  que  relui  ci  le  |N)rte  sur  le  Itire  de  coinp.ifrnie. 

i.  Cnhirr  itertnnnel  de  tir. 

r>4.  rjiaquo  homme  nvoit  un  Inre  |M»r>nnne|  |HHir  lUM-nre  m*s  exer- 
ciC4*s  de  tir  dans  le  même  ordre  qu'il  les  a  tires  |H*rMi.iiil  tout  le  temps 
de  Min  M*r%ire.  L'homme  prerulra  re  c.iliiera\fV  lui  |M»ur  aller  au  tir. 
ahn  que  rollirier  puisse,  au  Im^miih,  >e  reiisruher  sur  l.i  maiiM*r«* 
dont  il  a  tiré  preri^iieinment.  1.4  ^\u\  a\tv  l.iqnel.e  I  homme  a  n*m- 

Idi  les  ronditi(»o.s,  vra  NHiti^ftce  et  I  nii  iMirtera  d.iiis  U  deniMTe  ro 
<»nne  le  noml»re  totd   des   «uiips  tiren  dans  ret   exeriue     L'ollii  ht 
i  harj:i'  de  U  siint-ill.uh  e  du  tir  it-nlirra  de  lemps  ru  trtnp^  {«•>  cihiefs 
|M*rs4»nne|s  |MMir  s  .is^urer  s  lU  rMiirurdent  a\tv  le  h\re  tbi  tir  de  b 
C<»mpaf:tiie,  et,  a  la  lin  du  senire,  il  les  Méfiera 

Sur  U  pH'UOere  pa^'e,  r»»mi!ie  %iir  la  *i>:!iene  «le  U  ciunnlure,  on 
lfts4Tit  lesn«»iii.  ,:ratle,  niinit  r<is  t|f  4i»iitr<*leetd  a/uiedecluqtir  hoiiiine, 
le  corps  de  triiii|ie  ati<ni»*|  il  appartient. 

Le  rariiet  contient  lindhatK^n  des  diflt-rents  e\eM<esiH  rUi^vs  H 
une  devripli«»n  d^s  ribli>%. 

3.  litre  de  î\r  de  la  cuminti^nte. 

V».  tJiOipitf  homme,  dan^  lonirv  de  jmiu  nuiurro  de  tontrùle,  a  !a 
page  dons  ce  bvre. 
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Le  fourrier  inscrit  d*après  les  cahiers  originaux  de  la  même  ma- 
nière qu*il  est  indiqué  pour  les  cahiers  personnels. 

56.  Ace  livre  sont  jomls  des  feuilles  (registre)  dans  lesquelles  sont 
inscrits  le  nombre  de  coups  que  chaque  homme  a  tiré  à  chaque  exer- 
cice. Ce  registre  sert  en  même  temps  de  bordereau  d'emploi  de  mu- 
nitions de  chaque  homme  et  indique  en  même  temps  à  quelle  classe 
et  exercice  il  est  arrivé. 

4.  Récapitulation  des  résultats, 

57.  Après  la  fin  des  tirs  individuels  on  sortira  du  livre  de  tir  de  la 
compagnie  les  résultats  et  on  les  groupera  par  classes  et  exercices. 
Le  calcul  des  pour  cent,  de  même  que  dans  les  feux  de  vitesse,  la 
vitesse  et  TefTet  utile,  se  fait  comme  il  est  indiqué  plus  loin  pour  les 
feux  d'ensemble. 

m.  LE  TIR  DE  CAMPAGNE. 

58.  Il  consiste  dans  les  feux  en  subdivisions  réunies  et  serrées 
(salves)  par  homme  15  cartouches, 
et  feux  en  tirailleurs  par  »      30         > 

Total,  45  cartouches. 
Tenue  :  Tenue  de  campagne. 

a)  Feux  do  salves. 

59.  A  distances  inconnues. 

Par  groupes  :    5  salves  à  300  mètres  sur  deux  rangs. 

Par  sections  :  5     »      à  225  »  » 

Par  pelotons  :  5     »      k  150  mètres  sur  quatre  rangs. 

60.  Dans  les  feux  de  salves,  on  fera  observer  avec  la  plus  grande 
sévérité  la  tranquillité  et  la  discipline  du  feu.  La  troupe  doit  porter 
toute  son  attention  sur  les  commandements  ;  le  deuxième  rang  doit 
entrer  convenablement  dans  l'intervalle  des  hommes  du  premier  rang, 
afin  de  pouvoir  mirer  convenablement  et  surtout  d'éviter  de  tirer  trop 
haut.  Celui  qui  a  été  empêché  au  moment  du  feu  ou  de  la  charge  doit 
attendre  la  salve  suivante.  Les  arrêts  dans  la  charge,  que  Thomme 
ne  peut  pas  corriger  lui-même,  seront  revus  seulement  après  que  les 
salves  auront  été  tirées,  attendu  qu'il  est  interdit  de  sortir  des  rangs 
pendant  ces  salves. 

6t.  On  donnera  les  commandements  sans  trop  se  hâter,  on  laissera 
des  pauses  en*  raison  de  l'habileté  de  la  troupe  et  on  prononcera  les 
commandements  ênergiquement.  On  laissera  autant  que  possible  un 
intervalle  égal  (environ  3  ')  entre  le  commandement  de  <(  joue  v^  et  ce- 
lui de  «  feu,  »  qui  doit  être  donné  en  traînant  légèrement,  et  cela  afin 
que  rhorame  apprenne  à  connaître  le  temps  employé  et  qu'il  sache  le 
partager  de  manière  à  mirer  tranquillement  et  presser  la  détente  sans 
l'arracher. 

On  devra  en  tout  cas  s'efforcer  d'obtenir  de  bonnes  salves  en  em- 

[Hoyant  le  moins  de  temps  possible.  Dans  le  cas  où,  par  le  fait  de 
'état  de  l'atmosphère,  la  fumée  resterait  devant  la  ligne  de  feu,  on 
attendra,  avant  de  commander  la  salve  suivante,  que  le  but  redevienne 
visible.  On  notera  dans  ce  cas  cette  interruption.  Le  temps  sera  compté 
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à  partir  du  premier  commamieiiient  de  c  joue  »  ju.^u*k  rexêculion  de 
la  dernière  salve. 
Toute  la  troui^e  doit  tirer  dans  les  feux  de  salves. 

I>)  Ftu  4e  UraUltws. 

«i.  On  exclura  de  ces  exercircs  ceux  des  hommes  i]ui  n'ont  iia% 
pu  arriver  au  i^  exercice  de  la  3*  classe.  On  employera  leur  nomnre 
de  cartouches  â  la  continuation  du  tir  avec  conditions. 

A3.  Les  feux  des  tirailleurs  consistent  en  : 

rn  exercice  par  compagnie  avec  15  cartouches.  But  cible  V  et  11 
Jitnires  et  deini-figures . 

Tri  exercice  du  bataillon  entier  avec  le  reste  de  la  munition,  MMt 
15  cartouches.  Rut  cibles  V,  VI  et  IV.  ,Fijures  et  cibles  de  colonnen. 

Autant  que  possible  ces  exercices  se  feront  dans  un  terrain  caufit» 
et  couvert^  —  ce  ne  serait  qu'autant  qu'on  ne  |N>urrait  pas  faire  au* 
trement  qu'on  les  fera  sur  la  place  du  tir  même,  —  à  distances  incon- 
nues et  en  changeant  de  dislances,  dans  l'ordre  de  combat. 

04.  On  fera  prêcéiier  l'exercice  d'une  courte  instruction  qui  sera 
donnée  en  tout  cas  aux  chefs. 

La  troupe  h'approche  en  appliquant  le  ser\ire  de  M'ireté  en  marche, 
la  |M)iiite  en|!ai:e  le  combat  a\ec  rennemi  représente  par  les  cible v  . 
SI'  couvre,  fait  rap|M)rt,  et,  suivant  l'occaMon.  cherche  la  distance  far 
le  moyen  de  C4>ups  bien  pointés.  Les  ofliciers  font  des  rec4>nnaiNNan- 
ces.  (in  faita\ancer  une  ligne  de  tirailleurs,  elle  c4  renforc4*e  et  peut 
être  combin(*e  avec  une  attaque  de  flanc. 

Les  ofliciers  ciinduiM>nt  leurs  hommes  par  la  \oi\,  par  des  ^ijjne^ 
|)ar  un  court  signal  auv  le  Mfllel,  aliii  d  altiri*r  sur  eux  ratleniion  de^ 
chefs  de  grou|H»>,  —  ils  ne  se  s<t\ iront  jamais  de%  M,;fiaux  propr»»- 
ment  dits. 

Tm.  On  pmfitera  de  tous  |e>  objets  qui  <e  présenteront  sur  le  ti*r 
rain  p<»ur  se  déliler  et  l'on  donnera  la  j)réf<*reiire  au  tir  ilans  W%  |mv> 
sttioiis  â  g(*n4Mix  ou  il  terre.  On  |H)rtera  tonte  son  attention  4  la  ci»fi* 
duite  de?!  grou|N*s  et  a  celle  des  tirailleurs  eii\-mémes,  atiii  d<'^iter 
des  malheurs  dus  à  l'impnidence  ou  à  la  suite  de  moii\etiii«iits  rfi 
aiant  ou  en  retraite  o|HTes  a\ec  trop  de  prén|iilUi»»n. 

Mt.  Les  rliefs  de  grou|M*s  rondiiirMot  cen\  ci  awv  calnie;  iN  «ili^^-r 
veront  tou^^  les  détails  prt-srnts:  par  eteinpie  ils  teillerotit  a  iv  qu  .i*i 
cun  changement  de  positmn  ne  s  e\ei nie  a\er  le  fnsil  anii»*.  Ils  ter*",! 
précéder  ces  niouienients  «les  coiiirn.iihleineii|s  :  «  i  e^^ei  le  feii.  •  -■- 
«  Iiésanne/,  »  —  «  BaisM»/  la  mire,  »  —  «  Ih'Niiii,  »  —  et  .ip'^s 
s'être  places  dans  Ja  dir«vht.n  :  «  Lu  a^anl  *  »  -  Ln  terrain  «It-ioii- 
%ert,  le»  mou«eiiiertts  s  e\e«  wtent  ail  p.is  de  gvmnasiKjue  en  s;int.int 
d  abris  en  abris. 

On  irou\rira  pas  le  feu  sur  les  rd»N-s  de  li^'iiies  .lu  d»*la  df  liX^ 
et  sur  les  nhles  «le  rolnimes  au  d»"l.i  de  fViN)*,  et  «Itus  re  r.i%,  t>ri  (era 
tirer  s«'ulemenl  les  tireurs  de  l"  rl.isM»  I  mesure  qne  la  <tist.iii«-e  di- 
minue, le  feu  deiiendra  plus  \\(,  il  an,.tnentr*fa  p4rtt*i|t  tt  su,  «r^^^i- 
\eineiit;  le  feu  ««'  lennin»'ra  a  en^irun  t  iil*  sur  |i%  h;. ires  ei  a  f  m»* 
sur  le*  cibles  de  Ci»l«»nne%.  i.nfitnr  les  d«*nneres  i  iJ.U»*,  île  n»»**ine  q.ie 
Contre  des  ligures,  un  peu  serri*»-s  W%  unes  contre  hs  autr«*s,  |e^  v»u 


—    247    — 

liens  qui  ont  doublé  la  ligne  des  travailleurs  emploieront  aussi  des 
feux  de  salves. 

67.  Les  cibles  de  figures  marquant  Tennemi  ne  doivent  pas  être 
placées  à  la  même  hauteur,  on  leur  fera  suivre  les  ondulations  du 
terrain  ;  les  cibles  de  colonnes  représentant  leurs  soutiens  de  100"  jus- 
qu'à  450"  en  arrière. 

68.  On  fera  dans  un  exercice  creuser  un  fossé  d*aprés  le  profil  1 
pour  la  position  à  terre  et  2  pour  les  tireurs  à  genoux. 

Ces  fossés  seront  davantage  employés  dans  le  cas  où  Ton  ne  dispo- 
serait que  de  la  place  ordinaire  de  tir. 

69.  Immédiatement  après  la  fin  d'un  exercice  de  tir  de  campagne, 
on  dressera  Tëtat  de  remploi  des  munitions.  On  inspectera,  comme 
dans  les  feux  individuels,  les  fusils  et  les  cartouchières.  Les  douilles 
seront  soigneusement  ramassées. 

c)  Récapitnlation  des  rtenlUU. 

Celle-ci  se  fait  au  dos  de  la  formule  correspondante. 

70.  Le  pour  cent  des  touchés  d'un  nombre  de  coups  donné  s'ob- 
tient en  multipliant  par  100  le  nombre  des  touchés  et  en  divisant  le 
produit  par  le  nombre  de  coups  tirés.  Exemple  : 

318  coups  tirés  avec  252  touchés 

252  X  100       „ 
pour  cent  » — »  79. 

318 

Lorsqu'il  y  a  une  fraction  en  plus,  elle  compte  pour  un  pour  cent 
aussiUM  qu'elle  est  égale  à  un  Va  ou  plus;  en  dessous  d'un  V2,  elle 
Décompte  pas. 

(A  suivre») 

LB8  PROGRÈS   DE  L'ARTILLERIE  DE  CAMPAGNE 

de  1815  &  1873  < 

Le  laps  de  temps  qui  s'est  écoulé  entre  les  désastres  des  deux 
Napoléon  à  Waterloo  et  à  Sedan  forme  un  chapitre  particulièrement 
instructif  de  l'histoire  de  l'artillerie.  L'objet  de  cette  étude  sera  d^en 
fournir  une  ébauche,  en  l'envisageant  au  point  de  vue  restreint  du 
matériel  en  bouches  à  feu  de  l'artillerie  de  campagne. 

Les  guerres  qui  précédèrent  la  coalition  de  la  Sainte-Alliance  fu- 
rent pour  rartillerie  le  point  de  départ  d'une  ère  nouvelle;  les  cir- 
constances de  1815  y  prêtaient  ;  d'une  part  les  Français  se  voyaient 
dans  la  nécessité  de  remplacer  la  majeure  partie  de  leur  matériel  en- 
levé par  l'ennemi  ;  de  l'autre  les  Allemands  avaient  à  tirer  parti, 
en  le  transformant,  d'un  matériel  capturé,  considérable,  qui  ne  répon< 
dait  décidément  plus  aux  exigences  tactiques  de  l'époque. 

Les  artilleurs  de  1815  eurent  donc  comme  première  préoccupation 
d'améliorer  leur  matériel,  en  mettant  à  profit  l'expérience  des  derniè- 
res campagnes,  et  ils  purent  d'autant  mieux  se  livrer  aux  études  et 
aux  essais  d'un  nouvel  armement,  que  l'Europe  était  au  bénéfice 
d'une  ère  pacifique  prolongée. 

*  Conférence  donnée  à  la  Société  zurichoise  des  officiers  d'artiHerie^  par  M.  le 
oM^or  (f  artillerie  C.  DIeuler.  Traduil  du  Zeitschrifi  der  achweiierUche  Artillerie. 
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Kos  ronslruclion.H  noiivH|p<;  f|iii  ont  vu  le  jour  «le  1815  ii  |K?îii 
|H*iiveiit  èlre  brM*vement  dêtinies  comme  suit,  en  laissant  de  côti*  le< 
jinissatin^s  militaires  secondaires. 

I.a  Fratuc  avait  donc  perdu  la  majeure  partie  de  son  mat«''nel, 
consistant,  pendant  les  grandes  ^nerivs  de  remnire,  en  piitres  df 
sept  calibres  :  canons  de  M  liv.,  8  liv.,  6  liv.,  4  liv.,  obusier^^  df 
fi  liv.  et  de  0  liv.,  ces  derniers  avec  pn)jertiles  de  deux  iMiids  dilT»* 
rents.  I.e  be>oin  de  simplilier  rarmement  se  faisait  impmeu!>einefii 
S4*nlir  d(*ja  alors  et  le  (iremier  pas,  dans  ce  sens,  fui  de  rt^duire  lr« 
s(*pt  calibres  à  quatre,  .Miit  aux  canons  de  42  liv.  et  lie  H  liv.  et  aux 
obusiers  de  ii  liv.  et  6  liv.  On  adopta  le  ty|)e  d*aiïùt  à  Tanglaix*  d«* 
deux  mixbMes,  l'un  pour  le  pros,  l'autre  |K)ur  le  |M*lit  calibre. 

LAuirirhf  s'en  tint  pour  un  temps  a  peu  de  chose  pn's  a  son  an- 
cien matmel,  qui  lui  paraissait  snflire  aux  liesoins.  Kn  IHi:),  Tarlil 
lerie  autrichienne  jK)ss(''dail  les  calibres  suivants  :  carions  île  IH  liv  , 
Ii  liv.,  6  liv.,  :)  liv«,  obusiers  de  7  liv.,  lon^^s  et  courts,  t*i  de  In 
liv.  Ce  n'est  qu'en  IH.'îO  qu'elle  eritra  résolument  dans  la  voie  «It»^ 
améliorations,  mais  non  sans  cheminer  a.vsez  lentemenl  d(»s  Uws 
|MMir  demeur<?r  conHiamment  en  arrière  îles  autres  iiuis<;inces,  a  t»*l 
|Kiint  que  son  nouvel  armem«*nt  Ii^m*  n\i  ftê  nVIkuient  compki'- 
qu'à  rt'[M>que  ou  les  canons  rayés  tendaient  drj;i  à  se  >ubstituer  aux 
canons  Iivm»s. 

La  /Vi/ijrr,  tout  en  >e  préoccupant  des  améhoralinnH  à  aptN>rtrr  a 
son  matériel,  fut  n'Ianlée  dans  leur  miM*  en  n»uvre  tint  par  I  oUtu 
lion  de  >es  finances  fpie  par  la  manière  approfondie  dont  elle  condui- 
sit ses  essais.  Elle  Immu  lon^teiiipv  entre  les  ilenx  altemati^eN  diili- 
liMT  >4»n  aiit  NMiiie  iii«ci^  de  Ii  liv.,  en  la  traii^roriii.iril,  ou  de  lui 
Mibslituer  —  ce  qu'elle  lit  en  iHli  —  une  pn»«e  de  ni**me  calibrr 
d'un  meilleur  miNlèle. 

Tonlrairement  à  d'aiilren  pi\s,  la  pru^M»  reji'U  l'.ilTtit  a  l'an^lai^ 
et  adopta  ralTûl  a  llaMpies  i)t,  majof  Mr«»tli.i. 

I.e>  pi»*ces  d'ortlonnanre  en  Pciinm»,  a  la  lin  de  rannée  IHti. 
étaient  :  le<  ranons  de  If  \\\.  et  15  li\.  |»oiir  rartillt*rie  alt#*lte,  de  6 
liv.  pour  l'artillerie  montée,  et  l'nbii'^ier  de  7  Inre^. 

l.* Antflrirrrr  fut  la  prfniifre  a  ••îiIht  din**  l.i  \iiie  4|»»%  r>*l<»rtti«*«  . 
M*N  ess.uN  .ilnMiUrefit  en  iHfi  .i  I  .«i|M|i|iitii    i|»*^    t\|M»s  Mii\.itit^  .  la 
nonn  lie  IH  U\..  ii  \î\..  U  Ih.,  i»  \\\   :  olnixirr^  .(o  n  U\,    i:i  •  .  ^i 
U\.    If*.  a*tv  le  mémo  alTut  .1  Iuïi^Iiim».  a.l«q»lf  .oi'-^i  pir  d  aotrrv 
p.ivs,  )  r^mpriN  la  .noi^m», 

ï.e  tdde.iu  ci  contre  n^urne  qiii*i*)o**^  •  U  inenl^  reLilif^  aux  Inmi»  hrs 
.1  feu  de  celte  ejMMju»'.    \oif  pipi»  f|ll. 

Il  re^Mirl  «le  rj»  liMt-iU  que  de^  it.ll<  ri*fi|«>%  piii^*  Oh  **%  ci  «|t'»'»ii*. 
I  nne  |m)nmi|ii|  «ii>\  pi«i«*^  d»*  ^i\  i  iMtri*^,  un**  .luln*  «It*  f  inq  i  ilil>fr^. 
qu.ilre  de  qmlre  r.ihliri''».  «I»*n\  i|«'  Ir-n*  r*obfe^.  ui"»»  dfiohre  %\v 
deux  c.ihl»ri»s  ;  cvlU*  i*i,  la  Hu^'^ie,  a\.til  en  outre  «!••%  «*i»<jl*-ii\rine.%  d«' 
I  i  et  I  i  hv. 

Au  |M«i*il  de  me  de  I  eiî  »rt  d»*  lri'ti'»n  pir  ih«*\il.  i»n  ^imI  pir  l»* 
tabt«'.u)  tpie  le%  ar(ii!*Ti«*%  boar-ii"*»»  vi  a'-^iiiv  ftino.io'fit  l«-^  lM•nl»•^ 
lie  IrtlMîle.  |.f'll'»rl,  dihH  le  l"  «.i^,  corn-*|-»f.  |.i'.l  4  un  jN.id*  tu  ixi 
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NATIONS 


NATURE 
DES  PIÈCES 


Angleterre.  Pl^^'*«*f 
^  ^  pièce  lourde 

obusier 

»      

France 

obusier 
1 


Autriche*..., 


obusier  long 


Russie 


Pays-Bas 


obusier 


Wurtembff.. 


Bavière. 


( 


Suède. 


obusi^  court. 


obus**  léger, 
obus'  lourd. 


canon-obus' 


^^^^^ \art'M«onlée 


obusier 


' 


I 


Liv. 

42 

9 

6 

6 

24 

i2 

12 

8 

Cm. 

16 
15 

Liv. 

18 

12 

6 

7 

10 

12 

6 

12 

6 

7 

12 

6 

10 

12 

6 

7 

7 

12 

6 

2^i 

12 

12 


6 


6 


Poids 

do        w»  — . 
■asb 
la  pi^    3  J  S 


Kil. 

914,5 

686  - 

609,5 

304,5 

685 

330 

880 

580 

885 
581 

1140 
770 
382 
270 
415 
810 
350 
890 
475 
505 
765 
396 

800 
408 
476 
778 
703 
318 
709 
367 
859 
828 
828 
453 
400 
400 
421 
400 
400 
329 
410 
410 


Kil. 

2290 
2094 
1765 
1415 
2183 
1495 
2197 
1841 

2202 
1865 

2222 

1792 

1132 

1042 

1263 

1755 

1102 

2393 

1821 

1867 

2065 

1528 

168() 

2219 

1601 

1687 

2189 

2089 

1618 

2016 

1614 

2450 

2149 

2236 

1922 

156di 

1699* 

1835 

1580 

1699 

1892 

1638 

1766 


M 

A  > 

il 


S  «- 


8 
8 
8 
6 
8 
6 
8 
6 

8 
6 

8 
6 
4 
4 
4 

à  6/ 

8 

6 

6 

8 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

8 

6 

6 

6 

8 

8 

8 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 

6 


6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 

6 
6 

6 
6 
6 
6 
6 

8-12 

8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 


Poids 

réparti  par 

Annéo 

cheval 

Kil. 

286 

1 

262 

1 
1 

236 

273 

> 

240 

1 

275 

1 

307 

1 

1 

275 

311 

278 

299 

283 

■ 

261 

316 

t 

219 

375/164 

209 

303 

311 

j 

258 

255 

280 

» 

:)60 

t 

1 

267 

, 

281 

1 

365 

1 

261 

1 

270 

1 

336 

269 

306 

1816 

266 

1842 

279 

1856  1 

313 

1816 

261 

1842  1 

282 

1856 

306 

1816 

263 

1842 

282 

1856  1 

315 

1816 

273 

1842 

294 

1856  1 

'  L'AuU'iche  comptait  jusqu'en  1851  six  pièces  par  batterie,  et  dès  lors  huit. 
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mum  de  :)65^  pour  Tobusier  lourd  de  7  liv.  el  minimum  de  iA7^ 
pour  le  canon  de  6  liv.  ;  dans  le  s<Yond,  de  S8G^  pour  le  ranoo  de 
M  liv.  et  de  i'M^  pour  celui  de  6  liv. 

La  Prusse  esl  la  .seule  puissance  qui  ail  augmente  la  moliilitr  do 
matériel  en  alli^eant  ses  |nec(*s.  De  1816  a  SHki  le  p4)itis  de  la 
pièce  de  1i  liv.  avec  affût  fut  rrduilde  300*^,  celui  de  la  pi«Ve  de 
6  liv.  pour  lartillerie  mont^'^e  de  ir>:'A,  celui  de  Tobusier  de  7  lii.  de 
i5ik.  Iians  ces  conditions  les  affûts  se  tmuvêrent  trop  fadiles  el,  de 
I8ii  i  (K5<),  ils  furent  renforces  en  au{!mentant  les  |Kiids  de  H6^ 
|K)ur  a  liv.,  de  131^  |KMjr  6  liv.  de  rartillerie  atteli^e,  de  110  p«mr 
le  6  liv.  de  l'artillerie  monti'*e,  de  1i8^  iMMir  rol)usier  de  7  liv. 

Le  tableau  montre  encore  que  ^(**niTalemenl  les  batteries  étaient  a 
huit  pièces,  tandis  que  TAutriche,  TAnpIeterre  el  la  France  le^ 
avaient  à  six  iiiêces.  Le  nombre  de  huit  pièces  s'explique  pr  le  fait 
qu*&  une  é|M>que  où  Tartillerie  n'avait  |>a$  la  mobilité  qu  elle  a  ac- 
quise depuis,  une  batterie  devait  représenter  une  unité  tactique  im* 
|H}rtante  destinée,  plus  qu'aujourd'hui,  à  a^ir  iï^lément. 

En  n'»sumé,  la  généralité  des  puissances  |M)ss»'Hlait  quatre  calilMT'*  : 
une  pièce  lounle  et  un»«  piér^»  léijère  pour  canons  et  obusiers.  Tan- 
tôt les  batteries  élaitMit  ii  tui  soûl  calmre  tantôt  el!»*^  étaient  milles. 
Le  matériel  nouveau  était  supérieur  a  ranciiMi  |)ar  la  l«'p*reté  do  ^a 
constniction  et  une  moindre  diversité  de  modules;  n'*^ulUt  olHenu, 
suivant  h*s  cas,  par  la  réduction  du  calibn*,  la  suppri'vsiim  de%  l»at- 
leries  h'vères  de  4  liv.  et  3  liv.,  rallégfnient  des  pn^es  et  la  sinipli- 
licatitm  de  l'alfût. 

La  |W*ruMie  di*  |h:»o  à  |Hr>0  fut  |MMir  rartill(*rie  dn  cam|)agne  une 
phase  de  complète  ltan<«ri»nnation.  La  dtVou^erte  d«*s   arnica   a    feu 

I)ortati^e>,  de  pnriMon  et  ii  longue  |Nirt(M\  et  la  gfn«*iMli>ation  de 
eur  emploi  (larai^^sait  a\(>ir  Mn^MiiineiiK^nt  aniMiiMiri  sou  rûl«*  >Mr  le^ 
champs  de  bataille.  Ilans  la  période  pt*r*MbMile  I  aithl«*rie  a^ail  ^a^'tir 
en  mobilité  et  -  grâci*  surtout  aux  >hra|»ri(*l>  —  en  pui^vinre  de 
feu  ;  niai>  le  ti»pi.ir«*nM*nt  de^  anriiMMirs  liniitf^  tat  li<|iit»%  >  liait  ef- 
fivtiié  a  M>n  K'caNtl  d<  tniin'nl  el  il  tl«*M*ti.iit  iii(li^piMis.il>li*,  |MMir  nuiiri* 
tenir  vMi  aM'r;idatit  ri  ^î  po^^ilile  I  aii^in«'tilt*r,  dt*  construire  uni» 
|M<*ce  «pu  fût  a  I  anrit'ntit*  ce  ijiMlail  la  card^ine  au  \it'MX  fu^d  a 
iniiiution. 

.NtMiiiiMiin^,  liial;rr  \v  ^tiiiii|i  irit  et  l.i  cnu*''  rr«'iir#»  d»*^  fn^i!'*  r.iy*^, 
le»*  artilliMirw  furi'iil  liMi^'ltrni»^  •»iriH  sihi;»t  h*  riruM'iinMit  a  r.i\fr  l«iir% 

I»nMes  ;  il  fallut  le\|MritMMi»  iji*  la  ^'urrn»  «!«•  iHlH  a  IHMI  ■  -  »»  i  i|i'% 
iatlefie%  furi*nt  il»  niMftt  ^^  p  ir  1  ii.f.kt.lcrM'.  a  d«'\i>ir  I  .rlirr  pi*^l  a  Ars 
dl^tan^l*^  d(*  IMNI  a  'ifu  nn  Im^h  —  |MHtr  «!•  ni«>:itr»*r  I  in<»utii«  itit«*  en 
|N»rt«*e  et  en  pm  i*ion  d«*  I  aMiM'ih«*Ml  Ii^m»  ♦♦n  uv^'f. 

il  fut  établi  qiM'  ju^ijii  .i  ."»4H|  ni'*tri'<«  i  irtiJU'rn*  in*  |Htu%ait  d«rid«'- 
ment  tiMiir  d(*^.int  1^%  ln^iN  ra\i  ^  ••!  tyu*  ii-^«iri!iii<^  i-llf  auf.iit.  rn 
I  ons«  ip)«*nf'i\  à  m  ipitt '.ir  fM.lit*  rii»*  et  I  «*hiifini  iiiir  di^l.iih**  qui  ne 
serait  pa^  iiioifidrt*.  r.ir  li  on  si<rtlijit.  il  r«|  «ro,  I  iinp  i  de  la 
mitrailii*  a^tv  la  pit.f  h  ;«re  lit*  6  li^  ,  «-iii|>I«m  %\\r  b*;ij«*l  on  a^ait 
fait  ju^qil  alors  ^'..umI  f^h.} .  |f%  ii<>^  )l«*  ir%  d«»  hp  •)  i»»  pri'|««'s.rrnt 
même  de  supprinM*r  t»riii«Ti»ni«-nl  la  pir.*«*  de  fi  li%.  H  il«*  ti  rmipliT,' 
jar  les  pnres  j  ^»ro%  «a'ibre  et  ,:ranilr  i^i^ctt-e.   iMi    re*l«'.   la   di^  us- 
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sion  ne  portait  encore  que  sur  le  perfectionnement  du  système  lisse, 
les  voix  prophétiques  qui  parlaient  de  canons  rayés,  ne  trouvant 
pas  d*écho. 

Améliorer  Tancien  matériel  lisse  était  assurément  le  premier  pas  à 
faire  et  le  progrès  le  plus  facile  à  mettre  rapidement  en  œuvre  ;  tou- 
tefois, pour  augmenter  la  puissance  de  feu,  il  fallait  renforcer  la 
charge  et  comme  conséquence  aussi  l'épaisseur  du  métal,  les  an- 
ciennes pièces  ne  comportant  par  un  surcroit  de  tension. 

Dans  rétat  de  la  question  il  fallait  donc  de  deux  choses  Tune,  ou 
bien  augmenter  le  nombre  des  pièces  de  gros  calibre  ou  bien  rem- 
placer le  calibre  de  6  liv.  par  une  pièce  de  création  nouvelle.  La  pre- 
mière solution  avait  pour  inconvénient  de  rendre  l'artillerie  moins 
mobile  sans  augmenter  suffisamment  la  puissance  de  son  tir  ;  on 
conclut  donc  à  la  nécessité  de  construire  une  nouvelle  pièce  qui  de- 
vrait unir  un  grand  effet  à  \if\e  mobilité  suffisante  ;  soit  à  combiner 
la  puissance  de  l'ancien  canon  de  12  liv.  avec  la  mobilité  de  celui 
de  6  liv.  L'obus  était  universellement  désigné  comme  projectile  de 
la  future  pièce,  par  son  efficacité  contre  l'infanterie. 

Les  principales  puissances  adoptèrent  donc  une  nouvelle  pièce,  et 
cela  dans  les  conoitions  suivantes  : 

La  France  adopta  en  1853  une  pièce  de  12  liv.  allégée  et  se  pro- 
posa en  outre  de  transformer  son  matériel  à  l'unité  de  calibre. 

La  nouvelle  pièce  pesait  260^  de  moins  que  l'ancienne  de  même 
calibre  et  40^^  de  plus  que  celle  de  8  liv.  Les  essais  montrèrent  que 
tout  en  étant  supérieure  comme  puissance  à  celle  de  8  liv.,  elle  était 
cependant  loin  d'égaler  l'ancienne  de  12  liv.  Au  point  de  vue  de  son 
adoption  éventuelle  comme  pièce  unique,  bien  que  pour  son  poids 
elle  fût  excellente,  il  était  évident  qu'elle  ne  répondait  pas  suffisam- 
ment aux  deux  exigences  de  l'époque  :  légèreté  et  tir  de  plein  fouet 
puissant. 

V Angleterre  adopta  en  1855  une  pièce  de  12  liv.  allégée,  inter- 
médiaire comme  puissance  aux  anciennes  pièces  de  12  et  6  liv.  et 
équivalent  en  mobilité  à  celle  de  6  liv.  La  nouvelle  pièce  répondait 
convenablement  à  ce  qu'on  pouvait  en  espérer. 

V Autriche  se  borna  à  adopter  une  nouvelle  pièce  de  12  liv.  à  co- 
ton-poudre en  conservant  l'ancien  calibre  de  6  liv.,  abandonné  par 
les  artilleries  dont  nous  venons  de  parler.  Sans  simplifier  ni  amélio- 
rer son  matériel,  elle  se  trouva  simplement  pourvue  d'une  pièce  de 
plus. 

La  Prusse  ne  se  mit  que  tard  à  Tœuvre;  elle  était  sur  le  point 
d'adopter  en  1859  un  nouvel  obusier  court,  de  12  liv.,  tenant  le  mi- 
lieu entre  les  anciennes  pièces  de  12  liv.  et  6  liv.,  lorsque  le  canon 
rayé  de  6  liv.  fit  avec  éclat  son  apparition  sur  la  scène  militaire  et 
ouvrit  de  nouveaux  horizons  à  ses  essais. 

L'idée  de  rayer  les  pièces  date  de  loin  :  en  1806,  Bodmer,  ingé- 
nieur zurichois,  construisit  une  pièce  rayée  se  chargeant  par  la  cu- 
lasse; en  1823  un  journal  militaire  autrichien  émit  Tidée  qu'en  rayant 
les  pièces  on  accroîtrait  notablement  leur  précision  ;  la  même  année 
on  expérimenta  en  Hanovre,  mais  sans  succès,  une  pièce  rayée  se 
cbai^eant  par  la  culasse;  en  1832  une  pièce  rayée,  en  fonte,  se 
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rliar^M'anl  par  la  rnlassr.  fiil  <»ssa)vo  à  Turin  :  onlin,  h  parlir  il<*  \x  il, 
il  y  «Mit  on  Pru»o  (|iicl<|n(*s  (eiitali\(*s  anaifi^'iics. 

Kn  IHIO,  le  banm  \\alirerHlorf,  propnriairo   d«»  la  fiindorio  Ao  f«-r 
(lAktT,  rof)>trnisit  une  pit*re  Iins«*  se  rliar^eanl  |>ar  la  rula.sN4\  nniijie 
d'un  apparril  de  feruielure  assez  sali^fai>anl  ;   relie  pii're  èlail  d»»^li 
n«*'e  à  armer  les  ra.semales.  L*id»r  de  rliar^»er  les  [lirres  par   la  ru 
la>M3  lnMi\a  île  Irrlio  pour  l'arlillerie  de  plare,  Luulis  qu'on  la  mn 
damna  pour  l'artdlerie  de  rampa^Mie  cunune  une  rompliralmn  inutile. 
Ouant  à  rajer  les  pitVes,  on  semblait  alors  s'en  prfoerufKîr  en  rai«^»n 
in\ers4>  de  l'impoitanee  (pTon  imMIait  a  ra)(*r  le.>  fuMJs.    T.e  ne  fui 
pas  a\anl  \HU\  que  Waluvndorf  eut  l'idée  de  pratiquer  deux  niuin*% 
a  sa  pitre  et  de  faire  l'essai  d'un  projerlile  all(»np\  à  ê>enl,  a\er  ai- 
lelles  rorres|>ondant  aux  ra\ures  de  la  pitre.  La  forme  du   prujtvide 
était  c)lindro  fohique,  h  ruiol  arrondi.  I.rs  ess;us  furent  sitisfar<uit^, 
k  une  portée  dipa^^ianl  de  T.V)  m»Mres  rf Ile  du  ranon  Ii>h',  la  pr^ri- 
sion  dt'ineairanl  su(H*rieure,  On  si^Mialait  romme  inron\tiuent  que  le^ 
projectiles  ol»lofij»s  nrtirliaient  mal  et  d«*\iaient  à  droite. 

Iles  lors,  et  malj:re  cet  innuivriiirnt,  <ui  poinail  ron^idrcer  la 
rajure  des  |uiV«*s  comme  un  principe  acquit:  son  application  n«» 
S4iule\ail  aucune  impos>it>ililé  technique;  li*s  pures  ra\tes  d»  pa*- 
s,in»nl  considi*raMt*iiient  le^  pi»V«»\  lis>r^  en  jMirli'o  et  en  pntis|i»n  ; 
l'emploi  drs  projccliirs  aMon^'fs,  creux  ou  plt*in>,  pormoU.ul,  à  c.«li> 
bre  é^al,  d  au^'m('iin*r  rclffl  du  tir  ou  d'oblenir  un  t*ll«*t  i*qun.d«*nt 
en  rrtiuisant  le  calibre. 

r.eci  p«is«»,  plii«;itMirs  qu>*^lioiiN  n*si:in'fi|  ♦•ocnie  a  rr^oudri»,  eiilrr 
aulrt*N  c«*ll«'s  de  rf^nil  r\  It»  inotlflt*  d**  cli.ir jriiMMil  d»»  la  pi»'«'e.  lu 
partant  du  princqH*  d  tint*  pi»ve  a  fWMit,  id*'«*  «pu  m*  prf«»'iil  ut 
tout  d  aboid  a  I  (*Hpnl,  la  prrt  i^mii  dt*\.iit  «tr»*  i.«  mt'tnf*diiis  riim»  ou 
l'autre  li)po|lM*M»  d»»  cli;«rj.»'mnit  :  or,  r.ippir«'il  d#»  b'fiiirliuf»  d»»  eu 
lasve  oiTi.mt  de  vrifii^fs  tblIhullrH  tci  }iMiqu«*s  «^t  If  pn-ioMT  d»»^ 
deux  modt*<i  se  pnt.tut  mo'tix  a  I  ulib^.itioo  imm'diilr  «le  I  .uu  o-n 
malt'ru'i,  la  concrptinn  d»»  la  r.i>urr  tn^na  sa  prrmi«"re  expression 
dans  U*  >)siiiiii»  a  cli.iri:*'in»'ht  p.ir  la  Ihhii  h«». 

la  t'nifirr  fui  la  pft'iimTi»  .1  r.i\»T  son  aftillene.  I  jlo  adi»p(4  vu 
|H*>«i  le  calibn»  de  i  ll%.  et  iMi  |H»!I  c«*lut  »le  I  rf  li\  ,  el  o|h  r^  %i  r.i 
pldi'UitMit,  qu'a  I  elomi»Mii«'nt  i:.n»'f  d  elle  pi|t  ItM'llfe  en  li^fie,  lof  s  de 
la  ^îuerre  tl  ll.die  en  IH  i!l,  M  billrn.'s  de  |  |i\.  v{  |  bitlerie^  ib^  li 
li\.,  e\erM*meiit  ibnit  le  r»siili»|  lut  de  h  it»T  siri;ubêrement  U  tr  ms- 
(orm.ition  de^  .lutres  .irliib-rie^. 

i.a  liuitit  .id«»pi.4  en  |H»«i  1.1  pi.'ce  nye  de  i  In.  fruiMtiM*.  en 
br«»fi/e.  L.I  Su«  île.  I.i  Nof\\i-^e  v{  le  hii«Mitirk  a'l«'pli''ent  4U^s|  I4 
pifie  fi.iliÇiise.   tous  «Ml   (♦•lil»»    de    fei.    L»*-^   |*i\^-|lis  t*|   U's  I  Ut*  sf» 

«otidiir«*s  de  I  Vilrmi^'Me  siii%ir»*(it  l«*  iii*  me  c«Mir  «ht. 

I.  \h*ilthrtf  .ib»pla  en  l*t««u,  ,i('r»  s  de  l»»»i^:s  e"^»»!*.  b*  Cà'tbres 
«le  M  \\\.  et  «.♦  !n.,  s\<^t«liie  ^m'^truii^v  la  prt  *se  411^1  o-e  a^att  ac- 
cl  une  brin  iinment  le  ctfi*in  lim*tr«*t)^*  |«ir«  «le  suti  4{'|>  irilion  ;  ni.iis 
il  Tillut  re%fnir  4%atit  l«»o^i»*ii'ps  de  I4  r»'pîl.il»'«n  pi^^illeiiont  sur- 
f.dte  d<»rit  d  {moiI  jU  «!•  b  it. 

I.  iuîruhf^  CMmme  d  a  «  l<  «bt.  «lot  re*l  e  en  4rn.  re  de^  a-iles 
puiss^mces  d.iii*  l«»fdie  «le  cb«»M»s  qiii  riiMi%  «itcii|»«  et  il  UJlul  1  r%|H». 
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rience  faite  à  ses  dépens  a  la  guerre  d'Italie  pour  la  décider  à  rayer 
son  artillerie.  Si,  en  général,  les  artilleurs  avaient  donné  la  préfé- 
rence au  principe  du  chargement  par  la  bouche,  la  doctrine  qui  vou- 
lait supprimer  t'évent  comptait  cependant  ses  partisans,  malgré  la 
difficulté  de  construction  ae  la  pièce  et  de  sa  munition.  Le  projectile 
forcé  nécessitait  entre  autres  une  grande  précision  d'exécution  et 
une  fusée  compliquée,  mais  les  inconvénients  étaient  rachetés  par 
une  précision  très  supérieure. 

Les  résultats  obtenus  en  Prusse  avec  le  fusil  à  aiguille  poussèrent 
rartillerie  prussienne  à  la  construction  d'une  pièce  et  d'un  projectile 
devant  être,  sous  tous  les  rapports  et  à  une  plus  grande  échelle,  ce 
qu'est  la  balle  au  fusil  rayé. 

La  conséauence  naturelle  de  cette  condition  fut,  après  des  essais 
prolongés,  l'adoption  en  1859  d'une  pièce  de  6  liv.  en  acier,  se 
chargeant  par  la  culasse  avec  un  projectile  forcé  dans  le  trajet  de  la 
pièce.  Pour  l'artillerie  de  position  la  Prusse  avait  déjà  adopté  en 
1842  des  pièces  en  acier  se  chargeant  par  la  culasse.  En  jetant  un 
coup  d'oeil  rétrospectif  sur  la  période  décennale  1850  à  1860,  on 
peut  la  résumer  en  disant  qu'elle  rendit  k  l'artillerie  son  ancien  as- 
cendant par  la  transformation  partielle  de  son  matériel  lisse  en  maté- 
riel rayé  :  deux  systèmes  d'artillerie  rayée  avaient  vu  le  jour;  le 
premier  caractérisé  par  l'évent  et  le  chargement  par  la  bouche,  le  se- 
cond par  le  forcement  du  projectile  et  le  chargement  par  la  culasse  ; 
le  premier  adopté  sur  le  continent  par  les  différentes  puissances,  à 
l'exclusion  de  la  Prusse  qui  donnait  la  préférence  au  second.  Le  mé- 
tal des  bouches  à  feu  se  chargeant  par  la  bouche  était  le  bronze  ou 
la  fonte  de  fer  ;  celui  des  autres,  l'acier.  La  question  du  calibre  et  la 
proportion  d'artillerie  lisse  à  conserver  restaient  encore  en  suspens 
pour  les  autres  puissances  que  la  France  et  donna  lieu  à  une  contro- 
verse de  longue  haleine. 

II 

Comme  tout  grand  progrès,  l'artillerie  rayée  donna  lieu  aux  juge- 
ments les  plus  contradictoires,  et  la  diversité  des  impressions  se 
conçoit  ici  aautant  mieux  qu'il  s'agissait  de  substituer  à  un  système 
éprouvé  par  une  longue  série  de  guerres,  un  ordre  de  choses  peu 
connu  et  passablement  compliqué.  Personne  ne  contestait  k  l'artille- 
rie rayée  sa  supériorité  sur  l'artillerie  lisse  au  double  point  de  vue 
de  la  portée  et  de  la  précision  et,  comme  telle,  de  devoir  lui  être 
préférée  pour  une  guerre  de  siège,  comportant  des  buts  fixes  et  un 
service  de  pièce  calme  et  méthodique  ;  mais  comme  artillerie  de 
campagne,  ses  adversaires  contestaient  que  ses  qualités  ne  fussent 
rachetées  par  la  complication  de  son  service  en  face  de  buts  mobiles. 
On  reprocnait  aussi  k  l'artillerie  rayée  de  ne  pas  se  prêter  k  l'emploi 
d'un  projectile  ni  k  un  mode  de  tir  analogue  k  celui  des  anciens 
obusiers,  de  supprimer  le  tir  avec  projectiles  pleins  et  de  rendre  dé- 
fectueux le  tir  k  mitraille  :  considérations  dont  les  deux  dernières 
avaient  k  celte  époque  encore  beaucoup  de  poids.  On  pensait,  en 
outre,  qu'il  faudrait  avec  les  pièces  rayées  prussiennes  renoncer  aux 
shrapnels,  la  construction  d'une  fusée  k  temps  appropriée  k  leur 
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mode  de  diargement  semblant  rencontrer  des  difficultés  tnsunnooU- 
bles. 

De  fait,  il  fallait  la  rons^Vration  d'une  épreuve  en  grand  |Mmr 
trancher  ce  diiïêrend  :  ce  fut  l'œuvre  du  laps  de  temps  qui  s  ctoiiU 
de  la  guerre  d'Italie  a  celle  dt*  Bohême,  soit  de  IMO  à  IHGli.  Le  cm- 
non  rayé  français  rôvùla  la  puissance  de  la  nouvelle  arme  sur  les 
champs  de  bataille  de  Magenta  et  de  Solfêrino  ;  d>mbU*e  Teipr»- 
rience  fut  di'cisive  et  Ton  put  haniiment  conclure  à  Tassertion  qui* 
l'artillerie  lisse  avait  fait  son  tem|)s  et  que  toi  ou  lard  elle  siérait 
mise  complètement  de  côté.  La  (|uestion  de  princi|)e  dêlinitiiemeol 
tranchée,  il  fallait  discuter  le  cahlire  et  les  mérites  relatifs  di^  deui 
systèmes  de  pitVes  rayiVs,  en  tenant  com|)le  principalement  dt*  la 
mobilité  du  matériel  et  de  la  puissance  <le  feu.   Les  deui  ty|M'>  ru 

Krésence  étaient  le  calibre  français  de  4  liv.  m*  chargeant'  par  b 
ouche  et  le  calibre  prus^ien  de  U'"'  i\  liv.,  se  char^«*ant  par  la  eu- 
lasse.  La  mobilité  dt*  la  |>iéce  française  ne  ai<.sail  |>urre  a  d«*^irt*r, 
tandis  que  la  pièce  allemande  était  trop  lourde  p^Mir  l'artilkne  It* 
gère  ;  la  deuxième,  par  contre,  ét^iil  d'une  puissance  de  tir  incompa- 
rablement su[M*neure  a  la  iireiniiTe.  La  France  avait  donc  le  |»a> 
pour  la  mobilité  ;  la  Prusse  chercha  a  augmenter  la  sienne  >an^  m- 
entier  outre  mesure  la  puissance  de  feu,  et  adopta  plus  tard,  dan^ 
ce  but  une  pièce  lè^^ère  du  calibre  de  H'"*   i  lu.  . 

Le  matériel  rayé  des  dillèn»nles  pui>>anc(*s  |H>uvait  élfc  cU>n«« 
comme  suit  : 

PiècfM  if  rhnrffraui  jmr  la  hntchr  -i^^ti'iiie  fraiirai^  :  Franrf, 
calibre  de  4  hv.  et  M  liv.,  et  depuis  \Hi\H  ralibre  île  H  In.  |iali«*, 
dés  IMOO,  calibres  de  H  liv.  et  Itî  liv.  la  piere  de  10  liv.  fut  t%\%\\\ 
nue  tmp  lounle  dans  la  piierre  de  iKiif) .  iiitnrhe,  d«*s  IHt;:!,  Cali- 
bres de  4  liv.  et  K  liv.  Ru>sie,  raJibres  de  4  In.  et  M  In.  jii^<pi  en 
iHliO  ;  des  lH(i7  elle  ahandoniia  le  charp*nteiil  par  la  l»oiirlii*. 

Pîèct%  %f  rharqranl  par  lu  culns%f  :  Pni'^M»,  r.ihlre  de  H  •■  H 
!>*•".  Bel^upie,  î^'"  pru^'^ii'n.  4n^'l»'li'rre,  d»"*  iHCiO,  r.ilihrrs  df  *•  In. 
et  12  liv.,  s\sleine  Anl^tfo(i^,  en  f^r  fi»r^è.  LeN  iu»ve^  .ltii^(n»t,; 
a^ant  donne  de  marnais  n^MiltaLs  aux  ind4*^.  «*||»*^  lurent  ri*iiip!4(«f*> 
des  iHtiO  par  deN  phves  en  bnui/e  m>  cl)ar^<Miil  par  la  |m>u«Ii«*. 

L'o(q>ortunili»  df  cofi-^f^r^er  une  partie  de  I  aiiru^u  niil«fu»l  li^^e 
fut  lon^'tenips  a^rili^e  en  Pru^'^e  ;  la  rnnuiu«Mi»n  i  Ii4r^*»e  «le  Itiulirr, 
n'ayant  pu  m*  nu'Ure  d  aiiurd,  aiMMiiil.  apr>\%  une  |ou^u<*  .wri«*d«*\- 
|H*(iences,  a  un  c«»uipri»iui«»  livaiit  a  la  upulu*  la  pmportiMU  d  jrli'i**- 
ne  li'iM*  a  mainteuir.  iU\  roii%*T\.iit  Us  oImi^i«t^  p«»ur  le  lir  •!%*  jH, 
les  canouH  de  li  In.  |NHir  le  tir  a  ^tir.ipfioU  t>(  nulrulle.  i*t  a'l*'pt.àit 
le  inab'iiel  ray  ctuuine  pur»*  île  pnri^ion  ft  de  |:rari.le  p.«rlif  L  .u 
tillerie  nituitee  ^'irda  prow%4ur«*ni<*fit  la  pi«ve  li^^  de  tî  In.  ju^'pi  a 
Tadoiilion  du  |M'ii(  r.iliiirt*  rt\e  ;   la    tatti^pie    de    (rlle  aiui<*    l.ii^.iit 

|;ranu  fondi  Mir  un  tir  a  initranie  r  qu  le  et   poi^^iul,  et   \v>    pi.-.  ••% 
isse!%  relr^»uiaieut  Ifur  a^and^'**  dol^  <**  nu^le  de  tnuil  il 

La  même  comini^Mon  a^ait  roficlu  a  la  n*«**^«it«-  d«*  (uirt*  ^r^^al 
d'une  pit^re  de  H  •,  du  m»  me  l)|>e  ijiie  le  V-*,  le  Ik-mimi  dune 
pièce  kyere  m»  (aidant  d  autant  plu4  %4*ntir  que  phuieur^k  artilUrii-% 
a^aitfOt  drja  adopte  le  Calibre  de  H*-". 
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L*adopUon  éTenlaelle  du  calibre  de  8^^  rayé  provoqua  une  contro- 
verse passionnée  ;  ses  partisans  faisaient  valoir  que  la  pièce  propo- 
sée jouissait  d'une  mobilité  très  supérieure  au  9^"^  et  offrait  la  res- 
source d*une  réserve  de  munitions  souvent  précieuse  sur  un  champ 
de  bataille.  Ses  adversaires  (panni  lesquels  se  sipalait  principale- 
ment l'artillerie  montée,  qui  craignait  la  concurrence  de  l'artillerie 
légère  attelée),  insistaient  sur  l'inconvénient  de  ne  pas  fournir  un  bon 
lir  à  mitraille  et  déclaraient  la  pièce  de  8^"^  complètement  impropre 
à  l'armement  de  l'artillerie  montée.  Ils  afQrmaient  hautement  leur 
foi  dans  les  anciennes  pièces  lisses,  canons  et  obusiers,  et  se  tenaient 
pour  satisfaits  si  l'artillerie  attelée  était  pourvue  d'un  calibre  rayé 
unique,  soit  le  9^"^.  Toutefois,  les  personnalités  professionnelles  les 
plus  autorisées  ne  portaient  pas  sur  le  8^"^  un  jugement  aussi  absolu 
et  les  essais  marchèrent  de  I  avant. 

Au  cours  des  essais  avec  le  S^^,  une  batterie  de  huit  pièces  équi- 
pée avec  le  matériel  d'expérience  s'étant  signalée  par  d'excellents 
services  pendant  la  guerre  du  Danemark,  les  promoteurs  de  la  nou- 
velle  pièce  eurent  détinitivement  gain  de  cause.  En  1864  les  obu- 
siers, en  1865  le  canon  de  12  liv.  court,  et  a  partir  de  1866  les  au- 
tres pièces  lisses,  furent  successivemet  remplacées  par  le  matériel 
rayé  ;  et,  après  quelques  discussions  portant  sur  le  nombre  de  deux 
ou  trois  paires  de  chevaux  k  atteler  à  la  pièce  de  8^*",  il  fut  résolu 
qu'elle  aurait  trois  attelages,  soit  en  temps  de  paix,  soit  en  temps  de 
guerre. 

En  ne  tenant  compte  que  du  calibre,  on  peut  classer  comme  suit 
en  deux  groupes  les  pièces  dont  le  modèle  remonte  à  l'époque  qui 
nous  occupe  : 

Petit  calibre  :  H^^  prussien  ;  4  liv.  français,  autrichien,  russe  et 
suisse;  8  liv.  italien;  6  liv.  et  9  liv.  anglais.  (Dés  1871,  l'Angleterre 
adopta  pour  les  Indes  une  nouvelle  pièce  de  9  liv.). 

Gros  calibre  :  9«™  prussien,  10«"*  suisse,  12  liv.  et  20  liv.  anglais, 
8  liv.  français  et  autrichien,  9  liv.  russe  et  16  liv.  italien. 

On  voit  par  ces  chiffres  que  le  nouvel  armement  réduisit  le  calibre 
et  par  là  le  poids  des  pièces  ;  il  accroissait  donc  du  même  coup  con- 
sidérablement sa  puissance  de  feu  et  sa  mobilité.  L'artillerie  se  trou- 
vait dès  lors  à  la  hauteur  de  la  tactique  nouvelle  qui  lui  avait  été  im- 
posée par  l'introduction  pour  l'infanterie  des  grandes  distances  de 
combat. 

Notons  en  passant  que  bien  qu'à  l'issue  de  la  guerre  de  1864-1866 
rartillerie  de  campagne  lisse  fut  décidément  condamnée,  elle  n'en 

f;arda  pas  moins  quelques  admirateurs  zélés.  Dans  la  chaleur  de 
eurs  convictions,  ices  partisans  d'un  système  suranné  contestaient  à 
l'artillerie  rayée  jusqu'à  sa  raison  d'être;  leurs  essais  de  persuasion, 
toutefois,  n'avaient  pas  l'autorité  voulue  pour  remonter  le  courant  et 
ils  demeurèrent  stériles  malgré  l'écho  qu'ils  avaient  rencontré  mo- 
mentanément de  divers  côtés. 

On  peut  rendre  au  nouvel  armement  de  Tartillerie  cette  justice  qu'il 
satisiiaisail  pleinement  aux  exigences  tactiques  ;  il  ne  restait  plus  à 
résoudre  que  la  question,  relativement  secondaire,  de  l'unité  ou  plu- 
ralité des  calibres  et  savoir  en  quelle  mesure  allier  la  puissance  de 


—    256    — 

feu  à  la  roobiliU*  du  mati'riol.  La  i^nerre  de  1866  «nilaUnl  sur  ce^  eo- 
Irefailes,  mit  pour  la  première  fois  aux  pris4»s  rartillerie  rayée  avt*r 
elie-mt^nie  ;  el,  comme  de  jusie,  partisans  el  adverNaires  des  s^>lfnH*% 
en  présence  faisaient  fond  sur  cette  ex|K*rience  à  grande  échelle  pour 
justifier  leurs  préférenc4's.  l/expérience  fut  loin  da\oirla|N>rt(Vqu'oci 
en  attendait  ;  et,  bien  <|u'(*lle  ftit  certainement  probante  en  ce  qui 
concernait  la  su^>ériorite  de  larlillerie  rayée  sur  lartillerie  lisse  r^ 
Drésentée  dans  I  espèce  par  les  canons  de  6  liv.  et  12  liv.  et  l'obusier 
ae  15'"* ,  les  circonstances  ne  prêtèrent  ijue  |>eu  à  de  MTieux  engage- 
ments d'artillerie,  tels  tout  au  moins  qu*il  en  soil  ress<»rti  un  en^ei* 
gnement  pnVis. 

De  1866-1870  les  puissances  militaires  modiliérenl  comme  suit 
leur  matériel  rayé  de  campagne  : 

La  France,  c/insena  la  pu*ce  de  4  liv.  ci)mme  base  de  M>n  arme- 
ment, malgré  les  perfet'ti^mnements  introduite  ailleurs  dan»  la  con;^- 
trucUon  des  bouches  à  feu  se  chargeant  par  la  bouche,  et  lui  adj<M- 
gnit  en  IMîO  le  canon  de  8  li\.  du  même  système,  comme  m* ce  de 
gros  calibre.  A  Tou^erture  des  hostilités  en  1870,  l'artillerie  fr.iiraj>e 
ne  comptait  encore  que  I20  pièces  de  8  liv. 

La  Huttie  atlopta  en  186<J  le  chargement  par  la  culas>e,  pi*  •  r<»  en 
bronze  de  4  liv.  et  9  liv. 

L*iliilri>/ie  tira  de  la  guerre  de  I8(M;  l'étrange  c4»nclusion  que  Mm 
matériel  d'artillerie  sufli>ail  aux  exigenoe>  tactiques  iitiuvello  et  y  ru 
tint  aux  statistique^^. 

Vlînlif  lit  des  eN^ain  prinripal(Mn«*nt  dans  le  but  d'aiiginetiler  U 
motnlité  de  M'S  oiéce%,  M>n  ni.itmel  a}aiit  été  rectiniiu  diferliicui 
ftiKjs  ce  rap|K)rt  uaiis  la  guerre  de  iKMi/Le  >)stéme  Matlei  et  Hu^^m. 
com|H>rtant  l'atti'lage  d'une  et  deux  {laire^  de  cheiatix,  dut  éire  î^mW 
à  cause  de  sa  trop  grande  lé^rreté,  et  h\s  calibres  K  hv.  et  16  In.  fu 
rent  linalement  maintenus. 

Les  Ktalt  trrnndaim  de  tAtlemafjne  adapténMit  les  pièces  pni^- 
siennes  de  8«"  et  9"",  a\ec  la  MMile  dilleience  que  la  Ba\iére  coiiM»r»a 
le  bronze. 

On  peut,  d'une  manière  générale,  dire  de  relit»  dertii»*r»»  pli.iM»  Ar 
transfonnation  qu'elle  alMiutit  a  IjlMiidi»!!  dèiiuitif  île  I  artillerie  \\^^t 
et  .natisiit  aux  c<»n«litioi)N  de  piiiHS,ihr(*  de  fni  et  ihoImIiU-  <I(I  iii.il'rii*! 
|iar  l'adoplum  du  |H*tit  et  du  ;:rns  calibre. 

(«n  1807  une  pH'ce  ni»u\flli*  lit  M»n  appiriliofi  mmi^  le  litiin  île  nu 
trailleuM*  ;  celle  anne,  jMtr«*iiiit«««  ^nrliMii  |iir  Li  Fratni*,  r*|Hiii«lit  iih- 
dl(H*retnei)t  a  r.iltei}le  de    m*%  proiiii»l«Mir^.    La  d«*riiii're   ^ii**rrt«   .i  d« 
mtmtre  M»n  |m*ii  d  •tbiMnli*  rnuMiie  pitvi*  île  lanipt^ne,   H  huit  |MHir 
il  cruire  que,  roiiniie  trile.  ^a  n  piitali<*ii  dt^  lint-ra  rinore  «I  ih^  1  a^e* 
nir  |ar  <»uile  de  ii(>ii\«miix  |H«ifri  lioniirriiriit^tliii^  la  «on^lruf  ti«Mi  dt  % 
fuve»  shrapiieU  et  de.%  ariiie^  a  frii  |i»»rUtne^. 

.1  tMtrnr   * 


Ri  vraie  à  la  llknlrlr  teiffr  H  tafe#Ut  à  Lm^bw 

BOto  wmt  la  go— tloa  d«  la  Xmmm  é*n«MpUoo  mlUUOr».  y^r 
ytràimêmé  Ljmvrt,  colottflUiimosAairp    I  ■ataiar,   t^'>*    1  Urttliurr  ia*i- 4r 
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AVIS   A  NOS  ABONNÉS 

I^  Société  fédérale  des  officiei's,  section  vaudoise,  ayant  dé- 
cidé, dans  ses  assemblées  générales  des  22  août  1875  au"  Sentier 
et  49  février  4870  à  Lausanne,  de  demander  la  publication  aussi 

Prompte  que  possible  des  nouvelles  lois,  ordonnances,  etc.,  de 
organisation  militaire  de  4874,  la  Retnie  militaire  suisse  s'est 
chargée,  en  attendant  un  recueil  ofiîciel,  de  pour\'oir  momenta- 
nément à  la  lacune  signalée.  11  en  est  résulté  une  brochure  de 
plus  de  l%0  pages,  sous  le  titre  :  Nouvelle  oraïunsation  militaire 
suisse.  Collection  de  pièces  officielles,  qui  a  été  adressée  avec  notre 
dernier  numéro,  ou  à  part,  à  tous  nos  abonnés  de  Fintérieur 
de  la  Suisse,  moyeimant  un  supplément  de  4  fr.  50,  que  nous 

t)renons  en  remboursement  sur  les  abonnés  qui  n'ont  pas  refusé 
adite  brochure.  Nos  échanues  la  reçoivent  gi*atis. 

Nos  abonnés  de  l'étranger  pourront  aussi  l'obtenir  moyennant 
demande  affranchie,  accompagnée  d'une  valetir  de  fr.  2.  Quel- 
ques exemplaires  seront  mis  en  vente,  à  la  librairie  llouge  et  Du- 
bois, à  Lausamie,  au  prix  de  3  francs. 


TIR  AU  BUT  ET  ESTIISATION  DES  DISTAMCSSS 

(Suite  et  Ad.) 

71.  On  entend  par  vitesse  le  nombre  de  coups  qu'un  homme  tire- 
rail  en  une  minute  en  prenant  la  moyenne,  par  exemple  : 

65  hommes  tirent  en  27"  318  coups 

Vitesse -i^ll^- 10,9. 
65  X  i1 
Les  résultats  se  calculent  avec  fractions  décimales. 

72.  V effet  utile  se  calcule  d'après  le  nombre  de  touchés  que  100 
hommes  auraient  obtenus  dans  une  minute,  s'ils  avaient  tiré  avec  la 

[précision  el  la  vitesse  de  la  subdivision  dont  on  calcule  l'effet.  D'après 
'exetnpie  donné  plus  haut  avaient  tiré  :     • 

65  hommes  en  27"  252  touchés, 
effet  utile  de  100  hommes  en  60  secondes 

252  X  400X60      ^^,  i       •      i     .  • 
-_ — a  861  ou  plus  simplement 

65  +    27 
=  79  X  10,9=3  861,  par  conséquent  les  pour  cent  multipliés  par  la 

vitesse. 
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On  portera  sur  les  tabelles  les  pour  cent  et  les  effets  utiles  en  enrre 
rouge. 

73.  On  portera  aux  observations  les  causes  qui  auront  influé  sur  le 
tir,  comme  |>ar  exem|>le  dans  les  feux  de  satyes  :  «  Temps  calme,  la 
fumée  reste  et  empêche  la  rapidité  du  tir.  » 

7i.  Les  résultat^  des  compagnies  seront  n*unis  sur  une  seule  for- 
mule ||our  composer  le  résultat  récapitulatif  du  bataillon.  On  calculera 
de  notjveau  les  pour  cent,  la  vitesse  et  l'effet  utile;  la  durée  des  feux 
de  salves  sera  compti'*e  d'après  la  moyenne. 

IV.   TIB  d'iXSTRICTION. 

75.  On  choisira  dans  les  écoles  de  recnies  les  quinze  meilleurs  ti* 
reurs  de  chaque  compagnie,  pour  leur  faire  tirer  comme  instruction 
il  de  grandes  distances. 

On  prendra  pour  cet  exercice  par  exemple  la  distance  de  HOO  mé- 
trés. But  :  3  cibles  de  colonnes  plad*e$  les  unes  derrière  les  autres, 
celle  du  milieu  à  HOO  métrés,  les  autn's  à  une  diNtance  de  il  mélrr?% 
devant  et  derrière. 

On  fera  en  premier  lieu  tirer  des  coups  d  essai  par  des  tireurs  dt*- 
signés  pour  cela,  alin  qu'ds  puis>enl  uidiquer  la  quantité  d'éUA-ition 
à  euqdoyer  et  le  |H>int  de  mire.  Kosuite  tous  tirent. 

'A  coups  en  tirailleurs  en  |»oinlant  av(*c  soin, 

:t      »      de  saUes  commandés  lentement. 

On  notera  les  ré>ulut<  de  cha<pie  feu  M'parément. 

hans  le  rapjHirt  sur  ce  tir,  on  nidiqu<*ra,  outre  l'état  atint»>pliéri- 
que,  une  courte  deuTiplion  de  Texerrhe,  eli*.  : 

flomnet.  Coups.  Toucha  dans  Total.  Pour  crat 

*    I 

i.     I*an)i. 

On  fera  bien  de  f.ore tirer  ret  exfnire  daii^  l.i  pt»!^i(i«iii  i  terre,  a^tv 
Tariiie  appinét».  • 

Le  niMMix  M»ra  de  niiotriiire  a  rel  effet  une  jeléo  de  terre,  qui  doit 
être  d'fiiMnMi  un  '  ,  in»*lre  de  liauti*iir.  la  crns^^  ^^nanl  a^vx  lu% 
dan^  r«*nrro^M»ni«*iit,  a  r.m^e  «le  la  gr.uiJe  <*lt\.ii)on  de  la  h.iiiH>e.  <»n 
f(*r.i   a\.il)('4T   le  fuMl   ju^^qii  .1  o*  tpi  il    re|Ni^t*   \ilv\  dt*   I  alilitMU   du 

lUlIll'Il. 

tMi  prendra  pour  rel  fiffrire  Mir  rr\i»i!.int  de  Ti^o  d«»H  iitniiiti<*n% 
acmrdrt'N  aux  tir^  a  <  4»t|i|ilit>h<*. 

V.  MIK'  l*  Is  HlTi  ui  i  i)r>  I  iiiiimiM%. 

Tti.  I.e  MirpluN  de  rart<Mifli»»%  arrord****^  aux  fardurufr^  «utj  em- 
ptiiii',  aprt'H  (piiK  .lur^ifU  airniiipli  U*\\rs  tir%  a  ««n  «lilinfis,  a  leur 
d«Minfr  uitt*  in^tnirti«»n  yUw  étendue  dans  le  tir  et  rr!a  d«*  la  n)anit*re 
Mii%.inte  : 

Aux  ;.r.iiMlf>  di^Liïj»  f^. 

Sur  de^  but»  de  |H*titr%  dinH*n^ion\  et  m  |Mis^ibl«»  ati^M  ^iir  dr^  n- 
bb*^  di^^parai^^nten. 

H  MTià  fait  un  rap{H»rt  %|»tHjal  »ur  a*%  exrriit«*%. 
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YI.  ËTAT  DES  MUNITIONS  ET  CE  QUI  LES  CONCERNE. 

77.  A  la  fin  des  écoles  et  des  cours,  il  sera  dressé  un  rapport  ré- 

Î;lementaire  des  munitions.  L'emploi  doit  concorder  avec  la  récapitu- 
ation  des  résultats  de  tir  et  être  porté  aux  rubriques  de  chaque  espèce 
de  feu  : 

Tirs  individuels Cartouches. 

Tirs  de  vitesse » 

Tirs  de  salves » 

Tirs  de  tirailleurs » 

Tirs  d'instruction » 

Tirs  spéciaux  des  carabiniers » 

Coups  de  contrôle  et  d'essai » 

Total,  Cartouches. 

Les  munitions  restantes  sont  déposées  à  la  disposition  de  Tadmi- 

nistralion  du  matériel  fédéral  des  guerres;  les  douilles  rassemblées 

sont  pesées  et  envoyées  dans  les  caisses  de  cartouches  vides,  avec  un 

bordereau  du  poids  net,  franfto,  au  laboratoire  fédéral,  à  Thoune. 

II 

ESstixxxeitiozx    des    dLis'tcaa.oeB* 

78.  La  connaissance  aussi  exacte  que  possible  de  la  distance  qui 
nous  sépare  de  l'objet  que  Ton  veut  atteindre  est  une  des  conditions 
les  plus  essentielles  pour  obtenir  des  résultats  de  tir.  Lorscjue 
l'homme  a  compris,  après  qu*on  lui  a  fait  voir  la  trajectoire  du  projec- 
tile, de  quelle  manière  celle-ci  décrit  une  courbe  qui,  pour  atteindre 
le  même  but,  s'élève  à  mesure  que  la  distance  augmente  ;  comment 
la  partie  de  la  trajectoire  qui  compte  comme  action  et  forme  la  zone 
dangereuse  est  diminuée  avec  l'augmentation  des  distances,  il  aura 
pu  se  rendre  compte  de  l'importance  de  cette  connaissance. 

Dans  le  tir  d'instruction,  le  buta  atteindre,  la  cible,  est  placée  dans 
la  règle  aune  distance  connue  et  mesurée;  devant  l'ennemi,  par  con- 
tre, les  distances  sont  la  plupart  du  temps  inconnues  et  ne  peuvent 
ordinairement  être  données  que  par  le  jugement.  Si  par  conséquent 
le  soldat  en  campagne  doit  faire  usage  de  son  habileté  dans  le  tir,  il 
faut  qu'il  soit  en  état  d'estimer  les  distances  qui  le  séparent  des  objets 
sur  lesquels  il  doit  viser,  qu'il  puisse  faire  celte  estimation  d'une  ma- 
nière rapide  et  sûre  et  faire  un  bon  emploi  de  sa  hausse  ou  savoir 
trouver  son  point  de  mire. 

79.  L'art  d'apprécier  les  distances  exactement  est  aussi  difficile 
qu*il  est  important;  ce  n'est  que  par  le  moyen  d'une  longue  pratique 
que  l'on  peut  arriver  à  des  résultats  qui  sont  à  peine  suffisants. 

On  joindra,  dès  le  début,  des  exercices  d'estimation  des  distances 
aux  exercices  de  tir,  afin  (]ue  les  hommes  se  familiarisent  suffisam- 
ment avec  les  bases  principales  du  tir  et  qu'ils  puissent  en  faire  l'ap- 
plication. 

Il  ne  sera  cependant  possible  d'atteindre  le  degré  nécessaire  d'ins- 
truction qu'autant  qu'on  saisira  toutes  les  occasions  qui  se  présente- 
root,  pour  les  eiqployer  à  Testimation  des  distances,  comme  par 
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exemple  dans  «ne  niarclM-  i«uir  aller  à  la  place  de  tir  ou  en  reïet.f. 
remploi  du  service  de  sùreU-  en  rainp.yne. 

KO  on  aura  loul  >p.VialenHM.l  i-^mi  à  I  emploi  pour  l^-»'"»*»  '  ' 
des  dislances,  dai.s  loccnpali-m  d  une  |«.silion,en  ^^»''l^»}^*^^^[i]- 
dans  les  avanl  postes,  elc,  de  p<unU  d.lemun.s  sur  le  terrain  vm 
blés  ii  r.i'il.  el  aulant  une  jM)>>ilile  de  les  mesnn«r  au  pas;  au  W-' 
«m  désiiinera  (pieloues  diMancs  nu.r.pi.-es  par  une  Kn><;-*e  pierre,  u  < 
branche  darhre.  etc..  ces  points  >eruronl  de  rein-res  p(»ur  apprr.i- 
la  dislance  dans  le  combat. 


EXERi  l<  F.S  PRCPARAToIRES. 


Mfsurr  An  ilistaiirn  au  pos.  ...       , 

itl  On  fera  meMirer  exaclemenl  de^  di>lances  de  UM  m♦•trr^  . 
plusieurs  reprises  par  cliaMue  lioniine.  alin  .inil  apprenne  a  cum.;  •  ; 

h  l..hH r  de  M.n  pas,  le  nombre  de  pas  .pi  il  emploie  l»»"""  P"  '  ■ 

nr  UM  mètres  et  (piil  dexieni.e  capable. par  la  suite  de  meMinr  i 
ni,.me  au  mou-n  du  pas.  on  fera  eoM.rte  .pie  le>  hommes  ne  >e  «^ 
v..nt  pasdeln.p  pr.'s,  .ilii.  .pie  cha.un  |Mi.>>e  .-..iiMT^er  M.n  p.»-  .•• 
bitiiel  et  lie  soit  \m>  lent.-  d.-  suivre  celui  .1  un  caiiiara.Ie. 

On  f.'ra  enMiile  m.'siii.'r  dune  fois  une  .ll^talM•e  plus  craiule.  • 
i(M>  m.'lres.  aiin  .le  poin.Mr  par  ce  iii..y.-n  d..i.ner  p lus  «b-  en.  «  • 
.laiis  le  n-Millal.  «pie  clia.pie  lioiiime  d.-xra  noter  et  dmit  il  .l»»r..  -< 

Miuvenir.  ,         ^  ,  _  ..  ^^ 

Ol,%frraliimt  à  dirrrun  dithiiurt  <ir  rrni  m  rrui  l"**'^'^'- 
Hi.  on  placera  sur  un  terrain  plalou  l.;.r.Mii.>iil.»iid|il.-.  un  h.>f 
à  cha.nie  <b>laiice  .b-cnt  ni.tres.  j.i».pr.»  la  di>tan.e  .le  r,i»i»  m»-.  •' 
res  homm.'s  sm.nt  munis  .b'  l.»iit  bor  .•.piip.i.o'i.t  et  arnit-int-f  i   ' 
vr..nt  I.I.I.-.» .1.'  niaïu.re  ii  lo'  \>a<  m-  n...-|«i.'r  le>  un-  b's  aulr.--  «   ; 
h..inm.'s  prendr.Mil  «lalM-rd  la  p..  ili-n  .b»  I  arn..'  au  pi.'d.  ih  !•' 

fr.Mit  .-..litre  la  tr...HH..  et  Idn  | ira  plus  tard  b-or  faite  prei,..-» 

p.iMtion  a  p'iH.in.  faire  le  ni;.iii."iiM'i.t  .laruM-s.  d.'s  r..i.»et*i.'i'v  i- • 

(aire  maicli.T  «le  flaiic.  fie.  i     ^   i     • 

(in  .i\.>ilira  !.•>  Ii..iniii»*s  a  ii.slniire  .pi  ils  ai.i.t  *  i;ra»er  .lui<  i- 

m.-<m..ire  la  n...i.i.ie  .l-iil  1.^  ..bj.ts  se  r......iir. nt  .le  c.M.t..r^  • 

relilaii.e  d.»  m.lt.-s  ft  .mi  iii.in.'  Liops  «pi  il  ..bs.TUMit  a*e.-   attr- 

b-,  hon pi...  s  d.M.0.1  .-..x  H  «puis  se  i.n.bnt  cmpt..   .]•  • 

i..,rtifN  du.-..fps.  .b'  l..|.M|.ni-i.t  ..l  .1.'  rafin.n..M.l  -«nt  xisib.-  « 
«•n  pla.e,  s.,ii  «n  n.-.tn.'n..-.l  .-1  .•..uiiii.iit  lU  s,.  |.r.  s,  iit.nl  a  \i 
(Ml  f.Ta  r.sxi.Mir  a  cit.-  ..-.ascii  |.s  .eis.',  .pu  ..:.t  une  ii.tl  •• 

Mir  l'opli.pH*. 

y.fliitni'ir  ri  riniliur.  ...  .  < 

8.1    |..rs.ni..  bs  ..lyts  S..I.I  f..rl.n..il  «îiiî-s.  lU  se  xoi.-iit  n  • 

|.t  |wr  c..i.M-.pi.ht  ils  |..r  .I-.I.I  plo^  pf«  » .  ^»  •"•'^  "'V  **  *""'  **•'•  '   *  ■ 

il*  pala|ss«.||t  plos  .I..I.I.' s.  I   I  .1      1      I     1 

l  i.e  Im.o.rr  irr.  ......  r.-.  ax.v  b....-  bm  •■ .  ■■>.  ».  r.-t,.|  .l.ll-.  il.-  I    • 

M'r»ali..n.  U.-..-.'.-..r  .lif-'l  »"r  l,.pi.  I  I  ••!,■  l  «♦'  -M  »••'••  ••-«  'f    ' 

(««•ni  a  .•.•iisi'l-  ..-r.  ,     i      i      •     .  .. 

Inobj.'l  '-""'•' bHl.'ia  I""»  *■•'  ""  *'•'"'  •"';'''•  'V  *• 

»eisa  un  ..Ij.l  .-.l..'-  pa..'H.>  .bsl....l.  1...-..1  -ir  un  I l  ».'ii.lî'  . 
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distance  oaraitra  plus  courle  que  si  Tobjel  el  le  fond  sont  de  la  même 
couleur,  dans  quel  cas  les  contours  de  ce  dernier  disparaissent. 
Etal  de  l'atmosphère. 

84.  Lorsque  Tatmosphère  est  claire,  fraîche,  les  objets  se  distin- 
guent mieux  ;  avant  un  orage  les  objets  paraissent  rapprochés,  par 
contre  ils  paraissent  éloignés  lorsque  Tair  est  chargé  de  vapeurs. 

Illusions  d'optique. 

85.  De  haut  en  bas,  on  estime  facilement  trop  près;  dans  le  cas 
contraire  trop  loin.  Sur  une  grande  plaine  unie,  surtout  si  elle  est 
d'une  couleur  uniforme,  où  Tœil  n'a  point  de  points  intermédaires, 
—  à  travers  une  nappe  d*eau,  un  champ  de  neige,  champ  de  blé,  une 
prairie,  —  on  estime  ordinairement  trop  près. 

11  en  est  de  môme  lorsqu'on  estime  par  dessus  un  terrain  coupé  ou 
par  dessus  des  objets  qui  font  disparaître  l'espace  qui  sépare  du  point 
a  estimer. 

Grosseur  de  Vohjet, 

86.  En  estimant  à  des  distances  un  peu  grandes  sur  des  hommes 
très  grands  ou  très  petits,  on  commet  des  erreurs.  Il  est  à  distinguer 
si  Ton  estime  sur  un  homme  isolé  ou  sur  une  subdivision,  si  l'en- 
nemi est  couvert  en  partie  ou  à  peu  près  complètement;  cela  peut 
dans  le  dernier  cas  occasionner,  suivant  la  nature  du  terrain,  des  dif- 
ficultés pour  l'estimation. 

87.  Il  ne  peut  pas  être  fixé  de  règle  gui  s'applique  à  chaque  vue; 
c'est  à  chacun  en  particulier  qu'il  appartient  de  faire  ses  observations 
aux  diverses  distances  selon  ses  yeux  et  la  force  de  sa  vue. 

88.  Exemple  d'observatioîi  pour  une  bonne  vue  et  par  une  lumière 
(avorable  : 

100".  Toutes  les  parties  du  corps  et  les  pièces  d'équipement  sont 
bien  visibles.  On  peut  compter  les  boutons  a'uniforme. 

200".  La  couleur  du  visage  se  remarque  bien,  les  boutons  parais- 
sent comme  une  ligne. 

300".  Le  visage  s'aperçoit  encore.  Boulons  à  peine  visibles.  Cou- 
leur des  habits  :  s'ils  sont  d'une  couleur  tranchante,  ils  peuvent  en- 
core être  remarqués. 

400".  Le  visage  apparaît  comme  un  point.  On  distingue  la  sépara- 
tion des  deux  jambes  ;  tous  les  mouvements  des  bras  et  des  jambes 
sont  encore  très  visibles. 

300".  La  tête  disparaît.  On  remarque  encore  bien  les  mouvements 
des  jambes;  ceux  des  bras  se  voient  moins. 

600".  Mouvements  des  bras  à  peine  visibles,  mouvement  des  jam- 
bes encore  visibles. 

A  600  mètres  les  détails  disparaissent  et  par  les  motifs  cités  plus 
haut,  il  ne  peut  plus  être  donné  de  point  de  comparaison  valable  pour 
les  observations  à  cette  dislance. 

Au  lieu  de  l'observation  sur  un  homme  seul,  intervient  l'observa- 
tion sur  des  subdivisions;  et  un  jugement  instinctif  de  la  part  des 
hommes  leur  grave  dans  la  mémoire  les  expériences  faites  dans  ce  but. 

90.  Pour  faire  ressortir  les  influences  dues  k  la  lumière,  on  fera 
les  observations  dans  les  deux  directions,  contre  le  soleil  et  avec  la 
lumière  (l'ennemi  par  cela  même  éclairé).  Il  est  très  avantageux  de 
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s'arranger  de  manière  à  ce  qu*ii  siiflise  de  faire  tourner  rob$^naU*Mr 
pour  lui  faire  \oir  les  diiïéreiiies  el,  si  c  esl  faisable»  <in  placera  |MH;r 
rela  d»\s  jalons  d(\s  denx  cnU'*s. 

tM.  Atin  de  rendre  plus  facile  l'emploi  des  observations  fxite^.  i> 
est  bon  de  les  résumer  en  un  tableau,  à  peu  pn^s  de  la  inaniêre  «^ni 
vante  : 
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Pour  les  parties  du  roq»  M*parrinrnl,  elr.,  on  fera  de^  rubri'i'i*  * 
dans  leMpitMles  on  manpiera  le\  partie^,   t»tr.,  d'une  rn>i\   ou  d  i 
xi»ro.  suivant  ipi'elleN  sont  \i^ibli*'*  imi  qu'i*ll**H  n»»  le  '^«nit  plu^  :  en  •  »* 
d'inrerlihide  X  •  ■  0  ou  a*i^*^i  a\iv  une  rourle  iil>M*r^.i(h»ii. 

*Ji,  On  peiii  au^^i  m*  M*r\ir  du  guidon  pour  iiif^mer  le  r.u  <'«*ur<  t«- 
M*ni«iil  df  riionime  ipii  m*  p(M«|iii(  a^iv  la  di^l.iiM**.  1 1*  ^indou  ^ 
noiMellt*  furnie   eiirfes|MMMl,  nie^iirr  d»*|iUiN  li*  leii«*n  il«*  ImioimmU*'  * 
H4)tnin«*l,  a  fMi\irMn  ,iO-  •*  pir  ItMi*;  il  nm^rt»  par  r'»HM«pniii  j  .l«^«»" 
la  uitMtiê,  4  r»<Nl*  louti*  t.i  lu'iir**  d  lj-»intii»\  dont  la  builr.ir.  i  iMm;»!.^ 
la  roilTure,  v^\  d»»ïiihf  a  I"*  HO. 

^.Kl.  r.oiiinie  |M»iiil  d«*  (i*nip.ir.ii^tt|i  r|  iiio\rh   lit^^tiin  ili>'ii  d<*^  •!  *- 
Uiiii  •••*,  «»n  peul  au^^l  rmplMWT  !•»  mi»i.  ^urtiMit  jMuir  ii"^  ili^Uh«f'^  ••' 
p«Mi  jîî.mdf'*,  iMf^jpu*  I  lU  t-*l  lr.ii  «ph.l»'.  I  «*l»ii-ri  piriiHut  un  r-^p»  • 
dt*  3iO  m.  par    ^«'iiMmIi*.   l.n  (  iifiipt  i(iI  .i\ti-  r.tpidl(f  jii^«pi  .i  S,  mi  j  I 
jM'ii  pr*"»  la  ^«•«♦»(it|i'  ri  rn  Mà%  i)»*  Ti   li**»  fr,4»li'Mi^  dr  "»•'  il»»    ^nih  !•■ 
iles  na4h«»(iN   iii>Mi»Mi(  To  ni.    plii<«   rxa*  t»*in«Mil  t»H   m   ,   \»*\{  U*  pr 
»'oiir>  du  vni.  >i  I  i»u  p«*iil.    p.ii   rxt  ni|U\  rot!i|.i«T  j»i^  j-i  4  5.  piit*  i 
de  plu^,  vHt  jU'^'iu  4  7,  d*'^  It*  mm'IIim»!  it  i  I4  f-iii.'«  i|ii  «mip  r^l  kp 
partit*  jii<>^<pi  4U  iii"ni**nl  o<i  li*  lonp  %<-^|  fut  t*f.tt  :  pt\  U*  «mih   aur  *•( 
pirt'oiifii  iiiit*  ilt^ti!!!»*  t*n  rliitlft^  roruN  de  |H0  m. 

*U.   I^n'  un  |M*ii  ti  i*%**r«  i«  f*,  on  arme,  «  n  run.^a  iiii.  4  il*  %  r>  ^nh  1*^ 
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qui,  combinés  avec  les  autres  points  de  repère  et  les  autres  observa- 
tions, donneront  la  distance  d'une  manière  assez  précise. 

Si  Ton  veut  se -servir  du  son  pour  faire  apprécier  les  distances,  on 
distribuera  quelques  cartouches  en  blanc  à  des  hommes  désignés  à 
cet  effet. 

Manière  de  procéder  aux  exercices. 

95.  On  commencera  les  exercices  sur  un  terrain  horizontal  et  avec 
de  courtes  distances. 

Afin  de  gacner  du  temps,  il  est  bon  de  mesurer  d'avance  ces  dis- 
tances et  de  les  marquer  ;  on  fera  mesurer  au  pas  quelques  distances 
pour  servir  d'exercice. 

Un  moyen  simple,  sans  perte  de  temps,  pour  estimer  une  plus 
grande  quantité  de  distances  est  une  ligne  piquetée  d'après  l'exem- 
ple suivant  : 


VI 


IV 


III     II 


3     4       5     6 


40 

60 

70 

30 

75 

250  mètres 

45 

90 

50 

65 

25 

2.  295  m. 

3.  385.  m. 

4.  435  m. 


1.  400  m. 

3.  490  m. 

4.  540  m. 


D'un  intervalle  un  peu  grand,  on  place  dans  les  deux  directions 
des  piquets  à  des  distances  quelcon(]ues,  en  tenant  compte  du  ter- 
rain ;  ces  intervalles  seront  à  de  petites  distances  les  uns  des  autres, 
à  peu  près  comme  à  l'exemple  ci-dessus  ;  les  piquets  seront  numéro- 
tés. 

On  peut  de  cette  manière  obtenir  36  combinaisons. 

de  I  à  1.  250  m.        de  II  à  1.  325  m.        de  III  à  1.  355  m. 

2.  370  m. 

3.  460  m. 

4.  510  m. 
etc. 

L'instructeur  a  seul  la  clé.  Il  désigne  les  gens  contre  lesquels  on 
doit  estimer,  les  points  de  l'extrémité  d'une  aistance  auxqiiels  ils  doi- 
vent l'un  après  1  autre  se  placer  et  s'entend  avec  eux  par  le  moyen  de 
signes  pour  les  changements  de  position,  pendant  qu'il  va  avec  la 
troupe  a  l'autre  extrémité  en  manœuvrant.  Les  mouvements  ne  doi- 
vent naturellement  pas  être  faits  en  ligne  droite,  on  fera  des  marches 
de  côté  avec  changement  de  formation  et  changement  de  direction 
combinés. 

97.  Sur  une  ligne  pareille,  on  peut  aussi  faire  marcher  deux  sub- 
divisions, l'une  contre  l'autre,  dont  les  chefs  s'entendent  entre  eux 
par  des  signaux  pour  le  numéro  du  piquet  auquel  ils  se  sont  placés. 
11  est  évident  que  la  même  ligne  ne  peut  pas  servir  pour  plusieurs 
exercices,  on  les  modifiera  après  quefques  exercices. 

98.  On  prendra  peu  à  peu  les  distances  plus  grandes,  car,  au 
fond,  ce  ne  sont  que  les  distances  au-dessus  de  300  m.  qui  ont  de 
la  valeur.  Après  avoir  estimé  les  distances  sur  un  terrain  horizontal, 
et  contre  des  hommes  debout  et  découverts,  on  passe  à  des  exercices 
en  terrain  ondulé  et  coupé  de  haies  ou  de  barrières  et  avec  un  ad- 
versaire en  partie  couvert  ;  enfin  de  bas  en  haut  et  du  haut  en  bas. 
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Htmarq^t^.  On  trouTera  la  distance  d'une  manière  trrs  umple  au  noven  de  la 

sUdia  de  (foldscJimidl,  4  Zurich,  fabricant  d'iostruoienls  de  aialhêniatique. 

W).  On  HMulra  la  Iroiipe  altfiilivp  aux  infliuMiros  «le  la  lempi»ralure, 
de  la  luinitTe,  elr.,  el  mi  l'inl^Tro^^rra  <l<»  UMops  en  l»Mnps  i  riK 
r^ard. 

ApH'S  tproti  aura  lai^M»  I»*  liMnp^  nn»*NNaJn*  |M»nr  faire  le<  oIim-T- 
valions,  un  ap|>pllfra  U*^  lioninii»s  les  uns  apn*s  li»s  autres»  une  foi^ 
par  l'aile  droite  et  une  fois  par  l'aile  ^'anrlie  :  ils  >'avan<*enMil  enii- 
ron  de  5  pas  pour  indnpier  leur  e^lunalmn.  flelle  estimation  e>t  dt>n 
née  h  voix  hasM»  ii  relui  qui  in^rrit  le'^  distances  estimées,  il  les  in>- 
rril  aprè>  a\oir  rêpitê  le  nombre  indii|uê.  il  n'est  pas  permis  aux 
hommes  qui  estiment  de  se  miiMilter  eiitre  eux. 

Lorvpie  les  «estimations  sont  toutes  inscrites,  l'instructeur  indique 
la  di>tance  réelle  et  Mii^anl  le  ca<,  en  faisant  sis  td>^er\.ilioiKs,  prin- 
cipalemenl  lorsipiiiiie  erreur  [:énér,ilt»  a  éli*  coinniist*  et  ipie  celle 
erreur  peut  >'e\pliqner  par  de.>  circniiNlances  paith  iilirres. 

M)0.  jians  la  nvl*'.  It*s  e\efrir«'%  cumpr«'iHlrnnt  !>  di>tances,  altentlu 
qu'aviv  un  nomlne  mointire  1rs  liiininies  ne  pciMent  pas  ^ufllsa^l• 
nient  >'oriiMilfr  ;  d  autre  part,  il  est  pn-diahle  de  Pi^'ter  >»Mi\ent  les 
e\t»rcires,  plutôt  que  île  fane  procéder  a  un  noihlire  ctMishliTilde 
d'estimations  sans  interiuptuMis. 

U>l.  Les  ré^nllals  m»  portent  sur  dfs  li^li's  ml  lutr  arran^érs  mîi- 
\ant  la  force  d»»î»  miImIimsuius  pour  d**>  î:rMU[»es  mi  p<Mir  des  ms-- 
lions. 

Les  Micci'S  se  niartpiriit  par  pi>ints  tie  la  manière  .sunaiite  : 

K\.h  titude  d V.shin.itittii  jusqu'à 
Krieiir  ou  éiarl  de  \o  m.  li  punis. 
•  fo  m.  :) 

»  .l(t  m.  I       » 

\u  dessus  0      • 

Lorsqu'une  li^ti»  i*%\  r*>mpli'U*  mi  «pu*  I  rxcM  iri»  cl  termine,  les 
pumls  M»nt  a<Mitinnn**s. 

tin  indiqtit'ra  alors  .1  (liiipie  litiinine  ^un  r»siilui.  les  f«trnuil«'^ 
S4int  r«*niisr>  au  fourioT  «pu  \'ritie  \»>%  ti»(a'i\  et  \r^  l'isi  nt  s  I  t*:i>-re. 

Ihflurfue  tur  In  pmtunn  d*%  f*mtf%  intuinart  'tint  i'»i;»;»r»"f  M- 
Itnn  tin  ilittithctt, 

|t>i.  Il  r»^^sMrl  de  ri»\  oiifii  «l«'s  pm!  ioî»»s  t|  f^un,  iij.in  i|i>%  i|i% 
t  iiHe-H  que  I  ii.f  iiitt'i  le  e^luhe  ••n  ni«'\»'i.ru'  ju^qu  i  li  iÎin'i'i'i»  -If  *»<i 
lu«tri-s  a>t'i'  iii'f  v\\v\\x  de  10  p'»ur  i«'i»t  d»*  \\  di^tjj  ct*  ;  \  vA  \  dire 
que  ^iii  p'u'»i»-urs  iii»f,if»^  d  r^liiti  i'hMi%  ft  U''i»'s,  im  li"U»«»  q  i»»  l.i 
nenlh*  t's|  f.ilt»  a\»'«*  d»**»  Imlf^  ru  «It'^Mi.x  ij.*  •  ,,  i|t*  I4  «iiNti:he  ••! 
I  aulie  m'»ili«*  fU  d«  '^^u*,  s..|t  av»*»*  *V  ^    \\  \W^   p   is   ;  l'i  l«%.  |.f^  ^.^ 

n.ilHUis  (il*   Inîi^in'Ufs  p  ir  ^Ujlf  d»*    I  fHj..j|  ,|;.,f|    |all.^«»    d»*^    «ll^lilhrx 

sont  p.it  suit»'  p»r  r\»'iiq.!t»  : 

Mllft»e   du   l»l»,    I»*   lf'»!it  t|  II:»  lit»  :if    |*.Hil   ,j.  1^  •!.  ^   cd- ••*  odli 
ti.iu»  ^  . 

Tir  t|f%  r  II  i!'i' it'fs  a%«  •   le  f«.*d  Tu  d»*  |  •  '  n**  m:1  im^i»»!,*,  jh#m* 

lValH.di,  |Ht^.  If  lu^il  4  r*;-i.;ioti  H   U  «  1 

I  rdir.e,  IhTI. 
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» 

Ponr  eraU  de  touchés 

à  300*             600" 

a 

300" 

600" 

79                 58 

90 

62 

En  supposant  des  erreurs  de    - 
distance  de 

On 

pourra  attendre  les  résultats 
suivants  : 

i  7o  de  la  distance...    79  56 

2  >/.  7o          »               "78  *8 
5  7,               »                75  34 

iO  7,                »                66  20 

15  7«               »               56  13 

90 
89 
85 

72 
59 

58 
49 
34 
20 
13 

k  la  distance  de  300  m.  +  30  m. 
»  600  m.  +  60  m. 

L'écart  constaté  plus  haut,  joint  à  celui  que  Ton  remarque  lorsque 
les  troupes  tirent  à  des  distances  connues,  constitue  Técart  total  du 
tir  à  distances  inconnues. 
Si  Ton  obtient  , 

k  dislances  inconnues  300  m.      600  m. 

79  Vo         58  Vo 
on  obtiendra  alors  en  calculant  avec  les  erreurs  de  distances  indi- 
quées plus  haut  66  Vo  20  Vo- 

Exemple  des  diminutiom  de  pour  cent  de  touchés  par  suite  de 
Vaugmentation  des  erreurs  de  distance/ 

Aésvltats  à  dei  diiUnces  connues. 

On  voit  que  pour  une  distance  du  but  jusqu'à  300  m.  notre  arme 
D*a  pas  beaucoup  à  craindre  des  erreurs  d'estimation  de  distances, 
mais  aue  par  contre  les  pour  cent  diminuent  dans  de  fortes  propor- 
tions aans  les  grandes  distances. 

104.  Il  résulte  de  la  que  Ton  peut  conclure  : 

1)  Dans  les  exercices  d'estimation  des  distances,  on  s'appliquera 
à  porter  son  attention  aux  grandes  dislances. 

2)  Dans  le  tir  de  campagne,  les  tirailleurs  isolés  devront  s'abstenir 
d'ouvrir  le  feu  sur  des  nuls  de  petites  dimensions  aux  grandes  dis- 
tances. 

3)  Ce  ne  sera  que  par  le  feu  de  troupes  un  peu  nombreuses,  par 
exemple  une  compagnie,  qu'au  moyen  de  la  gerbe  des  écarts  de  la 
trajectoire,  donnant  une  étendue  beau(X)up  plus  considérable  à  l'es- 
pace dangereux,  contre  un  but  d'une  certaine  profondeur,  que  les 
erreurs  de  distances  seront  plus  ou  moins  atténuées.  —  Il  appartient 
seulement  k  un  officier  supérieur  de  compter  sur  l'efficacité  d'un  pa- 
reil feu  et  de  l'ordonner. 


Société  fédérale  d'assuranoe  rar  les  ehoTaiiz. 

Le  comité  de  la  Société  de  cavalerie  de  la  Suisse  occidentale,  en 
nous  demandant  de  publier  le  projet  de  statuts  ci-après,  qui  vient 
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d'être  élaboré,  nous  prie  d'informer  MM.  les  officiers  montés  de  tmi- 
les  armes,  désireux  de  faire  assurer  leurs  chevaux  de  service  aux  r^m 
dilions  menlionnées  dans  les  dits  statuts,  qu'ils  devront  eo  aviv-r 
M.  le  commandant  Feller,  à  Thoune,  avant  le  4''  octobre  prochaio. 

La  Société  d'assurance  ne  sera  instituée  qu  après  rauoptkio  d^^ 
statuts  par  les  a^semhlé(*s  générales  des  trois  sociétés  suis>es  de  r4 
Valérie,  si  le  nombre  de^  adhérents  à  la  Société  d'a>surance  est  yi^'- 
suflisant  : 

Prol«t  d«  BUtaU. 

But  dé  lu  socieir, 

S  1**.  La  société  («Morale  d'assuranc<«  sur  \es  chovaux  esl  une  aworiaikNi  lil-rr. 
qui  a  pour  Iwl  de  secourir,  en  cas  d*acci(lcnu,  d*uiie  manière  sûre,  tout  sucku  te 

Îui  remplil  les  eondilions  prescrilcd  par  le»  statuU  ;  rentrée  en  esl  libre  aux  rco- 
iiiooa  suivantes,  i  tous  les  officiers  et  ca%alters  de  Tanuée  lédérate  po«r  tc*j'* 
chevaux  de  service. 

Organisation* ft  administration. 

S  S.  Le  comité  central  de  la  socléti*  d'assurance,  C4>rnp<)s^  de  i  meobrea  ri-*- 
M>fti»sant&  de  cliaque  arn>(i«hsM*inent  d*&%suranr<*,  ex|Msli^  \^  affaire»  C4ionr'.'« 
l^e»  t  reprêtenlanu  de  rarromJi»M*ineni  d<*la  Suin»^  occidentale  ont  %oa%  leur  >)n. 
roint»tration  sfn^ctale  \^  allaire^  iU*%  cantons  de  Vaud,  tii*n«'^e,  Frilniun;,  >''-> 
cliitel  et  Valais.  Les  i  rfpnV'ntants  de  rarn»ndi^MMiif*nt  de  la  Sui«^  ren(n'<-. 
cet lt>s  d^i  cantons  dr  BtTiie,  L.uc«*rnc.  Tn,  Sli^jlr.  t'ntermald  el  S»l«»unr.  !>■» 
autres  cantons  vint  dirig«'*s  i^ar  tc^  2  rc|*ri*s4*nl3i)ts  Ji*  rarroiiJi^Nenieul  de  la  80:^*^ 
orienta  le. 

(  S.  Ijn  a>Nembl<vf  |{t*n«:ral(S  d«*^  S  arrttniJtvMuncnU  ««411  ci»mpi>«ee^  de  i**-:* 
le»  »octélairei  d(>niN*ili<*>  dans  rarn»ndKMMii«Mit.  Kll«*^  noiniiuMit  lêuri  rcpre^  fi- 
lants au  comité  central,  ainM  qu'un  C4ts^u*r,  chir^'é  de  reiKaiHM»mciil  dc*s  c 
Inbution^  annuelles  dan«  vm  arniiKJKMMnent.  Il  pUccra  dan«  une  ban*|ue  sure  1 
fonds  moiniMiLanément  ^u%  eiii|il<*i,  pour  leur  faire  fH>rter  iniérfl. 

Ijt  caisMcr  e^t  rur lisible  tous  les  i  ^tï^ 

Pour  ce  qui  concerne  |e^  autrf*^  lra\aui,  I^U  que  la  Ci»rre*j».r»lanee.  etc  ,  le* 
S  toembrfH^  ducinnite  v*  pAr(3«:eri»fit  la  lie^^tte 

l>H  memtire^  de  b  vx*ieie  %i>nt  obli^<-s  d'accepter  une  pbce  dans  le  eiinitt«*  cti. 
Irai  p«iur  i  ên%. 

S  i  Qiai|ue  cauMer  U^ide  w^  c«»nipt«-«  au  XI  a«»Mt»  et  le%  e^fwNhe,  •r«i.ir,.i- 
|;n4*s  d'un  ra(if«i>rt,  d.ins  le  ct^urant  du  nmu  suivant  aui  «<  riti«'atfMirs  i^i  numn  f»i' 
ras««*mble«*  p<n«*rale,  lev^ueU  ont  a  e\[«slirr  leur  rapimn.  »a  plu*  t^rd»  \m^\m  a» 
15  oriiibre  au  président  de  rjrront|i*s«*riieni  d'a^^urAnee  re«|«rlil. 

Les  3  presi,|i-fii*  prennent  n^^te  de  c«>  rjpf..  rt%  et  le%  >lre«««*nt  pfxinif  ît n»en;  **i 
présiJt*nt  du  counte  central,  qui  fera  un  r.»(  |«  ri  pii«r»l  |*>ur  Im  5  a»»<  nil*  « 
ronrfrnant  la  nurel»**  ^.i  U  miuiIi  «n  «le  Ij  ca'*^*  d«>  la  «lieu-u*. 

tj^Tt.   Le  terni'iire  lie  U   G»n'«  «1- rjiii4i   «u'««e  e%t  «lm««*  en   S  arr>»(tel*»»t  nv  r  t* 
d  as«orartre,  c**uU*fUy  n»ent  au  $  i    ce*  arriMi  (■«m'h»*  iiU  *t  rii  .|i%t««^  p»r  \r%  i  r<'  - 
pri-st>tiLinti  d<*«  arriMi  l'«wni«*rii^.  ru  di«er«  \^[  l«  di«ln''ts  d  %*s|rAiKe    Ij*  c<»!: 
r}<»niinera  |iii«ir  chacun   «If  rt»    di^trut*   un«*   r't:niii*M  »o   d  e»îi"ij'' >n,  Ci»fu|»i'-« 
d  un  bi»n  ^rimiitire  el  d  un  nMi.  i«^  lie  1  aruii^  «ui«*e,  .|ui  a  I  et(«  rier»*e  tlr%  r^u- 

malhMIs  J«»  elie%AU&. 

r<eltr  c»mnits%it»n  «ii-it  («t.m  .^l-^r  aui  e«t>-iijii-in«  e\lr»  if  \'t\\  rr%  i^  rli'  i  «ut    i'^  « 
e«tiaiati*9n>  ne  uaa  laliUe^  iiue  juv|u  a  U  pr.HKjuae  r»'..'»»!»*!)  i-  i-  'aie«  l»)u<  ■ 
lail  cfuuite  rrctle. 


«  « 
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Entrée  et  sortie. 

$  6.  Quiconque  veul  faire  partie  de  la  société  doit  en  adresser  la  demande  par 
écrit  au  président  du  district  d'assurance. 

Le  caissier  perçoit  de  chaque  nouveau  membre  une  cotisation  d'entrée  de  3  fr., 
plus  30  cent,  pour  les  présents  statuts. 

Chaque  membre  entre  provisoirement  dans  la  société  pour  un  an,  et  lui  et  ses 
héritiers  font  de  droit  partie  de  Tassociation  par  son  entrée.  Celui  qui  ne  fera  pas 
parvenir  sa  démission  par  écrit,  au  président,  avant  le  l*'  août,  est  de  nouveau 
considéré  comme  membre  pour  Tannée  suivante. 

§  7.  Les  membres  qui  annoncent  leur  sortie  par  écrit,  et  qui  plus  tard  veulent 
rentrer  dans  la  société,  ont  à  payer  à  nouveau  la  cotisation  d'entrée. 

Si  un  membre  de  la  société  meurt,  ses  héritiers  ont  droit,  jusqu'à  la  On  de 
Tannée  comptable,  et  sans  cotisation  d'entrée,  à  tous  les  avantages  qu'offre  la 
société. 

Esiimatian  des  chevaux. 

$  8.  Tous  les  cavaliers  ayant  des  chevaux  de  la  Confédération,  ne  peuvent  les 
assurer  que  pour  le  montant  que  leur  redoit  encore  la  Confédération  sur  le  prix 
Qu'ils  ont  payé.  Pour  les  anciens  cavaliers,  ainsi  que  pour  tous  les  officiers  de 
1  armée  fédérale,  une  nouvelle  estimation  n'est  pas  nécessaire  pour  l'inscription 
dans  le  contrôle  des  assurances,  la  dernière  estimation  fait  règle. 

La  valeur  de  l'assurance  ainsi  que  la  prime  y  relative  changent  avec  chaque 
nouvelle  estimation  fédérale. 

S  9.  Des  chevaux  nouvellement  achetés  peuvent,  en  tout  temps,  être  admis 
dans  la  société  d'assurance.  Le  propriétaire  doit  demander  une  estimation  extra  au 
président  de  l'arrondissement  d'assurance,  et  le  caissier  perçoit  de  lui,  outre  la 
cotisation  d'entrée,  ta  cotisation  d'assurance  pour  Tannée  comptable. 

S  10.  Chaque  cheval  sera  suffisamment  signalé  dans  le  registre  d'estimation 
d'après  Tâge,  le  manteau,  le  sexe,  les  marques  distinctives  et  les  défauts. 

Ni  la  société,  ni  le  propriétaire  ne  pourront  élever  des  réclamations  contre  les 
estimations  faites. 

Les  chevaux  dangereusement  malades  ou  affectés  de  vices  rédhibitoires  seront 
refusés  dans  l'intérêt  de  la  société. 

Assurance  des  chevaux. 

$  11.  Afin  que  la  société  ne  coure  pas  trop  de  risques  dans  ses  assurances,  un 
cheval  ne  pourra  pas  être  assuré  pour  plus  de  1800  fr. 

Les  chevaux  au  service  militaire  sont  exclus  de  Tassurance  pendant  le  temps 
de  ce  service  et  le  délai  de  garantie. 

Si  dans  une  année,  par  suite  de  typhus,  de  morve  ou  d'autres  maladies,  il  de- 
vait y  avoir  une  quantité  disproportionnée  d'accidents  chez  les  chevaux  assurés, 
de  manière  à  ce  que  les  primes  ordinaires  de  Tannée  respective  n'atteindraient  pas 
le  montant  des  indemnités  è  payer,  la  société  aurait  le  droit  de  décider  dans  les 
assemblées  générales,  un  supplément  de  prime  à  payer  par  tous  les  membres  de 
la  société  d'assurance  pour  couvrir  le  déficit.  La  majorité  absolue  des  membres 
présents  suffit  pour  cette  décision. 

S  12.  La  prime  d'assurance  est  de  1  fr.  par  100  fr.  d'estimation. 

Toutes  les  contributions  d'assurances  des  anciens  sociétaires  doivent  être  prises 
en  remboursement  en  septembre  pour  Tannée  comptable. 

S  13.  Si,  dans  le  courant  de  Tannée,  un  cheval  périt,  et  que  son  propriétaire 
assure  une  autre  monture  à  une  taxe  plus  élevée,  ce  dernier  n'aura  à  payer  que 
U  différence  entre  la  nouvelle  et  l'ancienne  assurance.  Si  par  contre  le  second 
cheval  est  d'une  estimation  moindre,  la  différence  reste  en  caisse  pour  Tannée  res- 
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pective.  Si  le  propriéuire  n*as»ure  plus  de  rheval|  la  prime  payée  appartieivira  k 
la  snciété. 

S«  un  membre  de  la  société  %end  son  cheval  i  un  non  sociétaire*  rasMiranc* 
est  annulée,  e&cepié  le  cas  où  le  cheval  devrait  être  rendu  pour  cause  de  sirc 
rédhibitoire. 

Le  vendeur  doit  aviser  dans  la  huitaine  le  président  d'arroodissemeiit  du  jottr  de 
la  vente. 

Procêdèi  in  cas  de  wmhulifê  et  ffaceidfnU, 

S  11.  Si  un  che%al  tombe  malade,  le  propriétaire  est  obligé  de  rf«]uénr  au  phis 
Ttte  Tassistanee  d*un  vétérinaire  patenté. 

Si  un  cheval  aMuré  périt,  le  propriétaire  doit  en  aviser  par  écrit  le  pré^idMil  de 
100  arrondiiaemeni  dans  re»pare  de  t  |ours.  en  pgnant  à  sa  lettre  un  (vriiflcai 
d*un  vétArioaire  patenté  et  d*un  membre  de  l'aulonté  communale  »  il  deil  Aire 
indi<|ué  dans  le  certificat  si  le  cheval  était  incurable  et  impusiMble  à  coowrver» 
ainsi  que  le  genre  de  nialadii*.  ^ 

/iiJi»iiiiii(<>. 

1 15.  En  cas  d*arrident«  la  sociéié  indemnise  le  pmpnéiaire  d'un  rbeial  aaaure 
•I  mort  h  raison  de  75  ^\  de  la  somme  qu'il  était  estinn*. 

L'indemnité  doit  Mre  payi^  par  le  caisser  dans  Tespac*'  J'uu  moi»  à  partir  du 
jour  de  l'annonce  du  A^xès. 

Exflusion  de  t indemnité, 

S  16.  L'indemnité  ne  »era  (las  po\«^e  dan«  les  cas  Mitvanb  : 

1.  Si  la  mort  du  cho%al  a^uré  a  été  urra^iontKH?  |»ar  la  pru|in'  bute  du  pro- 
pnétair0  ou  des  siens,  ou  par  leur  gr()^>i«*rr  n*v)i^'«*nr4>,  rir. 

2.  Si  le  uu^aie  choal  a  «*té  a^«uré  à  doubic,  c'ot-à-dire  au|»rt*»  d'une  autre 
•ociélé. 

S.  S'il  peul  être  prouvé  qu'un  m<*mbre  s'e^t  rendu  ciHipaUe  de  frau^ie. 

4*  Si  le  cheval  était  assuré  auprè»  d'une  run)|tA^(ue  d'a^^^urjurc  contre  t'inr«*fi- 
die  et  s'il  a  péri  dans  un  iticrtxlie. 

5.  Si  tto  sociélaire  n'a  pas  suivi  coiiyifiirii'UsenuMii  rslin«*a  1**  du  5  tl. 

L'indemnité  payée  doit  être  nMiihiairMV  ni«^iiie  s|>ri^  un«  anii'V,  u  on  peut 
prouver  que  le  prufiricUire  n'aurait  pa%  ru  k  Aum  de  riNevoir  une  lulriumtr  (J#* 
la  socieie. 

Traité  menti, 

{  17.  1^  csi«^  ind<Miint«4'ra  \rs  m'*n)l»rf*%  du  e«>iniii*  r«»fiîral  (■•or  lrur%  ilcUxir» 
eo  matériel  de  burrau,  porU,  atiui  que  i^nir  kurs  dt,lsc<nirnis  |«iur  yt  renlr* 
sut  vraiires. 

Oia^fue  raiftMer  reroit  aitiiurllriiirnl  un  trsit«*inrtit  lt\e  de  TMI  Ir.,  piiH  S  *  ^  il«m 
prîmes  d'a«Mirancr«  eiK*ai«M*r«. 

S  IH  Le*  deut  e\fM*rU  |irrre«rii«u  de  %ui*.e  du  |>rof»f)4»tjire«  V^^  d'urw»  «"^ttiui. 
ti*»»  eitratmlifiaire,  U  tNaïuiM*  dr  i  fr.  rlixuii,  y\f  rhe%>l»  ymt  I  r«tiiii>ii«4i  et 
I  etabhiirioefit  du  «ertifti. 

bam  le*  r«%  d  in%f«xii<»ii*  .!«*  rhf^vsut  nijiil^**  ««i  <U*  «jratiffi^.  it^nv  rinitr^t 
de  la  »oei«*te,  \r%  |H"rMiii'.*n  rtijr^'**-*  i)<*  <*«  «  **'\\\\  r«re%r««iit  u'ie  ut  (<*ri.iuU*  r«Ki«e 
cubie,  en  ra|*piKt  avcr  le  •)•  |'lt<'r(iii*til  et  \^  icfiqi»  iH-rdu. 

{  10.   T«HI*  le*  f(t\f\*^%  H  ra%>tirr«d<*  rirnv*  f-»l«*'»tr  «j-ii  a**itri  ni  I»«î-»  f\tr 
vaut  de  service  djn»  criw  ••■  i«  i»*  •«»!  •  •••unuf ,  s  Iror»  ff^i»,  n  râ»*%irt  tj  •♦fi-i 
dtwfiueiit»  une  c»*^^e  ft|ir%u»r  «W  t  w«iiMift'   -n  «tr  lr«ir%  tiv-iiiurt^,  «!■  u«rre  tam  p»r 
U  iiimMiiiafiat  dai  gu^rrr*  l^  W«l  un  cai.l-<nsl,  soM  par  Wurs  rUb  d  ntè^U^^t, 
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$  20.  Il  ne  peut  être  intenté  de  procès  ;  chaque  sociétaire  doit  se  soumettre 
aux  preaenptions  des  statuts  et  aux  décisions  prises  par  rassemblée  générale  ou  le 
comité  central  ;  contre  des  décisions  de  ce  dernier  ou  dans  des  cas  de  contestation, 
chaque  membre  a  le  droit  de  demander  un  arbitrage,  chaque  partie  nomme  un 
arbitre  et  les  2  un  surarbitre,  les  3  arbitres  prononcent  sans  appel.  Dans  le  cas 
où  les  2  arbitres  ne  pourraient  pas  s'accorder  dans  le  délai  de  ÎK  jours  pour  le 
surarbitre,  le  président  de  Tarrondissement  invite  le  Département  militaire  fédéral 
de  nommer  le  sûrarbitre. 

Le  domicile  de  la  société  est  celui  du  président  du  comité  central. 

Dissolution  de  la  société. 

$  21 .  La  société  peut  se  dissoudre,  si  après  communication  des  ordres  du  jour 
dans  deux  des  assemblées  générales  des  3  arrondissements  ^/^  des  membres  pré- 
sents demandent  la  dissolution. 

Les  assemblées  générales  de  la  société  d'assurance  doivent  avoir  lieu  au  mois  de 
novembre  ou  décembre,  c'est-à-dire,  si  possible,  le  matin  du  jour  où  les  3  sociétés 
de  cavalerie  ont  leurs  assemblées  générales. 

Si,  lors  de  la  dissolution  de  la  société  il  restait  en  caisse  un  solde,  ce  dernier 
serait  partagé  entre  les  membres,  proportionnellement  aux  primes  qu'ils  payaient. 

Un  déGcit  éventuel  serait  couvert  par  des  contributions  égales  de  tous  les  socié- 
taires. 

Dispositions  finales. 

$22.  Des  changements  aux  présents  statuts  pourront  être  réclamés  par  les  3 
assemblées  générales  et  par  les  Vs  ^'^s  niembres  présents. 
Ces  statuts  entreront  en  vigueur  le  i*'  septembre  1877. 
Ainsi  décidé  dans  les  assemblées  générales  des  trois  sociétés  de  cavalerie  à 
Zurich,  le  1876. 

Lausanne,  le  1876. 

Berne,  le  1876. 

Ainsi  arrêté  par  les  délégués  des  3  sociétés  de  cavalerie. 
Berne,  en  avril  1876. 

Les  délégués  de  la  Suisse  orientale  : 
RiKTBB,  capitaine  d'élat-major.  Fbhb,  capitaine  de  dragons. 

Les  délégués  de  la  Suisse  occiaentale  : 
CouvBRu,  capit.  de  dragons.  D'Albis,  1*'  iieut.  de  dragons. 

Lfs  délégués  de  la  Suisse  centrale  : 
Fbllto,  commandant.  Obsch,  capitaine  de  dragons. 
Pendant  les  prochains  cours  de  répétition,  un  officier  de  chaque  escadron  de 
dragons  et  de  chaque  compagnie  do  guides  prendra  note  des  cavaliers  qui  voudront 
entrer  dans  cette  société  d'assurance.  Tous  ces  états  nominatifs  seront  adressés 
après  le  cours  au  commandant  Feller,  è  Thoune. 


CIRGULAIRB8  OmCICLLES. 
Le  médecin  en  chef  de  F  aimée  fédérale  aux  médecins  de  division. 

Berne,  le  26  mai  1876. 

Depuis  la  clôture  des  visite  de  printemps  il  s*est  présenté  plusieurs  fois  des  cas 
où  des  jeunes  gens  en  âge  d'être  recrutés  et  absents  du  pays  lors  des  visites  d'au- 
tomne et  du  printemps,  en  raison  de  leurs  études  ou  pour  d'autres  raisons  justi- 
fiées, ont  néanmoins  vivement  désiré  satisfaire,  dans  le  courant  de  l'année,  à  leurs 
obligations  militaires,  en  passant  leur  école  de  recrue. 

Dans  plusieurs  de  ces  cas  le  Département  militaire  a  décidé  qu'il  pouvait  être 
fait  droit  à  la  demande  de  ces  jeunes  gens,  moyennant  la  condition  qu  ils  se  fissent 
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visiter,  l  leurs  frais*  par  une  comnii!»»ion  ri^luiie,  composée  du  médecin  de  b 
division  el  d'un  M*cond  membre  do  la  commisMon  d'm^peclion,  qu*iU  fuâseot  recoo* 
nus  aptes  au  service  et  que  le  prononcé  de  la  commis<jon  fût  mentionné  dan»  le 
contrôle  de  la  coiitmi5«>ion  de  la  vÎMte  d'automne  de  Tarrondi^^ement. 

Ensuite  de  consentenH*nl  du  Dt'partemcnt  militaire,  )e  vous  aulori^fe*  dans  de» 
cas  pareils  h  procéder,  de  votre  propre  chef,  k  ces  visites,  mais  alors  seulement 
qu*il  y  aura  des  excu!»e>  reconnues  valables  pour  la  non  companjtion,  devant  la 
commission,  lors  des  visites  ordinaires.  Veuillez,  dans  ce  cas,  premlre  tout  d'abord 
mes  directions. 

Lorsque  les  moliCi  seront  justl^tl^,  le  re<|UtTant  devra  commencer  par  requérir 
un  livret  de  service  de  son  commandant  d*arrondisM*nuMit  et  faire  indiquer  ces 
motifs  i  la  page  3  du  livret.  Potir  la  vi<iie  do  chacun  de  ct»s  nVlamants,  %ou% 
êtes  autorisé,  ainsi  que  le  second  minlccin,  à  porter  et  à  pnMc^er  d*a%ance  uo 
demi-jour  de  solde  ;  s* il  se  préx^nte  pluMCurs  camiidat*»  pour  être  visités,  les  frais 
seront  répartis  entrVut. 

Le  Kv^ultat  de  ruispeclion  sera  indiqué,  comme  d'IuilNtiide  à  pn^'e  I  du  li<rel 
de  service  et  annoté  [lOiir  le  contrùlc  de  la  %iMte  d'autoiiino.  1^  rei|ut'*rant  «e  prr> 
senlera  alors,  avec  ton  K%ri*t,  h  «ton  Cf»miiiandant  d*arrtm<li^M*ment.  Le  recrute- 
ment ne  peut  a^oir  heu,  cette  annrc  eiicon*,  que  |ii»ur  rmfjntone  et  la  cajolerie, 
sans  autorisation  spiViale  du  l)i''|)arteiiiciit  miliiaire,  a((t*iidu  que  le  recrutement 
est  terminé  pour  \^  autres  C4>r|is. 

Iji  nuiirftn  en  chef  de  T armée  fnirraU^  I).  ZihiUUi. 

ft»rne,  le  l-  juin  1878. 

On  éprouve  depuis  lon^ti*inp«  le  bov>tn  de  cimnaitrr  h^  ptihhotit>n^  militair«n 
au  moyen  d'un  ortr^ne  <»fM*nal.  1Ii*|hih  l'enlrft*  rn  ^i^Mieur  d«'  la  nnitvt*!!^»  orirani- 
vitton  niiiiiairo,  une  |Kil>lir:iiion  de  rrlli*  niUiro  a  pitu  rnrnrr  phi%  iMVi*«\air«*  . 
cV>t  UMirquoi  le  (>mim>iI  lr<li*ral  •  autorl^é  h*d«*|»)rlen)cnt  Mui«^i;;tH*  4  puMH*r  une 
FeuiÙe  tmiilatre  fetifrale,  t>tlo  feuille  r<>iitiea*ira  . 

a)  Toutes  le^  Khs  etarnHiM  féiJcraui  dr  naiure  inilit.nris  ain%i  «pio  It*^  i04*%%afc*fs 
y  relatiN  du  (>>iivmI  M,  et  le-^  rap|iiiri%  «h**  L<miiiiiv<ktoii%  .Im  («tutiihrrs  li'"lfrai<*%  , 

i)  T<Miles  li^  ordormancfH.  \\*\  rt*;:l«-nio(il«  ailinim^tratiN,  li*^  in^irut'li  hi«.  Ir% 
tahli*aut  dos  érnlc^  rt  aulr«H  arnMr^  utiltljir>'«  du  i^mM^I  (•xiiTjl,  de  njluro  j  Ht^ 
h%rt*»  a  la  pohltriii^ , 

r>  l^es  ordiinnaiici^,  le%  n^Âl^'niciil*,  h*^  in^trurtiun^  rt  V*%  circuUiri^  Ju  <l«'{*ar- 
tenifcit  niililjirt*  fiih'rjl  ; 

d)  Tous  \k*s  pri'i^i*  tni|HiCldfil«  •)<*  ri)(iirni««i<ift%  mi  do  ftMtriioDtisirt*^  ntiliii'ri*^, 
de  nature  à  iMre  piihUn,  si  It  |Hihlii*aUMn  «-n  o«t  ur<liMiii«o  p»r  le  d^farti^riit ut  nu* 
litaire  f«'«lf  rai  . 

e)  l>*»  tireuijtriH  d  inU-r<*t  ^'l'c  «tiI  i|t-%  rXxAs  d  ariiif*«  et  (l«-«  eh>'N  de  dm%i«-ci% 
a4liniiii»trau>*'s,  rri>i)ti«-%  a^tr  1  a>j:')n*iit<»ti  ihi  d*  (sjrtcrnt'fii . 

/'  La  ciiiM'  au  r*»iM*iKir«  <lr  |>1)<«'%  iifMjiirt*^  rt  \\\'%  k.urr»:ljrfn  iml  Uiro^,  v  1rs 
d<'l.ii«  U\rs  |Hiur  It-^  iiiwrij  \\  *\\%  W  \»^t\\\f\\.'  ta 

La  l«Miil.«*  |iarjiirj  iV^  h*  1**  \\\\\'\*\  yty^Uuw  et  ili(i«  la  tvjiU  utM»  {\**\  pir  ••*- 
mitno  \jf%  ye%i\\\*r%  iiucii'*ro%  %«*ri'rii  |.|ij«  toiuihuicu^.  ju^pi  '  c^  q*^  ^'Ul  rt  qut 
a  paru  d«('iii«  Ir  r>»fiitn«-f»<vm«nt  «tf-  1  iiiti««\  aii  ru*  ruinj^'iiM* 

\^  prit  lio  rj(a*iu)«*ri>4  lit  r\i  ti\i-  1  r>  U    y\\  an 

l^raU'*)«-fiK^il  a^rr  !«*•  mitix  r  »  •!•  U  |ri»:,i«*rr  antre.  f^^%%  n>*i«  |>r.iç«i^»ot  ilo 
faire  paraître  un  crrum  ri«*(iil<fr  «!«•  (•ii.iti«  «>  ;on«-«  ri>(ii'*ti»tit  \r\  I  «.  .»i  \  >(iiun- 
ces,  etc.,  qui  ««a  paru  d^fxju  le  13  n»«    IHT^  \\ï^\\ï  au  51  ihx*.  |*«75 

(^  f«*ti>lif^  «rftiot  «i"  litrrr-^  •rritiiilr.'U'fU  a  tiiu«  r«-ut  q«ii  *r  «rr  »i\\  alvii^i-n  a 
celte  ^itlr  ju^iua  la  (hi1  m  ju  41  du  |ir«*ti»  rr  nu'ii'ru  -1^  («-'U  atni*^ 

Nuus  dortarom  etpcrwrfiKOl  q<io  U-«  putl-rau  *ti%  qui  y^tà  \*  m  t  •iii)«  U  Ftu%Ue 
m$IUÊUt  federnk  m  bcnocnt  pas  ucu  ou  oc  rcApiaccot  pat  k«  s^tàrt^ 
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Nous  nous  permettons  d'attirer  Tattention  du  public  militaire  et  en  général  de 
tous  ceux  qui  s'intéressent  è  notre  armée,  sur  la  prochaine  apparition  de  la  Feuille 
militaire  fédérale.  Les  abonnements  sont  reçus  :  Par  la  Chancellerie  militaire  fé- 
dérale, à  Berne.  Par  l'expédition  de  la  Feuille  militaire  fédérale^  à  Berne.  Par 
tous  les  bureaux  de  poste.  Les  adresses  des  abonnés  doivent  être  exactement  indi. 
quées. 

Département  militaire  fédéral. 


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Les  fêtes  de  Morat,  favorisées  par  un  temps  magnifique,  ont  admirablement 
réussi,  Le  cortège  historique  a  eu  un  plein  succès.  Une  foule  immense  était  réunie 
sur  le  lieu  de  la  fête  et  a  acclamé  vivement  un  éloquent  discours  de  H.  Welti, 
présideni  de  la  Confédération. 

Honneur  aux  promoteurs  de  ces  belles  journées  ! 

Italie.  —  En  complément  des  indications  données  précédemment  sur  les 
camps  d'instruction  de  1876,  Yltalia^ilitare  du  17  juin  publie  les  renseigne- 
ments suivants  sur  les  grandes  manœuvres  du  corps  d'armée  : 

Elles  auront  lieu  sur  trois  points,  soit  dans  le  territoire  du  commandement  gé- 
néral de  Milan,  entre  la  Sesia  et  le  Tessin,  pour  les  troupes  dépendant  des  com- 
mandements généraux  de  Milan  et  de  Turin  ;  dans  le  territoire  au  commandement 
général  de  Florence,  entre  Modène  et  Pavullo,  pour  les  troupes  des  commande- 
ments généraux  de  Florence  et  de  Vérone  ;  dans  le  territoire  du  commandement 
général  de  Rome,  entre  Valmontono  et  Ceprano,  pour  les  troupes  des  commande- 
ments généraux  de  Rome  et  de  Naples. 

I^  trois  corps  d'armée  seront  constitués  comme  suit  : 

I^  corps  (T armée. —  Troupes  des  commandements  de  Milan  et  de  Turin. 
Commandant  :  lieutenant-général  Petitti;  chef  d'état-major  :  colonel  Sironi. 
C*  divbion,  lieut.-général  Thaon  de  Revel. 
3*  bri^e  d'infanterie,  général-major  Bocca,  3*  et  48*  régiments. 
6^  i>  »  Filippone,  7*  et  8^  régiments. 

Une  brigade  de  3  batteries  du  9»  régiment  d'artillerie. 
Deux  escadrons  (1  division)  de  cavalerie  de  la  3*  brigade. 
Une  compagnie  du  train  du  9*  artillerie. 

2*  division,  lieut.-général  Mazé  de  la  Roche. 

20*  brigade  d'infanterie,  général-major  Avogadro,  29*  et  39*  régiments, 

23*  »  n         Linati»  36*  et  75*  régiments. 

Une  brigade  de  3  batteries  du  5*  régiment  d'artillerie. 

Deux  escadrons  de  la  3*  brigade  de  cavalerie. 

Une  compagnie  du  train  du  5*  artillerie. 

Troupes  supplémentaires. 

3*  bngade  de  cavalerie  (2  régimentsV  général-major  Incisa. 

l*'  régiment  de  bersagliers  (3  bataillons). 

2*  bauiillon  d'instruction. 

Une  brigade  de  3  compagnies  du  6*  artillerie. 

Une  brigade  de  2  compagnies  de  sapeurs  du  2*  génie^  avec  parc  et  section  télé- 
graphique. 

Une  compagnie  du  train  du  6*  artillerie  pour  le  quartier-général  et  les  services 
accessoires  du  corps  d'armée. 

//*  earpê  tarmée.  —  Troupes  des  conunandements  de  Florence  et  de  Vérone. 
Commanoant  :  lieut.-général  Cnarles  Mezzacapo  ;  chef  d'état-major  :  lieut.-colonel 
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t>nMi  de  BonYÎIIareL 

l'*di\i!»ion  lieut.-g^ lierai  Ptola  ilas4*l)i. 

1S*  brigade  d^infanlerie,  général-aujor  Rodrif^UfX,  19*  el  GS*  rt^inirtiU. 

14*  •»  colonel  Pellegrino,  i*  ei  «VJ*  ré^iiiimw. 

Une  brigade  de  Irois  baileries  du  7*  artttleno. 

Deux  eM:adrons  du  17*  cavalerie. 

Une  compagnie  du  Iraio  du  7*  arlilU*rt«*. 

S*  divUion,  lieul  -général  Poninski. 

35*  brigatle  d'infanterie,  général-mijor  Ralii,  59*  el  70^  ré^imenu 

3d*  »  »  de  Ba5M*C4iurl,  71*  vi  l't  rr^Okeui* 

Une  brigade  de  3  batteries  du  4*  artillerie. 

Deux  evradrons  du  17*  cavalerie. 

Vm  compagnie  du  train  du  4*  ariiltt^rie. 

Troupo  supfilémeniaire». 

5*  brigade  de  cavalerie,  général-major  Vandoiie,  7*  vi  l\*  rr^'iiiit*iii« 

9*  régiment  bersagliers  (3  batailton>). 

S*  bataillon  d*iaMniction. 

Une  brigade  do  i  compagnie»  de  «lapcuf»  du  I**  g<*nit*,  a^er  |iarc  et  M^*l^  .. 
télégraphique. 

Une  compagnie  du  train  du  5'  artillerie  |Mir  le  i|uaitier-gt'MN>rj|  et  ir%  s^\tt^ 
acreMoirea  du  corpa  d*armé«% 

Il  h  forfi  €ûrw^,  <—  TnHifie*^  tle^  roniinanilefn<«t)t%  «le  Rame  H  «le  Njf>lr« 
Commandant  :  lieul. -général  (Posent .  chef  irétat-m.ijiir  :  U^ilmtel  Ro*m 
l""  diviMon.  Iietit.-gént*ral  Pailaiinni  di  Prtola. 
17*  bnga4le  d'infanterie,  général -mAjiir  Sralia.  !t.V  el  38'  r»iniii4Hit% 
3^  »•  •  dr  Saiik't-t,  5.V  rt  5tl*  nn:iiiinit« 

V.nt  brigade  «le  3  batteries  du  lif  artiili^no. 
Deux  •»cadrofi«  de  la  l**  brv»«le  ca%a)erie. 
Une  compagnie  du  tram  du  1<I^  ariillenc. 

S*  di^ÎMon,  iie«il.-p«néral  Car t ni. 

^\'*  bngade  d'infanlene,  n»l«»ne|  B(»rt;l»e^<.  37*  et  T%i*  tvj^\\\w\%\s. 

85*  »  i;tMH*ral-inAj'>r  VilLiin.  \{T  et  51*  f»*fmiriit* 

Une  bri^'Aile  de  3  batlerir»  «lu  l**  artillfur. 

Deux  enadron*  du  li*  ra^alfne. 

Une  r4>ni|iaK'nte  du  tram  du  1**  arljMcrte. 

Trmi(ie«  •4ip|i|ériiefit.iirvH. 

l'*  brih'.ide  enalrfM*  *t  r»*jruni*nl»»,  ;••  d*  ni  nii^.if  |«ifi/i\f'<rl.ii  d.»  Run. 

ï*  rtvinKMit  de  lirr*a^'i«rr%, 

1**  batailUrti  d'iii'trii<*tion. 

Vfnt  bri^*aiie  «If  i  e«»iii|  a^*tne«  d<'  »j|-nir%  du  !*•  ^ine,  aw^  pire  ri  «•«  t»  41  t« . 
graplii«|(ie. 

Ur»e  r«>ni(o^i)i(«  «lu  tram  du  "t  aflnl«  n**  j«  ur  W  xyi^rus-x  ^.  t.-  tA  ri  lr%  vtmh  *% 
acrexMiire*  du  C4>r|>%  d  aruii  r 

«%0.  *-  Dati«  U  pfi  iiiit  fr  «piii/iitk'  i|<-  M-}  l«*iti('Cr  atjri.ril  fif-«i  l^^i  n'*'*'rj%r'« 
dVii^rniMe  df  «**»âi«  fir  diii«  \^%  lifi»  tr«^  «fm  runiMuriSriM  ni*  ^  1  nut  ••• 
Vrn>ne  et  de  Tunn.  \\\\  \  'rtim  tr\  j.».  rriri  m  p't  \r%  r,  .mm..^  u  ,|*-  rw  y'  rw  i.** 
3,  0.  13.  IH,  ltl«  «4.>i%  \à  iltrr«*ti«»n  «iija  r  <*i'r  ilu  I'  il  -^^  .  'Il  l\jii  II  \ut  •«• . 
rood«*t  pietidr-'Hl  fian  \e%  ri^ir-Ki.u  «Ir  rjijUnr  n*  5,  11,  |5.  ««^t*  U  *htrru  m 
HJ(»'rieure  du  li>-ul   ^cn*  rj|  i^i  rua. 

uiiA^AK   —  mrfttiiuuft  fACMk.  uft-M*iauift,  S. 


REVPE  MILITAIRE  SUISSE 

S»  U.  Uuanne,  le  9  Jnillft  iS76.  Ul«  hm. 

Sommaire.  —  Avis  à  nos  abonnés.  —  Graissage  des  armes.  —  Ex- 
position internationale  de  chaussures,  à  Berne.  —  La  guerre. 
—  Tir  fédéral  de  Lausanne.  —  Congrès  d'hygiène  et  de  sauve - 
taae,  à  Bruxelles.  -^  Pièces  et  circulaires  officielles.  —  Nou- 
velles et  chronique.'  —  Annonces. 

Armes  spéciales.  —  Ttôrciuie.  Russie.  France.  Allemagne.  —  Chevaux 
de  cavalerie.  ^  Nouvelles  et  chronique. 


AVIS   A  NOS  ABONNÉS 

I^  Société  fédérale  des  officiel^,  section  vaudoise,  ayant  dé- 
cidé, dans  ses  assemblées  générales  des  ±î  août  1875  au"  Sentier 
et  19  février  1870  à  Lausanne,  de  demander  la  puhliration  aussi 
prompte  que  possible  des  nouvelles  lois,  ordonnances,  etc.,  de 
I  or^^anisation  niilitaire  de  1874,  la  lieinir  militaire  snissr  s'est 
chargée,  en  attendant  un  recueil  officiel,  de  pourvoir  momeiitti- 
nément  à  la  lacune  signalée.  Il  en  est  résulté  une  broihure  de 
plus  de  300  pages,  sous  le  litre  :  Nouvelle  onjauisation  milifaire 
Huisse.  Collection  de  pièces  officielles,  qui  a  été  adressée  à  tous 
nos  abonnés  de  l'intérieur  de  la  Suisse,  moyennant  un  rembour- 
sement de  1  fr.  50, 

Nos  abonnés  de  l'étranger  peuvent  aussi  l'obtenir  moyennant 
demande  alTi'anchie,  accompagnée  d'une  valeur  de  fr.  2.  Quel- 
ques e.xemplaires  sont  mis  en  vente,  à  la  librairie  Rouge  et  Du- 
bois, à  Lausanne,  au  prix  de  3  francs. 


GRAISSAGE  DES  ARMES 

Le  bon  entrelien  d'une  arme,  aussi  bien  au  service  militaire  qu'en 
dehors  de  celui-ci,  dépend  essentiellement  de  la  qualité  de  Tluiile  ou 
de  la  graisse  employée  pour  le  graissage  de  l'arme. 

Des  rapides  progrés,  qui  se  sont  produits  dans  la  lorluiitpie  des 
armes,  paraissent  être  découlées  de  nombreuses  recherclies  sur  Téli- 
mination  de  la  résine  ou  des  huiles  empyrenmatiques  des  graisses  et 
huiles  employées  pour  l'entretien  des  armes,  il  paraît  même  que  des 
expériences  sérieuses  ont  été  faites  sur  divers  de  ces  produits. 

Nous  citons  ici  des  essais  comparatifs  qui  ont  été  exécnlés  !\  la 
fabrique  fédérale  d'annes,  à  Bern«î,  et  qui  viennent  d'être  terminés. 

D'un  grand  nombre  de  |)roduils  recommandés  on  en  a  choisi  cinq, 
qui  jusqu'il  ce  jour  s'étaient  |)résenlés  comme  les  meilleurs,  et  on  les 
a  soumis  à  des  expériences  com|)aratives  de  longue  durée.  On  a  gnissé 
iHi  fusil  à  répétition  d'une  manière  égale  et  uniforme  à  l'extérieur  et 
k  rinlérieur  avec  l'un  de  ces  cinq  produits,  après  avoir  soigneusement 
nettoyé  l'arme.  Tous  les  fusils  furent  soumis  à  ces  essais  en  même 
temps  le  30  septembre  1875;  on  les  |>laça  d'abord  durant  6  semaines 
dans  006  cave  peu  humide  et  dans  une  position  absolument  libre, 
puis  on  les  emmagasina  dans  un  local  neut  et  encore  humide. 
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Le  !•'  mai  1876,  c'est-à-dire  après 7  mois  d'emmagasinage,  on  put 
constater  les  résultats  suivants  :  (Voir  le  tableau,  page  ci-contre.) 

L'Iuiile  éprouvée  de  pied  de  mouton  se  présente  comme  le  meil- 
leur produit  pour  Tenlrelien  des  armes. 

Il  est  tout  naturel  que  la  substance  employée  n'est  pas  la  seule 
chose  il  prendre  en  considération  pour  la  supériorité  de  la  qualité  de 
ce  produit,  mais  bien  aussi  et  surtout  les  procédés  de  fabrication  et 
de  clarification,  que  la  maison  française  de  vieille  réputation,  qui  livre 
ce  produit,  parait  savoir  employer  au  mieux,  car  elle  garantit  l'uni- 
formité de  sa  marchandise. 

Sur  le  rapport  spécial  de  la  fabrique  fédérale  d'armes,  l'autorité 
militaire  suisse  a  chargé  celle-ci  de  recevoir  dans  son  dépôt  cette 
huile  pour  le  graissage  des  armes  (huile  de  pied  de  mouton),  où  on 
peut  dés  à  présent  se  la  procurer  en  quantité  de  i  Va  l^log  et  plus. 

(Tradaclion  du  TelLJ 


EXPOSITION  INTE  àNATIONALE  DE  CHAUSSURES,  ▲  BERNE 

Mos  lecteurs  savent  déjà  que  cette  exposition  a  été  ouverte  au 
nouvel  hospice  qui  vient  d'être  construit  sur  les  Grands-Remparts, 
dans  celte  partie  de   la  ville  que  quelqu'un  a  nroposé  d'appeler  le 

auartier  Latin  de  Berne.  Une  correspondance  au  National  suisse, 
u  24  juin,  d(»nne  à  ce  sujet  les  détails  suivants  : 

«  Dès  l'entrée,  une  forte  odeur  de  cuir  nous  vient  à  la  gorge,  mais 
il  ne  faut  pas  se  laisser  arrêter  par  ce  détail,  car  on  se  priverait  bien 
légèrement  d'un  spectacle  aussi  rare  qu'intéressant. 

L'exposition  est  partagée  en  six  groupes.  Dans  le  premier,  on 
trouve  des  modèles  ae  pieds  en  plâtre,  en  métal,  en  bois,  etc.  Là, 
on  peut  comparer  l'état  normal  au  pied  avec  des  déformations  les 
plus  bizarres. 

Le  i*  groupe  comprend  tous  les  genres  de  formes,  ainsi  que  les 
modèles  de  formes  ;  le  3^  groupe  les  matières  premières  serrant  à 
la  confection  de  la  chaussure,  telles  que  :  assortiment  de  cuirs,  de 
fournitures  de  parties  de  chaussures  confectionnées,  enfin  les  objets 
servant  à  nettoyer  ou  conserver  la  chaussure.  Ce  dernier  groupe  est 
un  des  plus  variés  ;  on  y  voit  jusqu'à  deux  cents  espèces  de  clous 
exposés  par  un  seul  fabricant. 

Le  i^  groupe  embrasse  les  machines  et  outils  servant  à  la  confec- 
tion de  la  chaussure.  C'est  à  coup  sûr  le  plus  instructif.  Chacune  des 
machines  qui  sont  exposées,  ~  et  il  y  en  a  d'excessivement  ingé- 
nieuses, —  demanderait  à  vrai  dire  une  étude  spéciale.  Aussi  nous 
proposons-nous  d'y  revenir  dans  un  article  ultérieur. 

Le  5^  groupe  est  consacré  à  la  chaussure  confectionnée,  et  il  y  en 
de  toutes  sortes,  depuis  les  plus  riches  jusau'aux  plus  simples, 
depuis  les  sabots  les  plus  rustiques  jusqu'aux  DOttines  de  danse  du 
travail  le  plus  exquis. 

Parmi  les  spécialiti'iis  militaires,  nous  avons  remaraué  une  paire 
de  bottes  noires  vraiment  magnifique  et  sur  les  tiges  (lesquelles  Var" 
liste  facétieux  a  placé  la  croix  fédérale  avec  les  armes  de  Berne  en 
dessous  Je  tout  en  couleurs). 


—    2Î6    — 

HUtiiil  aux  [mnloiillt's,  nous  en  a\(»ns  vu  d'une  riclie>se  ininu^ina- 
hie.  Il  y  a*  i^ir  cxenmie,  telle  paire  de  chaussures  que  re&|MiHatil 
tiiii  {*>[  de  Huda-Pe<lli,  en  Hongrie  ,  a  mis*'  sous  cloche  et  tUmi  nou^ 
n  ('saluerions  |>a>  la  valeur  ii  nioiMS  de  plusieurs  centaines  de  franco. 
I.i\s  boucles  sont  entourées  de  brillants  d'un  grand  prix. 

On  nous  a  nionirê  aussi,  dans  ce  m**uie  groupe,  une  sii|»ert>e  roi- 
Icrlion  de  chaussures  de  monla^ne.  La  plunart  sont  d'une  exirènie 
{«'•gcrelê  et  relalivennMil  très  bon  marché.  I.  inie,  entre  aulre>,  a  etf 
faite  en  cuir  de  crocodile. 

Le  r/  groupe,  enlin,  comorenil  les  chaussures  portées,  de>  collec- 
tions de  dessins  avant  Irait  a  l'histoire  de  la  chaussure,  des  coller- 
ti(Uis  de  moulagt»s,  etc. 

Vax  fait  de  curi(»silés,  je  \ou>  citerai  des  chaussures  «pli  ont  été 
en\o\ées  liu  Montene^'ro.  dt»s  dessins  <pii  montrent  que,  des  les  siè- 
cles précédents,  on  a  fait  des  lenlalne^  |H)ur  ranieiuT  la  chau^Mire  j 
uru*  loruH*  rationnelle. 

Je  n'ai  pas  be>om  de  \t»us  dire  que  piesque  toutes  les  chaus^^uri^n 
e\|iosées  >onl  faites  d'a|»reN  le  s\>lenie  de  MV.  .Ve)er  et  Salqiiiii. 
I.e  IV  Mi'^er  est  liii-méine  au  nombre  des  e\|>osants,  car,  dans  IVx- 
poMtion  (lu  ti'  groupe,  n<Mis  avons  deux  paires  de  chaussures,  d^Mit 
il  est  dit  cpie  lune  a  été  portée  par  lui  et  l'aiitie  par  sa  tille. 

Ouant  aux  exposants,  il  y  en  a  Inqi  pour  (p:e  je  pinsM»  \ous  en 
faire  réniiinéiation.  Les  niouties  (ui  étal.«*;(*s  (pu  attireront  prubable- 
ment  le  plu.s  la  ffUiN*  siMit  d'abord  celit*  île  N.  Iinmann,  de  tinter- 
ttiour,  dans  la  salle  des  in.iihuies  ;  ri'llrs  de  M.  WeN'r,  à  Zurich  ; 
llenke  freies,  à  l»utllin;efi  W  uileinber^'  ;  ^^elllieuii  \igoiie  ;  (lail- 
lard,  le  nfu;:n*  de  la  r.oiniiiune,  a  liene\e:  k.ipli,  a  r.mre  tiris^uis  , 
etc.,  etc.  rarmi  \v<  (»\p»»siiiiN  de  \olre  canton,  nous  amns  n*inirqui* 
M.  \mi  LatnbtM't,  de  NtMich  ilt*l  chaus%iiri»s  mitiUires  et  le  iMMuten- 
cier  de  >enrh..lr|  qin,  s|  j»«  ne  m**  trompe,  exInU»  des  mtKtles  ou 
fiH'uli^'es  vu  |i|  lin». 

Les  roidotuners  «h*  \  n-tine  nnt  une  <  iMt»  lnute  sjm-i'i  île  pn-ir  eux, 
el  nous  y  a\oh<  lrou\é  le  ndulfir  de  l.i  \nurtllt*  litiZfttt  ttrt  mr- 
tinnttirrx  iirnnoit  en  Ir.on  i|.i»*n\i»r  une  in^laMitiou  au^si  rennr- 
«pi.ibie  p.ir  le  ^'i.mI   qiii>  j».ir  la  m  Ih-sm». 

Il  II')  a  pis  ju-^'iiTi  des  li\res  stir  li  lu  it:/*.!*  «pu  n\iie(,t  *|i*  expo 
sf^.  Ihi^i,  oti  prot  *i»u,  dois  )«•%  d'ififciiîrs  ^.lîît's  «bi  jeotie  ^rroiq»*», 
liri  exettip!  lUe  tu  i,  hih  |'.eii>>'fit  fflif  iju  H  mitt  ur  f/c  ///  Cniii'tune- 
rif\  |»ir.o^siîii  ,^  Piii-»:  p!ii-*ii»Mrs  Tiiil»s  i)»*  ri»r.|o!i'i»Tie  ;  un  e\rni- 
pliili*,  re'h-  vi\  II:  Ooi|  ,|i|  r<iM  e.  ib»  la  .Xmi/i#,'.V  Uftlflir  tir  1*1  tur* 
tlnfitirrif  innti'Hic    »'i  .i  '»-iii  «  .«1  . 

les  H  its  ipu  df\.«ieril  «l'i»  ifpit  xi  j  i,  ^  nf|i.  o  reii»»'iil  ',%  \\\\*'*^\- 
tioii.  -*..ïit  la  Fr.oi.  e.  I*  \î',!. '.ffie,  IIIiIm*.  I  ViWi»lte,  |  \ilt  lu  i..'ie. 
la  Hti^sM»,   IL^pu'i',    Il    HiM.n». 

Les  fi  «MlO'  *".i^r%  i  n'.«|H'«M  |  vti  dipl'h.es  ri  efi  prUlM's.  |  r  e  s^-roiue 
de  .%(MN>  fr.  e^l  .ilî. .  î.  ••  a  r»'s  .|»  riM«ïfs,  a  lj  i|.'»|- '^-lnin  il«**  ln«  iii- 
bfes  du  j<ii\,  au  ih*nib  e  ije  |.l  a^«'C  7  suppi*  oits. 
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LA  GUERRE 


Au  moment  où  Ton  pouvait  raisonnablement  croire  conjurés,  par 
Tavénement  d'un  gouvernement  nouveau  en  Turquie,  les  dangers 
dont  rinsurreclion  de  l'Herzégovine  menaçait  cet  Elat,  ainsi  que  la 
paix  de  l'Orient,  de  l'Europe  peut-être,  un  nouvel  incident  est  venu 
les  aggraver. 

Le  |)rince  Milan,  de  Servie,  veut  être  roi  et  arrondir  ses  domaines. 
A  cet  effet,  il  a  déclaré  la  guerre  à  la  Porte  en  même  lemps  qu'il 
s'est  mis  en  campagne.  Son  armée  va  rallier  les  insurgés  de  l'Her- 
zégovine et  de  la  Bosnie,  ainsi  que  leur  auxiliaire  |)lus  ou  moins 
déguisé  jusqu'ici,  le  Monténégro,  (|ui,  de  son  côlé,  a  ouvert  aussi  les 
hostilités.  Les  opéialions  ont  déjà  commencé  sin*  le  Danube  et  sur  la 
Drina. 

Il  y  a  certes  beaucoup  de  chances  pom-  cpie  celle  guerre  entre  peu- 
ples arriérés  et  peu  inléress.inls  resie  localisée  dans  la  région  nord* 
ouest  de  la  Turquie  d'Europe,  el  plus  s|)écialement  dans  les  \allées 
du  Timok,  de  la  Moravva  et  de  la  Drina,  qui  sont  leurs  lignes  prin- 
cipales. Néanmoins,  l'Austro-Hongrie  se  trouvant  mêlée  de  prés  k  ces 
mouvements,  soit  par  ses  frontières  el  ses  diverses  na!ir»nalilés,  soit 
par  la  part  d'inilialive  que  son  gouvernement  a  du  [trendre,  de  con- 
cert avec  ceux  de  Berlin  el  de  Saint-Pélersbourg.  en  vue  de  la  paci- 
fication de  l'Herzégovine,  il  ne  serait  pas  im|)ossible  que  de  nou- 
veaux coups  de  théâtre  fournissent  cette  allumette  orientale  (|ui,  selon 
lord  Palmerslon,  devait  mettre  le  feu  à  rEuro|)e.  Careant  consules! 

En  attendant  le  développement  de  ces  événements,  nous  doiuie- 
rons  à  nos  lecteurs  le  moyen  de  les  suivre  de  loin,  par  quelques 
renseignements  sur  les  forces  en  présence  el  le  théâtre  des  opéra- 
lions  présumées.  (Voir  notre  Supplément  de  ce  jour.) 


TIR  FÉDÉRAL  DE  LAUSANNE 

Voici  le  tableau  complet  des  prix,  primes  el  répartitions,  montant 
à  371,160  francs  : 
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D  A  répartir  approximativement Fr.  133|000 

Ed  primes  a  =a  deux  écus  ou  tO  fr. 

»       b  =a  une  petite  coupe  ou  KO  fr. 
n        c  «a»  une  grande  coupe  et  2  écus  ou  1 10  fr. 
Le  tireur  qui,  pendant  la  durée  du  tir,  a  fait,  aux  tournantes 
un  tutal  de  : 

tO  carions  a  droit  i  la  prime  a. 
80  »  aux  primes  a  el  b. 

100  »  »        a  et  c. 

180  »  »>        a,  b  et  c. 

E  A  répartir  en  primes  dans  les  conditions  ci -après      .     .     .     Pr,       4,000 
Au  tireur  qui  a  fait  aux  bonnes  cibles  : 

7  carions,  fr.  100. 
6      »        M     80. 

8  »        »     28. 
4      »        »     10. 

Ces  primes  sont  payées  intégralement,  quelque  prix  qu*ait  ob- 
tenu le  tireur. 

F  1.  Pour  le  meilleur  coup  à  la  cible  Patrie,  une  caisse  vin  de 
1834,  oiïert  par  M.  Rosset,  à  Aigle Fr.     — 

2.  Pour  le  tireur  qui  aura  fait  le  plus  grand  nombre 
de  cartons  aux  bonnes  cibles,  sans  obtenir  de  prix,  es- 
pèces offertes  par  M.  Reymondin,  lieutenant  d^artille- 

rie,  èPully Fr.    80 

3.  Pour  le  plus  grand  nombre  de  cartons  aux  cibles 
tournantes,  Vellerli  ou  espèces ofleris  par  M.  J.  Staub, 

tireur,  à  Waedensweil,  canton  de  Zurich     .     .     .     .     Fr.   100 

4.  Pour  le  plus  mauvais  carton  à  la  cible  Liberté, 
espèces  offertes  par  les  assistants  aux  dix-heures  du 
baptême  de  Julia  C***,  fille  d*un  sapeur  du  génie,  à 
Lausanne Fr.     28 

Total     .     .  Fr.  178 

6  A  répartir  par  égales  portions  entre  tous  les  points  obtenus 
aux  cibles  tournantes Fr.     20,000 

Le  tireur  ne  participera  à  celte  répartition  que  s*il  a  un  mini- 
}hum  de  20  [K)ints. 

Totol     .     .     .     Fr.  165J60 

Observation.  —  Pour  les  primes,  il  n'est  fait  aucune  distinction  entre  les  car- 
tons obtenus  a  la  grande  ou  à  la  petite  distance;  ils  seront  additionnés  pour  déter- 
miner le  nombre  des  cartons  levés  par  chaque  tireur. 

P.-S.  —  Il  y  aura  une  cible  Solidarité,  en  faveur  des  inondés,  avec  cinq 
mille  francs  de  prix. 
Le  total  des  prix  d'honneur  monte  actuellement  à  190,000  francs. 

Voici  encore  divers  renseignements  sur  les  mesures  prises  par  la  section  de 
police  dans  les  diverses  parties  du  travail  dont  elle  a  été  chargée  : 

Toutes  les  mesures  ont  été  prises  pour  assurer  le  bon  ordre  et  1rs  convenances 
^ur  la  place  de  la  fête  et  dans  les  environs,  ainsi  que  la  sûreté  des  personnes  et 
de  la  propriété.  Des  prescriptions  générales  seront  rendues  publique>s  pour  écarter 
le»  chances  d*accidents. 

Le  service  de  garde  sera  fait  par  une  compagnie  de  280  hommes  levés  dans  le 
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2*  8rrun4li>semeiit  cl  \iW**>  sou^  It)  rominan<l(Miienl  tic  M.  le  capitaine  Coinf"'iiJu« 
à  Y\enion. 

Le  service  de  railillerie  sora  fait  pr  lU  canonnière  |iri&  «Uns  W  S*  «rronJiftV* 
ment  et  placée  sous  les  ordres  d'un  MT^ont. 

Toute  la  trou|)e  sera  camfMV  clerri«'*re  le  bois  «le  Beaulieu,  »ur  la  propnriê  No* 
verrez. 

L*orfcani>alion  du  M*r\i(t*  sanitxiire  a  »*lê  ronfici'  à  M.  le  D'  l^irsuicr,  à  l«a«- 
sanne,  lequel  s*<*>l  a«»>uri*  le  connnirs  d«*  pluMeur>  de  m»s  roll«^Ku«'*  leî-pi**U  fer\ir:i 
le  service*  à  li^ur  denMe.  INii^itMirs  utfl^n^c^^  ont  r*galcnient  été  rn^.i(;i*^  puur  lovle 
la  durre  du  tir. 

Des  lits  pour  les  blf^^'s  ou  nmladcj»  unt  vU'*  n*M'r\«**^  à  rilôpital  tantuital,  ri 
deux  anihulanr<*^  seront  étabh4*>  l'une  sur  la  plan*  de  Iteaulieu,  Tautn*  au  SiaiwJ 
Gri  indè|M*ndanunent  du  MT>irr  >nniiaire  nr^DuiM*  |»ar  W^  m>u)^  de  l'auluntr  «a- 
nitaire. 

Un  si»r\ice  de  \uilurt»*»  el  d«»  ri»nuiii^^ii>ni»airi»s  publient  a  été  êk'Moniefll  élabli 
par  b»s  M)inH  du  connu*. 

Tn  salon  de  lecture,  situé  dun<«  |j  |Mrtie  <«ud  oue^t  d«'  la  outine,  vra  a  U 
di»|»o^iiion  du  ptit»hr  ,  on  y  trouwr.i  d«*^  |i*uiimu\  île  dill^fciit»  p'»y«,  muu  *\\jt  t« 
matériel  néoes>nire  |»our  la  eorre^iNinilnitri* 

In  bureau  de  {msle  et  un  bnr«\>u  trhv'caplM'pie  mioI  pré<»  d*i*lri'  inM3ll«>.  Ou\- 
Cl  seront  ouverts  au  publie  d**  ti  li    *  ,  du  ui.ilin  i  1)  lieur«*«  du  vir. 

I^e  bureau  de  i^i^le  -•'orniiM'fa  Av  Inule^  !<»*  .ilT.ur»'^  |i»»«I.iI»*n.  a  IVic<'pb<in  \»pq» 
tefois  du  MTVire  «leN  ninndalH  dr  |Mi^trN  iul«'riintHiiiaii\  ilunt  I  i-iiii^<»i«4)  et  lo  |»jk- 
ment  ne  |N»urronl  s'intriurr  i|u  au  Ihitimu  pfinn|st| 

T(»ut  envoi  |M»^l:il  a  di'^ifitMirr  Mir  h  pLior  ilt*  lieinlh  ii  d«  \n  éUf*  >lr«*«««*  «  ^u*^\e 
re^lanle.  pluie  du  Tir  fi-d.-r j|.  à  l<aii«.)tiii«*.  " 

l^uix  |)iiiii*%  aux  leilfi'*^  <*vronl  tl**' •'«•«.  l'unr  au  S'.jhd.  {'.miIt*  j  U  «'afiiire,  «iin 
de  farihtrr  |e%  lirrur'»  ipu  ne  VMU«lr.iiiMil  |''i^  m*  «|t|'l.»ror.  (V*  l*  .iio*  wr  -tii  (■  *fw^ 
MX  foi^  par  jHiir,  dt'ini-li*-uri*  aoiil  b  d'pjit  tiu  (««ur,:'!!!  {«lur  \v  liorfju  pr>i»<*ipil 

La  tran^nu•'^lon  de*»  dr|MVIir\  iJu  burrju  de  H**jul-*u  ju  Sutil  ri  %he-\'-r^a 
iVlTerhiera  |>ar  b***  <otiMi.i**iiMiiuiirr%diiTir  une  t«i\«*  *U|'|'«  lUfn'jirr  de  V>  ft-f»l. 
sera  p«TMje. 

Lr  r(it|MirlJUe  M*ra  iliti*rdil  dait^  la  raiilii»**,  te  SijoJ  «'t  b^  ptire«  «le  !•  le 

Le^  iiMlu«trifl%  M*ri>hl  in^lallr'*  «ur  la  profifirii*  \a!'>iti«h.  la  pixe  de  |irj>i      i 
uiduMno^  n.iU  bru)jiilr*,  ni.vj*iii*,  elr    ,  la  p'i,pf.«l<   N- vitm/  ri  le  lu;:   lr  ta 
route  ipn  ri>i»>l*iil  au  >U(»-1. 

1^  niU*i'pie  ijr  t*«ifn«(iu«'e  a  rîr  riu'.».'«  r  |Kiur  liMiU*  la  «'«J'fi  .!e  U  Si»'  riV  (■  'à 
U'  srrvire  <le  la  (MOtiite.  1^  niu*><)ue  nniitjirc  de  |^a*ti.ii'*  (rra  ri  !iii  d*-«  riiii»- 
litiii%,  i'(*  «|ui  a<^**irr  «i^i'et**^  deux  rXttl'Miil*  rfr|%ilt  li  u«' |-H  «le  i»i>(ubrt  uw  % 
rfj'HM**dn«  !•>. 

Il  jiiirr«  ftirpt   de  iiiu^i  pir    \i«*ti)r>.i.l  i    i..*.  .ir  r  a    lit!»'    «*«  ;i    «il  •!•    Ij    !•  . 
r.ili>n«  t'iitfe  aulf»*«     !•  •  <*i,  |  *  •!••  noi»    }■!«•   ij   •    •'»  ri    !■    1 1.   '  w.  lr.  j  •  »i    ,\  w    If 
Hfi'ii  tnttrnmfnttilt  de  C»<  i  i.»r,  U  lu  m»   j  ir  i|«  *  i  i;.  ■!  ■  r*    l»'  W  ^.iti«   •(.  «  t  «i  .l»*    b  « 
|ii>li)|  kt*  'lr  lli  «fi-  U     1^  f.it  !.irt    .|r    M».:li<\,    <•     •*    d**    >>   ti.    jim     |u  <lh    .'ftt.l 
iH'ihbft   d  Julrr\  X  {ort><  >{  <  r  .f.!  i  ^  «It  ti>f  ni 

ikuir  il«^  |»ri»bii  (iit'i*  a  la  f  ••i:>iir    I  ^  •  ii   1«  «  «<■*    t  «  *-*'  ••  «. «l  \  i-  «i    «"•  *i  f  •! 


Googrèa  Iniwmaiioiuil  d*liy0lèo«  •!  d«  •aav«t«o«.  à  Brusftll«« 

Pi'iii     Ir^    «pir-|i>M'«    |ir    f*>>i»      i    lf\»ti(«i     lii    c    «>.'•«      )m     t     l      r     I « 

H'  U\*  !  •  ».     JiJ    |*jl  «■%    1^1    >'       •)'!    ^   *'  t  *'       •    ■'   A'I    I  •■  '    I  '■       il  rri  «  »«   un  f  •  «t  «.fi 
n<Mi)l  |t'  ^\x\  «r  (j|i^«'r»i  ni  m.  :.  «muimii.  ijX  1 1.  •>«  •  ,U    la  »  «•  ru  |i<«ir  Ui  «jti  i  |  i»  t 
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dans  un  journal  mililaire.  Les  voici  telles  que  nous  les  trouvons,  dit  V Armée 
kelge^  sur  le  programme  d^examen  ;  nous  aurons  occasion  d*y  revenir  ult<»rieure- 
ment. 

2*  section.  —  Sauvbtaob. 

7.  Comment  faut-il  organiser  les  comités  de  secours  avant  et  pendant  la 
guerre?  a)  Part  d'intervention  et  attributions  de  l'élément  civil;  b)  personnel  à 
organiser  et  matériel  5  préparer  ;  c)  mesures  à  prendre  pour  éviter  les  abus  signa- 
lés lors  des  dernières  guerres;  d)  fédération  des  comités. 

8.  Déterminer  l'organisation  du  service  médical  sur  le  champ  de  bataille  pen- 
dant et  après  l'action. 

9.  Faire  connaître  les  meilleurs  moyens  de  transport  du  lieu  du  combat  :  a)  è 
ranibulance  volante  ;  b)  à  l'ambulance  fixe  temporaire  ;  c)  aux  hôpitaux  et  laza- 
rets. 

10.  Déterminer  le  meilleur  mode  de  construction,  d'installation  et  d'aménagé-    • 
menl  des  tentes  et  des  baraques. 

11.  Quels  soins  faul-il  prendre  des  cadavres  sur  les  champs  de  bataille  : 
a)  moyens  d'empêcher  la  maraude,  les  rapines  et  autres  abus;  b)  moyens  pro- 

Eres  à  prévenir  la  putréfaction  ou  à  la  ralentir  ;  —  inhumation  provisoire;  c)  in- 
umation  définitive  ;  d)  incinération  des  cadavres  ;  e)  institution  d*une  œuvre 
auxiliaire,  la  Croix  noire. 

12.  Question  des  animaux  blessés  ou  errants  sur  les  champs  de  bataille. 

13.  Comment  faut-il  ravitailler  les  ambulances  en  temps  de  guerre?  a)  réqui- 
sitions; b)  transports;  —  leur  gratuité;  c)  droits  et  obligations  des  convoyeurs.- 

14.  Organisation  des  renseignements  dans  les  armées  en  campagne  :  a)  bu- 
reaux de  renseignements  ;  b)  registres  des  blessés  et  des  morts  ;  c)  correspon- 
dance avec  les  familles  et  avec  les  prisonniers  ;  d)  caisses  iH  bureaux  de  dépôt 
pour  les  objets  recueillis  sur  les  champs  de  bataille. 

15.  Des  prisonniers  de  guerre  :  a)  secours;  b)  transport  et  internements; 
c)  repatriement. 


ORDONNANCE 

sur  le  rassemblement  et  le  licenciement  des  corps  de  troupes  entrant  et  sortant 

dxi  service  d'instructiony  du  i2  juin  1816, 

Le  Conseil  fédéral  suisse,  vu  un  rapport  du  département  militaire,  arrête  : 

I.  Rassemblement  des  corps. 

Article  premier.  En  rassemblant  les  corps  et  les  détachements  de  10  hommes 
et  plus,  on  veillera  à  ce  que  tous  les  travaux  relatifs  h  l'organisation  du  servire 
soient  achevés  a  temps  le  jour  d'entrée  sur  la  place  fédérale  d'instruction,  afin 
que  le  premier  jour  du  service  puisse  être  complètement  consacré  5  Tinstruction. 

Art.  2.  Les  corps  doivent  autant  que  possible  être  réunis  le  même  jour  que 
celui  fixé  pour  l'entrée  par  le  tableau  des  écoles,  soit  le  premier  jour  de  marche 
prescrit  par  la  feuille  de  route  du  département  mihlaire  fédéral. 

Art.  3.  Si  le  rassemblement  et  l'organisation  d'un  corps  ou  d'un  détachement 
de  10  hommes  et  plus,  ne  peuvent  pas  avoir  lieu,  soit  à  cause  de  la  distance  qui 
sépare  la  place  de  rassemblement  de  celle  d'instruction  ou  par  d'autres  motifs  de 
force  majeure,  le  jour  même  où  le  corps  ou  le  détachement  doit  se  rendre  à  une 
heure  fixée  sur  la  place  fédérale  d'instruction  ou  dans  un  autre  jour  (pii  doit  être 
utilisé  et  compté  comme  jour  de  marche,  l'officier  d'admini^tratioll  délivrera  è  la 
troupe  la  solde  et  la  subsistance  de  rassemblement  d'un  jour. 

Celle  ilisposition  ne  s'applique  ps  aux  détachements  de  re<:rucs  réunis  par  le 6 
cantons  pour  être  habillés  et  équipés. 
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An.  4.  1.16$  aiitorilôs  miliuirescantoniles  soumellront  a  Tapprobatioo  àû  dé 
lement  niililair^  ft^lrtral  dans  un  ôMni  rapproché  de  la  publicalion  do  tableait  ée% 
écoles,  les  Iu*uk  fxxH  pour  l«  ra^^venibleinent  dt*>  corp^i  ou  de^  d^iatlH^menb. 

II.  Lirennement  lir»  corpM, 

Art.  S.  Quani  au  tiremMcuMMil  d«s  corp^  ei  *U*s  d«*Ui*lM'nif>nU  d«  tO  boaia<^ 
et  plu<,  on  %(Mllera  à  C4)  (|u<*  le  d(;riii**r  jour  du  S4*r^ic4*  kiiI  enUrr«*in  *iil  Oiia«*rr* 
è  I  instruction  el  à  co  i|u<*  l'un  st*  pr(*|»aro  loutefoia  de  trili*  aorte  pour  1^  d'-ji^n, 
que  le  )«i«ir  do  lia*uciemiMi(  i*l  ê\t*nluenein«*nt  le  prrniier  jour  «Ir  marche  rr«fcr« 
SI  iNi'^MMe,  tout  entier  diNfioiuliU*  |N>ur  le  retour  dn  la  lroo(H>  d.iii^  v«  (0)^1% 

Art   0    l>*  nMnplar«*nM*nl  ilo^  voT\ts  ou  d«»H  d('*taeli<*iiu*Mt>  «li*  10  Umuat»  «4 
plu$,  la  ri*>lituli«in  du  tnalrrirt  dt*  rorp^  i*i  le  lictMinemeul  di*^  »iiiitair««»  %miU% 
âên^  leur»  fu\er»,  uni  lu*u  ilaiis  la  r(';;l<*.  I**  dmiiiT  jour  du  M*r\ire.  «•m  le  drroi^r 
|our  de  marrlie.  La  »4»ldf  et  la  MiliHi^t.in«!t*  M*n>itt  piiyn*?*  *i  la  lr«iu|ie  {HMir  œ  ^mr 
par  Toflîner  dudnntiiMration. 

An.  7.  Si  apri'*<»  la  elôlurt*  d'un  M*r\MV  d'uMruetion.  I«*^  eot|HOU  l<*^  di-UrW- 
menu  de  10  tioniuit*^  H  plii!«.  doi\«*ni  m*  roudri*  d'uni*  plan*  f«*.|rrâle  d  utMr\KU« 
sur  une  autre  place  de  licrtinmMMti,  ciHiforiiiciuciil  à  Tordre  do  inarrbrdu  d^p^r- 
lemenl  militaire  fôd«'*rjl,  et  m  le  roinplamiicnl  du  curp^  ou  du  deiach<'nietil,  U 
fesiiluiiun  du  matériel  de  ror(>^  et  le  luvucuMiient  de  la  truu|ii*  daii«  ^*  K»)ef«.  n* 
p^'uient  plu»  avtMr  li«*u  le  doriuor  )oitr  df  uLirclie,  la  lrmi(H*  r«ve\fj  enco'e  de 
l'officier  d'atluMiii^^tration  la  ^dd**  ot  U  ^Ml*«t<^t.iiu  o  |M>ur  !«<  |«>ur  «m^  mt  \^Mt  àt 
licrncirntenl). 

III.  />t</wffi/ii/Nf  ^ênfftiUt. 

An  8.  1^*  d'-parlomonl  nMiilairc  fidi  r.d  statue  "Ur  le  dri^l  d'un  ^orpi^  Je 
|rou(M*<k  (Hi  d'un  d«*l.irliein*nl  de  |0  li<»ninirN  et  plun.  a  h  |>err**{<ii*»ti  île  U  M*;.Sr 
el  de  U  «kiiliM^ljiMV  |M»iir  un  jour  «(htijI  do  r*i*>viidi|i  oient  ou  *l«*  lu*  rn  i*-men|. 

An.  0.  1^  |Mioni*'nt  de  la  miMo  |biur  un  jour  de  r.)^N4ti,lJ«iiffit  «hi  de  liirn* 
cieuit-nl,  a  Itou  «ui  ani  loi»  proM't|»iioti%  do  rf^'U  no'nl  d  j<loi-tM«ir«UiMi  1^  Ciicn|4« 
en  eM  |iorlê  mit  le  cofUrnle  de  miMo  du  corin  ou  du  U* 'Ji^'-metil  «{ue  tt^ 
concorfio. 

1^  «uli«i*«Iaiioe  M'ra  daii^  la  t*'^\v  lM>hitii«*  **ti  ar,;i  ot  au««i  !»■  n  |*Mir  le  ji^ir  U 
ra^^enibtenienl  tpie  |ii»ur  coloi  «lt«  Iioimk  irim  ni  et  1  ll«  «  %rfa  |«  #:««■  ^ur  le«  |*«^r% 
re^|i*niefitair««. 

Si  elle  e%l  d«*li\r»*e  en  n.>ture.  Ie«  Imo*  ri  !•'«  Utf.l-rraut  «^(•-nl  tran^ii*  «  \^^  • 
[laionif-nt  au  Ci>ioihi«^nat  d«^  j^uorro^  cooinl. 

An.  10.  (Vtlo  ordontiaiMV  entre  inuni>}'jit  iiMnl  en  it.'o**ir 

Berne,  le  li  juin  lH7ë« 

.\u   n- m   du  C^h*^!!    (<•«)♦  rai    %m**^ 

Ijt  pftf§*  Uni  dt  lu  (1*  mffj.fttlt   m,   ^H.TI 
/^  'h-tm  .Un   étr  h  (','••* /fl' tut*  «.  NitllM. 


atcuuiftu  ornatixu. 

1^  lUjnittntuni  mtlitnttf  lrift»ti  «mr  ûnt' ntè%  mifitm  À^t  i.r«f-«ii 

lUriir,  Ir  \T\  |.mO  IhTA 

L  f>\{«  rir  tif'r  a  il*  oi'.iilri'  ipie  l«*  rof  )**i.e  (  ri'ri.a*or«*  imi  d«  ^  '  >  \%\  du  rtiv-ri 
do  fu«d  j  1  l'Mirri  i»u  a  U  htof*  ti«ii«til  «  i>tt».  i«  *  %\A*  mm  ut  a  li  |  f  •  «  ••••  m  «Io  |  »ri|i», 
eii««tflo  i|u  il  parait  te^i  e^«airo  U*  nr  r«»ii  i<»r  co  travail  «ju  a  i' •  fi»»-fi%  %n»*%  ^| 
e\rf»  ff» 

Vm  c^r.*- <|l|oiice,  iit-a^  tv  u«  %<•)   n«  daa*  le  ras  de  prt-wr.re  j  »o  U   r-(-i«*JM*e 


—  ^&  — 

des  canons  des  fusils  J*ordonnancc,  à  la  lime  et  à  rémeri,  ne  soil  opéré  que  par 
la  fabrique  fédérale  d*armes,  ou  par  des  éiablisscmenls  cantonaux  reconnus  bien 
montés  pour  se  charger  de  ces  travaux  ou  enfin  par  des  armuriers  particuliers, 
spécialement  autorisés  h  cet  eflct  par  le  Département  militaire  fédéral. 

^autorisation  i  accorder  aux  armuriers  particuliers  sera  donnée  sur  la  recom- 
mandation des  contrôleurs  d'armes  des  divisions  qui  devront  en  premier  lieu  s'a- 
dresser è  la  section  administrative  du  matériel  de  guerre  fédéral. 

Nous  vous  prions  d'agir  suivant  ce  procédé  et  d'inviter  les  militaires  de  votre 
canton  à  s'y  conformer  scrupuleusement,  afin  que  si  leurs  fusils  ont  besoin  de  ré- 
parer^ ils  no  tombent  pas  entre  les  mains  d'ouvriers  incompétents. 


Berne,  le  15  juin  1876. 

Il  a  été  constaté  que  daiis  un  certain  nombre  de  cantons,  tous  les  hommes 
astreints  par  leur  âge  au  service  militaire,  ne  possédaient  pas  encore  de  livret  de 
service  et  cela  parait  être  principalement  le  cas  pour  les  employés  de  chemins  de 
fer  et  de  bateaux  &  vapeur  qui  n'avaient  pas  été  incorporés  jusqu'à  présent. 

Quoique  le  département  convienne  que  les  nombreux  travaux  occasionnés  aux 
cantons  et  aux  fonctionnaires  militaires  par  la  mise  à  exécution  de  la  nouvelle 
organisation  militaire  ne  leur  ait  pas  fait  considérer  la  remise  des  livrets  de  ser- 
vice comme  une  aflaire  d'urgence,  le  moment  lui  parait  cependant  venu  de  faire 
le  nécessaire  sous  ce  rapport  et  qu'il  est  ainsi  parfaitement  justifié  de  remettre 
luaintenanl  h  tous  les  citoyens  suisses,  astreints  au  service  militaire  par  leur  âge, 
le  livret  de  service  rempli  conformément  aux  prescriptions  de  la  loi. 

Nous  vous  prions,  en  conséquence,  de  faire  remettre  sans  délai  le  livret  de  ser- 
vice h  tous  ceux  qui  pourraient  ne  pas  encore  Tavoir  n*(;u  dans  votre  canton  et  cela 
afln  qu'il  soit  satisfait  aux  prescriptions  de  l'art.  230  de  l'organisation  militaire 
fédérale. 


Le  Département  militaire  fédéral  aux  autorités  militaires  des  cantons  et  aux  chefs 

d'armes  et  de  divisions, 

Berne,  le  15  juin  1876. 

L'aptitude  des  unités  de  troupes  pour  le  service  de  campagne,  le  bon  ordre  et 
la  justice  exigent  que  les  hommes  astreints  au  service  qui,  pour  un  motif  quel- 
conque, n'ont  pas  assisté  au  cours  de  répétition  de  l'unité  de  troupes  à  laquelle  ils 
sont  incorporés,  soient  tenus  de  refaire  le  service  manipié  et  qu'en  outre  ceux  qui 
ont  fait  défaut  sans  justification,  soient  rendus  responsables  envers  les  autorités  et 
fonctionnaires  compétents. 

En  conséquence,  les  chefs  d'armes  et  de  division,  ainsi  que  les  autorités  mili- 
taires cantonales,  sont  invités  à  pourvoir  h  ce  que  les  homm&s  astreints  au  service, 
qui  ont  manqué  un  cours  de  répétition,  soient  appelés  au  service  avec  une  unité 
suivante  de  la  môme  arme,  et  s'il  s'agit  de  l'infanterie  avec  une  unité  du  même 
canton  et  du  môme  arrondissement  de  division. 

Quant  à  ceux  qui  è  la  clôture  du  dernier  cours  de  répétition  de  l'arme  et  pour 
l'infanterie,  de  chaque  arrondissement  de  division,  seraient  en  retard  avec  le  ser- 
vice, on  en  transmettra  sans  délai  des  états  sommaires  aux  chefs  d'armes,  —  en 
Îr  indiquant  ceux  qui  auront  fait  défaut,  par  ordre  de  corps  et  d'armes,  —  afin  que 
'on  puisse  se  rendre  compte  si  et  quels  cours  supplémentaires  il  y  a  lieu  d'or- 
ganiser. 

Les  chels  d'armes  sont  invités  à  faire  a  temps  les  propositions  nécessaires  au 
département. 
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IWrne,  If  H  juin  I87A 

Nofi*  abolis  riiofin(*ur  «le  voik  iransfin'llre  qiicl(|u>'<»  exfnipliiir^*  «W»  rtifif»!*»- 
n«'iiu*^  nnxIiK*  \ti  10  juin  Pt  pr  \e  CoiimmI  f*'*<lôral  Mir  !••  ra^M>tiiblemetil  H  Ir  h 
c«*iiriHi lient  «li^  coxits  i1«*  iri>u|H*H  (MiImiiI  e\  MirLiitl  <lii  M^rsito  (l'iiiMrucli«in 

Ku  i*^ard  aux  tti^|NiMlu>tis  <lo  Tart.  4  J<*  c«*Ut»  ur il* m  11.1  me,  iKm^  %tMw  |>nt»n«  «1- 
mm»  fairi>  valoir  aiivsil«'il  qm*  |M)<%^iI>1(*  |M»ur  qii4*U  uniUMt  Je  tn>ijp(*«  rt  «IrUrh^ 
m«*iiLH  «le  10  liuniiit**<»  cl  su-iii^^Mis  à  a|i{M*li*r  encore  au\  rotiix  «rniMmciioci  J** 
celle  anniMV,  à  teneur  du  laliUMU  <!e%  éiNile*.  il  \mi^  prait  mVe^^atfe  «le  lî\^  «J«  » 
jotir^  i/MTiUMX  (le  ra^Neniblf*nietit  et  «le  lireiicMMnenl  et  queU  iumx  Je  ra%««'inMe- 
nienl  et  Jf  Itrenciemenl  voih  pro(N>^4*j:  pour  chacun  Jo  ci**»  c<>r|i%  el  Je  ce%  iti*ij- 
cliemenK 

Le  chef  du  IhpminHftêi  miliiaire  fflrfal,  SiJluitii 


MOUYBLLBS  ET  CIEOlflQUB. 

A  |)ro|tfrt  Je  re\an)en,  pai  le  0>n<»ej  iiaiional.  Je  la  g'»>ti«>n  Ju  IK^fiariemef>* 
inilita«re  («lierai  en  1875.  on  ht  ce  <|ui  ^uil  «lans  le  S>»Hi'<lhêU  rttuJtttt,  u**  J*  * 
17  »*t  i\  )uin  : 

M  lïrparffment  miliiairf.  —  M.  JoIh  ol>%er%e  «ju'â  Tticca^iMn  d«**  iii%|ie.-ii.  1  • 
ceux  qui  en  v»nl  char^f*'**  |>ourraienl  »*ali*lemr  Je  m»  faire  af»"oiii|a^Mier  p^r    I«mi»« 
ailjuJanU.  ce  qui  a  <ic«M*ionné  une  Je'peiiM*  Je  iÔTI  fr.  ,  elle  anrjii  jki  ^tre  rw 
lée.  A  l'exoepiion  Je  Jeux  Ji^iMt»nnaire^,  tuu*  \rs  tn^iwieur^  v  v^ni  fui  àc^  *•* 
|ia^rter,  ce  qui  e%l  un  abn-*.  I.^e^  cunJilton*  ariu«»ll»»*  Ju  ji.i\*  exi^vnt  U   f»-.* 
f^ramle  économie,  et  Jan%  la  *it!le.  i|()ahJ  h*^  in*|»t»ciion*  w«ri»iil  {»'•!•  noml>f*»«i***. 
rlle«  ^n>nl  plu^  coiiicti^f*^.  Vt\   Ji*  c«*^   jMi«ioiMK«ife«  4e  fjii*>il  «otvre  m**  u*  h  '* 
Ju  canton,  el  rexem|Je  a  vU*  inntê  par  «h^^  rornminlanu  Je  r**^*iiiwnl.  Il  v  a  !  •  i 
Je  faire  c«»^M»r  Je^  alni*  qui   *»ica*i.»nmMii  Ji'\  J.|ii*n*«*^  imiuîe^  .   «m   .1  mI  «-i  ■ 
rnslentahon  niililaire,  <|ui  e^t  ••n  »|.'*aiT.irJ  a\»v  ii.»*  nveur*.  *urt.'Ol  J»n*  une  |'^ 
tit«*  rt*|Hiblique  qui  Joli  Jonner  I  e\rni|ik  J**  la  n)«>*l***li-v 

tt  M.  Srkerfr,  C(»n%«illt*r  f*' itérai,  J*'f>*nJ  la  nn'^iire 

M  M.  Joly  iJij«H*le  qu  il  ne  «a^it  |a*  Je«  in«|i**i'tion«  Je  Ji\(«.t>ii.  mm  b-**»  J-^ 
in^jN^rlion*  d*#«c<*le«  Je  n-criie*.  »• 


4)n  n«»u%  aJre^*^  b  c«>ininuntiMli<>n  %ui%jtile,  Jit  le  S  'H*^Uuff  J'i  t\  jmi'I 

u  Vnirr  It  iiofr*»'   fMiillo    «lu   17  c.»<Kanl  ir»ij:n«»    un  Jiv..ijr%   iki    f*;|-fl     1 
M    JiiU  au  r^iMM'il  m'  •lui,  tii<|i!«*l  je  %..i|«    J*  rnii.  )e    la   |»rrii  •>.«.  11  J«*  r<*p*    '** 
•|iK(qii<*«  m^'U.  p«i*  )-.t  J  n*a  t  u<  m  rivuii«  |.ir  l'iuîriir  ni  «iTUm  ii'ti'  ni  rr  «««<  ^  » 
le  rr%oiin'  J«*%  r«'j  I   pH**  f»  l«**  *♦  »iM*e  tri.ii.'r». 

M  L*lMf»iifiliîe  n|-(-'rtMir  n.,i'i»'rf  •)••  la  i*i>tfit..i««'  »n  J**  >:••*-  «n  Ju  t*>  r  *«  »1  •  * 
l«of»j!  Jti.i.ii#-«'  "iii*»  J«|«i.»f  rfl.ti*i\i»  tjf  i.'TI  ''Un*  j'.»\«f.^».i  .!••  *r   lo*»   J« ^   !  « 
%i  •iiii  iir«*«  f-n  iii»|-*<  i"  n  *•    »*fa»tiii    (ni  a«  c  i.  ji^iir    Ji'^il.'M».   je    J  •*«  • 
J'jImp'J  ijuc  Icm  (J  \  i*ifiii.3iri'«  t.«*  •.lur  I  I  ttt  »*îr«*  r>  1  \\i%    r*  ■(-•i  *»!!««    ife  cri  j*«  f 
« ar  J^  a^  i.f  1 1  I  i»*  *fr  i|i   |  »i  1  It  >\.  r  •  m%  uo   <1«    I  or*   *  *  ■  *  •■!•.    J*.*^  ■r*»  q  . 

r*l    Uitl   •*»*    |li»'l  '»  I  :!    «  •  l't»    ll.t  »i|»r      II  !•   %   l<  ■»      *i'»    f  \   •!!•      »    I  •  »  •'•!    i|  ■  '1    •  ••"»  i     ' 

rr«i«'(*>t  ir.l  »  rrtix  .b  ««.•!.  •  >«  i«.t    «  •    ^    <■  f*«t  t*  (■•  <*.  i    t«  ••  <    ■  ;:  *  i  I   )-  'ir  t      • 
Urt  I)  •«    I  ',,•'    |i.>  !!«•  ,  q    I  j.  ti{  »#    î  •  '••    I.    f  ii\    «  l    I  *•*•    *  l«  .    I  »'•  It  t    I  i  1*  tr    fw-. 
i|li'  (I  •'l.l.    If  »  •    e  •  !■     .  ••     •  \     •     ■'  »•      (•   sr     l«  «     )  '        *    !>*•       'J"«     «î      *  •  «  l    .  «1    II-      ti»    >, 

lift  f.  .rr  »  ««  i.t  I    •••  I  ..•»  1 1    \*    l  't,  ••  1 1  'f  %  I  fi.     I  ••!%  r?  !■•%  .'<   ta  J  M«i  n 

•■  t  In  »  ^1  j  ■    »!    ■  'e    11    f  .T.  I  •'*.  .  r     I» .  f  *»a'  If   «•!•  i  n  .'  i  •     «  i.i  •«•    %r    •*■».. 

U'i  «U-* fr  '1  II   a  '   •  :  ''  *•  I    '«  •!'•  I  »      '1  *  1 1  j>  t  ti  1  I  \»  I  I  <-   a  '  w    M  «•('*  \*^t  ■> 

c  i^ilii  !  e  il  11%   a  q«i    ••   •  J»»!*-   '  ,  I*  V,   !■  fin»  •      i>     ir     ,|-  •   •!  'iii  %  II!  •  »•.'    • 
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fournissant  aussi  la  place  d'armes  et  le  divisionnaire,  les  sept  autres  divisionnaires 
sont  bien  obligés  de  sortir,  une  fois  ou  l'autre,  de  leur  canton  pour  procéder 
aux  inspections  ordonnées  par  la  loi  (art.  174).  Et  à  moins  d'obliger  les  divi- 
sionnaires, les  brigadiers,  les  commandants  de  régiment,  de  résider  aux  places 
d'armes  ou  a  proximité,  ce  qui  nécessiterait  des  indemnités  notables,  je  ne  vois 
pas  comment  on  parerait  à  l'abus  signalé. 

t  Au  surplus,  on  voudra  croire  que  les  divisionnaires  sont  aussi  persuadés  que 
qui  que  ce  soit  de  la  nécessité  de  diminuer  autant  que  possible  mamtes  dépenses 
courantes,  militaires  et  civiles,  et  plusieurs  d'entre  eux,  prévenant  les  désirs  de 
H.  le  conseiller  national  Joly,  ont  depuis  longtemps  réalisé  ou  signalé  des  écono- 
mies bien  autrement  importantes  que  les  2371  francs  d'abus  d'adjudants  sus-men- 
tiennes. 

u  Agréez,  etc.  Un  divisionnaire.  » 


Dans  sa  séance  du  i^'  courant,  le  Conseil  nalional,  pour  faire  l'économie  d'un 
crédit  supplémentaire  d'environ  1  */§  million  de  francs  nécessaire  à  l'instruction 
de  5  à  6  mille  recrues  tardives,  a  voté  la  déplorable  résolution  ci-aprés,  par  44 
voix  contre  29  : 

«(  l/Assemblée  fédérale  de  la  Confédération  suisse,  complétant  les  dispositions 
transitoires  de  la  loi  d'organisation  militaire,  arrête  : 

<•  Les  recrues  d'infanterie  non  encore  instruites^,  appartenant  aux  classes  d'âge 
antérieures  h  16Sf),  sont  dispensées  du  service  militaire  elTectif  et  rangées  dans 
la  catégorie  des  hommes  astreints  au  paiement  de  la  taxe  d'exemption  militaire.» 


Le  Département  militaire  fédéral  a  nommé  une  commission  chargée  d'examiner 
la  question  de  la  chaussure  de  l'armée.  Elle  est  composée  de  HM.  Ziegler,  mé- 
decin en  chef;  Bteuler,  colonel  à  Zurich;  Stocker,  colonel  à  Lucerne;  Wynis- 
torf,  colonel  à  Berne;  Weinmann,  à  Zurich;  Hegg,  major;  Ammann,  comman- 
dant; Salquin,  capitaine,  et  Wuthrich,  maître  cordonnier  à  Berne. 


(Corresp  )  Je  vous  serais  obligé  de  nous  dire  d'une  manière  précise  si  la  nou- 
velle loi  militaire  a  changé  le  rang  des  armes  entre  elles.  Jadis  c  était  le  génie  qui 
était  en  tète,  puis  venaient  l'artillerie,  la  cavalerie,  les  carabiniers,  l'infanterie. 
Cet  ordre  était  bon  et  admis  de  tout  le  monde.  Aujourd'hui,  quand  des  militaires 
des  diverses  armes  doivent  marcher  ou  stationner  ensemble,  on  ne  sait  plus  com- 
ment les  placer.  11  serait  utile  de  fixer  la  chose.  Selon  moi,  l'ancien  rang  n'ayant 
pas  été  aboli,  et  n'ayant  aucun  motif  de  l'être,  doit  rester  en  vigueur.  C'est  le 
plus  naturel,  soit  comme  facteur  scientifique  de  l'arme,  soit  comme  tour  de  re- 
crutement. 


AnifTche-Hongrie.  —  Le  général  Koller,  ministre  de  la  guerre  de  l'empire 
austro-hongrois,  a  demandé  à  prendre  sa  retraite  pour  raisons  de  santé. 

L'empereur  François-Joseph  lui  a  adressé  à  cette  occasion  une  lettre  conçue 
dans  les  termes  les  plus  flatteurs,  lui  concédant  sa  retraite  et  lui  accordant,  en  re- 
connaissance de  ses  gran4ls  services,  la  grand^croix  de  Tordre  de  St-Etienne. 

Le  général  comte  Bylandt  Rheidt  a  été  nommé  ministre  de  la  guerre  en  rem- 
placement du  général  Koller. 

Un  décret  impérial  vient  do  nommer  au  poste  de  chef  d'état-major,  à  la  place 
du  regretté  feld-maréchal  John,  le  feld-maréchal  baron  de  Schônfeld,  comman* 
danl  de  la  6*  division  dinfanterie  i  Olmûtz.  —  Le  baron  de  Schônfeld  est  né  en 
1827  et  sort  de  l'Académie  militaire  de  Wiener-Heustadt.  Il  a  servi  dans  l'infan- 
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ïï  ê  de  im\  co.ure  I.  Prusse.  I^  chou  .le  te  g.«..r*l.  qui  J" "«»««*  «^"J 
5lî;iiî«  mU.»  d.ploro.U.l««  tr^  imporun..».  e-l  rrg»r.l.  comme  U-  I--- 

""l!e  m.i«r  R.'«èr.l  Fisclier,  ^\m  comm.n.bil  i  Agram.  ».e.u  .iMre  •«««- 
«JISXiu  chef  .le  «•éUl-m>..r  R^...vr.l .  .uUiçh.e«.  p,.te  l-l^^i-'»"»  «  '  û 
î;.?K»-chef  «le  r..UI-m.j«f  quoccup-il.  wu.  r..ic.cn  chef  toruo  Je  J.4.O.  W 
Iieol«»nl-feM-ro*réch«l  CiHry. 

Sr«TX "!!.."«-  ".".."1  d-, *»..«■•»••  I-  »'";-" mST.-^.: 

S  îi''lL:;;aTïÏTfv;cl".  .«e  K.n..l.  B.raM..  »...r..  BnM.  <• 
Mayraiis.  M.  .le  Kroviiiwt  a  M  nommé  r»p(K>f«fur. 

U-ur  dE'pîr'..um.  m.huire.  .u  mimM.Ve  .le  I.  guerre,  le  S-'»'  ?»|''' 1;"?,-;: 
rier ,  chef  dVuJmajor.  le  m»j«>r  LnKivM»  (  A»wr  «r  yr  , 

•.«..■m    —  Aujourd'hui  loulet  let  b.llene»  de  campegw  e«  I  <be»«l  Ml 
r^^  ^ÎST»  .reh.T.nl  p.r  I.  C..IW.  de  wrte  q;.e  louie  .  .rtiUem  «le^^. 

**U  toîl^rie  M  eompto  mâi.le««l  qoe  6  pi*ee.,  ce  qui  (â.l  qu  o.  p-l  .«we 
M  eMiMne  ««e*  UW  bouche»  à  feu,  «yilème  »mi»««  . 

mÎ^uSS^I  -  commence  *  former  1^  ^>*^^'"r'^''*'"F,'^''^  t^ L^Z7riZ 
UlteHl»  do  ^  rfpmem  k  Bced.  c.t  dr,i  comi-Wle.  O-mo-J  d*  ll-rl««.i 

t^  Tô!!.    eVlu.  e.,-rr  quelle,  (ero.1  pro. l...»r....«l  u.   p«  de....l  e.  to.e-r 
dk  U  capitale  ««U4l'»i»^. 

El  f  elle  à  U  llbrairte  Mixe  el  OikoK  *  Uiuaite  : 

Bmh  nota  mu  U  ««••Uon  d«  !•  Uuw  d  «MaspUon  mtUtalr*.  i  |f 

:U  peje».  l'eu  .  J»  coiil.'i.et 

ORDRE  DE  BATAILLE  DE  L'ARMÉE  SUISSE 

rrore^ole  ptr  de.  Ubl-aot  qui  ."-»  rm..,K..^.  de.  .«  .«  r.*  4-.   p.Ke.  dn'"''» 


AdretwY  le.  ra......«le«  .l.ferlea.eM  à         pQ,g,  noSCR  *  C», 

U19AHMK     --    lUMUIlWlt  r»Cllk.  MI»-I.I»M»I.».  S. 


REVOE  DES  ARMES  SPÉCIALES 

SopplémeDl  mensuel  de  la  REYCB  IILITAIBE  SUISSE,  n*  14  (187(). 


Tnrqaie.  —  Les  forces  iniltisires  de  la  principauté  serbe  comprennent  une 
armée  permanente  et  une  armée  dite  nationale,  cette  dernière,  appelée  aussi  du 
nom  de  milice,  composée  d*un  premier  ei  d*un  second  ban. 

L'armée  permanente  nVst  guère  qu*uue  école  de  guerre  destinée  à  former  les 
cadres  du  pied  de  guerre  :  en  lempsde  paix,  sAI  y  a  de  6  à  8000  hommes  présents  ou 
susceptibles  d'être  appelés,  c'est  tout.  Quant  à  Tarmée  nationale  ou  milice,  elle 
est  forte  de  8U  bataillons  à  8i0  hommes,  32  escadrons  a  150  cavaliers,  27  batte- 
ries à  8  pièces,  19  compagnies  de  pionniers  et  les  services  accessoires,  pour  le 
premier  Lan;  80  bataillons  à  600  hommes,  pour  le  Mcond  ban  S*il  fallait  en 
croire  les  feuilles  slaves,  leiTectif  total  des  deux  bans  de  la  milice  ne  serait  pas 
de  moins  de  iS0,590  hommes  et  23,260  chevaux,  avec  500  pièces  d*artillerie; 
ainsi  la  population  de  la  principauté  étant  à  peine  de  1,400,000  ftmes,  le  chiffre 
de  cet  efieclif  serait  plus  du  dixième  de  la  population  entière.  En  estimant  à 
100.000  hommes  le  chiffre  des  forces  que  la  Serbie  peut  mettre  sur  pied,  on 
sera  plus  près  de  la  vérité. 

Voici  d*après  quelles  divisions  territoriales  cette  armée  est  répartie  : 
Indivision  Drina.  (Quartier-général  à  Valceos.) 
Brigade  à  Sabac,  5  bataillons, 
»         Podringc,  3  bataillons. 
»        Valeccio,  5  bataillons. 
(13  bataillons,  3  batteries.) 
Régiment  de  cavalerie  Drina,  8  escadrons. 

»       d'artillerie  Drina,  2  batteries  de  campagne,  3  batteries  de  mon- 
Ugne. 

Bataillon«du  génie  Drina,  3  compagnies. 
2*  division  Moravie  occidentale.  (Quartier  général  à  Ciaciak.) 
Brigade  h  Uzica,  6  bataillons. 
»        Ciaciak,  4  bataillons. 
•        Rudnik,  3  bataillons. 
Régiment  de  cavalerie  de  la  Moravie  occidentale,  5  escadrons. 

»        d'artillerie  de  la  Moravie  occidentale,  3  batteries  de  campagne  et  2 
balleries  de  montagne. 

Bataillon  du  génie  Moravie  occidentale,  3  compagnies. 
3*  division,  Moravie  méridionale.  (Quartier-général  4^  Cuprija  ) 
Brigade  à  Kruzevac,  5  bataillons. 
»        Alexinac,  3  bataillons. 
M        Cuprija,  4  bataillons. 
(12  bataillons  et  3  batteries.) 
Régiment  de  cavalerie,  Moravie  méridionale,  5  escadrons. 

•>      d'artillerie,  Moravie  méridionale,  3  batteries  de  campagne. 
Bataillon  du  génie.  Moravie  méridionale,  3  compagnies. 
4*  division  à  Timok  (Quartier-général  à  Zaiciar.) 
Brigade  à  Knjasevac,  4  bataillons. 
i>        Croarjeka,  4  bataillons. 
»        Krama,  8  bataillons. 
(15  bataillons  et  3  batteries.) 
Régiment  de  cavalerie  Timok,  3  escadrons. 

i>      d'artillerie  Timok,  3  batteries  de  campagne. 
Bataillon  du  g<'*nii*,  5  compagnies. 
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S*  tii^iMon,  thnube.  (Ouiriier-g<*iW*ral  k  Pozsverac.) 
Bngade  Pozaverac,  K  baUillons. 

«       Brannfvn,  6  Ia(«i lions. 

»       Somnidria,  %  bauilloiis. 
(li  bataillons  et  S  baltcrit»s.) 
R**gin)ent  dt»  ra%aleri(>  Danube,  6  eH*aJroiis  en  2  dt^iMoiis. 

H         d'artillerie  Danulie.  3  iKitleries  de  raiopagne. 
BaUiillt»n  ilu  génie  Ihnube,  3  compagnu»». 
6'  di%iMon  SuniA<lij9.  (Quarlior-général  à  Kr»guje%ar.) 
Brigdde  Belgrade,  5  baldillons. 

n      KrijuKe\ac,  6  bataillons 

«•      Jag<taltna.  h  baUilUm^. 
(15  baUillon&  el  3  ballene«».) 
R<^gintenl  de  cavalerie  Siimadija,  7  e^cadron^,  1  di\iMon«. 

••       d'artillerie  Suni»  hj.i.  3  baltenes  de  r^impagna 
Ijp^  brigade»  d'infanterie  du  diMixieme  ban  n*ont  pat  d'vrtillene,  rartil*»^  - 
rév*rvêe  pour  la  première  li^'oe  d'o(ii' ration. 

Plu»ieurR  onicK*rs  ru^M*»  ont  pri^  r«V«rmment  «lu  M*r%ife  iUii%  rarrorr  vrf . 


Varmrf  o/Z/ifnime,  ri'*orKMiiiv«e  en  I8G9»  rompt»*  «piatre  claiM^  rwrui. 
tout  de  muMilman<t  : 

I*  L'armét*  irine  ou   mr'iiii,  vhI   p'^emiere  elte,  on  le^  IminnM*^  *rf> 
4  à  5  an». 

"ir  l«a  ri'wrve  de  rarin«f  aeiive,  ou  iVA//af,  liotonie^  en  run^rê  illirotir.  «^ 
efTeelJ\ement  S  an%. 

•V  l«a  rfM»r^c  ou  rit/i/,  «li\i***v  en  deux  liaii*  it  où  l'.in  >rrl  en  Ujot  9  . 

4*  l«a  k^rd*'  naltitiulr  nu  l**rnt<irt.i)<*,  muâtttkf^z,  oo  t  mi  «erl  8  a'i«. 

I>*  mz'if^  fouriMt  envir.iu  |H4I  nulle  boiiinie%.  li-  tout  «*n%ir(tn  7tM)  oi  » 
me«.  Le  rc»iitingeni  annuel  rsi  d«*  36  mille  li<ininM'« 

1^  (erniiMre  ««*  divine,  au  |*ii!il  de  \ue  miliiaire.  en  «j\  i^raride^  ti-^'t  ■n% 
ni^^ant  rlurutn*  un  ciir(t>  crjfu».  •-,  ;i  <M%oir  l**%  r.tr^n  d  ji]ii«*#  de  (l«»«iaai. 
Scboumlj.  hwuiof-lie.  K^-/f«ri»uiii.  Ibiiii^,  iLi,:<U'l    t'Ji»|o«-  r*',:i'in  %e  uiÏmÏ  %  .- 
%i\  rirenriv  nption%  d<'  r*v*oiM*nt,  <*t  rlu-pie  cirniosrrij  It  m  en  «putre  d;%l.' .    • 

UlljlinMI. 

(Ili.vp)e  o  /i  'U  de  ciirp  i)  jriiH  r  diii  fi  umir  43  liatji'l>>n%  de  «•:■!«  et  i^ 
taillons  d«*  tr*i%f, 

S'it  I  |ialiil.»n  de  111:4111  ««l  i  de  rrJif  ^^r  di^ru't. 

Ti>utif'M«.  rtiHiMie  la  K>i  fiiiliiiife  na   (vi*  aUroii  «•>n  pl*-;n   e(T<*t,  141  a  ! 
%(irr(a'M*r  ipi'ufie  lortie  «!<*•  |iittiiiMn«  d<*  r«>li'«  n  eM*t«*  pi« 

l^e*  riiH|  pn  tr.ii  r^  r..fj^  it  jrrine  c»  fn|.r.  fih**hl  rlix'iin 

C  rtv'itiM  nt«  il  iofi:iii*')ff*  j  3  t  «M  M  »n*. 

I  fr/  iiM>i  U  i|f'  e.t\  j  .  ri.    «  fl  r»^i  !r  •!)« 
I  n  ^'Mti<  fit  •!  •rliK>"T  J   libtltin«*« 
I  Ctini|  v'^'"*  'b   ^»-  or^ 

*•  /i'  1./  i«  !••  ^i« 

3  •  d'   r»»»j.ri.   i|ff^iftlr-n«.     j      Mm«atfr% 

I  •»         •!  àt\.     '1*  a  tî  tki.'f . '!«*•,         I 

ft  r»* ,:"'»•••» i*  a  ^  Ij^j     ••■• 
r..î  '  f  ••  »  o'f.'i   j  »-   t-^  r-  •  I  »  «■*•  ow    »!  ••  t« 
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A  CCS  6  corps,  il  faul  en  ajouter  un  septième  en  voie  de  formation  depuis  quel- 
que temps,  et  qui  comptait  déjà  en  1874  une  division,  dite  division  de  rYémen» 
et  composée  exclusivement  de  troupes  de  l'ichyat. 

Enfin,  à  ces  forces  se  rattacihent  : 

Le  contingent  de  Tripoli  (4  bataillons,  6  escadrons)  ;  3  régiments-frontières 
(9  baiaillons);  3  bataillons-frontières:  la  brigade  bosniaque  (6  bataillons  de  nizam, 
(j  de  rédif,  6  de  volontaires);  la  brigade  cosaque  (12  escadrons  de  volontaires 
bulgares);  le  régiment  de  dromadaires  ;  le  régiment  d'artillerie  de  réserve  (12 
biitteries);  la  compagnie  d'artillerie  de  montagne;  38  bataillons  d'artillerie  de  côte 
ou  de  place;  la  brigade  du  génie  (4  bataillons);  les  corps  d'ouvriers  (5  bataillons); 
te  corps  de  zaptyés  ou  gendarmes  (65  bataillons). 

Le  régiment  d'infanterie  sur  le  pied  de  guerre  compte  2426  hommes;  le  régi- 
ment de  cavalerie  est  de  910  chevaux;  le  régiment  d'artillerie  compte  1418  hom- 
mes, 1600  chevaux,  144  pièces,  288  caissons;  l'artillerie  de  côtes  a  un  effectif  en 
hommes  plus  élevé  ;  le  génie  a  400  hommes  par  bataillon. 

En  1874,  Tannée  turque  comptait  sur  le  pied  de  guerre  : 

376  bataillons  de  ligne,  39  bataillons  de  chasseurs,  146  escadrons,  88  batte- 
ries de  campagne,  13  compagnies  du  génie;  encadrant  un  eflectif  de  367,000 
hommes,  38,813  chevaux  et  506  pièces  de  campagne. 


Russie.  —  Le  Bulletin  de  la  réunion  des  officiers  donne  les  renseignements 
ci -après  sur  les  camps  d'instruction  russes  en  1876  : 

<«  On  sait  (|ue  les  troupes  russes  sont  exercées  tous  les  ans,  surtout  depuis 
1872,  dans  des  camps.  En  Russie,  ces  réunions  périodiques  ont  une  importance 
d'autant  plu<i  grande  que  cette  puissance  rencontre  dans  Tinstruclion  et  la  prépa- 
ration aux  opérations  de  guerre,  des  difficultés  spéciales.  Les  conditions  climaté- 
riques,  l'éparpillement  des  hommes,  compliqué  de  l'inconvénient  qu'entraîne  la 
nourriture  chez  f  habitant,  les  exigences  du  service  intérieur  qui  absorbe  un  tiers 
des  effectifs,  le  service  de  garde  qui  se  pratique  largement,  les  nombreux  plan- 
tons à  fournir,  etc.,  no  permettent  de  donner  dans  les  cinq  mois  dhiver  que  très 
peu  de  jours  à  rinslruciion  militaire  des  troupes  ;  de  l'aveu  même  des  officiers 
russes,  on  n'aboutit  «  qu'à  des  résultats  passifs,  c'est-à-dire  que  si  l'instruction  ne 
va  pas  en  diminuant,  du  moins  les  progrès  sont  peu  sensibles.»  (Voennyisbor" 
nik). 

c<  On  comprend  dès  lors  que  pour  ces  troupes,  en  grande  partie  non  casernées, 
les  camps  présentent  un  moyen  pour  ainsi  dire  unique  d'instruction. 

«  La  durée  de  ces  concentrations  se  scinde  en  deux  périodes  :  la  première 
comprend  les  rassemblements  particuliers,  la  deuxième  les  rassemblements  géné- 
raux. 

«  Les  rassemblements  particuliers  ont  pour  but  de  réunir  les  détachements 
épars  d'un  même  corps  de  trou|)c;  les  hommes  occupent  alors  des  cantonnements 
réservés  dans  le  voisinage  de  létat-major  du  régiment.  Ils  ont  pour  objet  de 
compléter  rinsiruction  individuelle  ébranlée  dans  le  courant  de  l'hiver,  de  procé- 
der aux  exercices  des  écoles  de  compagnies,  de  bataillons,  d'escadrons,  de  batte- 
ries, d'exécuter  le  tir  à  la  cible,  de  faire  du  service  en  campagne,  des  exercices 
gymnastiques,  de  l'escrime,  etc.  Ils  ont  lieu  habituellement  en  avril  ou  mai  et 
durent  en  moyenne  six  semaines,  jusqu'au  moment  des  rassemblements  généraux. 

«  Les  rassemblements  généraux  ont  lieu  dans  des  camps.  Us  sont  destinés  à 
l'exécution  des  exercices  d'application  propres  à  chaque  arme  en  particulier,  à 
l'instruction  en  grandes  masses  et  à  l'action  combiuée  des  trois  armes  (manœuvres 
simples  et  à  double  acti-^n).  I.ieur  durée  est  en  moyenne  de  deux  mois  ;  en  raison 
de  la  diversité  de^  r>ondilions  climatériques,  ils  ne  commencent  pas  tous  a  la 
même  époque. 
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«  Voici,  d*aprês  V Invalidé  ru$u,  du  8.20  mai  dernier,  b  oomposiliOQ  et  1* 
placemeni  pour  1876  des  rassembtemenU  généraux  dans  la  Ru&Me  d*Eiirope  . 
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dans  vingi-^t-une  localilés  (KanDée  deroière  elles  étaient  au  nombre  de  quinze) 
00  réunira  les  troupes  des  trois  armées. 

«  Les  corps  se  rendront  à  destination  2;oit  par  étapes,  soit  par  voies  ferrées  ou 
au  moyen  de  transports  par  eau. 

a  Excepté  les  deux  cam()s  de  Vilna  et  de  Kazan,  qui  possèdent  des  baraque- 
ments pour  loger  une  division  d'infanterie,  les  troupes  sont  sous  la  tente. 

«  Le  numéro  de  la  feuille  militaire  russe  à  laquelle  nous  avons  emprunté  les 
renseignements  ci-dessus,  ne  fait  pas  connaître  les  dispositions  prises  par  le  grand- 
duc  commandant  en  chef  de  l'armée  du  Caucase  pour  la  réunion  des  troupes  sous 
ses  ordres.  Comme  d'habitude,  il  en  sera  tenu  compte  séparément.  L'année  der- 
nière le  total  de  ces  troupes,  envoyées  dans  des  camps  d'instruction,  sur  dix  points, 
s'est  élevé  à  114  bataillons,  16  escadrons,  31  solnias  de  cosaques  et  i72  pièces, 
ce  qui  représente  presque  la  totalité  de  l'armée  du  Caucase.  Il  est  probable  qu'l  i 
en  sera  de  même  cette  année.  » 


France.  —  A  teneur  d'une  récente  circulaire  du  ministre  de  la  guerre,  les 
manœuvres  d'automne  seront  exécutées  cette  année  par  neuf  corps  d'armée  :  les 
!•*,  Lille;  3',  Rouen;  4*,  Le  Mans;  7*,  Besançon;  8«,  Bourges  ;  9*  Tours  ; 
14%  Lyon;  16«,  Montpellier  et  17*,  Toulouse. 

Ces  manœuvres,  d'une  durée  de  quinze  jours,  auront  lieu  du  25  août  au 
10  septembre  pour  les  7*,  8*,  9*  et  14*  corps,  du  30  août  au  15  septembre  pour 
le  17*  corps,  du  5  au  20  septembre,  pour  les  1*"^,  3*  et  4*  corps,  et  enfin  du 
I*'  au  13  oct  bre,  pour  le  16*  corps. 

Les  réservistes  y  assisteront  On  y  fera  diverses  expériences,  entr'autres  d'aé- 
rostation,  dirigées  par  le  colonel  Laussedat. 

De  grandes  manœuvres  de  cavalerie  auront  lieu  au  camp  de  Chàlons  du 
15  août  au  15  septembre.  En  fixant  ces  diverses  dates,  le  ministre  a  tenu 
compte  des  circonstances  locales  de  climat  et  de  culture,  afin  d'éviter  le  plus  pos- 
sible de  gêner  les  populations.  11  a  déterminé,  en  outre,  de  la  façon  la  plus  pré- 
cise, les  régions  sur  lesquelles  doivent  être  exécutées  ces  opérations  militaires. 

Une  lumineuse  instruciion  a  été  rÀligée  au  3*  bureau  de  l'élat-major  général 
pour  ces  manœuvres.  L'Avenir  militaire  la  résume  comme  suit  : 

Celte  instruction  se  subdivise  en  huit  chapitres  dont  nous  allons  donner  i  nos 
lecteurs  une  analyse  sommaire.  Il  y  aurait  exagération  à  prétendre  qu'elle  forme 
un  corps  de  doctrines  nouvelles;  cependant  il  est  incontestable  qu'elle  renferme, 
dans  un  petit  opuscule  de  60  p^iges  environ,  de  très  intéressants  et  fort  instructifs 
aperçus,  non-seulement  sur  les  grandes  manœuvres,  mais  encore  sut  la  tactique 
de  marche  et  de  combat  des  diverses  aimes. 

L'avant'propos  indique  à  la  fois  le  but  des  grandes  manœuvres  et  celui  de 
l'instruction  même  :  les  preniièrcs  doivent  présenter  une  image  aussi  exacte  que 
possible  de  la  guerre  ;  la  seconde  contient  les  règles  pratiques  qui  doivent  per- 
mettre de  réaliser  l'objet  des  grandes  manœuvres 

Le  chapitre  1'^  expose  la  répartition  du  temps  consacré  aux  grandes  manœu- 
vres :  celles-ci  doivent  durer  pendant  15  jours,  dont  9  pour  l'instruction  de  détail 
et  6  pour  les  grandes  manœuvres  proprement  dites.  Il  est  recommandé  de  faire 
exécuter  autant  que  po^ihle  les  exercices  de  détail  par  des  dJ*tadiemcnis  mixtes, 
afin  d'habituer  les  diverses  armes  à  opérer  ensemble.  Enfin,  les  manœuvres  peu- 
vent être  simples,  l'ennemi  n'étant  que  supposé  ou  figuré,  ou  à  double  action  ; 
la  préférence  est  accor4lée  à  ces  dernières,  parce  qu'elles  frappent  davantage  Tœil 
et  rintelligence  de  ceux  qui  y  prennent  part  et  nous  ne  saurions  trop  ap- 
prouver c<»i  avis. 

Le  chapitre  II  traite  des  manœuvres  simples.  Elles  ont  un  but  d'utilité  incon- 
testable au  point  de  vue  de  la  préparation  ;  mais,  comme  la  plupart  du  temps  les  corps 
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n'ont  pa<  besoin  (i«*  i|uittor  leurs  j(amiS4ins  \h^ut  I^  prali(|uer,  il  pirali  naturel  ie 
le*  ré*«*rver  à  reiit  qui.  en  rai^m  niAinc  Ar  hMir  ixilemenl  dariN  1rs  |;arniM>n«  ou 
à  rati<4*  di*%  ilifTirulli'**»  IimmIc^.  n*oni  {>as  >ufrisnfiii)eiii  r^^u  r^'d**  in»iruriioii  \>rr\tê' 
rafwro  On  \  aura  «•j;:ili*riJiMil  ri»o»urs  |MMir  faire  <>|i»**r«»r  IVriM-niliU*  «l'un  corji* 
d'année  conlriMin  «*nn<Mni  indt4|ué  ou  mAiitf»  MiiipItMnrnt  >u|»|n)^'v 

Daiis  le  rliaptlre  III  »*>l  r\|N»s/*  l<*  iinVaiit^inr  (1**%  iii.iiMini\rr-  .i  (luuhlf  a*  Ikhi  . 
charum*  d»»  eell»»'»-ri  d<Ml  toujours  »^ ire  |irr«i'diV  d'un»'  m.tiMiMmt*  >un|>lt*  uui  •rr» 
exécutai*  d'apr»*^  un  prof^r.imrn**  aii.iliu'ut*   et  It^^  imu  anni*«  \  .viri>ul  df  am- 

C4Tl 

1^  ehapitff*  IV  t»«t  runvicré  aut  ni.in  Ih*h  II  eonluMit  la  dfH4*n(«(i>»n  d'un  di^fw»- 
«itif  normal  i|ue  Wnt  iu«»<liti«*r:i  v^liut  t<*^  eirroii^lniirf^.  in.ii%  ipii.  ;i  ui«>iri>  d't>r«lr«^\ 
rontraire^,  M*ra  touj<Hir^  ohM*r«t*  ,  il  >4'iulilt*  ltiul»*(ipi>  (|ii«*  «'«*l  ordr^  i|t«  in.trdit*  ni* 
doi%e  cjincerner  i]U(*  le^  grandes  m«in<t*u%ri*H,  ear  iim*  tuAv  (iLurV  ^u  dih<ir>  du 
telle  d<*  ce  rliapilr**  inforni**  qup  !«*  ili«|MiMiif  d**  nurrho  ru  r;un|ni;o«'  T  ra  rohjri 
d*une  InMrurltou  «|»tVi.il**  Il  vrail  dont*  |irt'ft'*r«itili*  d  atUMidfi*  r.i|>|-irittMn  df  nA\v 
ci  j»<nir  )'if?«*r  la  \rtl*iir  d»!  l'o'dfe  dr  unn'lw  prf^rril  d.ifi»*  I.»  [«ff^nt»*  iii*lru<  'h»n  , 
nous  allons  n«**atiiiioiui  rn  d-umcr  1»*^  d*''l.i:U  I  *  (  lu^  ^ailLmt-»  Li  r.t\4l«nr  d«iil 
lou|  .ur*  «Mrp  »»n  a^.>tt!  du  prrniHr  «Vludou  d  ujfnnli'rM*  «pu  I  .ippiH(*ra  ,  la  fun»»  df 
rinfanl**r)**  à  l'a^ini  ^Mrd(«  \arH*  du  '  .  ou  *  ^  dr  rcIN^d**  Li  ri>l<fiini«  .  l'jrtiD'nr 
v»ra  loujMur^  rrpfrM»fiii''i»  à  l'a^ani  ;!ir«l»»  par  •/.  ni  '^  ilr  •♦»  ImI'*  ri»  ^,  Ir  rr-»!»» 
<>e  tenant  (irt*<k  d(*  U  l*^!**  du  (;r<»%  •{•  la  r<>)<inii«*  L'in^iniriiiMi  m  1i<|ih>  fn^uili*  1<* 
di!4>'»*ilif  di»  inarrii»»  pfMir  une  i|im««i.»ii  eXfViiiaril  li»% '»;r.in  Ir*  nnfiii'u\r<'«  h  fttii* 
tilution  df*  TA^anl  ^ar<l<*  Ir  fr.-»  iKirinfinffil  dt*  la  nituoiM*  m  ^'r«*M|H*<.  •!«•  nvi- 
ment!^  d'une  loii^Mi«*ur  t*«pnvj)<'hl«*.  1«*%  •*t^un«'i-*  «'iiUf  I  •%  j;rinijf*.  I  .l'.l  »fu'.  'm<  ni 
de*  colonueik.  |e<k  h.ilie^  et,  «»n  j;«"*ih*ral,  Iimi*  l^•^  «l«'ta»U  *«inl  tMii|>Miiil."*  aui  dut-r* 
inaniieU  n*;;!»»!»'  ni.»ii»-s 

l^r  rlijpilr»»  V  rontHMil  df*  riMi^-M/n  •nitni*  *ur  l.i  tj<M«  pi.'  .|«>  i|  tT.T»'ii|f*  atîn»»* 
i\%  ont  |MHjr  ol»ji»l  dr  faMr'tin^T  !••*  oOn-r^  'lt»  rinipir  jriiii*  a*»*»'  ii  'j«'l'.pjf  'U'% 
aulrr^  anu**%«  diMit  d«  pturr^nl  jiii^^i  iiii<mi\  a|((tr>*f')r*r  r.vtion  t*(  |i>  r  m*'*  <ir%  t|jfi\ 
|«n  uiniir'i^r»^  1^  »»^l  uii«*  |i»»«iriM|M»  itm  i\  i  •  «m  <  .ir  tsl*'  p  n:i'l  d*  jn  h^^t  .|«ir 
pini  .1  |>«*u  •  «•(T.wra  ro  pariiniLin^ni**  «  ntiiMhIr  à  r'^n^iMiiMe  <>  (*iii;iiri*.  if.** 
wrnniairi».  m  m*  ir»»*  rLiir.  r*i  !.•  tn  prrfi'i  |«';ti«'i;-\l  l»*  I  n^t'  i-'i  in  .  i'  («»rint'  fii 
•phdipie  Mirl»»  Uti  |H'*il  •«  l'iM»  I  fl  in.tiliiri'  .♦  T.X  ri*"i'»  fn  I  %  j  i  '  |  »••»  |.i* 
**'#f^*  «pli  prf»«»nl«i»l  »iM  inlf'.'-i  |>tii%  %{f'<*ij|  -pu»  )«•  rr-h* 

Li*  fftiul  d'A«*n«»n  'lu  ImIii  '««i  #•»!  r»!»'»**  i  r»i»>'»n  !'•  Ht)  j  lli'î  1»»  iru''»  p'"Oî 
!•♦♦  r.»uniL.i^ •!«••*  il  MilïMitTif  m  di  't^f*  .«n  vti-   !•♦  „»  i».  !••*  um'h*  m'.»*, 

l^\  IftiiU  r*  I  iliS  1  U  f'>'iii  «Il  iti  •!•>  r<-.tiKtt  •)  un**  t>'i^«  i  ).   ,.i|   t   iM'*  •\:\  i*i<ih  i  i*  i 
lent  ji  iit«'!iM*  d»»  pf»  ***Mil«r   pi  •!•  »•  '   «i*.  'i**  p'  r,  "j  ■  *  t  J  ip»  •!  «it«  î  i  f  •l'i'**  •  ■  !•!•■    *f 
hri^*j  !♦' ,  r  r^l  la  dt*p  •*  Mi»i»  p  ir  r*-^'  ■■  .  *\\*  3.i-..!.'*  .|t|i  «*  ..|,',-  j  r.  .  i'    r  ,  ti.  i  •  «  '.If 
d  Miiu'ra  I  •  ti  I   l-'^  iji  iliiMii  •»!•»  \.i'».'.'i    MI1V  ini   ^k  Iji  I»    .;  ■  !••  *•*  ij   1  .i«i  n  •*»■»»  i 

!••»'  ■♦•*     (KJ     »MM'  ld'»*«'«      R«*'lll'   pl"'l»    I  ■  l*   'i  *  Mit      I  !••.      l'I-  '»•     •)   !••    *-.•!    il    •i''l»r     tf)    dt 

l«»i»'».  (.  •  *l    'Ml*»   in«\«'!i«»    r».Hi». j'f   *'fii,.i*»:    I . .'      ■!>.  ».      *    |«t»lâ'i(  .li*l 

l»»n  ilr*  r<*fi«*  lier  ipi  «   '«    f ''tu  rilir    ^*  •    1  vi*  i  i%«  i-*.' 

Il   w  fj   ai'  1 1.'   K»ï  r  I  î  •  ♦  !.   .  ;  I    li     i  ii«   (    -ir  !  i   !  i'  .  1  •  «*   .    !  •  ri.  if-i  -j 

%re»     on  («Murj  ••!>  «•••»i-  n*  u  r  l^i  j-  •  î-nî  •«  »  rx.  r    .    •   )•  ,1     »! 

I  hlj    tl         \\t\        fil  •*•■••»•  •       •     I   ••      I  •'•       •»••      •*'*     «tlt     I''    I*  M,     .'.     \.    »     •■Il     l-,   -M  lU       »,      f..M| 

p»r  C't  iij  i^ii»***  m  !•  I-  î»  I  *•'••*    "  •'  »'i!"'    '.;  •■!'».»  ^^  i'    *   1  %  '  ,      •    1  »  u  »  ■  «i  • 
pile  i»rs»i  iii    1*1   1  i*i»;»«*   d»*lj''.    '  n-   «-«i».»  ■m'.»    I^ -i'  '        •■*■••  -.i    •  ^  •  .    .    »i   • 
ii!j|ifrr    Ir    «lump    d*    l»iî%  "I-*   ri    j   r*»«i»    »■  ■  '    »}r  '»■•  p»'i  •   ii'ti".«j       .  •,    | 
I  *d%rr»j«r»»      %    r**l    »  T-  î,  d«  •  *•«  !•   •.*  |r  »•    »,.•%  «.  f   •,!  i",i-  ^-  •  *  •  r  î»  i  il*  •  •   ♦•■% 

|i^*fK*%  iitt  i|r*   f.»!  rfif  ••*  rfii.«*SI  •    % 

Lt  rir  il*»  l*  rj\j'-rK«  *•♦:  I  II»*.  rii%ri  r  )•  .  i».  .^  ri  —.»••»».  ••  I-mj'.'i- 
h«»n  .  Ir  *r«' Hil.  «1  II  r*l  !*•  J  î  I»  Mi,.'!»m:.  •••!  I*  ».    i«    j«i%  •!»•  ••:•••  n   î   |«'t»    n.îf* 
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V>  doivent  chercher  à  constater  la  présence  et,  autant  que  possible,  Teffectif 

.  ^  forces  de  Tennemi  sur  tel  ou  tel  point. 
Ail  combat,  la  cavalerie  doit  toujours  se  conformer  au  principe  de  la  formation 

fil  /échelons.   1^  rôle  de  la  premi<^re  ligne  étant  de  faire  brèche  au  milieu  d'une 

.iTalorie  ennemie,  il  est  avantageux,  afin  de  donner  au  premier  choc  son  roaxi- 
•im  de  puissance,  d'aflecter  à  celte  ligne  les  régiments  de  cuirassiers  dans  les 

nvMons  de  cavalerie  et  ceux  de  dragons  dans  les  brigades  de  corps  d*armée. 
Viennent  ensuite  quelques  principes  relatifs  au  combat  de  la  cavalerie  contre 

'^  nutres  armes,  et  au  combat  à  pied,  qui  n'est  et  qui  ne  doit  être  qu'un  ac- 
i  rit.  L'instruction  n'en  admet  guère  révenlualilé  que  dans  les  petites  opéra- 

'  11^.  elle  recommande  néanmoins  de  la  faire  figurer  dans  les  manœuvres,  mais 
le  a  soin  d'ajouter  que  l'on  risquerait  de  fausser  les  idées  et  de  paralyser  l'élan 

!  in  cavalerie  en  donnant  à  ce  mode  d'action  une  importance  exagérée. 
Knfin,  ce  chapitre  est  terminé  par  quelques  renseignements  relatifs  à  l'artille- 

.'  jui  entame  l'action,  la  prépare,  la  soutient,  et  quelquefois  la  termine.  Elle 

'. oii\rir  son  feu  à  dos  distances  variant  entre  1500  fi  3000  maires;  les  dépla- 

...^ob  ne  peuvent  être  inférieurs  à  500  ou  600  mètres;  souvent  (es  batteries 

:  vroni  tirer  par  dessus  l'infanterie  de  la  première  ligne,  et  l'instruction  émet  le 

>  »u  très  légitime  que  les  troupes  soient  habituées  à  cette  disposition  des  batteries. 

Njznalons,  au  sujet  de  l'artillerie,  deux  principes  nouveaux.  Le  premier  est  que 

•riiilenc  de  corps  d'armée  doit  être  à  |)eu  près  employée  comme  les  batteries 

Mtpes  au  gros  d'une  division  isolée ,  c'est-à-dire  que  la  réserve  d'artillerie, 

.  '  qu'on  la  comprenait  encore  en  1870.  n'existe  plus.  Le  second  est  que  le 

.    ^n)  commandant  le  corps  d'armée  peut,  afin  d'obtenir  de  grands  effets,  réunir 
ri.ilene  divisionnaire  à  l'artillerie  de  corps. 

Le  cliapiire  VI  est  relatif  au  service  d'état-major.  Parmi  quelques  détails  spé- 
u,  lyoïùi  remarquons  qu'il  est  recommandé  d'employer  le  plus  passible  les 
'  -^r>  d'état-roajor  dans  les  missions  extérieures,  telles  que  la  conduite  des 
n«'s,  les  visites  d'avant^postes,  la  surveillance  des  distributions,  la  prépara- 
it 1'^  cantonnements. 
L«'  rliapître  VII  renferme  certaines  con\enlions  relatives  au  service  de  sûreté. 

'■-  \oies  ferrées  devront  être  souvent  considérées  comme  un  obstacle  analogue  à 
'  urs  d'eau  couvrant  le  flanc  des  opérations  tactiques  ;  voilà  qui  est  en  contra- 

'  "  on  avec  la  phrase  suivante  du  chapitre  III  :  o  On  prendra  pour  règle  de  ne 

!  N^  perdre  en  hypothèses  sur  la  forme  du  terrain,  qui  doit  toujours  être  considéré 

•p'il  esl  réellement.  »  Parmi  ces  conventions  se  trouve  encore  la  neutralisa- 

'Je>  convois  et  la  clause  relative  aux  détachements  qui  se  seront  mis  dans  le 

•  •  iVtre  pris;  ces  derniers  ne  peuvent  plus  rentrer  en  ligne  pendant  la  journée. 

'  luoi   n'adopterait-on  pas  une  disposilic^  nnalogue  pour  les  pertes  supposées 

'  it*  feu?  L'artillerie  ne  fait-elle  pas  la  manœuvre  des  pièces  avec  des  man- 

'  s^  Ne  serait-il  pas  naturel  d'accoutumer  les  chefs  et  les  soldats  à  voir  dimi- 

-r  |M»u  à  peu  le  nombre  des  combattants?  Evidemment  si.  Aussi  proposons- 

*  t|iie  l'on  introduise  dans  Tinstruction  une  note  relative  à  ces  pertes  suppo- 

•  <{ui  viendront  annihiler  un  certain  nombre  de  combattants,  absolument  au 
.'  titre  que  les  pri>onniers. 

r.i.tiii  le  chapitre  Vlli  contient  les  prescriptions  spéciales  pour  les  arbitres. 
-  flolJ^  abstiendrons  de  les  discuter  ;  nous  observons  loulefois  (ju'ils  pour- 
'  oflicaceroent  être  employés  à  déterminer  les  pertes  approximatives  des 
.  «'^  engagées. 


Allemagne.  —  Un  excellent  correspondant  s{K^cia1  de  la  République  fran- 
'  lut  iWrii  de  Dresde,  le  27  juin  : 
I.  rêgfie  depuis  quelques  semaines,  dans  le  domaine  militaire,  une  activité 
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qu'on  ne  peut  comnartir  qu*i  celle  dfï^  fournie,  et  aui  ne  cessrrs  en  partie  qu'a- 
près les  gran<l«*«  cniinœuvref  qui  auront  liru  dan*»  la  d4*u&ietiit«  sf^niJine  de  vp- 
tembre  aui  «'nvtruiK  d*AllranMacii.  en  Pru^M%  f*t  dont  Ir»  jonrmV^  !«*»  p)u«  u*ii^- 
re«»anleft  potir  l«»5  ronnaiv^^'urs»  cl  nit^me  ptjiir  lo^  simples  run«*u&,  Minuit  le*  II. 
li  et  13  !«*piembrt*. 

«  1^^  e\erric(*5auiqurU  m»  li\rtMil  <lt*|iin><)ut*l>|U«*^  MMnaitit-s  U*%  tnHi(i»*«  tatiMi- 
ne»  dan!i  leur»  itarniMXtf  m*  font  f|HM*ialeiiH>nl  en  \ue  dr  cir^  ;:rjiiilr%  nutxpuwr 
et  df*«  man«pu\rr>  tnoln^  grandes  «jui  \cs  |iriW«l«*ronl  d«*  i|m*l<|Mi*«  joiit^.  La  Sa\^ 
tient  é^idrmmml  k  prou\ir  que  smi  arniiV  uv  \r  o'nlf  mmis  aucun  ra|»f-»rt  4  crll^ 
de  la  Pru^^M». 

u  Dan»  les  grainlf^^  mantpuvrt^  qui  aurc^nt  Ikmi  pr*'*^  d'Allr.m^t.idl,  le  |i*  ror|M 
d'arnuV  (Saie  ruyalt*),  qui  %era  d'autant  plu<t  nofnbr<*u&  qii«'  l'un  a  d«n«l4*  d^ 
con\(M|uer  une  }{randt*  |)arlif  de  la  n''><»r\f  ri  df  la  laïuUrhr,  .ium  »|ih»  \^%  f»dr«H 
du  and>lurm.  m*  lri>u%era  aux  prtM*»  a^er  le  quaint'iiif  cnr\r^  d'ariiir«*  i|iii  fournil, 
Comme  on  ^it.  la  prn\inc«*  (pru'^sirnnr)  de  Saxe.  Il  ^'»;:ir4  «^j  <h  ij|«Mi«*nt  du  pa»* 
sagri  de  la  Saal.  I«e  19*  cor|»%,  qui  jouera  le  rôle  d\i^viillnnt,  M*ra  ^aiiKpH*ur  W^ 
deut  premtrr»  jourK.  Ije  dernier  jour,  il  M^ra  Liltu  mu  ti  u^  U^  ihhiiU  J»*  U  SuI 
par  le  4*  rorp»  d'ariiiêf. 

«■  l)an%  la  preniit*rt*  M^maine  de  M*|)t«'iiibre,  V  li*  iN»rp'»  d'.irni*'-i*  rxéculrra  ao 
Mid  et  M)d-(*%t  dr  l^ip/ig.  a\anl  de  p«VM*r  «iir  1<*  IrrntiMt»'  pru^^iin,  un**  M*rir  d^ 
manmi^rr^  Miu«  lr«  \fui  du  riH  tU  is^w  et  dr  d  inttvrrur  tiu-ibnitir.  Il  V  aura 
de«  i*trrrire«  |iar  rrpnient,  |iar  bn^^'^de.  pui«  |cir  d«-tarli«nif't.i,  p«)i%  |uir  di«'»'4i 
et  par  corj>*  ;  iW  termineront  U»  7  jMir  une  yrMuU'  p.ii.i.le  1^*  mourut  ri  «,  pr»** 
de  Leip/ig.  M'ront  roniinaiMlér^  |iar  le  pnnrr  iitor^'r  dr  Sa\e.  ;;tiirfal  m  cbef  du 
!<•  rorp*  d*arm«'*e. 

M  1^  8  »rpt«'nibre.  Ir^  lri>ii(M*«  |M^^*ri>nl  la  frohiicrf*  |H>iir  m*  r«  i.ilre  du»  le« 
en%iron%  d*Allran<kladl.  <ni  ne  p<'nM»  pa«  que  le  roi  d«*  S^i\r,  ni  «tui  frrir  unique, 
le  pnnee  (irorge.  le«  arn  impair  ne  ni  aprr%  quMh**  aurniii  it.i«  'r  pi>d  «ur  le  Irtii- 
toire  pru«»*ien 

«  l4r%  e\errire9  auxqtM'K  ^«*  livrent  1<«  tri.n(»>%  tw  ««»iil  luii.jri  1I4  lutut  |a%  du 
goût  de  tout  le  iiiohde  et  donornl  ««Knml  li«-u  à  d«*«  rrt  iiiiiji)-»n%  Il  \  a  i^u*-!- 
qu*'^  |our^  que  la  «en»nde  t'Ji.i(i  lift*  du  laiid«*a;«  s^\<»n  «'.«iiij^ii  ).>  |ilu^«  •!'• 
piainte%  dr  rr  ;;rnre  Ik'Ut  fontmiifii»^  (i«'itiji  «i  ii«*ri.  a  I  Vo^^iin  ••  -U  !«'«  p'tti'a:*? 
Contre  ia  dt'^a^Li'ion  ilr  lrur«  iluriiM  (kir  d«*«  «tiMtU  ijtn  fi«*  riH|«vt«i.i  nrn  et 
n Uni  rK><rd  a  nrn  IHi  a  n>«*Mi«*  %u.  ijii  ui  r  tir  r<-«  {>  1  •.••!«.  •!  «  ■  ii  -i-rt  j  cIm'vaI 
faire  d'un  rlunq»  de  l»U'  un  *rnid»lf  n»Mu  j:** .  il  iit  *e  j  4^*r  j.i»  i|«-  ^.ur  ipi  to 
ne  vMl  li'itii»in  •!••  •»  l»fUl.ihli'»  •»  di*  rr  j«i  iir«»  Si  I***  J-  .  !.  -t  f  i'rf%  h  n-oI  j  I'i-*- 
»#•*  a  1  \*M  iiih'cf.  r  r»i  .|o«'  )•  *  joîMfUi*  ri»  i>*  n  i»»  '  |  1%  .  « .  !,•»••    t  ti'%  1  '  1  nif** 

••  l*e  riiini^'rr  t\v  |ji  i:o«rir.  II.  U-  ^'«iifril  -Jr  K-h'!  r  a  r»t  «i«  u  pi**  i«  *  Ir  «ii- 
!«•«  eiinirnrii)!!  ni  Miu^ml  d«'*k  d*  vi«^uih  ii«  «p  •  ri*  n  ik*  ju*':i'I,  a  ^i»«  al  d 
«•j-nilr,  tant  ipili  \  jur.1  d»**  n».irMiMivf«-»  ri  !•■*  *•  «  I  lU,  il  «•  r  j  J.  •,  ,!,•  t\r  I  ».  »«•!•  f 
Ir  rttiiur  du  nul  d<*nt  v*  |  !  tv''>«  "^  i**^  i»'i.-i/;i  «tf  « 

••  |J»*(  ui^  «pn'liiu»"*  J«'«if»,  iK»*  ^"ï'»  *  i  ll'i  tii  un  *\  •  •*'>«  »  rii  '  •  •••t  jm  nr  Hijir,-*^ 
p«%  d  inli'ff'l  i\i  •«•lit  il«*«  r\i*'rit  «  «  (  iit%  il.i'i*  Jr  |*«ti  (I  II  il  :  •  f  «  •  I'  jj  •  «  j  t  't  d 
dfr  ptji  r  tl3n%  !♦■*  *ji«'  n*  ri  il  ••Il  *  «f  if  j\«  e  jiii:  nit  d  ■'•!'■' »'î  '•  j  •#  »î«  •*•■  j.i  ri 
\t-%  «v  ■«•rit  in*i  10  r%  J  ji  j**i«li  n<»"*  'r  a  I  tm  li-  ir*  «  i  '  •  «  |i  «  j.  ■>«)  1  .!<• 
I  rfi,|ii^>p}«  u.i  ni  rt  du  «1  l  »♦  l'i- m.  m  .tu  It^V  .li  r!  1.».  .|f»  |^  r,  ,  i.ri  i  *V*i 
|»r«*v  ti'i*  i**M%  ta  jfw*".  n  ■•»  ,•.••  rn  u  t«*  d  v  |  ■-'  I»  j  1  '■  »*  1  "  •  1  •  .r.  % 
d  .>iiil  oiii  •"»■>  alli  I'  ••*  (  Il  H  ir  •  d»  •!«  lit  *  V  -j'rui  <  '•«  »  j  il  \  •#•»  t.,i  n  t  »  •-  .  Ir 
liiiit  %  r^t  d'r*^*!'  \ff%  |f%  %  t^  :  *.  n  %u  1*  ot  *{•  d- ••/'  ii-*<  i  %  toi  1.  «•li- 
etJlt  plarr  r-l   w  i.  fi\iM  |i'»-l   «   \  i:l«f ,   |>r«   ri  •  «  miX   •ri'     J  .  j».  'Il  •  I  M      '    «     i  .î.»  un 

ma/'iii  a  b>  «tu'ii  ri  !»♦  %.m'>»'»-»  a^%i  oi  •  i-  h  •<••••  *of  1'»  «>«<••»  a  {  •:»  i- mim» 
d'<fMn«*rl<*  |^%  r<'U{'^«  j«aitr:l  •  •••  •■  r  ij- %  j  ii  •  *«  i^î  •  |.#  .  •,•  |.  «  »ttj'<t.t 
m%tall*-«  en*^mJ'ir  iiiri%  «i*H  r.  «jj»-%  «(««--kui. 


—    297    — 

ic  A  un  autre  signni,  celle  troupe  se  précipitait,  avec  ordre,  hors  des  voitures  et 
allait  se  ranger  sur  le  perron.  Quel(|ues  minutes  après,  le  régiment  reprenait  iuu- 
siquc  en  tète  et  enseignes  déployées  le  chemin  de  la  caserne.  L'embarquement  et 
le  débarquement  avaient  pris  en  tout  28  et  demie  minutes,  temps  que  j*ai  cons- 
taté la  montre  en  main.  On  m'a  dit  que  le  prince  George  avail  assisté  dernière- 
ment à  un  de  ces  l'xereiees  et  qu*il  s*élail  montré  très  salisfait  des  résultats. 

«  On  voyait  arriver  samedi  dernier  à  Dresde  le  général  prussien  von  Podbielski, 
nom  devenu  proverbial  en  Allemagne  depuis  le  siège  de  Paris,  à  cause  du  laco* 
oi>me  de  srs  télégrammes  qui,  pendant  des  semaines  entières,  ne  continrent  inva- 
riablement que  ces  mots  désespérants  :  «  Rien  de  nouveau  sous  Paris  t  »  Une 
réfwnse  à  la  Podbielski  équivaut  aujourd'hui  à  une  réponse  laconique,  mais 
dépitante. 

<«  M.  Podbielski,  qui  est  inspecteur  général  d'artillerie  en  Prusse,  et  a  été 
envoyé  à  Dresde  pour  faire  Tinspeclion  de  rarlillerie  saxonne,  a  été  reçu  h  la  gare 
avec  tous  les  honneurs  (|ui  lui  sont  dus.  Il  s'était  fait  accompagner  du  chef  d'état- 
major  de  l'inspection  d'artillerie  et  de  deux  ou  trois  autres  officiers  supérieurs.  Il 
a  été  reçu  dimanche,  en  audience  particulière  par  le  roi,  qui  l'a  retenu  avec  toute 
sa  suite  à  diner.  M.  Podbielski,  qui  a  inspecié  hier  l'artillerie  <N  pied  et  rarlillerie  à 
cheval,  a  de  nouveau  quitté  Dresde  ce  matin,  emportant,  assure-t-on,  les  meil- 
leurs souvenirs.  Il  a  été  émerveillé  en  voyant  notre  Casernopolis,  c'est-à-dire 
celle  longue  et  imposante  série  de  casernes  et  d'élahlissemenl^  militaires  de  tous 
genres  qui  garnissent  de|»uis  peu  les  penchanis  des  collines  qui  dominent  la  ville 
vers  le  nord. 

M  Je  vous  ferai  observer  ici  que  rarlillerie  s«)xonne  de  campagne  se  trouve  dès 
aujourd'hui  sur  le  même  pied,  sous  le  rapport  du  calibre,  que  celle  de  la  Prusse 
cl  des  autres  Etats  allemands,  c'est-à-dire  que  les  pièces  sont  toutes  de  8  cent. 
d*ou  vertu  re. 

«  L'administration  militaire  à  Berlin  avait  nommé  une  commis.sion  qu'elle  avait 
spécialement  chargée  de  lui  présenter  un  rapport  sur  une  question  qui  parait  cau- 
ser beaucoup  de  tintouin  à  cette  administration.  On  lui  avait  demandé  si  en  pré- 
S4Mice  des  progrès  que  l'on  a  vu  faire  ces  dernières  années  à  l'artillerie  dans  les 
pay»  voisins  de  l'Allemagne,  v\  nolammonl  en  Ffance,  sous  le  double  rapport  de 
ift  qualité  et  particulièrement  de  la  quantité,  il  n'était  pas  prudent  d'augmenter 
le  chiffre  relativemtMit  faible  de  l'artilltTie  di^  cantpagne  d(  s  armées  allemandes. 

«  Cette  commission  s'est  prononcée  il  y  a  peu  de  jours  pour  TafTirmalive,  de 
sorte  que  l'on  peut  s'attendre  à  voir  la  Prusse  demander  uu  prochain  Reichstag 
un  crédit  dans  ce  but.  Celle  nouvelle  prétention  —  car  la  somme  que  l'on  exigera 
ne  sera  pas  minime  —  provoquera  bien  des  plaintes,  mais  on  connaît  trop  bien 
les  dispositions  de  la  majorité  de  ce  Reichstag,  pour  n'èire  pas  convaincu  d'avance 
qu'il  accordera  tout  ce  qu'on  lui  demandera 

"  La  cartouche  militaire  qu'a  inventée  le  général  bavarois  von  Poilewils.  dans 
le  but  de  compenser  la  légère  diflérencedu  calibre  qui  existe  entre  le  fusil  Werder 
ei  le  fusil  prussien  M.71 ,  plus  connu  sous  le  nom  de  fusil  Mauser,  a  été  définitivement 
ailoplée  (M)ur  toutes  les  iroupes  de  l'empire.  On  ne  consiruira,  en  conséquence,  à 
Tavenir,  plus  d'autres  cartouches  «jue  cellos  du  système  Podewils.  Vous  apprécie- 
rez !'im|iorlance  de  cette  n)e^ure. 

«  L'Allemagne  compte  aujourd'hui  en  tout  mx  manufactures  d^armes,  y  coin- 
|iris  celle  d'Amberg  en  Bavière,  quatre  arsenaux  de  consiruciion,  trois  grands 
inoulKis  a  (K)udre  et  une  fonderie  do  canons,  outre  celle  (jui  se  trouve  à  Angs- 
I^Hirg,  où  il  y  a  encore  une  poudrerie,  et  celle  que  l'on  a  établie  à  Ingolstadt  A 
toutes  les  manufactures  d'armes  sont  jointes,  depuis  un  an,  des  fabriques  de  mu- 
nitions, qui  sont  admini.Mrées  par  des  sous- directeurs. 

u  L'empire  cum|ile  en  tout  neuf  écoles  militaires, *y  compris  celle  qui  a  été  éta- 
blie naguère  à  Munich,  de  sorte  qu'il  y  a  une  école  militaire  par  deux  corps  d'ar- 
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imV.  (V  cliiiïr<>  iif  s<*r4  pa^  <*lt'%ê,  inai>  on  air^iiii*ii|t*ra  cvlui  di*»  iV4>le»  J«*  MMi%* 
oRicuTH,  r  ir  (mi  \«'nl  aussi  (|i)'t|  y  «il  lotijuiir»  iin»*  ♦•rôle  ij«»  r^  gonr»»  p*r  (l<»tit  rorp* 
ti  Jinm'M  .  Il  n'en  rxi-i»»  riirnrt*  iph*  riin|  :  niir  nixhmii»»  *»'rii  «Mnbln*  ri»li«»  atHM»»»  ^ 
M.iririmi*r«li  r, 

t«   Iv  fmniitrr  Ar^  •'>i«»li><»  illtrN  i«  ()••  c.mIcIs  ••  ««^l  «''/.ilrintMlt  «li*  nt'iif  pnijf    IcMIti* 

l'AlliMn«»^ih\  \  roinpris  ivlU*^  ijui  oxiMfnt  .«  Ilr«*s«|t*  v\  à  Miimrli  G*»  n«*uf  cH'olt*» 
«If  TAilris  xMil  frfi|ui'ni«*i*%  |Mr  ÎI70  iMuirHier^.  |M'n^i4Muiair<^  i»l  «ot(tni.iin»s.  I>k 
tiourM.TH  n«*  |Mi<'nt  rien.  !«*'«  iMMi^MHiii.iiri's  |i.h<miI  nioitio  prix.  U^  %nlonUires  prit 
eniiiT  !.♦•'•  tNoIrs  (|«*  ejiileU  v»nl  tU*^  nilemais,  ri  lf>  r|«»\e*  îionl  Si>uni,  *  à  b  «It-*- 
nphm*  HMii*3ii<* 

•  \tMi%  vi\»  /  ipif  !*•  tn|»iri' pii«««  •!«*  j  M.i\t'n*'«*  uni*  fjb>  Kpie  •!<*  r«»nv'r\«^  ilr 
lotis  ^t>nri-N  |i«Mir  I  jl.in**nt  ilioti  drs  lriMi|H*<  en  iMiiipu'ii<*  L**s  t|ii<'t<pii*«  rhifTioi^ 
•^nnauls  —  ehilTn*''  «pie  j'tMiipninU'  .1  un  i.ip;Miri  ollirifi  —  miu^  «lonnrront  uiit* 
iili'e  «le  1  nn|Hirlniire  de  re|  ('idl»it^srtn<*nl  . 

M  O'Ili*  f:ilin«ph»  i's|  en  ••l.il  ili*  fimmir  jiMir  ptr  pMir  .i  rirni»'»'.  fii  l«Miif>^  «1^ 
::ii.Tn-  riCNIJNMI  |Mithof|.  .)«.  r.iff  .«ti  l.il»I.'l|.'s.  <îi,5(M)  l»»iii's  il.»  xiau»!»-,  H5.54MI 
foiili-N  lie  it /iiihf<«  m  Kni/i-».  |(»0  iN¥)  Uiiiis  e  hini-»  o»  uptiin»'»',  Oi.lHï^l  tm- 
lii»ns  f|<'  piii)  4rliii«'ie|,  «II-  /mm'IimW  ou  piin  b.M'(hlt\  e|  (Ml.lJl^)  r.ilMiiis  «le  foui, 
fit'.  )»iiur  u*s  r)ii-%ju\.  i]»'{U*  priMidf'iiou.  ^  on  ^  ]»)oul«*  le^  ri^pusiliotis  for<*tH*s. 
«*«1  Atillivifiti*  \f*\i(  ;iN%iner  I  iiMn«Mti.iiion  )oiirM.iii**r**  t)  mit*  .«fU'V  île  5(M),INMI 
JioiuiMf«  .lu  niiittis  r|  .|f  (kl.lKMI  i)m'\.»ux  P'iiluil  il  p.MX  C'-Ué*  fibriipie  prinfini 
.intHii'lli'nx  ni  (■■iir  Irn  inujpr^  ipn  ^>u\  mx  in.»nti*ii\r«**,  »!••  r>*M,INMI  j  ISTl^INMI 
(m  »tf«  jlr  ri»!!"*  r\i**  tjf  I  iti*»'  I  .»iir«-    ■• 


CHEVAUX  DE  CAVAXXRIE 

OriJ«ifii  anrt*  «|-|iroijt«'*r  |i  ir  Ir  t.oo«ril  r«'Jrral,  tr  ii  mai  1NTG. 

1^  h*-|i4r(rnirnt  nolii  un*  Ut\*'t\\  fii  f*x<'*  tiiioti  Jr»  arlirUt  llM-lDi  <lr  lurgADi- 
•alioo  MiiliUire,  du  \A  noxtuiUtc  l^Ti,  or«luiiiie  : 

^riuie  preourr  li^t  rlii»iaiix  n«  ri*«%4ir«*s  fli)<pi^  ann<r  pour  \r%  tif  k^na%  et  let 
i:ui<lr%  M  rntii)ini  1^»  lr»»iiij»rii*»%».  ««r«>nl  a*  )i''t'-«  d»ii«  le  \n>%  el  a  l  •fr  »o^*»r  pir 
une  ri>iiiiiiift«ioo  dVi^wrlt  On  p«**il  eti  r|t(i<inii''ii«  fii«*nl  tr  prix  tirrr  W%  thr^âut  |i«r 
ion*  Hr  roii%«*nli<»n  a»*^-  d*»*  (••urfii%%r(;r« 

%ri  !f  la  c<iitiiiii««i«»h  d  k  lui  %r  tuitt\ut\e  d«*  il*  <iY  %rt\\  >n^  I  un<*  rl*ar^f^  d«*a 
ai  liait  k  1  (  lrjii,;<'r,  I  j>iirr  H«-t  arluu  Um*  le  p»%«  ««ut  dr  1  A<r<*(.uti.>a  d^t  rhe* 
«.lUt  (cirui^  |»jf  î»  %  <  a»  ili»-f%  riix  11.*  iiif*%    •lî«'«f.iri  r|  h'>riiiii«*«  io<'«»«'p->f»-%  • 

<.ll.l(pir  «rftiriQ  r%t  fini|io«tf*  ilr  Iron  iifiiilirri  d»*!»!  •lU  %»i«Mli«re  ri  dtot  la 
r»,rlr  un  oMirirr  il*»  I  intit»  I  n  nffhttre  <Jr  la  *mii»n  rt\  cliar/r  lir  la  f<in»pla- 
liihif»  \.r%  t***  (iniit  |i<*ti«r|it  «Iff*  rviil'n'f*  |*  nir  ji.  Inrr  |»l  i«  r  i|*«'lfiirril  \e%  u\*^' 
rjili'in«  ()r  ia  rrrii*ini<* 

Kri  A  l.r%  (Ur%Ani  a  a*  )i(*tf r  ***t  a  a<<ipi«'r  il<>i«riii  «r  ili»itii^*i^r  |>«r  un  trin* 
}•«  raiii'  ni  \ti  ri  |iar  uur  4i-<<rr  Ir  iii>  l>r  rf  «|i  <  i  !•  r  ,  îa  t«  Ir  i|mi(  *  trr  Itti'r  ri  bi<n 
|t.A«-ir,  1  i*n«  iil'irr  «!•  !•-!<.(  f  «  r  ri  l.irii  hiriifr  Ir  |;arul  rrlr«r  1<*  il  •«  ri  Ira  rrin» 
i  ti  irl%  r|  %  \^  »  If  r*ii  la  I  r  •  ty  *r  r  j,  |  •  .  I.  i.l  .Ir  :  I  !••  ••  r  h  'ij  «n*  i.r  r|  %«.'i  |r,  |^a 
rii«'tii)irr«  «i^*.»iirr<il.  «irr  le  |i»'tr%  .irti  ni  iti-in«  •!  lir  U  >0«  (>ir  U  |  r%  cIi«»ajI  a 
r<>l»r  Itt  jiM  lir  Ir  -y  fr  i|>(>  inir  n«    |  .i%«  ni  p  1»  .  irv     «.  l,>  1  *    ni  a*    «  i  1*  •     la  tai    r   fte 

dtill    {•!•   t|rr    llilrfi'    >l«     J    1.^^     -rt   JlUtk    14    r>»    r      Qr    ^■A»<1«|    Itwr    Mi»* 

AfI  I  l*u  ^trul  A«  li>  irr  Cl  a  A  «  «-i  tff  |».M«r  irt  rr -icrot***  ilr%  (|r««-i|  dr  4  a»» 
«  M*'«  i  'Whl%  *\^  rrtUf  •(  >  ni<  nt  It'fM  •  '•  i'»x  «1  «n  n.»  f  .i»»<. .  un  •  >  •••a"  -I*"  r»  ».  »o«r 
lir  I»*  'Il  «  Irr  i|j»  «Ir  |..  «•  Jr  «»  m»  »»î.  pi  irr^i  »i'  '  »-^«*f  a  •  •  H*  •*•  "■  "*  r**"»*  f  ».  *"•  O 
«  n  f  i«*  *•  .|r«  I  i«  i  !«•.'«  >i'i>*  I  •  «  t'  f  II.  t  rr  II  mIt.  Mt  lit  •!  f-t  la  «I  ir>  r  'l-j  wi  t|f  r 
il  iiit   I  <    ilr  M  r  iil  pr<  %  *!  «  U<     i>  K«-«>  r 

Alt  .*•  «►«  ••Ul  iri  fH  uf  1 1. 1 1  •«  I  !.•  %  »l  j  J.'l»  uo  I'  *.*-trrl«*i  .|  .1  «ulrr  Ir 
«ip:'iil«-  Mil    •!  ti  «•'i»t*'»if 

*     Ira  •m  .j.j  iru.l*  ir  . 

'     N>0  «ivii  ui.r  . 
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ri  La  contrée  où  l'achat  a  lieu  ; 

'Mie  prix  payé; 

'1  Le  numéro  d'ordre  du  cheval. 

Le  numéro  d'ordre  sera  marqué  à  chaud  sur  le  pied  eauche  de  devant. 

Le  procès-verbal  de  l'achat  sera  envoyé  au  cher  de  l'arme  par  le  commandant 
iii  depdi  de  remontes  ;  un  double  sera  adressé  au  commissariat  des  guerres 
aniral. 

Art.  6.  Les  chevaux  achetés  seront  logés  dans  les  dépôts  de  remonte  (art.  \2), 
-f\\\  achetés  à  l'étranger  seront  transportés  par  convois  à  la  frontière  d'où  ils 
v"oat  conduits  aux  places  de  dépôt  et  remis  aux  commandants  que  cela  concerne. 

Art.  7.  Le  commandant  du  dépôt  se  fera  rendre  compte  par  le  personnel  qui 
•r.-ompagne  les  chevaux,  de  tout  ce  qu'il  aura  pu  remarquer  pendant  le  voyage, 
:  .lat  au  caractère  et  aux  inperfections  des  chevaux  et  il  en  prendra  bonne  note. 
I:  >c  coQfonnera  aux  ordres  plus  spéciaux  de  l'instructeur  en  chef  quant  aux  soins 
■^  liûDDcr  aux  chevaux,  à  leur  nourriture,  à  leur  emploi  et  à  leur  répartition  entre 
<(  personnel  du  dépôt 

Od  se  conformera  en  particulier  aux  principes  suivants  : 

Les  chevaux  doivent  être  préservés  des  refroidissements,  on  évitera  de  les  traiter 
'Krt^roenty  on  les  habituera  peu  à  peu  au  fourrage  sec,  l'avoine  sera  broyée,  on 
'{"iigcra  qu'un  exercice  modéré,  on  pourvoira  avec  soin  à  la  ventilation  des  écu- 

-  s.  la  padle  de  couchage  sera  abondante,  ils  seront  attachés  long  et  même  avec 
r.'.  douce  température  en  abreuvera  à  chaud. 

\n.  8.  Le  commandant  du  dépôt  établira  le  contrôle  des  chevaux  (contrôle  de 
i«',û(  art  37),  au  moyen  des  procès -verbaux  d'achat  (art.  5)  qui  lui  seront  remis 
;  âr  le  chef  de  l'arme. 

\rt.  9.  Les  chevaux  qui  ont  souffert  pendant  le  transport  et  qui  seraient  deve- 
nu» impropres  au  service  militaire,  doivent  être  réformés  et  vendus  aussitôt  que 
.o>sîble,  en  se  conformsTnt  aux  prescription  de  l'art.  11  ci  après. 

\rt.  10.  Après  l'expiration  d'un  délai  d'acclimatation  d'au  moins  35  jours,  il  y 
'  'Cl  QDe  seconde  réforme  des  chevaux,  à  la  suite  de  laquelle  on  réformera  les 
i'''v.iux  qui  seraient  devenus  impropres  au  service  militaire  pendant  ce  temps, 
•ivoir  : 

L»  chevaux  ronsins  et  les  juments  portantes,  les  chevaux  rétifs  et  méchants,  les 
à.f^viui  aveugles,-  atteints  du  vertige,  poussifs,  atteints  de  boiterie  incurable  et  de 
^  i.'j^ies  contagieuses. 

^rt.  IL  Les  chevaux  réformés  sur  lesquels  le  Département  militaire  ne  dispose 
.  'i  autrement^  seront  estimés  et  vendus  aux  enchères  par  le  vétérinaire  en  chef 
'  ■  par  un  remplaçant  et  par  le  commandant  du  dépôt  ;  après  avoir  été  adjugés  aux 

-  i'.«^reur*,  ils  seront  marqués  comme  impropres  au  service  militaire.  Les  juments 
•  runtes  ne  seront  pas  marquées  attendu  qu'elles  peuvent  redevenir  plus  tard 

.   'près  au  service  militaire. 
U  montant  de  l'enchère  sera  encaissé  immédiatement  et  transmis  sans  retard  à 
'  .Âisse  fédérale  par  l'officier  d'administration  du  dépôt  qui  en  avisera  en  même 
fs  le  commissariat  des  guerres  central. 

IL  Dressage  des  chevauj:, 

\rt  12.  Le  dressage  des  remontes  a  lieu  sous  la  direction  supérieure  de  l'ins- 
'  'leur  en  chef,  dans  des  cours  de  remontes  qui  s'ouvrent  à  l'expiration  du  délai 
rt  iifuatation  et  qui,  dans  la  règle,  sont  commandés  par  les  commaudants  des 
.  •  u  respectifs. 

"n  enverra  éffaleroent  à  ces  cours  de  remontes  les  chevaux  achetés  dans  le  pays 

''^  chevaux  de  recrues  et  de  remplacement  fournis  par  \ns  cavaliers  eux-mêmes 

««•ptés,  suivant  les  ordres  donnes  à  cet  effet  par  le  chef  d'arme  aux  autorités 

taires  des  cantons.  Les  chevaux  fournis  par  les  cavaliers  seront  immédiate- 

'M  estimés  et  inscrits  comme  les  autres  dans  le  contrôle  des  chevaux 

V't   13.  Les  chevaux  seront  répartis  entre  les  écuyers  et  les  palefreniers  et  cela 

^  la  règle  pour  toute  la  durée  du  dressage. 

i  *■  dressage  sera  opéré  dans  un  délai  de  110-120  jours  conformément  aux  ordres 
'.  .'-i  par  rinstructeur  en  chef.  A  l'expiration  de  ce  délai,  les  chevaux  sont  con- 
"  '*■%  comme  militairement  dressés  pour  la  seTle  et  le  trait. 
I  -  cheval  militaire  est  dressé  pour  la  selle,  lorsqu'il  a  été  déjFrossi  suivant  les 
;cnDtioDs  du  règlement  général  pour  les  troupes  à  cheval  de  l'armée  fédérale. 
'M  dressé  pour  le  trait  lorsqu'il  ne  fait  pas  de  difficulté  de  se  laisser  harnacher 
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et  atlrlfr,  lonqu'il  lirf  librement  s^ul  et  à  deiii  et  qu'il  »*aiTAte  et  reoiU 
faire  de  diflicultés 

Les  chevtuK  qui,  à  U  suite  de  maladie  ou  pour  d*autret  motifs,  toat  rtftés 
par  trop  en  arruTe  dans  le  dressage,  l'achAveront  dans  un  cours  de 
suivant. 

Art    U.  A  la  clAdire  du  rours  de  remontes,  le  rlief  de  Tarme  constate  par 
inspection,  le  df*|;ré  de  dre^fta^e  des  cliriani,  aprrs  quoi  aura  lieu  restinatMa 
présente  pour  ta  reiuisr  dt*s  rlinaitt  aui  rataliers. 

1^  mail  mu  m  de  leMimalton  ne  doit  pa%  drpa««er  la  somme  de  IHlif)  fr  ;  le  mi- 
nimum sera  liié  de  telle  »ortc  qui*  la  (U>of «nie ration  rentre  au  moins  dam  .*«et  frais 
d*arhat  et  de  transport 

Art.  t5.  L'estimation  aura  lieu  par  une  commÎMion  roropo^V  du  chef  de 
l'aruie,  de  l'instruclrur  en  chef,  du  «êlrnnaire  en  chef  ou  d'un  remplaçant  et  dn 
commandant  du  cours  de  retnonte,  et  le  rtHultat  en  sera  inscrit  dins  le  cotttrWW 
des  rlu'«aus. 

A  cette  occti^ion,  on  renouvellera  les  numéros  sur  les  sahots. 

Art.  1(>  Pour  le  drrftMKe  et  le  pan%a|fe  d<*9  rhevauv,  la  (ionfédératioo  emploiera 
le  nombre  utVe^saire  dVt  iners  et  de  palefreniers,  et  cela  dans  la  rè^le  à  raisoa 
d  un  homme  par  t>  rhe%aui. 

L'emploi  de»  «Vu) ers  e%t  du  re^^ort  du  chef  de  l'arme  Olui  des  palefreoieri  est 
du  reft%ort  du  cuuiiiiamlant  du  d<'|N*ii,  «oii  du  cours. 

Art  17.  l«es  êcu\er«  et  les  p.tMrrnier^  «ont  %om«  la  di%ripline  militaire  pendant 
la  durre  de  leur  emploi  (art  t''  du  rude  (nnal  militaire).  lU  ne  iont  pas  considé- 
ré» ron.me  mili(.iirei.  mai<  rontiiie  emploi »*^  au  wr^ire  Irdtral. 

lu  reçoivent  un  «alaire  tue  par  le  |i«p.ir|em»*ot  riiiliuire  ftMl«*ral ,  lU  n'^oifent  e« 
outre  de  radmitnttration  trtteraie  une  blou%e  et  une  rj%t|iif|ir  «unant  le  mi>«!rk, 
comme  tenue  dV'qiiitalion  et  de  sortie. 

L'acquuitiun  de»  autre»  e(Tri«  (rh.tlui|iMuenl  eM  à  la  charye  de»  empKti^. 

Art  IM  [a^  u»leij>ilr«  iircf^%aire%  pour  le  dfe««j^*e  et  le  pan«it(e  de»  rhrvaut, 
cV%t  à-ilire  le»  »4<l)t*t,  bndr»  et  elYrtt  de  proprett ,  ^onl  tourT.i«  par  I  adroiniitra- 
tiun  militaire 

Alin  de  v*r%if  a  iMinilirr  le»  rlfrt»  de  Iont  (rmre  qui  pourraient  ^tre  inteotiottttel- 
lenieol  df  l«*norf«,  il  «rra  Tut  .lui  erii|>lo««*«  un«*  riilurtit»n  de  ftol<te  tir  |  fr  par 
jour  ju«qu  a  ce  qu'elle  atteiKne  l«  cliillre  de  Tiii  fr 

Art.  r».  !*«•»  êciner»  et  palrfrroier»  k  emf»l'Hrr  «er-int  %'  tinii%  à  une  tmir  »aoi- 
taire.  C«-iit  qui.  a  la  «uile  de  Irur  euifilm.  |n(iit»«*raiMit  ni.iliit«>«  ou  %erairot  t>le««4^, 
seront,  pir  te»  «oins  du  rouimanilanl  du  eoiir«,  Iriit' «  il  in«  un  h'^^iUl,  A«it  frut 
delà  (^)iif*  «W*rAlii>n  lit  r«*fr%riifil  la  iiioif't-  «fr  Irur  «  li  itff  inirn .  irr  or>lii.»ire 
pour  le  |ruip«  |M'n<Unt  le«pifl  il«  r«*«t«>rniil  a  I  l.>*>|<itil  et  ou  il%  %  «rfunt  traiir«  et 
enlre|rnu%  aut  fr  ii%  dr  la  rouf*  •!•  r  iImo  ^i  ni  ji'mi  il  «  iii"*r  a  M. '{il  il.  un  mi- 
pl<»*r  malitt'*  pri  |t  re  »#•  fjirr  Iraitrr  r|  %'«*ntrr|riiir  a  »*■*  ffAi*.  il  rririra  •«■n  sa- 
laire en  eolirr  «us»i  |oU|;(i'iti{  «  «l'ie  I  i«ttiiMii«lr  Hion  n.iMiir«*  {•  l«  '  il4»  j  •^'•'f  •  à 
propo%  de  l«*  t-ii  (aire  |>av»*r    t.*  «  rin|>',ijii  «  i»  «*ut  ■{(••il  a  t*»*  nttr  autre  lu  1*  iiiii;<' 

Ï4tt%  eiiiplnir«  alirint%  tl«*  ftiiU'tir«  pfnv  r  fiant  (1«*  leur  fa'>te.  il  -iirul  t  trr  r«^  «et 
lirrnc  H  %  iiiiliifliatriiirtit 

\rt.  !?>  f^  II» i-ii,  tfni«*nt  df«  r.  «i^rr «  r%l  il-i  r-»»'»rt  )  i  ,  !,#■(  .|e  1  ar  •!<•  .  rrîui  de» 
palrlirQtrr»  rt  litre  tlin«  li  <i>'Ii|k  |f  n.  r  ifij  fiifiiMi  m  Itfit  A*\  «i  |«'^l.  ft<>ii  f|*j  ri*tiitii»n> 
ilint  «lu  rour%  tir  rrnt"t\\r    nif\enn\nt  a%it  tu  'h^l  Ar    I  jrni«» 

le  hf  en<  if"(u<  fit  ftrri  |>ri>iit>ft>«  tant  autrr,  m  ra»  i\r  r«it<  i>ii|r  ««intriirr  a  la  di«* 
f  ip.trif* 

f  Q  ilr^  or»  d«*«  r  j«  iff"  1*  «*  «  t>^  I  ri-trfi  inl  «If*  la  fi'ite  if»«  m»*  dt  •  ^iti|'!>>ftH  d* 
rou.i'iilr  4  ontf  iirr  a  i\  Ai*'  *\  x'i^.  le  ii«  ««fi  i*  ii'***!  t->r  t  Ii«  ••ai»-»  i'tfr  «J  tfï  <  w.f» 
lie  frniofile  %k  i  «'lfiiint«tr  il'oft  rt  o  i«  e  a  r-i.{  \rt  I  •»  't.iir  Ar  d  .uir^u  (  <e  a  r%t 
qu"  I  rrlt^  •  |»t4|iie  i"^  !*•»  r*t  ;.■»•«  "t\i  1^  il'  it  il**  «*•  '«'ef  •!•»  U  %r  rrti*rB|  du 
prr^tft     ^tU««*rr||'rfita«iril«'||rr|i     |(r.|.«|»r(rtill     i|Jrt.il»U|«irn  rat     i|# 

leur  refroiie  lie  t«  :  !e  •  irt    it«.    la  |w   jr»-    'r    y-   ir  d  a  itre»   «tvl-U    rr%ir   r*%rr^rr 

%rt  tt  I  ^«  eu  '.•'  \<  «  a  .i  ^t»<  trr  A  i%f  *  t  r*  r  !;^  m  t*^D  f  tal  \r%  r  *  (•  «J  t.  «^  'V. 
li'rti'  ipt  j'i  I  (il  rc.  .1,  ji«  »!  «I  .r  %  i«i»  •.«  •  *,i  l#»  f  l'ol  1-  r  t.  «  |«  ir  I  «>  j  ii. 
litf*n  et  Ir  I  io«  «iT^  Iy-%  •  IT-  u  **•  l  • .  f  •  •  I-  »••  ifi  •*•  ni  rt.-  ^  i>  •  «  •*  r»  ;  »•••%  é*i 
n%  i^^ti  .|#»  '  %  r^ir »!•.•■  '!*•  ••  !*•  »!  .  q  .m  #  •  i  a'I  I *  tm  rri  ib  *  "  lr%  #**  f%  rf|. 
il    't  iut^*%  pir   I   ê%  t^r-  or  11'.    i''>.  '■«•  •*■'    et   (a«  l»  b  *•%     l#  r«>«lr   -^   î«    reUfkwr    Je 

vuje  »era  pâ\r  au  n.uii'rnt   ia  ii  <n  i'u.'ut 
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m.  Retnise  des  chevaux  aux  recruei^é 

Art.  fî,  L*école  de  recrues  suit  immédiatement  le  cours  de  remoote. 

Les  recrues  (à  Texception  des  ouvriers  et  des  ioGrmiers)  recevront  leurs  che- 
vaux pendant  les  trois  premiers  jours  du  service  Les  recrues  ouvriers  et  les  infir- 
miers recevront  des  chevaux  d'un  dépôt  ou  de  la  régie,  conformément  à  Tordon- 
nance  du  24  mars  1876. 

Art.  Î3.  On  observera  le  procédé  suivant,  lors  de  la  répartition  des  chevaux  : 

a)  La  corpulence,  la  taille  et  le  tempérament  entre  le  cavalier  et  le  cheval,  doi- 
vent, autant  que  possible,  être  dans  une  juste  proportion  ; 

b)  Pour  atteindre  ce  but,  la  troupe  et  les  chevaux  seront  répartis  en  différentes 
classes;  les  classes  de  chevaux  seront  en  outre  groupées  suivant  le  prix  d'esti- 
mation ; 

c)  Si  plusieurs  recrues  élèvent  des  prétentions  justifiées  sur  le  même  cheval,  c'est 
le  sort  qui  en  décidera  ; 

d)  Dans  les  quatorze  premiers  jours  de  l'école  de  recrues,  il  est  permis  aux  re- 
crues d'échanger  entre  elles  les  chevaux  qui  leur  sont  échus,  pour  autant  qu*il 
ne  serait  pas  conte  venu  par  là  à  la  proscription  contenue  sous  lettre  a  ci-dessus. 

e)  Après  l'expiration  de  ce  délai  de  quatorze  jours,  un  échange  ne  sera  admis 
que  dans  le  cas  où  il  y  aurait  une  contradiction  par  trop  évidente  et  préjudiciable 
pour  le  service,  entre  les  qualités  du  cavalier  et  celtes  au  cheval. 

La  recrue  est  tenue  de  prendre  le  cheval  de  service  qui  lui  sera  échu  définiti- 
vement. 

Art.  24.  En  recevant  le  cheval  (art.  22)  la  recrue  eu  paiera  la  moitié  du  prix 
d'estimation  à  l'officier  d'administration  de  l'école  qui  l'enverra  à  la  caisse 
fédérale. 

Art.  25.  Les  prescriptions  des  articles  193  et  suivants  de  l'organisation  militaire 
déploient  leurs  effets  dès  le  moment  de  la  répartition  des  chevaux. 

Si  le  cheval  vient  à  périr  au  service,  Paaministration  militaire  fédérale  rem- 
bourse au  possesseur  la  part  non  encore  amortie  du  montant  de  l'amortissement 
(ainsi  dans  la  première  école  de  recrues,  la  moitié  du  prix  d'estimation  payée  par 
le  cavalier  ou  par  d'autres  acquéreurs  lors  de  la  remise  du  cheval).  Si  le  cheval 
vient  à  périr  en  dehors  du  service,  ainsi  après  la  sortie  de  Técole  ou  du  cours, 
l'administration  militaire  fédérale  ne  paie  aucune  indemnité  et  elle  a,  en  outre, 
dans  certains  cas,  le  droit  de  réclamer  la  bonification  du  dommage. 

Si  le  cheval  est  devenu  impropre  au  service  militaire  pendant  le  service  même, 
il  est  repris  par  l'administration  militaire  contre  paiement  du  solde  de  la  somme 
non  encore  amortie  (dans  la  première  école  de  recrues,  la  moitié  du  prix  d'esti- 
mation). Si,  en  revanche^  le  cneval  devient  impropre  au  service  militaire  en  dehors 
do  service,  l'administration  militaire  peut  le  reprendre  contre  bonification  de  la 
moitié  du  prix  d'estimation  payée  par  l'homme,  mais  elle  n'y  est  cependant  pas 
tenue. 

Si  la  valeur  d'un  cheval  devenu  impropre  au  service  militaire  en  dehors  du  ser- 
vice, n'atteint  pas  au  moins  le  tiers  au  chiffre  d'estimation  primitif,  le  cheval  n'est 
dans  la  règli*  pas  repris  par  la  Confédération. 

Les  chevaux  devenus  impropres  au  service  militaire  en  dehors  du  service  et  oui 
ne  sont  pas  repris  par  la  Confédération,  doivent  être  marqués  et  vendus  par  les 
soins  du  vétérinaire  en  chef  ou  par  un  remplaçant.  Ce  qui  sera  obtenu  en  plus  de 
la  moitié  non  encore  amortie  du  prix  d'estimation,  payée  par  le  cavalier,  appartient 
à  la  Confédération. 

Les  cavaliers  ou  les  tiers,  possesseurs  de  chevaux,  qui,  à  la  suite  de  mauvais 
traitements  ou  de  grave  négligt  nce,  dans  le  service  ou  en  dehors  du  service,  les 
ont  rendus  impropres  au  service  militaire  ou  qui  sont  cause  de  ce  cjue  les  chevaux 
sont  péris,  sont  responsables  du  dommage  envers  la  Confédération.  Ils  peuvent 
être  tenus  de  lui  rembourser  la  moitié  du  prix  d'estimation  payée  par  elle  et  être 
déclarés  déchus  de  tout  .ou  partie  de  leurs  droits  à  l'amortissement  (art.  201  de 
l'organisation  militaire).  Si  le  possesseur  du  cheval  en  est  en  même  temps  son 
cavalier,  il  peut  en  outre  être  transféré  dans  un  autre  corps  par  les  autorités  com- 
pétentes. 

Art.  26.  Après  l'expiration  du  délai  fixé  pour  l'échange  des  chevaux  (art.  23, 
litt.  <f),  ils  seront  marqués  au  fer  rouge  des  deux  côtés  de  l'encolure. 

Les  chevaux  achetés  à  l'étranger  seront  marqués  du  côté  droit  de  l'année  de 
recrues  et  du  côté  gauche  du  numéro  d'ordre  ;  en  revanche,  les  chevaux  achetés 


-    .loi      - 

JdD»  le  pays  ou   foiimtt  par  riiunimi*  lui  mrmr^  portrroat   l'anD^  d^   rr-'  .»* 
cAlr  gauche  K  \r  nuiiKTO  d'onlrr  du  rMv  dmil. 

I^  couinuodanl  dr  |r<ol«»  rorn|il«'*tf*ra   Ir  rouInMr  d»»*  rlir«au«     art»  N  ♦  ■<  *•* 
en  %  in»rn%anl  \t  oom  du  po^^f^MMir  (*l  (^\rulu«'llf*uirnl  rrlui  du  cj«jli«r  j't  • 
\t  heu  de  séjour  du  clir^al    11   vrtilrra  À  ve  qnr   Ir  %i){n«ilrnirnt.  \e   pnt  d  *  •' 
tiun  r*  Ir  outn«*ro  du  rhr^al  »<>i**nl  idm  riU  d.in»  Ir  liirri  t)r  «rr%ifr  du  r 4^1   " 

Ia*  loiitrôir  d«'s  chrvaui   jni%i  rornplr|t'<   trrj  tran^uiu   ju  «*lirf  de  l'ari.f   , 
roiM|)|«'lrr  4  «on  lour  Ir  ronlrûlr  rii^iriiulr  dn  chr«jut 

l  ue  copie  de»  ( otitrùlr».  par  onlrr  d  arinr»  cl  d»»  cjnt<)ri«.  dr^ra  t^lrr  trî»- 
au  chrl  de  l'ariiir  pour  «*tre  adrrsv'e  aut  aulunlc»  nnitlairrs  canlucii«  *«  <*< 
friirs-fi  au«  chef*  dr  fnq»». 

Art    il.  A  1.1  <l«'»lure  de  IV-rolt»  dr  rrrrur*  et  *\i*  rh3<)ur  ♦rrtier   %',bw  j  " 
véti«rin.itrf  en  rli**(  ou   un  rrnipLiranl  el  11  pa%^il>lr    le  mt*ntr    qui  au»  r« 
re%linialion  dr«  rh«Ma*ii  tart    15).   %i«ilrra  «oi):n**u«ritirnl  rh  itiij«»  rhr«jl    1 
%  asftur»*r  de  %oO  rl.lt  dr  ^jot*'*.  rt  il.uu  cr  linl  il  d*'\r  A  ruii^n'lf r  Ir  li«rr  d   tr  ' 
ir«  rap|Nirl%  du  %r|i*rinatre  de  Ttrole  ou  du  rour«    Un  ruhlira  ««ir    rrit#  t'.«.:- 
pnKr%-«^rh4l   (|ui  fera   lrjD»itiii  au  rliol  de  1  Ariur   p«>ur  en  prrn'lrr  oi>|r    !     • 
roulriMe  dei  clie^aui,  aprr*  *\nc  le  lenrur  dr*  ruutrMit*«  de  chr^aut  de  fuf  j  • 
Ir»  cours  de   r«'p«'UUun,   etc  ,  en   aura   ii^ilonimt   inu-nt   le   c>>olrn'i    d.   • 

l'ouUt'iIrt. 

%rt.  ^    On  ne  lumcirra  de  Trcoie  ou  du  cour%  t|>ir  d>*«  rtinaui   tiin*  ri 
prr%   au   »rr^icr,   le*   clir%4u\   tii.il.id««   retl'Toril  4  rin'i''mrnr   j:i«<|'i  1   ' 
gui'iMon  .  teui   doDl  le  dren%A^r  a   l»r»oin   d  t*ire   coiiipi«*(r  «rruoi   rro«o^   «4 
drpl^|    1^%  ptt««r%«riir«  (fr  cr«  rl»rvaui  nr  rr^oi%rii|  tiant  cr%  cx%  Atii  uor  11.! 
piiUl  le  leiiipi   prnd.inl    Iripirl  tl%  «ont    pn%r«  *\r    tu«»,;r    du  ihr%jl      l.r«  I       * 
iraii^fHirt  du  (hr%ji,  de  1  iiiliriiirrie  ou  du   d<  p>'»l  au    li«'U  dr  u*u    %'j'**t,  •■  -l  ' 
charger  dr  radriiiuisli Jtii»n  imlilaire  It-drrjlr. 

Art    'Jl*.   l.Vut  du  clir^âl  dr  cjtjlrrir    vra  rciulalr   ^  «on  arrtti-r  dio«     * 
«rr^icr  rt  <>n  Ir  rt»tiip.iif*ra  atrr  la  tirriiitrr  inM-fiplt«io  djiM  Ut   ci'til' 'li*  •    i« 
>Ait%    On  iljhîir.i  .1  <rt  rllf'l  ijn  pn»t**«  tfrtiil  pi*  !{•  tili<*r  i|iji  wta  tt  au*'*  **  * 
dfiaruir    |HUt    l'iu^tnir   djnt    Ir   ri>n(rMle    niAUttiiie    dr»«(ir«4«M.    a%  •  •  «    1 
trnrnr  dr%  coolri'i|r«  dr   rhnaut   dr  corp%  idint  Irt  court  dr   r»-)<U(i>e    «^    - 

r,;alrUirnt  lurent  Ir  t  otili  UU  djnt  %r%  t  t<iiU>'<ir« 

Si,  a  It-ntrir  ju  %rr%Mr,  il   r«l  d<  fiioolrr   que  le  (j%.ili(r    ou  la  {««-rt   iibr    I 
rn  p  »«««*%«iMii    do   il«*%il    n**  %  •  «t    pt«   r*i|i'i  mii<  a    m*«  o|i!.^')ii  •!)•   ''p'   •* 
t«irl    ru  ri  ^M   d«    I 'II,;  tni%.ili>»n  nn-iliirr    tm  iiiir   (|<trl«|ifft   4lir-iiii\    4.     i 
diii  (i»ip«.  Dont  pi%tt«   rrii>>>i-«  4<i  %i-r>iit*,ou  •»  inff  m.i  r  j  inri.*  liit-   ..*  :  î    ■ 
dr  l'iriiir  «pli  fera   leU't'^^airr    pour  %\u^i  g:  ird'*r    IttdiutU    rt  .rt    11  :•  r    t*    * 
t..<ii(' lit  r  atiiiQ 

i>n  ordtinnrra  rn  loiit  «ai  une   iti«|M'ili  )(i  d<'»  ih'-iji'u   <|ii  b  A\tt  'Ut   pa»  '* 
%o\t«t  au  %rnii r 

IV    t4    ■!  ••••(•••H  J'  •  <  /m*  •ii«f   ^  «ir   •!«  •  f  !•  r  ff 

Art    «U*    I  «*♦  tit'trrt  ^m  r««inn''«   |  11    m»  rrtx  !•  ni  a.  •!  .•  r^  l'i  dr  i  ^  r«  1  .t  d' 
IM*  lait    ^*-  dr  I  ot  f  ifi  *.i!i   n    n  i.il  .if »•  .  d   iw  ni  p#  i .    :.».•    <  tt  *  til  •  -j  {  «r   I 
dr»  rri  ru«  •  pour  ir%>|iir    '■%  ri  *  «  j^'i^»*  ut.  ai<  ir  il*  ^  j  l' jr.*ï.  1%  i4*ri  d-«  r«    r ■  : 
un  « «'tiirA   dr  «f-nlr  ju  I  .•  «.  •  ul  d<  U  > i>fi  lu  %«i  -n  .!•  r<  «  i«é»  .1    ui  \*  .r  ''tr*  . 

au  (  lirl  d<    i  .  I  Uif. 

I.  a<  ii-i*  rr  If    il'iil    l>     '  ifff  r    d   n«  ^r  f  ■•r.(*  «t    «Ir   ««r V      |  .  il    «r  ».  i    1  •  t    j    «   .  ' 
et  i|  Il    lit  d**  ■  »  1  •!  ri  I    •  ..  ^    •  .r   I  •  f        tr*    'r    d*»»     '  •  i  .    \  <!.•    •-  »i  1  -    :*    1      ». 
|(««i«  !•*•  I  r  lr«-«  •{  Il  ««  r.  iil  i     '    I  «  4  I  «    «       t  i  ar   I  «         ■  ••'.    iti   n  ..  ■    '  ii'-     « 
nif  nt  ip.  il   !•  ^1  ra    rt  rt.lri  ti*  t.  tr  1    r    t.^*  » .'        :  ^-M  tr  .  ;  •  %  ||   f  1  •  a     tj..  Il    Ir    ( 
u^rt    «    .n  ' t  'l'i  1'  •    f«  »•  ■  «     I   J«    r       ■  • 

\rt     .•!      I  a  •!»•»     I     rr  i|.    I   »   .;       «r    r     »  i    •      »  ,♦        t'    r  1   ii    (■•({.  t'      *«>.•«  »* 
tir»n#«r««l'rr*|      ..»f.  .  f'i-*»i^»^      ,       »t'i         %     %»  t     u\      r»l.     •»!. 

Airal  |iir  I  I   t   •  !•   .    '.  ;         .*•    •;     .1    «    (•    *          .       *'  .    |   •    •     r 

^rt     »;     fa  rr-i  •  ti  iM    r     :•«•..  i  i  i«  •*•  •     t't     '  •  j  .     '".r  »i    ««ri  .. 

il.  «!•  -i.»  !»•  f  M''   .•  •    ,      ■.*    '         I     .   •        *  '   i  r. .«••  il.   n   .î«   .  •  «     ••   tl'  fi  •  r  .   •   • 

|M-t  iMr.   ^4  (..%  il!'     '      tr<%   «t     •■   •!     ;<    n 

kri        *     1    a.  I    •  'r    r    I     I.     .'."t  al  tf    (I  Ir  rrM     «*   «    •  t  ii  i    '  r     »  .r  '»   f  r .   1 

d  «u    '.'  J  ■*    S*    ti  4'    f  •      •    i".     •   .     .'     '  *    •    .     M  J       •     I   .  I   •     *•     .  !«»•                     l    • 

au  d-    I  ,    ..••    l'i  '4*      it  r      I  r      *  n  i     .  «t    f  n  *'i     .;  i:,»     i»  f    ,   •'     al»]'*  'r^t    j  •' 

C4ta  trr  rt  i  lai  fr  n»  p    .  r  >r  i  *•      .•  r 
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Si,  pour  UD  motif  quelconque,  le  cavalier  ne  peut  pas  se  rendre  au  service,  Tac- 
quéreur  est  néanmoins  tenu,  sur  la  demande  de  fadministration  militaire  fédérale^ 
(renvoyer  le  cheval  au  service  auquel  1q  cavalier  était  commandé,  ou  de  le  remet- 
tre pour  un  service  supplémentaire. 

V.  Surveillance  des  chevaux  en  dehors  du  service. 

Art.  34.  Tous  les  chevaux  de  cavalerie  sont  surveillés  en  dehors  du  service 
(art  204  de  l'organisation  militaire).  Dans  ce  but,  il  y  aura,  toutes  les  années  en 
automne  et  en  hiver,  des  inspections  auxquelles  il  sera  procédé,  dans  la  règle,  par 
des  officiers  ou  des  sous*omciers  du  corps  respectif,  aux  lieux  de  séjour  des 
chevaux. 

Par  exception,  ces  inspections  peuvent  être  confiées  à  d'autres  experts,  par  exem  • 
pie,  à  des  vétérinaires  militaires  ou  civils  ;  il  peut  aussi  être  ordonné  des  inspec- 
tions extraordinaires. 

Les  inspections  doivent  être  organisées  de  telle  sorte  qu'il  en  résulte  le  moins 
de  frais  possible. 

Le  personnel  chargé  des  inspections  recevra  des  états  indiquant  les  chevaux  à 
inspecter  et  les  lieux  où  ils  sont  en  séjour.  Il  sera  en  outre  pourvu  d'actes  de  jus- 
tification. 

Art.  35.  Les  officiers,  sous-officiers  et  autres  personnes,  ces  dernières  après  avoir 
fustifié  de  leur  mandat,  chargés  d'inspecter  les  chevaux,  doivent  être  autorisés  à 
entrer  librement  dans  les  écuries  et  dans  les  greniers  à  fourrage  et  on  devra  leur 
présenter  les  chevaux. 

Art.  36.  Il  sera  fait  rapport  sur  Tinspection  au  chef  de  l'arme  d'après  un  formu- 
laire prescrit  par  ce  fonctionnaire. 

Le  rapport  doit  principalement  s'étendre  sur  les  points  ci -après  : 

u)  Pansage,  nourriture  et  aspect  général  ; 

b)  Logement  et  emploi  du  cheval  ; 

c)  Etat  des  pieds  ; 

a)  Aptitude  du  cheval  pour  le  service. 

Les  chevaux  qui  seront  trouvés  en  mauvais  état  seront  immédiatement  désignés 
au  chef  de  l'arme  avec  un  préavis  sur  la  question  de  savoir  s'il  y  a  lieu  de  récla- 
mer la  remise  des  chevaux  à  un  dépôt  fédéral  (art.  194  et  201  de  l'organisation 
militaire).  On  établira  et  on  joindra  au  rapport  un  état  nominatif  exact  des  posses- 
seurs des  chevaux  qui  ne  peuvent  pas  être  visités. 

Les  officiers,  sous-officicrs  et  autres  personnes,  chargés  des  inspections,  sont 
responsables  de  l'exactitude  des  rapports. 

VI.  Tenue  des  contrôles. 

Art.  37.  On  établira  les  contrôles  suivants  sur  l'effectif  des  chevaux  de  ca- 
valerie : 

a)  Le  contrôle  de  dépôt  ; 

6)  Le  contrôle  matricule  ; 

c)  Les  contrôles  de  corps. 

Les  contrôles  de  dépôt  sont  établis  pour  les  dépôts  et  les  cours  de  remonte,  selon 
les  prescriptions  des  art.  5,  8  et  15,  et  ils  seront  tenus  à  jour  par  l'inscription  des 
mutations  courantes. 

Le  contrôle  matricule,  établi  pour  chaque  année  de  recrues,  c'est-à-dire,  séparé 
pour  les  achats  généraux  de  chaque  année,  est  tenu  par  le  chef  de  l'arme  qui  le 
conserve  par  devers  lui. 

Les  contrôles  de  corps  contenant  les  chevaux  de  la  troupe  incorporée  dans  un 
corps,  sont  tenus  par  les  chefs  des  unités  de  troupes  (commandants  d'escadron  ou 
de  compagnie). 

Pendant  les  10  premières  années,  c'est-à-dire  jusqu'à  l'époque  où  tous  les  che- 
vaux de  cavalerie  seront  achetés  par  la  Confédération,  il  sera  tenu  pour  chaque 
corps  deux  contrôles  de  corps,  Tun  dans  lequel  on  inscrira  les  chevaux  des  cava- 
liers recrutés  avant  1875  (art.  259  de  la  loi),  et  dans  le  second,  ceux  achetés  par 
la  Confédération  seulement. 

Art.  38.  Le  contrôle  matricule  est  destiné  à  l'inscription  de  tous  les  chevaux 
portés  dans  les  procès- vbrbaux  d'achats  (art  5).  On  indiquera  aussi  dans  ce  con* 
Irôle  le  dépôt  de  remontes  où  les  chevaux  ont  été  conduits,  ainsi  que  toutes  I 
mutations  survenues  avant  et  pendant  le  dressage  et  jusqu'à  la  répartition  défi 


live  des  che^aui  aui  recrues  <arU  St>i,  que  ces  iDuUlioni  cooc«roeol  le   chenal 
m^ine  ou  u  «alfur. 

Let  roDlrAirs  irulriculrt  roDticniJronl  du  re«lr  touf  ce  qui  doit  être  inu-nl  daos 
|f*s  runirôlrt  dt«  rorf»^  (*t  rvla  afindi*  (>oa\oir  dooorr '*n  loul  teifi|»«  lou«  \r%  reQ%«'t- 
^oeni^nU  D«*r«*v%uirr^  %nr  rhac|iii*  rhnal  «le  ra^alorif*  arhrtA  par  la  <>onf4'«lrrali.>ci 
ou  luuroi  par  riiuninir  ruruie.  [r\%  «|U(*  ri'tl(*r(if.  I  «'lat  du  rliptiil,  \r  liru  dr  t^jcur, 
raniortis»tfm«*nl.  etc  ÏJt%  muUlion%  »urTpiiiir«  ftrront  comnnjni<|urr«  tout  lr%  ir\H% 
mois  nar  le  cUrf  de  I  ariue  aut  auionlr»  mtliiairfs  canlonalr^  p«»ur  «^tre  lran»uii«'*« 
aui  clirT»  dr  corps  daoi  le  bul  de  left  inscrire  diiot  le  cuDiri'ile  àr%  clir«aua  d  t 
corpft.  (ij^tf^  dr  miilalion^  ) 

An.  yj  \jrs  cotiUnU*s  de  corps  conlieDO^nl,  outre  le  oom  du  casaJier  ou  dr  t'j^ 
qutTeur,  le  lif*u  dr  »«jour  et  If*  »ignalf*nirnt  compiel  du  clie«al.  1rs  vices  ri  drfauU 
qui  se  produiruni  (art  :f7ei:ft)et  le  prit  dV^diiulinn.  iNi  s  ajoul4*ra  ea  outre  uur 
rubrique  dans  laqij*'lle  oa  in^rnra  l'indruiiU  autjuelle  ou  laqt.ute  d'aniurtis^enfiil 
pa%re  au  niunietit  du  ras^fiuliiriiienl  du  curps.  aliu  que  le  clirj  de  ce  demirr  puute 
eierrer  un  cuntrôte  sur  le  paieuH^nl  de  sa  troupe. 

Art.  iO.  l^es  cli**fs  de  corps  coiiii>lt|eronl  uniiitdiatemeot  leurs  cuolr^les  decbe- 
saus  au  mo^ea  des  eitraiis  du  ch«*i  de  1  arme  qui  leur  seroal  Iraosniis  par  les  au- 
torttê%  militaires  caolooale^  f:t  lU  l'*s  (oiii|»ar<'rt)tit.  4  li  prt'mit-re  rrunioa  du  Ci*Ty% 
de  troupes,  avec  l'in^criplioo  cuolenue  a  page  11  du  livret  de  %er«i<e  qui  sera 
complrte  en  ca%  de  besoin  au  muien  des  cuntrAles.  Les  coolnMea  d«*  rlir«ftiti 
duiveot  «^ire  apportas  a  chaque  ras  »e  m  b  le  ment  de  la  Irvupe  comme  les  cootr^*  es 
des  truu|»es.  ,  .4  fMirrt    ' 

novrtihts  n  chrokique. 

O0nèT#.  —  I.Vff(*clir  des  rorps  de  lrau|»«*s  d«*  la  latid«elir  rUil  le  suivant. 
or«  d«*s  revues  d  or){aDi«atiou  â  (i«*u*'«e,  du  .7  avril  au  mai  IH'n 

Anillene.  Lomp.i/nie  de  |M>%iiion  n*  I.  IT»  :  4  oflif  len  r|  t.^  sous  offuiers  et 
soldit«  prt'^ents   Ton It  •*>!«* .   1  i^» 

(.af^bimrrs  A  1' Ut-ina^or  du  bitaiMon  n*  L  !!  4  S4)us>r>flinrrs  prt-seuls  lin-* 
Irôlr,  r». 

(uirabioiers  Compsicnte  n'  3  du  bataillon  0*  S  .  I>  ofTicier»  et  \\Tt  sous-olliners 
et  «oldils  pri'*«enls.  (,utitr<'»!e,  \ti 

^'ii«iliers  iUtjilloD  n*  L  I0  :  ti  offitiers  et  T'M  souS(>f:Kiers  et  Si»!datt  présents 
O.nlr.-.V,  lOtH 

fu«iiirr«  HtlaiDoo  n  L  II  :  li  oflni^rs  et  Nii.!  «ous^uff.  lers  et  >«*IJiis  pi«- 
Mnls    (.orilrôie.  |Oi:î. 

luUl    S<fU«  oliKirti  et  %4ii>lal«  («r*  «'*nts.  |h7m    (  oolr^Me,  :M  If 

|k  f«  rjtit  â  Hoe  d'nijude  du  gnuvrrnrairnt  du  rjoliiQ  d*^r^tltle,  le  f!«io«'il  f<  .lt - 
ra!  a  Uiit  a  sa  t)i«|  (»«iii>»o  («  •  pont  tonn  rv  ar^K^iru»  tppjrt'Utut  aut  lnlA.t.  u%  *»e 
Undv^rlir  5  et  <».  qtii  «rroiit  |tl4«««  «<»  1%  le  ronimaalfiiirnl  d^  U  le  lii  ij  ir  J  t  f  rr 
i  l>rif|:/.  et  drvroni  |>ro«  «  d«  r  au  f«-t  ili.t%M-M»riit  dr«  |vnnts  et  t»S(S  s*ir  l«  K*'.d. 
grait-inrut  eo  !<>iiiui  i|;t>«  pjr  Irs  r«*triil'-»  tu  »b.ljti.iu%  ptiv  de  k»iM>rslliul 

1^1  •»n»eil  U  !•  rai  a  n  xuin»^     p«r  «uitr  d«*  d'f'%  et  de  p^^ruiotsli  «a 

ll«i|t«iii  d«*  di«i«MO  dr  la  \    «ii«i«i«*ik      H    |«*  I»    MubJii.^'f-r.  Ii' -ii«'Ciiot-c*'l  «tirl    • 

l»e  II  IV»  di«isi'>n  'H    W  U    k*  i**»f .   lir  itftiinl  r,.!  .n«*l,  k  /■'".f 
Ikr  Is  \  tll«  diw«i 'tt      H    Ir  I»    1  off  Qi,  u.Ajur,  a  1  «««re,  qui  r«t  pr  >inu   au    gralr 
de  lir.itrbant  c<>!   Qr| 

1^  4*  •  •'.#!e  f  rntr  i>  p  nir  l«-s  li^<ii'-t.  int»  rn*  %-li.  q  1.  s.i«^ht  le  tal  Viu  .1rs 
ff.  fi>«  ttit  I'  iir^%.  flrar  til  si<tf  l»<»t|  S  |l  me  «t'j  lt  »  •!  S'I  Zk  S#|-l«  '.'r  r*| 
tf  âiitl'  r*e  p  >-ir  is  u.'  !.•*  *  \  \  tr  a  |  •  «l»i.  •  j  îa  1 1-^  iu«U'.  r  >!  .r  p.utir  .r«  a  jirr« 
rf.tlrs  mil  uir«-«  %  >ol  rii>f«  a  re  Ui  .-  m  1.1-t.t  a  ltij-io<»  et  -^  *c  par  %-jiir  les  !•■- 
tj;it  ti.au)  ir.'Airftt  p    «r  1  f •  r  t*  i«  .  «  p.rii  i^  ii.ts 

Crrainm    —   N  l/e  D'iuk  ro  ilr  c e  j-  ar.  •    14    1  tl  I    M^r  ta  date  du  S  j  -1  >'t 
au  hro  dr  'I 

'si«\\N|  iurKiusii*»   l'Sfiii      I  11»  •  .••  Ki.:i  »i  .  s 
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REVUE  MILITAIRE  SUISSE 

*  "  "  *  '    ■^^^^-^^— ^■^^— ^  — —  — ij— ^ — ir'i_rii~Li~u~tï*u~ 1  n-f~i,i ij~  i u~  f~\  ^i_f~if~  i — r~u — ii — ii ~  •*•  ""■"  —  —  —  — , , — •~it~^^~-  —  »■— -i"-^  ~-^~- ~  -   -  -  -  — — ^^-^^—  ».  ^  —  —  ^  - 

y-  \i.  Uvine.  h  !  Itil  IS7(.  Ul*  Uàk. 

S'ixiuifis.  *  Tir  fédéral  de  Lansaime.  —  Théâtre  de  la  guerre.  — 
Chevaux  de  cavalerie  (suite  et  fio).  ~  Pièces  et  oiroulaires  otii- 
délies  :  Ordoanance  cooceraaDt  l'appel  au  senrice  dHostnictioD  et  les  dispenses 
àt  ce  service.  —  Ordoonance  concernani  les  officiers,  sous-officiers  et  soldats 
<lu  train,  trompettes,  etc.,  attachés  aux  états-majors.  —  Nouvelles  et  obro- 
nique. 

TIR  FÉDÉRAL  DE  I.AUSAMMX: 

Cette  solennité  nationale  s*e$t  fort  bien  passée,  conformément  au  programme 
<|up  nous  avons  publié  précédemment.  Du  16  au  24  juillet  le  beau  temps  n*a 
'^>é  de  la  favoriser,  et  seulement  le  dernier  jour  la  pluie  s*est  mise  de  la  partie. 
Laissant  de  côté  ce  (|ui  concerne  les  fêles  proprement  dites,  soit  de  la  cantine, 
"oil  du  pavillon  des  pnx,  nous  résumerons  ci-dessous  les  principales  indications 
^  rapportant  au  tir. 

Voici,  sauf  erreur,  le  total  général  de  la  vente  de  jetons,  passes,  cartes  de  fête, 
muniiions,  etc.,  pendant  la  durée  du  Tir  : 

854,553  jetons  (30  c.) Fr.  256,359  90 

4,665  passes  aux  bonnes  cibles  (35  fr.) ....  163,275  — 

200  passes  cavalerie  (15  fr.) 3,000  — 

1.610  passes  solidarité  (5  fr) 7,560  — 

17.659  cartes  de  fête  (If  r.) 17,659  — 

91,878  paquets  de  cartouches  (50  c.)      ....  45,939-- 

Total,  fr.  493,782  90 

La  dimiitilMiii  iIli  prix  a  eu  lieu  mardi  matin  25  juillet,  è  Beaulieu,  en  pré- 
(«nea  d'un  nombre  assez  considérable  de  spectateurs  qui,  malgré  la  pluie,  avaient 
tenu  a  assister  h  cet  acte  solennel. 

Après  un  éloquent  discours  de  M.  le  président  de  la  fête,  discours  de  félicita- 
tion  è  Tadresse  des  tireurs  et  de  remerciements  à  tous  ceux  qui  ont  contribué  à  la 
réussiie  du  Tir  fédéral,  il  a  été  donné  lecture  des  noms  des  heureux  tireurs  qui 
ont  remporté  les  dix  premiers  prix  aux  bonnes  cibles.  Les  voici  : 

Cible  Patrie. 

1.  Corbox,  Gabriel,  juge  à  Epesses  (ce  prix  se  compose  de  la  Bible  offerte  par 
le  deiigé  de  TEglise  nationale  vaudoise  et  d*un  écrin,  donné  par  les  Suisses  de 
Londres  ;  valeur  totale  fr.  3030). 

2.  Ut.  Sandox,  à  la  Brévine  (Neuehâtel)  ;  fr.  2550. 

3.  Dr  Siffff,  à  Andelfingen  ;  valeur  fr.  1900. 

4.  Paul  Mhon,  à  la  Cnaux-de-Fonds. 

5.  Recbsteiner,  d'Appenxell. 

6.  Desmeules  de  Ropraz  (Vaud). 

7.  J.  Wild.  de  Zurich. 

8.  Fr.  TacneroU;  à  Neuehâtel. 

9.  E.  de  Walliére,  injrénieur^  à  Lausanne. 
10.  H.  Bron,  député  à  la  Conversion  (Vaud). 

Cible  Progrès. 

1.  Aat.,  Wtrx,  armurier,  Luceme. 

2.  Chessex- Clément,  inffénieur,  à  Montreux. 

3.  Henri  Montandon,  négociant  à  la  Brévine. 

4.  Arnold  Walier,  armurier  à  Winterthour. 

5.  Abram  Pasche,  agriculteur,  à  la  Tour-de-Peilx. 

6.  F.  Baud.  à  Romont. 

7.  Pierre  Matthvs,  charpentier  à  Stanx. 

S.  Claude  Gretiflat,  horloger  à  Colombier  (Neuehâtel). 


—  mi  — 

•).  F.  iB^Egen.  k  Beme. 
|0.  John  NenoT,  JoADint  (tiritODit. 

Cihir  Lit^U. 
I.  «Sampan,  upiiaioe  i  t^ii«»DP. 
1,  V'ierrt  KortI,  bijoutier  h  t>«a^ip. 
:t.  Jarnli  (îlampr,  nrgixianl  1  l>lari>. 
4.  l^uii  l'iagrl.  (eviiin  k  Horgc*. 
b  Jean  IKirrrr,  fatnranl  k  kcra*. 
'liof.  n*B"<"i»<i<  k  ilirnar 

,  afrni  â'alTairr*  k  Geattr. 

11.  anniiHrr  i  BerlhouJ. 

hmiil,  charpenlipr  t  Krulifira. 

ilKh,  à  RicliiPnwfil  (Borne) 

k  Wald  i/uricl», 

hell«r.  à  AdlU«ril  iZun.hj 

ri.  1  fiitiii  iKrilHlurKl 

rhrr.  k  7.urifli. 

.  i  \fkf. 

irlM-l.  k  f>ull!(VauJi, 

«r,  i  llulM-nJoif  iHeniPK 

Rlj-lli>rr,  1  l'iriiitcliwrtl  |[  akrwii 

lier,  à  Solr.ire 

liloïvr.  An|«nirll 

\n,  aui  IUiar<(«  rNrudiiirli 

•  ,  muroiPiir.  k  lUIf 

iifr.knber  lln.eil    M-r.atli 

DU.  à  EUIe. 

er.  i  krfni,lll)«il.(.. 

r.  k  Hrm». 

«.  t  lininiia*  iXioDj. 

iff,  t  Sug<Sl-(.all. 

f.iM^  /«ru 
looitn.  à  S:\om. 
lard.  t  lrn<  •Vau.f,. 

icnl.^rf    a   HiU.rdi  K.Imi. 
h.  t  I  :iii<annr 
1,  à  ■>.....  I. 


vi.:::; 
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6.  Schmidt,  boulanger,  Argovie. 

7.  J.  Widmer,  armurier  à  Luceroe. 

7.  Fr.  Badoux,  à  Romont. 

8.  Paul  Ramelet,  à  Yverdon. 
9   Jules  Gunthert,  à  Genève. 

fO.  Jean  Gillet^  négociant  à  Monibovon. 

Voici  les  35  premières  primes  pour  le  plus  grand  nombre  de  carions  ponilan  ( 
la  durée  du  tir  : 

Koecht^  Henri,  de  St  Gall. 

Piclet,  Edouard,  major,  Genève. 

Graf,  E.,  commandant,  Appeniell. 

Morf,  Charles,  Zurich. 

Staub,  Louis,  négociant,  Zurich. 

Effger,  Hector,  Langenthal  (Berne). 

STanc,  Sylvain,  Ghaux-de-Fonds. 

Bolliot,  Chnux-de-Fonds. 

SireifLuchsinger,  Glaris. 

Robert,  A.,  cafetier^  Chaux>de- Fonds. 

Thélin,  Ad.,  capitaine,  La  Sarraz. 

Pfenniger,  Ê.,  aubergiste,  Sla^fa. 

Gunthert,  fabricant,  Genève. 

Huggenbuhl,  Jean,  Meijen  (Zurich). 

Slockenegger,  Jonswyl  (St-Gall). 

Stukî^  Frédérich,  armurier.  Zurich. 

Schwitler,  Franx,  Nœfels  (ularis^. 

Bleuler,  H.,  monteur  de  bottes,  Chaux-de-Fonds. 

Hotz,  Jacob,  auberg.,  Schwerzenbach  (Zurich). 

Knecbt,  Glaris. 

MuUer,  Jacob,  Bienne. 

Piccoli,  Joseph,  Milan. 

Tschappart,  A.,  négociant,  Bienne. 

Prem,  Ètan.,  Stum  rZiltherthal-TyroI). 

Hafner,  J.,  scieur,  Adiswyll  (Zurich>. 

Widmer,  G. y  armurier,  Ettiswyll  (Zurich). 

Ulmer,  Munster  (Alsace). 

Hentschi,  roanor,  Soleure. 

Blumer,  \V.,  Niedenirnern  (Glaris). 

Perrin,  Jules,  pécheur,  Oucny. 

Schwitter,  Friaolin,  Naefels  (Glaris). 

Kelleobérger,  Luizenberg  (Appenxell). 

Chatelanat,  Loîs,  Perroy. 

Bœsiger,  fabricant,  Roggvrvll  (Berne). 

Itlen,  Andréas,  boulanger,  Onter-iEgerie  (Zoug).    165 

Pendant  la  durée  du  Tir,  il  a  été  délivré  198  primes  de  100  cartons  et  600 
primes  de  60  fr. 

M.  Knecht,  proclamé  roi  du  tir,  obtient  la  prime  du  plus  grand  nombre  de 
cartons,  soit  fr.  500,  plus  une  carabine  d^honneur,  oflerle  par  M.  Staub,  à  Zurich. 
Au  moment  où  M  Knecht  s'est  présenté  devant  le  pavillon  des  prix  pour  recevoir 
ia  récompense  due  à  son  adresse,  une  immense  acclamation  Ta  salué. 

A  St-Gall,  M.  StreiiT'Luchsinger  avait  été  roi  du  tir  avec  1K04  cartons. 

On  donne  les  renseignements  ci-après  sur  la  consommation  des  vivres  et  li- 
quides pendant  les  fêtes  du  Tir  fédéral  : 

Il  a  été  vendu  à  la  cantine  250,000  bouteilles  de  vin  blanc  et  40,000  de  vin 
roage.  En  outre,  il  a  été  débité  en  moyenne  à  la  petite  cantine  du  bois  de  Beau- 
lieu  4000  pots  de  bière  par  jour. 

Il  8  été  consommé  pendant  le  môme  espace  de  temps  600  quintaux  de  viande, 
Mit  en  moyenne  60  quintaux  par  jour.  Le  jeudi  20,  le  nombre  de.s  couverts  a 
atteint  le  chiffre  de  9000  pour  les  deux  repas. 


Carton». 

PoinU. 

Valeur. 

903 

1051 

f  r  500 

677 

754 

400 

655 

756 

300 

384 

459 

250 

381 

443 

200 

3U 

362 

180 

312 

353 

160 

254 

283 

140 

245 

279 

120 

219 

243 

100 

204 

232 

90 

203 

236 

90 

202 

226 

80 

198 

222 

80 

198 

220 

70 

195 

230 

70 

195 

224 

70 

194 

232 

60 

193 

216 

60 

188 

225 

60 

188 

.  216 

60 

182 

221 

50 

181 

199 

50 

179 

213 

50 

178 

203 

50 

174 

206 

40 

173 

192 

40 

170 

192 

40 

170 

192 

40 

170 

175 

30 

169 

189 

30 

168 

204 

30 

167 

186 

30 

166 

198 

30 

165 

184 

30 
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Voiri  encore  (|uel«|ue^  chilTreH  rvMh  ii  la  conioamaiioii  àe>  l<Hnioie*  ;  il  a  éw 
achei^  26()  quintaux  de  pommes  «ic  terre,  70  de  haricots  verts,  M  d«  peliu  |iois, 
50-60  de  carottes.  2300  tAies  de  salade  (par  jour). 

Enfin  il  aurait  éU*  %endu  en%iron  3000  glaces. 

THÉÂTRE  DB  LA  OUBRBB 

De  TeniMMiible  de«  renM*i>(nrn)entH,  d*adlrur«t  UtrX  contradirloire»  sui%anl  U*tir 
vMirri»,  arrivant  du  Ui«^Âtre  de  la  guerre,  il  »t*mlilt«  rf^M>rlir  que  \ry  ilebuU  il^  ti 
ram|ittgne  ouverte  par  la  St*rbie  ne  lui  mmU  p.i%  tn**^  fa^orabl<*».  I«e«  «qn^ttiNi* 
peuvent  se  ré»um«T  C4>inme  >nit  : 

A  l'oMeif,  Tarmêe  serlx*  de  la  Dritia,  m)U«  Rank  Alimpitx,  avait  à  frairbir  U 
flt*u%e  en  prêM*ncede«  troupt^s  tunpie»,  à  N'emparer  de  la  place  dirte  de  H«H|ina  «*i 
i  ft*a%ancer  Vers  Bosnar  S'ari,  môi^c  du  %  ait  ottoman  dans  cette  province.  elW* 
devait  rallier  sur  sa  rmite  la  plu|uirt  des  bande>  in>urgt*«»s. 

Le  corps  d'Alimpitz,  en  y  cumprt*nant  It*»  clrangors,  pouvait  C4)m|ftii^  en«iri*.i 
S0,000  liofnme%. 

Pendant  ce  temp«,  un  potit  cnrp>  de  llont4^n<*M'riiu  d(*vait  «e  pi»rter  sur  MoOjr 
en  Herzi'^'oiirie,  par  <fatiko  et  N4*\i*Mnge, 

L'armée  de  la  Dnna  a  attaqiH*  Ip  3  juillet,  de\ant  Rctjina,  les  troupr*  .^ 
Mouktiiar-Paclia  ;  t*llf»  t^x  n^^ti***  maiin^^^  du  tcrrsiii  i*t.  bi^n  qu**  le<  d<*|«VU^* 
n*aient  fourni  aucun  r^nM*iK'nfmt*iil  pri'*ci^  Mir  ce  pnnt.  r\\e  parait  «*«^tri*  i»mpsr<^ 
momentanément  de  Bfljin.i. 

Au  «»'/«  une  mm  onde  arm*V  v^rU*.  forte  dVioirim  25.000  hi>mme<%.  a>aiit  «■•"• 
quartiergfnéral  k  Tv;h'iichjkt'r,  C4iiiimai)fl**e  pjr  le  grfiwal  Zach,  aoit  j»Hir  t^»- 
jecnf  la  place  de  No%i  Ba/ar.  Ik*  ce  piMiil,  le  p*fi*Tjl  Zach,  apie^  avmr  rallie  s 
droite  le  principal  e')r|is  in<ifii**n.'>;nn,  fi>rl  de  12.000  l»4»iiini<n.  devait  etMiper  1^ 
communications  entre  le»  tr<ui|M»%  lurqut^^  de  la  R<Mnie  et  de  ril«*r/«,:«»^ir>e  et  U 
gros  de  rario«V  oUomane. 

Le  6  juillet.  1  arnxH*  ^«rlie  .t  aUijii*'  le%  i\'ihl  |«»«t**%  liire«  entre  No%i  Barar  ^\ 
Si<*nit/j,  pri*^  de  Ya\or  ,  ZmIi  junit  rio  ri')<'tt'*  sudili  d«*  la  fr.miK-re  .  la»l>s 
qu'à  Tadi*  ^.liictie.  If  col'iiifl  Auiiit*^  aur.iit  ((»ftpM«  ti>uir«  |e4  |ii*«iiK>n«  de«  Tur*^ 
entre  Ra^clika  et  Ntivi  lU/.tr  (tn  n'a  auiuu  il*  ud  e\»et  Mir  cette  acimci .  Hle  pi- 
rait  a^<iir  eu  d'.vniAnt  nioin*  d  Mn|*irtJiiee  qii«*  1«*  m'Hnein«nil  d«*s  ll<>n|erHVt'im 
corrrv|ifmdant  h  celle  i)f«'r.-iiti»n  a^ait  aUwiti,  d'«  le  2  jiiihet«  à  un  d(*mi-rcb^ 
pr**»  de  P<iil»:>»ntfa,  au  n«»ri|  de  1  \lliJhHv 

be  ce  Ct*U\  la  naiur«*  du  l**fr;iin  ap|Hi'ie  dt*«  iil»%urle«  rof;«i  Ivrabîes  h  IViecu 
tion  des  ofH'rjtiiin^  de  l'ariot^e  vrt»* 

Ijd  jj»'iwrj|  Zîch  a.  en  «>oiri\  »  liilU'f  coiii'e  d*^  fi.rc.**  inii->«viiti*««  f»  i»iîuin- 
4lee«  |ar  l|rlKtn«  t*  Ali  |*wti» 

Au  ffntr0  st*u\  li*«  ••(<  rtiiofi*  I*  «  |  !o«  ini[i*irl  iiil***    c«  lU^t  •!«  l' jrm-  «  de  ^Iriifij  t 

Îm  Cninprf'mf  plo«  il*-  30.tHHI  l»itiitn«^  rt  *yï\  r%\  ri  iitiiot>|t^  f^ir  U*  i^t-nr  jî 
rlierniif  fT  |i  pirui  i|i|i«  r**  »*  trril  a  jmi  •  »>jii  «r  ««««*i  !.Hn  \-if  ta  ri<tite  \r 
Stptna,  eitlre  e<*ll<*  \\,W  «'t  la  i'i-t  (••r1<"  i|r  .Ni  ti,  uw  a\  y\^\u  j  |*'r..t'-t  et  Tta'i- 
bftai,  tiait  au  iiH'iii*  pi«  \\\  »  \k  pjijiiks  S  «n  y  m  <  Uil  d  ifimir  un  ««HiK^e 
ment  de«  H4|i/jr**«,  •)«■  (foji^f  t<*^  c  ifi..nii'..i.  ji.  n«  ei.t'e  t^*.i*;»  [  i.  •< 'e  et  le* 
rtttytk  de  Wi-h -mm  l-Ali-l*««  tu.  é  >.•  n  ika.  t«  il  \|i'ii.d  Vs  ut»  iVlii.  a  Nih-fi 
l'armée  d  Alesn.tit  ilr^  j.i.  m  iKiUf,  ««ji.i  |r  »  «  :ufar<  r  *•  «  rtV  i.i  i.t  »!«■  wt  de  la 
Bui|;af»e,  CiKi(tf*r  b  noie  'It*  H»  l^r»di*  a  N('<a|»ir  %••  h  l>^i,*f%'.  «m  ieis:  t 
Cette  dertiit're  pi>*  ^  ««.fit  |*Mjr««ji«.'-«  %\re  a«'ii*i:i*,  n.n»  ir  ^i  •«  ii>  T*  t*«  'i  amA  f«t 
en  retraite. 

A  r^^il,    le  i(«*iii-rtl  |>-«i  liji'i  n  t  f'ol  -'a  I  *rr  .|  i  Ti:»  4  c-^iire  tHn.  m -Pailla. 
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dont  le  qiiarlier-général  est  à  Widdin.  C'eslde  ce  côté  qu*a  en  lieu.  I**  3  juillet, 
le  combal  de  SaiU-char  et  le  5  celui  de  Rodibogaz,  dont  le  résultat  parait  être 
retlé  douteux,  quoique  Tuti  et  Tautre  adversaire  se  soient  attribué  la  victoire. 

De  ce  côté,  une  colonne  serbe  d'environ  10  mille  hommes,  sous  le  général 
Leschajin,  opérant  vers  Viddin,  a  été  battue  par  le  général  Osman-Pacha,  der- 
rière lequel  se  concentre,  vers  Sophia,  la  grande  armée  turque,  aux  ordres  du 
généralissime  Abd-ul-KérinvPacha. 

Le  grand  quartier-général  serbe  du  prince  Milan,  d'abord  à  Alexinalz,  a  rétro- 
gradé sur  Para^hin,  puis  serait,  dit-on,  en  marche  sur  Belgrade  on  sur  TAu- 
tricbe,  par  crainte  d'une  révolution  dans  la  capitale  de  la  Serbie,  où  le  décourage- 
ment et  le  mécontentement  s'ac>crois$onl  de  jour  en  jour. 

Le  bruit  diaprés  lequel  la  Roumanie  chercherait  à  se  faire  payer  sa  neutralité 
par  la  Porte  se  confirme  de  plus  en  plus. 

Le  Gouvernement  roumain  a  envoyé  aux  puissances  signataires  du  traité  de 
Paris  un  mémorandum  dans  lequel  est  expliquée  la  situation  difficile  faite  par  ce 
traité  et  demandant  entr'autres  que  tout  le  delta  du  Danube,  depuis  Toullcha  jus- 
qu*ft  la  nier,  soit  accordé  à  la  Roumanie. 

En  même  temps,  une  dépêche  de  Bucharesl  annonce  que  le  ministre  de  la 
guerre,  —  probablement  pour  accentuer  le  mémorandum,  —  a  présenté  è  la 
Chambre  un  projet  de  mobilisation  de  Tarmée  et  de  convocation  d*uoe  partie  des 
réserves. 

Voici  un  extrait  du  rapport  officiel  serbe  du  26  juin-R  juillet  1876,  publié 
par  le  Journal  officiel  de  BÎelgrade. 

Armée  de  la  Drina. 

Sous  le  commandement  du  général  Ranko  Alimpitch,  notre  armée  a  franchi  la 
Drina  le  21  juin  (v.  s.)  à  Badovinizé,  situé  sur  Pilol  de  Bouyouklilj. 

Le  terrain  est  d'abord  dépourvu  de  toute  habitation.  Ce  n*est  qu'à  2000,  2800 
pas  de  la  rive  qu'on  rencontre  les  villages  de  Medjacbi  et  de  Pofiovo.  Entre  ces 
deux  villages  et  plus  près  de  Medjacbi,  se  trouve  une  forêt  assez  épaisse,  qui  se 
prolonge  jusqu'à  Bjelina.  Tout  le  terrain  est  entrecoupé  de  retranchements,  et 
notre  armiée  surmontait  lentement  les  dirticullés  que  présentait  le  terrain;  notre 
artillerie  et  la  cavalerie  n'avançaient  (|ue  par  les  chemins  de  villages,  et  les  com- 
munications entre  nos  détachements  se  trouvaient  coupées  à  chaque  instant.  Il  était, 
par  conséquent,  très  difficile  d'avoir  une  vue  générale  du  terrain.  Par  contre, 
Tennemi  occupait  les  meilleures  positions. 

Le  passage  de  la  Drina  s'est  efiectué  entre  4  et  5  heures  du  matin.  La  moitié 
de  notre  armée  avait  déjà  franchi  la  rivière  (|uand  les  Turcs  l'ont  aperçue  et  que 
la  fusillade  a  commencé.  Le  poste  turc  qui  s'opposait  au  passage  a  été  tout  de 
suite  détruit  et  deux  gardes  ont  été  faits  prisonniers.  Vers  9  heures  du  matin, 
Taile  droite  de  la  colonne  du  milieu  est  tombée  sur  un  détachement  turc  dans  la 
forêt  de  Medjacbi  et,  après  un  combat  de  deux  heures,  combat  auquel  l'artillerie 
avait  pris  une  part  active,  les  Turcs  ont  été  forcés  de  se  replier  sur  Bjelina. 

Vers  10  heures,  la  colonne  du  centre  a  attaqué  un  fort  détachement  turc,  com- 

Ï)sé  d'infanterie  et  d'une  bonne  artillerie.  Le  combat  fut  des  plus  violents.  Les 
urcs  se  sont  bravement  battus  et  le  terrain  leur  était  fort  avantageux.  Mais  à 
3  heures  la  résistance  devenait  impossible  el  les  Turcs  ont  été  cette  fois-ci  encore 
forcés  de  se  replier  vers  Bjelina.  i^eur  retraite  s'est  faite  en  bon  ordre  et  ils  ne 
cédaient  que  pas  à  pas  les  positions  d'où  on  était  parvenu  à  les  déloger. 

La  colonne  de  droite,  commandée  par  le  capitaine  Poutnik,  s'est  emparée  vers 
9  heures  et  demie  de  la  voie  de  Bjelina-Brégovopoljé  el  a  immédiatement  attaqué 
Bjelina.  A  3  heures,  elle  était  maltresse  de  la  moitié  de  la  ville  et  livrait  bataille 
dans  les  rues. 

La  colonne  de  gauche,  sous  le  commandement  du  major  Vlaïkovitch,  a  attaqué 


—     ,110     — 

U  vill<-  Hti  cnW  o|i|MiM*  en  >*tMi»(Mrant  «Ir  la  \ou*  «rViitija  Bj<*ltfia    A  5  hrurr*  do 
H«iir,  |p>  Tuns  >  i'*l'iu*iil  réfti^i«'*^  dnti^  )r  fort  c*l  le  roniluil  a>ail  ir^M*. 

Touli»*  iM>s  iroiip«*s  ftirenl  iiniii('iJiolr(ii<*Ml  f»*M»iiil»l»'v>,  liuriiii^  un  »l«'i%<lieiti^iiî 
lit*  %oloniAirr>,  4|ui  >'('iai(  Imp  ntpgt^  >ut  l'ail**  droile  ri  qui  >'(*M  battu  bra%r- 
m^nl  tlurani  loule  ta  nuit. 

No*»  troupcK  carnponl  on  ro  inonirni  ihtu  lo»  rctramlii^mrntf  tintant  Bf«*lin«. 

Non^  avonsi  ou  IK)  tuAi,  W  tli^iura^»  i*l  5Gi  blov*».  Iji*  nombre  «le»  morb**! 
fie»  htoW'ii  lurm  e^l  inconnu 

Outre  le  btitin  en  UMail  H  autres,  il  es\  louilié  entre  nm  maint  un  drapetQ 
lure  portant  celte  inM-riiaton  :  m  Cruvant'».  parle/  au  nom  du  Toul'Pui»«aut.  mm* 
allez  en  paradi»  !  n 

l)jn»  la  nuit  du  fi  au  i5  («^  au  i  |uill(*t).  un  dt'M.i(  Iii>rn4>nl  de  \iili>nUir«*»  j 
atla4|iié  Rotrha  p(»ur  ron|)er  aiiiM  aut  Turr»  le^  corn  munira  lion»  a«ec  la  Sa«^. 
doii  ils  tiraient  leur*  ni\ilaillement^.  1^»^  Turf%  ont  r»'»^t*l«^  iiefxbnt  mi<»l«|o*- 
lem|H,  mais  li*s  nôtres  mmiI  parvenus  enfin  à  «'cinpnnT  d«*  U  %illi*  et  d'une  qujn- 
lilé  C4Mi^idêrabU!  de  \\\Tt*^  deHiiiu*^  à  l'arnitM*  luri)iie. 

I«4*»  \olonlaire»  v  ^'«nl  di«>lin;;tir«»  d'une  ni»ni**re  di^'tu*  de  tout  eKi^»* 

Kn  apprenant  ta  dt'failc  de  |i»ilrlia»  Uis  Tiiro  i»ni  rfi\o\f,  din%  la  matiii«*<e  •!'< 
SI,  un  b'taillon  d**  ni/.im«».  miu*"  le  ronuii.uiilt* in**nt  du  InfolorlM*  Si<*i|\iirli.  <la«i« 
la  direrlitin  de  celle  \ille.  Ih*  noln»  rôlf  If  ni.ij«tr  Vl.iikn\ii«  h  et  Ir  rapiiaifi* 
Poutnik  M»nl  parti»  a  la  poiir^uili*  dt*%  ni/tni^  d.iii^  rinltMiii«»n  de  l«Mir  <*n  i|tf*r  ti 
roule  de  Halrlia.  Mais  dem  auiro«  t>aiaill<»n»  d<*  ni/:iMi««  pnrtt^  de  ll^-h.nf  «pi'i- 
(|ue«  in^^anU  apf**^.  ont  alt.i  |u«*  de  fi  me  r.irin«V  M-rti**,  et  un  e^Hulnt  de«  p*  i« 
aeliarné»  ft'eiiMii«it,  prenant  bi^niôt  t\rs  pro|hirti>»a%  4u\>pifll«%  on  f*tJit  Unn  d* 
%'alleiMlre.  Ia*  major  T<h«»urltU'li  e%l  alli»  iiiirn'^lij*i*Mi«'iit  .iu  ve« our*  d***  i»i'>lrr» 
a^iv  d<*iit  b»iailinn%  de  la  bn^vid**  d(*  Pt^lnnif  et  un  biUill^n  dr  U  brï<:»iie  d- 
('Ii5ld.ll/. 

1^»^  Torr*  M"  «MMil  billos  m  •|i*''i«'»j«»fi'%,  ni.»"»  fnnr  Ir  jr  fijt  ili*  r»d'r    !>■  t«iL>-l 
Ion  d'A^I>«Mika^al/  «'e%t  «nrtiMit  ib^Uii^ué    |«a  loH«*  lijit  %i  \i>e  «pri»n  rn  ^l  «•'  i 
a  la  IkiMiiitiftte  (*t  a  1  jrtne  bhnelte.  I«a  um  1«  «*  cljit  «i  ifr  m  lo  et  «:tii.  r.\*t>  «i-ie  I  à' 
tilh'fie  M»fbe,  «jui  df^.iil  prrinlre  \v%  Tnrr*  de  fl»n<",  n  a  pu  r\rr  »«n»p'ti»»«e 

Sur  Ir  («oint  de  rf'brMn«*4*f  rlituon.  le*  Turr«  fort  ni  j««.i>Mi«  d**  il*»^  \\%r  l<*  •l«**i- 
rhrrntMil  du  coptiaoïe  |*i*i)*nik  W**^^  iN  r«Mnpirrfii  {«•%  r.ih^'*  et  ne  «•■t-^innl  |-^  .* 
•pi  j  «Au\(*r  li*ur  lie  |ur  \a  fnilf*  tir  ni*  a  li  nott  t<>tiitKitii«*.  i|iilpi'«  uo«  «r'iif - 
iiM  ni  ont  tiMi^^i  à  i*rlM[|»«*r  j  une  m  >rt  <*«  rijx.o 

Ijr*    |ijldi>i>»n«    tltrr«,    r«'iiH  %  d«*  t'Hi*  lf«  ti'i|««.  ont  r:«*  i  iiUii  j*  V'ii.^'iit  d*  I'    '!« 
On    a    Irmnr    plu*  dr  7(10  ni<>ru  «or  It*  rluo  p  •!«*  Imin*  «»     ni3:«.    .  aprf-%  (•%  .{«r- 
oirr%   r«*fiwi)ffii  (n«*fil«     liur«    |>trir«  «M'tit   rxjiiO't'*  a    itlMHI  ii»<»fU  ri  bl-«M-*    l^ 
n  tiiniihl.int  SJ««*!»«*iil«b  m*  Ir-  u»r  au  n«»ii.|-»r  «b-s  t»i''% 

!>*•  m-'fl*  li'rr*  ont  «'if  i-oi»  rt*'%  r\  1«  or»  b*  •**  *  *«»nl  *•  •^•f.«»»  djti*  !»«•*  «1  1-  fti  *• 
b''»['»iïut 

|*hi«itor»   rt  tt' itrif<-«   dr   fij»il«  m   ilit'^-i  joI  ^jr  U  rol»*M-  •••ut  ii>oit«*«  «iiirt   f>  ■ 

niJirift  et  ont  «*|t«  di*n<|Mi«-%  a>i\  « (iijtrr%  ,  un  a:T  il.  un  «b  »{«-i'i,  «;'ji»I  tu*"'!-" 

dr  rh«*%ao\  H  »!••  %o.nir«**,  rlr 

.Ni»*  |ii-rt(  •  %i»nt  fiiiu«»»**  a  iilf)  l»i-«  «M  a  S-Vll  b*«»**** 


CHEVAUZ  D£  CAVALdOC 

Ordoneio^r  tpproufrr  pir  Ir  ('<*tt%^il  fcJ'rit.  le  tt  nui  1^*«« 

^11     f..*>n; ''l'i.iff 

Art    4t    ••■  fMinra  au  I  jd;*t  il*  *>-».}■*♦  «■••'e  I**»  «r-di»*  w*%*iifr«   |*   if 
I  â^hal  <ie»  (betiut  Je  CâviUrir.  p-Af  lr«r  Jrr»«.af^.  pvur  t  ftmorU»«ra.*«t  du  prit 
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des  chevBiix  remis  à  la  troupe  et  pour  les  iodemoités  à  payer  aux  hommes  précé- 
demment iucorporés  ainsi  que  pour  les  inspections  en  dehors  du  service. 

Art  42  Les  lettres  de  crédit  nécessaires  à  la  commission  chargée  des  achats  à 
Tétranger,  lui  seront  remises  par  le  commissariat  des  guerres  ceolraj  auquel  le 
membre  ad  hoc  de  la  commission  remettra,  dans  les  nuit  jours  après  que  les 
•chats  seront  terminés,  un  compte  détaillé  avec  pièces  à  l'appui,  sur  ces  achats, 
compte  établi  suivant  les  prescnptions  fixées  pour  Tadministration  des  finances  de 
la  Confédération  et  accompagné  d'un  double  du  procès- verbal  d'acquisition  (Art.  5). 
L*indemnité  à  payer  aux  membres  de  la  commission  sera  fixée  par  le  Département 
militaire. 

Art.  43.  La  comptabilité  des  dépôts  et  des  cours  de  remonte  sera  confiée  à  un 
officier  attaché  à  rétat-major  du  dépôt  soil  du  cours.  Cet  officier  se  conformera 
aux  ordres  du  commissariat  des  guerres  central  quant  à  la  tenue  de  la  comp- 
tabilité. 

A  partir  du  jour  d'arrivée  des  chevaux  au  dépôt,  le  comptable  transmettra  tous 
les  mois  au  chef  d*armes  et'au  commissairiat  des  ||[uerres  central^  suivant  le  for- 
mulaire qui  sera  prescrit  à  cet  effet  par  ce  dernier,  un  bordereau  de  dépenses 
dans  lequel  on  puisse  se  rendre  compte  des  frais  journaliers  occasionnés  par  cha- 
que cheval. 

Art.  44.  Le  produit  des  chevaux  vendus  ainsi  que  le  montant  du  prix  d'estima- 
tion, payé  par  la  troupe  (art.  9,  10,  11,  24),  seront  envoyés  à  la  caisse  fédérale 
après  les  avoir  inscrits  dans  le  contrôle  des  chevaux  et  en  avoir  avisé  le  commis- 
sariat des  guerres  central.  Rn  expédiant  ces  sommes,  on  transmettra  au  commissa- 
riat des  ffuerres  central  le  procès-verbal  de  la  vente  aux  enchères  ainsi  que  l'état 
des  numéros  des  chevaux  remis  à  la  troupe.  Un  double  de  ces  documents  sera  en- 
voyé au  chef  de  l'arme. 

Art.  46.  L'indemnité  à  payer  aux  cavaliers  incorporés  pour  la  fourniture  des 
chevaux  (art.  259  de  l'organisation  militaire)  ainsi  que  le  montant  de  l'amortisse- 
ment à  paver  pour  les  chevaux  achetés  par  la  Confédération  (art.  195  de  la  loi) 
seront  payés  chaque  année  au  mois  de  décembre  aux  intéressés  par  l'entremise  des 
aujorités  militaires  cantonales  par  le  commissariat  des  guerres  central,  sur  la  base 
des  états  nominatifs  établis  lors  du  dernier  service  et  qui  lui  seront  envoyés  par  le 
chef  de  Tarme. 

Art.  47.  A  l'exception  des  infirmiers  et  des  ouvriers,  ainsi  que  des  trompettes 
montés  dans  les  cantons  au  moyen  de  chevaux  de  louage^  tous  les  cavaliers,  jus- 
qu'au m arécbal-des- logis- chef  y  compris,  qui  ont  suivi  les  cours  de  répétition  avec 
leurs  chevaux  de  service,  ou  qui,  s'ils  n'ont  pas  pu  y  assister,  prouvent  qu'ils  sont 
en  possession  d'un  cheval  propre  au  service,  ont  droit  à  l'indemnité  annuelle  fixée 
pour  la  fourniture  des  chevaux. 

Les  cantons  ont  droit  à  celte  indemnité  pour  les  anciens  infirmiers,  ouvriers  et 
éventuellement  des  trompettes,  présents  au  service. 

Le  montant  de  l'amortissement  est  payé  à  chaque  cavalier  qui  possède  un  cheval 
acheté  par  la  Confédération  et  qui  n'a  pas  été  déclaré  déchu  en  tout  ou  en  partie 
du  droit  à  l'amortissement  (art  25). 

Art  48.  Les  frais  de  traitement  des  chevaux  tombés  malades  dans  les  cours  et 
soignés  à  l'infirmerie,  ainsi  que  les  frais  de  leur  restitution  aux  propriétaires,  se- 
ront portés  au  compte  des  cours  respectifs  et  payés  par  le  commissariat  des  guerres 
central. 

Art.  49.  Les  frais  de  nourriture  et  de  transport  des  chevaux  que  la  Confédéra- 
tion reprend  temporairement  (art.  194  de  l'organisation  militaire),  sont  à  la  charge 
du  possesseur  du  cheval.  Il  ne  sera  pas  réclamé  de  frais  semblables  pour  le  temps 
l»enaant  lequel  le  cheval  est  au  service. 

Art.  50  Pour  l'inspection  des  chevaux  en  dehors  du  service,  les  officiers  du 
corps,  y  compris  les  vétérinaires,  touchent  la  solde  de  leur  grade,  plus  l'indemnité 
de  route  réglementaire,  les  sous-officiers,  sans  distinction  de  grade,  une  indemnité 
de  6  fr.  par  jour,  et  les  personnes  privées,  une  indemnité  de  12  fr.  par  jour,  plus 
les  frais  de  transport.  Les  feuilles  de  solde  doivent  être  jointes  au  rapport  d'ins- 
pection et  elles  seront  payées  directement  par  le  commissariat  des  guerres  central 
après  avoir  été  visées  par  le  chef  de  l'arme. 

Vin.  Plaintes  et  réclamations. 

Art.  51.  Toutes  les  plaintes  et  réclamations  concernant  les  chevaux  de  cavalerie 
en  dehors  do  service,  doivent  ^trc  adressées  par  les  autorités  militaires  cantonales 
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au  chef  de  Tarme,  qui,  suivant  leur  nalure^  Jes  transmettra  pour  examen  et  rapport, 
au  vétérinaire  en  chef  et  au  commissariat  des  guerres  central.  Après  rarrivée  des 
rapports,  le  chef  de  l'arme  réglera  de  son  chef  les  réclamations  de  peu  d'impor- 
tance, et  transmettra  les  autres  réclamations,  avec  ses  propositions,  au  départe* 
ment  militaire  fédéral  qui  décidera. 

Il  peut  être  recouru  contre  les  décisions  du  chef  de  Tarme,  auprès  du  départe- 
ment militaire  fédéral  et  contre  les  décisions  de  ce  dernier,  auprès  do  Conseil  fédé- 
ral (art.  203  de  l'organisation  militaire). 

Les  plaintes  et  les  réclamations  doivent  être  liquidées  sans  retard. 

Art.  52.  Les  réclamations  ultérieures  auxquelles  le  cheval  pourrait  donner  lieu, 
soit  ()our  des  causes  qui  ne  le  rendent  pas  impropres  au  service,  soit  pour  les  qua- 
lités insuffisantes  du  cheval,  comme  cheval  de  selle  ou  de  trait,  ne  seront,  dans  la 
règle,  pas  prises  en  considération. 

Art.  53.  Cette  ordonnance  entre. immédiatement  en  vigueur. 

Berne,  le  15  mai  1876. 

Le  dief  du  Département  militaire  féiU^aif 

SCHERER. 


PIÈGES  ET  CIRCULAIRES  OFFICIELLES. 

Ordonnance  concernant  l'appel  au  service  d'instruction  et  les  dispenses  de  ce 

service,  du  6  juillet  1876. 

Le  Conseil  fédéral  suisse,  vu  un  rapport  du  Département  militaire  et  en  applica- 
tion des  articles  232  et  249  de  Torganisation  militaire,  arrête  : 

Article  premier.  Les  cadres  seront  appelés  aux  écoles  et  aux  cours  spéciaux^  se- 
lon les  principes  suivants  : 

a)  On  pourvoira  à  ce  qu'il  y  ait  un  tour  de  rôle  aussi  régulier  que  possible  entre 
les  cadres. 

h)  Un  officier  ou  un  sous-oflicier  ne  devra  dans  la  règle  être  appelé  pour  la 
seconde  fois  à  une  école  de  recrues  ou  à  un  cours  spécial,  que  lorsque  ceux  Me 
môme  grade  et  de  la  même  arme  y  auront  déià  été  commandés  une  fois. 

Art.  2.  On  tiendra  des  états  de  service  aies  cadres,  dans  lesquels  on  puisse 
voir  le  service  fait  par  chacun  d'eux  dans  les  écoles  de  recrues  et  les  cours 
spéciaux. 

Ces  états  de  service  seront  tenus  : 

a)  Par  le  chef  d'arme  de  l'infanterie,  pour  l'éfat-maior  de  l'armée  et  pour  les 
secrétaires  d'état-major  ;  par  les  chefs  d  armes  et  de  division  que  cela  concerne, 
pour  les  officiers  qui  se  trouvent  dans  la  situation  prévue  par  Fart.  58  de  l'organi- 
sation militaire  ; 

6)  Par  le  chef  du  corps  de  l'état-major  général,  pour  les  officiers  de  ce  corps; 

c)  Par  les  chefs  d'armes  et  de  division  pour  les  corps  de  troupes  fédéraux  et 
pour  les  états-maiors  des  corps  de  troupes  combinés,  ainsi  que  pour  les  ofBciers 
et  sous-officiers  de  leur  arme,  attachés  à  d'autres  corps  de  troupes; 

d)  Par  les  autorités  militaires  des  cantons,  pour  les  corps  de  troupes  cantonaux 
ainsi  que  pour  les  parties  des  corps  de  troupes  fédéraux  qui  y  sont  attachées. 

Les  teneurs  de  contrôles  des  états- majors  des  corps  de  troupes  combinés,  pour 
les  se  us-officiers  appartenant  à  ces  états-majors  communiqueront  aux  chefs  d'ar- 
mes, à  la  fin  de  chaque  trimestre,  les  mutations  suvenues  dans  ce  personnel. 

Art.  3  Chaque  année  et  lors  de  la  publication  du  tableau  des  écoles,  les  chefs 
d'armes  et  de  division  fixeront  et  communiqueront  aux  cantons,  suivant  l'état  nor- 
mal des  cadres  approuvés  par  le  département,  le  tableau  des  cadres  des  corps 
fédéraux  ei  cantonaux  à  appeler  aux  écoles  et  aux  cours  spéciaux. 

Tous  les  cadres  des  corps  de  troupes  fédéraux  à  appeler  aux  écoles  seront  dési- 
gnés nominativement  aux  cantons  par  les  chefs  d'armes  et  de  division.  Il  est  du 
ressort  des  cantons  de  désigner  les  cadres  des  unités  de  troupes  cantonales. 

Il  est  également  du  ressort  d>ïs  cantons  de  désigner  nominativement,  pour  les 
envoyer  aux  écoles  et  cours  spéciaux,  les  troupes  sanitaires  (infirmiers  et  orancar- 
diers)  habitant  leur  territoire,  d'après  un  tableau  établi  par  le  médecin  en  chef  de 
l'armée. 

Pour  pouvoir  compter  sur  le  nombre  de  cadres  fixé  par  l'état  normal  des  cadres, 
on  y  ajoutera  le  nomore  correspondant  de  surnuméraires. 
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An.  A.  Les  autorités  militaires  des  cantons  pourroient  k  TappeJ  des  cadres  des 
corps  de  troupes  fédéraux  et  cantonaux  suivant  les  états  fixés. 

Les  officiers  et  les  secrétaires  d'état-major  mentionnés  à  l'art.  2,  a  et  6,  ainsi 
que  les  états -migors  des  corps  de  troupes  combinés,  seront  commandés  pour  le 
service  sans  recourir  à  l'intermédiaire  des  cantons. 

Art.  5.  Un  mois  au  plus  tard  avant  l'ouverture  du  cours  respectif,  les  cantons 
transmettront  Tétat  des  cadres  mis  sur  pied  par  eux  pour  les  écoles  et  les  cours 
spéciaux,  au  chef  d'arme  ou  au  chef  oe  division  que  cela  concerne  pour  être 
adressé  au  commandant  de  l'école.  Ce  dernier  devra  également  être  avisé  de  la 
même  manière  de  tous  les  changements  survenus  dans  cet  état. 

Art.  6  Si  quelques-uns  des  cadres  désiarnés  ne  se  rendaient  pas  aux  écoles  ou 
aux  cours  spéciaux,  le  commandant  de  l'école  en  avisera,  félégrapniquement  au  be- 
soin, l'antoriié  militaire  cantonale  que  cela  concerne  et  les  chefs  d'armes  et  de 
division,  s'il  s'agit  d*états- majors  de  corps  de  troupes  combinés  et  de  secrétaires 
d'état- major.  Ces  autorités  et  ces  fonctionnaires  prendront  de  suite  les  mesures  né- 
cessaires pour  faire  remplacer  les  hommes  manquants. 

Art.  7.  La  mise  sur  pied  des  unités  de  troupes  fédérales  et  cantonales  pour  le 
service  d'instruction,  a  lieu,  conformément  aux  ordres  et  aux  feuilles  de  route  du 
Département  militaire  fédéral,  par  les  chefs  d'armes  et  de  division,  à  l'arme  des- 
i|uels  les  unités  de  troupes  appartiennent,  et  elle  est  exécutée  par  les  autorités  mi- 
lilairet  cantonales. 

Si  les  pionniers,  la  troupe  sanitaire  et  le  train  attachés  à  une  unité  doivent  se 
rendre  au  service  avec  leur  unité  de  troupes,  le  chef  de  l'arme  le  prescrira  en 
même  temps  qu'il  enverra  l'ordre  de  marche. 

Si  les  troupes  ci  dessus,  attachées  aux  unités,  doivent  être  appelées  avec  leur 
arme  à  des  exercices  spéciaux,  les  ordres  de  marche  sont  envoyés  par  le  chef  de 
l'arme  ou  de  division  que  cela  concerne.  L'ordre  de  marche  est  exécuté  par  le 
canton. 

Les  ordres  de  marche  sont  envoyés  aux  états- majors  des  corps  de  troupes  com- 
binés par  les  chefs  d'armes,  après  que  le  Département  militaire  fédéral  a  nxé  l'épo- 
que et  le  lieu  du  rassemblement  et  en  a  informé  les  divisionnaires. 

Si  une  partie  des  états-majors  doit  suivre  les  exercices  de  leur  arme,  l'ordre  de 
marche  est  envoyé  par  le  chef  d'arme  ou  de  division  qui  en  avise  en  même  temps 
le  divisionnaire. 

Art.  8.  Les  détachements  de  10  hommes  et  plus,  ainsi  que  les  unités  de  troupes 
seront  réunis,  organisés  et  envoyés  au  service  d'instruction,  pourvus  de  feuilles  de 
roote  du  Département  militaire  fédéral,  par  les  autorités  militaires  cantonales. 

Art.  9.  Les  demandes  de  dispense  qui  pourraient  se  produire,  doivent  en  pre- 
mier lien  être  adressées  à  l'autorité  ou  au  fonctionnaire  militaire  qui  a  exécuté 
Tordre  de  marche. 

La  décision  à  prendre  sur  les  demandes  de  dispense  est  du  res.^ort  du  chef  de 
l'arme  que  cela  concerne  pour  les  unités  de  troupes  de  la  Confédération  et  dans 
les  cas  où  les  cadres  à  convoquer  sont  désignés  nominativement  par  les  cheh  d'ar- 
mes. Dans  tous  les  autres  cas,  ce  sont  les  autorités  militaires  cantonales  qui 
décident. 

Les  demandes  sur  lesquelles  les  chefs  d'armes  doivent  se  prononcer,  leur  seront 
transmises  par  les  autontés  militaires  cantonales  avec  leur  préavis. 

Art.  10.  Les  dispenses  de  service  ne  sont  accordées  que  dans  des  cas  excep- 
tionnels. 

Les  recours  auxquels  les  décisions  pourraient  donner  lieu,  doivent  être  adressés 
au  Département  militaire  fédéral  qui  prononce  en  dernier  ressort.  (Art.  t249  de  l'or- 
ganisation militaire.) 

Art.  1t.  Il  est  réservé  aux  autorités  militaires  fédérales  ainsi  qu'aux  officiers 
inspecteurs,  de  s'assurer,  au  moyen  du  livret  de  service,  des  contrôles  de  corps  et 
d'autres  documents,  cas  échéant,  si  les  principes  consacrés  par  l'art.  1«r  de  cette 
ordonnance,  reçoivent  partout  leur  exécution. 
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pagniei,  ttuxoueis  ils  ont  été  répartis.  Le  commaodanl  du  halailloD  du  train  de  la 
division  tienara  en  outre  uu  contrôle  de  ce  personnel. 

§  5.  Avat%c**fnenf$.  1/avancement  des  appointés  répartis  aux  états*majors  des 
bataillons  d'infanierie  a  lieu  sur  la  proposition  du  commandant  du  bataillon  du 
train,  par  le  commandant  de  bataillon.  Les  appointés  peuvent  être  choisis  libre- 
ment  dans  le  train  de  ligne  de  la  division,  mais  ils  doivent,  autant  que  possible, 
appartenir  au  môme  arrondissement  de  recrutement  que  l'unité  même  à  laquelle 
ils  sont  répartis.  Les  listes  de  conduite  de  la  troupe  répartie  devront  être  remises 
régulièrement  au  commandant  de  bataillon  par  Tentremise  des  autorités  militaires 
cantonales. 

L'avancement  des  adjudants -sous-offlciers  répartis  aux  élats-majors  des  régi« 
ments  d*infanterie  a  lieu  avec  Passentiment  du  chef  d'arme  de  1  artillerie,  par  le 
commandant  du  bataillon  du  train. 

L'officier  réparti  à  Tétat-major  de  la  brigade,  est  lieutenant  ou  premier  lieute- 
nant. Ut  nomination  et  Tavancement  ont  lieu  par  le  Conseil  fédéral,  conformément 
aux  articles  58,  59  la  65  de  Torganisation  militaire. 

§  6.  Instruction,  L'instruction  du  personnel  du  train  réparti  aux  états-majors  et 
aux  unités  de  troupes,  est  du  ressort  de  l'arme  de  l'artillerie  et  les  propositions 
V  relatives  sont  faites  par  l'inslructeur  en  chef,  soit  par  le  chef  d'arme  de  T'artil- 
le  rie. 

A  chaque  rassemblement  de  la  brigade  ou  de  la  division  et  chaque  fois  que  l'or- 
dre en  sera  donné  spécialement,  le  train  de  ligne  doit  entrer  au  service  avec  la 
subdivision  de  troupes  à  laquelle  il  est  réparti. 

Si  une  unité  doit  être  mise  sur  uied,  c'est  le  chef  de  l'arme  à  laquelle  elle  ap- 
partient qui  décide,  suivant  le  tableau  des  écoles,  si  le  train  de  ligne  doit  être  mis 
sur  pied  ou  non. 

Si  le  train  de  ligne  doit  être  appelé  seul  à  des  exercices,  l'ordre  de  marche  est 
donné  par  le  chef  d*arme  de  l'artillerie. 

L'envoi  des  ordres  de  marche  pour  le  train  de  ligne  des  unités  de  troupes,  est 
du  ressort  des  cantons. 

Le  train  appartenant  aux  états- majora  des  corps  de  troupes  combinés  est  mis 
sur  pied  directement  par  le  chef  d'arme  de  l'artillerie. 

§  7.  UabiHement.  Le  train  de  ligne  porte  l'uniforme  de  l'artillerie  (train)  et  les 
signes  distinctifs  suivants  : 

Le  train  réparti  aux  états-majors  des  corps  de  troupes  combinés  et  des  unités 
de  troupes  de  la  Confédération,  porte  la  cocarde  fédérale  à  la  coilTure,  et  le  train 
réparti  aux  unités  de  troupes  cantonales,  la  cocarde  cantonale. 

Le  train  réparti  aux  unités  de  troupes  porte,  à  la  coiffure  et  aux  pattes  d'épaule, 
le  numéro  de  l'unité  à  laquelle  il  est  attaché  ;  le  train  réparti  aux  états-majors  des 
corps  de  troupes  combinés  reçoit  le  numéro  de  la  division  respective. 

Pour  tous,  pompon  blanc. 

5;  8.  Armem*mt.  Les  soldats  et  les  appointés  sont  armés  du  sabre- scie,  les  ad- 
ants  sous-officiers  du  sabre  d'officier. 

§  9  Les  anciens  vaguemestres  seront  classés  comme  sergents  dans  les  compa- 
gnies d'infanterie. 

IL  Pionniers. 

!$  10.  Héfiartition.  Un  officier  de  pionniers  sera  réparti  à  l'état-major  de  chaque 
réeiment  d'infanterie. 

Les  officiers  de  pionniers  des  quatre  régiments  de  la  division  d'armée  revêtent 
dans  la  n^le  les  grades  correspondants  à  ceux  des  quatre  officiers  d'une  compa 
gnie  de  sapeurs. 

S  il.  Il  sera  réparti  au  bataillon  de  fusiliers  ou  de  carabiniers  : 

Serftat  ou  caporal.       PSooDiart. 

Etat-major 1  — 

Par  compagnie  quatre  —  *—  16 

Deux  pionniers  par  bataillon  peuvent  être  promus  au  grade  d'appointé. 
§  12.  I^s  pionniers  à  répartir  aux  compaenies  d'infanterie  seront  choisis  parmi 
les  recrues  de  sapeurs  qui  ont  suivi  Técole  oe  recrues  avec  succès  et  qui  se  dis- 
tiagaent  par  leur  énergie  et  leur  initiative  privée 

La  répartition  est  ordonnée  par  le  chef  d'arme  du  génie  dans  les  limites  de  la 
division  territoriale  et  II  en  est  donné  connaissance  aux  cantons  que  cela  concerne, 
pour  eax  et  pour  les  teneurs  des  contrêles,  ainsi  qu'aux  officiers  de  pionniers 


•  !*• 

judani 


—    316    —      , 

• 

des  réffiments  respectifs.  Les  divisionaaires  seront  également  informés  des  offi- 
ciers de  pionniers  répartis  aux  états- majors  des  régiments  d^infanterie. 

§  13.  Contrôle»  Les  officiers  de  pionniers  et  les  pionniers  seront  inscrits  dans 
les  contrôles  de  corps  des  élats*  majors,  soit  des  compagnies  où  ils  auront  été  ré- 
partis. Les  officiers  de  pionniers  des  régincents  d'infanterie  tiendront  en  outre  des 
contrôles  particuliers  des  pionniers. 

Les  pionniers  des  bataillons  de  carabiniers  sont  inscrits  sur  Tétat  du  premier 
régiment,  et  ceux  des  bataillons  de  fusiliers  no*  98  et  99,  qui  ne  font  pas  partie 
du  régiment,  dans  celui  du  quatrième  régiment  de  la  division. 

§  14.  Avancements.  La  nomination  des  appointés  de  pionniers  dans  les  compa- 
gnies d*infanterie,  a  lieu  par  le  chef  de  la  compagnie,  sur  la  proposition  de  l*olfi*- 
cier  de  pionniers  du  régiment.  La  nomination  aoit  être  soumise  à  l'approbation  du 
commandant  de  bataillon  auquel  appartient  également  le  droit  de  nomination  et 
d'avancement  du  sous-officier  de  pionniers  de  Tétat-major  du  bataillon,  sur  la 
production  de  la  proposition  de  l'orficier  de  pionniers  du  régiment. 

Les  listes  de  conduite  des  pionniers  répartis  doivent  être  adressées  régulièrement 
aux  commandants  des  compagnies  par  l'entremise  des  autorités  militaires  canto- 
nales. 

Les  officiers  de  pionniers  des  états- majors  de  régiment  seront  choisis  parmi  les 
officiels  du  génie,  conformément  aux  articles  58^  59  et  65  de  Torganisation  mili- 
taire. 

On  pourra  aussi  exceptionnellement  désigner  des  officiers  d*infanterie  Qualifiés 
à  cet  effet,  après  qu'ils  auront  obtenu  un  certificat  de  capacité  dans  une  école  du 
génie.  • 

§  15.  Instruction,  L'instruction  des  officiers  de  pionniers  et  des  pionniers  ré- 
partis aux  états-majors  et  aux  unités  de  troupes  est  du  ressort  de  l'arme  du  génie, 
et  les  propositions  y  relatives  sont  faites  par  Tinstmcleur  en  chef  soit  par  le  chef 
de  l'arme. 

Chaque  fois  que  la  brigade  ou  la  division  est  réunie,  et  en  outre  aussi  souvent 
que  l'ordre  en  est  spécialement  donnée  les  pionniers  doivent  se  rendre  au  service 
avec  la  subdivision  de  troupes  à  laquelle  ils  sont  répartis. 

Si  une  unité  est  mise  sur  pied,  c  est  au  chef  de  Tarme  à  laauelle  elle  appartient 
à  décider,  suivant  les  prescriptions  du  tableau  des  écoles,  si  les  pionniers  doivent 
être  mis  sur  pied  ou  non. 

Si  les  pionniers  doivent  être  appelés  seuls  à  des  exercices,  l'ordre  de  marche  est 
donné  par  le  chef  d'arme  du  génie. 

L'envoi  des  ordres  de  marcne  pour  les  troupes  de  pionniers  réparties  aux  unités 
de  troupes,  est  du  ressort  des  cantons,  et  pour  les  officiers  de  pionniers,  du  res- 
sort du  chef  de  Tarme. 

§  16.  Habillement.  Les  pionniers  d'infanterie  portent  Tuniforme  du  génie  et  les 
signes  distinctifs  suivants  : 

A  la  coiffure  : 

Officiers  :  Cocarde  fédérale,  signe  distinctif  des  sapeurs  avec  le  numéro  de  la  di- 
vision en  chiffres  arabes. 

Troupe  :  Cocarde  cantonale,  signe  distinctif  des  sapeurs,  et  le  numéro  de  l'unité 
de  troupes  à  laquelle  elle  est  répartie. 

A  la  tunique,  capote  et  veste  à  manches  : 

Troupe  :  Numéro  des  pattes  d'épaule  de  l'unité  de  troupes  à  laquelle  elle  est  at> 
tachée. 

§  17.  Armement.  L'armement  est  le  même  que  celui  des  autres  troupes  du  gé- 
nie. 

Une  ordonnance  spéciale  est  réservée  quant  à  l'armement  et  à  l'équipement  au 
moyen  d*outils. 

in.  Trompettes  des  brigades  et  des  régiments  dlnfantarie. 

§  18.  Répartition.  Un  trompette  monté  (signaux)  sera  réparti  à  Tétai -major  de 
chaque  J>rigade  et  de  chaque  régiment  d*infanterie. 

La  répartition  a  lieu  par  le  chef  d'arme  de  la  cavalerie  dans  les  limites  de  la 
division  territoriale  et  il  en  sera  donné  connaissance  aux  cantons  que  cela  con- 
cerne, ainsi  qu'aux  commandants  de  division  et  au  capitaine  de  la  compagnie  de 
guides. 

§  19.  Contrôle.  Les  trompettes  mentionnés  au  §  18  seront  inscrits  dans  les  coa- 
trôies  de  corps  des  états-majors  auxquels  ils  sont  attachés. 
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Le  chef  de  la  companiie  de  guides,  ailachée  à  la  division,  tiendra  en  oulre  un 
eut  des  trompettes  de  origade  et  de  régiment. 

g  20.  Instruction.  L'instruction  des  trompettes  répartis  aux  états- majors  des 
brigades  et  des  régiments  est  du  ressort  de  1  arme  de  la  cavalerie,  et  les  proposi- 
tions y  relatives  sont  faites  par  rinstrucleur  en  chef  soit  par  le  chef  d'arme  de  la 
cavalerie. 

Lorsoue  la  brigade  ou  le  régiment  sera  réuni,  les  trompettes  qui  y  sont  attachés 
seront  également  mis  sur  piecT;  dans  les  années  oà  ils  n'ont  pas  de  service  à  foire 
avec  les  états- majors,  ils  seront  appelés  aux  cours  de  répétition  des  compagnies 
de  guides. 

L^s  ordres  de  marche  pour  le  service  d'instruction  sont  transmis  par  le  chef 
d'arme  de  la  cavalerie. 

§  21.  Habillement  et  armement.  Les  trompettes  de  brigade  et  de  réjgiment 
portent  l'habillement  et  Tarmemeot  des  trompettes  de  guic^s,  à  Texception  des 
numéros  des  pattes  d'épaule.  Ils  portent  à  la  coiffure  le  numéro  de  la  compagnie 
de  guides  attachée  à  la  division. 

Les  trompettes  d'état-major  recevront  le  clairon. 

§  22  Fourniture  deê  chevaux.  On  appliquera  à  la  fourniture  des  chevaux  des 
trompettes  de  brigade  et  de  régiment,  les  mêmes  prescriptions  que  pour  les  trom- 
pettes de  guides. 

Le  Département  militaire  fédéral  aux  chefs  d'armes^  aux  chefs  de  division 

et  aux  colonels  divisionnaires. 

Berne,  le  19  juillet  1876. 

Nous  apprenons  que  quelques  officiers  se  permettent  de  porter  des  sabres  et  des 
garnitures  d'équipement  de  cheval,  plaqués  en  nickel. 

Le  département  croit  devoir  faire  remarquer  que  des  sabres,  etc.,  plaqués  en 
nickel  sont  contraires  à  l'ordonnance  et  qu'il  ne  doit  pas  être  permis  de  les  porter. 

Des  essais  avec  des  garnitures  en  acier  plaquées  en  nickel  sont  actuellement  en 
voie  d'exécution,  et  suivant  le  résultat  qui  sera  obtenu,  on  décidera  plus  lard  s'il 
y  a  Heu  de  modifier  l'ordonnance  actuelle. 

NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

La  loi  fédérale  du  20  décembre  1876  sur  la  taxe  d'exemption  militaire,  sou- 
mise h  la  volalion  populaire  le  9  juillet  écoulé,  a  été  rejelée  par  environ  185  mille 
non  contre  157  mille  oui.  En  conséquence,  le  Conseil  fédéral  invile  les  can- 
tons à  verser  à  la  caisse  fédérale,  avant  la  fin  de  février  1877,  h  moitié  des  taxes 
de  1876,  perçues  d'après  les  lois  cantonales  actuelles. 

On  annonce  que  M.  de  la  Ferronays,  capitaine  au  15*  dragons,  attaché  mili- 
taire à  l'ambassade  de  France,  en  Suisse,  passe  au  poste  analogue  à  Londres,  en 
remplacement  de  M.  le  commandant  de  Grancey. 

Des  journaux  bâiois  et  allemands  signalent  rétablissement  h  la  frontière  de  bu- 
reaux d'enrôlement  pour  le  service  anglais,  et  ce  seraient  des  Suisses  qu'on  cher- 
cherait à  raccoler.  De  pareilles  nouvelles  ont  été  souvent  mises  en  circulation  sans 
que  rien  les  justifie.  La  Hollande  seule  recrute  pour  le  service  des  Indes;  quant 
aux  Anglais,  nous  n'avons  pas  appris  qu'ils  aient  décidé  la  formation  d'une  légion 
étrangère.  {Nouvelliste  vaudois  du  26  juillet.) 

France.  —  Un  correspondant  spécial  du  Militair-Wochenblatt  de  Berlin  a 
rendu  compte  en  termes  circonstanciés  et  généralement  courtois  et  bienveillants 
de  b  grande  revue  de  l'armée  de  Paris,  qui  a  eu  lieu  le  16  juin  écoulé.  Nous 
publions  ci-dessous,  d'après  le  Bulletin  de  la  Réunion  des  officiers,  quelques 
exiraita  de  ce  compte-rendu,  intéressant  h  plus  d*un  titre  : 

«  Le  15  juin,  è  5  heures  de  l'après-midi,  a  eu  lieu,  devant  le  maréchal-pré- 
sident et  par  un  temps  magnifique,  la  grande  revue  de  la  garnison  de  Paris  et  de 
Versailles. 
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»  Depuis  midi,  le  bois  de  Boulogne  v*  remplissâil  de  troupes  qui  ataienl  eu  à 
parcourir  des  étapes  exceptionnellemeiii  longues  jusqu'à  Tendroil  de  la  re%ue,  m 
qui  durent  y  faire  halle,  afin  d'arriver  fraîclies  sur  b  plaine  sans  ombr*»  cW*  L*^ 
champs. 

n  Bientôt  apri^,  les  bataillons  drliourlnVeni  du  bois  au  <un  du  i  ljir«Mi,  ri  il 
d**\int  facile  de  le»  observer  en  deliors  du  champ  de  fiarjile. 

»>  Linfanierie  maichail  en  colonnes  |»ar  peloton,  bit»n  aligiMH),  d'un  pi«  r*(4ji> 
et  élastique.  Causerie  dans  ie«  rangs,  ^llftko4  drplaivs  et  autres  petites  irrriful»- 
riti^s  d'autrefois,  rien  de  tout  C4>ia  n*a\nit  plus  lieu.  L'halitllnoent  H  l't-|ui|N*m^ii. 
conformes  à  la  tenue  de  camp^j^ne,  «Notent  de  la  meilletiro  qualité  ;  riuUll<*m^iit 
surtout  était  irréprodiable. 

I»  Tout  speetateur  impartial  devait  juger  favorablement  C4^  bjl«illo«n«  H  f^ 
me  trouve  sur  ce  point  dVcord  avi»c  me^  com|iatriot**»  qui  rtatcnl  pfr^«*iii* 

M  La  plupart  «les  rf*gim(»nts  d*mfantene  étaient  arni<««  du  fu^il  iiKnlrl^  Ih7i 
(nysl^me  Gras)  l«es  Itommes  portaient  des  ganl<  de  coltMi  blanr«  r<>  qui  «kMiruii 
aui  troupes  un  aspi*ct  gai.  Ijp$  drapeaux  d«*  l'infanterir  franraiM*  v»nl  Im**^  plu« 
légers  que  le>  drapeaux  allemand» .  li^  aigU*»  iiii|K'*nale>  ont  rit*  fvfn|»b«*n^  p«r 
de»  piques  dorées. 

w  Iji  preuve  qu'a  donner  co  jour-lâ  rinfantenc  île  «on  iialMimle  d«*  p»rrt»tiiir 
Ar  longues  dïMsnces  e^t  d'autant  plu«  frs|»()ante  que  le  nv Initient  français  |>rir^-r.| 
encore  plusieurs  mouvements  qui  H>nt  une  prrti*  de  l«*ni|>« 

•*  Amsi.  pour  former  en  ligne  la  c<»n*pagnii*  marchant  fiar  |M«tuton.  U>  |fmiii*-r 
p**loton  fait  halle  au  comniamltMiicnt  de  son  chef,  pcndani  que  !«•«  |«'l.>i<m%  pl^-t  « 
lirrrirre  se  déploient  i  driiiie  et  a  g.uirtie,  font  front  et  •»'aii»;i>**nt  uit  Ir  |»'efiti«^ 
peloton,  c*eM-à'dirc  en  e\tVutant  un  de{»loieinetit  cuniplei  au  li«*u  de  iiun  tirr  m 
a%anl.  Il  tombe  sous  le  %ei\»  qu'un  prril  mouvement  arr«He  falal«*meiii  {^^  ««ilali- 
visions  marchant  en  arriére  :  c'e^i  (Muirtant  celui -h  qu'e\i«cutf*rent  pmH]ti«*  cimi%- 
lammenl  les  com|»agiiies  arrivant  à  U>iik'ehanqH 

»  Il  est  diflirile  de  cunipri^iNlre  inMirquoi  l<n  rlif*f«  de  |»i*l<ii4)n  «imiI  l«fi(i%  |ii-ii« 
dant  b  conversion  de  leur  pi'loton  de  ^  luumer  fjce  a  ce  dfriner  .  rriir  ul»li|;ah«4i 
donne  (jctiemeni  lieu  h  de«  imiiieni«  n«i)ilf% 

»  La  marche  de  la  cavalerie  s'ettvuiant  au  pa«,  il  nVtait  tislurrl}«*ai«*nl  |>%« 
|)0<^ible  de  juger  i  ce  ni4»menl  de  ta  m(»biiiie.  nivi«  le«  olnertatH»n«  t«*i»i«ril«*« 
qu*on  peut  faire  &ur  elle  sr  ré«uiiH*nl  a  mis  . 

«  La  cavalerie  fraitrai«e  a  con)pl«'ti*ni«*nl  abattit »nfi««  la  Itm'c  et  «r  inMivr  ain»« 
en  C4inlnMhclif>n  avec  la  cav akne  ni««4*,  q^n  a  c«MiM»r%e  «nu  eir<*ptc»fi  cetii»  arme 
pour  son  premier  rang 

>•  L'avenir  d«'videra  atiqu«*l  d*"*  il«*ut  «v^i^mui^^  3{;virti«*ht  la  »o{»'ri\»'iu»  rv«i« 
•levons  Cf'fiendant  fn<*nU«HiiM*r  ee  f.i'i.  «pi  a  llart-b  T<>ur,  1*%  l»mi«-r«  il«*  li  itar  le 
fran^ai^  N*  MMit  iii(»nlri"«  l«^  plii«  rff*tl.iuijM«*%  a<heroir<»*  d***  ratai  «*r«  aïkitiAfkiU 

••  l^a  cavalrrie  hv'(*re  ri  !•'«  diiK'itfi»  ««»nl  ariii«*^  d  utw  ririUin*  Uirv  a  la  wii** 
les  régitn«*ntft  tie  cuira«*i«r%,   au  mcitr^irr.    ii<n  imiI  r«^  u  ipi  u'm*  «•l'itiiSBii*^. 
nombre  qui   jarait  Mifitotit  (fe>uf  *r  it*  U  i^lrr  «liiu  «Ir  |«  i  t«-«  rvtrTo  •'>•  h*^    lu 
ie»le,   lr%  ruirj««ier»  ri  U"%  i:ilf«%.t<*  i«iir«  •  irtMiin**  â  l^  %>l  »i»nt  afn»-*d«'  re- 
volvers. 

«  Le  Iiania4  In'iiirnl  «!«•  Ij  t  j^tl*  tu*  (rait'.»iM*  r«i  %ii  :io'iitti«*iit  etitiriu  (■•jt  qn  il 
VMt  inutile  il  en  |arlrr  ki  T<hi%  lr%  rh^^aot  t  i«i«  ut  m  U  iifii'  ri.i*|  d  .t%  •$<•  r»  ur- 
ntuee  et  de  |hmI.  |ltjn«  la  rj%.-il<M«-  l«p:«re.  f«*ti^  iti.f.fi«>  41  tiiiiMHtt'r  au^* 
Oietiler  par  la  iniiiiire  iloni  fiii.  ni  «■•/  .  ^«  I»  ci.u-  t  ■  i-i  U  .|<j-  »■•  .|«*«  |.'*i.|«  eS^* 
vaut  arabe*.  I^*«  ehrv^ut  il«*  la  jit»»%^  ea«jNne  a«a«--fii.  >u  riMrtirr.  b  |*K..r 
r<iupre  cuurl. 

m  1^  eavaii^  fraf>eji«  n  i*«l  pi%  un  cj»a'>^r  |ibtoni  1  1  ni  Ko  ti-r.rr  •{  te  ri»'  t 
lut  b  li*^n<ie  du  tout  du  ro'|n  n  e*t  y«at  li»i,  jur»  irri  ^  «•■  !••!■''.  !•  |i<fti.i  41  tU-  ••-• 
jainbet,  |»irtee»  tri»p  en  avant,  rettil  trur  a»*t)  -«i  Hir  1^  <-N-«al  J«*,:'i»i'U*'  ri  *»i.* 
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effet.  Le  cavalier  n*a  donc  plus  d'autre  aide  que  la  main,  et  il  n'en  fait  pas  un 
usage  particulièrement  doux.  Comme  le  paquetage  de  devant  est  excessivement 
élevé,  la  main  delà  bride  est  placée  beaucoup  trop  haut  ;  à  chaque  mouveroeni,  elle 
96  rapproche  du  corps  du  cavalier,  ce  qui  produit  lout  au  moins  un  mauvais  eflel. 

»>  Les  cuirassiers  doivent  rarement  pouvoir  être  employés  en  dehors  du  champ 
de  bataille  ;  ils  constituent,  en  tout  cas,  une  cavalerie  de  bataille  colossalemeni 
lourde,  et  il  y  a  peu  de  cuirassiers  français  dont  la  taille  n'atteigne  l^^SO.  A  c6\é 
d'eux,  en  doit  considérer  les  régiments  prussiens  de  cuirassiers  de  la  ligne  comme 
de  la  cavalerie  légère. 

»  Les  deux  brigades  d'artillerie  qui  figuraient  à  la  revue  étaient  déjà  pourvues 
en  partie  de  nouvelles  pièces  en  acier  fondu,  se  chargeant  par  la  culasse,  d'après 
te  système  Ijabitolle;  un  petit  nombre  de  batteries  avaient  encore,  cependant, 
des  pièces  de  bronze  appelées  pièces  Refiye. 

»  Les  chevaux  de  l'anillerie  sont  foris  et  doublés. 

w  Les  pièces,  au  nombre  de  six  dans  chaque  batterie,  étaient  attelées  de  che- 
vaux bai-brun  ;  leurs  six  caissons  étaient  attelés  de  chevaux  gris.  Il  est  à  sup- 
posé que  ce  jeu  de  couleurs  n'est  employé  qu'en  temps  de  paix.  Pendant  la 
guerre,  on  préférerait  sans  doute  atteler  aux  pièces  les  cnevaux  les  plus  vigou- 
reux  et  les  plus  rapides,  car  au  fond  il  n*y  a  aucun  inconvénient  à  ce  qtie  les 
caissons  arrivent  d'une  minute  en  retard  sur  une  position. 

»>  Les  servants  portent  une  carabine  en  bandoulière  Cette  arme  peut  être  utile 
en  certain  cas,  dans  la  main  de  troupes  de  ligne  bien  instruites  ;  mais  elle  offre 
des  dangers,  dans  la  crise  du  combat,  chez  des  troupes  moins  disciplinées,  car  il 
est  de  toutes  manières  moins  périlleux  de  se  coucher  pour  manier  une  carabine 
que  de  servir  une  pièce  dans  le  feu  violent  d'une  action. 

■•  A  deux  heures  et  demie,  l'arrivée  des  troupes  était  terminée  par  celle  de 
l'Ecole  de  St-Cyr,  qui  fut,  à  plusieurs  reprises,  chaudement  applaudie  par  le  public. 

»>  Les  troupes  furent  disposées  en  quatre  masses,  les  trois  premières  composées 
d*infanterie,  et  la  dernière  d'artillerie  et  de  cavalerie.  La  quatrième  masse  aébor- 
dail  visiblement  l'aile  gauche  des  autres. 

M  En  dehors  des  troupes  d'élite,  il  y  avait  1S3  bataillons  d'infanterie,  nombre 
qui  dans  l'armée  allemande  aurait  représenté  au  moins  une  force  numérique  de 
55«000  hommes.  Or,  comme  en  comprenant  les  corps  d'élite,  l'infanterie  ne  6gu- 
rait  que  pour  38,000  hommes,  on  peut  en  conclure  que  les  régiments  français, 
malgré  leurs  quatre  bataillons,  ont  un  eflectif  moindre  que  les  régiments  alle- 
mands. Il  faut  pourtant  remarquer  que  les  bataillons  ayant  laissé  leur  service  de 
garde  en  arrière,  se  trouvaient  diminués  d'autant;  nous  n'avons  aucune  donnée 
^or  la  force  de  ces  déuichements. 

n  A  trois  heures  précises,  le  maréchal  président  arriva  sur  le  terrain  de  la  revue 
l^r  la  route  de  Suresnes.  Il  était  accx)mpagné  d'un  nombreux  état-major  et  d'un 
grand  nombre  d'officiers  étrangers.  Une  batterie,  pastée  sur  le  pont  de  Suresnes, 
tira  è  ce  moment  vingt  et  un  coups  de  canon,  et  au  même  instant  le  drapeau  tri- 
colore flotta  sur  la  grande  tribune. 

n  De  l'aile  droite  de  la  première  ligne,  le  général  de  Ladmirault,  avec  son  état- 
major,  se  porta  au  galop  au-devant  du  maréchal  pour  lui  remettre  les  rapports. 
Puis,  les  deux  états-majors  suivirent  à  cheval  le  front  des  troupes  qui  saluaient, 
mais  en  s'abstenant,  par  ordre  supérieur,  de  toute  manifestation.  Le  marédial  de 
Mac-Habon  prit  place  ensuite  en  face  de  la  tribune  présidentielle,  pendant  que  le 
général  de  Ladmirault  défilait  à  la  tète  des  troupes. 

rt  L'infanterie  délib  en  colonnes  par  bataillon,  l'arme  sur  l'épaule  ;  les  tribunes 
poussèrent  des  cris  enthousiastes  et  les  mouchoirs  s'agitèrent  au  passage  de  l'école 
de  Saint-Cyr,  de  la  garde  républicaine  et  des  sapeurs-pompiers.  La  tenue  exem- 
plaire de  ces  troupes  méritait  certainement  bien  cette  manifestation,  quand  bien 
même  on  puisse  supposer  qu'elle  n'était  pas  du  goût  de  tout  le  monde. 
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»  Les  troupes  (l*élile  furent  suivies  d'un  grand  nombre  de  rëgiroenls  de  ligne, 
iont  la  tenue  méritait  aussi  Tattention  malgré  la  réception  plus  froide  des  tri- 
bunes. La  marche  était  rapide  et  décidée,  quoiqu'on  ait  renoncé  au  pas  le  jarret 
tendu  en  usage  dans  bien  d'autres  armées. 

»  Les  régiments  de  ligne  français  ne  se  distinguant  que  par  le  numéro  cousu 
au  collet,  il  était  impossible  que  le  passage  d'une  si  grande  masse  de  troupes  ne 
fût  pas  un  peu  monotone,  d'autant  plus  que  le  son  perçant  et  continu  des  clairons 
dtait  au  défilé  toute  apparence  de  variété.  Il  n'y  avait  cette  fois-ci  à  la  revue  ni 
chasseurs,  ni  zouaves,  ni  troupes  africaines. 

»  Malgré  le  peu  de  distance  qui  séparait  les  colonnes  de  bataillon,  l'infanterie 
mit  plus  d'une  heure  à  défiler. 

n  Les  dispositions  pour  le  défilé  de  cette  arme  étaient  bien  prises,  et  on  ne  vit 
pas  le  moindre  à-coup,  ce  qui  est  digne  de  remarque,  étant  donnée  la  grande 
quantité  de  troupes  qui  avaient  à  se  mouvoir  sur  un  terrain  aussi  resserré. 

»  La  retraite  des  troupes  s'efiectua  aussi  en  bon  ordre. 

»  Il  y  eut  un  mouvement  dans  le  public  au  passage  de  l'artillerie.  Elle  défila 
au  trot,  par  batterie,  de  manière  que  chaque  ligne  de  pièces  était  suivie  de  ses 
caissons»  ce  qui,  en  raison  de  l'alternance  de  robe  des  attelages  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut,  produisait  un  effet  particulier. 

»  Nous  devons  reconnaître  que  l'alignement  et  la  direction  des  batteries  ne 
laissent  rien  à  désirer,  et  que  les  conversions  au  galop  et  les  autres  mouvements 
furent  exécutés  avec  la  plus  grande  précision. 

»  Les  tribunes  accueillirent  l'artillerie  avec  de  vives  manifestations.  L'intérêt 
général  était  d'autant  plus  vif,  que  les  Français  croient  avoir  trouvé  dans  l'accrois- 
sement et  le  perfectionnement  de  cette  arme  le  secret  de  la  victoire 

«  Immédiatement  après  l'ariillerie,  vint  la  cavalerie,  en  colonnes  par  escadron. 
Elle  défila  également  au  trot.  L'allure  était  allongée,  peut-être  même  trop  allon- 
gée, car  une  partie  notable  de  la  cavalerie  légère  dut  prendre  le  galop  et  ne  put 
se  remettre  au  trot.  Il  semblait  que  les  chevaux  ne  fussent  pas  partout  parfaite- 
ment mis,  car  on  put  en  remarquer  qui  s'échauffaient,  et  on  vit  les  escadrons 
perdre  leur  alignement.  Dans  les  conversions  au  galop,  les  ailes  flottaient  et  s'écar- 
taient loin  du  pivot  ;  c'est  surtout  chez  les  chasseurs  et  chez  les  hussards  qu'on 
remarquait  ce  manque  de  cohésion. 

»  Les  régiments  de  cuirassiers  se  présenlèreitt  parbitement  bien  et  très  régu- 
liers dans  tous  leurs  mouvements  ;  c'étaient  les  2^,  ^*,  8*  et  9*  régiments,  les 
mêmes  qui  avaient  fait  preuve  à  Wôrili  d\\n  courage  désespéré;  ils  furent  reçus 
par  une  tempête  d'acclamations  enthousiastes.  » 

Etats-UniB.  ^  L'armée  des  Etats-Unis  a  subi  de  graves  échecs  dans  sa  cam- 
pagne contre  les  Sioux.  Le  général  Custer  a  été  attiré  dans  une  embuscade  et  a 
péri  avec  les  450  hommes  qui  l'entouraient  sans  qu^un  seul  échappât.  Cette  vic- 
toire remportée  dans  la  région  des  Black  Hills  par  les  Sioux  a  eu  pour  consé- 
quence le  soulèvement  d'autres  tribus  restées  paisibles  jusqu'ici.  Les  Indiens  Gros- 
ventres  et  Mandans  se  sont  joints,  dit-on,  aux  Sioux  au  nombre  de  SOOO  hommes, 
et  d'autres  encore  suivront  probablement  leur  exemple,  en  sorte  qu'une  guerre  gé- 
nérale avec  les  Indiens  parait  inévitable.  Le  général  Grook,  qui  avait  poursuivi  les 
Sioux  après  la  défaite  du  général  Custer  a  été  également  battu  et  tué  par  eux.  De 

Srands  renforts,  dont  5  régiments  de  volontaires,  sont  réunis  sous  le  général  Terry, 
Sioux-City,  pour  reprendre  les  opérations. 

Vaud.  ^  Ensuite  d'ordre  du  Département  militaire  du  27  juillet,  les  fusiliers 
des  neuf  bataillons  de  landwehr  seront  réunis  par  compagnie,  du  3  août  au  15 
septembre,  dans  diverses  localités^  pour  recevoir  leur  armement  et  compléter  leur 
organisation. 

LAUSANNE.  —   IMPRIMERIE  PACHE,  GITÉ*DERRI&RE,  3. 


REVUE  MILITAIRE  SUISSE 

^  i(.  UqsaBBe,  le  19  Aoàt  1876.  Ilh  Aiiée. 

SoMMAiRB.  —  auerre  d'Orient.^  Société  militaire  des  officiers:  Réii- 
Dîon  générale  de  délégués  à  Hersogenbuchsee.  Section  neuchftteloise.  —  Nou- 
velles et  chronique. 

Arsbs  sPtoALEs.  ^  Eléments  pour  calculer  la  longueur  des  colonnes 
en  marche.  •*  Sur  les  exemptions  militaires.  -^  Recrutement 
pour  1877.  -  Nouvelles  et  chronique. 


OUBRRE  D'ORIENT 

Depuis  la  fin  du  mois  de  juillet,  les  Turcs  paraissent  décidément 
^  avoir  obtenu  des  avantages  marquants  sur  les  Serbes,  tout  en  conte- 
nant ,  non  .sans  quelques  échecs  assez  graves  mais  peu  décisifs,  les 
attaques  des  Monténégrins.  Les  armées  ottomanes  du  centre,  sous 
Ahdul-kerim,  et  de  la  droite,  sous  Osman-Pacha,  ont  pris  TofTensive, 
occupé  les  deux  rives  du  Timok  et  enlevé  Kniasewatz  (Gurgusowatz), 
Negotin,  Sailschar,  refoulant  devant  eux  les  troupes  de  Tcbernaief  et 
de  i.etschanin,  et  descendant  la  Morava.  Le  découragement  parait 
grandir  en  Serbie  et  particulièrement  à  Belgrade,  tandis  qu'en  Russie 
et  en  Autriche  on  se  préparerait,  croit-on,  à  une  intervention  com- 
mune, dont  les  bases  auraient  été  posées  à  l'entrevue  des  empe- 
reurs d' Austro-Hongrie  et  de  Russie,  à  Reichslatd,  le  8  juillet,  et  à 
celle  de  l'empereur  d'Allemagne  et  d' Austro-Hongrie  à  Salzbourg,  le 
20  iuîilet. 

Il  serait  puéril  de  se  dissimuler  ce  qu'a  de  grave  cette  situation, 
jointe  k  la  présence  des  escadres  européennes  dans  les  eaux  turques 
et  notamment  à  la  concentration  de  la  grande  flotte  cuirassée  anglaise 
de  l'amiral  Drummond  dans  la  baie  de  Besica,  aux  portes  de  Constan- 
tinoçle.  D'un  moment  à  l'antre,  de  graves  complications  peuvent 
surgir. 

Avant  d'examiner  plus  en  détail  les  événements  militaires  turco- 
serbes,  qui  apparaissent  comme  des  escarmouches  d'avant-garde  dans 
la  grande  lutte  en  fermentation,  nous  croyons  devoir,  pour  la  meilleure 
orientation  de  nos  lecteurs,  compléter  nos  indications  antérieures  par 

Quelques  données  plus  détaillées  sur  le  théâtre  de  la  guerre  considéré 
ans  son  ensemble,  c'est-à-dire  sur  la  Turquie  d'Europe,  menacée  de 
toutes  parts,  au  moins  par  l'insurrection  flanquée  de  proches  alliés. 

La  Turquie  d'Europe,  prolongée  au  sud  par  le  petit  ropume  de 
Grèce  et  à  l'ouest  par  la  bande  de  terrain  de  la  Dalmatie  autrichienne, 
remplit  la  région  dite  Péninsule  hellénique  ou  des  Balcans,  bornée 
au  nord  par  l'Austro-Hongrie,  par  le  Danuoe  et  la  Russie  ;  à  l'est  par 
les  mers  Noire,  de  Marmara,  de  l'Archipel  et  leurs  détroits;  au  sud 
par  la  Méditerranée;  a  l'ouest  par  l'Adriatique  et  l'Autriche. 

Cette  vaste  région  n'est  qu'une  minime  partie  de  l'immense  empire 
ottoman,  qui  s  étend  en  Afrique  et  en  Asie  sur  une  surface  de 
93,921  milles  géographiques  carrés,  soit  sur  l'espace  compris  entre 
les  13*  et  46*  degrés  de  longitude  E.  et  entre  les  31  «  et  48*  degrés 
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de  latitude  N.,  espace  qui  embrasse,  il  est  trai,  des  provinces  plu^ 
nominales  que  nellos,  telles  que  les  rt*genc<'S  de  Tunis  et  de  TrqN»it. 
le  \ice-royaume  d'Kt^vple,  les  d«*M»rts  de  TAraliie,  du  Kourdi^Un. 

La  |K)pulali(in  totale  de  rrinjiire  oUoman  «*n(  d'eiiviron  M  mdli«*f.> 
d*àmes,  dont  environ  5  millions  sont  rlirrhiMis,  ' ,  uidlnm  jnif^. 
le  reste  mahonn'tan. 

La  Tun|uie  d'Kurope  a  une  siq^Tiicie  d'en\in)ii  r»r>(MI  nulles  ^»i» 
irraphiques  carrrs  et  une  |K)pulation  d'environ  U  milhons  diuliilaiit^ 
dont  4  millions  de  mahomêtans,  4  V«  millions  de  cliri'tieo>,  dr  IL 
glise  grtvque  en  grande  majorité,  le  reNte  de  juifs. 

Dans  ce<  chiiïres  ne  sont  pas  compris  quatre  pnnri|kautrs  plu^  ou 
moins  indt^pendantes,  la  Serbie,  la  Vatat'liie  et  Moldavie,  lt«  Monté- 
négro,  ayant  ensemble  une  siinerlicie  d'en\iron  3  mille  niilk^  i:*'» 
graphiques  carrés  el  une  populathm  de  r>  millions  djmt's,  d«»nt  \^> 
*/,  de  chrétiens,  répartis  comme  suit  : 

Serbie,  capitale  Bel^^rade,  71M)  milles  carrés,  litHI  mille  init*^, 

Houmanie  ,\alachie  et  Moldavie  ,  capitale  RuLare^l,  fiiio  iiuttr-^ 
carrés,  4800  mille  âmes. 

Monténégro,  caoitale  (!ettigné,  KO  milles  carrés,  Ifii  itutlc»  àme% 

La  Turquie  d'Luro|>e  pnq>rement  dite  e>l  dni^V,  fu  «Hilrt*.  ru 
neuf  provinces  ou  \ila;ets,  à  s;i\oir  ceni  de  : 

I*  C'.onstantinople,  relevant  direrleiiKMil  du  ministère  de  L  |Mdi<e 
900  mille  âmes. 

2«  Roumélie,  capitale  Andnnople. 

:}*  Bosnie,  capitale  B^tsna  Serai. 

4*  Danube  ou  Bulgarie,  capitale  RoutM'lMiuk. 

5"  Prisrend,  capit;de  du  même  nom,  awv  les  \ine>  de  Xi^^j 
^Nisch  ,  PriS4*htina,  Skopia  f  skus ,  jitnant  un  n'ile  m.ifquinl  dois  u 
guerre  actuelle. 

6'*Janina,  capîLile  du  méine  nom. 

7*  Saloniqtie,  capitile  du  même  nom.  soi  r4rilH|H*L 

8"^  ScuUri.  capitale  du  même  nom,  ^tir  T  ^«Iriitiqne. 

9*  Iles  de  Oete  et  de  la  M«'diteir:iniii*e,  c.ipililt*  I  a  <  .une. 

PtMir  ce  qui  concerne  les  siilM|i\i^ii»rts  nitliloft*>  de  ).i  Toripoe  f( 
Tarmée,  aiuM  que  les  fones  srthc^,  iiou^  r*'fi\n\i»ri^  nns  li'<i«iii^  a 
notre  ir  14,  du  8  juillet  t* «ml»*. 

^ou<  y  ajoutertin^  fifafim<MitH  qu**(«)ti»*<^  n«»ii'%  %Mr  !•*«  diwT'^e^  ri'<'« 
qui  (NMiplent  la  Turquie  d*Liiru|»*\  «I*  iinMit  iiii|H)rtinl  d«*  i-olie  rl'i  le. 
en  ce  que  ce%  di^ei-^^'s  rt^'e^*  fmirm-^'^i'.il  ttii  titinio?  ii**:il  !••%  prr.i 
|kaui  fo)er<  de  guerre  et  d  iti^nrrcrliMii,  aoi^i  que  %iir  i|  rl.|i|«*%  pir 
ticularités  militaire''  du  terr.iiii;  itules  tirtfn  r«M*iitif|  nnfiil  dt*%  mi 
llJiJeH  remarqu.iMei%  de  M.  Lli^^-e  Hetlus  tttf"'jmf  ^nr  yturrulh 
H    du     Cnliinel  it.ttltMl  NifMiil  i^thffV»  dl  Unnif  *tf\  t  ilttllf^i*  il ,,  l'i.ii. 

pl«*tef»*  p.4r  dners  arti('li*s  de  la  H^tur  9HiiU»iuf  aulf  t- HtruHf  tU* 
Streflleur,  du  IhillftïH  *le  la  lUtthVH  tUt  f'^u  irrt,  it»»  |i  fttfntt 
miltUire^  «le  Vllolut  hnlUitrr,  du  Jfurmtl  tif  V\e  H'^*il  I  fntt  i 
iervue  Inthtuh^'n,  de  la  lieutuhe  //rcrri/ri/uM*;  ri  «Ir  qnr  .|iirN 
autres  M>ur(f%  itidiqiut*^  plus  Inni. 

Le^  pniicipale»  racei  qtii  habitent  la  Turipne   '  i*utre  W\ 
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Turcs»  qui  v  campent  comme  en  vainqueurs  depuis  cinq  siècles,  sont 
les  Grecs,  les  Albanais,  les  Serbes,  les  Houmams,  les  Bulgares. 

Les  Grecs  ou  Hellènes,  évalués  à  trois  millions  d'âmes,  ont  environ 
un  million  d'âmes  dans  le  royaume  de  Grèce  ;  les  deux  autres  mil- 
lions peuplent  les  iles  de  la  Turauie  d'Europe  (septième  et  huitième 
vilayets),  la  partie  méridionale  d  Albanie,  la  Thessalie  entière,  tous 
les  rivages  dans  l'Archipel,  la  mer  de  Marmara  et  la  mer  Noire  jus- 
qu'à Varna  ;  eulin,  les  cotes  méridionales  de  la  mer  de  Marmara  et 
les  côtes  nord -occidentales  de  l'Asie  mineure. 

On  cite  comme  villes  essentiellement  grecques  :  Andrinople  (110,000 
habitants);  Salonique  (80,000);  Serès  (30,000);  Larissa  (25,000); 
Rodosto  (23,000);  Gallipoli  (20,000);  Trikala  (11,000);  Demolica 
(10,000);  Verria  (10,000);  Enos  (7,000). 

Au  premier  abord,  on  pourrait  donc  supposer  que  la  race  grecque 
exerce  en  Turquie  d'Europe  une  très  grande  influence  et  qu'elle  est 
le  plus  dangereux  ennemi  des  sultans.  En  fait,  il  parait  n'Atre  pas 
resté  grand'cnose  du  rêve  caressé  par  les  Grecs  au  moment  de  la  fon- 
dation d'un  royaume  dans  la  mère-patrie  revenue  à  l'indépendance. 
La  Grèce  qui,  à  cette  époque,  se  flattait  de  reconstituer  le  royaume 
de  Byzance,  a  aujourd'hui  une  dette  extérieure  en  souffrance  depuis 
1843;  néanmoins,  elle  consacre  la  plus  grosse  part  de  son  budget  à 
l'entretien  d'une  armée  et  d'une  marine.  Bien  que  celles-ci  se  soient 
fort  améliorées,  ainsi  que  l'administration,  dans  ces  dernières  années, 
elles  ne  peuvent  penser  â  entrer  en  lutte  seules  contre  la  Turquie. 

Les  deux  millions  de  Grecs  qui  couvrent  les  franges  des  rivages 
turcs  et  forment  la  population  dominante  des  villes  de  commerce,  ne 
peuvent  donc  pas  s'appuyer  sur  une  mère-patrie  puissante. 

Au  surplus»  les  Roumains  et  autres  races  chrétiennes  n'ont  pas 
oublié  le  régime  oppressif  des  princes  fatiariotes,  et  les  Slaves  refu- 
seraient à  subir  la  domination  grecque  aussi  énergiquement  que  les 
Grecs  à  admettre  un  gouvernement  slave. 

Quoiqu'il  en  soit,  le  cabotage,  le  mouvement  maritime  de  l'empire 
ottoman  sont  dans  les  mains  des  Grecs  et  forment  d'excellents  ma- 
rins que  la  Turquie  ne  possède  pas;  il  en  est  de  même  de  la  richesse 
commerciale,  qui  passe  en  entier  dans  les  mains  d'étrangers. 

Mais  si  les  Grecs  ne  sont  pas  puissants  par  eux-mêmes,  on  peut 
les  considérer,  dit  le  Bulletin  de  la  Réunion  des  officiers  (France^ 
comme  des  agents  actifs  et  dévoués  de  la  Russie.  Voici,  en  effet,  en 
quels  termes  s'exprime  sur  cette  puissance  leur  histoire  nationale 
écrite  pour  les  écoles  grecques.  Il  s'agit  de  raconter  les  précédents 
de  la  guerre  de  l'indépendance  :  «  En  1768,  le  sultan  Mustafa  III, 
qui  régnait  alors,  avait  déclaré  la  guerre  à  la  Russie,  qui  est  un 
grand  empire  chrétien,  situé  au  nord  de  la  Turquie,  avec  qui  elle 
entretient  des  guerres  continuelles.   A  sa  tète,  était  une  femme  de 

Sénie,  l'impératrice  Catherine  II,  qui  résolut  de  s'associer  les  Grecs 
ans  ses  guerres  contre  la  Turquie.  La  chose  était  facile,  car,  d'un 
côté,  les  Grecs  espéraient  ainsi  recouvrer  leur  liberté,  et  de  l'autre, 
ils  étaient  depuis  longtemps  en  frais  de  reconnaissance  avec  les 
Russes,  qui  les  traitaient  très  bien,  procuraient  mille  avantages  à 
ceux  d'entre  eux  qui  allaient  faire  du  commerce  en  Russie  et  en  ad- 
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mettaient  un  grand  nombre  aux  emplois  civils  et  militaires.  Ce  qui 
contribuait  surtout  k  resserrer  ces  liens  d'amitié  entre  les  deux  na- 
tions, c'est  que  les  Russes,  comme  les  Grecs,  sont  orthodoxes.  » 
(Paparrigopoulos.  —  Athènes,  imprimerie  de  TEspérance,  1858,) 

La  race  albanaise  compte  environ  un  million  500,000  âmes.  Le 
territoire  qu'elle  occupe  comprend  une  partie  de  l'ancienne  Illyrie  et 
toute  l'ancienne  Epire.  Il  forme  le  versant  occidental  des  Alpes  hel- 
léniques, c'est-à-dire  le  pays  le  plus  montagneux,  le  plus  confus,  le 
plus  difficile  de  la  Turquie  d'Europe. 

Les  Albanais,  désignés  par  les  Turcs  sous  le  nom  d'Àrnaouts 
(Arnautes),  se  donnent  le  nom  de  Ghkipétares  ou  Skipétars  (hommes 
des  rochers).  C'est  la  plus  belle  race  de  l'Europe  et  une  des  plus 
braves.  On  n'a  pas  besom  de  rappeler  la  gloire  de  leur  Scander-Bep, 
qu'ils  comparent  à  Alexandre-le-Grand,  et  tout  le  monde  connaît, 
parmi  les  faits  de  la  guerre  de  l'indépendance  grecque,  l'héroïsme 
de  la  tribu  des  Souliotes.  Cette  race,  si  énergique  et  en  majorité 
musulmane  depuis  la  soumission,  fournit  aux  Turcs  leurs  meil- 
leurs soldats.  Elle  est  divisée  d'abord  en  Tosques  et  en  Guègues.  Ces 
deux  branches,  qui  parlent  un  dialecte  très  différent,  ont  marqué 
entre  elles  une  limite  territoriale,  le  fleuve  ou  torrent  Scombi,  et  se 
haïssent  autant  que  toutes  deux,  prises  ensemble,  détestent  les 
Turcs. 

Les  Guègues  habitent  au  nord  du  Scombi,  les  Tosques  au  sud,  et 
se  subdivisent  encore  au  point  de  vue  de  la  religion.  Une  partie  des 
Guéffues  a  conservé  la  religion  catholique  ;  ils  reçoivent  leurs  prêtres 
de  FAutriche.  Une  partie  des  Tosques  est  catholique  grecque.  C'est 
une  autre  source  de  division  dont  les  Turcs  ne  manquent  jamais  de 
profiter  et  qu'ils  entretiennent  de  leur  mieux.  Cependant  les  Albanais 
catholiques  seraient  tout  disposés  à  subir  l'action  de  l'Autriche,  tan- 
dis que  les  Albanais  grecs,  dont  le  nombre  augmente  chaque  jour  en 
Epire,  se  prêteraient  volontiers  à  un  agrandissement  du  royaume  de 
Grèce, 

Quant  aux  Albanais  musulmans,  ils  ont,  ceux  du  nord,  tout  au 
moins  (les  Guègues),  et  en  dépit  de  leur  origine  dorienne  ou  pelas- 
gienne,  pris  les  moeurs  des  Slaves  pendant  Tépoque  de  refoulement 
accompli  par  les  Serbes  sur  les  populations  de  l'empire  de  Bysance. 
Toute  cette  population,  les  musulmans  comme  les  chrétiens,  est  éloi- 

Snée  de  la  polygamie,  et  le  principal  caractère  des  mœurs  est  la  soli- 
ité  des  liens  de  famille.  Comme  chez  les  Slaves,  la  famille  est 
patriarcale;  le  père,  jusqu'à  l'âge  le  plus  avancé,  conserve  le  gouver- 
nement absolu  de  la  communauté.  Bien  entendu,  et  toujours  comme 
chez  les  Slaves,  on  n'a  pas  imaginé  de  faire  de  la  femme  l'égale  de 
l'homme.  L'homme,  dans  la  maison,  est  le  maître  et  on  le  désigne 
par  ce  nom,  comme  on  le  faisait  encore  naguère  dans  nos  campa- 
gnes, sans  que,  pour  cela,  la  femme  soit  esclave.  Chez  les  Albanais, 
contrairement  à  ce  qui  se  passe  chez  les  Serbes,  la  jeune  fille  jouit 
d'une  moindre  liberté;  la  famille  lui  choisit  un  mari  et  elle  l'accepte. 
Cependant  le  mari  lui  fait  les  honneurs  d'un  simulacre  d'enlèvement 
et,  suivant  ses  moyens,  comble  sa  famille  de  présents.  Inutile  de  dire 
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que  les  auteurs  de  race  latine  qui  décrivent  ces  mœurs  ne  manquent 
point  de  s*en  indigner.  Pour  M.  Elisée  Reclus,  en  particulier»  ces 
femmes  magnifiques,  qui  demeurent  fécondes  jusqu'à  un  âge  avancé, 
qui  sont,  dans  le  ménage,  la  a  navette  toujours  active,  »  et  que  le 
mari  entoure  d'un  respect  scrupuleux,  ne  sont  que  des  c  bêles  de 
somme  abruties  par  le  travail.  »  Il  y  a  loin,  en  eiïet,  de  ces  matrones 
robustes  et  énergiques  à  nos  femmes  d'occident  parées  de  toutes  les 
élégances  et  investies  de  tous  les  privilèges  que  nos  mœurs  leur  ont 
faits.  Mais  ce  n'est  pas  du  flanc  de  ces  dernières  que  pourraient  sor- 
tir, dit  le  Bulletin,  des  clans  guerriers  comme  les  Mirdites,  les  Sou- 
lioles,  les  Acrocérauniens,  capaoles  de  repousser  cent  invasions  et  de 
demeurer  libres  dans  leurs  montagnes,  envers  et  contre  tous  ! 

En  attendant  que  les  Albanais  aient  subi  ces  bienfaits  de  la  civili- 
sation, les  mœurs  qu'ils  tiennent  de  leurs  aïeui  les  rattachent  au 
mouvement  slave. 

C'est  encore  dans  l'Albanie  méridionale  et  l'Epire,  particulièrement 
sur  les  deux  versants^ du  Pinde,  autour  du  lac  de  Janina,  que  vivent 
les  Zinzares,  au  nombre  approximatif  de  deux  cent  mille. 

Ce  nom  de.Zinzares,  sous  lequel  les  Slaves  désignent  d'une  ma- 
nière générale  les  Roumains,  s'applique  ici  à  un  groupe  séparé  de 
.^es  frères  du  nord  du  Danube.  Celte  colonie  de  Hacédo-Valaques  tend 
de  plus  on  plus  a  deveni4' grecque.  Les  Zinzares  sont  pour  la  Turquie 
ce  que  sont  pour  nous  les  matons  à  émigration  périodique  du  Pié- 
mont. Parmi  eux,  un  grand  nombre  s'élève  au  maniement  des  af* 
faites  et  on  rencontre  leurs  comptoirs  dans  la  plupart  des  villes  de 
rOrienl  et  jusqu'à  Vienne. 

Les  villes  principales  de  l'Albanie  sont  : 

Prisrend,  46,000  hab.  ;  Skodra,  35,000  hab.  ;  Janina,  23,000  hab.; 
Ojakovo,  25,000  hab.;  Ipek,  20,000  hab.;  Elbassan,  12.000  hab.; 
Pristina,  H, 000  hab.;  Beral,  11,000  hab.;  Tirano,  10,000  hab.; 
Goritza,  10,000  hab.;  A rgyro  Castro,  8,000  hab.;  Preveso,  7,000 
habitante. 

Les  Serbes  occupent  cinq  contrées,  à  savoir  :  La  Serbie,  la  Croatie 
turque,  rHerzègovine  et  le  MAitenégro.  Ce  territoire  forme  un  triangle 
dont  le  sommet  pénètre  profondément  par  le  nord-ouest  dans  les  pos- 
sessions de  l'empire  d'Autriche.  Ce  n'est  pour  cette  puissance  autre 
chose  qu'une  enclave,  et  une  enclave  très  gênante,  particulièrement 
au  point  de  vue  du  développement  de  la  Hongrie,  dont  elle  coupe  les 
communications  directes  avec  la  mer  Adriatique.  Cette  remarque  faite, 
si  l'on  tire  une  ligne  de  l'embouchure  du  Cattaro  au  haut  plateau  de 
Mœsie,  et  si  l'on  suit  de  là  le  Yeliki  Balkan  jusqu'à  sa  rencontre  sur 
le  Danube  avec  les  Karpathes,  on  voit  que  cette  base  du  triangle 
donnerait  à  l'Autriche  des  frontières  orientales  nettes  et  inexpugna- 
bles. Or,  la  Hongrie  a,  pendant  des  siècles,  possédé  ou  dominé  le 
territoire,  aujourd'hui  enfoncé  comme  un  coin  entre  la  Dalmatie,  la 
Croatie  et  la  Slavonie  V 

'  L'Henégovine,  eo  parliculier,  doit  son  nom  au  mot  allemand  hcrzog^quï  si- 
ffniBe  duc  ;  elle  a,  en  effet,  longtemps  constiiné  un  duché  rele? anl  de  l'empire 
a*Allemagne. 
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De  plus,  l'incessant  renions  de  {lopnlalions  raus«'*  par  les  guerre^ 
enire  les  Turcs  et  l'empire  d'Allemagne,  a  fait  que  le>  S«*rhes  ihiI 
peuplé  la  Dalmatie,  la  r.roatie,  la  Slavonie  et  une  partie  de  la  llon;:rie 
méridionale. 

Une  partie  très  importante  de  la  race  serbe  est  donc  déjà  ran^i*e 
s<ius  le  sceptre  de  l'Autriche. 

La  Hongrie  n*a  nullemeni  oublié  ses  anciens  droits  de  suzeraineU*, 
droits  tout  aussi  bien  établis  ipie  maints  autres  récemment  re>Mi^ 
cités  ;  et  il  est  telles  circonslance.>  trop  délicates  |Knir  être  indi<pi<t*> 
ici  où  les  Hongrois  pourraient  être  ap|»elés  et  même  |NMl^M»^  a 
rt»mpre  le  lien  qui  les  atlaclie  aux  proiinres  allemandes,  |NMir  former 
la  tête  d'une  confédération  puis>ante  dont  nous  \enon>  de  donner 
une  partie  des  limites.  Il  se  |>eut  ausM  que  la  |M)litique  de  l'empire 
allemand  préfère  laisser  la  Rus>ie  se  jeter  dans  des  embarra!^  m*'n- 
dionaui.  bn  tous  cas  la  carte  etlinogra|)iii(pie  nous  montre  rAiitriciie 
et  la  Russie  toutes  deux  aux  prises  aiei*  des  intérêts  Mtaiii  Mir  le 
hanube,  et  elle  explique  très  bien  la  nature  de  ces  intérêts. 

La  race  serbe  qui  comprend  en  tout,  suivant  certains  auteurs,  10 
millions  d'âmes,  sui\ant  d'autres,  H  millions,  dont  1,775,000  dans 
les  provinces  turques,  parle  Tune  des  liranches  de  la  langue  sl.oii  oo 
slavone.  Le  slavoii  est  une  lan^^iie  iiido*euro|N*enne  et  pr^^enle  une 
analogie  frappante  a^ec  le  sanscrit  :  dérlinais^m  sans  article,  conju- 
gaison sans  pronom,  terininaiM)n  par  des  u)\elle<i,  de  la  plupart  de« 
mots.  La  langue  serbe  préstmle  deux  dialt*cl»*s  pnnnp.uix  :  le  premi»*r 
est  en  usage  dans  la  Bosnie.  rHerz*v'<>«ine,  la  D.dm.ili**  et  la  t>«Mtif*; 
le  second  est  emplové  dans  le  roml.it  de  Mrmi»»,  dans  IKM^Knonte,  le 
Banat  et  la  St^rbie. 

Le  monténégrin  est  un  slavon  mêlé  d'intoiulions  et  d'expressions 
étrangères. 

Les  Serties  sont  comme  les  Alban.iis  des  honuiit*>  grande,  \i^.mi- 
reiix  et  braves.  Ils  vnent  en  corumiinautt*s  et  ont  un  ginit  p  nn(»t.4-e 

5Mir  la  \ie  pastorale  et  agricole,  qui  Iimu  assure  île  furlt*^  niieur^. 
alheureuM*ment  |MMir  leur  ré\e  de  r»*i'f»ri^|iiithi»ii  d  un  eni|nie  mtI»«\ 
ils  n'ont  pas  la  même  religion.  Tandis  nue  d.uis  la  Serbie  pmprenitMtl 
dite  rarisnK*ratie,  au  monM*nl  de  In  cnn<|iti'le,  remisa  de  se  romeriir 
a  rislaiiiisine  et  partagea  la  servitude  de  ses  p.ii^aiis,  ce  i|im  rut  |»<Hir 
elTet  de  maintenir  la  coli»  s|on  tluus  la  |Hipiilatinri   vaincue,  les    |iro 

tiiielaires  twisiiiaipies  embr.i^s*>iftit  li^limisiiie  afin  de  cott^rr^er  Ifttrs 
Mens,  et  ils  ont  rie  jusqu'in   le   priiMtpal   o|i«Li<  le  a   I  iimI<  pf  udirM  e 
des  Serties.  Les  Boshiaipies,  ooinme  les   |l|i,iiiais.  sniit  en  o-jlre  «Im 
M's  en   citholiques  romanis  et  catholiques  ^'rers  Iris  hn^tilrj^   les  tins 
aux  autres. 

On  ne  s'itoniiera  donr  pas  que  la  S«»rl»ie  ait  la  p'fnmrr  re«ii«i\r» 
I  litdr|N»ndanre.  Toutefois  elle  n  est  pas  satisfaite  des  fr.M.l-*'res  ij'ii 
lui  ont  ♦•!#' données.  I.eile  prin<  ipjiiti-  ronipriM*  rnlrr  It*  Tiiiiok  4  I  rsl. 
la  hrina  a  l'ouest,  r>«t  a  doe  entre  Ir  ^e'iki  Bilkaii  a  I  i*«t  et  les 
U|>es  t>«»^liiaqiie«^  a  l'ont^Nl,  d**uait  g»'«»;r4|'hi  )i«'fiM  .il  et  iii^tiiM-iii** 
ment  |Ntss«*i|er  tout  te  Iriaii^le  cofn|ifiH  entre  «rs  drnx  m««s|i«  inon 
tagneux,  et  |»ar  ctMisiqiimt  s  étendre  jiisiiiir^  et  %  i<>inpns  \f  |il|iriii 
de  Koss4i%o  ou  d«  haute  X<i*«ie,  en  ab^irbant  le  kandjak  ou  pai  halik 
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de  Novi-Bazar.  La  Serbie  serait  alors  inaiiresse  des  sources  des  deux 
Morawa  et  de  l*Ibar,  c'est-à-dire  des  vallées  qui  conduisent  au  cœur 
m^me  de  son  territoire.  En  même  temps  elle  confinerait  au  Monténé- 
gro et  à  l'Albanie  qui  lui  tendraient  la  main,  et  par  là,  la  Bosnie,  la 
Croatie  turque  et  THerzégovine  deviendraient  un  ilôt  séparé  de  la  Tur- 
quie. L'empire  serbe  serait  alors,  on  le  conçoit,  en  bonne  voie  de  re- 
constitution, et  tel  est  l'objet  de  la  guerre  actuelle. 

La  nationalité  des  Serbes  est  relativement  très  jeune,  et  Thistoire 
en  est  connue  par  le  dernier  des  pâtres  jusque  dans  ses  détails.  Cet 
enseignement  est  le  fait  des  bardes  ou  poètes  nationaux  qui  en  ont 
fixé  les  traits  dans  les  pesmas  ou  chants  nationaux. 

Les  tributs  serbes  furent  appelées  en  Illyrie  et  en  Thrace  par  l'em- 
pereur Hèraclius  qui  les  lança  sur  les  Avares,  l'une  des  hordes  achar- 
nées contre  l'empire  romain.  Maîtres  du  territoire,  les  Serbes  le  par- 
tagèrent entre  les  diiïèrenles  tribus,  et  chaque  district  Tut  gouverné 
par  un  zoupan  ou  jotipan.  Placés  ainsi  sous  la  suzeraineté  de  l'em- 
pire, ils  se  convertirent  au  christianisme  sous  l'empereur  Basile  I*'  le 
Macédonien.  Bientôt  les  rivalités  sanglantes  entre  joupans  firent  sentir 
aux  Serbes  le  besoin  de  l'unité,  et  en  1165  ils  prirent  pour  roi  (Krâl) 
Etienne  T'  (Stephan)  Nemania,  d'où  la  dynastie  des  Nemanitch.  Les 
sept  premiers  successeurs  d'Etienne  P'  avaient  tellement  étendu  le 
royaume  par  la  conquête,  que  l'on  trouve  au  commencement  du  xiv« 
siècle,  Etienne  VIII  Douchan  c  empereur  de  Roumélie  et*  tzar  de  la 
Macédoine.  »  Tandis  qu'Etienne  I^"^  est  le  Saint-Louis  des  Serbes, 
Douchan  est  leur  Charleniagne,  et  la  période  la  plus  glorieuse  de  son 
règne  (1336-1359)  paraît  devoir  vivre  éternellement  dans  la  mémoire 
des  Serbes.  Cei  empire  de  Douchan,  qui  mourut  trop  jeune  pour  le 
consolider  et  qu'il  avait  d'ailleurs  étendu  au-delà  des  limites  raisonna- 
bles, se  divisa  aussitôt  après  sa  mort.  Des  compétitions  ardentes  s'é- 
levèrent au  sujet  de  la  succession.  Les  Turcs  profitèrent  aussitôt  de 
cet  état  de  troubles,  chassèrent  d'abord  les  Serbes  de  la  Macédoine, 
et  les  défirent  ensuite  en  1389  à  la  bataille  restée  légendaire  de  Kos- 
sovo.  La  nation  serbe  est  dès  lors  soumise  à  la  suzeraineté  de  la 
Porte  qui  lui  laisse  sous  le  nom  de  Despote  le  descendant  du  tzar 
Lazare  tué  k  kossovo.  Sous  les  despotes,  la  nation  serbe  prise  entre 
l'empire  d'Allemagne  et  la  Turquie  traverse  les  épreuves  les  plus  dou- 
loureuses et  s'efTace  de  plus  en  plus,  jusqu'au  jour  de  l'apparition 
des  héros  de  l'indépendance  Tzerni-George  et  Miloch-Obrenovitch. 

La  race  roumaine  compte  environ  9  millions  d'âmes  ^  Elle  occupe 

*  PopalatioD  probable  en  1875. 

Valachic 3,M0,00O 

Moldavie 1,960,000 

Total      .    5,180,000 
Et  si  on  en  défalque  les  Juifs  et  les  Tziganes;  4,760,000  Roumains,  auxquels  il 
confient  d'ajouter  : 

Austro-Hongrie .    .    .    2,896,000  Roumains. 
Bessarabie    ....       600,000         » 

Serbie 160,000         • 

Turquie 275,000         » 

Grèce 4,000         d 

Total .    .    8,935,000  Roumains. 
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la  Valarliie  et  la  Moldavie,  ainsi  que  la  BessaralMt\  mais  die  m»  orn 
longe  sur  une  moitié  de  la  Buko\ine,  el  franchissaiil  los  kar|ul|ie^. 
i]ue  couvre  la  oins  grande  partie  de  la  Tran>ylvanie  aiuM  «|u'uiif 
large  zone  dans  le  Banal  et  la  Hongrie  orientale.  Le  territoire  orou|«f 
par  s<m  principal  groupe  forme  ain>i,  suivant  le  lMMe>ter«  la  tinn 
Soire,  et  le  Danube  un  \asle  ceccle  dont  le  centre  est  (iccu|>é  |iar  Ir 
|M*ron  orienUd  des  C'arpathes.  Ici  encore  l'Autriche  rrunit  jmmi*  si»n 
sceptre  une  grande  partie  de  la  |N)pulatit»n  roumaine,  et  il  nV^t  nul- 
lement extraordinaire  de  la  \oir  M)iiger  à  rtendre  cette  domination  dt- 
Tautre  côté  des  AI|mîs  transyhaines.  Les  (d>stacles  ici  S4mt  plu>  grande 
qu'en  ce  qui  concerne  Teiupire  serlie.  L'indiience  de  la  Ru^Me  f  %l  d^ 
longue  date  en  Houmanie  :  le  prince  n'^nant  est  un  liolieiizollern  : 
enfin,  les  Roumains,  â  un  plus  liant  d<*^n*  que  les  SfrtK's,  f4innfi.l 
une  race  parfaitenit^nl  diMincle,  trrs  bien  M*r\ie  par  runit<*  de  lani:n<* 
et  de  religion,  et  qui  drlMirde.  sur  \vs  aulrrs  |>eupU»s.   Li»ur   p.itrM»- 
tisme  n'est  pas  moindre  nw  celui  des  Sla\(*>  mt*ridionaux  et  ^i  cr« 
derniers  ont  pour  tialiitmle  de  |Nirt<*r  des  toa^l^  a  Teinpire  de  1n*m- 
chan,  les  Roumains  ont  W  \m\\  prounU*:  Humnun  un  prrt  !  •  Ir 
Roumain  ne  |M*rira  pas.  »  Il  est  c»*  lain  qm*  p»»u  dt»  pro\ffl»»>   muiI 
mieux  JustirM'S  par  les  fails,  ol  ri^n  n'i»^!  plii«i  ^nrpri-^iant  que  levi^ 
tence  cie  ce  groiqie  latin  |H*rdu  ii  roroMit  dt»  TLiirope  H  plnii  de  \it- 
aprèsa^oir  «'té  tant  de  fois  ^uhnMTgt*  |iar  rin^a^uMi  a^^iatiqne. 

La  princi|)auté  de  Roumanie  c<MiipriM*  entn*  le  IhuiulM*,  le  Pruth  et 
les  Karpathes  m*  com|M)>e  de  diMit  pro^inceN,  la  Molda\it*  au  iit»rd  du 
Sereth,  la  \alacliie  à  l'oni'Hi  ei  au  '^iid  oursl.  La\alarliie  %e>ulHiiMMr 
k  sou  tour  en  petite  laLulne  à  l'ouest  Ar  I  ulto,  ««t  grande  \4l.t«lne  j 
l'eit.  Le  territoire  tre>  fertile  et  .m»ii\»miI  roiiqtjtè  |HMir  ^  rhhe^M»  4 
celui  de  la  Loinbardie,  deN>erM  naturelleineut  iMr  le  lianiilie  et  le> 
fleu^e^s  qui  de>cendent  diretienient  de>  K.irp.illies  a  la  mer  ><»ire« 
|K»>Hétle  en  outre  de>  cheiniiiH  de  f^r.  Tar  L  li^ne  d'l4^\^  a  Ij  Bok«»- 
\ine,  le  Ilella  du  haiiiilH*  eM  relié  a  la  l*o!(Vht«  et  «i  l' lileiiUiifie  du 
>ord  :  |»ar  la  ligne  d  la^>\  .ui  Prutli,  l.i  HtMini.iiiie  m^  r.i(t.it'lie  au  n*- 
>eau  riKv>e.  Kntin.  par  un  |nmiI  jHt*  sur  le  haiiidK*  .1  Itinrgiu  elle  e«l 
en  ^oie  de  ^e  relirr  a  la  limite  turque  de  Yuriu. 

Le*  Iloid<H\alaipieH  ont  une  histoire  nuMiiH  ^loneii^e  »pie  ceilt»  ib  ^ 
Serl»es;  mai>  aiiiM  que  n<(U>  Ij^uits  dii,  iK  ont  eii*  niivii  ^•*r\i>  p.ir 
runitê  de  langue  et  de  reli^mn,  et  lU  t*nt  de  l»e4U((»up  pris  It*^  de- 
\arit3. 

lle>  ruIoiiicH  latines,  fi>n<b*ex  n.u  Tr.tj.in  au  n^nl  ibi  IUIimU*  %uf  Ir 
territoire  df\a'»le  et   dejHMiple  «)«•%   han**»,  pMi^|H'ii*(i*nt   rafid*  iimil 
Nal^  l»ieitti'4  eile^  fort*nt   rrfott|t**%  ilan^  les  Kattutlies,  |Mr  larnwf 
sUfcensm»  des  lîolhs,  des  Hiiii%,  tlt-s  4^ares.  df%  Ruinâtes  rt  d»  %  M**u 

5 ois.  L'e>t  MMileriifiit  au  tiii*  sir<  U*  qu  utic»  partie  dr%  Hiitfrn.niis,  «nii 
uiU^  |wir  le  lomMje  >r-^ro-\iMj  (Hailmit  \e  Noir    oïlf**  e..'|t  ni  mit  It*^ 
lK)rd>  du  hamilie  et  fonit»*iit  la  prHi»*ipjulr  f»*«i«li.f  f»|  r'««iMr  «le  \a 
lacliie.  n'aU^rd  trd»>ilaire  de  la  Hori^iir«  ri.r  \%^^^e  »«mi%  la  «^n/'r  ni.*  î* 
de  Mohammetl   I"  en  I4il.  Les  Turis  %  niqurmi  i\^<  |ortrtr^^•  ^  ilti 
|>afiilt»e,  et,  |M*lidinl  les  si*vlrs  simaiiU.  L    \ai«rlite   f*l    ta   M>>  •l^Mt- 
de^iefHient  le  th»ulre  de*  luttes  de%  luf»^  «««iilre  la  H«»rj;rtr.  la  r«»i*» 
gne  et  la  Ru>sie.  L'est  du  x^iif'  !»ie«lr  ju^pi  au  traite  d  Indrinopir, 
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<|iie  r(*);fu*nt  en  \ala4:liie  au  miiii  tlc>  .stillaiis  les  ll4is|NNlars  FnHnru^- 
tct  siil)stiliit*s  aux  prince.s  élus.  Les  Roumains  ont  ronM^nré  de  r«*  iv- 
^iine  un  souvenir  cMlieux.  Ils  ont  <*n  tr<*s  peu  de  temps,  de  iHf9  a 
nos  jours,  transformé  leur  état  fnNlal  en  un  régime  «pu  leur  dfinni* 
aujourd'hui  une  véritable  prospérité. 

La  principauté  de  Moldavie  date  seulement  du  xi^*  siiVIe.  Enf3M, 
d'autres  peuplades  latines  de>oendent  des  montagnes  sous  la  conduilf» 
de  DragfKh  qui  e>t  leur  premier  IV/iro/ir.  Ici  la  dignité  de  \oi\4Mi4* 
est  héréditaire  dans  la  famille  des  Dragoch.  Le  dixième  iiriiire  fie 
cette  famille  reçut  des  em|>ereurs  grers  de  (lonstantinople  le  titre  dt- 
dfipoie  >ei^îneiir  .  I^e^  siiC4*e>>eurs  de  re  de>|M»te  furent  c<mtnunt«,  e  i 
liil,  de  Mibir  la  sn7.«*rainelé  de  Tempire  ottoman  et  deunrent  dt*^ 
Hos|KN)ars.  Tril>nlane>  de  Siileiman  l**  en  I5f9»  la  Moldavie  rim>er% a 
néanmoins  >es  l|os|NNlai>  liéreditaires,  sa  reli;:ion  et  ««a  ron>litutM>n. 
Les  Fanariole;»  n*)  furent  iiitr(Niuit<  ipr.i  la  mort  du  dernier  deven- 
daiit  de%  IhapN'Ii  \i\H\  llepuis  celle  épo<pie,  la  Moldave  a  >uim  W> 
mêmes  viri^Mludes  «pie  la  ^alarhie. 

Les  nuUjnrrt^  venus  i|fx  le  V*  siècle  d»'s  biird>  de  TOiiral  Mir  «'imu 
du  Danube,  ont  eoinphieinent  penlu  le  nmiumut  de  lritr>  aieii\,  Ifor 
langue  et  leurs  roiitnnie^.  Ils  MHit  anjoiiririiui  Slau'n,  parliMil  le  -••rl»«* 
et  pralitpient  en  g  ande  major ilr  la  rrli^imi  r  illiolnpit*  .jitvipie.  Un  ii«* 
l'oiiiptH,  parmi  eu\,  (pie  (lU.OOO  mnNnhn.riN  i*l  iOJHiO  «a(holi«pi«*H 
IN  iHvupenI,  au  noiiilire  de  \\  nitlIioriN  d\Hiie<«,  la  rne  dnule  du  h.i 
uuIk*,  de  "«on  enitHMirhnti'  a  nmi  cnillutMil  .i\ec  le  Tiinok,  le^  i|fii\ 
lernatils  de  la  rlKiinedu  R.ilkiii,  la  plu^  ^raiid»*  partie  d«*<«  plaine^  i|«* 
la  Thrace,  rertaiii'»  ^»»r^anl^  il«*  Rlindi»p«».  d»*  la  li.oilf  llbinie  et  ib*  la 
Marcdoine. 

IN  forment   un   {HMiple   panliipie,  n^otuiMix,  vdtre  et  travailleur 
hepuis  lon^*temp*«  rhezt*u\  It*  n^'uin*  \*^^A\\  a  dl^pl^n  mmin!'.-!!  ti«»n  d«*^ 
Ttirr^,  et  le  soi  e>t  m\\  ma^l^   d  noe  niuUit'ide  de  pi\^iii^  proprn* 
laires.  NeaiinioniN  !«*%  Riil^aii'N.  a  |f«ii  Iniiî,  ••(irtmiMU  le  Ih'mmu  il'm 
d«*p«MidaMi*e.  et  re  mmiIiui»"»!  ^\  iiidii  ati  ^pt»ri.i«li»  d«»  la  p  •»^i»'*ft!i»  A^^ 
Roumain^  et  d♦•^  i»lîorN  •l'*>  S»»tb»'%  :  il  %'i»nI  fait  j«»<ir,  Av\s  r»»%  d««r 
ni»*rf%  anni-HH,  a  propos  «Luni»  .^raw»  •pl»*^lhtf)  d»*  P'h.'ion.  !.»♦%  Riil^i 
ïv\    ri»p<Mi>MMij  |f*  rlt»»^,»  ^'ffv    Hi»:iiiii^  a    I  iiit^ril»*   di|    l'.i(riaf«  li«*    •!•♦ 
I.ori'^tafihriopb*,  t*t  deiiiafidiMil  la  nfi^lilolitMi  d  ii>if*  L^Iim*  lulin'i.ilt*  rt 
indt*p«*ndant«*.  ti'e^l  iiti  pr»*mn»f   f^^o,  iIim*  lf-|'h*l  lU  ont  r»  u^M  par 
b'Ur  union   et  par  Inir  p»*'''*t«*l  iiir««  ;   et   !♦•*  \'»\  »^t,.||r^  ,|i|,  ont    pu  U% 
^•tu<ln»r  d«*puiH  pt»n^»Mil  ipi  lU  a»  ie;tl»T  ufii  ^n'nniirr^  \v  j^oinernenivnl 
d  un  pntic»»  rii^M*.  m  c»*Ijh  n  musmlail  a  »**•  fure  RuI^Mff. 

Tel  e-t  I  «'tat  d»»^  p»»-i,  \**>  ><»  inn^.  i|f  j»tn%  plu^ieiir*»  %i»iÎ»*h,  «iii\ 
tUtoman^.  Il  e^i  maniU*<«(eintMil  W  r*  <%itlla(  du  cararltie  tr»*%  particu- 
lier de  ci*ne  ilniiiifiafit)'!.  I  Hiiif.ii;i*iiit*:i|  .|ii^  pr<H'«ii<-N  fiiij*tt»y'^  p^r 
1»*^  Romain^  pour  a^^«*<»ir  leur  rm|nfe,  b*%  TiKt'»  »»tii  I  ii%m*  iux  nain» 
ii.ilitt'S  taiiM  urn  U*%  «-{«'tn^Mit^  i|iii  pf<  t  !<«»  iiM'iit  It*^  cof.«^tihit* ot  :  U  rr- 
bffion,  la  ciMi<«liliiliiiii  «II*  ta  filliilli*  et  I  .i^«i«-lte  d«*  la  piopriric  4  |r 
iMMpie  de  la  tiMMpitif,  \%*^  proprii  laii»*>  du  ^o|  nus  en  deinetirr 
dVinl>raNM«r  ri^lami^iiM*  ou  «1  fUr  iaiut%  paruu  1»*^  r.na^,  de  df^-^^ri- 
dre  a  l'étal  de  coluns  attach**»  a  U  gl«'l>e,  >e  sont  en  i;rand  nombre 
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faits  musulmans.  Mais  ces  conversions  forcées  n'en  ont  pas  pour  cela 
fait  des  Turcs.  Ces  musulmans  de  fraîche  dale  ne  sont  pas  devenus 
polygames,  n'ont  rien  changé  à  leurs  rapports  avec  leurs  compatrio- 
tes, et  à  la  faveur  de  cet  écran  entre  les  Pachas  et  la  masse  des  popu- 
lations, les  raïas  se  sont  consolés  de  la  servitude  en  se  rattachant  de 
toute  leur  force  aux  mœurs  et  aux  coutumes  nationales.  Il  s'est  donc 
passé,  snr  le  sol  de  la  Turquie,  pendant  une  suite  de  sfécles,  quelque 
chose  d'analogue  à  ce  qui  se  passe  en  Algérie.  La  nationalité  arabe 
n*a  pas  encore  été  atteinte  et  on  la  retrouve  intacte  en  toute  occasion, 
parce  que  l'autorité  française  a  sagement  laissé  debout  les  assises  de 
cette  nationalité  :  la  propriété  indivise,  la  constitution  féodale  de  la 
tribu  et  l'islamisme. 

Il  faut  toutefois  noter  une  différence  capitale  entre  les  manières 
f1*ètre  des  conquérants.  En  Algérie,  et  en  présence  de  la  nationalité 
arabe  refoulée  sans  la  modifier,  la  France  se  présente  avec  la  supé- 
riorité de  Tacquil  dans  le  travail  et  l'application  des  arts.  Celte  supé- 
riorité ne  manque  pas  de  frapper  les  Arabes,  il  dépend  d'eux  de  s'en 
assurer  les  bienfaits;  et  ils  ne  peuvent  accomplir  cette  évolution  sans 
se  rapprocher  des  Français. 

En  Turquie,  au  contraire,  le  con(|iirrant  s'est  réfugié  dans  la  spé- 
cialilé  des  emplois  et  des  fonctions;  il  n'éprouve  que  répulsion  pour 
le  travail  agricole,  industriel  ou  scientifique  et  il  achève  de  se  dégra- 
der par  la  polygamie  qui  ne  peut  convenir  à  des  sédentaires,  sous  le 
climat  européen.  Les  raïas,  pendant  ce  temps,  ne  peuvent  rendre  leur 
situation  totérable  que  par  un  travail  intelligent  et  assidu,  des  mœurs 
excellentes;  et  ils  appellent  de  tous  leurs  vœux  les  perfectionnements 
matériels  que  seuls  les  Francs  peuvent  leur  apporter.  Aux  ressenti- 
ments de  vieille  date,  les  temps  actuels  voient  donc  s'ajouter  chez  les 
raïas  le  mépris  qui  s'attache  à  l'infériorité  intellectuelle  du  maître:  et 
il  n'est  point  de  domination  qui  survive  à  ce  dernier  sentimenL 

Quant  au  terrain  de  la  Turcjuie  d'Europe,  considéré  au  point  de 
vue  des  opérations  militaires,  il  faut  noter  en  premier  lieu  que  sa 
frontière  la  plus  menacée  est  celle  du  nord,  où  le  gouvernement  otto- 
man a  tout  a  la  fois  de  puissants  voisins,  la  Russie  et  l'Autriche,  et 
lie  dangereux  sujets,  les  Roumains  et  les  Serbes.  En  compensation, 
cette  frontière  est  couverte  en  partie  par  le  Danube,  le  plus  grand 
fleuve  de  l'Europe  centrale,  et  par  la  chaîne  des  Balkans,  plus  au 
sud,  formant  une  seconde  et  bonne  ligne  de  défense. 

A  la  gauche,  les  Balkans  aboutissent  au  massif  du  Schardag,  d'où 
se  détachent  :  vers  le  nord-est,  les  Alpes  IHnariques,  allant  rejoin- 
dre les  Alpes  Juliennes  au  Mont  Bittoray  sur  le  golfe  de  Quaderno 
dans  l'Adriatique  ;  vers  le  sud,  le  célèbre  Pinde  ou  les  Alpes  Hellé- 
niques allant  terminer  la  (grande  chaîne  des  Alpes  au  cap  Matapan, 
extrémité  méridionale  de  la  Morée. 

Ces  trois  chaînes  principales,  Balkans,  Dinariques,  Pinde,  avec 
massif  central  du  Schardag,  déterminent  les  grands  bassins  et  les 
vallées  qui  fournissent  les  meilleures  voies  de  communication  et,  en 
conséquence,  les  lignes  d'opération  des  belligérants  actuels  et  futurs. 

Les  plus  importants  bassins,  après  celui  du  Danube  même,   sont 
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formés  par  les  affluents  on  sous-affluents  de  ce  fleuve,  qui  tous  des- 
cendent de  hautes  montagnes.  Ce  sont,  en  allant  de  l'occident  à 
lorient,  la  Save  (]ui,  avant  de  se  jeter  dans  le  Danube,  a  Belgrade, 
reçoit  :  TUnna,  limite  partielle  entre  TAutriche  et  la  Turquie,  le 
Wrbas,  le  Bosna,  la  Dnna,  la  Tamnava,  la  Kolubara.  La  Drina  forme 
la  frontière  entre  la  Serbie  et  la  Bosnie.  Après  la  Save,  vient  la  Mo- 
rava,  se  jetant  dans  le  Danube  après  avoir  traversé  toute  la  Serbie  cen- 
trale; dans  sa  partie  supérieure  elle  se  divise  en  petite  et  grande  Ho- 
rava  ;  plus  loin  vient  le  Timok,  qui  se  jette  dans  le  Danube  un  peu 
au-dessus  de  la  forteresse  turque  de  Widdin,  dont  le  cours  inférieur 
forme  la  frontière  orientale  de  la  Serbie  entre  celle  principauté  et  la 
Bulgarie  ;  Tlsker,  le  Wid,  la  Jantra,  le  Lom,  le  Tiban  arrosant  aussi 
la  Bulgarie.  Les  plus  importants  de  ces  cours  d'eau  dans  la  guerre 
actuelle  comme  clans  les  précédentes  entre  la  Turquie  et  la  Serbie 
sont  la  Drina,  à  l'aile  droite  (du  front  serbe),  les  Morava  et  l'af- 
fluent rjbar  au  centre,  le  Timok  à  Taile  gauche.  C'est  par  ces  val- 
lées, ainsi  que  par  le  plateau  de  Sofîa  et  Prischtina,  que  passent  les 
principales  lignes  de  communications  entre  les  deux  pays. 

Le  versant  du  sud,  dans  la  mer  Egée  ou  dans  l'Archipel,  n'a  que 
des  cours  d'eau  de  moindre  dimension.  Le  plus  important  pour  nous 
est  la  Maritza,  le  lon^  duquel  court  la  voie  ferrée  de  Constantinople 
à  Belgrade,  par  Andrinople,  Philoppoli,  Sofla,  Nissa  et  la  Morava, 
ligne  s'arrêtant  aujourd'hui  k  Sarembeyy  au  pied  méridional  de  la 
chaîne  des  Balkans,  non  loin  du  défilé  dit  Porte  de  Trajan. 

Une  autre  vallée  importante  au  même  litre  est  celle  du  Wardar, 
suivie  par  la  voie  ferrée  allant  de  Salonique  aussi  k  Belgrade  par 
Uskub,  Prischtina,  Novibazar  et  le  centre  de  la  Serbie.  Actuellement 
celle  ligne  s'arrête  k  Mitrowitza,  entre  Prischtina  et  Novibazar. 

(A  suivre  J 

SOGl£TÊ  MILITAIRE  FÉDÉRALE  DES  OFFICIERS. 

Le  coinilé  central  a  adresse  aux  diverses  sections  des  cantons  et  des  divisions 
d^armée  la  circulaire  suivante  : 

Lausanne,  le  9  août  1876. 

Ghers  frères  d'armes.  —  Donnant  suite  à  notre  circulaire  du  M  mars  dernier, 
nous  avons  Thonneur  de  vous  aviser  que  rassemblée  générale  des  délégués  de.*» 
sections  de  notre  société  est  convoquée  par  la  présente  pour  le  dimanche  20  août 
1876,  à  neuf  heures  du  matin,  à  îferzogenbucbsee. 

Ordre  du  jour  : 

l^  Délibération  sur  le  projet  de  statuts  de  la  Société. 

2o  Mesures  financières. 

3^  Propositions  des  sections    \     qui  auront  été  préalablement  annoncées  au 

4*^  Propositions  individuelles    |  comité. 

Tenue  de  service  en  casquette. 

Nous  vous  assurons,  cbers  et  fidèles  confédérés,  de  noire  entier  dévouement 

« 

Au  nom  du  comité  central  de  la  société  militaire  fédérale  des  officiers  : 
Le  président,  Legomtb,  col.  div.       Le  secrétaire,  Net,  1^'  lieut. 

NB.  Les  instructions  pour  le  local  de  la  réunion  seront  données  h  la  gare,  à 
Herzogenbuchsee. 
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Nous  rappelons  que  le  nombre  des  délégués  est  de  1  pur  30  membres,  les 
fractions  comptant  pour  30. 

Les  sections  qui  n'ont  pas  encore  envoyé  au  caissier  central  les  contributions 
de  1876  sont  invitées  à  faire  ce  paiement  aussi  prochainement  que  possible. 


Voici  le  programme  de  la  réunion  des  ofticiers  neuchAlelois,  au  l.ocle,  le  13 
août  1876  : 

9  heures.  Réunion  des  officiers  tlu  Locle  au  cercle  de  TUnion  républicaine. 
9  '/^  h.  Départ  pour  la  gare. 
10  h.  Arrivée  des  sections. 

10  Vb  ^'  Collation  au  cercle  de  TUnion  républicaine. 

11  Vb  ^'  Assemblée  générale  à  la  salle  de  commune. 

Ordre  du  jour  : 

a)  Discours  d*ouverture  ; 

b)  Lecture  du  procès-verbal  ; 

c)  Rapport  du  comité  central  et  lecture  des  rapports  des  sections  ; 

d)  Reddition  des  comptes  ; 

tf)  Renouvellement  du  comité  central  ; 

f)  Rapport  du  jury  ; 

g)  Distribution  des  prix  ; 

kj  Propositions  diverses  de  la  section  de  Neuchâlel  ; 
i)  Propositions  individuelles. 

Après  la  séance  : 

En  cas  de  beau  temps,  promenade  au  Col-des-Roclies. 
3  h.  Banquet  au  cercle  de  TUnion  républicaine. 

7  ^/^  h.  Départ  des  sections  pour  la  gare. 

8  h.  80.  Départ  du  train  qui  sera  prolongé  jusqu'à  NeuchAtel,  easuite  ifen- 
tpnle  avec  la  direction  du  Jura-BerneLucerne. 

Tenue  de  service  avec  casquette. 

Les  officiers  ne  faisant  pas  partie  de  la  société  cantonale  et  qui  désireraient  en 
Caure  partie,  sont  priés  d'assister  è  la  réunion  oi\  ils  se  feront  présenter. 

Trois  travaux  ont  été  présentés  au  concours  sur  le  sujet  proposé  par  le  comité 
de  b  société.  (Occupation  de  la  fronUère  occidentale  par  toutes  les  troupes  neu- 
cMleloises  considérées  comme  avant-garde  d*un  corps  suisse.) 


Le  NaHonal  suisse  donne  les  renseignements  ci-après  sur  cette  fête,  qui  a 
parfaitement  réussi  et  réuni  environ  80  officiers  de  tous  grades  et  de  toutes 
armes  : 

tf  A  rarrivée  du  train  de  10  heures,  une  foule  immense  stationnait  à  la  gare, 
oà  devait  se  former  la  colonne,  qui  bientôt  s'ébranla  et  parcourut  quelques  rues 

rjr  se  rendre  dans  les  beaux  et  vastes  locaux  du  cercle  de  TUnion  républicaine, 
rhdtel  des  Postes.  Elle  était  précédée  par  la  Fanfare  miliuire  du  Locle,  h  la- 
quelle, avant  d'aller  plus  loin,  nous  voulons  accorder  un  juste  tribut  d'éloges. 
C*etl  décidément  une  société  de  musique  hors  ligne  que  la  Fanfare  du  Locle,  et 
où  elle  doit  être  surtout  appréciée,  c'est  dans  l'observation  des  plus  minutieux 
détails  ex^és  par  son  habile  directeur. 

La  collation  occupait  la  première  partie  du  programme;  la  seconde  partie,  ainsi 
que  vous  l'avez  dit  hier,  était  remplie  par  la  lecture  du  rapport  du  jury.  Vos  lec- 
teurs savent  que  la  Société  avait  provoqué  un  concours  pour  connaître  l'opinion 
des  officiers  neuchàteiois  sur  les  mesures  que  l'autorité  militaire  devrait  prendre 
Aàns  le  cas  d'une  attaque  inopinée  d'une  armée  venant  de  Besançon  et  se  diri- 
geant rapidement  sur  nos  frontières. 

Ce  qui  prouve  que  la  séance  a  été  scrupuleusement  remplie^  c'est  le  retard  qu'a 
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éprouvé  la  promenade  au  Col-des-Roches,  où  la  colonne  n*esl  arrivée  qu'à  trois 
heures  moins  quelques  minutes.  En  vous  écrivant  au  pas  de  course,  je  remarque 
que  j'ai  oublié  de  vous  dire  que  la  bienvenue  a  été  souhailée  par  M.  le  capitaine 
d'infanterie  Mosset,  président  du  comité  central.  C'est  encore  lui  qui  a  présidé  la 
séance  et  qui  a  annoncé  le  départ  pour  le  banquet.  Nous  sommes  Técho  de  tous 
les  assistants  en  lui  adressant  nos  félicitations. 

Au  retour  au  local,  on  a  attaqué  le  côté  matériel  de  la  fête,  c'est-à-dire  le 
banquet.  Pour  être  juste^  nous  devons  dire  que  le  repas  a  été  parfaitement  servi 
par  le  tenancier  du  cercle.  Ordinairement,  dans  ces  nombreuses  réunions,  il  y  a 
un  certain  laissez^aller  de  la  part  des  disciples  de  Brillât-Savarin  ;  aussi  est-ce 
justice  de  signaler  les  exceptions  quand  elles  se  rencontrent. 

M.  le  capitaine  de  carabiniers  Rychner  a  été  désigné  comme  major  de  table. 

M.  le  capitaine  de  carabiniers  Matile-Droz  a  porté  le  toast,  ancien  comme  notre 
bannière,  mais  toujours  nouveau  dans  les  fêtes  populaires,  à  la  Patrie. 

M.  le  colonel  Jules  Grandjean  a  j)orté  un  toast  au  développement  de  Tinstruc- 
lion  militaire  en  Suisse,  et  il  a  parUculièrement  fait  Téloge  et  recommandé  Tins- 
truction  des  corps  de  cadets. 

M.  le  lieutenant-colonel  Perrochet  a  parlé  sur  des  sujets  divers,  mais  appro- 
priés à  la  circonstance.  Son  discours  a  été  tout  particulièrement  étogieux  pour  la 
direction  militaire  cantonale  et  surtout  pour  M.  le  conseiller  d'Etat  Touchon,  di- 
recteur militaire,  qui  était  présent  à  la  réunion.  Cet  hommage  ne  saurait  être 
considéré  comme  une  flatterie,  puisque  Torateur  a  commencé  son  toasi  en  décla- 
rant qu'il  ne  partageait  pas  en  tous  points  l'opinion  politique  de  M.  Touchon. 

Nous  avons  entendu  Vf.  le  capitaine-adjudant  Charles  Dubois;  le  lieutenant 
AndraBe,  de  Fleurier,  qui  a  bien  fait  ressortir  que  la  soumission  dans  le  service 
militaire  était  indispensable,  car,  dit-il,  pour  savoir  commander,  il  faut  savoir 
obéir.  Il  réclame  aussi  la  persévérance  dans  le  travail. 

M.  Touchon,  directeur  militaire,  après  avoir  remercié  l'assemblée  pour  les 
acclamations  qui  ont  suivi  le  toast  qui  lui  a  été  porté,  dit  qu'il  sait  parfaitement 
bien  que  ses  actes,  comme  directeur  militaire,  ne  peuvent  pas  toujours  être  du 
goût  de  chacun,  mais  que,  néanmoins,  il  les  accomplit  toujours  de  manière  à  les 
concilier  avec  sa  conscience  et  ses  devoirs.  Chacun  approuve  l'orateur  lorsqu'il 
dit  qu'il  n'est  pas  facile  de  satisfaire  tout  le  monde  et  son  père,  quand  il  faut  con- 
duire 6000  soldats  qui  veulent  les  uns  ceci,  les  autres  cela,  et  6000  réformés 
qui,  la  plupart,  poussent  des  cris  de  paons  quand  ils  doivent  délier  les  cordons  de 
leur  bourse. 

M.  le  capitaine  Georges  Dubois,  du  Locle,  a  très  bien  chanté  l'hymne  patrio- 
tique le  Drapeau  fédéral^  et,  après  de  nouveaux  serrements  de  mains,  chacun  a 
procédé  au  départ.  C'est  dans  ce  moment  que  M.  le  major  de  table  a  invité  tous 
les  officiers  du  dehors  h  rester  au  Locle,  où  des  lits  leur  étaient  réservés  chez 
leurs  amis,  aHn  qu'ils  pussent  assister  à  une  promenade  que  la  Société  avait  orga- 
niséa  pour  lundi,  au  Saut-du-Doubs. 

On  a  regretté  l'absence  de  MM.  les  colonels  fédéraux  Lecomte  et  de  Salis 
qui,  cependant,  a\  aient  été  annoncés. 

L'assemblée  générale,  ouverte  à  H  heures  du  matin,  s'est  terminée  à  2  1/2  h. 

Ensuite  du  rapport  du  jury  des  concours,  les  prix  suivants  ont  été  décernés  ; 

l**"  prix  :  M.  le  lieutenant  d'artillerie  Hartmann,  à  St-Blaise.  (Ouvrage  eo 
4  volumes  du  colonel  Lecomte.) 

2*  prix  :  M.  le  capitaine-adjudant  Charles  Dubois,  à  la  Chaux-de-Ponds. 
(Carte  Dufour.) 

3*  prix  :  H.  le  capitaine  Rcessinger  fils,  à  Couvet.  (Jumelle  pour  ofRcier.) 
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NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Le  Conseil  fédéral  a  adressé  aux  gouvernements  cantonaux  une  circulaire  sur 
le  mode  de  procéder  eu  cas  de  décès  ou  de  faillite,  relativement  aux  eiïels  mili- 
taires et  aux  chevaux  appartenant  à  la  Confédération.  I^s  instructions  prescrivent 
de  distraire  de  la  masse  de  liquidation  les  efleis,  etc.,  appartenant  à  rÉlal. 

EUtB-Unis.  —  Le  massacre  du  brave  el  brillant  général  Custer  et  de  cinq 
compagnies  du  7*  cavalerie  par  les  Sioux  sur  les  bords  du  Liltle  Big  Horn-River, 
le  26  juin  écoulé,  fait  toujours  grande  sensation  aux  Etats-Unis.  Le  général 
en  clief  Slierman,  le  lieutenant-général  Sheridan  el  tous  les  bureaux  déploient 
beaucoup  d'activité  pour  faire  reprendre  la  campagne  dés  cet  été. 

Les  nouveaux  détachements  envoyés  pour  renforcer  les  troupes  engagées  sont 
•n  route  pour  Touest.  Le  général  Sberman,  par  une  judicieuse  distribution  des 
forces  qui  étaient  stationnées  sur  le  rivage  deTAllanlique,  a  pu  répondre  promp- 
temeni,  malgré  la  faiblesse  numérique  de  Tarmée  américaine,  aux  demandes  de 
renforts  du  général  Sheridan,  et  Ton  pourra  se  passer  du  secours  des  volontaire^s 
pour  mener  à  bonne  Tin  la  guerre  contre  les  Sioux.  I.*e  général  Sheridan  mande 
do  Chicago  que  tout  marche  à  souhait,  et  que  les  opérations  actives  seront  repri- 
ses dans  peu  de  semaines.  On  annonce  officiellement  qu'il  prendra  le  commande- 
ment des  colonnes  el  dirigera  les  opérations,  comme  il  Ta  fait  dans  la  campagne  de 
1868  et  1869,  contre  les  Cheyennes,  les  Kîowas,  les  Arrapahoes  et  les  Coman- 
ches,  entre  la  Platie  et  la  rivière  rouge  du  Sud. 

D'après  le  plan  de  la  campagne  qui  parait  décidé,  trois  colonnes  partent  a  la 
fois  du  fort  Elfis.  Deux  de  ces  colonnes  marchent  contre  les  indiens  ;  la  troisième 
se  dirige  sur  leurs  villages.  Le  général  Sheridan  établit  son  quartier  général  sur 
le  Goose  Creek,  à  environ  40  milles  au  N.  0.  du  fort  Phtl.  Kearney  et  près  du 
champ  de  bataille  du  Rosebud,  où  le  général  Crook  a  subi  un  échec  le  17  juin 
dernier  *.  La  force  de  ces  trois  colonnes  serait  en  tout  de  trois  à  quatre  mille 
hommes. 

La  général  Sherman  pense  que  la  guerre  sera  opiniâtre  et  meurtrière,  que  les 
chefs  indiens  auront  naturellement  le  choix  des  positions,  et  qu*on  devra  les  com- 
battre dès  qu'ils  consentiront  à  en  venir  aux  mains,  ou  partout  où  on  pourra  les 
atteindre.  A  en  juger  par  ce  qu'on  connaît  du  caractère  indien,  ils  ne  se  décideront 

(probablement  pas  à  combattre  à  moins  qu'ils  n'aient  l'avantage  du  nombre  et  de 
a  position.  I>es  troupes  fétlérales  auront  donc  assez  rudement  à  souffrir  dans  cette 
campagne.  Du  reste,  les  généraux  Crook,  Gibbon,  Terry,  sont  parfaitement  ha- 
bitués à  la  guerre  indienne,  et  l'on  croit  qu'ils  finiront  par  triompher  des  guer- 
riers de  Sittling  Bull  Les  forces  des  Sioux  sont  évaluées  à  S500  combattants 
et  Tintention  du  gouvernement  est  d'infliger  i  cette  nation,  puissante  encore,  un 
châtiment  qu'elle  n'oubliera  pas.  Selon  toute  probabilité,  il  n'y  aura  pas  d'enga- 
gement sérieux  avant  le  15  août.  Cependant  on  a  reçu  de  Washington  une  dépê- 
che du  général  Crook,  qui  manifestait  la  résolution  de  se  mettre  à  la  poursuite 
Jes  Indiens  hostiles  dès  qu'il  aurait  été  rejoint  par  le  général  Merritt,  qui  allait  à 
son  secours  avec  dix  compagnies  de  cavalerie.  Cette  jonction  doit  avoir  eu  lieu 
vers  le  1*'  août,  i  Fort-Kearney,  où  le  général  Crook  disposait  de  25  compagnies 
de  cavalerie,  8  d'infanterie  et  d'une  batterie. 

Berne.  —  En  date  du  12  août  courant,  le  département  militaire  cantonal  a  fait 
publier  Tordre  ci-après,  concernant  la  levée  des  recrues  d'aiines  spéciales,  de 
trompetleSy  tambours  el  ouvriers  pour  1877  : 

*  A  cette  occasion,  nous  devons  rectifier  le  bruit,  mentionné  dans  notre  dernier 
numéro,  que  le  général  Crook  aurait  été  défait  et  tué  en  cherchant  â  venger  le 

Énéral  Custer.  Sa  défaite  â  Rosebud  a  eu  lieu  qnelques  jours  avant  celle  de 
ister  et  n'a  pas  eu  des  conséquences  aussi  graves.  (Réd,) 
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Ed  ex^ution  de  la  circulaire  adressée  le  14  juillet  1876  par  le  Conseil  fédérai 
aux  cantons,  il  est  fait  savoir  : 

io  Que  le  recrutement  pour  1877  concerne  en  premier  lieu  lesjeunesgensnésen 
1857,  puis  aussi  ceux  nés  en  1855  et  1856  qui  ont  été  renvoyés  par  les  médecins  et 
dont  le  délai  de  renvoi  est  expiré,  ou  qui  ne  se  sont  pas  encore  présentés  à  une 
visite  sanitaire. 

2o  Que  les  recrues  qui  désirent  entrer  dans  la  cavalerie,  rartillerie,  le  génie, 
les  troupes  sanitaires  et  d'administration,  ou  dans  les  trompettes,  tambours  et  ou- 
vriers de  toutes  les  armes,  doivent  se  faire  inscrire  jusqu'au  10  septembre  pro- 
chain, au  plus  tard,  chez  leur  commandant  d*arrondissement,  et  cela  suivant  les 
Ï prescriptions  précises  de  la  circulaire  dont  il  s*agit.  Ils  indiqueront  à  cet  effet  : 
'arme  dans  laquelle  ils  désirent  entrer,  leurs  noms  et  prénoms,  les  prénoms  du 
père,  leur  profession,  l'année  de  naissance,  l'origine  et  le  domicile,  ueux  qui  se 

Srésenieront  pour  entrer  dans  la  cavalerie  doivent  produire  un  certiCcat  du  prési- 
ent  de  leur  commune,  constatant  qu*ils  sont  en  état  de  se  charger  3e  la  nourriture 
et  de  Tentretien  de  leur  cheval  en  dehors  du  service,  ou  s'ils  ne  veulent  pas  se 
charger  eux-mêmes  du  cheval,  ils  doivent  produire  un  même  certiflcat  par  lequel 
une  personne  tierce  déclare  vouloir  s'en  charger  en  lieu  et  place  de  la  recrue  que 
cela  concerne. 

L'admission  dans  les  différentes  armes  dépendra  en  particulier  des  qualités  sui- 
vantes : 

Cavalerie  :  Taille  155cin,  flffQre  et  corpulence  déterminées. 

Artillerie.  Canonniers  :  Taille  pas  au-dessous  de  165cni.  Les  recrues  doiveot  au 
moins  savoir  lire,  écrire  et  compter  couramment. 

Train  :  Taille  155cin  au  moins;  allures  déterminées;  on  donnera  la  préférence 
aux  hommes  qui  ont  déjà  l'habitude  des  chevaux  chez  eux. 

Canonniers  de  parc  :  Taille  au  moins  IGOcm;  lecture,  écriture  et  calcul  courants. 
Profession  technique 

Artificiers  :  Taille  155co»  au  moins  :  ils  doivent  savoir  livre,  écrire  et  compter 
couramment,  et  appartenir  aux  protessions  suivantes:  mécaniciens,  serruriers, 
chaudronniers,  ferblantiers,  fondeurs,  etc. 

Génie  :  Taille  155c">  au  moins,  corpulence  viffoureuse,  lire,  écrire  et  compter, 
dans  ce  dernier,  au  moins  les  4  règles  avec  nombres  entiers. 

Troupes  sanitaires  :  Taille  au  moins  155<^«:  lire  et  écrire  couramment. 

Trouoes  d'administration  :  Taille  155cni;  les  boulangers,  bouchers  et  menuisiers 
qui  veulent  se  présenter  doivent  prouver  qu'ils  ont  complètement  achevé  l'appren- 
tissage de  leur  profession  et  à  la  satisfaction  de  leur  maître. 

On  admettra  aussi  comme  ouvriers  militaires  (armuriers,  maréchaux-ferrants, 
serruriers,  charrons,  selliers)  des  hommes  qui  seraient  atteints  de  certaines  infir- 
mités^ si  toutefois  ils  sont  sains  et  vi|[oureux  et  s'ils  comprennent  leur  métier. 

Les  trompettes  doivent  déjà  savoir  jouer  passablement. 

Enfin,  il  est  fait  remaraner  que  dès  que  les  inscriptions  seront  suffisantes  pour 
une  arme,  on  ne  pourra  plus  en  admettre  de  nouvelles. 

Tesain.  —  Le  Conseil  d'Etat  a  fait  les  nominations  suivantes  : 
Au  grade  de  capitaine  dans  l'infanterie  :  les  i*-^*  lieutenants  Brenni,  Emilio,  à 
Salorino  ;  Baposi,  Federico,  à  Lugano;   Frizzi,  Ambrogio,  à  Minusio  ;  Venezia, 
Francesco,  à  Pédrianle  ;  Bizzini,  Nartino,  à  Avegno.  Dans  l'artillerie  :  Gianini  Gui- 
lio,  à  Sobrio. 

Au  grade  de  1«n  lieutenants,  les  lieutenants  Solari,  Paoli,  à  Lugano;  Vassalî, 
Gerolaroo,  à  Tremola  ;  Viglezio,  Pietro,  à  Lugano  ;  Fomi.  Walter,  à  Pollegio  ;  Ca- 
taneo,  Luigi,  à  Faido  ;  Berla,  Arnoldo,  à  Ponto-Val  ;  Rezzonico,  G.-B.,  à  Agoo. 
11  a  en  outre  conifilété  les  cadres  par  la  nomination  des  lieutenants  suivants  : 
Infanterie  :  Soldini,  Adoifo,  à  Chiasso  ;  Chiesa,  Giiiseppe,  à  Chiasso  ;  Buzzi,  En- 
rico,  à  Lugano;  Somaini,  Francesco,  à  Maroggia;  Gut  Lorenzo,  à  Lugano;  Pri- 
mavesi,  Francesco,  à  Lugano;  Giovanelli,  Giuseppe,  à  Brissago;  Quattrini,  Fede- 
rico, à  Ascona  ;  Pedrazzini,  Enrico,  à  Locarno  v  Spinelli,  Giacomo,  à  Sagno  ; 
Pedrazzini,  Emilio,  à  Bellinzona  ;  Molo,  Emilio,  à  Bellinzona  ;  Ramonetti,  Giovani, 
à  Giabasco;  Martinotti,  Giovanni,  &  Biasco.  Carabiniers  :  Ferrari,  Emesto,  à 
Chiasso.  Artillerie  :  Bernandoni,  Giovani,  à  Bellinzona  ;  Guidini,  Augusto,  à  Bar- 
beng,  et  Hermann,  Luigi,  à  Bodio. 

IAD8ANNB.  IMPRIMKKIK  PACHC,  CITÉ^DRRHIBRR«  3. 


REVUE  DES  ARIES  SPÉCIALES 

Soppléient  iMBsuel  de  la  IIYDB  IILITAIIB  SDISSB,  n*  1(  (iS7S). 

BlénenU  pour  oalonler  la  longueur  des  eolonnes  en  marche  * . 

/.  Hommes  et  troupes  à  pied. 

Bipacês  occapét. 
■èl.     c. 

Un  fanlassin  dans  le  rang 0  70 

Un  fanlassin  dans  la  file 0  50 

Distance  entre  les  rangs  de  quatre.  ...  1  40 
100  hommes  marchant  par  quatre.  ...  35  00 
Généralement,  N  étant  le  nombre  des  hommes 

dans  le  rang,  la  longueur  théorique  L  de  la 

colonne  par  quatre  est  donnée  en  métrés  par  la 

formule  : 

7N 
L  «  r-;  environ  1/3  de  N. 
20* 

Une   compagnie  de  200  hommes   dans   le 

raiiig,  marchant  par  quatre 70  00 

Tète  d*un  bataillon  (état-major  et  tambours),  12  00 

Tète  d'un  régiment  (état-major,  sapeurs,  mu- 
sique)       30  00 

Distance  entre  deux  compagnies 2  00 

—  —        bataillons 20  00 

—  —        régiments 40  00 

—  —        brigades 60  00 

Distance  entre  Tinfanterie  et  les  autres  armes, 

et  réciproquement 30  00 

//.  Chevaux,  cavaliers,  troupes  à  clieval. 

Un  cheval  de  selle  ou  de  bât  dans  la  file.  .  2  50 
Distances  entre  les  rangs.     .......        0  50 

Espaces  occupés, 
par  deux.      par  quatre. 
mM.      c.      met.   c. 

20  chevaux  ou  cavaliers 30  00         48  00 

100  chevaux  ou  cavaliers 150  00         78  00 

(iénéralemenl,  N  étant  le  nombre  de  chevaux 
ou  cavaliers  dans  le  rang,  la  longueur  théori- 
que L  de  la  colonne  qu'ils  forment  par  deux 
ou  par  quatre  est  donnée  par  les  formules  : 

L-3^ouL-3^ 
2  4 

Un  escadron  de  48  files,  plus  les  2  guides.    150  00         78  00 

Tète  d'un  escadron 12  00  G  00 

Tête  d'un  régiment  de  cavalerie     ....      12  00         12  00 
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Dislance  entre  deux  escadrons 4i  00 

—  —        régiments  de  cavalerie   .  40  00 

—  —        l>rigades GO  00 

histance  entre  la  cavalerie  et  les  autres  ar- 
mes, et  nViprotjuenienl 30  00 

///.  Artillerie  et  traint. 

Un  cheval  dans  ses  traits :)  0<l 

!•»  Batteriet. 

\oitnre  &  C  chenaux 43  r>o 

Voilure  a  quatre  chevaux 10  TiO 

Peloton  de  S4Tvanls  à  cheval 6  tM) 

histance  entre  les  \oitures  de  Tartillerie.     .  I  tHI 

Tête  d'une  batterie Mm 

y^f  Bftr  f9  àtm* 

Tne  batterie  montée  de  combat  (If  voitures 
et  léte  tie  la  batterie .     IH"!  HO  W  tHi 

lue  batterie  ii  che\al  de  combat  M  \oilure<, 
0  (lelotons  de  servants  et  tête  de  la  t^atlene      .     iiH  INI         lill  mi 

lli>tance  entre  le>  ballerie>  monti*es    ...       I  f  IHI 

l>i>laiice  entre  les  batteries  et  les  autres  ar- 
mes, et  rêri|iro<|iieinenl !HI  011 

2^  Voitum  flrt  trains. 

IIa<|net  à  liateaii,  lî  ch»>\aux 17  oii 

llatjuet  a  demi-bateau,  4  chevaux  .     *     .     .  li  5ii 

Voilures  à  4  roues  à  4  chevaux 10  'Ul 

—  —            i  chenaux 7  .V> 

—  il  i  roues  à  i  clunuiix H  00 

—  —             I  che\al 5  <Hi 

lh>lariri*  •»fitre  les  voitiiti*s  di»«  ron\oi*     .     .  i  iM 

IMnUih  e  entre  U*s  dMi^^MHis  de   4<HI  \iMtiire>.  iO  (H) 
|iiH|.uh'e  entre  \vf^   mm  litm^  de   i5  a  !tO  \oi- 

liire^ ' iO  IMI 

H\  Ktatt-mttjnrt. 

:  de  l^n^Mde iU  lh> 

Kt.il-iii:ijor  .  de  diwMuii iU  (NI 

'  de  Cof|i^  tl  afin,  f* <>0  IHI 

Calmt  pruliffur  tir  la  Inutjurur  i/n  r^J^futn 
K\\  nin\eii  de  rt»»»  di»tiii*«*%  i»n    [•«•iil  r^lniU^r  la  h-i'/Mnir  llirnr  .^nf 

t\v^   l'MJoMllt'^;    IM.H^   «t»lî»*    it'I.^Mflir   d"lt   flri*   .in;:!!)*-!!!!-**    «|r    v4«Q   «1.1. >Ii 

'^♦•iiifiil  dt»  luarrh»*  |Miur  frjiri  >#Mii#*r  I  «  I*»!!»!»!»*  ri  #•!!?•  iwiiijtf  |«ir  !«•• 
iMltiiinr^  t*n  lii.irih«\  |»ir  «^nitt*  tic  b  |H'rle  di  ^  «Il  t  u  r»*^  :  il  (n.  Ii  iil 
dnnr  un  iMMi\r.tn  (.i!i>il  |Mii)r  .i\«iir  h  itr  \i>u^'ir*iï  V  1  ilt*  tn  II**. 

Km  r.iiii|i  i^'tt**,  un  d«'il  fiitiT    l«'^    r  di  ul«   ct>ii-ph<|iir%  :  d  .1  '-Mir^  il 
ne  >'jL^ïi  |»di  d  atuir  df%  eurtilude^    m4(h«'aiAliiji}f«,  iiti|Mi««ib  e^  el 
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même  inutiles  à  obtenir,  mais  des  résultats  qui  se  rapprochent  assez 
de  la  réalité  pour  qu'on  puisse  baser  sur  eux  les  combinaisons  pro- 
jetées. 

Pour  y  infanterie,  avec  un  coefficient  d'allongement  de  1/3»  ce  qui 
s*approchera  le  plus  ordinairement  de  la  vérité,  on  aura  la  longueur 
des  colonnes  en  mètres  en  prenant  la  moitié  du  nombre  indiquant 

les  hommes  dans  le  rang  :  -r- 

Ce  nombre  comprendra  les  têtes  de  régiment  (30  m.)  et  de  batail- 
lon (12  m.),  ainsi  que  les  distances  (de  2  mètres)  qui  séparent  les 
compagnies,  mais  il  devra  être  augmenté  des  distances  de  bataillons 
el  aussi  des  longueurs  des  animaux  ou  des  voitures  marchant  à  la 
suite  des  corps. 

En  calculant  les  longueurs  d'un  bataillon  et  d'un  régiment  d'après 
les  deux  méthodes,  on  a  : 

Par  la  première  : 

7 
Bataillon   de   800    hommes   dans    le  /rang  :  L  +  A  =  —  800 

H — 280  =  374  e==  12  m.  (tête  du  balaill.)  =  6  m.  (dislances  de 
3  ^ 

comp.)  =  392  mètres. 

HéyimenI  de  2400  hommes  dans  le  rang  :  L  -4-  A  =1.  U76  +  40 
Meux  dislances  de  batnill.)  -h  30  m.  (lêle  du  régiment)  ^  1246  met. 

El  par  la  seconde  : 

\ 
Bataillon  ;  L  +  A  +  lêle  =  ^  ^^^^^  "=  **^  mèlres. 

Rigimenl  ;  L  4-  A  4-  tête  =-  -j  2400  =  1200  +  40  (deux  dis- 
lances de  batail.)  =■  1240  mèlres. 

Les  évaluations  données  par  les  deux  méthodes  ne  présentent  que 
des  diiïérences  insignifiantes. 

Pour  la  cavalerie,  en  admettant  que  son  allongement  ne  dépasse 
pas  —,  la  longueur  d'une  colonne  d'un  escadron,  avec  I  espace  oc- 

cupé  par  sa  lêle,  pourra  être  exprimée  en  mèlres  par  un  nombre 
égal  au  double  de  Veffeclif  des  hommes  dans  le  rang,  quand  on  mar- 
chera par  deux  el  par  un  nombre  égal  à  cet  effectif  même,  quand  on 
marchera  par  quatre  :  2  C  el  C. 

Pour  les  colonnes  de  plusieurs  escadrons,  on  devra  ajouter  &  ces 
nombres  les  distances  qui  doivenl  exister  entre  les  escadrons  el  les 
régiments. 

La  longueur  d'un  escadron  de  100  cavaliers  dans  le  rang,  calculée 
par  la  méthode  rigoureuse,  est  égale  à  : 
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suivant  <|u*on  marche  par  deux  ou  par  quatre. 

l/aulre  HKxle  de  calculer  donne  iOO   mètres  dans  le  premier  cx^ 
et  100  mètres  dans  le  second  ;  les  diiïérences  sont  nulles. 

Pour  Varlillerif^  on  obtiendra  avec   une  exactitude  suflisanle  Ir^ 
lont^ueurs  en  mètres  des  batteries  montres,  y  compris  la  tfie  de  ct*^ 
lialteries  et  leur  allongement  de  marche  de'f  4,   en  multiiilL-kut    le 
nombre  des  voitures  qui  les  com|Kisent  par  fO  lors4|ue  celles  n  iiur 
citeront  par  une,  et  |>ar  10  iorsquelles  manhenmt  par  deux. 

On  aura  les  lonpeurs  des  batteries  à  cheval  dans  les  meniez  cir- 
constances en  multipliant  le  nombre  de  leurs  \oitures  par  i'A  ou  {ar 

«2. 

Les  lon^'ueurs  des  équioa^es  marchant  à  la  suite  des  battene^  se- 
ront ajouttVs  il  celleN  des  kitteries,  quand  il  y  aura  lieu. 

LeN  espaces  r)ccupé>  par  les  trains,  en  Mippo^ant  un  allor)^«»fiii*flit 
de  marche  de  f  f,  ce  qui  sera  le  cas  le  plus  onlinaire,  verunl  r^a 
Inès  en  mètres  dune  manière  suni>ammrnt  exacte  si  Ton  miitti|di^  . 

l'ar  10  le  nombre  total  <le>  voitures  a  i  rom-s  allohVs  d'un  clirv  jI  . 

Tar  15  le    nombre  total  di*s  \oitun**(  a  i  roiie^  i»l  i  chriaox  et  il^* 
vv\U*s  il  4  roues  allelèos  de  I  ou  de  i  chnani  : 

l'ar  iO  le  nombre  ti»lal  des  «oitures  ii  i  roues  attet«f*<  de  l  on  il^ 
ti  cluMaiix  U>rs4pie  ces  \oitures  marchent  sur  une  mmiIi*  hle. 

LorMpi'elles  marclieronl  par  dejix,  ces  coefli'  lents  M»ri»nt  n^hiit^  «le 

15 

moitié  et  deuendroni  5  —   ^    —  lo. 

A  ces  longueurs  on  ajoutera,  quand  il  y  aura  lieu,  les  e^|uce«  n^ 
cessaires  p4iur  les  hommes  ii  pml  ou  ii  che\al.  pour  les  iIm^jux  «le 
bât  ou  tie  main,  elr,  elc.  etc.,  inan  liant  a\ei'  les  inif.s. 

I.a  valeur  de  rjlloii;«'inehl  A  étant  \.irid»le,  il  est  In»q  de  ci»hfi.ii 
tre  les  ««N'ilinnits  par  |e<«i|iii*|s  un  ilewa    nuiUipiit*r   les  riti*itifs  %ir^ 
h(»mnies,  des  che\aux  <mi  des   \iHtiitex,  siiiinrit  les  ai!i»li^«*iii«Mil«   qoi 
se  prtNbiiront. 

I>*  tabl*Mii  Cl  conire  d'itme  ce^  ro4*tliri4*nU  |Miiir  les  ■i!i..i./iMiieiil^ 
les  plus  habittieU  : 

>  est  le  nombre  ib*s  bnuitiie^  à  pitil  dans  |f  ran^. 

Il  est  le  iHiinbre  de>  cavaliers  ou  des  aromaiix  niar<  lt.ânt  ilau^  Ir 
nn^. 

\   repré'»»Mile  le  nombre  des  «oilnres  de  di(T*rriiS»^  rx|M-«fs. 

i/.  d,  S4ihl  Ifs  di^^taiiies  «pu  stpifrht  Ifs  |iaUio.<  lis,  |r*  rMadlohs. 
les  rè|:iineiits  ou  les  dner^es  fr  ittinns  des  niinpi^rs  h  d»**  c«>ii^«'i« 
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SUR  LES  EXEMPTIONS  MIUTAIRES 

Voici  le  lexte  de  la  loi  fédérale  du  5  juillet  1876  exemptant  du  service  militaire 
personnel  les  hommes  des  classes  antérieures  à  1855  : 

€  î/assemblée  fédérale  de  la  Confédération  suisse,  vu  le  messaj^e  du  Conseil  fédé- 
ral du  17  juin  1876;  en  vue  de  compléter  les  dispositions  transitoires  de  la  loi  du 
13  novembre  1874  sur  l'organisation  militaire  (Rev.  oiT.,  nouv.  série,  I,  318)^  dé- 
crète : 

Art.  l«r.  Les  hommes  des  classes  antérieures  à  1855,  tenus  au  service  raiiilaire 
et  oui  n*ont  pas  encore  été  instruits,  sont  exemptés  du  service  militaire  persouoel 
et  aevront  être  rangés  dans  la  catégorie  des  hommes  astreints  au  paiement  de  la 
taxe  d'exemption  militaire. 

Art.  t.  Les  hommes  aptes  au  service,  appartenant  aux  classes  antérieures  à  1855 
et  qui,  lors  de  la  visite  sanitaire  et  du  recrutement,  déclarent  vouloir  faire  leur 
service  militaire,  y  seront  admis  aux  conditions  ffénérales  Gxées. 

Art.  3.  Le  Conseil  fédéral  est  chargé,  conformément  aux  dispositions  de  la  loi 
fédérale  du  47  juin  4874  concernant  Ta  votalion  populaire  sur  les  lois  et  arrêtés 
fédéraux,  de  publier  la  présente  loi  et  de  Axer  répoaue  ou  elle  entrera  en  vigueur. 

Ainsi  arrête  par  le  Conseil  national.  —  Berne,  le  4  juillet  1876. 

Le  président j  iEpLi.  Le  secrétaire^  SCHlESS. 

Ainsi  arrêté  par  le  Conseil  des  Etals.  —  Berne,  le  5  juillet  1876. 

Le  vice -président  y  A.  Roth.  Le  secrétaire,  J.-L.  LûTSGHER. 

Le  Conseil  fédéral  suisse  arrête  :  la  présente  loi  fédérale  sera  publiée  dans  la 
Feuille  fédérale. 
Berne,  le  5  juillet  1876. 

Le  président  de  la  Confédération,  Welti. 
Le  chancelier  de  la  Confédération^  SCHIESS. 
Note.  Date  de  la  publication  :  8  juillet  1876.  Délai  d'opposition,  6  octobre  1876.  » 

A  celle  occasion,  le  Conseil  fédéral  suisse  a  adressé  la  circulaire  suivante  à  tou^ 
les  Elals  confédérés  : 

Berne,  le  7  juillet  1876. 
Fidèles  et  chers  confédérés, 

Notre  télégramme  du  5  courant,  que  nous  avons  Thonneur  de  vous  confirmer, 
avait  pour  but  de  vous  permettre  de  prendre  les  mesures  nécessaires  afin  que  les 
recrues  de  toutes  les  armes,  nées  avant  1855  et  non  encore  instruites  jusqu'à  pré- 
sent, ne  soient  cette  année  ni  équipées  ni  appelées  aux  écoles  de  recrues.  Il  nous 
semble,  en  effet,  que  cette  mesure  est  nécessaire  pour  satisfaire  aux  intentions  de 
l'Assemblée  fédérale,  qui  sont  d'appliquer  aussi  aux  classes  de  recrues  de  Tannée 
courante  la  loi  fédérale  du  5  juillet  1876,  exemptant  du  service  militaire  personnel 
les  hommes  des  classes  anténeures  à  1855. 

Les  recrues  de  ces  classes  (^ui  ont  déjà  été  incorporées  dans  une  arme  et  qui 
désirent  faire  le  service  militaire  personnellement,  devront  en  faire,  en  temps  utile, 
la  déclaration  au  commandant  d'arrondissement  et  se  présenter  à  Técole  de  recrues 
respective  de  Tannée  courante,  en  même  temps  que  celles  des  années  postérieures. 
Dans  la  régie,  on  ne  prendra  pas  en  considération  les  déclarations  qui  seraient 
présentées  plus  tard. 

Lorsque  la  loi  fédérale  du  5  juillet  1876  sera  entrée  en  vigueur,  les  comman- 
dants d  arrondissement  devront  inscrire,  à  la  6«  page  du  livret  de  service  des  re- 
crues exemptées  du  service  militaire  personnel  en  vertu  de  cette  loi,  la  mention 
suivante,  qui  correspond  à  une  note  enregistrée  au  contrôle  matricule  : 

c  Exempté  du  service  militaire  personnel  en  vertu  de  la  loi  fédérale  du  5 
juillet  1876.  » 

Nous  vous  prions,  dans  le  cas  ou  vous  ne  l'auriez  pas  déjà  fait,  d'ordonner  sans 
retard  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  dispositions  ci  dessus  soient  exécutées 
partout  d'une  manière  uniforme. 

Nous  saisissons  cette  occasion,  fidèles  et  chers  confédérés,  pour  vous  recom- 
mander avec  nous  à  la  protection  divine. 

An  nom  du  conseil  fédéral  suisse  : 

Le  président  de  la  Confédération^  Welti. 

Le  vice-chancelier,  Lûtscher. 
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Divers  journaux  ont  vivement  critiqué  cette  mesure  exceptionnelle  d'exemp* 
tion.  Citons  entr'aulres  Tappréciation  ci- après  de  la  Gazette  de  Lau^nne  du  15 
juillet,  sous  le  titre  :  L'article  18  de  la  Constitution  fédérale  : 

u  Tout  Suisse,  rappelle  ce  journal^  est  tenu  au  service  militaire.  »>  Ce  principe, 
déjà  inscrit  dans  la  Constitution  de  4848,  a  reçu  une  consécration  nouvelle  par 
Tart.  18  de  la  Constitution  révisée  et  par  la  loi  sur  l'organisation  militaire  du 
13  novembre  1874.  Sous  l'ancien  régime,  alors  que  les  cantons  recrutaient  eux- 
mêmes  leurs  troupes  et  les  instruisaient,  le  principe  de  l'obligation  générale  du 
service  n'était  pas  très  strictement  dppli(|ué.  On  exemptait  beaucoup,  souvent  pour 
des  motifs  futiles.  Dans  certains  cantons,  le  favoritisme  n'était  pas  toujours  étran- 
ger aux  décisions  des  commissions  de  recrutement;  dans  d'autres,  on  procédait 
avec  plus  ou  moins  de  rigueur,  suivant  l'état  des  finances  cantonales.  Le  manque 
d'uniformité  dans  le  mode  de  recrutement  créait  surtout  entre  les  citoyens  suisses 
une  choquante  inégalité  de  droits  et  de  devoirs. 

Vint  la  révision.  La  Confédération  prit  en  mains  tout  ce  qui  concerne  l'organi- 
sation de  l'armée  et,  dans  sa  loi  militaire,  inscrivit  un  article  14,  qui  lui  réser- 
vait le  droit  de  procéder  elle-même,  de  concert  avec  les  autorités  des  cantons, 
à  la  visite  sanitaire  des  recrues  et  à  leur  incorporation,  u  C'est,  de  toutes  les  dis- 
positions de  la  loi,  celle  que  nous  estimons  la  plus  importante,  disait  le  Conseil 
fédéral  dans  son  message  à  l'Assemblée  fédérale,  car  c'est  d'elle  que  dépend  la 
question  de  savoir  si  l'obligation  générale  du  service  doit  enfin,  après  vmgt-six 
ans,  devenir  une  réalité  ou  si  elle  doit  continuer  à  être  une  simple  phrase.  • 

Les  abus  allaient  donc  disparaître;  ceux  qui  jusque  là  avaient  été  assez  heu- 
reux ou  assez  habiles  pour  échapper  atix  commandants  d'arrondissement  canto- 
naux allaient  enfin  être  pris  à  leur  tour  dans  les  mailles  serrées  du  filet  des  offi- 
ciers fédéraux  et  être  invités  à  prendre  le  chemin  do  la  caserne.  Les  commissions, 
munies  d'instructions  sévères,  se  mirent  en  eiïet  à  l'œuvre  et  inscrivirent  sur 
leurs  registres  tout  ce  qu'elles  purent  trouver.  On  atteignit  ainsi  plusieurs  milliers 
d'Iiommes  que  les  cantons  avaient  jus(]ue  là  laissé  échapper.  On  recruta  tout, 
médecins,  pharmaciens,  foncliuimaires,  membres  des  gouvernements,  régents 
primaires,  professeurs,  jeunes  théologiens.  Quelques  personnes  estimèrent  qu'on 
allait  trop  loin  et  qu'avec  ce  système  la  Suisse  ne  serait  bientôt  plus  qu'une  vaste 
caserne,  mais  en  général  on  applaudit  à  ces  réformes,  et  la  grande  majoiité  du 
peuple  sentit  qu'il  était  bon  que  chacun  apprit  à  manier  un  fusil  et  à  défendre 
son  pays  les  armes  a  la  main. 

Malheureusement  la  Confédération  avait  négligé  de  consulter  l'état  de  sa  caisse 
avant  de  se  mettre  en  campagne,  et  bientôt  elle  vit  que  le  nerf  de  la  guerre  lui 
faisait  défaut.  Cette  nouvelle  se  répandit  rapidement  dans  le  paye,  non  sans  y 
causer  une  certaine  inquiétude  |)Our  l'avenir  de  celte  nouvelle  armée  fédérale  sa- 
Itiée  avec  tant  d'enthousiasme  à  son  avènement.  Toutefois,  on  se  refusait  encore  à 
cffNre  que  la  Confédération  eût  entrepris  une  tâche  au-dessus  de  ses  forces  et  que 
lotis  ces  projets  de  réforme,  ces  plans  de  réorganisation  viendraient  se  briser 
contre  des  obstacles  budgétaires. 

Dès  lors,  la  confiance  populaire,  loin  de  s'aiïermir,  est  allée  plutôt  en  s'afTui- 
blissant.  Aujourd'hui,  à  voir  comment  les  autorités  fédérales  envisagent  elles- 
mêmes  la  situation,  on  se  demande  si  on  peut  croire  encore  à  la  viabilité  de  l'or- 
ganisation militaire  nouvelle.  Que  voit-on  en  ellet?  Invitée  par  le  Conseil  fédéral 
à  lui  accorder  les  ciédits  nécessaires  pour  instruire  les  recrues,  que  les  cantons 
avaient  négligé  jusqu'ici  d'appeler  sous  les  drapeaux,  l'Assemblée  fédérale  les 
refuse  formellement  et,  pour  sortir  d'embarras,  promulgue  une  loi  qui,  sous  forme 
de  disposition  transitoire  à  la  loi  militaire,  exemple  du  service  tous  les  hommes 
nés  avant  1855  qui  jus(|u'à  présent  n'ont  pas  encore  reçu  leur  instruction  mili- 
taire et  qui  ne  déclareront  pas  formellement  vouloir  servir  plutôt  que  d'être  soumis 
i  l'impôt. 


-  su  - 

Oti  nous  nous  trompoiu  forti  ou  celle  toi  roalheureufe,  d^jâ  p«bliAi  iêwm  mtm 
rue»  au  ion  du  tambour,  ne  sera  accueillie  par  le  peuple  au*a%ec  une  %t«e  répu- 
gnance. Il  ie  demandera  sans  doule  pourquoi  cel  aveu  suImI  d*iroputMMice  •!  ém 
quel  droil  l'A^si^nibl^e  fédérale,  aprt^  lui  a^oir  (ail.  il  y  a  deut  an»  à  peine,  de 
si  brillantes  prome>s<*s,  se  déclare  aujourd'hui  incapable  da  les  leair.  11  m  de- 
mandera comment,  en  prtHonce  d*un  article  de  la  Constilutiuo  qui  proclame  bra 
haut  le  principe  que  tout  Sui»^  est  tenu  au  ser\ice  militaire,  1* Assemblée  fédérale 
|)eut  rendre  une  loi  exemptant  de  cette  obligation  des  milliers  de  citoven»  dont 
la  plupart  n'ont  p»  \in^t-cinq  ans 


A  quoi  bon  proclamer  bien  haut  l'oUigaiion  générale  du  service»  alors  qu'à  la 
*mière  dtniculté  on  renonce  à  rappliquer  1  N'eùt*il  pas  mieui  %alu  ignorer  le» 
abus  pluiAl  que  de  lef»  étaler  au  grand  jour  pour  leur  donner  eosuite  uiw 


de  conbécr^tion  légale?  Qu'est-ce  donc  qu'une  loi  qui,  pour  une  queaiuci  d'ar- 
gent  et  au  mépris  dt*  la  CtHi^litution,  plan*  des  jeunes  gens  entre  leur  patno(i»iBe 
et  leur  intérêt  et  huir  permet  de  m*  rarlM*t(*r  à  pru  d'argent  de  TobltgatMMi  de 
servir  leur  pay»? 

C't-»t  en  \ain  t|Ui*  l'on  rhercluTa  à  ju^^tiliiT  retti*  loi  rn  b  pré««*titaiil  co<i»iim 
un  complément  aux  di>|M)Miu>iis  traiiMloirt*»  do  la  Un  militai ro.  Olt«  Im  purt# 
atteinte  au  princqM*  de*  l'obligation  générait*  du  M*r\K'e  <*t  ne*  Murail,  par  nKi«^* 
quent,  revêtir  d'autre  forme  qu«?  c«*lle  d'une  di«|«if*»iti<m  traiiMlinre  a  la  CouatiUi- 
tion  ellt*-méine.  A  ce  titre,  f*ll«*  duit  être  Hmmi^««  é  la  %oiati(Mi  du  («upic,  c«e  il 
n'a|ipartient  pas  é  rAsM'iiibt<*e  fédérait*  dt*  ilire  à  dr\  iiiillicr^  de  CJio)f*m  :  »  Yuu% 
lie  ferrz  |ia>  dt*  M*r^ire,  m  alors  qut*  la  (^institution  tient  un  langigr  oppa*«*. 

(Juoi  qu  il  en  Miit  dt*  ce  |»oint,  lo  |m*ii|iIi*  a  t*n  nuins  It*^  int))«*R>  névc^»airr»  ^nst 
ordt>tiiirr  qut*  la  loi  lui  mhI  KiumiM*.  Tr(M%  mm»  lui  Mint  dtHiiit-^  |H)ur  itrrmlre  uttm 
tlcriMori  à  cet  t*^ard.  l'riM(*ra-l*il  ri>rrille  au\  Milliciiaiioti^  dr  I  A*»emt4r«  Irdr* 
r«ile  et,  |iour  (airo  récoiioiiiic  d'un  riMiiwm.  %*j^(»U(*ra- 1  il  iiiqHii»»aiil  a  instruire 
w»n  ariiiét*,  lai^^aiit  .iiiim  riil«*>rr  %dn%  proU*«idlion  la  pit*rre  d**  rdiif^k  d'un  i^iLiC^ 
donl  il  »e  (ai><jit  glt>iri«?  M«hi«  r^irroti^  i|u«*  iumi.  fr«ii  acr«*puut  Liitl«*fB4iil  la  Um 
du  5  juillet  1870.  coiM'ernanI  l'exoiiiptioii  du  M-nice  nnliuire  dr»  cb^^e»  auir- 
rieure*^  à  1H5S,  It*  |n*u|i1«*  »uiv«r  divbrerait  \^t  b  iim'mih*  qu  il  atjaf>du4irH*  ta  C 
tiiuiion  au\  niatii%  de  rA«^nibl«*i*  (««liVate,  bi«»aiit  celle-n  iiiaiir«-»^  Jt 
Urindrt*  imi  m«'*n)e  dt*  su«|«'ti*lrt*  miii  f\i*rulu>n. 

U*is  d  >  a  pitis  qut*  il  b  Fji  %'j>oujnt  iimj|oI«Ic<  J'rti^oit^  %a  C*«i«tttuU'«i, 
rH»n'MrultMfM'nl  b  Suis%<*  |ki»rt**rjit  j  m  lumv^ilt*  ofi^jinMii  m  nultuirr  un  ruMp 
hiiM*«lf*,  tuais  t*n  outre  rll«*  difiKtiijerait  de  KJi**tr  Je  C4rur  le  rf*sjarl  t|ur  |rul  u.»- 
{Hrer  a  rKiir«»|M*  va  ((»rrf  Je  re^i^urtee  (1  i*st  b  un  bit  tr<«  grj%f  ^r  U^\\jr\  in^a» 
no  aurions  trop  m>isier.  1^  jour  oti  un  Ktat  l'trso^rr  tiira  b  dr*>it  tie  îw^h  .htr 
que  rotfli^'atinn  ^*<'tii'raU*  lu  vrfvier  iiV^tsii*  rt»ei  ttnu»  que  «ur  b  fu|«er.  c  ru  «fft 
bit  de  itolre  ciXt^tJ*  r aiton,  iiou*  aurim%  Jtvtiu  Coiihimt  ruiH»n.  T*4  ou  tard  il  i# 
lr*Mj\erj  i|uel]u  un  (M»ur  U'iu*  le  bire  ^*iiur.  i'je  j-Kirl^,  ii*iu«  aurmi»  br^u  |arWr 
de  ^*i<«tr0  et  Je  |ialrtwiiMiie,  où  i>*u%  o|>fji«vra  b  loi  du  5  juulet  lOTt)  cl  i^«i» 
rrMt'n  ns  U*^h  l>c  el'»M*. 

niCRUTEIfBlIT  FOUR  1971. 

Sur  «et  «»(»^>*t  b  (!«irivil  b«i«rjl  mji«-^  t  iJroM*  s  Uft%  Ut  V.Ui*'  ct4tUtl«ff  »  U% 
iri^lriH  ti«»<is  Mii^AtiU^^  liiniihl  a  niii(  !  Ui*r  Ur%  iifnfii»>u»  Jii  r-viuIrtiMiil  U*^*"* 
•|u'r)l<«  rtJittil  prrMra<«s  |ar  b  Cirtubirr  du  13  ^)-i«'ii.tifr  \HlU 

\kti9C,  b  11  jifii^l  tH76 
Kl  !•  !••♦  «•I  «  lu  r*  r,i|»*.  tj.  f  r%  • 
Niiij%  t¥*M%  \i\^»n%    tb*i«  b   cjk%  d<*  prri^j'fl'    !■«  iii'«ufi*»    tui^af  t(»,  mi  »u;*l  Ju 
rt rr uifUV'iil  ni  liUire  |H>or  l'jt.rwr  |H77 

J  t**.  L. ' or ^* a oi%ali<>ii  et  b  iirv*i  li<ifi  J«  b  U  \r€  iU%  r«kru^  diru  U^  iii»r«» 
4rrcf»ii\«<iiH  iit«  tir  Jiii«.*<i,  h.-u\  J-j  fr«<«i#|  Ju  Jimu  iriCA^rr 
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Sont  chargés  de  pourvoir  &  Texécution  de  ces  opéralions  daiis  chaque  division, 
selon  les  prescrtplîoiis  ci -après  : 

1 .  Un  officier  supérieur  désigné  par  le  divisionnaire. 

2.  Le  médecin  de  division  ou,  en  cas  d*emp6cbeiDent^  le  chef  du  lazarelli  de 
campagne. 

5.  Un  expert  pédagogique  désigné  par  le  Département  militaire. 

4.  Le  commandant  de  l'arrondissement  où  la  levée  a  lieu. 

$  2.  Epoque  et  lieu  de  la  levée.  Le  recrutement  de  cette  année  aura  lieu  du 
15  septembre  au  IK  novembre. 

Dans  le  canton  du  Tessin  et  dans  la  vallée  de  Misox,  il  aura  lieu  en  novembre 
el  en  décembre.  • 

Les  jours  où  la  levée  aura  lieu  dans  les  divers  arrondissements  seront  fixés 
)>ar  les  divisionnaires. 

Pour  la  levée  des  armes  spéciales  (cavalerie,  arûllerie,  génie,  troupes  sanitaires 
et  d*administration)  et  des  tambours,  trompettes  et  ouvriers,  les  hommes  qui  se 
sont  présentés  seront  appelés  par  arrondissement  entier  (!e  régiment  et,  dans  la 
régie,  on  ne  fixera  qu*un  seul  lieu  de  recrutement  à  cet  effet;  exceptionnel- 
lement, le  recrutement  pourra  avoir  lieu  dans  deux  localités  de  l'arrondissement 
de  régiment,  si  la  trop  grande  étendue  de  ce  dernier  ou  la  difficulté  des  commu- 
nications l'exige. 

Pour  toutes  les  autres  levées,  les  intéressés  seront  appelés  dans  chaque  arron- 
dissement de  baUiillon. 

Les  lieux  do  rassemblement  seront  fixés  par  le  commandant  de  la  division  et 
rela  de  telle  sorte  que  les  hommes  astreints  à  se  présenter  puissent,  dans  la  régie, 
se  rendre  le  même  jour  du  lieu  de  leur  domicile  au  lieu  de  recrutement  et  rentrer 
de  nouveau  chex  eux,  et  que  les  opérations  dans  chacun  des  arrondissements  se 
succèdent  sans  interruption. 

En  fixant  l'époque  et  le  lieu  des  levées  le  divisionnaire  demandera  le  préavis 
du  médecin  de  division,  el  avant  de  publier  ses  ordres  il  les  communiquera  aux 
autorités  miliUiires  d(*s  cantons  que  cela  concerne  pour  le  cas  où  elles  auraient  des 
changements  è  propos4*r.  Si  le  divisioimaire  ne  croit  pas  pouvoir  faire  droit  aux 
demandes  des  autorités  cantonales,  celles-ci  sont  autorisées  à  les  soumettre  à  la 
décision  définitive  du  Déparlement  militaire  fédéral. 

Dès  que  le  tableau  des  levées,  suivant  répo(|ue  et  le  lieu,  sera  définitivement 
fixé,  le  divisionnaire  le  communiquera  : 

i.  Aux  autorités  militaires  cantonales  qui,  à  leur  tour,  en  informeront  immé- 
diatement les  commandants  d'arrondissements 

2.  A  l'officier  supérieur,  au  médecin  de  division  et  à  l'expert  pédagogique 
mentionnés  au  $  1*<^. 

S  3.  Doivent  se  présenter  au  recrutement  de  cette  année  : 

a)  Tous  les  citoyens  suisses  nés  en  1857  et  en  séjour  en  Suisse  ; 

b)  Tous  les  citoyens  suisses,  non  encore  incorporés,  nés  en  1855  el  1856,  en 
séjour  en  Suisse,  y  compris  ceux  des  mêmes  années  qui  auraient  été  renvoyés  et 
dont  le  délai  de  renvoi  serait  expiré  ; 

c}  Les  miUuiires  incorporés  qui,  depuis  la  dernière  levée,  auraient  été  invités 
par  des  médecins  miliUiires  à  se  présenter  a  la  visite  sanitaire  de  cette  année  ; 

d)  Les  militaires  incorporés  qui  seraient  devenus  impropres  au  service  per- 
sonnel et  qui  se  seraient  annoncés  au  commandant  d'arrondissement  pour  être 
exemptés. 

Le  commandant  d'arrondissement  établira  des  états  nominatifs  séparés  de  la 
troupe  de  chacune  des  subdivisions  ci-dessus  fa-d)  en  séjour  dans  chaque  arron- 
diasement  de  bataillon  et  les  présentera  au  jour  de  la  levée. 

Le  commandant  d'arrondissement  enverra  au  divisionnaire  un  état  sommaire 
n^indiquant  que  le  chiffre  total  de  chacune  des  rubriques  (a-d)  ci-dessus. 
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e,  !«(•»  Ihmiiiiii*>  asircifib  au  service  nt'*>  ariU^neureiiiriil  à  18.*iS,  4|ui,  vùmVixp  U 
toi  («HicTaIr  du  5  juillet  1870  f|ui  le.s  e\em|ite  du  ser\icc,  dt'Mrertirtil  rrpnvlBui 
faire  le  M*r\irr  p('rs)iim*|. 

\j^  hoiiiinos  asirciiiU  au  ^orvi^«^  nés  anlrriourriiienl  i  I8r»5.  qui  ri«  «rui«iii 
j»a»  faire  le  >er\ice  |M*r<^oiiiiel,  ne  xml  p^  ^elHJ^  de  mî  prr>eiiler  au  rerruU^i»tl 
et  rereuoni  leurs  li\ri*U  de  ^er\K'e  par  retitretnise  d<*s  coiiimandanb  d'srnrf^ii-- 
beiiieiit.  (ilirculjire  du  Coiim-iI  f«'il«^ral,  du  7  juillet  1870  ) 

J  \.  On  prendra  le>  nit-Mire»  >ui\anle>  (Kiur  la  leiée  de»  armes  »fierialr^  tra%» 
Icrie,  artillene,  giMiie,  lruu(N*?^  ^anllalre^  et  d'adminiMratKHi, .  atnM  t|u«  d«n  Imii- 
Ixmrs  troni|>etle»  et  ouvriers  de  Itiulrs  les  ariiif*  : 

1.  JuMprau  i'''  a<Mit,  \\*^  clii'fH  d'3rine>  et  de  li\i%iono   art    8(7  de  Tœ^Anf^A 
lion  militaire.  lndi(|u«*rotil  au  l>i*parteiii<*nt  mililairt*  le  eliiITre  de«  (nmuiii^  é  rr 
rruter  dan»  clia«|ite   arrondivM*meiit  de  di%i^i«>ii,  ^>it  de  rirrutctiicnt.   (-Mir   l<  « 
armes  >|)«*Tialt»*  et  leur^  «utuliviMoiii    art.  7   df  rDr^'ain^lion  miliiAim  .  lU  '» 
indh|Urront  de  int^iiie  le  rliifTre  d«>  taïuUiur^,  trnni(H'tlf*<k  et  fui«ff«*r«. 

Le  Dé|orlrment   mdiuire   li\i*ra  et  r(>iiiniiiiii«|u**ra  à  rli«v|u«*  diviMtmruire   t* 
rmmbre  d«*f  liuiiiiiifH  ,i  reerultT  |njur  les  •lifTiTt'iiU»'»  arint*<«  >|frulf* ,  de  mui  r»"»". 
le  di\tMonfiair«*  priMvdrr.  à  la  ri''|Mrtitiiin  i{(*!«  lioinni**^^  eulfr  lt*«  di^er%  arri^ivl  ««<*• 
menta  et  en  iMforin«*ra  lt•^  euiiinn^  |M»ur  In  |Hirler  à  la  eomiai«>aiii-f*  d«*i  eoniii.3i< 
dant»  d'arri>ihli«MMu«Mil. 

i.  Apr<*>  i|Ue  le^»  iMiitoii^  aiiruiit  rtt*  inruriiH'»  Jii  rlnlTie  d  Ihiiiuiie^  rivru'c*.  il* 
ft*ront  une  puMiraluMi  in\ii«iiit  Ir^  lifiiiiiir%  a^lfiiit^»  »  m>  |»fi*^iitt*r  r\  t|ui  «Ir^Titii 
^Ire  adiiii»  dan»  le»  nrin<*%  «|4vi.di  %  ou  roiiiiiii*  larnUMir^»  tri>n»|Mtli  «  f*l«>«nn<f» 
di*  liKile»  aini(««,  à  m*  faire  iiiM-rtir»  aiipn*»  .it*  Ifut  OMniii.iixtjut  d'jrr<»*»î.«^*i>«M<i 
ju««|u'â  la  lin  du  mois  d'.iin'it  IV-^  \\\w  \v  rltilTrt*  d«\  iiKri(i|i<»nH  y\\Xh  ail  ml  d*r.- 
rliji<|ti«*  %uUli\i«HiM  d«*  trotijN-^  If  doiiltit*  dr  d'Ini  ll\i»  |«.»r  Ir  di>iM>>:iioi'r  yam" 
I  arroiMli<»viii<-iil  tiInlTrc  |  n-dr-»"!!'»  .  !#•%  |)rf««'nl.il|iMi«  iiili>ni*iiri*«  i>«»  ««ritfil  |  . 
«»i)ntiM^  |ijir  |t«  rt>nini.iii'1.9rtl  d  jirr«»iMli%v*iii<iit  ipii  fti  iii(  iriii»*f  j  |i  »  iitt -'€-%««■* 

T«Hil  lioiniiit*  a^trftnt  a  m»  (»r<**fiiirr,  ijiii  \<miI  m»  Liire  iHM^uf  «litt*  Ij  i j»  il  n 
rumine  r4^alt<*r  ou  IrofiijNUt*,  doit  |in»ltiiri*  im  ei-mt'i  :il  Aw  |*rt%  t*  i.i  \V'  vi  r>»iii 
niiMit*,  enii^ialdiil  «juit  (*^t  eu  dJl   «U*  m*   ronfortiM  r   ati\  (-ii^'»«'t'iiMvii%  i*'*  «  i«   • 
r.irt.  tllâ  de  ror/.iiii%.i(ii>n    iu>iii.iMr  .  %'il  ne   \i*iii  (-1%  «««   cliir^'fr   lui  mit   i^   ■!• 
IViilr'-li«*fi  du  clif^al    il  ilt-tra   t>irr  (it.iirMi  d  un  crrtitit  Jt    «4»iiiliii|»l<*  •lj'.«    1*  |<> 
m  r  (i(*f*4iiifie  liffc*'  dtrijre  *itiiK»if  m»  «lui^^fr  du  i*h»*%.il  df   M»ru«*r  .|<   tj  r«  »■»  . 
ii»ii^»riiMiiifiit  a  r«iri    itii  df  r<>r»'jiii««ihoti  iiMlitiirf. 

Iir%  CfrliluMl^.  rtiiiti'iiif*  [or  If  ri  tiiMiituf  iiul  •)••  I  jr rutt  Ii^m'iip  tit,  d'M>'t>|    f  •• 
If  1111%  luf^  df  l'iiK  (If |ii>r4ii  ih  Jii  (ift  *i  l'*hl  «If  Ij  riMii'iii««i  >fi  d*  rfi*  w^f  !•«  ni      •  <* 
ruUiri»  du  |K-|urtfiiiffil  m'îni'ff  n*  liHi4),  du  l**  <*  !<  Inf  IkT.*!  \ 

\jk  (MjMirtiioii  rfiili^f  JU  ''vniii'iiii'iit  i|f«  ai  III*  «  «ianhI.  «  r*  ^  r«>l>i<''a  l«^  r.^i- 
diti«»iu  a  riih|tlir  |ar  tr*  rrt-ru<«  df«  t)  iT»  r*-iit*  «  arii}**^    ^|jî  «Vl  ft  vji>jfit«  •t*-  1  in» 
Iruitioii  du  "tt  w|iifiiiUf  |H7r» 

5^  l/»p(w*l  tii  rf«  nilfih'iil  jiir.i  luMj  •tiii:i'*'liilfftM-Ml  t}>r.*^  rf\|  •«».!«*  ti 
«l»-iji  ti\f  |Mii)r  I  tii«t  rip't  41  itjo«  |t»jriiM«  •{«•■iif«,  |>»r  If*  «■ttii%  •!•*«  •  1*  «^  -• 
r^nlitiiaif*  r  l  m  l<»ti  |r«  («■rtiit-^  pr*  w '■'•  %  uir  |t  «  |'H«  cjh'  it'il-**  }-i!>'i  jti  •.%.  <«  *  e 
«!•  nurchr  (M*fMi(tfM  i.  r|r   )  .  «»ii  •►tr^fï'f*  •  «ft  «11*1  i*'*    pu  «i»»! 

•  ;  P*>«lf  Ir  fft  r^r.»  .11' ni  if«  aruif^  %(<•  n  !•<•  iwi  »;,«<«  f  i.  t-i  ht  i|  !■  .  ^'i.  \%%^  'r 
«li%uj<>(nijirf ,  l<Mi%  frti%  ii.ti  «4^  «fr-»ii  f^if  t..»  /,rc  -lint  un  af  >•• 'i%m  ^' t  S« 
frjjunfiil. 

^/  l>*  rf«tr  «If*  lf%*«*«  jUfi  ii«  «I  «p'*'«  li.-^   \  \  A''ii<«  ^(»  <   jH  •   tj>i«  If^  «'f  •■• 
di*M*it»etit«  ile   tu<jtn>4i   |B>jr   V**\\   rfi%   •!  i     %    «•■'it   fit  ^;«-ir,    ««i"-.'!»   «     « 
pcr*^iler 

< I  ()ii  n'«(i|«  t*f  r  j  rii  un  j  .«ir  dt   rn  r  1  '-m  n*.  p»    U  m  ■  n^'f  I  S  --i.  u  «   |  >^  *   *' 
p  ii%ttC  «iftiter  iih^Ik  »  ^(i»«>.il,  r\jt|iii»^r  rt  itr  •kr|Bir«f  m  un  ^    ir. 

Jy  L'afifiel  dmt  tiMi'rinr  ku  v/uu«  I  l'rl.  «UmIi  ci^  Ur  Ju  ■  •  «j  et  le  I  <)>»|  jf 
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\a^  iiiililaires  iloivenl  se  présenter  personnellement.  Personne  ne  sera,  dans  la 
régie,  exennpté  comme  impropre  au  service,  s'il  ne  s*esl  ps  présenté  personnel- 
lement lievant  la  commission  d*examcn. 

Les  hommes  astreints  à  se  présenter  qui,  pour  cause  de  maladie,  ne  pourraient 
pas  se  rendre  devant  la  commission,  devront  en  fournir  la  preuve  par  Tenvoi  d*un 
certificat  médical  sous  pli  caclieté. 

Ces  certificats  doivent  être  envoyés  à  temps  par  les  intéressés  au  commandant 
de  Tarrondissement  qui  les  soumettra  à  la  commission  d*examen. 

La  simulation  de  maladies  non  existantes  ou  les  infirmités  tenues  secrètes  pr 
ceux  qui  en  sont  atteints  auraient  des  suites  fâcheuses  pour  les  coupables  (com- 
parez ordonnance  sur  la  formation  des  nouveaux  corps  de  troupes  et  sur  la  tenue 
des  contrôles  militaires,  %  49,  chiffre  5  ;  en  outre  la  loi  fédérale  sur  la  justice 
(lénale  pour  les  troupes  fédérales,  du  27  août  18S1,  article  i*',  litt.  t,  et  arti- 
cle 156). 

Les  maladrs  et  les  inlirmos  se  pourvoiront  de  certificats  médicaux  (|ui  devront 
être  présentés  è  la  commission  ;  celle-ci  ne  tiendra  compte  que  des  certificats 
contenus  dans  un  pli  cacheté.  (Voir  %  2i  de  Tinstruction  sur  la  visite  sani- 
taire, etc.). 

Tous  les  hommes  tenus  de  se  présenter  doivent  produire  une  déclaration  cons- 
tatant qu'ils  ont  été  revaccinés  dans  Pej^pace  des  cinq  dernières  années. 

La  troupe  doit  paraître  devant  la  commission  en  parfait  état  de  propn  té  et  sur- 
tout les  pieds  lavés. 

Les  jeunes  gens  qui  ont  fréquenté  des  établissements  supérieurs  d'instruction 
et  qui  désirent  être  dispensés  de  Texamen  scolaire,  se  pourvoiront  de  leurs  cerli- 
licats  d'études. 

S  6.  Le  procédé  a  suivre  pour  la  levée  sera  le  suivant  : 

1.  La  visite  médicale  à  laquelle  procédera  le  médecin  de  division  ou  son  rem- 
pla(;«nt,  de  concert  avec  un  ou  deux  médecins  militaires,  aura  lieu  suivant  les 
prescriptions  de  Tinstruclion  du  ti  septembre  1875.  Les  médecins  appelés  à  y 
coticourir  seront  désignés  par  le  médecin  de  division  et  appelés  à  temps  pr  reii- 
tremise  du  Département  militaire  et  des  autorités  militaires  cantonales.  On  les 
choisira  autant  que  possible  dans  les  environs  du  lieu  de  recrutement.  Les  méde- 
cins s*en  tiendront  strictement  è  Tordonnance  ci-dessus  mentionnée  pour  éviter 
aussi  bien  Tincorporation  des  hommes  impropres  au  service  que  Texemption  de 
ceux  nui  seraient  aptes  à  le  faire. 

2.  L*examen  pédagogique  sera  suivi  par  tous  les  hommes  astreints  à  se  présen- 
ter. L'expert  pédagogi(|ue  peut  au  besoin  recourir  de  son  chef  à  l'emploi  d*un  ou 
deux  aides  et  s'entendre  à  temps  avec  eux.  Ces  aides  doivent  être  aussi  rappro- 
ché» que  possible  dans  chaque  arrondissement.  L'examen  même  a  lieu  suivant  le 
règlement  du  28  septembre  1875,  et  il  sera  organisé  do  concert  avec  l'expert  et 
le  médecin  de  divisicn 

3.  Après  que  la  visite  sanitaire  et  l'examen  pédagogique  seront  terminés,  il  sera 
procédé  à  l'incorporation  dans  les  diflérentes  armes,  dans  la  mesure  prescrite  [tar 
le  divisionnaire. 

Ije  militaire  sera  inscrit  dans  les  contrôles  de  l'arrondissement  de  recrutement 
dans  lecpiel  il  est  en  séjour  à  répoc|ue  du  recrutement. 

Dés  qu'il  aura  été  statué  sur  l'incorporation  d*un  niilitaire,  elle  sera  inscrite 
dans  l'étal  nominatif  et  dans  le  livret  de  service  de  l'homme. 

Si  un  homme  déclaré  bon  pour  le  service  était  a  la  veille  de  transférer  définiti- 
vement son  domicile  dans  un  autre  canton  oi>  dans  un  autre  arrondissement  de 
recrutement,  le  divisionnaire  ou  son  remplaçant  peut  le  renvoyer  au  canton  de 
son  futur  domicile,  soit  au  commandant  de  l'autre  arrondissement  de  recrutement, 
pour  être  incorporé,  équipé  et  instruit.  (Art.  15  de  l'organisation  militaire.) 

S  7.  Les  prescriptions  suivantes  seront  appliquées  au  recrutement  des  armes 
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6{WH-i«leb  ({  S,  a)  al  tui  tulres  levées  qui  auront  lieu  dans  les  arrondisseoieou  Jr 
baUitloii  {$  S,  h)  : 

a)  Lors  du  recrutement  de»  armes  sfièciales  ;g  5^  a/  et  pour  la  r^partiimn  dan% 
les  diflérentes  armes,  on  adjoimlra  encore  deux  autres  onkiers  à  roAiner  sufir- 
rieur  et  au  commandant  d*arrondts>4>meni  du  lieu  de  recrutement.  Os  deui  olh- 
aers  seront  dé^ign^s  pour  rliaoue  arrondi»>cment  pr  rofltcier  supérieur  des  qu'il 
aura  été  nommé  lui-même  ;  il  les  choisira  à  une  distance  aunsi  rapprocliée  que 
pos^ible  du  lieu  de  recrutement  o(  il  le»  fera  mettre  sur  pied  par  reolremi^  de» 
autorités  militaire»  compétentes.  (>*s  ofliners  adjoint»  seront  ctioisi»  de  telle  sorte 
qu'avec  rofRcii^r  sufiérieur  il»  reprê>entetit  troi%  arm**»  diflerente».  Pour  le  rrcni- 
lement  de»  trou|ies  unitaires,  un  oflîoier  sanitaire  diMt  également  être  prrveot 
ijl*',  chiRre  i.) 

Dans  la  répartition  entre  le»  difiéreiitt*»  arni»*»  on  tiendra  compte  en  prvimer 
lieu  de»  troupe»  ou  It*»  tioinint^s  qui,  ro<nnit*  d»ii^  la  C5\alrne,  ont  de»  obli»:4(MHt« 
»peciale»  à  remplir,  ou  qui,  coiinne  \ntnr  It*^  |Mi(ilotitii«T»,  pi<#titti«T>»  ou«tier%  et  W 
traio,  e&ercent  une  location  aiiâio^^ue  tbii»  la  %ie  civile.  I.«es  liomnie»  déclare» 
propre»  au  M*nice,  mai»  qui  n«*  sTiint  n^parti^  à  aucune  autre  arme  spécule,  se- 
ront ira  nH*dia  te  nient  iiicor|i«>ré%  daii^  rnifaiiierte. 

Les  bomnieik  tt«Mi\t''H  lenitMtrairtMiuMit  |>ri»|irc%  au  M*r>ioe  wTKtni  en  |>remief  lieu 
incorporé»  dan»  relit*  de»  ariiie>  ou  tl>  |N*uVfnl  refaire  le»  nit-illeur*  »ertice». 

La  recnitenk*iit  dt*»  truni|»«MU*^  a  lieu  pr  riti^lrucleur-irMiniMMie  de  l'arniodi^- 
>emenl  de  dhiMoti  que  c«'la  conrerne,  «iiivani  lr%  prêter q'lu»ii»  du  repclrmeril  *ur 
le  recrutement  de»  Uuni|H*lleB,  du  St  iiiar^  tH75  Ko  ca«  de  roiitlii  entre  Ir»  dti- 
férenti*»  armes  el  quant  à  T  incorporât  ion  J(*«  tiiirrt*v«o,  c'e^t  U  ri>(i}nit»«ta>n  d« 
recrutemeiil  qui  drnde  s|*r**»  a^oir  etiti>t>i)u  1  iii«irur'f ur. 

hj  L'oMiner  «u(H*nrur  $  t**,  clufTre  1^  ne  ruiKoiirt  pa%  au  recrui«*iiH  nt  dan» 
|i*%  ar fond i^v* ment»  de  luLaiil«iii,  in.ii^  rirM4»rfM>raiiiin  r%l  <lu  re»««»n  du  cofntiun 
dant  d'arron(li»p4*iiient  m*uL  S  il  ne  h*  pri'%4*nit'  \»*%  au  recrutenit'iit  •lr«  «riiw«»  *(^ 
eiale»  le  nombre  n«Ve%Mire  de  retrue%  poor  riiiw  île  re*  aruM^,  il  *m  conif*i'tr 
Inr»  de»  levée»  djti«  Un  afn»nili«<M*n>enl»  de  |MLjil.>»n.  et  «il  *\i^Mt  d  un  nmiit-c 
eleve  de  recrue^,  rotlirier  «ii(i>*ri«'ur  ri»iiiniafidera  a  rrt  efTrt  un  ulli*  N*r  •|««*t»l  *U 
l'arme  que  cela  conrerne. 

k.   IjC   CiiiiiniJnd«-Mi«Mil    et  If   nninth-u  Je    l'nr-lre   «<Mit  ilii  ri***i»ft  de    V'A\^iit 
pi»ur  le  rerruleinent  ile^  irni»''»  *|»eij|i%,  et  du  ff^»rtdu  ri.niman«ljnl  de  I  à't-f, 
di^vmenl  p<»ur  l»*^  aulr»*»  li»\»r» 

«}.  Il  peut  I  avoir  r(*eMur«  iIjii^  1«*  t|«'lji  de  d*  u%  m<»i«  ei>ntrt  la  d*<Mi'>n  d«  • 
eipert»  «anit^in*»  d  un  aifoiidi^^^-menl  île  i)i>i«i<*n.  \  tri  eftti,  il  e»t  »n»l»i  t»  le» 
in«tjnce^  de  reei»ur^  <  i  a{rr% 

PiMir  rarTondt^«4*iiit*nt  I  U  ««•ninii^^pin  d  e\jiiif  n  du  if*  Art.4ii)-v%4  uif  ni 
a  «  .  .  5»  - 

3  -  •  !•  • 

I  .  .  ri* 

•  5  •  «  fr  • 

«  /  •»  •  t^  — 

m  M  I*  «  nMii'iii»*!  Il*  •!  •  %jiii«  n  !•*  I**.  \*   *»  *•  *•'.*  1  • 

«a*ni>  l'I». 

|^\  f oitiiiii*  •••(1*  iti    rti«iir«,   «i<ii    «r  r>ii|B««til    l*i    m    i  •  m    U-    tt.n»    -n  «I  *\r 

d'U\  nHtUt  in%  tirliljiM  *  d- *!/*.•  «    \  *t  Itj.,  •!  m  f  t  • '»*tii  «  r    \»t»i%   ^à\mv%   et  «ii 

If  ter  Ir  II*  u  fi  1  *  |*"|>M  tl<  iiim  •  fe  »  •«  q  t  li  r  ii  t  ii  »«■  te  n*  <'•*•!«  If  ai«  ri  «i* 
perl^  àê  trmfit  piMir  lr«  ri^irtirjt.u 

H.   Las  re^'iAir»   «i*  %  li>  mm**»   a«lr>oii«  a  m   |-'<««i.i/r   t^^itit  «  Ui   A.|rf^«%  «u 

itMilacm  de   dituioo  qui,  apr<-«   1  ripf»l..<i  du  d-  isi  Uie   |«-ar  Irt   |rri<f.trr,  lr> 
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trensmetira  au  médecin  de  la  division,  dont  la  commission  d*examen  doit  Ibnciion- 
ner  comme  instance  de  recours. 

Le  président  de  cette  dernière  pourvoira  à  Tappel  des  recourants  devant  Tins- 
tance  de  recours. 

%  8.  Prestations  des  cantons.  Les  autorités  militaires  cantonales  feront  tenir 
prêts  les  locaux  nécessaires  pour  le  recrutement,  savoir  pour  la  commission  d'exa- 
men une  antichambre  (chambre  où  les  hommes  se  déshabillent),  une  chambre 
bien  éclairée,  de  7  mètres  de  long  au  moins,  et  un  cabinet  attenant  que  Ton 

Fuisse  rendre  suffisamment  sombre  au  besoin,  pour  les  visites  spéciales;  pour 
examen  scolaire  et  Tincorporation,  les  locaux  nécessaires  en  proportion  ae  la 
force  des  détachements  appelés,  ainsi  qu*une  planche  noire  et  le  matériel  de  bu- 
reau nécessaire.  Elle  se  procureront  d'avance  le  nombre  nécessaire  de  livrets  de 
service  et  elles  feront,  en  outre,  tenir  h  disposition  le  personnel  de  surveillance 
(sous-officiers)  nécessaire  et  3  à  4  secrétaires  habiles,  ayant  surtout  une  belle 
écriture. 

Il  serait  très  à  désirer  que  deux  secrétaires  au  moins  accompagnent  les  com- 
missions dans  chaque  arrondissement  et  qu*ils  soient  h  cet  eiïet  commandés  par 
les  autorités  miliuiires  cantonales  pour  toute  la  durée  des  opérations  du  recrute- 
ment. D*aulres  aides  peuvent  être  requis  sur  place. 

S  9.  Les  rapports  se  feront  d'après  les  prescriptions  suivantes  : 

1®  Quatorze  jours  au  plus  tara  après  la  clôtur«*  du  recrutement,  le  médecin  de 
division  fera  uq, rapport  au  médecin  en  chef  sur  le  résultat  de  la  visite  des  recrues 
et  de  la  réforme  de  la  troupe  incorporée  (§  3,  c  et  (/),  sur  la  base  des  contrites 
de  visite  et  des  procès-verbaux  de  la  commission  (formul.  I,  B). 

Il  traiLsmettra  également,  dans  le  même  délai,  au  commandant  de  la  division 
un  rapport  sommaire  sur  la  visite  sanitaire  des  militaires  (formul.  I,  B,  page  I). 

2*  Les  rapports  sur  Texamen  pédagogique  (formul.  II)  seront  transmis  par 
Texaminateur  qui  Taura  dirigé  au  commandant  de  l'arrondissement  qui,  après  en 
avoir  inscrit  les  résultats  dans  les  contrôles  de  recrutement,  les  adressera  à  Tau- 
torité  militaire  cantonale  pour  le  Département  militaire  fédéral. 

Ce  dernier  doit  être  en  possession  des  rapports  y  relatifs,  au  plus  tard  un  mois 
après  la  clôture  du  recrutement  d'un  arrondissement  de  division.  Il  sera  fait  des 
rapports  spéciaux  sur  les  examens  auxquels  il  aura  été  procédé  au  printemps, 
lors  des  examens  supplémentaires. 

3*  Le  résultat  du  recrutement  pour  les  corps  de  troupes  fédéraux  d*un  arron- 
dissement de  division  fera  l'objet  de  rapports  adressés  par  Tofficier  supérieur  que 
cela  eoncerne  au  chef  de  l'arme.  On  joindra  au  rapport  un  état  nominatif  des 
hommes  recrutés. 

4*  Un  mois  au  plus  tard  après  la  clôture  du  recrutement^  le  divisionnaire  fera  au 
Département  militaire  un  rapport  final  sur  le  résultat  des  opérations.  Il  joindra  à 
ce  rapport  un  tableau  (formul.  III)  dans  lequel  on  trouvera,  pour  chaque  arron- 
dissement de  division  : 

a)  Le  nombre  des  recrues  de  chaque  classe  d*âge  ; 

bj  Le  nombre  des  recrue^  de  chaque  arme  (le  formulaire  de  ce  Uibleau  sera 
envoyé  aux  divisionnaires  par  l'administration  des  règlements). 
Le  résultat  de  tout  l'arrondissement  de  division  sera  récapitulé  suivant  les 
rubriques  du  formulaire  dont  il  s'agit. 

6*  La  liste  des  recrues  (formul.  IV),  contenant  en  outre  l'incorporation,  devra 
être  retournée  aussitôt  que  possible  au  commandant  de  rarrondissemenl,  afin  que 
les  cantons  puissent  faire  le  nécessaire  quant  à  Thabillement  et  aux  ordres  de 
marche. 

%  10.  Recrutement  supplémentaire  et  transfert  des  recrues.  Si  un  militaire  ab- 
sent du  pays  à  Tépoque  de  la  visite  d'automne  ou  du  printemps,  par  suite  de  ses 
études  ou  pour  d^autres  motib^  veut  néanmoins  faire  son  école  de  recrues  dans  le 
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cmirtnt  de  KanmV,  U  pcui.  sur  Sd  (tenundf,  Mr^  procf^lé  h  v»s  fnï%  h  «a  ^tMic 
Miiiuirr  |iar  une  rocnmi^sion  ré«luili*«  roiii|iovV  «lu  nit''4i(«cin  ilt*  liivt^Nin  tî  «1  un 
auire  niéciociii  iiiiliuire  déMgné  par  lut. 

Lf«  domamim  \  rrlalt^os  iloi\<*nl  Aire  3ilrrN<«V<  au  m(Hj(M*in  ilo  divÎMon  L*t*- 
rorp^miion  dans  rinfanlerie  est  du  n^^Mirl  de«  autorii/'i^  mililairtH  rani4>iialr«,  qui 
Hi  avbfronl  Ir  di%i«îonnaire,  el,  dan»  ks  ariiir^  ^MVialr^.  du  rt*Mn\  du  rlirf 
d'arine  que  cela  ronci'rfK*,  qui  i*n  avisera  li*  raiiton  ei  W  divisionnaire. 

Celui  qui,  après  If  recnileinonl  el  atani  tiVirr  /•qui|ii*  pt  ontr^  à  r«Vol«*  d<*  rr- 
rrue$,  forioule  la  demaïuk*  moUtôe  d'«**trf  iran-^iï'r^  dans  mie  aulr«*  arnir,  dinl 
s*a4lre»M»r  au  chef  de  Tarme  dan»  laquelle  il  avait  «^é  incor|ii»rr  jns«|u*al<»r« 

Le  eiief  d*arme  «|ui  reçmt  une  demainlr  «i«*mblalile  (km  ftVnlendre  $\ii^  Ir  cM 
de  Tarme  dan»  bquelle  le  inililaire  que  reia  fonrerne  d^'^iie  iHre  lran*f«Ti^  H.  %i 
Ifs^  niolif«  MMit  MJ (lisante,  le  Iramfert  M*ra  elT<Ylué  et  porté  à  la  ri»fiiiai«vinrr  du 
ranton  et  du  commandant  de  dniMoii 

Kn  ca<  de  cofiflil*  c\*ftt  le  |K*|iarlein*Mi(  militaire  fiMér^l  qui  priKK»nr«*. 

S  11.  Ln  perv>nnf>qui  ont  participé  au  recniteitxnl  t^ront  iiidt»inniv«K  rt^nime 
Miît  : 

a)  LofTicier  supéneur,  le  mèilerin  de  tlivision  et  reip«*rt  i^^fa^fi^Mqu*-  ,J$  !•• 
et  7)  recevront  fr.  19  d'honoraires  |iar  ji>ur. 

k}  1^  cofnmandant  d'amMuii^MMuent.  pi»ur  le  r»vrulenwiil  dan*  li-i  »m>o«li*<^- 
ment  «le  bataillon  $  7,  Ittl.  &),  le>  ofliner^  aifjMUits  d***  ariiit*%  %|MVialr«  1*4». 
le*  nW^erin»  (5J  6,  1  ;  7,  5i,  ainM  que  Ifs  aidi**  |i»*»l.itrii^'t.pif-.,  riH-'-\r«»«ii  fr.  li 
d'honoraire»  par  jour. 

Toute»  le^  iiervmne»  ci-dewus  mf'filiuntiét^  oiit,«*n  outre,  dr<»it  au%  tfNhtnuth^ 
«le  route  réglementaire».  Klles  »eront  é;;aUMiM>ni  |ia\*'«*^  aut  in^ru*  tnirs  ati^.^i.ii 
(î5  7a). 

Le  rotnmi^Miriat  de«  ){iierre%  central  f^ra  le  iMV«*\\.irt*  qmnt  au  c«»nq4r  H  su 
paiefn#»ntde  ce%  inilemniim,  ainsi  qi>«i  qu.iiil  >u\  a^aorr^  iM*rf%«AiriM 

l^es  indemniié^  de  route  lhtf»%  |ar    roril^toiurtr**  du   tl  tH.%rt  tH7fi.  «^r»i«»i 
payées  k  la  troupe  aMreinte  à  se  prcvtitrr.  par  r«*htrefni^  il**^  auti«rii«-«  iintit%.r«-* 
cantonales,  mmI  du  comiiiat^dant  d'jrroiMli*«rm«-fit,  qui  r«<He\ri*4ii,  sur  Iror  tW 
mande,  les  a^af>c«^  ii*^i*««jires  du  conmii«s>riji  d«*«  ^Mj«»rffn  r«*fiiral. 

Le  compte  de  c«*t  dfl*|H*nH«*s  «^ra  irin^fius  au  roriimi%sAriai  d«^  t;iifrres  cinl'tl. 
ifiimédiatrinriit  3|irf«  U  rlwtiirt*  dr  ri*\jtitrn  W  du  r*-cf  ul»*«t>«*fii 

N«'U%   «ai'^sMMis  relie  orcjMtm,  l'ti)«*S»»fl  ri  rl»rr%  r«»ii(tsl^rf%,  j»>ur  *iMit  r*^<HU 
maiNlrr  a^ec  nous  »  |j  |irt»tiHtM»n  divinr 

Au   i»i>rn   ilu  l*<«iiisril   C»M«'rtl   %ot«*^ 


■ODf CtUS  tt  CliOVlQOr 

Brftir.  Ir  12  jnih.1  tKTC 
A  la  rr«|jctiun  ilr  la  /i^in/  mtittttrf  muti^,  |«a';st'>fir. 
lles«irur«. 

Afin  d#  Mnn  é%ilrf  U  priiir  «1^  ri|«4i1'r  %  ï»  ii^'utt  \r  .|r  Crlui  *ie  «iv*  e.irf«^- 
|9il»Uiil«  qui.  djn*  \«*lrr  fiuiiM'ru  tl.  d'-*irt  «««t^r  J  m  r  irt»riwfr  |iff.  .«^  «•  ii 
iH^nrlIr  t^M  miiiliire  a  t'Ittr  /«  Ir  r*r»pr  «|r-i  »rtu^.  fi  ir  r',  *%^  m  mi«  «r  ^.41%  .l«'<i«r 
««•us  iiiii'fitM'f  qii#  1  «fnKii  r  iOp'  a  ru*  i|a.u  I  ir  l'*f.  •  l»  7  1^  la  i»-*!»*  ir  «.'  »fu  • 
*jii*t«i  niiliUirr 

A»'ir^r,  Vr-««irur«.   l'i^surttk't-  tir  i*  Irr  ^'(tilr  r>  <i<.  i.  nti.^i 
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Le  programme  de  la  fôto  de  la  Sociélé  fédérale  des  sous-officiers,  qui  aura  lieu 
les  !26,  27  et  28  aoûl,  h  Baie,  vient  d*ôlre  publié.  Nous  lui  empruntons  les  dé- 
tails suivants  : 

Samedi  2G  août  :  ouverture  ofTicielle  de  la  fête;  réunion  dans  la  cour  de  la 
caserne;  cortège  pour  se  rendre  sur  le  champ  do  bataille  de  Sl-Jacques  ;  célé- 
bration de  Tanniversairc  do  I«j  bataille,  discours  officiel,  chants  patriotiques;  re- 
tour en  ville  et  illumination. 

Dimanche  27  août  :  Exercices  de  tir  ;  assemblée  de  délégués  au  Sclujtzenhaus  ; 
banquet  ;  exercices  d'escrime  et  continuation  des  autres  exercices  ;  soirée  fami- 
lière à  la  Tottballc. 

Lundi  28  août  :  Assemblée  générale  ;  banquet,  distribution  des  prix  ;  à  4  heu- 
res, remise  des  drapeaux  et  clôture  officielle  de  la  fête. 


Allemagne.  —  Un  nouveau  plan  de  mobilisation  de  Tarmée  allemande  est 
en  vigueur  depuis  le  1*''  avril  4876.  Il  n'apporte  pas  de  grande;  changements  n 
ce  qui  existait  depuis  1871 .  L*armée  proprement  dite  comprend  toujours  l'armée 
de  campagne,  qui  est  mobilisée,  et  l'armée  de  garnison  qui,  d'habitude,  est  non 
mobile,  mais  qui  cependant  peut  être,  dans  certains  cas  particuliers,  employée 
sur  le  théâtre  de  la  guerre.  En  outre,  il  y  a  : 

l^  Lis  troupes  de  réserve  de  campagne  qui  servent  à  renforcer  l'armée  de  cam- 
pagne, à  occuper  et  à  couvrir  les  routes,  h  tenir  garnison  dans  les  forteresses,  a 
garder  les  côtes  et  occuper  le  territoire  ennemi. 

Elles  appartiennent  donc  tantôt  à  l'armée  active,  tantôt  h  l'armée  de  garnison. 

2"  Les  formations  spéciales,  qui  comprennent  les  détachements  de  télégraphie, 
les  parcs  de  siège,  etc. 

3®  Les  formations  des  étapes  et  des  chemins  de  fer^  qui  ont  pour  objet  de  con- 
server les  communications  de  l'armée  de  campagne  avec  les  armées  de  l'empire 
et  d'assurer  l'exploitation  militaire  des  chemins  de  fer  ;  elles  appartiennent  ^  Tar- 
roé«  de  campagne  ou  à  l'armée  de  garnison.  Leur  rôle  est  plutôt,  en  général, 
administratif  qu'actif. 

4^  Les  troupes  de  dépôts  destinées  à  parer  aux  pertes  éprouvées  par  Tarmée  de 
campagne  en  officiers,  hommes,  chevaux  et  matériel.  Elles  présentent  quelque 
analogie  avec  les  troupes  de  garnison  qui,  comme  nous  l'avons  dit,  peuvent  être 
mobilisées  dans  certains  cas,  mais  elles  ont  une  organisation  spéciale  et  des  cadres 
à  part. 

8*  Les  troupes  de  landsturm^  destinées  à  relever  les  troupes  de  réserve  de 
campagne  ou  les  troupes  de  garnison  et  à  les  rendre  ainsi  disponibles  pour  la 
campagne.  Dans  les  cas  extrêmes,  elles  peuvent  être  appelées  à  prendre  part  aux 
opérations  actives.  L'ordre  de  mobilisation  de  l'armée  allemande  est  donné  par 
l'empereur  ;  il  est  transmis  par  le  ministère  de  la  guerre,  avec  les  instructions  né- 
cessaires, aux  commandants  des  corps  d'armée  et  aux  ministères  de  la  guerre 
des  autres  Etals  de  l'empire. 

En  ce  qui  concerne  la  Bavière  (traité  du  30  novembre  1870),  le  plan  de  mo- 
bilisation est  applicable  au  contingent  bavarois  L'ordre  de  mobilisation  de  tout 
ou  partie  de  l'armée  bavaroise  est  donné  par  le  roi  de  Bavière  sur  Vintitation 
de  l'empereur  d'Allemagne. 

Le  corps  d'armée  mobile  se  compose  de  l'état-major  général  du  corps  d'année, 
de  deux  divisions  d*infanterie,  de  1  artillerie  de  corps,  des  colonnes  de  munitions 
(placées  sous  les  ordres  directs  du  commandant  de  l'artillerie  du  corps  d'armée), 
du  bataillon  du  train,  auquel  est  attaché  Téquipagc  de  pont  du  corps  d'armée, 
et  des  services  administratifs. 

Une  division  d'infanterie  se  compose  de  l'étal-major  divisionnaire,  de  deux  bri- 
gades d'infanterie,  d'un  régiment  de  cavalerie,  d'une  Abtheilmng  (soit  deux  co- 
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lontMs  ou  deux  btttenes),  d*uo  régiment  d*srtiilerie  de  etmpigne.  dei  lr»iii  c« 
senices  administmif^  nécessaires. 

En  dehors  des  régimenu  de  cavalerie  qui  font  partie  iuiêframit  de  la  di«m>iri 
d*inbntene«  il  est  formé  des  divi^iom  de  cavalerie.  Leur  onire  de  bataille  et  Imr 
affectation  i  une  armée  composée  de  plusieurs  corps  d*armée  sont  rrglét  dani 
cha«|ue  cas  d'une  façon  spéciale  par  un  ordre  souverain. 

L'artillerie  de  corps  u  armée  «  compine  d'un  régiment.  Le  batailkNi  du  tnm 
cumpreiid  l'éiat-major  du  liaUillon,  5  coloniitH  d'a|iprovi4ii>nnement,  S  cotunor* 
du  convoi  A^i  vivrez,  3  déiaclieinents  sanitaires,  le  d«9pA<  dc^^  ehevaui  ci  la  c^»* 
lonne  de  boubngerie  de  campfcnc. 

la  mobitsalion  du  grand  quarti«»r-général  impérial,  la  fonnaiion  de^  étji« 
ina]«»rs  généraui  d*arni«'*e,  coinposi'«4»s  d<*  dmit  ou  pluMctirs  ci>rp4  d^arm^  c<  J^ 
diviMons  df*  cavalerie,  font,  dans  chaque  ca>,  Tobjet  d*un  ordre  sp»^ul. 

Rn  cas  de  mobilisation  générale  de  l'arfiiée.  t(»ule»  le«  autonu-s  d«n  éupc%  «i 
dt»»  chemins  de  fer  doivent  être  formées  ou  mobilÎM^ft  »aa»  autre  itkliralKMi . 

tje  service  des  cht-niins  il«  fer  de  campa^^iie  eM  a^«uré  pr  les  ctMnpsgmet  l< 
cHiikstnictionetd'e&bUMialionquidiiiw^nttMre  foriii*'*«»^  |iar  le  r>*gifi>ent  i\r%  rlientM  * 
de  fer  ;  le  service  de  la  le I /'graphie  |)ar  le^  »«n*ltan^  de  ié|é^*rjphi«*  de  caa>fa)ft»<> 

Le»  munilHiris  île  reinpl^iceiiieiit  pour  rarm«*e  iiK»Uli<»«*e  mmU  l«iurtMe«  par  i^ 
parc  de  munilions  de  campagne,  ^  c«Mii|MiAaiil  de  huit  C4>l4»iiiie^  atli*lrf««  et  d<*  u  .< 
ilépi*it»  pnncipaux  de  munitiotn.  D»mi%  colofHiff*^  du  parc  d«*  nitiiiiiHm^  àe  ruu 
pgne  forment  une  i46/Aci7it»9.  La  foinialion  et  la  niotuliviiii»!!  de  dm^MMi^  l** 
tr^nt  'ou  de  landwehr'  »'efTecluenl  daii%  cltA4|ueca^,  Hjr  un  onlre  «|«'«ol,  t«' 
nuiyen  de  lnMi|ies  de  garni «lon  di»|M>iid>lc4. 

FranO*.  -- '  1^  miaulre  de  U  g^rrrr,   en   urrvitioa  «le  l'appel   %\m%   \r%   Jri 
|H*JUl,  fHiur  «lOyl'IiUII  |«*ur«,  ilrft  fr«4:r«l«|r«  Jrt  c  1a««<»S    ÎHtiM    H    \Ht^t^    %    ^'Cii- 
4|iie  Iri  rrser«i%let  qtti,  «lant  «les  ro»cuur»  ra  ^raa<«*  vu  »  I  rli  ja^^r.   «tirAi^nl  «a 
leatt  «le«  prit  de  lir,  «rraiest  iavili^«  à  m*  prr«fttlrr    oniait  «lr«   (|i|*lA'tir«    «|^  tr« 
pris,  daftft  tes  €or\H  où  i)t  tuot  apprirt  a  runiplrirr  leur  in«truiti«»a  uuliUirr 

Il  sera  fait  nienlioii  de  rrt  pru  tur  de«  li%rrlt  tptiunt 
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Italto.  ^  <>a  vt«*at  de  piiMi<>r  le  pr<*tni«*f  U^fwuie  «le  la  .V>iMnr.'l#  r«/i'..««  .. 
rt^lUtnrutê  tVrjtrtut  rt  tl'*ti'iuU'»H  f^ur  i\uit»uî>r%e  (i  d^^rniltre  l^**t.  *|> 
l»roinre  par  S  M  ea  dali*  du  .'II)  jtiio  IhTii  \jp  fj^ctculr  rompresd  1  iii«lru«ii«aa  •- 
Jiriiltf'Hr  el  r<*)lr  d«*  y^i -t  tm,  qui  «4»r>»nt  «ui«i«*%.  e«<«irf*  d  ia«  f^  ih«M«-«t  ■!#«  ?• 
et  II*  fAM'irulc**.  compr^viul  le«  ^«ululiofit  *\e  «••m/Hi'/»«i^  H  de  ^ufu-  t  n  «  #« 
troi«  lasrirulr«  farmenNU  U  !«•  part*^  «lu  rt-^i«*ai<*tii  la  %#<râ>«de  ^•arf»#  eam^%^%» 
dra  dM  iMlrucliuoi  pour  t'applir  ili.m  àe%  r*i:l'*uM»nU.  ainti  que  p«»ur  Ut  e%e««»i«« 
de  g)niaaftli«|u<»  et  dr*4rinie.  i/'tMia  iHiofurr  i 

0<Péy.  ^  l.e   <uiii«^il  d  Kui    a  ttommr    M     ^llM-n    f*  t  j^n    ccmn»<    rtfitii»» 
d'«rtill<^ne  d*hle  el  runiniaoïlaDl  dr  U  run.io^tii«' Ur  p«>«)liu*  •-  t«>  H  M    Ir  a.»   •• 
H\'i*%titi  comme  rocinuoiUoI  du  t>jUiU»n  il**  r*«iii«»r^  d  «mI#  •    lu.  ra   r^«i>|<  «f 
mrnt  de  M    Ir  coiitni<*a'l  «al  /tirliAtlrn,  d«>«l  Udriiito.Mi  r%|  **(rpir^  %%r<  k* 
et  rr«ieff  lemeaU 


^  1^  r«»mil^  r»oi*io«l  de  U  «nt-irtr  d^«  o^i*  len  •«•^«  pr««  J^  rappr.^' 
au  public  UuftaA»4>ift  i|ur  U  Irle  lrd*fale  dr«  ul'Mirr^  aura  Um  à  l^utaase  ru 
HTi  ,  ri  d  ia«iler  In  cilu%r0«  a  r«Hivrr«#r  aulasl  i|  «r  p«t«iir.ir  r«  «u#  4#  cm» 
iHNitrtle  H  future  r^(>>pu«>a  d^  a*»^  c«»Af«--l'r^«.  Ir«  d'aprava,  lrwpU«r«.  elc  ,  <|  <« 
o«l  servi  A  la  decocalin*  de  la  tille  pu» daat  le  Tir 

lAUtAHM.  —  uvtnimg  racut,  cni-MMUftat,  S. 
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Sommaire.  — Guerre  d*Orient  (suite).  —  Pièces  oflioielleR.  —  Nouvelles 
et  chronique. 


GUERRE  D*ORIENT 

(Suite,) 


A  pari  les  deux  voies  ferrées  sns-menlionnées  (relie  d\4n<Irinople 
à  Bel}Traile,  par  rliiloppopoli,  Sofia,  Nissa,  Alexinàlz,  el  relie  de  Sa- 
lonicpie  à  Beltj;rade  par  lisknb,  Frislina  el  Sovibazar),  il  n'y  a  à  men 
lionner  «pie  des  tronçons  sans  {jrande  imporlaïue  aciuellè.  (>  sont 
relui  de  Ronisrhonk  à  Varna,  en  Bidgarie  ;  celui  de  la  Marilza,  se 
•iétarhard  de  la  li«;ne  Conslanlinople-Andrinople,  nrès  Demolika,  pour 
«•iller  vers  le  sud  el  aboutir  à  la  nier  de  rArchipel,  près  Elnos;  celui 
parlanl  de  Tarnova,  erdre  Andrinople  el  Philoppopoli,  vers  le  nord 
.sur  Jemboli,  dans  la  direclion  de  Roulsclioiik  ;  enfin  celui  sur  la  fron- 
lière  atilrichienne  de  ri'nna,  de  Novi  k  Banjalunka,  dans  la  vall<^e 
du  Werbas,  section  isolée  de  la  t^nande  lijjjne  projetée  de  Conslanli- 
nople  il  Triesie  par  la  section  sus-indirpiée  de  Salonimie,  l'sknb, 
Pristina,  Mitrovitza,  el  de  là  se  détachant  à  rouesl  sur  àjenilza  et  la 
Bosnie. 

Revenant  aux  cours  d'eau  de  la  Turquie  d'Europe,  ajoutons  (pie 
sur  le  versant  de  rAdriati(|neon  en  com[)le  trois  principaux.  Au  sud, 
la  Wojussa  en  Albanie  avec  embouchure  prés  Aviana;  plus  au  nord, 
le  Drin,  prés  Sculari  el  le  fort  d'Anlivan  ou  Bar,  points  marquants 
à  la  frontière  méridionale  du  Monténégro  ;  plus  au  nord,  la  Narerda, 
aboutissant  au  i)ort  turc  de  Klek,  pointe  avancée  dans  la  Dalmalie 
aulrichienne,  au  nord  du  Monténégro.  Klek  et  la  vallée  de  la  Narenla 
fournissaient  la  communication  la  plus  courte  entre  Constanlinople 
el  les  villes  de  Mostar  el  de  Serajevo  (Bosna-Seraf,  capitales  de 
r Herzégovine  el  de  la  Bosnie  ;  aussi  les  Turcs  onl-ils  considéré 
l'omnie  une  niesure  hostile  la  récenle  décision  du  gouvernement  de 
\ienne,  leur  fermant  les  eatix  de  Klek.  C'est  ilans  celle  région, 
conune  nous  le  dirons  plus  loin,  qu'ils  onl  été  d'abord  le  plus  me- 
nacés, y  ayant  affaire  h  l'insurrection  tenace  de  l'Herzégovine,  se- 
conilée  du  Volé  du  sud  par  les  Monténégrins  el  du  côté  du  nord  par 
les  Serbes,  notamment  par  le  corps  d'armée  de  la  Drina.  On  s'alten- 
dait,  en  conséquence,  à  une  jonction  des  masses  insurgées  et  de 
leurs  alliés  aux  environs  de  Mostar  et  sur  les  plateaux  de  Nevcsigne 
—  Fotscha  —  (iazko,  d'où  ils  auraient  sérieusemenl  menacé  Novi- 
b.'izar;  mais  cette  concentration  ^l'a  pu  encore  avoir  lieu,  bien  que 
les  Turcs,  par  la  neutralisation  des  eaux  de  Klek,  aient  été  paralysés 
dans  leur  principal  moyen  de  comballre  celle  jonction  *. 

*  Il  faut  dire  que,  iraprAs  les  divers  traités  en  vigueur,  la  navigation  de  b:)- 
ttinenls  de  guerre  turcs  dans  les  eaux  de  klek  et  de  la  SuUorioa,  plus  au  sud, 
ne  peut  avoir  lieu  que  sur  Tautorisatioi^ex presse  du  gouvernement  autrichien,  el 
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irailioiirs  rHor70j:ovinp  cl  la  prinripaiil/'  du  Monionopro  VonUgne 
Noire  ou  Trheriiu^ora  ,  furiiiéfs  fli»s  rliainoiis  lonriutMili*^  iU^  \\\^^ 
hitiari(|ues,  sonl  îles  ronln-os  nM\iilltMis«»s,  inoiita^iMMiM*>,  >aM*.i^v%, 
n'ayant  que  des  clieniins  iîmmfjmVs,  relianl  enlre  eux  «le  pauvres  \i\U 
grs  dont  (pM*l(pirs-un>  sont  drcoirs  hini  ii  lort  du  liln*  de  utle^.  I.a 
prinripate  roule  du  Monlene^To  e.st  crlh*  allant  de  sa  capttdle  t>tti^fir 
a  t.allaro  en  halmalie,  sur  l\\driali<pie«  par  Nie^UM'h,  et  une  route 
prrpendiiMilaire  à  la  première,  reliant  les  places  tunpie>  de  pml^o- 
rizza  et  de  >i>ki(\  h  travers  le  Monteii«*^rn  par  FrulnUi  et  Ro^lza, 
aver  droit  de  transit  p(Mir  les  Turcs.  IMu>  au  nord  la  \ille  luniue  de 
Tréhijjne,  en  Herzégovine,  e>l  reliée  à  la  Sutlorina  |»ar  le  ZuWi,  et 
an  port  autricliien  de  Ra^nse  par  Ber^'ato,  et  par  un  euibranchenitMit 
de  Ka^MiM?  il  tîlubignê.  Plus  au  non!  encore  débouche  ver>  la  iiit*r, 
prés  klek,  la  route  de  la  vallée  de  la  Narenla,  riviiTe  navi,;able  dau^ 
son  cours  inférieur  et  ayant  servi  S4»uvent  auK  Turcs,  au  inoin!^  |MHir 
les  approvisionnements. 

Des  indications  ci  dessus  il  résulte  «pie  pour  le  moment  un  a 
deux  théâtres  de  (guerre  :  celui  du  sud  ou  de  l'Adrialnpie,  com- 
prenant rilerze^nvnie  et  le  Montrnepio  ;  celui  tlu  nurd,  m»iI  de  I4 
Serbie.  I.es  principaux  points  tie  la  zone  frontiiMt*  de  ce^  deux  tlifa- 
tre^^  de  ^Mierre  maripuMit  lf»ut  n.iturrll(Mn«'t»t  h*s  princip.ilfs  li^Mit*.^ 
d*i»péia(ion  de  chacun  dfS  lM*lli^érafits,  etd'(*u\  dt  |M'iidra  aussi  Irui- 
placi*mt'nt  des  runes.  t!e>  points  manin.ints  sont  entre  autres  : 

îhrtUrr  ilr  ijurrrr  du  nnnl.  A  r.ole  droili*  du  front  turc,   Widditi, 

Iil.ue  tnnpie  >nr  le  Dannbi»,  rn  a\al  île    l.i    frondiTo  onent.ile  M*riM*, 
aivint  f.ii e  au  Tiniok  et  aux  ItN.iliU^s  mmU*s  ih»  >tvotin,   hor,    sail 
char,  Eniaseuatz  (tiur;:u>e>iat/ ,   le^<pit'lli*5  ont    piti<   en   arrn*re   U 
iille  de  Par.'ttsm,  sur  la  roule  crnlr.ih*  de  Sri  lue. 

Au  centre  ilroil,  b»s  place»*  tiir«pies  de  Soii.i.  Ak  P.il.inka,  \\>c\\ 
^.Nis>a,  faisant  f.ne  a  la  \illf  >v\W  d' il»*\ui.it/,  sur  l.i  l|t»r.iHa  bol- 
gare,  en  arrhTe  de  lafpnMh*  .se  trouwnl  hrli^'r.id.  iViral^^iri,  Tv  hupru 
Ja^odma  et  la  ptande  vallée  d(*9  deux  Vora>ia  n  urm*^. 

\u  centre  jjaucht»,  la  plate  tiinpie  di»  .NoMb.i/ur,  f.o-oit  f.iM»  aux 
iall«es  serlN*s  deTIbir  et  d»»  la  VoraHa  s^rU*.  simI  aux  iili«s,ji»  l^rns 
chenalx,  Jasika,  Va^'litji,  kr«*no\\al/.  Tcftiirhak.  I^*lut/i.  a^  oit 
plus  en  arrnTe  la  grande  pKu»»  nnhtiirede  kMp'M)»»*%  •!/.  '^i.  ;»•  i.  i.«-l 
du  gou^ernenifut.  \  \'\*\w  s#vinin  du  fr«»nt  m»  f«*tîi\  pl'i<  a  ^'iik'i»\ 
crih*  lie  la  Zone  ln»f/»v*'*^nMiiM»  d»*  >o\tbi/ir  .1  Ho^iir  et  B*»m,|.sto, 
par  les  ^ilh»s  |iir«pii»s  d»' Sjfiiil/i.  |*nf|M»'.  ^imIi.'.kI.  Fi>t^<  fta,  fii 
sant  fat-e  aux  l«MMliiés  .s»rb«*s  de  l>ia'ii(/i,  d»»  Hiwm.  de  Pm^'i»*.  4 
et  d'ivlut/i,  a\aut  plus  eii  arri«'fe,  sur  U  PHilf  iJiMHlr  dr  B-*  ,.r.â.lf', 
les  iilh's  d«*  (h^cInkLil/  et  \.ih('^«o. 

I  r.iiie  ^' iu«  h**,  l.t  for  1er »*<«<«•>  lur«|u«*  •!»*  Z^or*iik,  ^ur  h*^  d«*ux  nvt*^ 
de  la  Unna»  h*  sml  ptuut  f«»rtilii*  ipif  b»s  Tur«  s  nu^^e  it  iMuMrr*  «ni«i- 
|M»r  sur  le  ternîoiri»  srrln»  ilfpijis  \SM,  fu^mt  u«  #*  aux  \il  fs  s«(t.«*% 
de  knipuni,  Bi»'l.irk^a,  Batijiui,  siir  U  nniii*  de  BrV'id»*. 

3nr  «1.  i4aa«  la  ^nlt|  »«•,  r^hon  a»  ni  »€>*nrnl  ir.  -nt'ê  iin^  f*«>  W  r'^r»»'*.  au* 
ruil  àf  Tri  \%€f  crIU*  ««Jt'.ntali  «A  rrtUit   ib«  v«lr%tâ(>.r    |»»st  la  %itjati«Hi  ^fr%em\t^ 
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Les  bases  d'opérations  turques  sont  ainsi,  en  cas  d*olTensive,  les 
places  de  Widdin,  de  Sofia-Nissa,  de  Prislina-iNovibazar,  de  Bosna-Se- 
raï,  devenant  des  points  importants  de  leur  ligne  de  défense  en  cas 
de  retraite,  et  ayant  derrière  eux  comme  bases  premières  :  d'une 
part,  les  places  du  Danube,  Silistrie,  Routschouk,  Sislova,  et  celles 
des  Balkans,  Varna,  Schoumia  ;  d'autre  part  Andrinople  ;  plus,  au 
sud,  Salonique. 

Les  bases  d'opérations  serbes  sont  les  places  de  Paratzin  et  Kragu- 
îewatz,  ayant  plus  en  arrière  celles  de  Semendria,  Belgrade,  Scna- 
Datz,  sur  la  ligne  du  Danube  et  de  la  Save. 

Le  théâtre  de  guerre  du  $ud,  soit  du  Monténégro  et  des  alen- 
tours herzigoviniens  insurgés,  offre  les  points  marquants  ci-après  : 

A  la  frontière  orientale  du  Monténégro,  les  places  turques  de  Scu- 
tarî,  sur  le  lac  de  ce  nom,  près  de  l'Adriatique,  et  de  Podfforitza, 
plus  au  nord,  alimentées  du  côté  de  terre  par  de  difficiles  chemins 
de  montagne  venant  de  Prisrend  et  de  Metrowitza  par  Ipek  ;  elles  font 
face  à  Cettigné  et  à  la  populeuse  vallée  de  la  Seta. 

Du  côté  du  nord,  les  villes  turques  susmentionnées  de  Priepol  et 
Fotscba,  ayant  plus  en  avant  Kolaschin,  Scloranz,  Droniak,  sur  le 
bassin  de  la  Tara,  aflluent  du  Drin,  font  face  aux  positions  monté- 
négrines de  la  Moratschka. 

A  l'ouest,  les  localités  turques  de  Trebigne,  Niksik,  Biletj,  Stolalz 
observent  celles  de  Grahowo,  de  Poliewitz,  de  Borownitz,  dans  le 
Monténégro.  Enfin,  au  sud,  sur  l'Adriatique,  les  Turcs,  depuis  que 
les  eaux  autrichiennes  leur  sont  contestées,  n'ont  plus  que  le  port 
d'Antivari  ou  Bar,  près  de  Scutari,  au  sud  du  Monténégro,  sépaié 
de  Gettigne  par  la  forte  chaîne  de  montagne  du  Bietschka. 

Passons  maintenant  à  l'esquisse  des  opérations  ou  plutôt  des  prin- 
cipaux faits  militaires  qui  se  sont  produits  sur  ces  deux  théâtres. 

On  sait  que  depuis  longtemps  la  Serbie  aussi  bien  que  le  Monté- 
négro sont  en  état  plus  ou  moins  ouvert  de  résistance  à  la  suzeraineté 
de  la  Sublime-Porte,  et  qu'ils  profitent  de  chaque  occasion  favorable 
pour  détendre  le  faible  lien  qui  les  rattache  encore  au  gouvernement 
de  Constantinople.  Elles  ne  font  en  cela  qu'imiter  d'autres  provinces 
et  suivre  au  mouvement  de  décomposition  de  la  Turquie  d'Europe, 

3ui  s'est  produit  dés  que  cessèrent  les  grandes  luttes  contre  l'empire 
'Allemagne.  Ce  mouvement  date  surtout  de  la  bataille  de  St-Gothard, 
en  4664,  el  il  s'est  accru  rapidement,  a  mesure  que  les  principes  de 
la  souveraineté  nationale  et  populaire  se  répandaient  dans  l'Europe. 
Dès  les  premiers  temps  de  la  restauration  de  la  paix  européenne, 
après  4845,  la  Turquie  est  obligée  de  céder,  çà  et  là,  des  réformes 
ou  des  provinces. 

En  4829,  sa  flotte  et  la  Grèce  lui  sont  enlevées. 

En  1830,  la  Serbie  est  déclarée  autonome. 

En  1844,  l'Egypte  cesse  d'être  province  turque. 

En  4856,  la  Moldavie  et  la  Valachie  sont  constituées  en  principauté 
indépendante,  soumise  seulement  à  une  suzeraineté  nominale  qui  se 
traduit  par  un  tribut  annuel. 

En  4862,  à  la  suite  de  la  conférence  de  Constantinople,  les  Turcs 
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ne  |MMiviMil  plijN  U*i)ir  ;:arhi>nii  vu  Scrhif  qui*  tlaiis  les  tn»i>  %illr*^  «U- 

hrlv'l.nl»*,  l'.li.il«al/  n  StMlit'iiilii.i. 

iilt   lHlii«  rj.tli'itifiit,  riMillhiMii't*  l'ili^linri  liuii  ilc  \|itlilrlHvr«*.  *\  ,\ 

n*Nl«*  lut. lit  i^i.u*»  il  l.i  priNNioii  ilfs  |iiiis>.i(m'(*n  rim»|MN*uiir>.  nu". m 
li'S  \irloiii'>  ilumiT  l*;u  lia. 

Kfi  lHil7.h*>  Tun>  mmiI  olili^»*^  <ri"'\a«nt'r  li*>  lrn|s  iit*rni«*n*>  i»!!***"^ 
ipTils  (M  ('ii|i.iii'iil  (Ml  StMhif  ri  i|r  s«*  n  InjKT  a  i'rtil  /wninik. 

Kiiliii.  a\<M'  laiHitT  IK*:»  romiiM'iH  «*  U*  iiHMi\«Mni*ii(  iiiNiinn'(ii»>iif  I 
lie    rH(M7.i*;:(»\iiM*    i|iii    II  a   pu  cnrun*  «-tu*   inailii^e,  i*l  <pii  iMi%fr  l.i 

niNi*  :irliii*lli*. 


t»l»   t\:ït\<    II»    nnn*»  ili»  juilii'l,  l<nil»»  rrll»»  \  ill'i»  ri. ni  l'ri  iriNii:  r  i^  h'»»» 
l.i*s   Tuns,   al>»rs  f^rls  •!»•  fî  a  M  IiiIiiîImh^,  sn.i>  |i»  ^MiuiMuMir  h»M 

\i^rh  IVirli.».  luiiMil  liitln^  il.ilis  ipii*|tp|i»s  ri*'ii  i»hlti->,  r  ilrr  ril»»'^ 
Mir  le  pIal»Mii  lie  llalnr  »*l  .1  \»*\f^i,:iit'.  I«*^  fil  «M  fl  jmil»*l.  H**'  l'»f 
iv>,  lU  M'\ireîil  rijittin'ii-iMiM'nt,  el  iiii  ;m  i'i»l  iHUnlMe  «1  I:  tl-st  iiM^ 
rlir«'lii'ii^  stMifnirtMil  >»ii  li*  l»*mlMiif  .imIii»  Iii»mi.  I.r  ^ointitMiiifiil  i!»- 
\inini»  lit  ,.if«ler  iflte  lii»iil'fit' p  ii  ♦pi»'|.jiifN  ,',i(n|M  tin*^  «l»i  f.  .ly-.i 'li 
II"  tl'i,  fn\i»\t«*'*  •!••  Ka  •ii>«*,  «pli   r\  Miii'îii    Inir    «■»•.'!«•    \\U'^    M*  *X  • 


hii'siti'it  la  Itillt*  pMl  11(1  «'.ir.ultn'  i»'!t;if  i\  Mil  pliil  •!  «It»  r  lit*.  r«    i 
.1  iliM*    «pie    \r^   h  (Int  i!iN  m  «lH»tiir|  ihn,  Miii'f-l  j.'^.N  p  ir  h-^  l»ii.!i«> 
rhi«'ll«*liiiev.  ''i*  fMfiu/i»ril  .01^x1  ni  Itif'-I'"»,  i'*i  uh'mI  A*-^  ai  im^'^  f|    U-. 
tiiuiiithHiH  i|fs   nit'tiilfs  liii«p!i'N  et  NiT\ir»nl  d  i.i\iliiirt»x  a'i\  li»»'tjM  % 

ft  p.ilht(i«N.     l.fUc     ^IM'IM»     iHlIr    rn||x|x|(i|     tlliMlN    *«:i    iiiiiil>itN      ipi  ••.) 

r  I//I.IH  el   t'ii  iihrfijif'x  r<  •  ipiH4|iitH.  |tii '1  i|i'>  iiiiixm|i%  lumil  l»i.iii«> 

xiiiik   «Vis  lit*   iiiiirt   il  liiiii.iiit* 


rt'iii  .itii  i|ii  itxiiii  il  .tpp''  •  I  ih  *' 

|*f"  i|  <!'t  II'  It'iMp'^.  1  i:iN<;r r*'i  liiifi  >  t  i»m,()  ,it  fu  H  •«>  tr,  i-(  \v  |i«ti 
tlii  Mn  ,\*  lit  /fM  ••(  iji'  I  «  Ht  r|.'«-,  li  I  il*  ihru^t  if  »  t  i.l  . .-.  i*  ^.\  i|t  w  ■  i-l 
tr  r.<  Il  ii,(.   Mf!.  «•  •    «1»»  t-'  !»'x  |i  if  î  •  *  Il    <.f«  l'.ifi  Ml  .'!'    ili.-'i  *.  Ii«*i  \i--  Il 

r  !•  Il  I   llh«*«l'  I   •»•  ••   ,  I  i;t«!«    I  r,iT.  !♦•  .    il    i;'|*«"    «   *«•    ^   Il  *^    iMii'-*  l«  •  fi  -i   "^ 

l.ii'«lui-!ir  ••!  il*  \*'  ••'  i.iirr^  hi.  lit  t»  ,..ik  ,  *i  \  i  «1»  *  1  ■•••If  !  il  ••  -^ 
♦•I  ai  ..l'hl,  lit  i|i-*  f  ■  t|  ,i*|i.«i:iH  tMi  I  i*  itt'  fi  H  ff  ^  1'  i«  •  i'''»i  p  if  *•  * 
pi<)pri*x  ^«ipi^  Kfii*  !••:•  I*  •!  Ml  f   <!'/  1  i|»*    i!i*  fi  ■  ••*   l.'-ri<iiir  ^  iji    !ri'i-|"  \ 

p  i>»x  ,l.|fH,      |i|     Ml. »>♦•'»    ijf*.|i;»'\    il    |i  it     \ki'**    I  *.  ••    I   I  o    i,«".   l'fi     i»li  h 

•!  ihl  il»*-*  ri"'l'M* 'l'*  •••'••' I». '■!■",■  *•    <•    \fi    tiî  »r«iit    pif    l'ii    I'  n»»f 
il'*^  |j   liii  il  .i<<  «t.   IN  <|-  t>  ir>j  .■'  r*   it    t  k  •  k,  '1  (•  j  i.«  p  1  I    l  (:  A     I  i     •' 


—    357    — 

ineiil  s'aclieininer  sur  Duze  el  Trebignp,  sans  «*»lre  arrrlês  dans  les 
di»(ilês  iW  ta  Trebinciska  el  de  Kle|K)\vizza.  on  Ifs  insnrgc's  auraient 
pu  ais/'menl  <!()nlenir  loule  une  année. 

I.e  M  août,  Trebigne  êlail  dégagé;  la  garnison  et  les  renforts  de 
klek  avaient  fait  leur  jonelion.  Les  Turcs  y  établirent  solidement 
8  bataillons,  tandis  i|ue  le  reste  se  mil  en  campagne  et  livra  des 
rotnbats  plus  ou  moins  heureux  pendant  loul  le  reste  de  Tété  autour 
de  Trebigne,  île  Nevesigne  el  de  Mostar,  ayant  au  total  environ 
15  mille  bonunes  et  30  pièces  de  montagne  concentrés  dans  l'Herzé- 
govine, donl  o  mille  dans  les  |)laces.  contre  environ  10  mille  insur- 
gés, donl  la  moitié  en  petites  bandes  disséminées. 

Aux  mois  d*ocl(d)re  el  de  novembre  187*>,  les  opérations  se  serrè- 
rent davantage.  Malheureusement  \)0[\v  les  Turcs,  le  vigoureux  Der- 
wisch-Pacha  ne  les  commandait  plus. 

l'ne  tentative  d'armistice  avait  été  faite  par  la  Sublime-Porte,  au 
moyen  d'un  habile  conunissaire,  Serwer-Pacha,  et  comme  preuïier 
gage  de  paix  le  i^ouvernemenl  avait  dû  rappeler  Derwisch -Pacha.  Il 
avail  été  renjplacé,  en  septembre,  par  Achmed  Hamdi-Pacha,  aucpiel 
avait  succédé,  en  octobre,  Raouf-Pacha. 

Un  des  principaux  centres  insurgés  était  (iatzko,  dans  la  montagne, 
au  nord  du  Monténégro.  Des  colonnes  furent  dirigées  contre  ce  point, 
à  la  fois  de  Trebigne,  de  iilubigne  venant  de  la  ISarenta,  et  de 
Mostar.  Il  en  résulta  de  nombreuses  escarmouches,  mais  rien  de 
décisif:  les  bandes  herzégovieimes  se  dissipaient  devant  les  troupes 
lur(]ues,  puis  se  reformaient  sur  leurs  derrières  et  capturaient  des 
bestiaux  el  des  bagages  en  assez  grand  nombre. 

On  se  battit  aussi  au  sud  de  Trebigne,  dans  le  Zubci  et  la  Sulto- 
rina,  puis  daiis  la  vallée  de  la  Narenta,  autour  de  Klek.  Le  chef 
Peko  Pavlo\ich  lit  (piéhpies  bons  coups  ipii  l'illustrèrent  et  lui  don- 
nèrent le  pas  sur  ses  camarades.  Néanmoins  toutes  les  places  res- 
taient aux  mains  des  Tmcs,  y  compris  Klek  el  ses  abords,  ainsi  que 
toutes  leurs  lignes  de  communications,  sauf  parfois  celle  de  la  Stitto- 
rina,  qui,  1res  voisine  du  Monténégro,  était  plus  diflicile  à  garder  ^ 

(les  divers  engagements  augmentèrent  sensiblement  le  nombre  des 
fuyards  réfugiés  en  Dalmatie;  il  atteignit,  au  printemps  I87G,  le 
rhiiïre  d'une  trentaine  de  mille  âmes.  L'autorité  autrichienne  dut  ren- 
forcer son  cordon  k  la  frontière  et  faire  occu|)er,  outre  les  environs 
de  Metkovich,  comme  on  l'a  dit  ci-dessus,  les  débouchés  de  Imolica- 
Topollo,  de  Bergatto,  Mokochich,  Kagusavecchia,  (iruda,- Merzine, 
Duba  el  Stravika,  Mokriiiie,  Magnmanac,  Magazza.  A  cet  elTel  il  ren- 
força les  garnisons  de  Dalmatie  par  le  régiment  d'infanterie  Ramming 
n"  7i,  et  par  le  bataillon  de  chasseurs  n*"  1 1  <|ui  furent  disloqués  à 
Cattaro,  D(»brota,  Risano  et  environs. 

Le  li  novembre  les  mouvements  des  col(»nncs  mobiles  turqiies  et 
insurgées  amenèrent  une  rencontre  plus  sérieuse  que  les  précéden- 
tes, et  qu'on  appela  le  combat  de  Muratovich,  petite  localité  près  du 

'  Voir,  pour  plus  de  déiails  sur  ces  événcriicnls,  un  inlcrcssant  niéinoirc  inlitulé 
«  Aufhianu  in  der  Brzcgovina  1S75-1876  •,  hi  en  lévrier  1870  à  une  conférence  de 
la  Sort/'té  des  sciences  militaires  à  Zara  cl  publié  dans  le  recueil  c  Organ  der  Mili- 
Ucr-WissenschafTllichen  Vereine  v  de  Vienne. 
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village  de  hva.  Ke  but  des  Turcs  étail  de  fournir,  dès  rtalzko«  ik^ 
appnnisionneinents  au  forl  riorainskoou  <ioranitcha«  près  Pi%a«  qui 
renfermail  alors  â  bataillons  de  nizanis  et  10  canons  blfN)uês  par  Us 
insurg(\s.  Il  saisissait  aussi  de  d(*ga|*er  Mskich,  t*){alement  in%e94i,  H 
finalement  d'arriver  a  concentrer  une  forte  masse  aux  emiroii^  df 
Trebigne.  La  colonne  turque  de  secours,  forte  de  3  à  UMM)  nimns 
sans  artillerie,  avec  un  fort  convoi  de  vivres,  commandite  par  Si-hefkfK 
Pacha,  fut  déjà  harcelée  le  10  novembre  par  les  bandes  du  rhrf 
Sochica.  Le  lendemain  celui-ci  fut  renforcé  par  d'autres  luind«*s  plui 
considérables  sous  Peko  Paulovich,  et  le  comba  s'engagea  st*n4*ii^- 
ment  vers  le  village  susmentionné  de  Muralovich.  Il  dura  deux  jour^ 
et  se  termina  par  un  échec  sérieux  |M)ur  les  Turcs.  Schefkel-Parha 
dut  se  renlier  sur  Tiatzko,  où  il  n*arri\a  qu'avec  une  fiartie  df*  $e> 
troupes  ;  le  reste  fut  épar|Hllé  et  s*^  rassembla  |>eu  à  fieu  vers  lli»li»« 
kia.  En\ir(m  8(N)  hommes  et  tous  les  l)ag:iges  de  la  cohmne  lun}ue 
furent  perdus,  t'e  mril  y  eut  de  plus  curieux,  c  est  ipie  la  ganii^Mi 
du  fort  <fOrainsko,  dit  justement  le  «  Organ  des  )itlitikr-\li  i<s*«h>rhaftli 
chen  Vereine  »  assista  du  haut  de  ses  para|»ets  à  toute  cette  d«vonlitarf 
sans  essayer  d*y  porter  secours. 

t'.ette  défaite  des  Turcs  —  qui  rappelèrent  eux-mêmes  aiuM  --  rut 
un  grand  effet  moral  dans  les  deux  camiis.  La  confiance  de<(  in!^iirge^ 
s'accrut,  dit  le  Recueil  nennois  précité,  de  nouvelles  force>  leur  am%e- 
rent  en  |>ersonnel,  en  matériel,  en  munitions,  en  vnres  ;  et  dan^  leur 
amoiir-pn»pre  surexcité  ils  se  voyaient  déjà  maitre^  de  Nik^u-h,  tio 
rainsko  et  de  tout  le  territoire  compris  entre  la  fntntiere  noril  du 
Moiiteiir^To,  Pi\a  et  Sutn*>ka,  Mir  la  rne  gaiirhe  de  la  lirina. 

San>  l'énergie  toute  partiruliere  de  Haoïif-Paiha,  ils  auraient  pro- 
liablernent  réussi. 

r.e  dernier  prit  sur  le  champ  les  di>iH»Mlioii>  niVe^saire^  propre'^  a 
venger  la  déroute  de  Murat<>vich  et  a  d«v'<»h**r  les  plare^  fortes  %i%e 
ment  menacées. 

Quand  on  rrlléchit  que  Haouf  Pachx  s«*  dn-nla  à  entreprendre  une 
o|M*ratMin  aussi  diflicile,  dans  un  paM  mont.v'neiix,  au  rommencrment 
de  l'hiver,  apr(*s  une  très  forte  toiiilN<<*  de  ni*i^'e,  et  qu.iii4|  on  cmiM 
dére  les  diflirnllf>  que  re\(rutuHi  île  ce  pl.in  renroulra,  pir  sini^  «lu 
manque  de  Ih>is,  paiile  et  fourra;»*,  on  doit  lornr  en  baiil**  estime  le% 
qualités  niilitairen  du  g«'iH*ril  turc  et  celles  de  se^  tnMi|N«s.  T.ir,  mJ* 
gré  tout,  celte  ex|MN|itioii  ri*UH>it. 

Toutes  les  forrfs  dispntuliles  de  la  R4»<»i}ir  furent  iliriiréfs  sur  IHer 
régo^ine,  et  comme  !<*>  iMrln-lMtztmks,  qui  a\4i«Mii  i  y:.ilt*ni«*til  rei  u 
l'ordre  d*  acrounr.  refiiviient  d»»  MMn»*llre  en  nun  he,  on  etir»«l.i  îles 
volontaires,  aiixqu«*ls  on  ofTrit  I  •*qiiip«»iiif nt,  rarnM*ni«Mit,  l'entretiffi 
el  UNI  piastres  par  m<»is 

Le  gtn«*ral  des  lurhi-lH»/ouks,  r.«*iv'i' h-Pa^  lia.  ipti  a%.iit  t|i  rap|M*h 
de  rilerxé;o\ifïi»,  4  caiiM*  de  sa  m«iii**re  l>rtit.ile  de  f.iirr  U  ^uerrr. 
dans  le  nnus  d'a<Mit.  %  rt*%inl  sur  I  irijniM-tion  île  Ka<Mif 

La  plus  graihie  difhruiti*  ^oll^|«»l.|||  a  m*  priw»jrfr  W^  U  1rs  (|«*  %iiriinK 
re<piis4»i*,  \\i  que  celN»s  «|ui  a%an*rit  »tr  nii*«»s  en  r»*|ni«iiion  j%.iirfit 
en  partie  (wri.  el  en  partie  rtaienl  t(MnU«*«  eiitre  h  s  nuiris  des  m^ 
iur^'is. 
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Des  chevaux  furent  transportés  de  Bosnie,  par  les  grandes  roules, 
et  de  rinlérieur  de  la  Turquie  à  Moslar,  par  la  voie  de  klek  ;  non 
sans  succès  on  en  appela  au  patriotisme  de  la  population  musul- 
mane, pour  l'engager  a  offrir  volontairement  des  chevaux. 

Les  bataillons  turcs  étaient  réduits  à  2-300  hommes.  Ces  brèches 
furent  réparées  au  plus  tôt,  on  prit  beaucoup  de  dispositions  pour  le 
soin  à  donner  aux  blessés  et  pour  un  meilleur  équipement  des  trou- 
pes. Enfin,  il  parait  que  des  intelligences  certaines  sur  cette  expédi- 
dition  la  précédèrent.  Ce  projet  fut  au  moins  dans  la  suite  ébruité 
parmi  les  insurgés. 

On  ne  put  découvrir  par  quel  chemin  Raouf-Pacha  atteignit  Meto- 
kia,  si  c'est  par  Stolaz,  ou  ce  qui  est  plus  vraisemblable  par  Nevesi- 
gne.  On  a  seulement  constaté  que  Raour-Pacha  se  concentra  déjà  le 
23  ou  26  novembre  à  Metokia  et  le  27  atteignit  Ravno  (environ  un 
mille  plus  au  nord  de  Piva). 

Après  les  combats  de  Muratovich  les  insurgés  avaient  cerné  le  fort 
de  Gorainsko  (on  prétend  qu'ils  étaient  environ  6000  hommes). 

Déjà  le  20  novembre,  par  suite  du  manque  de  vivres,  la  position 
du  fort  était  devenue  si  désespérée  que  le  commandant  offrit  de  le 
livrer  aux  insurgés  à  condition  de  pouvoir  en  sortir  lui  et  toute  la 
garnison,  avec  les  honneurs  de  la  guerre,  emportant  armes  et  ba- 
gages. 

Cette  condition  ne  fut  pas  acceptée  de  la  part  des  insurgés,  un 
message  envoyé  le  20  novembre  à  Gatzko,  annonçant  que  la  garnison 
ne  pouvait  plus  tenir  que  trois  jours  fut  intercepté  et  le  messager  dé- 
capité. Sa  lele  fut  renvoyée  à  Gorainsko  avec  le  message. 

Hais  le  secours  approchait. 

Le  27  novembre  parut  Raouf-Pacha,  avec  16,  et  d'après  d'au- 
tres versions  postérieures  avec  10  bataillons,  ne  comptant  en  tout 
cas  pas  plus  de  400  hommes  chacun.  Il  avait  aussi  16  canons  et 
1500  botes  de  somme  chargées  de  vivres  et  de  munitions.  Il  arriva 
de  .Vetokia  par  la  plaine]haule  de  Ravno,  y  établit  son  camp  et  occupa 
le  défilé  conduisant  à  Gorainsko,  d'où  on  pouvait  atteindre  le  fort  en 
une  ou  deux  heures.  Il  y  avait  eu  une  forte  tombée  de  neige  et  la 
plus  grande  partie  des  troupes  ainsi  que  les  insurgés  qui  leur  était 
opposés  durent  bivouaquer. 

On  ne  sait  si  cette  circonstance  peut  avoir  influé  sur  les  insurgés 
ou  si  la  méfiance  s'était  répandue  parmi  eux,  ensuite  de  la  tentative 
de  Raouf-Pacha  d'avoir  une  entrevue  avec  Socica  (tentative  qui  n'est 
expliquée  que  comme  une  ruse  de  guerre  employée  par  le  général 
turc  afin  de  gagner  le  temps  nécessaire  au  transport  de  vivres  à  Go- 
rainsko). Toujours  est-il  que  les  insurgés  n'entreprirent  aucune  atta- 
que contre  le  camp  turc  de  Ravno,  mais  se  décidèrent,  vu  sa  force 
et  le  grand  nombre  des  troupes  turques,  à  se  retirer  dans  le  but  d'em- 
pêcher au  moins  l'approvisionnement  de  Niksich. 

Ils  se  partagèrent  en  trois  corps.  Socica  resta  dans  le  voisinage  de 
Piva,  Zimunicn  se  dirigea  vers  Gatzko  et  Paulovich  dans  la  direction 
de  Bilek.  On  désigna  comme  lieu  de  réunion  future,  la  contrée  de 
Kistac  à  l'extrémité  nord  du  défilé  de  Donga. 

L'approvisionnement  de  Gorainsko  fut  effectué  par  Raouf-Pacha 
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>ans  coup  ft'iir,  oi  iowW  la  rnlonm»  li»n|UP  m»  n*hra  ut>  U*  I"  «If 
rriiibiv  iHl'i,  par  la  muW  M(*lukia  konto  Bil(*k  Mir  TnhifiiM'. 

La  «iistaiirt*  imiIm*  Mt'dikia  «*t  TicIm^ihm*^!  trtMi^iinit  (iO  kiloiiit*tit'^, 
sa  7.0  milles.  Or  Rilck  a  MtMukia  ou  ruiuplt*  il  kil<Mii<*lie>,  tM  <ii* 
Rilek  à  Tn'lii;:iu*  imimmih  \H  kilniiM*iir>.  La  roulo  i|iii  y  r«»i:<luit 
i»>l  a>M»z  iiia(nai>r  »*l  a  |mmim'  fM\r«*. 

Drja   U*  i  iltrrmJM**  ImT'i   H.iniif  l*.n  lia   lil  >t)ii   fiilnr  a   Tr*l«;«f»«* 
a\er  kiistariKn(M»<li  cl  l«*  p!n^^  «If  la  lolniine;   la  il  rurufiiln  rapi'lr 
liienl  (li*>  fiMri»>  rnii>i«l«'ial»!r>. 

Il  (*s(  (lillirilt*  li't-lahlii  M  li'>  ioIIiImIs  Inrc^  a  Ttalia  It*  i  vi  a  Trr- 
na\ha  U»  U  ilfiriulm»  iH^'i,  fiiiml  lurrs  par  l»*^  iii^ui^ts  «uutri*  m  •• 
th'N  rt»|HiiiM*>  (i'ariii'it'  ^^aitlt*  de  HatHil  |\m  li.i,  nii  ruiilit*  It  ^  i*i>rpx  «|.* 
lroiipt*>  fi.iirln.w  fh\ti\i'fs  rniiiiiH'  rfiifnrls  il»»  Miil.ik  a  Tn  Iu^ih*. 

La  rin'iMi>taiM'«'  ipu*  \r  i  il<'ri*inlMi*  fii(  a:iiiiinr«'(*  «h*  Tit'JM^iit'  I  •*!« 
litH*  «l«*  liaiMif  Pat  ha  ascr  lO  littailiuiiN  mI  i  (|lM^ii»ll^  ilaitilIttH'  l»tt 
liMlt*'^  <l<*  llinlila^r<r  ,  !•(  le  tî  i|<  ri*iiihi<*  l'airM*'»*  <li*  i  tMi'M«*iU\  t*.i 
taill(iii>,  fait  pii.iilM*  pliiN  pint'ahlt'  la  n^  oim|i>  rittnliin.iiNMU.  |)' .11 
tant  plii^  <pM*  U*s  lll^l|l;•^,  iliM^t'N  «'ri  IhUN  i|it  i» 'ifiiifiiU,  aiii.iif'  l 
a  pi'IIM*  o^«'  atlaiphr  alliai  l^»»lr>  III. »♦  alUfl»'  ^aliji'  fflin*  ,1  |.|  I.tit*' 
I  mIimUm'  <|t*   Hantit    pli  lia.  r\  «pMMl   nlltM*  Plalia  l'Ltlt   Nllllt     ||i»lH  i|f'  1  i!| 

tit'iaiii*  (II*  n  tiHif  Pai  h  1. 

|ni|Mii^^a'  Ih  :i  rifi  riitii-ptriiilrt'  roiilt»'  la  \**iU*  r»'l.i!ii  f  p«»  ii\  h    .!«• 
I  aliti||%  lit*  Kaoïil   Pat  )ta.  tc^  lli^Ui^i'^  ,.ilt  Ui  MUl  il'.iiit  itil   lliii-.-\   I  •     •   « 
^ut\\  i|(*  MiipriMnIit*  i<*s  lit  Lu  liriiti'hl'*  h^l*  ^  «M  alliai  i|(>  <  u'ij-ri   ili    1  .  .: 
W  tii  toiili*  rtMiiliMititi  atiuii. 

.NnllH  .iMHiN   \ii  »|iM»  ptkii  l*aii!M\|i||   s  I  l.iit   It-lilf  a\iM'   ^a  tfn--}*    il* 
Pi\a  il  iii^  la  «litf.  li««n  lit*  Pi't  k     II  p  il  lit   A\»*T    i<iii   i*r;hi*   ki«\.''»   «l 
l'Iaiia  la  tiuii\r||i*  ili*  la  lu  iicIm*  <I  un  t|i  1 1<  ti('iiit'!il  •!*'  ItMiip*  ^  lur-)  .»  «. 

(*U\UwU    II   l<  il  «tllnu^.     Il    put    l«'    I  Im'UiIIi     tl  ih^Xrrx.il     k"M<ip!i'    I.    r\ 
|iMiil»a  It*  i  t|i  ri'iiil'M*  Mit   «■»tl«*  r  »lni.tf»» 

I  r  TMiiilt  il  «jt'il  aM*n  *'ii  Irt-ti    lu  ^\\A  th*  pi  u.  1  rt  a\>*ir  a'pt.^  <f  irti 
poila!.tt'>  i)iiu<*n^lM!i<^.  \U    'pt'    i|i»    «li<l*  rrft^  I    ■!•  ^    n:i   ri<i>iU'    »,  ,«       • 
^Uni^'MliJ»'    lill»  k    il     il     t'i'»'     a-»'"IUIM*      ill     NI',  .i«n^     i|.  H      fi;î     ^       \|  ,      r. 
I  I*   Irlif"!  l   l«*^   Tuii  ^   fil'i  i.l    f  »  p"»-l^*»"^  l'I  p»M  'lu  flil  •*!!  IIP-.'**.  !•  ♦  *^    *   •  ( 

<|is{irr>«  ^,  pri'^  •lr  IntHi  h  •uiMi»-^    Phiui  I»'^  m«»iN  ^«"  ti"!»  «   «n-^   •••! 
udh  icr  ^Mp*  iitMir  tMi«'    MU  p  (■  Il  I 

1,1»  il  i|«  •  iMiil'i»*  lî'i    tnli»*  •!•  If'»  m«*iil  t\t'  if.»  -j  .  N  |ii'  j  i«  ^.  !■  ■        I  ♦ 

«pl'iiU   illl.   Ar  fi   l»i»  ii'*'»i  '»,    (  i(    lîî  I  |"i«     I    !♦■••   i\'.   I,    Mir    il'  1  î  ■  îii-i-   •!• 
li.|l/ko  a   hil'k,   p  il    !*  ^   l'i'^M'    •  ^.  <  «•(•  !••  it    I'  ^  pu    M  ik  Hiit  |:  1»  <  \  ••  II. 

I  •••»  luft  H  lir»  ut  \'**\  '  «  •  •••  '•  ••  iii  ••  «t  I  ••  ^1  »•  lu*  ■  ■■!  •)  t  '.  j  *.  • 
!♦"*  |».i''«l«*N  (I  II.  'itf  »«  <«  »|ti  \i'i *r  1.  •'.  *«iii^  I»  I  ••MiiM  ■'  !•  -,  I  '  t  •*•  r  p 
/luiiuii-  h  »M   '!••   1».  v'i  k  M  |.  t'x  |.  S.    i iM  •  ut    i'i   ^'  «  •!'*.!■    P» .  • 

\l»  h    «•!    «p.f  lli-'ltM*   Ir  '»   I-'  it-     Pi  k«   P  I  li.'U    h   '^   i\  \    '  I  •!•    P   »•.  t   \.  '  » 
|r  I  II  ifup  i|r   II  t'  11':** 

|U    ♦  |ifoii\»i»'î  l    i|»'    ^.  ,'.  !.  *   p.  jt«  ^.    li.  Il*    i"'    .  •    r*  •'•    î»    l.i    I'  •    J     •• 
llil»  k.   ••U«  l'i»'  ••h    !>*•'/  |i'*i   !•'  ».•*. 

hiU*   If   Un  IM'  t»  Uipv    I   I'  1'    *^»«  •■   ».    '♦  *l'    •  '•   .!'•   '  ••     «I  il  *    'a    •     II- 
tfff    «I**    Pn  «,    ll\i  I    M.i    II    p*  |f'   iii  il«'  (ft''k*i  'p.*     ]  :•  «  1  •  iiii    il^   II*  •. 
f  l*M\   <  iif  1    t     |r^    tf  iti||»r      lui  .    •   !•  .t*^    tMr-|  I*  ^      I  ♦  »    t  ••u.l    i*»'.  I    iJt  ■  l   |.  .     • 
|mmi*    C»  *  i!i  il^    •|t*    I  li''»»"     ><••  1-  I     Ml  I.  (»•    iii«  ••  lU  M»      ■!#      I  •  -|    I   •      !*•• 
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terrain  situé  cnlre  le  plateau  de  Gatzko  et  la  vallée  su|>érieure  de 
Piva;  ce  dernier  ne  laissa  pas  les  Turcs  dépasser  de  nouveau  le 
rayon  de  leurs  forts  et  se  maintint  dans  cette  position  jusqu  a  la  se- 
conde moitié  de  janvier. 

Du  i  au  10  décembre,  Raouf- Pacha  réunit,  y  compris  la  garnison 
de  la  place,  17  bataillons  de  3-400  hommes  chacun  et  quelques  cen- 
taines de  bachi-bozouks  irréguliers. 

Le  nombre  de  toutes  les  troupes  turques  en  Herzégovine  était 
alors  de  35  bataillons  de  nizams  et  redifs,  sous  le  commandement  de 
h)  pachas,  ensuite  environ  2000  bachi-bozouks,  la  plus  grande  par- 
tie de  ces  derniers  sous  Dervisch-Pacha  Cengich. 

Il  parait  que  la  concentration  à  Trebigne  de  la  moitié  de  toutes  les 
forces  disponibles  avait  été  causée  plutôt  en  raison  d*un  entretien 
plus- facile  que  par  de  pures  considérations  militaires. 

Dos  généraux  turcs  déclarèrent  que  le  voisinage  de  la  mer  et  la 
possibilité  d'une  traversée  les  avaient  engagés  ii  hiverner  sur  ce  ter- 
ritoire. 

Quoi  qu'il  en  soit,  YOrgan  tlvs  MilitaV'Wmemçhaftlichen  Ve- 
reine,  croit  que  cette  décision  était  parfaitement  correcte  au  point 
de  vue  militaire:  il  fallait  concentrer  dans  cette  ville  une  force  im- 
posante et  prendre  toutes  les  j)récautions  exi,içées  pour  un  ravi- 
taillement abondant,  etc.  Ensuite  celte  disposition  assurait  la  ligne 
|) rien o-cou vent  de  Duze  et  rendait  Trélngne  le  centre  d'entreprises  fu- 
tures, d'abord  contre  le  Zubci  et  ensuite  vers  le  Nord. 

Dans  le  temps  où  Raouf-Pacha  entrait  à  Trebigne,  on  n'avait  en- 
core fait  dans  cette  place  aucun  préparatif  pour  l'entretien  d'un 
nombre  de  troupes  aussi  considérable  et  des  nombreu>;es  bêles  de 
scmime.  On  maïupiait  d'aliments,  de  foin,  de  paille  et  même  fie 
bois. 

Les  employés,  olliciers  et  soldats  n'avaient  reçu  depuis  7  mois 
aucune  solde.  Un  renouvellement  de  rhabillement  ou  de  la  chaus- 
sure ne  pouvait  avoir  lieu,  malgré  le  grand  froid  de  l'hiver. 

Far  suile  de  cela,  les  troupes  soultraient  cruellement  du  nianque 
des  choses  les  plus  nécessaires  et  étaient  décimées  par  les  maladies. 
l/d  mortalité  était  tout-ii-fait  anormale. 

D'après  les  renseignements  de  témoins  oculaires  (lij;nes  de  foi,  des 
bataillons  entiers  s'en  allaient  à  la  recherche  du  bois,  les  bétes  de 
Nonune  périssaient  par  centaines. 

Seidenienl  peu  à  peu  arrivèrent  de  Raguse  de  petits  convois  de 
\  ivres,  mais  non  sans  que  chacun  d'eux  n'eut  à  soutenir  de  petites 
ocarmouches  avec  les  insurgés.  On  cite  comme  preuve  de  ce  fait 
la  nouvelle  authentique  que,  le  12  décembre.  3  bataillons  envoyés  k 
r.arina,  pour  y  chercher  des  vivres,  furent  bientôt  reconnus  insulli- 
>anls  et  renforcés  de  îiouveau  par  i  autres  bataillons. 

La  population  des  deux  religions  souffrit,  si  possible,  encore  plus 
que  les  troupes. 

Tne  |»arlie  des  mahométans  avait  profité  du  désordre  des  derniers 
nitiis  pour  ^'adonner  au  vol  et  au  |)illage  de  la  manière  la  plus  effré- 
née,  (ne  autre   partie  en  avait  |)ro(ité  pour  terroriser  les  chrétiens' 
plus  qu'à  l'ordinaue. 
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Raouf-Pacha  et  KcisUn-Kfléndi,  avec  une  énergie  sans  pareille, 
mireni  un  terme  a  cet  état  de  choses,  et  le  dernier  surtout  s'eSurr^ 
de  regagner  les  chrétiens  par  toute  es|K;ce  de  concessions. 

Il  établit  des  tribunaux  mixtes  de  mahomêlans  et  de  chrétiens,  lit 
arrêter  et  mettre  en  prison  tons  les  mahomêtans  accusés  d*un  cnoi** 
contre  la  sûreté  de  la  propriéti*  et  choisit  même  6t>  zapties  jrro 
darmes'  parmi  \e<  chrétiens.  Lorsque  plus  tard  arrivèrent  de  rtch«*^ 
approvisionnements,  on  distribua  aux  habitants  chrétiens  des  n^lM^i^ 
tirées  des  déimtâ  publics. 

On  entra  ue  nouveau  dans  la  voie  des  négociations.  Au  moi>  d^i* 
tobre  des  ouvertures  avaient  déjà  été  faites  à  Tarchimamlnte  de  iHii^ 
r.es  offres  furent  maintenant  renouvelées.  t)n  lui  fit  esn<*rer  le  %* 
dika  de  rilente^^ci^ine  et  la  dignité  d'évéïjue  au  curé  catiiolM|ue  Mu 
sich,  qui  avait  tout  dernièrement  embrassé  le  parti  des  lUMir^é^,  %i 
tons  les  deux  voulaient  employer  leur  influenre  fM)ur  la  pacitîratu'ri 
du  pavs.  Il  parait  ce|>endant  que  celte  fois  encore  les  pn»mexv»%  tiir 
ques  firent  peu  d'effet. 

KoslanDffendi  doit  même  a\oir  été,  dans  la  seconite  moitié  de  dé- 
cembre, dans  le  Monlenojîro,  iMiiir  eii^ri^'^r  le  prinri»  de  ce  pavn,  p«' 
toutes  les  promesM»s  ima^'inabies  et  entre  autre»?  celle  di*  la  c«»^*i«»n 
de   iWnjaiii,  Zul»ci,  de  la  Siitlorina  i*t  fin  ^olfe  de  Soil/a,  à  UM*r  «i«* 
Mm  inflence  |H>ur  |>ersi)ader  les  ln^ur^;é^  de  dépoM»r  (es  arnie^. 

Le  Monténégro   avait  déj.î  ilu  reste,  d»*H  la  tin  de  nnuMiibre.  c^n 
centré   i    bataillons  d.iiis   un  camp  mit  <%  fn»nti**n*  du  nord-oue^l. 
prés  de  Tupani  et  sous  la  dirn indi  du  ^o)%(h!.i  VvU*r  \iiro%it'h. 

r.elte  mesure  éqiiivïMpiH  fut  nimnirntiV  de  ili\t»rM*^  m.uu**ri>s,  nu»* 
doit  n*a\uir  eu  JHHir  but  «pie  d«*  omuir  l.i  TpHilit  n*  et  prni«*^fr  k^ 
nombreux  fii>;itifs  du  district  île  B<'nj.iiii. 

Dans  rinter\alle,  ju<i|u'au  15   d»'i*iMnlire,  n  «(.ut   pvr%«*iiu  jikm  . 
é\énement  dimportanre   d«»s  autres  poiiii'%  du  tli»*ilft»  de  I  lu^urr»- 
tmn. 

I>an<   IVnclaie   d«»   klek.   If   i*î  now»inl»ri»  IhT%,  le  camp  turr  il«* 
.Neum    iiaiis    It*    luiMua^t*   du    ^*AU'  di*  ki«*k  ,   4»<i    \rs  Turr%  a%4i'"  I 
conimenct'  à   lulir  dfs  bar.iqu«*s  en  |mii%  pour}  ri'«c\»'ir  tWs  prn*i 
Mons,  fut  \i\em«*fit  iiiqiihié. 

Vm*lque  t0-r>0  niNur/t-H  tarurfii!  |MMiiI.int  U  nuit  ^ur  I«*h  huitrur^ 
Ofird  e^  du  camp  et  tirent  (vu  %ur  rrlui  n,  p<>ur  Alirtn**r  !•*%  Tntc\  ri 
»Vnqut*rir  de  leur  iiombri*,  iMr.  h«*  put  i*t  d  .lutri*  rut  li«*ii  Uf<«*  m*» 
lente   fusillul»»  H,iii«i  ^•r.inde'»  |M»fif%.  \|uf>  jwMr  jUimiI  letir  but,  le* 
insiirp*^  >e  n*tirèreiil  de  iiouw\iu  il.iii^  1»*^  iin»hLi;t.f*. 

A  la  ^uite  de  rHa,  l»»s  Turr^i  ftirrnl  poui  quf |.j«m'  Ifuip^  ir.fi«l»  \*%  i 
l«*ur  lUMMinafire  h.ibitu*lle  et  a^.urrit  ni  ni«*  a  ta  «nilt*  Ar  «rii  I  inttMi 
tiofi    de  rebitir  (|u«*lqur%  b«tini«'ht^  ru  pieire.  d*n)<»  i^  et  m»  triMnati 
4  .NtMini.  tUi  ne  vut  *  il*  ont  r«.ili*«'  cvif  iiiieiiipti. 

tin  |H*ut  C4>inni(M|i  iitt  ni  la^^r  ^m)%  %iitiiie  \r%  (nfiibat*  liw»  «  jin 
cnmmenreiiienl  de  d«  timbre,  a  \  .\^^»*i**\uU  el  a  B«  f  iti 

lin  raivm  de  m  %i(uitii>n  e%|N>%«'««,  le  Ï¥**tt):  f-irti'.i  ib*  Nik^it  h  i  Lut 

cerné  dt-ja  depui%  le  m<»i%  île  >ep(fiiibre  IMT  •«  el  «k>ir*'»>il  d'*p<ii%  que 
le»  in^uri:»*^  i^ étaient  empari-  de  quelipie^  bl<»<kti.ui^  %t{*i*  s  d%u%  le 
delile  de  Du,:a,   qui   met  en  Cdinniuni*  ation  %)k*i«h  a%t<  le  pUtr^u 
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de  (vaizko.  Il  ne  tirait  ses  approvisionnements  que  dn  territoire  avoi- 
sinant  et  de  Podgoriza,  dans  Tobligation  de  traverser  le  Monténégro. 

Les  derniers  transports  durent  cesser,  vu  que  le  Monténégro  té- 
moignait des  intentions  belliqueuses  et  qu'un  convoi  de  vivres  turc 
avait  été  surpris  et  emporté  tout  prés  de  la  frontière  monténégrine. 

Les  fortifications  de  Niksich  sont,  à  tout  considérer,  très  insigni- 
fiantes :  Une  enceinte  de  murailles  avec  quelques  avancées  en  forme 
de  tours  et  un  petit  castel  indépendant. 

Dans  un  pays  comme  l'Herzégovine,  où  le  transport  de  la  grosse 
artillerie  est  tout-à-fail  impossible,  où  le  transport  du  matériel  de 
guerre  est  pénible  et  dont  la  sûreté  très  nécessaire,  cette  fortification 
primitive  peut  encore  se  justifier,  et  des  places  fortifiées  de  cette 
manière  jouent  dans  ce  pays  le  même  rôle  que  les  camps  retranchés 
pour  les  grands  corps  d'armées  sur  les  théâtres  de  guerre  euro- 
péens. 

Niksich  a  spécialement  pour  les  Turcs  encore  la  valeur  d'un  point 
d'appui  en  vue  d'opérations  militaires  contre  le  Monténégro. 

(A  suivre,) 

Les  dernières  nouvelles  du  théâtre  de  la  guerre  de  Serbie  sont 
encore  fort  contradictoires,  selon  qu'elles  parviennent  de  Belgrade, 
de  St-Pélersbourg  ou  de  Constanlinople.  Ce  qui  est  certain,  c'est 
que,  de  part  et  d'autre,  des  concentrations  importantes  de  troupes 
ont  eu  lieu  sur  la  haute  Morava,  aux  environs  d'Alexinatz,  un  des 
principaux  postes  avancés  des  Serbes  contre  la  place  turque  de 
Nissa. 

Une  suite  d'engagements  ont  eu  lieu  autour  d'Alexinatz  dés  le 
20  août.  Les  Serbes,  sous  le  général  russe  TchernaïefT,  se  sont 
vigoureusement  défendus,  niais  ont  été  obligés  d'abandonner  les  ou- 
vrages avancés;  leur  gros  se  replierait,  dit-on,  sur  Deligrad,  camp 
retranché  improvisé  k  quelques  lieues  plus  en  arriére. 

Les  autres  armées  de  la  Drina  et  du  Timok  seraient  restées  en 
expectative.  Le  général  serbe  Alimpitz,  à  l'armée  de  la  Drina,  a  fait 
même  un  mouvement  en  avant  ;  son  quartier-général  est  toujours  à 
Radovinich,  où  il  est  rentré  ces  jours  de  Belgrade. 

Dans  cette  dernière  ville  régne,  dit-on,  une  grande  excitation.  Les 
bruits  de  médiation  européeime  et  de  négociations  d'armistice  pren- 
nent de  la  consistance.  Mais  la  Sublime-Porte  demande  en  premier 
lieu  que  ce  soit  le  prince  Milan  qui  réclame  la  suspension  des  hosti- 
lités *. 

'  Voici  le  texte  de  la  Note,  en  date  du  24  août,  par  laquelle  le  gouvememenl 
serbe  sollicite  la  médiation  des  puissances  : 

«  La  prince  de  Serbie  ayant  convoqué  MM.  les  représentants  des  puissanccvS 
garantes,  leur  a  déclaré  que  le  gouvernement  serbe,  voulant  se  conformer  aux 
vcBiix  de  ces  mômes  puissances,  et  désireux  de  voir  se  rétablir  les  bons  rapports 
entre  la  Sublime-Porte  ei  la  principauté,  sollicite  leurs  bons  offices  pour  amener 
la  cessation  des  hostilités. 

«<  Son  altesse  a  ajouté  qu'elle  considère  comme  un  devoir  de  conscience  de  de- 
mander en  même  temps  les  bons  offices  des  puissances  pour  la  cessation  des  hos- 
tilités entre  la  Sublime-Porte  el  le  Monténégro,  la  cessation  partielle  n'étant  pas 
de  natore  à  conduire  au  but  que  Ton  se  propose.  » 
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Kri  alltMitlaiit,  r.t»n.sianliiio|>lM  \itMil  do  fain*  un  iioiuimm  rtHi|i  il  It^l 
(lyhaslM)ii(*.  I  lu*  (ir|h'('lM>  (le  «rllt*  ra|Hl;ili*  <lii  'M  aiuil  .1  aiiiMMi*  i*  «|ii*- 
dans  iiii  cimimmI  aii<|iiel  ont  pris  \\w{  h^s  ^ir.itnls  ilii*niUiieH  ilt*   I  ftn 
pire,  AInI  nMIaniiit  a  t*ti*  prorlauir  snllait  t*ii  n*niplarfnn*nl  <lt*  M**i 
rad  V,  (lêmissionnaiit*  nu  intenlîl  pdui  rai>oii  ili*  >m\U\ 

PIÈCES  OrnClELLBS 

1^*  clh'f  <r4iriiic  lit*  rtirlillcno  s  ailn**M*  aux  .Hilofti«'»>  tiiiliiitrf^  uhImih»  '• 
rimilnifi»  n-n|»rA^  : 

|«r  InbliMU  «li*s  iVi>li*>  riiiliiair«*<^  |Miiir  lH7ft  pn''\oil  |»«Mir  Cirhll' nt*  iitf  •-.  .U 
pti*|i.iratiHn*  |M>tir  oniticrH.  i)i\in4V  imi  iJtMix  mm'Ikmi^  . 

|i*  ^4*i:ii,>||^  (II)  ^5  suiil  .111  5  iMMiihro.  il  TImiuim'. 

i*  MTliiHi,  Jii  17  otiiilifc  jti  |H  iliTiMiilifo,  à  Xnrirli. 

I*  l-r*  j^inr.Mil^-ullirifT*^  il'atliltfiu*,  *'il   i*ii    l'xi»!»*  •  iM*i»r««  •!»•  hU.         •!  .• 

uni  |>A*H'  avi"*  viii>ljrii'»ii   |»mii  ri%i!i»  tr.i«pir.Mit«-i)'(t<*i«>r«  i|  irtitli^r.**  il**  I**  *'i  •• 
(»*4'ol»*  Ai*  r«»ini''«'»,  ni.r^  ijui  i|f|ii|i'»  lot'»  irjkif.n'Mit  [H'^m*  ji\iV  «mIi-' i«  •■•»ii.  tn    1   •• 
iM'olf  li'a^iurtihU-oflii'i'T^  dv  "t*  rl.i'"»«\  ni  un»*  ♦'•*•  il»*  |»r.'|nf  lî.Mfr  |i .  ir  n'ii.  -.f» 

î^'  !*»•'»  .T»(ni .iiiU-oflhi.r*  (I  .iriilltiif  ()itt  fMil   I  i"»***   l*aiii>"f    IffUf.  :«•   l-'ir    ••     '• 
lie  ri*i  ru»*>  t*{  «ml  i*u»  i|**i^!i«'^  |hnif  IismI»'  <|  iii^tni''li«iii    ji»Mir    o'Iii  ht»,    iiîj'»    «j 
oiil  l'U*  rlh|»*«  Im-*  «II»  ■*iiivff  tTlIt»  iVi»|»'  I  jiifiiV  «!•  rcii«*ri* 

3*  Ix*  .i*(Hfaiils-n(lirnT*  i|'arl'll«'ru'   *yu   nul  |i.i*m»    î«  «ir  ♦♦.oU»  i|««  rivnj  *  • 
•iiiiitH'  i'(  *n\\  cl*'  (i<'«!«'iit'<»  (Niiir  1  iv«»l>*  il  iii«>lru«'ii  tft  I*  air  uiii'irr« 

V*  U''»  '-Hi^-^^fln:*'»*  i»l  «Mil  I  iIh  -jM»,  fh  r  ii-  mi  W  Ir.K*  ipî't  i  Ifi  iiii'iljii'r*,  w  l  «  l 
t»rM|hi%<*H  ji.ir  !»•%  ollh*  «'r"  pi«' r«l.i  «'oii' -'f  n«'  j>-nir  I  «•«■•ili'.l  sn^tni'li-»!»  |te»*ir  ■•':«  ■••r» 

Ti»ti*  I  f'^  j^piiaiil»»-!»!!!!  i»r*  «i  .utîliriif,  a  i|ti«*''j»ir  t'.itM  lu*  •!••  I  >'.ii'«  «j"    ■•   ij 
|>  itti«MMi>*fil,  (ImviMil  «M»    rt'iiil't*    <•   lli  ituM*.  Il*  'i\    iiMit.  <'t  «M*  |i'>'«i  tis  r   i  i  lu  «i  . 
•tu  jiHir  .«  il  (M^«'riir  .i'i|>:>"«  ilii    r«>'iiiiiti  I  i>il    ijc    !•«   «If,    M     U<  r**!   ii  I    |(      •  •  ' 
iit«lriMMrtir  rU  rln-f  .)••  l'arti'lf-rie 

1^1  i*  *«'«-tiini  i!i-  r«T.ili»  i|  in-lru-  11' m  |"'ii  «rti- 1-"*  r  >h<  i-mh' 

1"  L»'*  .i^i'ir  iiil^  olliruT*  «|i|i  util  «njni   i  jm-i--.*   1  mi«  r«»  .ï\«v  »it  *fi  •••ni-»     ' 
•I  iti^ttiji  ti'iti  |Hiiif  iintt*tt'r«  •]  jr|'l|i"n\   !'•  «««|i<>ri,    iiir^    i|-|i    ti  l'ir  ii'*fit   |  i»  *i«»i 
1 1  îî*  *t««  lioti 

^  T'Hi»  mit  •|«ii,  a\jiil  '•«jt^i  «  «Ml»*  .ïiinti»   |i'«..l.'  «I  iii<ir  I  •   'ti    |-  ir   o'»i.  ■■  #   , 
l'*  H>f  liuti.  oiii  «  II»  r»*i'«ti(riu*  i*.>(«jl  J»**  •!••  *ii'\ri*  I4  i*  •••ri  .hi  ri  11   «mI  i«i»  •  i*     I  » 
|M  iio'**  <}  tiiH*  itijtM''r<*  «|NH  nir  Ar  ij  «uixit*   ifllo   .iriin**    |  ii    1<*  i  h  •'  •!••    |  iftit*     *' 
I  Jflllirrit* 

|)r  (••ij\  t|i|i   Cil  4\t«  I  i>ti''i  riM*      |t  '    ilh»,   fi  *-   'l'»*.»'.»|     i»!!    h.iî.  '•«••    .»'.  '1 

.iiiit'tit  «•  ■•«*  I  ••  «4 1  h  r  !•'  |tî  tN  :  |''i  I*  «>  jiit**  «  r  '«  i.  •  »'»i  .>'i%  ••  i*  ».  •  »  .1  »♦  - 
IiIm  i<  r«  il  m  I"  imi  «l  l'iii*  <•  1 1  |«f  -j*  •**  *  r  «it  n  •  ..  "i  ■.  •  t  «  •••  «  •■••  4  i*  *  ■ 
M-  j.fi  ».  n'ff  !»•  ."îll  iH  ;  .î»'f,  I  /  !•  -'i,  »  \  ••  «r  I  1  .  »  1  •  l  »  ■  i.  ...  jm  •  '.  ■ 
toMiitijii.l  Mit  4«*  i  •  \'  *'•*',   \|     !•'  «    1'  •  l'p    H     -il    r     II  lii    '.     I'  r*ii   c''i  *:     I*    I   I  'i>    •  ■ 

\   -u*  fji  «  I  II  I   .f|.    j  j   u  ••  j    ••     I  ■  «  I  t  ••  r  I*    Il   '     ••"    !•»•»     ,1'   I   »     •  I'    •  I    •     • 
*air -*•  j  Ti  ii\  i|<  t  r'''»'>«»( ,  •««II.-  i|     >    *'•   >  j-il  ••)    1  1     !•  *      •  *     »  •    ••     •    |  •  »•  j%  •    ;, 

<  «  f  Im  lit 

Jt    rr  •  *  •!•*    (    r   I    'Il  I   •*    I   !  *  I''»  •    •!'•    f         11  I       .  I  it    '  I.    •  I     I         r     •  •     1       I  ■•  I . 

•1«'   %i>'ri    I  ji.  11*11  •{ >ii    II»  •*  il    I  I       I  '  *i  "  I    I  i    I     •  •'  1        •     1'    I  •    ^  •     •      t 

I  .  1  .>it*  >|  Il  >t     I     .  •  I   (•    I'    •  '  I         »    ■{   •  t       I  •  I*         «  1.      •    I  • 

•|*Ul'l'  .   *\  •«»*  tii   rit   II-  11  f  .••    n  •      »  rtf    I  .•     i'«      1      «  \    r    t 

M  •!•  iii*  II*     ^ii  I*  *i  .  <l'   %<*'>t  <  •  II,      i    •     I  «      «      *'•      »*^    l    I        •      » 
iinlii  lin*  ri   •  l'"H  <ir  •!•  •  iti  1>.  ••  ••  I*    ]  1  *  '  t        '•     !  •  ••      I   .•♦'.■ 

J*|'U«i(it«   |».iir    \à   I'*  >-«liMi    *      I     1    t.       t      ■•l.«J    ■•  .«I  I»   4»        '»        •• 


•    Il     •  « 
I 
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Je  vous  priiM'ai  copeihïant,  ca«  r»cin»aiil,  <Ip  vmiloir  bien  nift  faire  coniiailn*  ros 
(If^miers  It*  pins  lùl  |N)ssibl(*,  el  pour  io  plus  tant  jus(|U*au  20  conrniit. 
Aarau,  li^  ^  iioiM  187G 

NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Dinianclif>  13  aofii  a  commoncr»  à  LiosUil,  sous  l«  ronimamlomonl  do  Tinslrur- 
l«MU-  ou  chef  ilo  rinfanlerie,  M.  le  colonel  Stocker,  Tôcole  fiMérale  «les  chefs  de 
r»»fçiuïen!s  d'infanlerie.  Outre  le  comnniidanl  de  Técole,  M.  le  coloutd  division- 
naire Rolliplelz,  M.  le  lieutenant-colonel  Bollinger,  M.  le  capitaine  d'élat-majur 
Ootombi  et  M.  le  capitaine  de  dragons  Schwarz  sont  cluirgés  de  rinslruclion.  I^es 
officiers,  au  nombre  de  38,  sont  logés  dans  la  caserne. 


Sameili  20  août  s'est  ouverte  à  BAIe  la  fftie  fédérale  des  sous-officiers.  Le  corps 
lies  cadets  de  Brde  en  a  fait  les  honneurs. 

Il  Y  a  eu  un  corlége  grandiose  de  3000  personnes  et  41  bannières  an  monu- 
ment d(.' SlJa(]ues.  CVst  M.  Flmile  Frey,  conseiller  national,  qui  a  prononcé  le 
ili>cours  officiel.  La  ville  était  brillamment  illuminée  pour  le  retom*. 

Le  rapport  du  comilé  central  annonce  que  la  société  compte 21  .sections:  12  de 
h  Suisse  allemande  et 9  de  ta  Suisse  romande;  en  tout  1*300  mendires  actifs,  soii 
une  centaine  de  plus  que  Tannée  dernière. 

L*infanterie  est  représentée  pour  "/„  ;  les  carabiniers  */«  '■>  l'artillerie  ^/^  ;  |p> 
autres  armes  Yg- 

Le  Tell  cesse  désormais  d'élrc  Torgane  de  la  .scH^élé. 

Vevey  a  été  «lésigné  comme  siège  du  couïité  central  et  recevra,  en  conséquence. 
Tanné*»  procltaine,  les  délégnés  des  sections. 

Aux  concours  des  travaux,  la  section  de  Vevey  a  eu  le  premier  prix  ;  le  sergent 
Fuchs,  à  Lausanne,  a  eu  le  premier  prix  d'escrime  a  la  baïonnette  :  le  sergent 
hufour,  îi  Monireux,  le  premier  piix  de  pointage. 

IjO  département  militaire  fédéral  est  autorisa*  à  ouvrir,  ilu  2ri  septembre  au  ù 
octobre  prochain,  un  cours  d'exercices  pour  les  officiers  des  troupes  de  chemins 
de  fer 

Quelques  c^intons,  entre  autres  ceux  de  Berne,  Zurich,  Soleure,  Neuchatel,  ré- 
clament  auprès  de  Tautorité  fédérale  contre  la  mesure  par  laipielle  celle-ci  appelle 
la  moîlié  des  taxes  cantonales  d'exemption  mihtaireperf^uesen  1875.  Ils  se  fondent 
sur  le  fait  que  cet  appel  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  des  art.  18  et  42  <le  la  Cons- 
liluiion,  liés  ensemble,  c'est-à-dire  moyennant  une  taxe  uniforme  dans  tous  les 
cantons.  Ils  font  ressortir  entre  autres  les  inégalités  choquantes  qui  seraient  con- 
sacrées par  le  mode  projeté,  en  ce  que  Neuchatel,  par  exemple,  paierait  une 
somme  de  r>ri,8o2  fr.  iH  c  ,  tandis  que  Genève,  de  contingent  à  peu  prés  égal, 
ne  pierait  que  7533  fr.  75  c.  En  conséquence  ils  demandent  que  Tappel  des 
contingents  d'argent  soit  substitué  à  celui  des  demi- taxes.  Une  conférence  a  en 
lieu  h  Ollen,  les  31  août  et  1*'  septembre,  pour  s'occuper  de  cet  objet. 

AS. A  la  conférence  d'Olten  relativeà  la  taxe  mihtaire  de  jeudi  dernier,  les  cantons 
de  Zurich,  Argovie,  Neuchâtcl,  Bâic-Campgne,  Schaffl)ouse,Thurgovie  et  Soleure 
étaient  représentés  par  des  délégués  de  gouvernement  —  Dans  la  délibéraiion  qui 
9  eu  lieu,  les  délégués  sont  partis  de  Tidéo  que  c'est  un  devoir  patriotique  des 
cantons  de  conserver  à  la  Confédération  les  sources  de  son  existence  et  de  ne  pas 
lui  préparer  des  embarras,  mais  que  Tinégalité  existante  doit  disparaître.  Ils  ont 
décidé  d'exprimer  leurs  vues  au  Conseil  fédéral  dans  ce  sens,  qu'en  attendant  une 
nouvelle  loi,  le  Conseil  fédéral  publie  un  décret  ordonnant  que  l'impôt  soit  partagé 
d'une  manière  égale  entre  les  cantons  d'après  Téchelle  fédérale,  t^s  cantons 
seront  libres  de  percevoir  Timpôt  militaire  ou  de  ne  pas  le  faire. 
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On  M  souvient  enrore  «le<  dAbiU  |>rov(>|u^  ilan&  b  vv»îim  île  juin  iie«  Chas- 
bres  C^l^rftleft,  pur  la  quesiiim  «lu  cnniii  !(upf>)«^in<*iitaire  tffipri^  t  I  iiHinKtioii. 
rarmoment»  ré<)ui|M»mi*nl.  etc.»  des  lioninK^  appnrtefiaiil  aut  claMes  ita  1851  » 
1854.  I<a  pro|h»>tluMi  île  M.  Ku^nxli  (Aricn^ie)  I  einpocla;  on  %o(a  un  «WrrH  ie 
«léral  laissant  aux  liommes  la  faruM  ex<irbitante  el  irrationnelli!    il'upi^  r« 
tre  la  prestatkm  pei tonnelle  et  b  prevuiion  en  argent.  Ceut  du  canton  de  Thuf- 
Koiie  viennent  de  donner  par  leur  division  une  nouvelle  confinnation  du  Uit 
i{tie  les  rliarges  militaires  qui  |M^ent  sur  les  citoyens  sont  Imn  d'être  eoaipcttw<r« 
|iar  les  prestation?»  d'argent   Sur  125  citoyens  apftelAn  à  m  prononcer,  lil  uui 
d«Vlaré  préférer  le  paiement  de  la  taxe,  ot  cela  bien  qu'aujourd'hui  lU  n  atctil  mt- 
cun  sacrifice  à  bire  pour  riiabillem«*nt  et  l'équipement.  A   Lau^niie,  sur  57  r»- 
enitabies  de  cette  catégorie  pn%it<S<iée,  56  ont  o|Hé  pour  b  taxe,  et  un  m^«  ua 
régent,  pour  le  service  eflectif.  

La  loi  sur  la  taxe  d'exemption  du  service  militaire,  rejetée  par  le  peuple,  «km 
être  révisée  et  soumi>e  de  nouveau  aux  Chambres.  I^  département  mihiatrr  M** 
rai,  chargé  de  la  première  révision  de  relie  loi.  a  réuni  i  cet  ellH.  «ous  b 
pré^idenre  du  chef  de  ce  département,  une  rommi^^sMin  de  membre*  de  TA^Ainu- 
bl«'*e  fédérale  qui  a  été  comfMHiée  cimuiie  suit  :   MM.   ZK'gler,  h  Wiol#rtliuiir . 
\Virth>Saml,è  St-^Jall .  Ptiilipoin,  i   Neiirliiîlel:  W«^k.Re>nold.  i  rnUmrg  . 
Srhert,  k  Berfie  ;   Vigier,   à  Soleure  :   Vr^vax    à    Ijiuunne  ;  Ft^rher.  à  Aâcau 
KoM),   i   I^Aiceme;   Hold,   i  Coire  ;  Clialtet-Vt*fiel,   à   TiriMne.   Burckhsnh,   » 
bÀle.  —  Iji  première  réunion  de  la  roinmisMOfi  a  eu  li**u  le  lundi   i  «epirgiil#«* 
elle  a  adfiptc  un  nouveau  prufet  qui  améliore  ranrieii.  1^  minimum  de  la  la\r 
est  ré«)uit  de  8  i  6  fiance,  et  un  maximum  e^t  fixé  i  !iUUO  franr». 


Les  di%i%Mmnaire«  d«*  Tarn mV»  ftVK'r^le  ont  éié  siitori^  h  «iéu^tter,  «^kjii  W 
cas,  (Je  nou«(*aux  p(Niil<»  de  ra%M«niblMii(*Ml  (Hinr  1««  rtvruteineni,  de  (Mpniiii  puw^ttf» 
louj«Hirs  aux  recrues  de  v  reiMire  en  un  jour  v»ii  sur  le  |i*ni  de  ra«irniUi  inMtt, 
UH\  k  leur  diNiiirile.  tlette  mesure  a  pour  but  de  fair«*  r»%««*r  le%  irriS;tibttti-«  qu 
se  provint  «aient.  alt«MiJu  qu'en  certaine*  rtMitrtV%  {<•«  roi»<!ii)i>ti%  t4qiiyrs|iiih|i»«-»  t«i 
raki«eiice  d<*  miiyeiii  de  coinmutiuMiion  ne  p(*rtu<*iLJu*nt  )ia«  au  s  riio>«Mu  d  edr<- 
tuer  l'allée  ou  le  retour  on  un  «eul  jour  alor^  qu  il  im*  leur  e%t  atkiue  qu'uo  ^Mf' 
de  Bokle. 


La  i)épartem«*nt  militaire  du  catiti  n  de  Vsml,  dit  b  Simttilé  i$^zH$r  4é 
Zunrk,  a  cm  devoir  prt4«*«trr  r«»riire  le«  di%(Mi^tlM>ii«  du  r4Ain«ri|  it*«i«*fat  «imrktni 
aux  cokNinrU  divitionoairi*«  b  dir^viNHi  du  rr«'rul«*mtf*tit  de  cri  le  anne«  •(  Mi%tt^ 
le«  aulret  cantiHi»  à  Caire  de  m«^ine  A  celle  di*(ii.iivle  la  «tii<^'iH>n  rj-I  ijirr  !•* 
Zurtch  a  bit  la  réiwMi'M'  %iii%ante 

«  Vm  %ou«  acru^nl  rére(>tion  d<*  tt»ire  nrrolairr  du  li  ciHiranl,  i^pu*  av«tf-« 
riiofioeur  de  vou%  déclarer  que  niMU  ik*  fMiufn<MH  «l*HU)<*r  Miite  a  t»ire  iniitauv. 
de  nout  jiNodre  a  un«*  priilr«UI»iin  nuilrr  la  rirrobtrr  du  t'4«Hiw*tl  lr.t<fal  mtirrf - 
naiit  «NI  arréie  «ur  b  t«*>«*r  dr«  rr<*ru«^  »\e  Ih77  NtKit  or  %aiif^i<H  «mr  dsn«  rr-! 
arrêté  une  infra^'lKm  a  r«irt;ioi«jiMin  nitl>t%ire  tu  à  la  (^im^tiUihiio  f><«W»le  %• 
pmntde  vue  nMtrri«*t  tMiU«  ««>iiirii«-*  d  a%i«  «{tH",  par  rrt  arr<^tf,  tH\  i»iKH-ndra  tu#  U 
iitmle  «ui%i  ju««|U'a  prr«mt  une  MMi|4»lN-alt'in  ci>fi«ikffat4tf<,  y  mie  a  \$ne  mif^^i  •• 
d'argent  pour  la  (^M*(f<l«*rat*«»fi.  ri  a  une  t^finni'iiit*  d  aricmi  el  d^  lttu\^  pi«ir  w 
simple  Si>l«bt .  aus^i  a^tm*  n*»!»  «i<  jt,  de  rmKrft  a%er  Ir  OMii'usobnl  dr  U  %l* 
dniuon  oiiliKaire,  élabora  un  p'**^ <  en  %ue  d  un^  part  nie  «.nij  .iN-»tM4«.  Il  o»»»* 
aiérail  d«^ie  bien  mal  m.  aprr*  i|u  li  a  éiê  m  qo^^|oe  «iftr  Unu  n*nq>ir  dr  noir* 
manière  «le  vmr,  »Mn  tutu;*  j«*4«:nf»fi«  a  %«>irr  (irnir^iaïKm  far  ^il  mi»*«  «ir  r«Mu,^ 
lance  camofalo  pour  arrêter  nu  rmnp^iquer  de  thm^eaii  wte  «iriraniMti  m  aii»^U>- 
rée  daiM  rml«'réi  du  s%%lrnK  lui-nvMoe,  citoim^  dam  e^lui  «iu  «am^iW  ir»«iprr. 


—    867    — 

ce  qui  ne  manquerail  pas  d'arriver  si,  outre  le  divisionnairn  ou  en  opposition  avec 
celui-ci,  TautoritH  cantonale  devait  encore  prticiper  aux  opérations  de  recrute- 
ment d*une  manière  plus  directe  que  no  le  prévoit  le  $  2.  » 

Dans  sa  séance  du  S5  août,  le  Conseil  fédéral  a  approuvé  les  propositions  qui  lui 
ont  été  soumises  par  son  département  militaire,  au  suiet  de  la  répartition  de  l'ar- 
mée fédérale  et  des  modèles  des  différents  effets  dlianillement  militaire.  A  cette 
occasion,  ce  département  a  été  chargé  d'établir  les  ordonnances  d*uniforme  et  de 
remettre  h  chacune  des  autorités  miPitaires  cantonales  un  assortiment  de  ces  spé- 
cimens; toutefois  ces  assortiments  devront  demeurer  à  la  disposition  des  branches 
de  radminîsfratîon  fédérale  que  la  chose  concerne,  en  vue  du  contrôle  des  habil- 
lements. 

Lie  Conseil  fédéral  a  sanctionné  un  règlement  élaboré  par  son  Département  mi- 
litaire au  sujet  de  l'enseignement  de  la  gymnastique  préparatoire  au  service  mili- 
taire aux  jeunes  sens  de  10  à  20  ans,  enseignement  prévu  par  Part.  81  de  la  nou- 
velle loi  relative  à  Torganisation  de  Tarmée. 

Ensuite  du  passage  des  titulaires  actuels  dans  la  landwehr,  le  Conseil  fédéral  a 
nommé  quartiers-mattres  pour  les  corps  de  troupes  suivants  : 
ni«  brigade  d'artillerie,  M.  Bûhler,  capitaine  a  Bertlioud  —iV  régiment d'infan- 


régiment  de  cavalerie,  M.  Gubelmann,  capitaine  a  Wetzikon.  —  !•  régiment  de 
cavalerie,  M.  Abherr,  capitaine  à  Speicher.  ^  M.  Imhof  est  en  même  temps  promu 
au  grade  de  capitaine. 

Ensuite  d'une  école  d'instruction  pour  officiers  sanitaires  qui  a  eu  lieu  derniè- 
rement &  Bàle,  ont  été  promus  : 

1*  An  grade  de  premiers  lieutenants  les  médecins  suivants  :  MM.  Bugnon, 
Edooard,  de  Lausanne.  Dubois,  Paul,  de  la  Ghaux-de-Fonds.  Dœttwyler,  Fritz,  de 
Bienne.  Jeanneret,  Julien,  du  Locle.  Sirasser,  Hans,  de  Wansen.  Badoud,  Emile, 
de  Romont.  Schaller,  Jean,  de  Fribourg.  Brenner,  David,  de  Mendrisio.  Censi,  Jo- 
seph, de  Lancone.  Stoppant,  Louis,  de  Pedrinate  Delachaux,  Louis,  de  la  Chaux- 
de-Ponds.  Exchaquet,  Théodore,  d'Aubonne.  Secrétan.  L.ouis,  de  Lausanne  Mer- 
canton,  Victor,  de  Cully.  Secrétan,  Alfred,  de  Lausanne  Borel,  Frits,  de  Neuchfttel. 
Cbenevière,  Edouard,  qq  Genève  David,  Charles,  de  Lausanne.  Murisier,  Jean,  de 
Genève. 

fo  Au  grade  de  lieutenants  les  pharmaciens  suivants  :  MM.  Dupertuis,  Charles, 
d'Ormont,  et  Reck,  William,  de  Convet. 


M.  le  capitaine  d'Aiguy,  attaché  militaire  à  l'ambassade  de  France  à  Berne,  fait 
en  ce  moment  une  tournée  dans  les  principales  places  d'armes  fédéi*ale8,  où  il  est 
présenté  par  son  prédécesseur,  M.  de  la  Ferronnays. 

France.  —  M.  le  général  de  Cissey  vient  de  donner  sa  démission  comme 
ministre  de  la  guerre  et  d'être  remplacé  en  celte  qualité  par  N.  le  général  Ber- 
thant.  1^  nouveau  ministre  est  né  à  Genlis(Côtes  d'Or),  le  29  mars  1817.  Ancien 
élève  de  l'Ecole  d'état- major,  il  s'est  surtout  distingué,  dans  sa  carrière  mili- 
taire, par  ses  qualités  d'organisateur  ;  il  a  servi  en  Afrique  et  en  France  comme 
aide-de^camp  du  général  Cavaignac  Lorsqu'on  constitua  la  garde  mobile,  en 
1809,  M.  Berthaut,  alors  colonel  d'état-major,  fut  chargé  de  l'organisation  des 
corps  du  Nord  et  de  l'Est.  Promu,  en  avril  1870,  au  grade  de  général  de  bri- 
gade, on  lui  confia  alors  le  commandement  général  de  la  garde  mobile.  Il  con- 
duisit, en  cette  qualité,  au  camp  de  Chàlons  les  turbulents  mobiles  de  la  Seine, 
et  les  ramena  bientôt  après  à  Pans.  Nommé  général  de  division  le  16  septembre 
1870,  le  général  Bertnaut  participa,  avec  une  bravoure  à  laquelle  ses  troupes 
rendirent  hommage,  aux  divers  combats  livrés  sous  Paris;  il  était  au  Bourget,  à 


—    .HfiH    — 

Chain|Mu'tiy.   à  MonlriMmil.   F.i»  ^'i-hNiiliri*  |H7I,  il  «It'Mtil  iIiM'I'HMi  .«t     \ij  • 
fn»'nl   où    il    A    ♦•II*    ipjM'lf   .'»   iIiri'/T  !«•   inmi>lfii' i|o  h  ^MiiTr»».  il  r.»'ti'ii»:i  t .  : 
«liXlt'llH'   «livisiotl    niililatrc   v\    il  |iît"»^i»l.«ll  t.t  t'oiiiiiio^iuii  iri»r/ un- »Ji  «ii  .1»'  I  j" 

(rrriIotinNv 

1^  m'MKTal  B«Tlli.nit  i*s\  TniiliMir  li*»  |»lii^i»MirN  iMi\r,i/.*-  niilit.iir**^  '•^li  •»•-..  •• 
aonnviiH»'*.   cnln»  aulr»»^  »rtîn  Irail»'*  ilf  lu|Hcn(.lin',  i|iii  a  <*u  tin  /f  n.  I  *■•■•  • 
«l'iiiM'  <Mii<ii*   Mir   /<•<    Mtinhf'i  ft  /*•«  ilom^'tih,  »|iii  n.i  |n'»  .''if  jlii-v«*<.-    |1  p 
iKmr  trn|>turtciiir  j  :iiii'iiii  il<*^  (urli-  |h>liii<|ii  *%  <|iii  iliviMiit  .mij^kii  1  lim  Ij  Viu-  * 
il  II  r*^I  tiiiMiiliro  il'.iiii'uu  ntiiM'il 

Priboar0.   -  \^  rcrmloincal  fiit»oi:r(;rui»  aura  lu'u    ilit  ir»  au  lîi*  »t  (>i<*«.>) 
romtiK*  ^uit  : 

\rmlrtNli  iTi  pI  l*»  10  smUiinUrt».  4  Morat ,  IM,  J'.ï,  *il^  il.  j  rnUourir     rt  1 1  • 
4  HoiiioDl ,  t\  ti\,  tl,  k  Itullf  ,  i«,  f»,  4  K^iivj>.^r. 

^gli2l|.   ^  Kn  «iiitf*  «t'iiiH*   |Hilitir.ilii)n   «In  h<-|UiltMt  mt   riMliMirr  iarii**u*i     -- 
«lali»  ilii  M>  rour.inl.  It»*  j»Minf*  ^**f\\  <i»  jir»  *«miI  ml    fntmiH»   fr«rii#»\   «{»•  i  n  ••»    ii  ■ 
tml  M*  fairi*  iii»rrirt*  4n|ii*''%    ilt*    Iriir    roiiim  iii'l  ml    «l'.irri»h-li<-<t'Mit*«nl    i%  «ut    l**    * 
«iMit<*nilM I*  pnirh.iin,  en  iiiilp|n.iiit  Inii  pr »»(••'» ^n»ii.  I.ullf.    \\uu\  •!  irm»-*.  r|.     t  -    i 
(iiii   vr    s»*ionI  (ail  in^rnrr  ^♦•loti  !»•*  |ir»'^<  ri|iliuii\  t'i<4|r«%ii%.  %^  r»  i(iiir«*fii  %  m»  i-  •'• 
a\n  qiit»  1.1  ilil»»  puliln.iJttiii,  .l'U  IhMU  cl   h**«if»'*  n  .i|»r«  *   iit  ti»|t|.-<k    |« -iir    li    •• 
^aiiiliin*.  IVxaiiMMi  p«*'il.ijft»vfi«|"«'  «•!  riii(of|M»r.ihoii 

1»'  iritHl*ll*>»*liM'lll  4  l.i»%*nîn\,      m.n^on  «le  %iIU\  !«•  1.%  «ril»*!!  l.r*» 

;f*  ni.  N^rfiluli.         \}*AA  «Ir  %ill#«,  t«»  |<1 

;jr  itl.  \  ilU'M«Mi%t',  Irihriiffit  ilr*  »iiili'*,      IM  i«| 

4  tniit  hi*iir«*«  (Iti  m  Hiii 
I  «•«  litMiinit*^  (Irt  l.trt'%  |»ro|in*«  au    •»rr%ii#*,    •(m    ii«*   %»*ri»nl    r»pirii^    ifm-    i-» 
artiir  «IMM  i.iio  ni  fr<nil»'%  t'oiintir  |.Hitltiiitr«.  Iii»iii|m  lif  «  ri  touiifr^     %«'i>iut    i.i.i 
•li.ilj'mrul  III»  of  j»iHi»*  «I  m*  l'iuf  iriltTir    I  «'s  jr  ni»-*  ^.  ii*    iii«'iiU    y-    ii    rni   f»   .' 
|r«   iniir«  ft|i«M  I  ilf*«.  (|ui  iir  H<«  |trfikriiirrtii}|  |i  1%  4*i\  jit'ir^  iti'ii  j  i*  «    1 1  «t   *»  i*.    • 
%i«Mit  M*  |tri  %f*iitt>r  |i<>uf  Ir  n  r  i  uti  iitrut   il«*    I  iitl  mit  i  it*,    «<  lob  la   |i  >|  .i    \\\   u    •» 
rialt«  \\\M  s*'\A  lailt* 

—  Tar  |i  jlilii  aiioii  i»u  il.ilr  ilu  «i  Si'ùl.  Ir  |i<  |i.irli  i«i<  iit  iiiil  tiiri-^ii.l  i*  fiii  - 
n.iUrr«  f«»nmit«  1 1  a|»ri  *.  U**  l«rm  ««l  jnur*  ii\«  »  |»'»nr  !«•  if.  !#  ,i  .  tit  ilt  I  %u\  .  •» 
«t  ili«  loul  Ir  (ailloli.  u(>' f  iit'>li<i    i|>ii    f  onni*  n>  »'' ««ni    a  ^  li     «l-i  mit.).  •  I»     (        ) 

1*'  arrondi '"'«*riM*nl    h:«lfMl  ilr  |  i  \  i.li«<«*.  an '^'ttiirr     M  m. in  «i>    >   <  •*.   u    t  *  * 
Irnititr     —  |li«triit  ili^rtir    nnotn    Xiiilhl»!   il     «*(    c  i>ti<>if  tir    ili     W*i>'    •!      t    *'  ' 
I  lli'ilrl  «!«•  JimIh  *■»,  Ir  i*»  «r|.|«  iiilur     —    lli*lf  »■  I  il»*  l  .»•••  ii  m      il    »*«•  ii  n     II    .. 
lti*U(r).   l«*  ^\    «r|>lf  inlif  r      -      IImIiuI  il   \>>l-  iiiilf    ri  il«      ^    . ,;    %    (in    iik«   è      «i  «■  te* 

I  II  I*  iiiiH  »  *«»u*  I  .  «il»  I  II»  ,  à   M  «r  j;i  %    Il  *   I  î  «It    J  !•• ..  I- .,    !♦•       i    «I  I  t«   ..i>i  •      —    I» 
|ri(  I  ilr   N^'in  ri  ilr  \\  .i.'\  4  N»"fi  »  ci  <  li  •!•  ci      î**    '  î  ••  i  '.•    ■  •  '•• 

II'  arr"n«li**«*M>f*nt    |i  «i'  c  i  il  1  •  t  il  «  ii«  t\  i  iiii.".'iiif  .*r  <  *  .  «•  »    %   %<«?  |  i    • 

'%  Kl  Iml'-n»  ••  !•  ilta'ii     Ir   i'»  ^rplfiilur       -    |»i»lf  I    I    «Ir    I»»  ,ri  ••    Il   r|    r      I  •       i. 
\inMr|Miii|     4   H%»fil«»B     M"l»|    ilr    V|.#-.     Ir    i««    w^ti-nlifr  {i  »|    i    t    «M  «r 

Il,,  M  itli-l  .  A  \  «♦  •  I  n    H  -l»!  •!••  \  .!•»!»•  ï     •   ,'»••■  ''r  t*  «i  i-  u    il  I  ■ 

(  lir*  ri  «Ir   r.n»  f  nr.    I   I    «X»  r  II»»      h    m«'  n     ilr    i  .  i  .m    .u*         .f      T^     •    ,  '•       '     *  1 

lri<  1«  i|r  M'*'iil-  n  *  I   •!  **>>*n     t.<  •Ml»  M  «     f  1  1    I'  \'«  •        I    Vi     .  I    n      h    '    I    «!■    \ 
J*»  %r|.l  Miih'r 

ill     arfi>(i.li«%<  ti.'i.t    th^lii   1  •!  1  r  •«     «1  I  i.f  >..!    i  <  *  il^  i*    •!    >  i    M     «    :    *     \. 
\r   't'   vi'l»  M.l-'r            '  ritlrt  •!   \i,I'    r|   •!»    |.    %       «     ^.,.f     •  .       (  f     *.   »  .t      T*     • 

Irtt.ltir     —    fil  fi  .-*  •!  <••'    U     •l'-%   «  »■»!     !  !•   •  t   ^         t     •  »••      »    ^   ,"  '  .111  î 

•  riilriiilifr     -      l»i«lrn  t  «Ir  \  i  %••%     a^»\r^       V|  ,.,    n    «Ir    i  M    ,      ,        |  •««•.(    ... 
•^    l>i%iri^l  «lr   I   |«  iiM     (  r(<  l«  •   •!•     1*1». •%      t«    |>    Il   «n*  !     tu    ir  %  *  !     ««■«.«>     r    'ï  • 

«J  K«  mI'i*  (i*.  ilr  (  il  1%  ii.U'  1  %•  ••«  f       !•••  I.»  t  I    !•  •     I     t       \   •  •      I     I  •>.  ■  t  .    *     1 
f  «*iMi:tiili%< .  |>'-»<'''  ilr  :  1   r  I       t     n     •      |ti    ^        i    •  i       i*      •  '.    '  'f       •>     t  .  •  •    f    it*    1   i 

«iLii'*.  4  1 4  •«4:tn«     |.  .ii'i'Ll       >•«•!    j-  »    ■     I     U    r     I  I    n    J    *  .   ?•     i.^* 

II  i.<  ',«'!. rr 

^*til   lrn'»«  <)e  f  (''r  ffiiff     ft  iii«    «iilrr    a\i«      t       %    \t%    i  .(    )«  n*    «:   •»  |>at    I 
f  r||i  rtltlu    li*    •■!    I*'**.J    ir%.r;ti    l|«Wir     «^««•^••(if|       •    i..    %    i    .  •• 

IID«-%    4(J    rririJtrOMttl   «Irt    l'iH*-*     «p     IA"*       «]•*!•       i  \%       ir     t.   »      .       .     r| 

LAl<Â^?«K.   IHfUillllil»   I  K*  lt>  .  «  ifl-Mimilli»  .   y 


t.    I 


REVUE  MILITAIRE  SUISSE 

V  (S.  UnsâRRe,  le  SO  Septembre  1876.  lll«  Aiiée. 

SoMMAiHE.— Guerre  d'Orient  (suite).  —  Bibliographie  :  Cuide  pour  Ve.n- 
seignement  de  la  fortiRcation  Tptrmanenie^  par  le  chevalier  Moritz  de  Bninner, 
capitaine  Imp  et  U.  à  T  état -major  du  génie;  Vienne,  1876,  1  vol.  in-8,  avec  16 
planches  in  roi.  —  Ueber  die  matheniaii»che  Behaiidlung  der  Taktik.  Ëine 
Studie  von  E.  S  ;  Wien,  br.  in -8,  1876.  —  Etude  expérimentaie  sur  la  marche, 
par  V.  Legros,  capitaine  au  48« régiment  de  ligne;  Paris,  br.  in-12. 1876;  Etude 
sut*  le  pas^  par  le  même;  br.  in-8,  i876.  tlistoire.  abrégée  des  campagnes 
moderne»^  par  M.  Vial,  lieutenant  ^colonel  d*état-roajor.  2  vol.  in-8,  Paris,  1876, 
2«  édition.  ^  Instruction  sur  le  service  de  V artillerie  dans  un  siège,  par  le  mi- 
nistère de  la  guerre  français  —  NouTelleB  et  chronique. 

Ariibs  ^éoALBs.  —  Les  progrès  de  Tartillerie  de  oampagne  de  1815 
à  1873  (fin).  ^  Sooiété  fédérale  des  officiers  :  Procès-verbal  de  ras- 
semblée générale  des  délégués  à  Herzogeobuchsee,  du  20  août  1876  —  Section 
vaudoise  :  Assemblée  annuelle  à  Aigle,  le  1*^  octobre  1876.  —  Nouvelles  et 
chronicpie. 


GUERRE  D'ORIENT 

(Suite,) 

Raouf-Pâcha  eut,  au  point  de  vue  militaire,  une  e.xcellenle  inspi- 
ration, en  prenant  si  fort  à  C(Hur  le  dêbloquemenl  et  l'approvision- 
iiemeni  de  cette  place  forte. 

Niksich  était  déjà  au  commencement  de  novembre  dans  une  po- 
sition désespérée,  et  rinsuccôs  complot  de  la  tentative  de  Schefkel- 
Paclia  d^approvisionner  (lOrainsko,  l'amena  à  deux  doigts  de  sa 
perle. 

«  Je  suis  assuré,  »  dit  le  correspondant  de  VOrgan  der  Militari 
Wmemchaftlichen  Vrreine,  que  ce  fut  bien  plus  le  manque  des 
bétes  de  somme  et  des  provisions  que  des  motifs  militaires  (lui  en- 
gagea Raouf-Pacha,  après  la  réussite  de  rap|)rovisioimement  de  (lo- 
rainsko,  a  ne  pas  se  diriger  immédiatement,  par  le  plus  court  clie- 
inin,  à  Niksich,  mais  à  se  retirer  k  Trébigne,  cVoù  il  lit  tous  les  pré- 
paratifs nécessaires  pour  celte  nouvelle  expédition. 

A  Trébigne,  il  avait  trouvé  le  temos  de  tout  mettre  en  ordre,  d'a- 
masser des  provisions  sullisantes  et  (le  s'assurer  le  concours  d'autres 
troupes. 

D  après  les  paroles  d'un  témoin  oculaire,  Niksich  se  trouvait,  au 
milieu  de  décembre,  ^  à  l'agonie.  » 

Outre  le  manque  de  vivres,  les  insurgés  étaient  parvenus  à  se  for- 
tifier dans  les  maisons  avoisinant  l'enceinte  fortifiée,  et  de  là  irupiié- 
taienlde  leur  feu  les  patrouilles  ennemies. 

Le  16  ou  17  décembre,  la  garnison  de  Niksich  entreprit  une  der- 
nière sortie,  pour  se  dégager  un  peu.  Elle  ne  réussit  cependant  pas 
à  déloger  les  insurgés  tics  localités  voisines  de  Tenceinte,  et  dut  se 
retirer  de  nouveau  dans  la  forteresse,  après  avoir  subi  des  jjertes 
énormes. 

Le  niAme  jour,  dans  les  défilés  de  la  Duga,  près  du  foil  Nozdre, 
une  diusion  de  troupes  turques,   qui  s'avançait  pour  renforcer  un 
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ouvrage  forlifi<'*  rommandanl  le  ilùlili\  fut  surprise  par  le«  insurg*-^ 
el  mise  en  lolah»  iIi'touU'. 

Avant   fUM*   HaiHiriVlia   s':i\a:H;à(   nniln*   Niksirh»  il  rtitfi*|*ril,  U 
li  ihVeiiuHT,   a\(M*  7  lialaill(»ri<,  uiir  exp/Mliliori  nintn*  i*u|Ni\.i|Miljr\ 
aliii   «le  rliâli«*r  les  ^illa^'rs  parilir^^  iltî  celle  iNnilhe  île  >v{tr  tU*  iiou 
veau  rallirs  au  paiii  ile>  iiisur^r>,  jjr.u-e  aiyi  iiislaiires  île  i^'•kt^  pjii- 
lovirl)  el  ilu  eun*  Mu>irli  tW  Itaviio. 

Mais  à  Slari  Slano  il  renronlra,  à  3  heures  de  niarriie  à  Toiiesl  »!»• 
TrêlM;;iie,  uu  n»rps  enii»Mni  (renvinifi  1000  liomiues  si  bien  rH» an- 
ches «pi'il  renonça  ii  marcher  en  avant  el  reluurna  h*  ui/'Uiejour  • 
Trrhi^ne,  ue  \oulaut  |Kis  livttT  clans  cet  emlroil  un  cnmiMt  >an;U"i 
et  sans  but.  T.e  nn'me  juur,  arri\a  «le  Ra;:use  â  Tréhi^m*  un  ctan*! 
important  «le  vi\res. 

I,e  19  «hVemlire  I87.'>,  Raouf-Paclia  se  mil  en  marche  pour  ib'*!»!'» 
quer  >iksich. 

A  Tr«'*tii^ne  n*>ti'*ient  i  bataillons,  el  I  iiaLiillon  ii  Zu(H*i.  -  li  bi 
taillons,  a\ec  un  nombre  consnli'iMbli*  ih*  b.''les  «le  squame  mari  ta- 
rent, sou>  le  rommaïubMnenl  p(*rMinni*l  de  Haonf  rai^h.i  el  S*h»*rL*-( 
Tacha,  il  Hitek,  mi  la  ^'arnis<in  île  ce  (li*rnn*r  endioit,  forte  il«*  I  lu 
laill('n>,  (le\ail  .s'ailjoiniln*  à  la  col«»nne  «rexiM'iliUon. 

Hu   côir  nonl.    «lu  plal«*au  <le  Tial/.ko,  sa\aiM;ail  «*n  ni«'m«*  l«*fnp« 
Mehemel  Pacha,   a\ec    10    balaillnii^,   contn*  r.oinc  i     loule   k«»%H<» 
Melokia  . 

lpr«*H    la   iriuiioii  (h*  c«»s  ililTiT«*tilrs  lolinmrH,  on  ib»\ail  s*a^.iiM«*r 
vers    l'iMilitM»  (In  «I»  lil»'*  ile  hii;:a,  -     l'I  «1**^  »ln«T^iuns  ih»'liiMi|»#»>  tnr 
ipH*'^.  il  ron«*s(.  il(*\.o<Mil  M*i>ir  a  Tu  ililtM  Cftti*  iMilrf|tMs4». 

I.e  but  (l«*  r(>\p4'ilition  «le  H.muf  P.u  h.i  it.ut  ib*  («mer  le  hi<^<M.* 
«le  hn;:a.  h  lra\ers  |ci|n<*l  les  r4>lunn**s  J'aiiiimiisiiMOMMinMit  iii*\.iitM( 
/•Ire  lanc«*e»i  jn>i|n\i  >ik^M*h.  Pour  rar«'4»ni|ih>^i'nM'iil  ib*  rr  pi  m,  1» 
Turcs  iliMMisanMil  «le  ii  bal.ttl 
«pn*l(pn*H  uallfHi''»  «!«•  tni»n(a^nt*. 

Les  in^iir/i'-s  a\anMil  conifoln*  tonn»  b^ur  aUcnthin  a  bn*nciiinri' 
b»  bliN'u^  «b*  >ik'*i«  h  ri  s*rian*nl  po^^iis  .i\«*c  b»  ^tus  «b*  liMirs  U*riv^ 
prfs  lin  iblilc  «le  Ihï/a. 

fl'aprrs    «b»s   n*nsiM^'nfni"iits    «|i^'n«s    ib»   Tu,   Iriji*  fini,  }••  |H  J. 
ci*nibn\  la  ilislribution  <b's  tiiMi|  rs  ni^ui^«t*s  : 

iVko  P.iulo\i«  Il  el  Miki.in  b  isi-r\i<  Il  i  Jooo  ln.ninn*^  .  m*  Ir»*  . 
lan'til  «Miln*  kr^lac  vi  Tnfki.  tl.ms  Ir  Himuh  sn|i  nt-ir    pi^i»  H**^  !• 

/nnunn  h  m*  lniu\ail  «M'Im*  Pl.m.i  v\  kr>!.M  :  1  i/ ir  h j  i*'.irr  (•«»  .   . 

»*l  kr^l.ir.  l.t*s  f|f*i(\  (Il  itihf s  ili%|Hi^.ii«()l  «1  i'huii»n    loo«i  Ii*-ninit's. 

Nur  il  .intffs  |Hiin(s  lit»  ri|«s-/»  ..M\:ni*.  m*  if«i.t\.»i«*:it  : 

ll.itts  11  «iinlrit*  <b*  Pn|H»^  i{ii,ijt\  immmimi  iotHI  huntOM  s.  i|  r  s  ii  . 
Camp  p:ts  <|i*  fiirJM  t  ri  \  iiko\i«  li.  t*l  <|m  .{  un  •{.  t.i.  ti*<ni«'i<l  %  t  d  !•  1  i  I 
ju^«pi  a  >lino;  lis  b.iiplfs  ib*  \iil«'ii!i.  h  «H  \|.i^«.  h.  ri  |  ]m|.  l.i  ♦!!  »i. 
aiiv  la  h  ^iHii  (ii.i'/«-te  I  /«Ut,  m*  lniii\.i'l  b*  P<»|h*  \|it  .i  H*i* 
nn*h.  a\*v  «pi'lipH's  Cfrit.iit  f*s  d  hoititi  «-^  .  fl  lnki  Pt'!k-»w<  h.  4^* 
une  |NMilr  IriiHpr  ib'  *tO  Ml  h>*niinr<».  i  l.ul  «li'is  U*  \«m^i!.i^'»*  ib*  li 
rouit»  K.i^n*r  îf»  bi;iie 

Les  MMiK.'  s  ib«|»«>s iMMii,  prt  \  tbi  «I  lit*  •!••  h  i,  i,  «I  o.r  f«»fi  r  «Tf.» 
iirun  54100  hotnnii*%,  (orct*  «pu.  tu  U  dilb*  u!(i*  J<*  U  tidUUte  lur  |Uf\ 


Turcs  ilisiMisanMil   «le    ii   bal.itlinns    rnwntn    Nooo   houinn*^  ,    Asr*^ 
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aarait  été  suflisanle  pour  la  faim  échouer  si  les  insurgés  s*élaienl 
conformés  à  un  plan  uni(|ue  el  dans  Tinlérél  dt*.  leur  hut.  Dans  les 
moments  décisifs,  cetle  unité  de  \\\e^  leur  faisait  cependant  défaut. 

Déjà  la  réussite  de  rapprovisionnemenl  de  (lorainsko  avait  été 
«attribuée  à  la  désunion  des  chefs  insurgés,  dont  une  partie  suivait 
ses  propres  inspirations  et  l'autre  obéissait  aux  moindres  signes  du 
Monténégro. 

Celte  fois-ci  ce  désaccord  se  lit  jour  d'une  manière  éclatante  et 
occasionna  pour  la  suite  de  nombreux  et  amers  sujet  de  plainte. 

Mais  revenons  k  RaoufPacha  : 

Arrivé  le  31  décembre  à  Korito,  il  résolut  de  laisser  toutes  les  co- 
lonnes de  vivres  à  Crnica,  sous  la  protection  des  10  bataillons  arri- 
vés de  Gatzko,  jusau  a  ce  qu'il  eût,  avec  le  gros  de  ses  troupes, 
complètement  rendu  libre  le  passage  à  travers  le  défilé- de  Duga. 

1)  après  ce  plan,  il  s'avança,  le  22  décembre,  de  Korito  contre 
Krstac,  pour  s'assurer  d'avafice  de  l'entrée  des  défilés  proprement 
dits  de  Duga,  pour  aller  toujours  plus  successivement  de  l'avant  et 
occuper  convenablement  les  points  de  halte  les  plus  importants. 

Parvenu  à  Krstac,  Raouf-Pacha  assura  son  camp  tout-à-fait  de  la 
même  manière  que  les  insurgés,  par  des  remparts  et  des  batteries 
en  pierre. 

Les  insurgés  tinrent  un  conseil  de  guerre,  pour  savoir  s'il  était 
préférable  d  attaquer  immédiatement  le  camp  turc  à  Krstac  ou  d'ac- 
corder h  la  coloime  turque  la  faculté  d'entrer  dans  le  défilé  et  de  les 
attaquer  une  fois  qu'ils  y  seraient  engagés. 

La  manière  de  combattre  des  insurgés  et  leur  connaissance  exacte 
de  la  nature  du  terrain  devaient  faire  pencher  la  balance  en  favein*  <le 
ce  dernier  projet,  et  Peko  Paulovitch,  avec  son  parti  (le  parti  monté- 
négrin), se  prononcèrent  aussi  dans  ce  sens. 

Lazar  Socica  et  Zimunich  plaidèrent  au  contraire  pour  l'attaque 
immédiate  du  camp  turc  de  Krstac. 

Le  résultat  final  des  délibérations  fut  la  décision  de  rassembler 
toutes  les  bandes  insurgées  dans  la  forte  position  de  Zlostup  et  d'y 
attendre  l'attaque  turque. 

Ce  plan  ne  parvint  pas  non  plus  à  se  réaliser. 

Kntrainés  par  le  désir  de  combattre  et  de  gagner  de  nouveaux  lau- 
riers, les  partisans  de  Socica  et  île  Zimunich  attaquèrent,  le  24  dé- 
cembre, le  camp  turc  de  Krstac. 

Peko  Paulovich,  au  lieu  d'appuyer  celte  attaque  avec  les  siens, 
marcha  avec  ses  3000  hommes  contre  le  village  turc  de  Plana,  où 
se  trouvaient  rassemblés  1000  bœufs  et  quelques  centaines  de  che- 
vaux. 

Par  suite  de  cela,  Socica  fut  beaucoup  trop  faible  pour  battre  les 
forces  turques  de  Krstac,  et  ses  alla(|ues  furent  complètement  repous- 
sées. 

Il  paraît  que  la  fion  réussite  <le  cette  attaque  occasionna  une  com- 
plète dispersion  des  partisans  de  Socica,  car  Raouf-Pacha  s'avança 
sans  combat  dans  le  défilé  de  Duga,  fit  venir  de  Crnica  les  colonnes 
d'approvisionnement,  et  marcha  sans  s'arrêter  jusipi'à  Niksich,  qu'il 
débloqua  et  approvisionna  abondamment!* 
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Peko  Paulovich  se  retira  avec  les  troupeaux  enlevés  à  Mana  vert 
rHerz»»govine. 

Srs  iiHHi\eiiM*nts  iiltrriiMirs,  jiiMiiraii  milieu  il**  janiief,  m  |h*ii- 
viMit  rire  sii^iialê*^.  >ers  h*  luilitMj  de  janvier  il  a|»|»afnt  lie  iHHitrin 
pri'S  lie  Tn*ltij»ne,  el  les  Tuirs  en  fiireiil  ftirl  <|i*>a^n*al>leiuefil  Mjqifi^ 

Sa  niiiduite,  à  lai|uelle   fut  aUribiiê  le  iif.sa>lre  île  kr>ta«%  rau^t 
une  liieti  niauwiise  impression  sur  les  insurgés,  H  i\s  ajoutèrent  (jmi 
lement  h\  aux  iMiiits  qui  euururent  d'une  entente  M'crête  ile>  Tur*  « 
a\ee  le  Slnnlent»^ro. 

On  ne  sait  pas  au  juste  comment  el  quand  les  lrou|K*%  de  Raiiuf 
Parlia  se  retirèrent  de  >iksich  à  Trêln;rne. 

I.es  forces  imp(»s;inles  d(»nt  les  Turcs  dis|M)srrent  vers  U  lin  A' 
janvier  \Hli\,  près  de  Trèhi^^ne,  dèmmitrerent  en  tout  cas  que  U  an* 
jeure  parlie  de  ce>  tnHi|M.'s  y  étaient  re\enues. 

Maljrrè  ses  suc4ès.  Raouf-Paclia  fut  aussi  rap|H*lè,  H  à  xa  pla- '■. 
vers  le  unheu  de  décembre  IN15,  entra  en  fpialitè  de  comuiaiidj-î 
militaire  de  iA  Ro>nie  et  de  riler/jv**^'^"^'*  Achmet-Mukiar.  ou  lltHik 
tar- Pacha.  Il  dèliarqua  à  klek  le  il  dèc(Mid)n\ 

Sous  le  rapport  |H»litiipie,  rilerzè^o\ine  fut  en  ce  tenqis-U  M*|ar'-«- 
de  la  Bosnie. 

Ali-iVlia  fut  nommé  ^ou\eriieur  uènèial  de  rilerzè^oune  et 
ll)raliimH(*>  de  la  lioNon*. 

Oan^  l'espace  d«*  (emp*<  coin|iri>  entre  la  OHMlit*  de  d«i*t*nihre  |hT  » 
et  la  nioilrè  t|e  j.unuT  JHTO,  ties  è\i'nf*m*MiU  etiinit  limi  Mir  d  a^itrr  % 
points  du  IriMlnin*  nisiir^'i*  et  li*  Iim»^'  (|i*  la  fuMilicre  d.ilm.ile.  rt«-tM' 
ments  qui  priiu\t*ri*Mt  c<Mnl»i«Mi   le  H^uili'WMniMit   ^'<  iM*rd  elail  l«Hn  «i* 
s'a|»ai>er. 

Ilafis  1rs  dt^lueiN  j(Mjr%  dt*  dctcndire  >r  nintilriifiil  tfaus   le%  di«- 
tncl>  de  I.JMtM|^ka,  lj\iia  el  ManiiM*  d<*s  |Mrii|«*s  ui«ur^'«**^  plii<i  n*  m 
lin'UM»s.    \u*^  roinluls  el  eM\unnnirli«*s  enn*nl  Iumi  mo  lt»%  fn»iilii  ri  « 
dalmales  el  e\i/ifi*ht,  piMir   Irur  proliN  Imn.  une  .lilehlmn  ri*il<Mil>î  t- 
de  la  part  <lu  cordon  anlniliM'n. 

Même  «l.iiis  la  \.ilh'**  mh'rieiirt*  de  la  NariMil.i,  pii*s  ilt*  l|i*lkoii. -i. 
M*  montn*r»Mil  de  noii\tMU  dfs  ni^iir):*^.  1 1*^  |tl^tlf^«^  ri'^^d .%  4  Zo|i«  .. 
d«*pniH  U*  d<'paft  d<*  H:ioijr-P.ii  lia,  stjr\«'iil.o<'iit  awv  li*  pin»  ^^rund  ^'-i- 
la  roule  Ra^'UM»  Trrliurie. 

Le  il  d«Meiii)»re  ï\>  «liu^tieiit  nii  coop  dt*  ni  tin  ^ur  l«*^  inq»*»r1.i'  s 
dt'pôls  d(*  pro%i%ion  liifi>.  \uf%  du  f<»f|  l^ifitu.  t*l  ^^  f'iii|>.in  rr»il«  Mi  li 
^'rè  II*  feu  dt*  l.i  ;:iMiiM»n  du  f<<il,  i\t*  fiUO  vi«  s    d«*  t.iittif   t*|  de   Iw-u- 
coup  de  \iiliiaili*"^.  Ils  iMnlfrrftl.  m  iim  nie  letiipH  qut*  le  d*  ^fl.  |'*o 
autres  ^ac^  qii  il  Inir  a\jit  i*l<-  iiii|Hi\si|t'(«  d  »'nip<'rti*r. 

I.e  i  jiii\ii*r  il%  diii^*'rt*nt  m*' lue  un  a^viul  tni.Ue  le  U*r{.  |  4  fTir 
ni'^on  de  Trclii^ne  fioi  trop  f.uliU*  |MMir  enii»*  tl.fr  cr%  AtlaqMi*%  im 
prfiin*^. 

Le  pr«»jfl  de  fiire  \«*r,if  t|f^  tiati^|Hirts  d«*  *iwi*^  %iir  U  \if«riu  • 
la  frorilit*re,  pr<*%  d»*  l|ftko\i«|i  ri  par  I  inltriiMdi  on*  d«*  fMiiriii^M  ir^ 
aulrii  hi«*ti^,  ne  put  tire  iiii«  en  l'XtM  uti«*n.  I  «-|h*ihI  l'it  U  |M-rmiH«ifi. 
fui  «kinn»***  a  ipit*i<{ut*%  1011101%  t|f*  |i|«*%^-^  tje  ^unrr  cr*  «lirinui.  |»*  ir 
par^fhir  ju^pi  aiu  «:ii\M*au\  qui    <^LtUi*nriairiil  tliii^  U*  |Mirl  df*  kl<  k 

Le%  surpriM*^  de  lou%  ^"Mre»  auxqucUr»  \v%  dc^**'U  tur\%,  prrt  ijr 
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Carina«  éUienl  exposés,  suggérèrent  aux  fournisseurs  l'idée  d'établir 
leurs  dépôts  de  vivres  sur  territoire  dalinale,  à  Bergalto,  tout  prés  de 
la  frontière.  Naturellement  ces  magasins  auraiertt  exercé  une  grande 
attraction  sur  les  insurgés  et  occasionné  des  coups  de  mains,  etc. 
Pour  parer  à  ces  éventualités,  Tautorilé  dalmate  déclara  inadmissible 
rétablissement  de  dépôts  turcs  à  Bergatto. 

Le  gros  des  insurges  s'était  dispersé  en  plusieurs  bandes  après  le 
combat  de  Krstac.  Hais  au  milieu  de  janvier  la  plupart  d'entr'elles  se 
rassembiérentde  nouveau  dans  la  contrée  de  PupovapuljeetSuma.  Feko 
Paulovich  lui-même  se  trouvait  le  H  janvier  à  (Irebci  (non  loin  de  la 
frontière  dalmate,  près  de  Slano]  et  une  partie  de  ses  gens  sur  la  route 
de  Raguse-Trébigne. 

Socica  et  Zimunich  restèrent  seuls  dans  THei^zégovine  supérieure, 
entre  Bilek,  Gatzko  et  la  frontière  monténégrine. 

Au  milieu  du  mois  de  janvier  eurent  lieu  de  considérables  adjonc- 
tions  de  Monténégrins  parmi  les  insurgés  de  Zubci  et  Banjani,  et  les 
mouvements  qui  s'opéraient  dans  la  Sutlorina  indiquaient  que  les 
insurgés  avaient  un  projet  en  vue. 

Auparavant  Peko  Paulovich  se  proclama  le  général  en  chef  des 
insurgés  et  ordonna  en  même  temps  à  Ljubibratich  qui,  dès  le  com- 
mencement de  la  révolte,  avait  nominalement  assumé  ce  titre,  d'avoir 
à  quitter,  sous  peine  de  mort,  le  théâtre  de  l'insurrection. 

Ljubibratich  qui  n'avait  aucun  parti,  sauf  les  volontaires  de  toutes 
les  nations,  et  qui  représentait,  à  ce  au'il  parait,  la  tendance  révolu- 
tionnaire de  la  révolte  (parti  indépenaant  au  Monténégro),  se  relira 
après  la  |)ublication  d'une  proclamation,  dans  laquelle  il  lit  ressortir 
combien  cela  répugnait  à  son  patriotisme  d'engendrer,  par  un  séjour 
prolongé,  la  désunion  et  la  division.  Il  quitta  TUerzégovine. 

On  raconte  qu'alors  une  partie  des  volontaires  se  retira  avec  lui. 
Cela  ne  semble  pourtant  pas  avoir  été  le  cas,  vu  qu'a  la  lin  de  février 
un  assez  fort  contingent  ae  ces  derniers  resta  dans  la  Sutlorina. 

Peko  Paulovich  s'efforça  d'organiser  militairement  les  forces  insur- 
gées. Pour  y  introduire  l'obéissance  et  la  discipline,  il  divisa  ses  gens 
en  plusieurs  détachements  et  nomma,  pour  chacun  d'eux,  un  chef 
responsable,  sous  peine  de  mort,  de  la  stricte  exécution  des  ordres 
sopérieurs. 

il  avait  attaché  à  sa  personne  l'Archimandrite  Melentich  Perovich 
et  le  curé  catholique  Don  Juan  Musich.  Les  commandants  subalternes 
étaient  : 

Milicevich,  Tripko  kikalovich,  Sava  Angelich,  Stolan  Babich,  Luka 
Peikovich,  et  selon  toute  apparence  aussi  Maskim  Bacevich. 

La  bande  de  Lazar  Socica  resta  seule  indépendante. 

Les  42,  <9  et  20  janvier  1876,  les  insurgés,  au  nombre  d'environ 
2000  et  sous  le  commandement  de  Peko  Paulovich,  se  dirigèrent 
vers  la  route  Raguse-Trèbigne,  et  livrèrent  prés  de  celle  dernière 
contre  les  Turcs,  une  suite  de  combats  si  heureux,  quils  restèrent 
décidément  maîtres  de  cette  importante  ligne  de  communication. 

Voici  comment  furent  livrés  ces  combats  : 

Hussein-Pacha  était  parti  de  Trébigne  le  18  janvier,  avec  5  ba- 
taillons et  6  canons,  plus  quelques  centaines  ahommes  de  milice 
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en  l«iul  tMi\iroii  :iO0i)  Ikhiiiiics  .  Il  deuiit  rerpioir  et  rnii«liiirf  4  Trr 
\t\fiui\  ilii  fort  rruiitit*ri'  r.ariiia,  un  ini|Miitanl  ron\ui  de  %i%ie^.  ivk«* 
l*aiilo\irli  se  |N>rla  en   enihusrade  enlre  le   foit   ilrilno  et   <WmIu- 
Sniiikva. 

Les  Turcs  semblent  a\oir  rern.  par  la  ^arnjsiMi  du  ftirt  tie  lhiln<*. 
la  nouvelle  de  la  pri'*>enre  de  di\i>i(M)s  in>ni^'i-es  a^^sez  n»n^iti«*rjl>U*«. 
car  ils  continuèrent  leur  marche  ii  la  hantenr  de  ce  (oii  et  cniunH*ii* 
cêrent,  à  une  heure  de  ra|iri*>inidi,  leur  relr.ule  «lu  ci  le  de  Tr« 
bij^ne.  Pendant  cette  retnule,  il>  ftnenl  alta<|fu*s  |»ar  le>  in^ur^»« 
enlre  ttluha  Smnk\a  el  Rado\o  Zdrjelo.  (>  fut,  a  ce  «ind  |Mrail,  ui»- 
sur|>ri>e,  car  celte  atlaqiie  amena  inunnlulenn*nt  du  d<  nonlre,  H 
plusieurs  divi>inns  furent  s»'panVs.  lue  |iaitn»  relouni.i  sur  la  riMiir 
du  fort  llriliMi,  un  ou  «jeux  bataillons  prirent  place  ^ur  le^  hauteur^ 
de  Hado\o  Xdrjelo;  la  d«Tniere  partie,  enfin,  ^e  relira  *ei>  le  r-uof' 
de  i)n7.e.  Peko  rauloiich  s'acharna  a  ta  ptMirsiiite  îles  i1i\imuu^  reli 
fées  au  cou\ent  de  hu/,e;  le  re^le  dt*s  iiiMii^»*»  cein.i  le>  Turcs  |m»x|.  * 
sur  les  hauteurs  de  Hadtno. 

Les  iiisur^r^  lirenl  ce  jour  lii  un  ^raiid  butin  d'arnit»^  rt  de  niutu 
tiiHis,   et    la   nuit  UMiibanle  mit   >eiile  lin  ;i  la  piMiisiiih*  du  fofr  df 
Treln^ne.    Le>  Turcs,  po>lrH  >ur  les  lianteiirN  et  couple  pii*%  de  Hi 
df»\o,  foitilitrent  leur  ponUinn  par  des  iiMnp.rU  de  pii^iies  el  dt*<>  en 
tas>einenl>  de   lerre,   et  n'*M^lèrenl  .iu\  alia<pie'«  ftp*  h'i»s  dt*H  itisur 
\irs   pendant   tes  jfMirnêes  du  P.l  et  du  fU  j.inviei.  t.e^  di*u\  p»urs  U 
on  comliattlt  au>N|  pti  s  du  ciuntMit  dt*  lMi/<*,  el  it*  Tri  il.i  is  celle  m 
caMoli    <pie   tomba  le  crl«difi*  1  hef  ile.s  iriMirj*  n  Mak^ini  lta«<>>h-    Nn 
corps  fui  aineni*  .1  Ha^iiM*;    la  c^n  niM  tn*  ii*!i:n'UM*  1  fol  c<'l«br*'«*  U* 
iJ,  au  mitiiMi  d'un  unmen>e  cnnr.inrs  il'.i^N|s(.uils,  piii%  d  fut  iiuiii*'- 
dialement  tranH|N)rlf  dan.s  W^  ILij.iiu  p.ir  Risain». 

haiiH  la  joiirn«*e  du  io  ian\n*r.  1rs  in^ui«'''s  prirent  d  assaut  b'^ 
reirancliemenl.s  luic>  pr^x  de  H.idn^o.  IMii^  di*  rt*  a  Turcs  y  lr<»'iti  - 
reiil  la  mort;  cent  <pii  f«*^l.ut*ol.  f.<wMiM*s  pu  nri  %4i|  i*i»uii*rt  d*- 
bnH:ss;idli*s,  s'rchapp«Ment  si  p.ufmfiil  du  c«i(i'  de  Tr«  ln^ii»*. 

Le  il,  la  dni^ion  ttinpit*  t|i^)H*r*M  i*  p;ô^  de  |l  iIim>  hjl  atteinU*  pir 
tes  iiisor^'rs  (*|  piv^ipii*  tMi(ii*ii*ni**ti(  «b  I  mit*.  Iti  «rt*  1  I  tn««Mi<  1  n»*  r 
tiinpie  et  an\  m.iM\.OM*s  iim'suk*^  de  lln^^rm  p.n  'm.  d<<ri|  il  t*<il  p'-»*' 
tird   a   fi'iHMiibt*.    Ifs  msur^-  s  a\  u**'il  i«Mnp'i'i>'  d  unp*irl.ints  su, , .  % 

Oulre  les  partes  rnonnrs  ib»s  r'»Ms  r{  I  #  lf<-t  ni«*r  il  priMlml  pi' 
leur  dr^alh*,  la  plus  ifiipoiLiiilr  «1»'  U* 'i' s  ii^  ii«*x  <|f  r«tiiiruiMii«  .i(h»n  •  I  «•! 
inli*riouipue  rt  rrtbi.it*  mi*iiM'<*t*  d<*  ^^H.iifin  de  la  f.ioii  I»*  nt*  i-A 
<pie  la  in.ir*  lie  r.ipid**  de  V<ûl.ir  r.i- li  1  t*(  los  ru  ips  i|.s  1^1,%  .ji!  |i 
|>orta  aiu  in^ur^'' s,  iMiiii"dMti'in*"it  i\*i*'^  ^**-\  a  ru>«*  1  Ti  l»i.'*.  «1  1 
fH  a<i  .Il  j.iii\ii*  .  (|  M  p  I  e  i(  eMi:»  «  'if'  ^pie  «*•*%  •!  Uil>s  h  t  .is%«*  .1 
drs  suilcs  plus  (il  |m>  i%f*%.  —  Vi'kl.o  |'.«.  ha  I  «HnnifïM  .1  ^rs  m*Mi%t* 
inenis  If  fti  )an\ier.  atin  d  »'\»  «  il»'f  m  #•  .ill.i'p.f  pljs  ,;.  n.r^'f  iM'.irr 
b»s     |iisiir^'*s    C.iUip   s    .m   f  itrd   de   I.1   fn-iU»  t\r   Hu'l^«*   ft»bi.fn\    mm;« 

l«*s  i»rilr»*s  tie  |Vk<»  TauliMi.  n.  r\  1'  fin,  ln^  1  |%  a  lt>  |iitt!  .nu^  ^«t* 
M  pi«rt*s  da>t:il»'iie  ib*  iiHfil.i.iit».  0*1  attf.'pl  <il  en  iMiUe  dr  p<*i^ 
alllplf^  ftMiInrts  \ri.  ir.t  «b*  ^t*'  .i*  li 

Laiar  S«M'i<a  ^*  I.'imm.hI,  j  it|r  t|MM|ii,  t-i.tit*  i(t.*'k  el  Int'-^-it*. 
et  devait  st»  hi|t*r  d  alifr  aU  s«-,injrs  «h*  jvko  ri'i|.i\i  h.  en  Cas  dat 


•-    375    — 

laqiin  de  la  pari  des  Turcs.  De  fail  il  n'en  fut  rien,  car  le  nom  de 
Socica  n'a  pas  èUi  mentionné  durant  les  événements  du  28  an  30  jan- 
vier. Peko  Paulovich  voulait  empêcher  Muktar-f*acha  de  s'avancer 
sur  la  route  de  Raguse-Trébigne  et  le  retenir  dans  les  |)ositions  du 
18  janvier;  mais  il  s'aperrut  encore  à  temps  qu'il  était  déjà  h  moitié 
cerné  et  qu'il  avait  affaire  avec  une  supériorité  numérinue  dis|)ropor- 
tionnée;  c'est  pourquoi  il  (il  battre  en  retraite  dans  la  direction  de 
Vukovich  (dans  le  voisinage  de  la  frontière,  au  dessus  de  la  source  de 
rOmbla).  —  Pendant  cette  marche,  les  insurgés  firent  des  pertes 
considérables,  surtout  par  le  feu  de  rartillerie  turque.  Après  la  re- 
Iraile  de  Peko  Paulovich,  les  Turcs  occupèrent,  le  26  et  le  27  jan- 
vier, la  route  de  Carina-Deieno-Trebigne  avec  toutes  leurs  forces,  ne 
laissant  aue  deux  bataillons,  qui  accompagnaient  à  tour  de  rôle  les 
convois  d  approvisonnements  se  rendant  à  Trébigne. 

Le  28,  Muktar-Pacha  entreprit,  avec  15  balaillons,  une  attaque 
combinée  contre  le  camp  des  insurgés,  prés  de  Vukovich.  Les  insur- 
gés, déjà  découragés  par  les  événements  des  deux  jours  précédents  et 
soulfrant  aussi  du  manque  de  vivres  et  de  munitions,  ne  purent  faire 
face  à  cette  attaque,  mais  abandonnèrent  le  camp  et  se  aispersérent 
par  petites  troupes  dans  les  directions  les  plus  variées.  Une  partie  se 
retira  au  nord,  le  long  de^.la  frontière,  vers  Grebci,  d'autres  au  sud, 
retournèrent  dans  le  Zubcî  ;  beaucoup  enlin  se  débandèrent  complè- 
tement. Peko  Paulovich  lui-même  avait  ordonné  cette  tactique  et 
avait  en  même  temps  organisé  le  prochain  rassemblement  de  ses 
gens  dans  le  Zubci  et  la  Suttorina,  pour  un  jour  lixè. 

Il  se  retira  lui-même,  avec  quelques  centaines  d'insurgés,  vers  la 
Pupovapulje,  laissa  une  petite  division  près  de  Grebci,  afin  de  trom- 

Eer  les  Turcs  et  traversa,  le  29,  avec  le  gros  tie  ses  ironpes,  la  Tre- 
injcica,  assez  grossie  dans  ce  moment-la,  près  de  Draccvo.  On  pré- 
tend qu'en  passant  la  rivière  à  gué,  il  ne  perdit  que  trois  hommes. 

De  Dracevo,  Peko  Paulovich  se  dirigea  vers  Ljiibigne,  s'empara, 
le  1*'  février,  d'un  petit  convoi  et  reparut  dans  la  Zubcie  au  com- 
mencement du  mois,  après  bien  des  allées  et  des  venues  dans  tous 
les  sens. 

Lazar  Socica  arriva  le  30  janvier  à  la  hauteur  de  Trébigne  et  campa 
près  de  Korjenice. 

.Muktar-Pacha,  qui  avait  complètement  dispersé  les  insurgés,  mar- 
cha jusqu'à  Grebci,  incendia  à  cette  occasion  les  villaj(es  de  Bobo- 
vislie,  Vukovich  et  Grebci,  puis  retourna  à  Trébigne. 

Il  ne  fut  pas  entrepris  u'opéralions  dans  la  partie  méridionale  de 
la  Zubcie. 

Quoique,  d'après  la  nature  des  choses,  les  succès  des  Turcs  sur  le 
champ  de  bataille  n'eussent  pas  été  considérables,  l'effet  moral  qu'ils 
produisirent  fut  important,  d'autant  plus  qu'iN  furent  remportés  au 
moment  où,  à  Conslantinople,  le  projet  de  réforme  connu  fut 
présenté  à  la  Porte,  Los  insurgés,  sensiblement  accablés,  se  retrou- 
vèrent par  petits  groupes  réunis  dans  la  Sullorine  et  la  Zubcie  ;  leurs 
forces,  en  comptant  les  légionnaires  étrangers,  atteignaient  dans  la 
Suttorina  le  nombre  de  500  hommes,  et  dans  la  Zubcie  celui  de 
1500. 


-    J76    — 

Pendant  (|iie  ros  é\tMK»inonU  mi  pa.^sauMil  dans  les  envinni^  tl^ 
Tn*lH|:ne,  une  division  instir^^t'e  in«l<*|HMidante,  ronduili*  |>ar  \e  riirt* 
Mll^irl^  extVnlail  i|neli|iies  enlrtMiiiM*s,  soil  nmlre  le  raiii|i  Inrr  ^ 
.Nenin,  snil  nuilre  les  ronvnts  si»  tliri;^(*aiit  \ers  rniU'tienr. 

Le  ift  jan\iur  IK7(i,  an  soir,  des  insur^^iVs  (Kirurent  Miliilenitml  «Là*i^ 
le  voisinage  du  rainp  turc  de  .Neuin,  lirenl  feu  nintre  reluM  i  H  m* 
cendiêrenl  4|nel(|nes  lanii|ti(*s  de  Iniîs.  |.(»s  Tun*^  alarniiVs  lirenl  Ina 
dans  toules  les  dirertinns  rnntre  les  insur^i*N«  uni  s'«'*laienl  «1  ja  re 
lires.  Les  \ais>eanx  Inres  ii  l'anne  dans  la  baie  de  klek  firirenl  <»ut- 
inrnies  pari  a  la  eanoiniade  ^riirrale,  ee  i|ui,  pour  le  dire  «*n  pa^^nl. 
tratiiait  pas  du  a\oir  lien,  a  ranse  de>  lraitt'*>  eneore  en  ii^Mieur  ir 
lai  ifs  à  la  baie  de  klek. 

Le  i9  el  le  30  janvier,  des  oon%i»is  se  dirii!i*anl  do  >enm  par  lira- 
darii  il  Stolach  et  eS(*orl«'*s  fie  HOO  lionunes  et  «lenx  pnve<%  d  aMill«*n<* 
de  montagne  furent  altaipK'S  par  eii\ir(»n  10  tiiMir^r>,  dan%  le  driil** 
de  kle|)|M)\i//a  dans  le  %<)i>ina^e  d«*  la  fr<Hili»*re  antnriiie  me.  pr**% 
d'iniotira- Jnpolo  .  L's  Tnrr>  ne  purenl  rontiniiiT  leur  nianh** 
ip/après  un  ntinbat  pnilonu'i'. 

t>  ne  fut  (pie  dans  la  nnil  du  :iu  an  'M  jan\ier,  piMilnire  a  la  non 
\elle  de  TiVIier  de  iVki»  i*aulo\irli,  ipie  rrlii»  peliU»  fli\i^ii>n  m»  ili-* 
persa   atis^i,  apn*s  a\oir  dnniir  pend.uit  (pM*lipi(*N  yu\i\  Uni  i  fairr 

aux  Turcs. 

M  fiiirrr./ 

Le^  nru'(^<'iatitiiis  oii\4*rl<*H  par  la  diMiiand**  de  ni«'*diatnni  di*  la  S^r - 
|tn*  aux  ^r.ittdi*^  piitH^anc*'^  imiI  alMiitli  i  un  .iinii^liri*.  La  «u^p4Ml^|l»rl 
d'année  a  riiinnienrr  II*  IH  ^i^plrinlne  au  niitin  nnr  toute  la  lunt* 
Klle  de\ail  «lurer  lO  jours  |HHir  le  MonlefMV'*»  ♦*t  H  pour  U  Vrtiif  ; 
niaiH  elli»  s'e^t  pn^lon^*»».*,  imi  fait,  par  la  p.r^Hion  tU*^  pui^vUM^e^  «^ur 
la  Tunpiie,  M»ns  la  it^**r\e  «pu*  |i*  Ir  in^p*»rl  t\o  \o|otitait<*.^  njH^«*%  ru 
Serbie  Tf^MTuI  au>>ïlôL 

Le'*  dfrnier.H  jour*»  de  lutti*  avant  rarnii>tirt*  oii  id-,  parait  il«  fort 
aniinrN. 

Sur  la  Mora^a.  Ws  Sffb»'^   r»n'»^iri*:il  a  r«»ri^lruirt'  u'i  |Htii|  pr»-'»  de 
Saloiin  el  a    prendit*   position,    le    If.    ^ur    U*\  dc*u\  rne^  apn^^  uii 
rliaud  roinbaL   Le    U*fidt*UMin,    b**^   Turr^   \rs  d  )••;«  i»"it  dt*    la    rnr 
droite;  \v\  S**\Ur\  revuirnit  a  la  rli.n^-<*   ti   il  ^  rh^utMl  tpiiltpii*^  af 
fairt'^  bru\aiilt*s  t*t  nieuftii«*ie>. 

iKiiiH  le^  «Mitirf.uti*^  <*t  >o).iiit  Ic^  lio^lii't*  «^  tiit't    I  Irur  toi,  I  afttM«« 
dt*  TM'Itfrn iM'tf  trouva    ri>ii.i^i«>n  Av  in  i*   nue    ••)••  ration  yi^*r  plu% 
a^afit.i;:*MiM*.  (Il**  prml.itui  If  prun***  Vi  «n  vu  ipimir  d«*  ri»i  dt*  Nt  r 
tue.  iiH'id«Mit  p4>ii(i«|ue  riiu^i^t*  plut"!  routuii*  uim*  rtitraie  ê*i\  arran 
|:t*nH*nl^  piolnpii*^  tMi  rours. 

Sur  la  lMina,lt*>  n»i|n'%  oui  «|.'i  v»  ;f|.|»ff  <mi  .|.  ifutN^-,!  Umit^  {■••ni*, 
et  leur  rbt*f.  I<*  ^'«  tu  î  il  Ihuipit/.  a  t  (*   riMiiplitr  pir  ll.iri  omitih. 

Sur  le  Tiniok  li»*  opfr  iii..hx  rt...iu»'iit. 

iKUi'»  U»  l|o!it»Mi»*^ro  «»M  n  .1  *j^i'ilr  «|  u»  »|  .#  î  |.if%  »  ^.  iriiH»'!*  }i«*^  ru 
avant  tb*  Pinl^tinl/a,  oi  |ifni<i>4  Ii-p.i«  ha  o'i-i-litrf  %«  %  lirn*,  Mii'U- 
tlrvs  par  lr«M^  caiH»!  ni«  tv^  «ur  U*  lai  dr  S  utari 
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moins  entièrement  refondu  et  révisé  II  a  le  mérite  de  mettre  son  sujet  à  la  hau- 
teur de  tous  les  progrès  réalisés  dans  cette  branche  des  sciences  militaires.  Nul 
n'était  mieux  placé  que  l'auteur,  déjà  si  avantageusement  connu  par  de  nombreu- 
ses et  imnorlanles  publications,  pour  une  telle  tâche»  Il  comprend  une  partie  théo- 
rique de  beaucoup  la  plus  considérable,  et  un  résumé  historique  du  développe- 
ment de  la  rortilicalion.  il  fait  suite  au  «<  Manuel  sur  la  forlification  pssagère  n 
et  au  «  Guide  pour  l'enseignement  de  la  guerre  de  siège,  »  dont  la  dernière  édi- 
tion a  paru  en  f  873.  Le  tout  forme  un  précieux  ouvrage,  h  la  fois  savant  et  pra- 
tique, complet  et  concis,  sur  rcnsombic  de  la  fortification  et  de  ses  applications 
diverses.  Bi.n  que  ce  ((ui  concerne  l'Autriche  en  particulier  y  soit  Tobjet  d'un 
développement  plus  détaillé  et  fort  légitime,  la  matière  n'en  est  |)as  moins  traitée 
à  un  point  de  vue  général  et  relevé  qui  convient  à  tous  les  pays.  Aussi  nous  pou- 
vons recommander  en  toute  sécurité  cet  ouvrage  à  l'attention  des  officiers  suisses 
de  toutes  armes  et  notamment  de  nos  professeurs  et  instructeurs  militaires. 


Ueber  die  mathematische  Behandlung  der  Takl»k.  Bine  Studie  von  E.  S.  — 

Wien,  br.  in-S».  Cari  Seidl.  1876. 

Cette  brochure  no  prétend  à  rien  moins  qu'à  opérer  une  révolution  dans  Tétude 
théorique  de  la  tactique.  Il  a  paru  à  l'auteur  que  les  ressources  qu'oQrent  les  ma- 
tliématiques  pour  la  solution  des  problèmes  physiques  seraient  un  puissant  auxi- 
liaire pour  coordonner  les  données  qui  servent  de  base  à  la  tdctii|ue,  en  résumer 
les  lois  et  en  fixer  l'expression  sous  une  forme  facile  à  discuter. 

Nous  ne  pensons  pas  que  l'essai  tenté  par  M.  E.  S.  soit  couronné  de  succès  : 
la  tacti<]ue  repose  sur  des  bases  multiples  et  essonticliement  variables,  qui,  par 
leur  nature  môme,  prêtent  peu  à  être  traduites  en  formules  et  encore  moins  à 
fournir  une  solution  mathématique  quelque  peu  sérieuse. 

Voici,  au  reste,  comment  l'auteur  définit  son  but  : 

<c  La  tactique  envisagée  mathématiquement  s'appuiera  sur  des  formules  géné- 
rales^ rendant  compte  des  circonstances  de  combat  de  façon  à  formuler  un  cer- 
tain nombre  de  principes  à  réunir  en  un  corps  de  doctrine  sous  le  nom  de 

mcOBIR  DB  LA  TACTIQUE.  » 

Il  est  à  regrelter,  pour  sa  thèse,  que  l'autour  se  soit  borné  à  des  considérations 
philosophiques  sur  les  avantages  de  sa  méthode,  IVxposé  do  quelques  principes 
généraux  et  renoncé  de  formules  littérales.  Nous  aurions  voulu  voir  la  question 
placée  sur  un  terrain  plus  pratique  et  des  exemples  numériques  donner  à  la 
démonstration  un  tour  plus  palpable.  Tel  que  le  siijot  est  exposé,  la  iMsnsée  de 
l'auteur  est  revêtue  d'une  forme  trop  nuageuse  pour  que  le  lecteur  la  aégage  fa- 
cilement. 

Citons,  en  terminant,  le  mol  de  la  fin;  il  témoigne  d'une  certaine  hardiesse 
de  conception  : 

m  Im  tactique  ne  méritera  vraiment  d'être  appelée  une  science  que  lorsqu'elle 
aura  été  formulée  mathématiquement.  » 
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KtutU  expérimentale  êur  la  marche,  par  V.  I^ms,  aimUine  au   43«  r^^i 
de  ligne.    >  Paris,  br.  io-l'i.  TJi.  T^oera,   1X76.   ^  ktmU'  «nr  U  p^,  fM  le 
même.  Brocli.  io-H.  Ch.  Taneri,  1876. 

Le  lecteur  eM  ioui  d*aborJ  surprix  de  voir  di!i«*uU*r  a  ver  un  ci»tuin  a|if«fr«l 
iMneulilique  un  pliêiioui^rie  phy»i«|ue  f|ui  soiubh*  ipparUmir  e^M^niirMrmotii.  ««»•«■ 
excluMvomenl,  au  domaine  de  la  praii«|u<t.  l/iniprr%)^ion  flnali*  a»!  qu«*  U  MitrrA# 
n*rhl  ici  qu*un  prélextc  el  que  le  bul  pounuiivi  en  rt^jlilA  |iar  rauinir  r*i  ^«-«i 
plutôt  de  prendre  ocrasion  d'un  exemple  praiiqiie  (fiMimi  p^r  une  apiilraiti^i 
journalière  el  donl  les  doniM^  $ont  h  la  |iort«*e  de  chacun^  p^mr  Ir  (aire  %«^\  n  4^ 
dt^moiislralinn  au%  prcic^lt'*»  de  calcul  oonm»  en  fnallicmalN|ue^  mmi»  le  mtm  à^ 
muikode  de  ta  rombtmaisom  des  ohierratwmê,  IIonMdt*rê^  h  ce  fimnl  de  %ue,  <«*« 
deui  mémoires  de  M.  le  ca|>ilaiiie  Lef^n»»  M*roul  appré<*ié«  âr%  pertuon^  qu  mw- 
rt*sM>nt  le»  Mrience»  eipiWi mentale». 

L'auteur  %esi  livré  à  une  élude  ap|iri>foridii'  Mir  le»  élAnM*nl«  qui  influ«*tit  tyr  b 
variabilité  de  la  longueur  du  pa»  en  marche,  en  |Vn%i^);«^nt  comme  unii«  pour 
la  moMire  de»  diMaiice^  Il  résulte,  pour  lui,  d*<*%|W*ri«*ii«*i*^  ré|ii*it«cH,  que  le*  tu«-  • 
"•ure»  au  |ia^  ne  cuticordeiU  qu'autant  quVIle^  ^hiI  ltmj«Mir^  Uit«n  a  l'alluf»  a  la- 
quelle le  |wn^  a  été  étalonné  et  il  a  réu^M  à  déit*riiMfier  ii^w  ••%ari4*niefit  I  uino^fH  ^ 
r4»rnYli%e  de  la  \iir^v*  »ur  le  ré^iUl  oliM*r\ô  l)\iutr«*<»  r«i|o'*«  d'iinoin»l»«*«  au&* 
quelles  il  e«>t  diflirile  de  ms  Miii^iraire  et  dont  la  %al«*ur  ih*  \*cui  tfii«*ri*  VAp|*r>N  i^r, 
alTecleiil,  il  e^t  vrai,  U*  n*^<illal  d'erreur»  fiirluiti*^  ;  ni*anMioHi<«,  li*»  qiiiiii«if%  i|i»nt 
If»  vanatioin»  »inMillane<*^  (Mit  |hi  t*iri*  dictTlfinriii  ol»M*r^t'r«  (dtHi.«m*«*  p»rr«Kin»<i 
rn  tenant  nmipte  a  la  Un*'  «lu  iiornlin*  de  fu^  «'t  du  lemp*»*  mit  |M*nni«d  r^jUir  uih- 
relatMm  tré»  »miple,  r»  ndaiil  lMMir«*u^fiieot  ct»fii|il<*  d**^  (ail% 

l^a  relation  a  )hi  être  rameii^v  «i  re\|ire«Miin  rt*|»rev»fiutiw*  d'utn*  li«:iie  driMi#  , 
elle  «M  relance  au  f^it  m*irckf  et  ne  «l<Mi  ju%  éire  etenlu*»  a  U  r«Hif*e  rrl  *•  <i 
IM*  |)oiirrait,  nouant  l'atileor,  être  raMarli«v  ii  la  iiiarriie  que  p«r  une  reljii>iii  m  • 
liiiMiMMil  plu«  ri>Mq»liqot*tv 

l^e  (••  lie  co^  dmix  iii<*in<Hre%  e^t  a«roin|n.Mii»  de  lr.*rt'«»  k*»^  •(»!»•  |«i»*»  f*  |»»i>Um, 
dan%  r**%(»nl  de  la  nirlUdile,  au\  priiitM|»ili*%  q«ie«li4iii^  |ili\%i  >ii».;i  |ij<*«  il*!^  |N-t|| 
MNile^er  la  ri'i^lefii'MtUilion  de  |j  tinrelie.  lU  iii*ti*M«t  en  relif(  plti*«'*iir%  »|H*ri*>i  » 
«»ri^nâu\  fr»*qiie(nriietil  en  routradiriton  a^tv  |e^  i«l  e^  qui  ifil  ;;''i>-*ril  <ii>  tii 
riHir*  à  re  Mijel. 

L*nn  dr%  Iraré»  fi>line  ee  ipie  Tatiteiir  j|nii«!le  un  4^iy4/  ■//  ma  kr  e|  .|  wri»  Ij 
di%tanre  |iarrmiriie  (mur  ito  no  iiUr**  d»*  (m-»  ei  u'm*  ea  |t*i»'*e  1 1  '•.»fi  |'i.«%  \  ..  ii  .i.  « 
que  ee  tr.v*e  «'appli  pie  |ier«*iitii'<l|eiiii*til  A  un  id»**r%  jiI'*«k,  i  **%{%  -li  e  q>i  il  -1  i 
i^tre  ad^(»i**  a  «»n  (»i«  de  |il<i«  il  «•ip|>i'M*  tri  t 'm*n  ti  »r'f  •otil  et  n*  Ii'MiI  ft»  w*  i«* 
ni  de  TriJt  pliiM<|tie  do  inin  li**or  m  d>'  Ij  tuiri*'»^  rn  tmii^v 

O*»  riHK  lii^ioii%  «iifil  d«»'»'"  e»*4*iili.||.Mii.*Mt  il»-  »f|  j  h»«  e(,  l-irt  mi,:»  »itii«^»  •  | 
iii«lriirii\f*«  en  elli»*  iM*"ni*«  il  ik  fj'H  |»i*  teir  •!<*  tuo  l'*r  -^  I  io!*'ir.  au  f^*ir. 
ne  MMtlble  \%à\  y  pr»*l«*ri>|re  •—  de  %«*r«ir  •!•■  ^'  n  le  i%%  iro  |»»tjr  i  i,-|«r>i  u*  «Hi  d  us« 
di«lllH*e  t\ui%  de*  firi'iiti*lUM»e«  qt|fl.    m  |i|  •» 

Isa  d«-o\n'riie  br>Ml<>ir«*  |  tf  ne,  i  pr'»{«'«Mii«'nt  \  if!*f,  «•«  j:«--i»Ii  ••  %  \»  \'ir  ■ 
niie'r  ,  raol<*or  y  a  d''t<-!  •{•,«'  on  e^r  i.u  fi-i<it*>ro  •!«•  rtU  ii«  ni  n  '\  [  »•-«  *y$  I» 
pfeniwre  ne  bit  qu  »^|oix«.t.  Ij  j'f-Mni  -re  *ii!  il  i  la   I  •*•'!•*   ■»!   lu  *»i^--i. 

liu'itirr  a^r«'««*e  «f/a  ro»»;  <i-;>«/t  mui^m/t.  |»ar  V    \tftl.  li^  tiiSiat  <■  l.-ar|  4'lai> 
niujor   t  «ol  m*N    l'artt,  t**Tti   t*  «diti  a.  chej  t>.'i,âi»c 

L'«»U%r«^*<   do  fi«l«>n**t  \iA  •-«!  ivnt  ««i^     «li'ie    <-t    u»    («bI*     I*- -jl   »^î*r    |«H«f 
r«U  «41  I  »•  C0M*f  d  •'•re  »f  I  If  1*1  Mm   h  *  uo  (-  u  lii  t»  »i  «-*      m»«  •  il  li  ■  «1  d  '-i»    «ju  • 
pru  d  ev  n%aMi%  dt   «j\«Mr  ai  him  i  •!«   !•  U  «i;»  !•     I.    «t    un    U\rf  f%«.i'  i.*  |.  •!«  («  • 
jeun^%  tkltirief»  qiit  «V  txit*  iil  •l.%fi«  la  cjir  ''•*  d«*«  anu^**  ,    lo  ai  i«  »«'ii  ^  ««r  aiito* 
tKHi  Mjr  le«  piHnt*  1^  |lo%  inqti>rtjnt%,  tu  <  •>«:aanl  knil  rr   •|>ii    r*l  «ittaii,    il    1^ 
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initie  aui  grands  princi|K!ii  âv,  Tart  mililaire  (j'esl  avant  tout  un  livre  de  com- 
niençant^i  et,  à  ce  \Knni  dn  vue,  il  peut  rendre  â  notre  armée  de;»  services  impor- 
tants. Le  succès  qu*il  a  obtenu,  puisqu'en  ften  de  mois  il  est  parvenu  à  sa  t*  édi- 
tion, prouve  son  incontestable  utilité  et  son  mérite. 

Tout  on  le  recommandant  aux  jeunes  officiers  comme  une  introduction  aux 
bourccs  mêmes  de  notre  littérature  militaire  qu'il  faut  aborder  selon  nous,  le  plus 
l6t  fio^ible,  nous  ne  pouvons  nous  eoipéchcr  d'adresser  quelques  critiques  À  l'œu* 
vre  de  Tbonorable  écrivain. 

La  partie  administrative  a  été  presque  complètement  négligée,  et  cependant  c'est 
une  élude  des  plus  importantes,  c'est  une  de  celles  qui  préoccupent  le  pitis  tous 
les  grands  capitaines. 

La  question  des  chemins  de  fer  est  loin  d'avoir  été  traitée  avec  les  développe* 
uients  qu'elle  comporte. 

Nous  avons  été  étonné  de  voir  l'autour  passer  complètement  sous  silence  la 
grande  guerre  de  la  sécession.  M.  Vial  n'ignore  cependant  pas  qu'à  l'Académie 
de  St-Péterbbonrg,  comme  à  celle  de  Berlin,  cette  guerre  de  géants  est  étudiée 
avec  un  soin  tout  particulier,  que  l'emploi  dos  chemins  de  fer  en  Amérique  forme 
l'objet  de  nombreuses  teç^)!!»  dans  cos  établissements  comme  aux  écoles  du  génie. 
C'est  encore  la  guerre  d'Amérique  qui  a  porté  si  haut  l'art  de  la  forlification,  à 
ce  point  que  VlUilin  militare  disait  dernièrement  (|u'il  n'existait  plus  aujourd'hui 
qu'une  très  légère  différence  entre  la  foriitication  [lermanente  et  la  fortification 
improvisée.  Le  colonel  Vial  tonnait  à  fond,  sans  nul  doute,  l'admiiable  ouvrage 
du  capitaine  belge  Girard.  Pourquoi  ne  pas  nous  avoir  fait  profiter  des  tielles  étu- 
des historiques  de  ce  remarquable  officier  ?  Puisque  le  professeur  do  notre  école 
d*étai- major  adoptait  la  mèlho<lo  histuriquo,  il  fallait  ne  rien  laisser  de  côté.  Ce 
sont  là  des  lacunes- qu'il  suffira  sans  doute  de  signaler  au  >avant  écrivain  pour 
qu'elles  soient  comblées  dans  la  prochaine  édition.   ^ 

(Spectateur  militaire.)  P.  Poullbt. 


Instruction  sur  le  service  de  V artillerie  dans  un  siège,  Paris,  1876,  1  br. 

Cette  instruction,  que  le  minisire  de  la  guerre  français  a  approuvée  a  la  date 
du  17  mai  1876,  forme  une  petite  brochure  de  70  pages  environ,  dont  les  prin- 
cipaux titres  sont  les  suivants  :  \h'ies  d*aHnq^u  irréguliers;  Siège  régulier;  Notes 
sur  le  tir  dés  batteries  de  siège. 

Elle  débute  par  rénumération  des  diverses  manières  dont  une  place  peut  Aire 
attaquée  :  l'attaque  par  surpris»;,  par  vive  force,  par  bombardement,  le  blocus  et 
le  siège  régulier.  L'investi.<isenienl  n'est  consi<iéré  que  comme  une  dénomination 
particulière  du  blocus,  adopU'c  quand  on  veut  attaquer  la  place  pied  à  pied. 

Il  n'y  a  rien  à  signaler  relativement  à  l'attaque  par  surprise  et  à  l'attaque  par 
vice  force.  En  ce  qui  concerne  lu  bombardement,  on  remaKiue  que  celte  opéra- 
lion  |ieut  être  entreprise  sans  idée  de  conquête,  uniquement  aans  le  but  d'incen- 
dier les  ateliers  el  les  magasins  que  contient  une  place  forte  et  d'anéantir  les 
ressources  considérables  qui  y  sont  peut-être  enfermées.  C'est  ce  qu'ont  fait  les 
Allemands  dans  la  guerre  de  1870.  L'instruction  fait,  en  outre,  remarquer  que 
les  pièces  de  campagne  conviennent  peu  pour  un  bombardement. 

Les  opérations  du  siège  régulier  sont  décrites  plus  en  détail  que  les  autres. 
Après  l'exposé  sommaire  de  la  marche  générale  des  opérations,  viennent  les 
dispositions  préliminaires,  c'est-à-dire  les  renseignements  à  recueillir  sur  la  place 

Kndant  la  paix  et  pendant  T investissement,  l'attaque  des  positions  extérieures, 
ixécuiion  de  investissement,  la  formation  du  corps  de  siège,  la  constitution  du 
personnel  de  l'artillerie,  le  choix  du  point  d'attaque,  le  projet  de  siège  et  l'établis- 
sement des  parcs. 
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Le  seroml  chapilie  esl  relatif  aux  ballcnra  de  1**  (lOMiKifi ,  pNir  pi»^«*r  k-%  Imv« 
rfe  leur  aciion,  «m  a  adiiits,  tljim»  riiiMniclioii.  qu'il  n'api  vu1«iim*fil  «l*nf«^r»iiit«i% 
de  Mcgo  d<»vaiil  Cfmiluire  k  la  pri>e  d'un  fort  dcMaclié  et  l'on  a  ajoulA.  nicnm^  r^- 
marque,  que  les  nN^nie:i  procôd<Si  »*a|>pliqucnt,  du  re»te.  au  ra«  d'uix*  fd»  r  a 
simple  enceinte. 

1^  troÏMeme  cliapilre  est  miisarr^  à  la  première  parallèle  M  aui  b»ltenr%  4p 
deuxième  poMimn.  On  y  a  imliqué  li*9  travaux  depuis  rouveriun*  <hi  f<Hi  fMM|ti*i 
la  cimsiruclion  de  la  première  parallèle,  Tinivertiire  de  la  première  parall^l**. 
O|»èratiofi  très  imporlanle  ;  piii»  rèlabltsM»metit,  la  rofKlrurticm  et  ramH*aMt>i  dr» 
battenes  île  deuxième  pcR^ilion  qui  comprennent  de^  ballerie^  d'enltladt*,  «fe»  bwl- 
tenes  à  démonter,  i\v%  l»ilUeri(*^  de  brîvhe  et  des  haltf*rie»  de  mortien. 

lie  quatrième  et  dernier  chapitre  traite  de  Tatlaque  ra[>proeliée.  Mat%  U^  re^rle^ 
qui  doivent  pr«V»hler  à  I  em,  loi  de  Tat tillnie  à  |Miriir  de  cWte  è(ioi|uc  dr<  r»tl»|tj^ 
n'ont  pa«  n*(;u,  dans  ce»  dernier*^  ann(^e«,  de  modiliratHMH  importâmes,  «atif  en 
re  qui  conrerne  le  tir  en  briVlie  ,  aiis»i,  ruHirufiion  ne  eofili<*nt  i)ue  peu  «le  â^%^ 
loppemetits  Mjr  la  riKiMruilion  de  IranrlitV^,  railAt|ue  de»  clMMnitH  ouvert*,  b 
des>rente  et  le  |MiH>«i^e  île  fo><4^,  TeviVuliun  do  la  hnvlie,  la  e«»ii«tru4*lMi«i  du  n»l- 
de-iMe  ou  {«i^eiiieiit  Mir  la  liriVlie  et  Tan^aut. 

\ietiiient  en  dernier  Im*u  qurlipK'»  roriM<lèr«ilittti^  «iir  ta  «uile  il«n  o|irr4ti>iit%. 
a|tres  la  cl  iule  i\f»  forl\  sur  la  rcdtiilion  de  la  pl»4*e  et  la  le\iv  du  si'ye. 


piftcBs  ornaBLUs 

Orétmmanrr  sur  V tHtorpt^rntum  miliMirr  ri  U  yntdr  Hn  imihucUmrt^  4m  8 

$ff»trt$ihtf  |K7(I 

l>e  (IoommI  fédéral  mii^m*,  Mir  U  |>rii|«r^iiii»ii  dt*  ^hi  Ili*|«jrt4*ii»eiit  niilitAiie. 
arrèM  • 

S  I**.  A  rrxr4»|ibi»n  t\*'s  itlUciffsiiv  W'iM  nii|of  ^«éiM'f.d  •|iii  fnol  nsiiii*  ilii  O'Cjw 
d'in%lfurli(»ii,  il  ne  |n*UI  éln*  HM'iir|iiir«*  il.iii^  Ijktuwv  qu'un  «iti.irl  jiu  |>l<i«  d*i  ri-r)n 
d*Mi«lnirlHMi  de  Imitt*^  li*^  arnM*<« ,  un  nMii|ii4rjnl  ik*  |i«  ut  piiiji«  <'if«*  uiiiif|ai<r  m 
nNMtie  lenifM  que  r«*lut  quil  doii  rrtii(>liri'r. 

1^  r«|iartilioii  d«»  lou*  \r%  iiinirurlrur^  c*t  rrM'f^t-e  ru  U  iiq»*  île  ^ii«ffe  ^  Art  Wl 
de  rorf^amxatiMii  miliiatre  ) 

S  ^.  l/aulorisiïion  «l'élre  iiK*<>r|M»ré  tbti*  l'arnM'e,  ^*%}%  ft'%tt%r  i\r%  j»ff%rf»|-'i  mt% 
qui  poVrtIrni,  e^t  du  fr<wM»ft  du  l^*|ofii-nM'Ml  niiliijiie  l».l»*f»l,  ajf»**  Iri-»-* 
du  |irravift  de  l'inMrurteur  en  rUvî  et  du  rli«>(  d  jroie  mi  d«*  di^t««i>fi  qiM*  rru 
ruiirerne 

{  5.  Les  imlntrlinir%  utroriaiff^  rtiiuriM*  ofinti-f*  iljtt«  rsrnMt*  j%»iii(nl  rn 
f(rade  romitir  ir\  «iflinrr^  df  lr.Hi|«»,  wlim  |i-%  |»rr««-rq.ii*»ii%  %\*^  àfXu  U^%  |0,  \i  et 
ht  i\e  \  in ^M\i\Jk\utî\  Miiliisirr.  L  A%sot*rMi«  ttl  d«-^fa  l<Mittl«4«  f*1f<*  suu<ci«r  |kj|f  W 
|le|iarti  nirnl  ittiliUirr  f«Ml«rjl  «|ut.  a^Jtil  d«*  I  vtn-r.lir,  t*\jHi«iii-rj  %i  U  | '••*.»  >i.  ^ 
pfu|H»%4N*  e«t  ailoit*^  hir  A%fn  li*  ^rjnic  d<*^  juiri*^  UflriN  !•  iir«  et  â«er  L»  |«im*i  •«• 
dati^  te  n»f|>^  d  ui^irui  tiou  i)««  n-hj!  qui  d'il  «*iri>  f»#iifMu. 

]  I*  L  a^«irM-4MU4-nl  d*«  in^lfu*  li  ur»  i|ui  ih*  «tut  \*>u%  tfH-«*r{«>r«*%  d«ii%  uu  tft^w% 
t|««  lrtKq>«*s  r^oloosl  r»!  ilu  rr*^t«l  ilu  |'^>ti««Ml  U  !•  r jI 

{  5.  I,  rni|>l*H  %\*'%  irMlfu«t«ut«  r«t  •)•■(•  rniiiii*  pir  U*  riM^'  qu  lU  ««"iMi^tti  ii>*ift 
le  r<»f|Vk  d'iiMirurlMin  ri  inin  d  a|'r>*t  lt»uf  $r%ir,  \rx  Mi  «W  I  ••'»'*iii«Ati<-ti  ini« 
I  ttaire 

(hJtmmmmci  aifueruani  U  ^lifi^r  de  ititU  4^%$  U  i-f^imtir  tt  U  fttt  4ê  U 

Umimfkr,  4m  15  upUm^^tf  |h76  ^ 

Le  OkiwvI  ir«leral  Hii\«e,  en  e»«x-u'.ii.n  d--*  sriil*"»  !••,  |0,  li.  \(i  *i  17  •** 
rur)rant%»turfi  militaire,  du  IS  rs<%c(iiUe  ItiTi,  arr^^te 
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l.  Passage  de  l'élite  dans  la  landwehr. 

$  I".  Le  pas<;age  des  sous-officiers  et  des  soldais  de  Télite  dans  la  landwehr  a 
lieu  pour  toutes  les  troupes,  sauf  les  exceptions  prévues  au  %  2,  h  la  fin  de  décem- 
bre fie  l'année  dans  laquelle  le-^  intéressés  auront  atteint  Page  de  52  ans  révolus, 
de  manière  «{u*en  y  comprenant  les  recrues  qui  doivent  être  incorporées  dans  les 
corps  de  troupes,  à  la  fin  de  leur  école,  il  reste  encore  après  la  sortie,  douze  clas- 
st>s  d*àge  dans  Télite. 

%  2.  Une  exception  est  faite  : 

a)  En  ce  qui  concerne  les  sous-officiers  et  soldats  de  cavalerie  qui  sont  égale- 
ment en  droit  do  passer  è  la  landwehr  avant  d*avoir  atteint  Page  de  32  ans,  à  la 
fin  de  leur  10*  année  de  service  dans  Télite  ; 

b)  En  ce  qui  concerne  les  détachements  d^ouvriers  de  chemins  de  I^r  qui  doi- 
vent être  fournis  à  teneur  de  Tart.  29,  2*  alinéa,  de  l'organisation  militaire.  Le 
|>ersonuel  de  ces  détachements  sera  incorporé,  sans  distinction  de  classes  d*âge, 
dans  les  bataillons  du  génie  de  l'élite  et  de  la  landwehr,  pendant  la  durée  de  ses 
fonctions  auprès  des  compagnies  de  chemins  de  fer.  Si  ces  hommes  quittent  le 
service  des  chemins  de  fer,  l'exception  n'a  plus  lieu  d'être  quant  à  leur  incorpora- 
lion  militaire 

$  3.  Quant  au  passage  dos  officiers,  c'est  l'ordonnance  du  2  février  1876  qui 
est  applicable. 

II.  Sortie  de  la  landwehr. 

$  4.  La  sortie  de  la  landwehr  a  lieu,  pour  les  officiers  et  les  soldats  de  toutes 
les  armes,  le  31  décembre  de  l'année  où  ils  ont  atteint  l'âge  de  44  ans. 

$  5.  Pour  les  officiers,  c'ei^t  l'ordonnance  du  2  février  1876  qui  est  ap- 
plicable. 

S  6.  Si  une  guerre  est  ii  prévoir,  le  Conseil  fédéral  peut  suspendre  le  passage 
dans  la  landwehr  et  la  sortie  de  celle-ci. 

ni.  Disposition  générale. 

%  7.  Dans  le  mois  de  novembre  de  chaque  année,  le  Département  militaire 
désignera  s|)écialement  et  fera  publier  dans  la  Feuille  fédérale  la  classe  d*âge  <|ui 
doit  passer  à  la  landwehr  et  celle  qui  doit  en  sortir. 

Au  nom  du  Conseil  fédéral  suisse  : 

Le  président  de  la  Confédération^    WELTL 

Le  chancelier  de  la  Confédération,  Schikss. 


Voici  le  texte  de  la  circulaire  du  Département  militaire  du  canton  de  Vaud, 
relative  au  recrutement,  dont  il  a  été  question  dans  notre  dernier  numéro  : 

Au  Département  militaire  du  canton  de  .... 

Lausanne,  le  14  août  1876. 

Monsi(*ur  le  conseiller  d'Etat.  —  Vous  aurez  reçu  comme  nous  la  circulaire  fé- 
dérale du  14  juillet  dernier  sur  le  recrutement  pour  l'année  1877. 

Les  principales  d  spositiuns  de  cette  circulaire  donnent  une  compétence  telle  au 
divisionnaire  que  nous  ne  pouvons  la  laisser  passer  sous  silence  sans  protester. 

Ainsi  l'organisation  et  la  direction  de  la  levée  des  recrues  dans  les  divers  arron- 
dissements de  division,  sont  du  ressort  du  divisionnaire. 

Les  jours  où  la  levée  aura  lieu  dans  les  divers  arrondissements  seront  fixés 
par  les  divisionnaires. 

Pour  les  armes  spéciales,  les  lieux  de  rassemblement  seront  aussi  fixés  par  le 
commandant  de  la  division. 

En  fixant  l'époque  et  le  lieu  des  levées,  le  divisionnaire  demandera  le  préavis 
du  médecin  de  division  et  avant  de  ptiblier  ses  ordres,  il  les  communiquera  aux 
autorités  militaires  des  cantons  que  cela  concerne  pour  le  cas  où  elles  auraient 
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des  chingomenu  i  proposer.  Si  le  di^isionnain*  no  eroic  pa«  pou^iiir  but  Ahm 
aux  demandas  des  autoriU^  ranionale^,  Cflli-^ri  vml  aulonV^  à  Ir.  MwaiHirr  » 
la  il«*ciMon  déniiilivo  du  (k'^partemenl  inililairc  U^h^nï.  elr  ,  Hr 

Uii  voit  rlalrrmonl  par  l«  riuiiwM  riH|.^<u<  i|uo  Taiiimii,^  U>ih»i^  i«U  . 
subsliiiM^r  aui  auloruê>  mililaire>  ciiitaiwl. >  .M-.Miurs  Ir^  iUxtfumtuir^^    »  .i«i. 
C4ifiirairenieiil  a  la  CoiLMiUiiion  iM  à  la  loi  luiliiain*,  Ton  MiU>rdoiifie  l«  aiiwiir* 
canloiiales 

Ne  pouvant  consenlir  â  jmior  un  lûle  ^omblahl*»  en  ienip«  <le  n»it.  m^i^  a»  t.. 
I  iHMHH^ur  de  voii^  priiT  d.»  bi.Mi  \ouloir  voii<  |<NiNlre  h  mnis,   p«Nir  priHr^w  au 
prt^  du  C^n.s<-il  f.Nlt»ral  CiMiIre  les.  dt«|Mi^iii<HH  %u%raf>peliV%. 

Agr^V/,  MiMi^ûeur  le  con^nller  dKtol.  Tav^uraure  de  nuire  haute  CA>n^Wni^m 

U  ckffdH  Drpurtrmeni  miUtairt  :  ilm  4iut 

U  GmM>H  iï^lêral  a  adre>M-  à  lou*  les  K^iuveriiemeni.  canloiuui  k  firrulurr 
suuanle  : 

A  leiHW  dr  Tan.  Hft  de  lor^Mnisilum  iniluains  lo>  rrenii-.  J.Mwnl  .'irr  m 
voy.-e>  (bn^  K  ^cole^  f.M^r,ilr.  |i.>urvui-i  .l\n.M^  dlnlHlïrmrt.i.  .1  d  .,,„.,.!,>.  ..i 
ii-nf^  rt  r(Hifi>rmeH  à  r«rdmuin.M-f  et  atii  m..!.!.-..  |j  OM.f.Vl.f.i..^,  A»  U..miw 
l.-^  .rnK   aux   r^nUms   d  apr.^-   le   noiiihr,*   .U   n^,»..^  .|,„  prrni„.,il  p.rt  au\ 

Or,   il   arri%e   forci-nieni    qui»  ft-rlaiiM».  r.vni.H.  doi^.iit   .Hre  luvnr^-^     ...ir 

rau^  ilr*   maladie   ou  |iar  totit   aiilrr  iii.,uf.   m sï,.,i..mm.iu  api...  l,-,ir  jrm.v  . 

Irrole   iMj   |h;u   de  jour.    apn-..    .1..   i..||..   ^,rlo  .p,.   | iT.u    .ll.,l..||r,,H.ni  ^1 

JJ  «piijienM-lU    .lo   nn  lioiiiu)...  ,r.„,|  ,.a.  ^.f,,  ,H,  ,»'o„|  f.H|  .,„■.„,  vrwir  ii,-.    ui 
Itani  ol  >4»fil  n»n.|iK  aux  a.lfii traitons  r.uiiMiialr*  aU,!iu,HM,i  iirtiU 

Il  i»M  «rai  qii^s  |>ar  .li.rr*  nioiN.  d'.Miir.->  r.  ,fiir.  n..  v.nJ  r.-ti*w\..^  .U  |  .^ .  . 
|l-  n'cni.Hi   qu'une   <hi   pUM.Mjr*   vm^iiM-.  ^pr.,  h-ur  rt.luV  ri  m- ijonnu  r.,.  •,. 

inir%   HTrU    «|u»r o,m»nl    !--»•  Iionir,,. ,  .|...,,h.-,  ,.Mir  Ir.  lori- .1.- rir.U,.     -. 

%t^   la    lui   d^  m>li^  di*  rrrruo.  du.famrnr  .|onn,f  .^Inn^^rr.  .itr..,  |^  ...  ., 
piirli*«  pendant  pluMrur.  s4-un.ii.-%.  Ur,  ui.if..f,M,->  W.u.  r..«.!r..  d»^  %Vru 

Alin  d..   UMur  couipif.   dune  prl.  d.^  r.vl..ni.UiM.„  p,.;.!i.N..  d.-.  oni  n.  .• 
main-re  d  in.|fnintli^.  h  dV%,irr.  .k  |\.uiro,  a  Is  i:...,r..d,.ra|...ii  d...  d.i...w..  d  ... 

quiprnirnU   imilil.^.    immi%  a%ou%  doniM- 11  rr  iVpuUin^tU  tmhu.rr    ^M%,r.. 

m^H  nii»  deViMim*  ulh-rirurrs.  I  .^dn^  dr  pf.»r..U.r  r.M,»,,.^  mi.i  eu  /-  ,,„,  A., 
rrrne  la  rrv^r^e  d'IialNlIrniont  à  rr  ,»r  d.in.  |,-  ranton*  ,art,  Ir  ^  .H  ir.  , 
W.-ral  du  lU  niar«  IHTU)  : 

IM^^   .Aiil.Mi^   Nml  irnu.  df  r.proiidn-.  à   ctll...  d.-*  rrxru.-.  m.,.,^  a,„ 

Ir**^   •'•"» W..ral...    qui   M.ril   kv.MH-,,  d,,».    h.r.f.,  i^.,.,.rf  »..,..  *..., 

larnwM.  -i  q„,,  ,^r  r.,,,.  p..  .,1.  ,m-  |«.u..iu  vUv  roiMil.t.r,  .  .....iw  .....l  r..*  .. 

nij...t  ei.li...,  a  |  .v.  1.^  d.i.,-  U-   h  „,  dr  la  Ui.  l,u..  .!l.  o  d  ..p.  j.  „..  m  .1  d  1.. 

mIM,hmi|.    d,-    I.-.  iiWio...r  aui.n.  qur  oU  .a  .,.,.,...„•  ri  d-  -•»  ^u,.      wr  ,.    .. 

.•*piq- Mil.  1,1  d,..  ,l,.^rlMmrnu  ,lr  r.Mu.-  qui  m,.m.|  r,,.,.,..,  ..  „*  i.r  I  |  »  U...  - 
liolHHi  ,«mr  r*n  ohru  «  .^  J.^,,,.,^  fur  la  t:.»,.;..!.  ,.»..„., a.  Ur^, ,.  ^,  riv- 
eront llWt.%  dtlMMlUnii.iil,  •.«!  |>i,ui  lj   ••toi-lf   k  ,« 

I-MH-IU   ri  d  lialMH.„..nl  .^  Uu.r,  |.,  r.,ru..  •........•  aul  ...U-  s  »..,.,.•    .,  .. 

.N-    H^t   ,«1.    Iirn.ri.-r.  .b.u  I.    d..aid..:>,^ c,  , -„,    p  .,1  Urrr..:!, 

%rf,iiu  lirr.-i^  plu,  t  „d  .1  ....„  ,.^,  ..  .  .  .,  „  -^  »  .  ..|.,^,»  un  ..  ,  1-  c  ,.  !  . 
on  Irur  rr(rr.i.|fa  Ir*  .f!.u  d  ..,u.,- m.M  ,1  d  h  A  .  ,«..a    crut-n  ^/  ..1  ,     u  i 

a   la  r,*^r%r   d  hil..li..,iK..i,   n  ir  r.-i..  d.-  | ..,.,,..,- ..t  ^,.  „»•  *  I.  .1 

*•   U  •rtlMin  a.lniih-.trali%r  dr  l  ^Jm,h„uaia4,   iqmâi.iHt   l- p^f-^   O,,!!  -, 

d  l»aUllr«,r«|  ^cMrcMM  m  pr-.i.^^  »..„.  h  ,t..,.,  .  ,.^»,.|  .^  1».  ,  >  r r  |. , 

oljeU  d..iit  il  «Ht  q«.-»4M,o  a  I  âf  I    |  iK  d<*  I  t«cK»'M.au  lo  •..  i- j  ,-  ' 
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S*  Pour  les  uniformes  rendus  par  les  ri'crues  do  carabiniers,  on  procédera 
rnmmo  il  osl  dit  au  cliilTre  i  ci-dessus 

4*  Kas  frais  des  changemeiUs  apportés  aux  autres  efleLs  d'habillemenl  des  cara- 
biniers, ainsi  iprù  c^iix  des  infirmiers  ensuite  de  leur  recrulement  vers  la  fin  de 
l'école  générale  de  recrues  de  Tarme  respective,  sont  à  la  cbargo  do  la  Confédé- 
ration. 

Nous  vous  prions  de  bien  vouloir  donner  à  votre  administration  militaire  des 
instructions  dans  ce  sons  et  procéder  vou^-mémes  en  conformité  des  décisions  ci- 
dessus 

l^  Département  militaire  fédéral  à  la  rédaction  de  la  Revue  militaire,  à 

Lausanne. 

Berne,  le  15  septembre  1876. 
Le  Dépariemeni  soussigné  a  chargé  M.   le  professeur  D'  Hilty,  h  Berne,  de  la 
révision  de  la  loi  fédérale  du  27  août  1861  sur  la  justice  pénale  pour  les  troupes 
fédérales. 
M.  Hilty  commente,  dans  le  rapport  ci-joint,  les  principes  de  la  nouvelle  loi. 
D'accord  avec  la  manière  de  voir  du  rédacteur  au  sujet  de  la  tractation  ulté- 
rieure de  celle  afTaire.  nous  vous  remettons  un  exemplaire  du  travail  de  M.   le 
iV  Hilty,  vous  priant  do  soumettre  u  ime  discussion  aussi  approfondie  que  possible 
dans  votre  journal  les  ({uestions  soulevées  par  le  rapporteur  et  de  nous  faire  par- 
venir jusiprà  la  fin  de  l'année  courante  un  résumé  des  opinions  qui  se  seront  fait 
jour  h  cet  égani  dans  votre  journal.  —  Avec  haute  considération. 

Le  chef  du  Département  militaire  fédéral:  Schbrbr  ^. 


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

On  nous  annonce  connue  devant  praitrc  les  premiers  jours  de  la  semaine  pro- 
ciiaiiie,  une  notice  intitulée  :  Ma  révocation^  par  le  colonel  divisionnaire  Gingins- 
l^a  Sarraz,  ancien  commandant  de  la  VIII*  division  de  Tarmée  fédérale  ;  c*est  la 
reprotiuction  pure  et  simple,  sans  commentaires,  de  la  correspondance  échangée 
entre  Tautorité  fédérale  et  cet  officier  supérieur. 

C*éiait  le  meilleur  moyen,  croyons-nous,  de  mettre  le  public  civil  et  miliuiire  à 
même  d'apprécier  et  de  juger  ce  conflit  si  brutalement  dénoué. 

(Nouvelliste  vaudois.) 

P.  S.  Cette  brochure  vient  de  paraître  et  nous  a  été  adressée.  Nous  en  parle- 
rons prochainement. 

Il  s'est  constitué  è  Zurich  uti  comité  d'initiative  en  vue  de  provcuuer  la  révi- 
sion des  statuts  de  la  Société  fédérale  des  carabiniers.  Voici  le  texte  de  cet  appel  : 
Aux  sociétés  de- tir  suisses!  —  Chers  camarades, 

i^es  soussignés,  réunis  aujourd'hui  è  Zurich  en  comité  provisoire  d'initiative, 
en  vue  de  provoquer  la  réorganisation  de  la  Société  fédérale  des  carabiniers,  vous 
invitent  à  désigner  deux  délégués  pour  arrêter  en  commun  les  projets  de  réformes 
h  soumettre  a  la  Société.  Les  Sociétés  qui  comptent  moins  de  cinauante  membres 
désigneront  un  délégué,  celles  qui  en  comptent  plus  que  ce  nombre  en  désigne- 
ront deux   Les  délégués  se  réuniront  le  dimanche  15  octobre,  h  Zurich. 

Il  est  plus  que  temps  qu'il  soit  tenu  compte  des  plaintes  qui  se  produisent  dans 
tout  le  pays  contre  l'organisation  de  nos  tirs  fédéraux,  et  cela  surtout  depuis  le  tir 
de  Lausanne.  Nous  voulons  chercher  è  y  faire  droit,  en  plaçant  le  centre  de  gra- 
vité des  affaires,  c'est-à-dire  la  solution  des  décisions  graves  et  des  mesures  ira- 

*  La  même  demande  de  rapport  a  été  adressée  à  la  plupart  des  iouniauz  suisses, 
ainsi  qu'aux  autorités  cantonales,  aux  divitionnaires,  aux  chefs  d  armes,  aux  auto- 
rités judiciairet,  civiles  et  militaires^  etc.,  etc* 
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poruiiles,  non  plus  enire  le»  mtiiis  d*un  coiniié  crninl  de  »rfH 
enire  \e%  mains  de  la  Sori«'*i«^  elle-ni^me.  Dans  re  but,  nou*  a^tifM  nmnair  ur- 
roninii!>>ion  qui  »ouinHlra«  le  15  oeu»tire  prucliain,  Ji  m»  drU'*|(iBr%.  oti  pctfri  «w 
réform*  des  MaluU  de  la  SœiiMê 

liB  local  de  b  réunimi  M*rs  tiidi<|ué  ull<riirurrn)«'nl.  Nmis  %ou>  iii%it4»ffi^  s  r«»ii. 
niiini<|uer  le  nom  de  \m  di*li'*K(i<'*>  ii  M    le  ca|»itiino  Kil    AUeidmlrr.  >  Tmt^  > 
serriHaire   pro\iMMre  du  coinilé,  afin  que  le  proj<*(  de  r^\tMOfi  |»ui«'>«*  leur  #  *> 
Uatisnii^  4  lemp». 

En  recomnundanl  celte  qiirNlii>n  im^tortanle  pcHir  milre  pay«  »  %<»iri*  e\ao«'f 
alleiitif.  nou»  rappeliNis  que  notre  ap[M*l  v>x  adrrW*  s  luult^  lo  Siri«'*u-«  il«*  l*r  -)  • 
la  SuisM». 

Zurich,  17  septembre  1876 

L*app4*l  e»t  5igik^  de  :  MM.  VA.  AllenlM/cr,  C3|iitsMie.  i»  Zunrh  .  Bl.iit^'r.  ou*  '. 
k  H^r\i\s%\\ ,  Btirnliaust'f.  MMp*iit-m»)or  h  \Veiiifcldrn .  Brullmann.  I  ^  k  ^  t*- 
lerlliour;  iKïmbirrer-Hulierl,  à  Si-<iîiII:  K«i»'^.  e4>loiirl.  i  Beinr,  H^ulvhi  et  - 
sedier  d'Klat,  i  S<ilrurc  ;  llulier,  lifiilriionl.  à  Sl-Fidcn.  K»»ll«*r.  cluir»rrti<  r,  • 
TtialwetI  ;  Kraas  ra|<>r»l.  à  Hi«le  ;  Luni|M*rt  iMHrr.  lâpiisiiie,  à  S(  Tutl  .  Mull  f. 
J.-H.,  i  Winlerlliour  ;  S>ihlereji^er,  prrMd'Mil  de  lir,  s  ||rrt<au  ,  Sli^rlt^.  ni>;  •' 
i  Aarau  ;  SlOfLer,  a%ucai,  à  ScMoprli,  SlrutNii.  fuurner,  à  fide  .  Wrhrtt,  maj  r. 
à  Frauenfeld  ;  Weltler,  rapiuine  de  caralMtiirr^,  à  Ajrau.  et  Wue«t,  captaine,  j 
Zurich. 

1^  comitc  d'orgsDÎsatioD  du  prochain  Tir  frd«'rtl  t'ctl  cdotliturà  Bile.  S«i«  fic^- 
sideol  est  M    Diirckliardt-l*rliB,  cookeider  nalKiosI  «  iod   »^rvtJiir«,   H     ludvi»- 
armurier.  On  attiirr  aue  le  ooii^rau  coniilc  rtt  fatorsblr  a  I  uU-r  d^  r»lf|»rrr  J  ■- 
réDavant  le  Tir  fi'di'-nil  |t»ui  lc«  ir«»ii  sn«    l>e  pnKhain  lir  frtlt-ral  aurait  aiasi  ti- 
à  Bâie  en  UIT9.  t'o  avantage  de  rcl  ajouroriurni  u-rait,  dii-oo.  dVtiter    aiasi   ■« 
concurrence  de  l'Ki pétition  imiiers<*llr  qui  doit  a««'ir  lim  a  l'ant  en  tf*7(< 

De«  commandanu  il'unit^  d«  lriMijN*%.  ctr  ,  ««>  pn<ureat  riii'iit^mr^.   dtl   nm^ 
drciilaira  du  i>r|»afteiu«»iil  militaire  fiMlrral,  en  dal«*  ilu  13  rourant.  le»  «i^we»  4i» 
tinctift  de  grade  dr^  «4iu«.onirien,  ou  \e%  font  ailirirr  |>ar  \rt  hm{trr^%e%,  H  ils  rm 
rfclameni  ensuite  la  iMiuifiralioa  au  lieu  de  lr«  drmaodcr  ra  nalurr  aa  coninii**a- 
hai  de»  gu^rrr*  du  <Untoo  qtir  cria  fiinri»nir 

In  prurrilr  M*niblable  coouuit  à  dr%  r«»ii>pli(4tii>n«  et  k  uim*  ri>rrr«)v}|i4la»rf'e  «u- 
N*rlliie,  ab«lrmrtion  faitr  df*  ci*  qur  l'on  a  r%î  \*j%  toiit'»ar«  a*«urr  <1#  la  U-tti^  «|<  a- 
It^  de«  tB«igor«  d^  gradr  arlirirm  «lr  critr  niani«*ir  fjn  c<»a%«<|ii«*i>ctf.  W  <lit  t^r*'* 
leaieal  «leal  d'orduoner  que  le»  «iyiir%  (it«lii»«iif«  d<*  ^railrilr*  »«•«!• -olhrtrr»  ••••^•.i 
eiclu«i«emenl  drniand«n  m  nature  au  C4»uinii«%ariai  ilr«  gnrrrrt  «1rs  ipaalMsa  «i*.** 
cela  concerne. 


i: 


1^  CoB«4»il  f^ilt-ral  a  Mir<>r)M»rr  dan*  l'rtat- major  gi  nrral  let  «tf*.(i^r%  •inaoït 
rrci»«aiit  le  gradr  Ae  rapiUinr  *  W  IIjmiI  Prrrri,  a  N<*«i.|iiut.  \'(irr1  ^jr^ais,  j 
f>nric.  \llM*rt  Ttrhamrr,  a  Hirni»,  rt  ll«M}<i!|>hr  4*MltO|r<'r.  a  Wiiiirrth  -.f 

t>tl<>  aulunl^  a  nommr,  m  o«itr«*,  lirtiirnjnl«  «Ir  gtii.tr«     MM.   ^ra»\<>i«   Vrtixn, 
à  thiclii»  cl  Joac|i||  Mullrr,  à  I  nleriirggratlial. 

1^  (Conseil  Mrral  a  arcordr  à  M    l#  coluarl  \u  tuUr  %a  A>  «ni«»i  ••    f»ar  lui   J^ 
Mandée  de  set  foDrli«>oa  i|#  c«*mnii«»atre  ^a  chrl  «Irt  g*i^rfr«   \**'  tr  fia  twi..l«fv  rt 
de  chef  d««  corya  d'a«JnuaulratiMS  |M»ttr  la  lia  4e  raa»«r.  avec  rrtt»crti(i»cau  p^  4t 
i«s  bons  el  kmgt  tenicrs. 


—  1^  mtnitire  d#  la  g»»rrrp  a  fhirg^  V  **i'  -a.  «"ij-t»!»^  au  t**r\'* 
d'étal  •major,  d'arrt*ni|*jg(Orr  a  |t*irii«*«  \irrt  Ir  «a|ir«ir  <«  èr,:'ryf  t^r,t^*ii  «Imtra 
raf<fMirl#r  dr«  «laad^  fraula^t  <^  v(t.«  trr  rioJirr*  fte«  «rf^ur*  qur  |..Mrrtii  rrtk-l  ^ 
IVmplui  4et  «laadrt  de  Ut  ul  lrab*|iii»rt«r%  d  \aH-riq««  y*t  la  »«#«•» nf*  ■••tl^'^W  J«  * 
ceftMTvea 
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REVUE  DES  ARMES  SPÉCIALES 

Soppléoieal  mensuel  de  la  REVIE  IlLITilRB  SDISSE,  n*  18  (i876). 


LES   PROaRËS   DE  L'ARTILLERIE  DE   CAMPAGNE 

de  1815  à  1873  > 
(Suite  et  fin.  Voir'  la  Revue  du  il  juin  •./ 

Nous  resterions  incomplets  si  nous  passions  sous  silenre  ici  la 
tendance  manifestée  par  I  artillerie  à  un  certain  moment  d'en  venir  à 
l'unité  de  calibre.  On  conçoit  que  cette  idée  ait  dû  sur$i;ir  tout  natu- 
rellement à  l'esprit  des  artilleurs,  qu'après  avoir  réalisé  au  moyen  de 
deux  pièces  la  condition  de  la  mobilité  du  matériel  et  celle  de  là  puis- 
sance de  feu,  on  aboutirait  forcément  dans  Taveiur  à  créer  une  |)iére 
unique  combinant  dans  une  heureuse  proportion  les  qualités  de  Tune 
et  de  Tautre. 

La  France  réalisa  Tunité  de  caliJ)re  tout  d'abord  avec  l'obusier- 
canon  de  12  liv.  (canon  Napoléon),  puis  avec  le  canon  rayé  de  i  liv. 
La  Prusse  étudia  la  question  d'une  manière  approfondie  sans  aboutir 
à  une  solution. 

Ce  qu'on  peut  dire  aujourd'hui  c'est  (jue,  dans  l'étal  actuel  des 
choses,  il  est  k  présumer  que,  bien  que  de  divers  côtés  l'on  n'ait  [)as 
rononcé  k  cette  recherche,  il  est  douteux  qu'elle  aboutisse  jamais  ; 
dans  cet  ordre  d'idées,  comme  en  beaucoup  d'autres,  il  semble  im- 
possible de  concilier,  sans  sacrifice,  des  exi«;enres  contradictoires. 
Du  reste,  l'expérience  de  la  dernière  guerre  a  démontré  l'utilité  de 
deux  calibres;  et  la  proportion  qui  a  paru  la  meilleure  est  celle  de 
deux  pièces  légères  pour  une  de  gros  calibre,  proportion  adopfée  ac- 
tuellement pour  nos  brigades  d'artillerie. 

Dans  ce  qui  précède,  nous  avons  décrit  l'armement  de  l'artillerie 
tel  qu'il  existait  au  début  des  hostilités  en  1870;  nous  allons  main- 
tenant passer  brièvement  en  revue  les  résultats  de  l'expérience  ac- 
quise k  son  sujet  pendant  la  dernière  guerre. 

Les  pièces  en  présence  étaient:  d'un  coté  les  pièces  françaises  de 
i  liv.,  8  liv.,  12  liv.  se  chargeant  par  la  bouche;  de  plus  uti  certain 


*  Conférence  donnée  à  la  société  zuricoise  des  officiers  d^arliHerie,  par  M.  le 
roaior  d'artillerie  C.  Bleuler.  Traduit  du  /eitschrift  fur  die  schweizrrischc  Artil- 
lerie. 

*  Dans  la  ir«  paftie  de  Particle  sur  «  les  Progrès  de  Partillerie  de  campagne  de  1  Kl  5 
i  1873,  «  il  •  est  glissé  quelques  erreurs  d'impression  ;  nous  relevons  ri-dessous 
lea  plus  importantes  : 

au  lieu  de  lisez 

pour  ti  liv.  pour  le  1^  liv. 

pour  6  liv.  pour  le  6  liv. 

portatives,  de  précision  portatives  de  précision, 

équivalent  «équivalant, 

modèle  de  chargement  mode  de  chargeinenl. 

point  dans  la  ligne  point  alinita. 

point  alinéa  point  dans  la  ligne, 

aux  statistiques  au  siatu  quo. 

fusées  shrapnels  fusées  de  shrapoels. 
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dernière  : 

nombre  de  canons  de  Reiïye,  calibre  de  7  kilo^.,  mannfaclnrr^  (m- 
dani  la  ^nene  ;  dt»  rauln»  côli»  les  r.inons  prnssifiK  d«»  H^"^  el  9^*  **- 
rliarp*anl  par  la  nilasx*. 

l/«»\pt*TUMii*j*  di's  champs  de  balailli*  confirma  Ws  prt'*\ixion^«f»n  •!•• 
monirant  à  Ions  1rs  p(iini>  di*  \nt*  la  NUptTiorili*  mafiifenit*  4li»\  pi«t*-« 
allemandes  ;  nn  |H*nl  citer  enlr*anlres  à  l'appni  de  ce  dire,  re  j'ur* 
menl  dnn  or;:ane  d*  la  presse  militaire  fianraÎM»:  «  >olre  arliMfrif 
«  esl  dêpioralilemeni  infèrienre  à  celle  de  renneini.  ipii  domiri^  li 
«  nôtre  nnmériqnement,  par  son  calibre,  sa  p<»rtêi*,  s:i  pnViHion  rt  lu 
«  ra|iidilê  de  son  fen.  » 

Kn  comiiaranl  l'eflicacile  dn  tir  et  la  mobihlr  des  pifVi'>  priix^it-n- 
nés  enlr*elles,  on  renianpia  i\un\  fare  de  ImiIs  mobiles  J'elTH  dn  H 
éipiivalail,  ii  peu  declio>e  près,  à  reini  dn  \^"\  tambs  iin'incitntf^tj- 
blement  le  ÎK"»  n*prenait  tous  ses  a\aiita>!es  contre  de^  u\i\\  liie>.  I  i 
mobiliti'  dnH'*"  n  éUit  pa^  sensdilennunenl  >nprruMire  a  telle  dn  9 
snr  un  lerrain  favorable  el  daON  di*>  circoiis|anr«*H  nnrnialt*^:  ani^i  ni* 
cite  nombre  de  cas  ou  des  batteries  de  l'nn  et  l'aiitie  rahbre  arrn** 
renl  ave<*   la  même  ^ite^se  snr  le  heu  de  l'actinn.  ITantre  pirt,  |NMir 
|»en  (pie  la  di>tanri*  a  parcoiiiir  fut  ^'rainle,  on  le  cIm* inm  dinu  ii*\  U- 
8'"»  ^aunatl  iHMiironp  de  temps;  de  ni^nie  darix  ilf^  cbenioi^  rooi*-* 
et  partout  on  il  fallait  prendre  po^^idun  dans  i|i*>  rirt*i*ii^l.iiir«*H  i|r  Imii 
diftirdes,  le  H'**^  poiM.nt  nietli**  en  batlrrii*  plit>  rapnlftiit-nt  et  i  m<i;- r 
court  la  OH  II»  •.>'"•  perdait  *^*u  temps  a  îles  nrrmlH. 

Il  n-Niilti*  diiiir  drs  faiK  «pu*  la  tarlKpii*  arurlU*  exi^r  l«nipl*>i  <!• 
deux  cabbr<*s  um^viiii  a  di*N  div'!*""  iIi^ms  la  m'»l*iiiit*  H  Ij  pni^Ni*.  r 
de  feu,  ronibtions  que  lr>  pMYex  ailcmamlex  riaiiMiit  d  ntie  uiaio*  rr. 
Muon  irré|tnH'liable,  lunt  an  nioinx  s.ihsi.uxaiilr. 

l/arlillerie,  du  reste,  a  eini»re  ib»s  pm^ns  a  jMMmpîn,  pno>ipi 
lement  au  [mimiI  de  \n#»  de  la  puis^nM»»  «!»•  s**u  tir:  «mui  fnli*  «lin^  m-* 
^Mirrrrs  fiitnrt*s  triidra  a  di*%«Miir  il<*  phis  en  phis  iiiip«>rl.iiit  H  1«*  mii  *. 
d**s  l>atailli»s   dépendra  tl'a>it  ml  pins  «1  ft!4*  ipii*  phiNi<'iir%  ptO'^^ifwr^ 
militairr>  ont  atl/iiitMilr  suri  ifiipititaiH*«»   iiiini.  fi<pi«*.    ÏM    \u**   «I  iri-* 
liorrr  la  pnissan<  <•  di*  tu  t»ii  clirri  lit*.  tMili  aulnes,  a<'tii*'lî**m«*fil  .i  m 
forriT  le    poids  ilfs    pioj»»,  iilr*,  U»   nnintirt*  dr%  ftils  ri    |.i   mw 
iriiti  d(*. 

Paralli'li'imMit  à  rrs  fnluts  priv'»»'»  «b*  l.ifliîfrir  ••ti  p«ol  init'M'f  .» 
%ieu  fpie  li>  pfrf(*i  lii»tiiii*itM'iii  «|fH  aittit-^  •  f«ii  poM  ,ii\«%  i|MHit>««*  • 
aii^'mt»fil»»r  «pifl<|tit«  prit  jfiir  |h»f|i«».  Iiirn  ipi  imi  •  hi-n*.  ii.|  a  i»-,  n'»  r 
la  limite  de  tir  ai  tiifiU  il  i.ulU*  fiiii*  la  pirt  dt*  la  ibtin  <iil«*  i!  <•{*>*  rwi 
le>  C4Mip^. 
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L'armement  de  rartillerie  suisse  comprenait  en  180i  des  canons 
longs  et  courts  de  12  liv.,  8  liv.,  6  liv.,  4  liv.,  2  liv.,  et  des  obusiers 
de  12  liv.,  au  double  calibre  dit  français  et  dit  bernois.  Dijii  alors 
on  cherchait  à  simplifier  Tarmement,  témoin  un  règlement  du  temps 
spécifiant  que  les  pièces  (légères)  de  campagne  seraient  désormais  au 
calibre  de  Berne,  et  les  pièces  (lourdes)  de  position  au  calibre  fran- 
çais. Ces  diiTérents  calibres,  de  provenance  multiple,  étaient  loin  d'ê- 
tre groupés  d'après  un  mode  uniforme. 

En  1807,  l'arme  fut  divisée  en  artillerie  à  pied  et  montée;  l'unité 
tactique,  la  division,  comprit  six  pièces.  Il  fut  décrété  que  désormais 
les  calibres  d'ordonnance  seraient  réduits  aux  canons  longs  et  courts 
de  M  liv.,  de  8  liv.  (calibre  français),  canons  courts  de  4  liv.,  obu- 
siers courts  de  12  liv.  (calibre  bernois).  On  mit  de  côté  les  pièces  de 
6  liv.  et  2  liv. 

L'artillerie,  dans  son  ensemble,  était  fournie  par  neuf  cantons, 
soit  : 

1t  livras 


GalOm 

Zurich  .... 

français 

St-Gall  .... 

>^ 

Schaffhouse.  . 

>» 

Bàle 

» 

Soleure.  .  .  . 

i 

Fribourg  .  .  . 

» 

Berne 

bernois 

Argovie.  .  .  . 

» 

Vaud 

i 

2  — 


8livm 

4Umt 

ObMJMTS 

«UliUrro. 

7 

— 

i 

9 



-i— . 

2 

2 

15 

4 

— 

9 

1 

16 

3 

Total  .  .  2         14         40         10    66  pièces 

Les  pièces  étaient  attelées  comme  suit  : 

Deux  canons  de  8  liv.  demi-longs  à  5  chevaux  avec  trois  conduc- 
teurs, 12  canons  de  8  liv.  courts  k  4  chevaux  avec  2  conducteurs,  les 
canons  de  12  liv.  à  6  chevaux,  ceux  de  4  livr.  et  les  obusiers  de  12 
liv.  &  3  chevaux.  Des  canons  de  4  liv.,  8  étaient  dévolus  à  Tartillerie 
montée  et  32  à  l'artillerie  à  pied.  La  division  comprenait  4  canons  de 
4  liv.  et  2  obusiers  de  12  liv. 

En  1817,  l'eiTectif  en  artillerie  de  l'armée  suisse  fut  considérable- 
ment renforcé:  de  66  pièces  il  fut  porté  à  120,  plus  20  de  dépôt, 
soit  un  total  de  140  pièces.  Par  radjonction  de  canons  de  2  liv.  et 
d'obusiers  de  24  liv.,  le  nombre  des  calibres  fut  porté  à  dix;  les  ca- 
nons de  2  liv.,  4  liv.,  12  liv.  et  obusiers  de  24  liv.  étant  au  double 
calibre  français  et  bernois.  D'autre  part,  pour  obvier  à  une  trop  grande 
diversité,  l'autorité  militaire  fut  cnargée  d'élaborer  une  ordonnance 
réglant  un  mode  de  transformation  graduel  par  lequel  les  dix  calibres 
seraient  successivement  ramenés  aux  calibres  de  13  liv.,  6  liv.,  3  liv. 
pour  les  canons,  et  de  24  liv.  et  de  12  liv.  pour  les  obusiers.  Le 
personnel  du  train  devait  être  diminué,  tout  en  conservant  l'ancien 
type  de  caissons  à  munitions.  Les  cantons  ne  pourraient  à  l'avenir 
fondre  de  nouvelles  pièces  que  dans  les  conditions  prévues  par  l'ad- 
ministration fédérale.  La  première  mesure  indiquée  pour  l'unification 
du  matériel  concernait  la  transformation  des  canons  de  4  liv.  et  8  liv. 


des  calibres  bernois  et  français  en  ranons  de  A  Ht.  d*ordoniunre 
ftMliVale. 

Nous  retrouvons  iri  la  m^^nie  tendance  à  simplifier  le  nialt^riel  que 
nous  avons  signalée  ailleurs  pour  rartillerie  élranfiêre.  La  nouiHIe 
organisation  entra  en  vi^^ueur,  comme  nous  le  \errons«  en  1815. 

Les  pièces  de  c^impagne,  jadis  fournies  par  neuf  cantons,  le  forent 
drs  lors  par  douze  cantons.  .\oir  le  tableau/ 

Les  batteries  furent  formées  à  (  pièces;  leurs  attela^res  êuieot 
fournis  par  les  cantons,  ceux  des  pièces  de  dè|N)t  |Mir  toie  de  rè«|Ui* 
sition  ;  les  canons  de  12  livr.  avaient  trois  paires  d'attela^'e,  ceux  de 
8  liv.,  6  liv.,  4  liv.,  et  les  obusiers  de  2i  liv.  et  li  liv.,  i  paim>  : 
les  canons  de  2  liv.,  une  paire. 

be  1817  à  18(5  les  caliures  se  trouvèrent  réduit»  de  dii  à  tnns. 
Dès  4845  il  ne  put  plus  être  admis  pour  le  service  de  l'élite  que  de« 
pièces  d'ordonnance  fédérale.  Les  pièces  de  4  liv.  et  6  liv.,  proTiMM- 
rement  cimsenées  pour  la  réserve,  de\aient  être  remplacées  sucre*- 
sivement  par  des  nièce^s  de  ti  liv.  Ce  qui  restait  dobusiers  de  i4  In- 
fut  de  même  attrioué  a  la  réserve.  I«a  création  des  battenes  de  mon- 
tagne remonte  à  cette  date. 

L'artillerie  fédérale  comprit  les  pièces  suiiantes  : 

Hun,  1 44  rir.<  es,  soit  : 

Ballrrin  allflrn  fnurniet  par  Irt  rrf m/onj. 

IG  canons  de  12  liv. 
70  »  t\  liv. 

24  (tbusiers  de  12  liv. 

Total  HO  pitVes. 

Pihet  de  dépiU  fîfuruirt  pur  la  Cou  fédéra  ium, 

2  canons  de    12  liv. 

12  »  6  lii. 

4  obusier«  de  12  liv. 

Tiilal    18  pifceH. 

Raiirrifs  de  motêiaynr  fournirt  pitr  la  dtftfrJrrahuH. 

8  obuMers  de  nntnta^ne. 

2  olniMers  de  monta^Mif  de  d<*|N*»t. 

Total    10  pitN'e<. 

RfHFRVE.    100  MtiES,  SolT  : 

lUnn  fnurnirt  j^tr  In  caHtnnt, 

18  canons  tb*    12  \%\, 

70  »  6  In.  «MMtpnAivHmiii'rit  auHM  df*8H  4  Im 

12  olMjsierN  de  24  \\\. 

Total  ItHI  pHves. 

Puift  fnurntft  par  la  CunffdrrahuH 

:iO  canon%  de  12  li\ . 
20  obusier%  dt*  24  In. 
10  nioflifn  d<r  TiO  In. 

Tutal    ùO  pièces. 
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Zurich  .  .  .  . 
Berne  .  .  .  . 

;  Lucerne  .  .  . 

i  Fribourg .  .  . 
Soleure   .  .  , 

Bâle 

Schaffhouse  . 
Argovie   .  .  . 

'  Vaud 

St-Gall.  .  .  , 
Neuchâlel  .  , 
Genève.  .  .  . 

ToUl.  . 

i 

C/5 

1 
1 

1 

C/3 

C 

S* 

s 

00 

►^•-^►^OOIO  1    ►^  1    *^«-^*»0ô 

lO 

1  1  ^«^^1^1  ^«.^ 

f    3 

lléser\e         >       ^ 

^ 

►^•^lOcnoD^^i^N^i^èOooiïh 

1     w 

TOTAL              /         ^ 

/ 

CL 
CD 

00 

!     1     1     1     1     1    4.  1     1     1    <.  1 

Pièces           \  ^ 
de  campagne     #  »« 

•m 

- 

1  1  i  1  1  1 1  1  1  1 1  1 

Pièces  de  dthpôt  ]  S 

1 

g-' 

co    - 

00 

llcollllcolcol^o 

Pièces           ^ 
de  campagne     J  ^ 

to 

1 1  ^1 1 1 1  1 1 1 1  ^ 

< 
Pièces  de  dépôt  ]  » 

s 

cocdcocnœco  1    1  co  1  oôia 

Pièces          \ 
de  campagne     à  ^ 

s 

3     • 

o 

1     1     1    lOkS  1     1     1    kOtOkO  1 

1   î 
Pièces  de  dépôt  i  « 

00 

1   1   1   1   !   1   1   1   1  «.«.  1 

Pièces          \ 
de  campagne     i  ^ 

1 
j 

10 

1     1     1     I     1     1     1     1     1     1    K>  1 

Pièces  de  dépôt  \  2 

S" 

o 

1     1    ►-  1     1     1     1    --  1    ^  1    M 

Pièces           .    ^a  1 
de  campagne    V  •- 

i 

o 

co 
co' 

- 

1 1 1  1 1  i  i  1  i  1  1^ 

Pièces  de  dépôt  f  S  i 

to 

8 

N^l^lAQVOOi-»^    1       i      1^1      On^ 

Pièces           )  ^ 
de  campagne     à  lo 

S 
3_ 

1^ 

1  1  .-^1  !  1  I  ^^1 

■■■)-- 
Pièces  de  dépôt  \  S    i 

^1 

t 
• 

<D 

• 

lO 

o 

^•i^ooSioifiKi^i^i^ook^a 

TOTAL 

des  pièces  de  campagne 

« 

1 
1     1    »-^CdCO  1     1     1    lOCdCikO 

rOT\L 

des  pièces  de  dépôt 

1 

Ou 

• 

CD 

1  ^    Les  pièces  de  dépôt  sont 
J  î       livrées  par  7  cantons. 
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(D 

« 

1 
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l/élilA  et  ia  rt'serve  ensemble  com|>renaienl  <ionc  :I0(  pii>c«5  ;  le 
tableau  ci  apros  imlii|iie  leur  r(*|»artitioii  entre  les  diff«'ren(>  raiiloiio, 
non  otimpris  lOobiisiers  de  monta>:iie  et  10  nior(ier>  ite  r»il  ii«. 
fournis  par  la  ('.oiir)''il('rali(>n. 


Cmm>iw     Obvticn 


Cm— m» 


a  li«.    6  In.    I<  lit.    T«Ul     fi  I» 


Zurich    .     .  . 

Berne    .     .  . 

Liicerne.     .  . 

Fribuurg     .  . 

Soleil  rt>  .     ,  . 

TieiH'U'  .     .  . 

Ràle-\ille   .  . 
Bàle-Campagne. 

S^'hafTIioiise.  . 

Sl-«;atl  .     .  . 

Argovie .     .  . 

Thuri'0>io  .  . 

>aiid.    .     .  . 

.NtMicliAlel    .  . 


i 
10 


i     M  4  iO 

Kl»  i  iH 
-448 

-  4  —  4 

-  4  —  4 

-  4  -  4 
4    —  —  4 


—  4 

-  li 


4 

4 


—  li      4 

—  4    — 


«    — 

ir>      i 
4 


Total  des  cantons.  Ili     '0     ii     IKi     IH 
Total  de  la  Coiifi-- 
diralion  .     .     .     i     <<      *  _  I»*    •»*» 
Total.     . 
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.      .    IH      KH      iH      l:ii      iH      TU      M 

l.i»s  alU'Iajt»'*  fiirrîil  nMiNinrs  :  li»s  ranon^  aU*  If  It^.  nirfiil  «{lutre 

Ti*l  (Hail  Irtal  lit*  notre  arlillrru*  li^^e  a  rr|HH|iii*  iii|  ritilpM|ii«*tii»ii 
(1(*s  rafioiiH  ra)i'*s  s'iniiin^a  a  la  Siiinm*  ((Miiimi*  aii\  aiilr<>%  rialinM%.  |.«»% 
svHli'iiie^  ra)i»s  |tiiiin|Mhint*(i(  «liN^uh'"*  al^rs  tliifii  le  r.ifiun  île  I 
lu.  frafn;aiN,  ^t•  cliar;»».iiil  |»:4r  la  Imiu.Ih»  nuMl  liMle  IHVJ  H  cvlwi  «le 
A  lt\.  |iniHHi(Mi.  S(*  rliar;:(Mfil  |iar  la  nila^M*  iti(M|t|i»  i|t>  iHttI  .  I.ji 
|trt'ff'n*nr<*  (ImiiiM»  on  Siii^m*,  lont  il'alHiMl.  a  i  raiioti  fra'H'aU  fui  due 
en  |>artie  à  un  certain  <|iMite  t|nanl  a  l.i  \.il<'iir  i)r.ilit|iie  <iu  'k\>trnie 
pniHHien  et  en  partie  aux  rt*Mrll.i(<«  i|«'ri\Mr  ililr%  dontit  %  pir  le  ni«w1e 
(le  rliar^'(MiH*ril  du  ration  Uru^troii^'.  |  e^  e'»^.iis  .ner  le  i' iIimu  fr.iu- 
rai^  foiirnirefil  île  Ihmi^  ré<«ullal>  et  alNuiluefit,  en  |Hii|,  a  ^i>n  .i>1m|»- 
tion  el  a  rari|ni^ili(»n  d'un  lu.itt  nel  en  lMiuihe>  .1  f«ti  de  If  h.it(»*ri«H 
do  i  liv. 

Te  niiu\e.iu  «Mnoii  vili^lil  pleuieUM-nt  .1  l'atl^Milt*  *  il  r*  |H>f>ii.ii|  ^ni 
In^miuih  par  la  faiihlf  i|e  «»  1  iii.iii(iM;\re  et    lj    ^iin;  (i<  il**  dt'    vi   miis 
trurtion.  ipn  e\i'hi  ut  le   in*«  ihi^ine,  --  )ii^f  aior^  d»  wt  il.  puieipid 
elail  pou  rnhiiu,  de^  raii<»n«  m»  t'li.i'.»Miil  p  »r  la  i  uI.i*m\  |  t|  ti«i\eiii- 
bn*  iHtîJ,  -     le%  I  II  uidire%  \ttit  retit  de  itti.iw  iii\  («ir.d^  |mi  ir  1  n  •)>ii<^i 
lion  d  tMi    inal'rif*!  de  i   iiMi|\eli*%    lM(ltfie%    {N-ur   i  •  ii't*.   Il  tr.i!  >l>>r 
niali«»n  de  4»h/e  iMtlrne»^    de    i«  M'r%e  It]   :  l'e  e|  la  riin'lr   eu  piie« 
ra**e*de  i  li%.  d»*^  piMi-n  di*  it*  p  •!    d«  *    l«ilîiru^    trif«'>riii  f^.  In 
IHtiT,  lo  re%te  «!•**  pi»  «  e*  i|e  9î    ji)      et    «'lai*!!  r*    (.•   ^«^    ,!«•   H  U\ ,   fiif 

ri»nipl.iiê  pu  d«*^  phTf*  r.at«'%  i)f  i    li\  ,  h  fi  |hii*»  I4  m*  itie  «•!»•• 
raU<»n  fut  difréle^p  |MHjr  le*  piite%  U^rn-^  de  |»«»*iti*>n. 
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Au  cours  de  ces  transformations,  les  artilleurs  purent  se  familia- 
riser davantage  avec  le  système  de  chargement  des  pièces  par  la  cu- 
lasse ;  k  mesure  que  le  canon  prussien  était  étudié  de  plus  près,  on 
se  rendait  mieux  compte  de  sa  valeur  et  Ton  revenait  de  la  première 
impression  sur  la  complication  du  mécanisme  de  chargement  et  du 
service  des  pièces.  Sur  la  proposition  de  la  commission  d'artillerie, 
r Assemblée  fédérale  décida,  le  9  juillet  1866,  la  transformation  des 
canons  lisses  de  1â  liv.  [de  campagne  et  de  position)  en  pièces  se 
chargeant  par  la  culasse,  au  calibre  de  12<^"\  et  Tacquisition  de  bou- 
ches à  feu  de  10^"^  en  acier  fondu,  pour  l'armement  de  onze  batte- 
ries. Par  là,  la  Suisse  se  trouva  dotée  deja  meilleure  pièce  de  cam- 
pagne alors  connue. 

Des  essais  avec  une  ancienne  pièce  de  campagne  de  IO<^">en  bronze, 
transformée  au  chargemetit  par  la  culasse  (avec  appareil  de  fermeture 
Broadwell),  ayant  donné  de  bons  résultats,  le  Conseil  fédéral  décréta, 
le  27  juillet  1869,  la  transformation  des  anciennes  pièces  lisses  de 
position  de  8  liv.  et  des  obusiers  courts  de  24  liv.  en  pièces  de  1 0^^"» 
se  chargeant  par  la  culasse. 

Cet  étal  de  choses,  joint  à  l'expérience  de  la  guerre  franco-alle- 
mande, ht  ressortir  avec  la  dernière  évidence  la  supériorité  du  mode 
de  chargement  par  la  culasse.  Dés  lors,  la  transformation  des  pre- 
mières pièces  rayées  de  petit  calibre  s'imposait  comme  une  nécessité, 
a»  double  point  de  vue  d'améliorer  l'armement  et  d'unilier  le 
service  de  pièce  de  l'artillerie  de  campagne.  Les  essais  portèrent 
simultanément  sur  deux  pièces  légères  en  bronze,  avec  appareil  de 
fermeture  Broadwell.  L'une  (n*'  1)  proposée  par  le  bureau  a'artillerie, 
l'autre  (n*>  i)  par  M.  le  colonel  Blenler. 

Les  données  principales  caractérisant  les  pièces  en  présence 
étaient  : 


I 


80 


Calibre 

12  rayures  cunéiformes,  dé- 
veloppement de    .     .     . 

Profondeur  des  ravures .     . 

Ligue  de  mire     ....      930°* 

Poids  de  la  pièce  avec  sa  fer- 
melure 448'' 


mm 


!,2"'n 


longueur  de  Tâme  .     . 
Charge  700  grammes    .     . 

750 

475 

200  (charge  de  jet). 

Obus 

Shrapnels 

Boites  k  mitraille     .     .     . 


!,910« 

408™ 

430'» 

323™ 

187"» 

3.944k 

4.950»^ 

4,631^ 


II 


84 


mn 


m 


3,3' 

I   gmm 
930"" 


im 


433k 

2,10' 

840  gr.,  396"  Vili;.s>e  initiale. 
520    .»     291.5" 

200,  159"  (charge  de  jet) 

5,6k 

5,f)()7k 

5,422,     5,71.5,     5,28k 


Nous  ne  discuterons  pas  ici  les  mérites  relatifs  de  ces  deux  pièces, 
il  fatidrait  entrer  dans  le  détail  des  essais  de  tiret,  qiielqu'intéressant 
et  instructif  que  soit  ce  sujet,  il  sortirait  du  cadre  de  notre  étude. 
Le  compte  rendu  de  ces  essais  a  été  doimé  par  la  Zeitxchrifî  fiir 
die  srhtr.  Art,,  année  1871,  n®  8 

La  pièce  de  8,4^">,  proposée  par  M.  le  colonel  Bleuler  et  adoptée  en 
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lifi  (lt*  <*iiin|i|»\  (iiMil  ari(iellt*nuMit  un  ran;;  Iri's  horuinble  (Iah^  r^itil 
liTir  rMii(iMii|Miraiii(%  ti'^iiioift  I«»n  flo^'rs  qui»  îles  artilItMir^  roin|»t'U^U 
lui  <lt*<'onii*nl  a  I  i*lran|;«'r.  l*oiir  [mmi  t|irol1iri(*rN  el  .viltlal^  m>m»ii|,  au 
ii:niii(>iil  fit*  r.uiion,  a  la  liatiliMir  <!<*  a*{  i'xcoIIim)!  iiiaUTit*!,  iiotrt*  ir- 
tilh'rii*  (le  i'ampa;!ne  pourra  a\t»r  roritiaiue  «'tn*  soiiiiiiM*  a  lV|>re<i\<» 
ilii  feu. 

SOCIÉTÉ  FÉDÉRALE  DES  OPFXCIBRi 

Procès-verbal  de  l'assemblée  générale  des  délégnée  à  Mwiegwibwcbeée, 

du  20  août  1870. 

l'itu'lrme  tir  .M.  U  ruUmfl  dtmumnnirr  l^comtr 

{s*    >*\%uiv  l'^i   nuwrli«    nu  rcNUiUraril  prr^  la  /iri*.  n  0  lirtiu'^  ^1  iiMiiufr»  i|y 
ni.tiiii 

(^••itiMt*  iriHuI  :  MM.  If  lii-uK*r4»lofii'l  (i    (îaiiti^,  %h*c  prr«i«l«*Ml . 

If  li«iii.-ri)l(»fH*l  J.-J.  l«orlitiKiiin«  r.i|>|N»it(ur  . 
!«•  !*'  hniU'iianl  ilU.  Sumrkv,  oi^-irr  . 

m 

\v  I*'  li»ulriiaiij  J.  NfV,  Mvrrt.liro 
IKI'VO*'*  S<i'l)M(i    «lo    la    VI'    illUM^infl    (/unrll,  ^ll.)fnii«U'^«*    ri    iMi**  |»«flw 

•il'  Si|ni>l/J  .  M.  Il' r.»(m:ii!ii»  ^IIhtI  Hil/iiiiiiii.  .i  ^Iii'Tii»-!  e. 
H'inr  MM.  Il*  ItiMil.-i'iiloiirl  A.  Ti'tiiraftl.  à  Ik-riir. 

\r  Itfiii  -nilont'l  J  -J.  Iliiii/(k«'r,  à  iWrm* 
h"  II.  ul.-nilMiifl  KiMili'  M'»*^<'r,  j  llrr/o^iMtiMi*  K-Ht 
Ir  ri>nim.iti<ljnl  Kril/  M.uti.  j  lirrnr. 
Il*  m  i)or  <l  iiif.tnirric  Y<*r<»ui«       iij 
Ir  (M|>it.iuif'  (I  iiil:iiiii'rir  \j*t\t      1(1. 
Iiltri  II*  r.ij<:l.ithr  il  loLuitrru*  J.  HriiiiiM*r,  j  Itbrt^ 

l'ftiM.iir/  II*  rnj)i«r  li'ittl.Mtti-rtf*  «I»'  l(«K*4'3ril,  à  FfiU'<irk*. 

Il*  «  i(«ji  Mil»*  il  ihl.tti(mr>  H'»-'»'f  Wti  lîi'fiM,  J  K'iU-tUi: 
•   "^iImii»  II'  II*  lit  'ColoiM'l  \i^'i»»r,  a  S»'riir»* 

"^1  (i.ill  Ir  11' ut  -ro!>M.<-l   \.  liiiiiii'iin,  À  S(-<î.ill 

ItlM'K'-'^l'  II' I  .II'*!  iinr-.»«l'i|il.lli|  ili'   Ui!.ilili»tl   \i%T,   J    \r(>Hl 

Ir  Itt-oirri  ihl  •!  jftiilt  rir  S  litii  •!,  ê  Kr.>iif'i.'*  1 1 
N  Mi>l  \t   fiujiir  il  iiiiit.  rrii'  Kn/     Muri't.  a  M«»'u'<'«. 

Ir  Jlii.iir  il  .ir.<îl*rt«<  <!«•    M- UriiM,   .1    M>»tll   ^Of  Hi>!l«' 

Il    iM|-itflii     I  .n'.ifiW  rir   W'    til'<i,    ^  (Î^M-I**!!!. 

Il'  (  i{>i'  I  tif  .1  1    ht  iiil  Jiil»  Il  If  .i«*ri.  ^  l«Ait«  idin' 

Ir  r.ij  i«.iirH'  4il,«.  Ijrit  l^»tii*  lir-|i«»T ,  i.j 

|r  ijpUiiM-  al  M-lifil  Kli*ii»rl  V«*r»'iiï.     h! 

Ir  iM{<itiiii«*  i)  M.'j'.ti  f»«*  \rttiur  Jirr»'  |.  «  ^jt»  r.f«ii\ 

If  I"  il*  ul«  tit'il  J  '    i  !  iitl  M  utfM  -*  lNi«  i  /'•  -1%.   à  r.liri  i. 

|«'  I"  li'Mtl* 'ii:il    1  kii  .'((•":t<  Ju- '-n  fil   [è  Hè'\m     «Liti'iiiiM 

i«    liii:if  n  im(    l«'t.i'»l  rii«r«  ||*M)ri  hu  i- t',  à  Ltii%jiiiiM* 

it  f  i(  .%■!••   ^!  liiiiiiii    K   IKj  H-<«.  J  (/•  »  Il  !•  Ki'f'U 

Il    <    i|>||li.a      I  K'  ll.'.i":t*  4J)      M-'^wi,    lU  !>■  •• 

Il  •■•  r.  I.  lîti  «!  iM'i  •  '»r   ^'t.'   \'i'  '  ]  tii'ir  !.  »  i  1^»  !f 

If  ii*'i)'t  I- itit    I  'I    iii  ♦  •  ••  J»i"-«  Jv  .-1.  »J. 

I«  I'   i«î   t  it.'    !••  rj*    *       •  r»  <!'     •    »i    Pj-il.  â  N'  I  \f\r\ 

*•••••  .r  I  •  I    iM   -«    .   '  '  I  A.  1^  ■*>'•'.  4  (*  ■  -  ir 

It  iiii    if  «Ir  I  11  «■- ')•    J     H-i'W' I    j(»<f     «f 

Ir  *•  »; .   ufir    k)^f!ii-tli     |ii  'i  I.   »  U*  :     »r 

U-  I**  !'•  JUti^nt  ir  •>'j'«-:.-r%  Mat  V'  r.  ^t,  •  tMiK»f 
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Le  Secrétaire  donne  leclure  du  procès-verbal  de  la  dernière  assemblée  géné< 
raie  de  la  Société,  tenue  à  Pmuenfeid.  Ce  procès-verbal  ne  donne  lieu  à  aucune 
observation. 

M.  le  Président  rappelle  les  objets  à  Tordre  du  jour  de  la  réunion  et  souhaite 
la  bienvenue  aux  délégués.  Il  annonce  que  le  Comité  central  appelle  à  Tonc- 
lionner  : 

a)  En  qualité  de  scrutateurs  :  MM.  les  majors  Burkel,  de  Genève,  et  Yersin, 
de  Berne; 

b)  En  qualité  de  traducteurs  :  MM.  les  capitaines  Brunner,  de  Claris,  et  Ed. 
Secrétan,  de  Lausanne. 

M.  le  lieutenant-colonel  du  génie  Lockmann  présente  le  rapport  du  Comité 
central  sur  la  question  de  révision  des  statuts. 

Un  résumé  imprimé  des  vœux  des  sections  et  des  propositions  du  Comité  cen- 
tral est  dibtribué  aux  délégués. 

La  discussion  est  ouverte. 

H.  le  lieutenant-colonel  Courant,  président  de  la  section  bernoise,  demande , 
au  nom  de  celle-ci  et  par  motion  d*ordre,  le  renvoi  de  la  discussion  jusqu*au  mo- 
ment où  les  officiers  auront  pu  se  rendre  compte  de  Tapplication  de  la  nouvelle 
organisation  militaire  dans  toutes  les  branches  du  service. 

H.  le  président  explique  que  le  Comité  central  trouve  la  demande  de  renvoi 
inopportune,  vu  les  diverses  phases  par  lesquelles  a  passé  cette  question. 

La  motion  présentée  par  la  section  bernoise  est  combattue  par  HM.  les  lieute- 
nants-colonels Diodati,  de  Genève,  Baumann,  âh  St-Gall,  et  par  M.  le  capitaine 
Julien  Guisan,  de  Lausanne  ;  tandis  qu*elle  est  soutenue  par  M.  le  capitaine  Lenz, 
de  Berne. 

A  la  votation,  la  motion  d'ordre  présentée  par  la  section  bernoise  est  rejetée  à 
une  grande  majorité. 

L'assemblée  aborde  ensuite  la  discussion  du  projet  de  statuts. 

M.  le  lieutenant-colonel  de  MontmoUin,  de  Neucbâtel,  présente  dès  l'abord 
la  justification  des  propositions  formulées  par  sa  section  pour  l'emploi  des  fonds  de 
b  Société. 

M.  le  lieutenant-colonel  Hunziker,  de  Berne,  propose  la  discussion  du  projet 
article  par  article.  Adopté. 

H.  le  major  Muret,  président  de  la  section  vaudoise,  propose  la  modification 
du  titre  de  la  Société,  qui  s*appellerait  dorénavant  «  Société  fédérale  des  officiers 
(Eidgenôssische  Offiziere  GeselIschafTt).  » 

Cette  proposition  est  adoptée. 

H.  le  lieutenant-colonel  Hunziker  fait  remarquer  qu'il  y  a  eu  plusieurs  fautes 
commises  dans  la  mise  en  regard  des  deux  projets,  celui  de  langue  allemande  et 
celui  imprimé  en  français.  Après  avoir  encore  entendu  sur  ce  point  MM.  Lock- 
mann, lieutenant-colonel,  et  J.  Guisan,  capitaine,  l'assemblée  décide  de  se  baser 
aujourd'hui  pour  la  discussion  sur  le  texte  français.  L'on  admet  que  ce  texte,  une 
fois  définitivement  adopté,  serait,  par  les  soins  du  Comité  central  et  après  coor- 
dination, soumis  pour  une  traduction  aussi  exacte  que  possible  à  une  commission 
d*officiers  de  langue  allemande. 

L'article  i*'  du  projet  est  adopté  sans  changement  comme  suit  : 

«t  La  Société  fédérale  des  officiers  a  pour  but  de  développer,  dans  la  limite  de  ses 
forces,  les  institutions  militaires,  d'en  propager  le  goût  et  de  cultiver  les  bons 
rapports  eoire  frères  d'armes.  Tout  autre  but  n'ayant  pas  un  caractère  militaire, 
doit  lui  rester  étranger.  » 

Art.  2. 

M.  le  lieutenant-colonel  G.  Gaulis  propose  que  l'alinéa  sous  lettre  b  soit  bifTé. 

H.  le  capitaine  Lenz^  de  Berne,  désire  qu'au  $  a  de  cet  article  il  soit  question 
des  <«  sociétés  locales.  •> 
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MM.  Bammamm^  lieulenanl-colonel,  Swrrian  el  Grenùr.  ca|HUiiM»,  C4mibii- 
teoi  c«  poinl  de  vuo. 

M.  lo  lieutenant- colonfl  Vigier^  de  Soleure,  comme  M.  k  liirutonaoi-rolonri 
Gaulis,  propo^^e  le  retranchement  de  la  lin  de  l'ariicle  sous  lellre  h. 

A  h  votation.  le  retranchement  est  décide^  a  une  grande  majonlt*  et  Tun  ar- 
repte  le^  sucit*l(^  locale»  propo!4H*5  par  M.  le  capitaine  Loru. 

En  coa^téquence»  l'art,  t  est  dt>linilîvemciil  adopté  dans  la  ten«*ur  Mii^anir 

«•  La  Société  m>  compose  des  >ocii*lé<  cantonali*^  et  diviMonnaire»  qui  ont  4r  • 
mandé  leur  a<lmiM(ion  comme  sections  de  la  Sonété  fétlérsle,  aioM  «loe  d<*«  m>- 
v\vu^  locales  eiii>tant  dans  les  cantons  où  il  n*y  a  pas  d(>  M*rti<in  dr  h  Siri<  i^ 
fédérale  des  ofticiers  et  qui  en  font  la  demande.  » 

AaT  3. 

1^  Comité  central  appuie  la  proposition  faite  par  la  M.«ction  %audoi«c  teifUni  a 
conserver  Tancienne  réda(Mif»n  de  Tariicle  trutMt'iue. 

La  voialion  intervenant,  cette  pro(M»itiun  est  adoptée,  en^irte  que  la  troeuf 
définitive  de  larticle  3  es^t  la  suitante  : 

M  Totit  oflicier,  membre  de  la  S4ich»Ii^  «|iitlLjiit  le  ^rr\iri»  en  *uiU'  d'un  roiu:^ 
srcordé  honorablement,  p<*ut  continuer  à  faire  partie  de  la  S«M*ifU*.  • 

Art.  %. 

L'article  ♦  du  projet  e>t  relranché  a  une  faraude  majonl»'*,  rj^-MMulil»»»»  rviiiutni 
ijue  cette  di)»(KisiUon  e»l  coficéilée  à  la  SocM^ti*  wiis  i)u'il  miiI  bi*>otn  de  1  itHJi>|tter 
dans  les  «iiatuts 

AaT.  5.  6,  7,  8  et  9  du  projet. 

(îes  article»  MHit  mi«»  eriM*mble  en  diM'u«'^i«in 

M.  le  heulenant -colonel  il.  Ganlt*  dt*ru«ii<le  la  ^upprr%^ton  dr  Tart.  0  du 
prtijcl. 

M.  le  h«*uUMiant-colonrl  Humzti^r  pf<>|Mi^  <|iit*  l'j^MnnM'V  {;t*tH*rilr  d«*  Is 
S«ri«'*ti'  sii  Imhi  loti*  |r%  «ptjlre  3n<. 

M     le  niSji»r  iÊUffi  tl«*Mrt*  ipi'rllr  ail  |i<*u  Iimi*  Ii*<*  o  «iii<^ 

M  le  cspilanif*  iârenirr  %mi  Irait  «pi**  le  |*rr%i  |«'til  fut  noinuK  |ur  Tj^viMK'-f 
d»M»  deU'*i;ué>. 

M.  le  msjor  r/e  H*^*'*v4^  d^  FnUHir;^.  pri>|h»^*  i|tii*  U*  Vir«»-I*ri  M-ltol  ma\  aij«u 
nommé  par  ra«»v>nilii«'«*  dt*^  di  l<  u'o**^. 

A  la  «olation.  l'art.  6  du  projri  r%i  r«'lrarH-li«v 

\jt^  di^|«>«ilMiii^  Miiiantr^  M»nl  aJ-'^'i-»*^ 

••  1^  dtrrriiofi  d«*^  sfTjirf^  (|<*  b  Ni«  i*-ta*  i%t  rofili'V  j  un  (^«intli*  r>>«n;«%w*  .|  un 
PffMiJrni,  d'un  \\cv  l*rr*i.l«»nt,  d'un  H»('f«>ritui,  don  t'-n**!  i  n  ■!  »in  S*f*- 
lairi* 

»»  1^  Pr»'*iiliMll  ou  en  mms  sIimMk'i*  Ir  \  m«*  |*rr*i  l»-nl  d-rî^M»  («•«  .1*  ;>)■  f>;^  n«  1  i 
(>Hinli*.  de  la  r«'nini«»n  d»*«  d«*l»",;'i«'%  ri  i|i«  I  Awrnl*!»-*'  ^^  inrilf  |l  •  •!  «tit»j»  Jr 
ii>r|irt«  Inir^  n*«4*l<aMin«  a  <*\rt  \^\\  41  f«|  i|i*  rt*{  n  ««  iiU*r  U  N«  \*'W  \\*\^  *«*«  i  lit'  i  « 
a*er  li-^  divrrv^  Mrliikn« 

«  l>*  Haf>(H»f I(  ur  Isit  a  U  .^«'i*  Ir*.  •l.in«  «••n  j««fti!>'  ^  ,:>-i  'ilr  nr  1  f.i'rr.  u-i 
ra|>fM»rt  ^Mniniirr  si^nl  («»(ir  iit>i*'i« 

•  u;  \jÊ  ni3rrl»t*  ri  I  .%»  UWW  d«*  l.t  S«  i<  u  et  •)•«  ««t  Imt*.  Uil  jti  (•  f  *  A^  ^^M 
«ilnnui^lrjiif  *\\%  au  fuNUl  ilo  «tn*  mil  lj>rr 

••  4  ly^  U«l*  ri  W^  •pi#-M»..n*  fn*iiiair>«  inU  1  ♦•■.ut  la  S«  t  ;••  \jr  f«;|«»».  ■• 
prt'vtilr    au    |>f**jt|«  i\\%  i^»niiU*  \r\  «|Ur*{i  tii%    q  t.    «1  't^rttt  ri'r  m  .1*11  »•  «  «  L*  r-  •! 

ni«»n  de*  •^•If-.'u*-* 

•  Le  lli>*Mt-r  pfrtiiit  \f%  <r«>nir'tKit.t '1%  |iir  l*n.-  ■•  «4*  •!  •«%.*>•'%  t*  «  «•«- - 
tKMi«,  en  M*  bivaut  «ur  1^*  r'.jt»  <|j«*  r«*u\  ^1  «I-hwo:  l-n  i-  •i"t  i  II  Uxk  U  «'  '  if  î- 
|rm4*nt  sr«  CiHii(»C«H  et  Un  ««•j'u**  aitlin-.*'  «v»  '*..  ■«*-r  ••.  •  •»  >!•  41  !  ••  «  ». - 
u»rt  et  «W  »il**«ir%  af>f>»r|rri«ut  »  la  ^«'    •■    |^»  r    11    i*  »    *  i  t«a  ••••  »  ••  »■•  ••  «*  ■  •% 

par  le  (>Nniir  a  la  rrun^Ki  ^^  à»  !<  ^\^  % 
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n  Le  Secrélaire  lient  le  protocole  de  sôances,  correspond,  sous  les  ordres  du 
Président  ou  du  Vice-Président,  avec  les  sections,  tient  le  catalogue  des  mem- 
bres et  prend  soin  des  archives.  » 

L'article  8  du  projet  est  maintenu  comme  suit  : 

u  Les  dépenses  ordinaires  de  la  Société  sont  couvertes  a  Taide  de  contributions 

Sue  paient  ses  membres  et  dont  le  taux  est  fixé  d'avance  par  l'assemblée  des 
élégués.  Chaque  section   fait  parvenir  au  Caissier,  le  1*^  mai  au  plus  lard,  le 
montant  intégral  des  contributions  dues  par  ses  membres  pour  l*année  couranie.  » 

La  proposition  est  faite  d'insérer  au  quatrième  alinéa  de  Tart.  9  Tindioation  de 
quatre  sections  au  lieu  de  deux. 

M.  le  lieutenant-colonel  de  MantmoUin  fait  observer  que  tout  canton  qui  fait 
partie  d'une  section  divisionnaire  ne  peut  envoyer  de  délégués  ;  c'est  à  la  section 
divisionnaire  à  les  désigner.  Celle  manière  de  voir  est  adoptée  par  l'assemblée. 

La  réunion  de  l'assemblée  générale  est  volée  dans  le  sens  de  trois  ans  d'inter- 
valle. 

La  rédaction  proposée  par  M.  le  capitaine  Julien  Guisan  pour  le  troisième  alinéa 
du  S  9  est  adoptée  comme  suit  : 

u  Lor$(]ue  le  Comité  estime  que  les  circonstances  exigent  une  assemblée  géné- 
rale extraordinaire  de  la  Société  ou  que  quatre  sections  le  demandent,  il  la  con- 
voque et  choisit  le  Keu  de  celte  réunion.  » 

M.  le  lieutenant-colonel  Courant  propose  le  retranchement  des  deux  derniers 
alinéas  de  Tart.  9  du  projet,  depuis  le  mol  «  si  »  jusqu'à  «  militairement  ». 
Adopté. 

H.  le  capitaine  Ch.-E.  Du  Aoû,  de  la  Ghaux-de-Fonds,  émet  le  vœu  que 
tout  ce  qui  concerne  la  partie  administrative  rentre  dans  les  attributions  de  la 
réunion  des  délégués. 

La  discussion  de  l'art.  6  d'après  le  texte  proposé  par  le  Comité  central  dans 
son  rapport  est  abordée.  Il  porte  : 

«  Une  assemblée  composée  de  délégués  des  sections  est  convo<(uée  par  le  Co- 
mité central  chaque  fois  qu*il  le  juge  nécessaire  ou  que  la  demande  en  est  faite 
par  deux  sections  ou  par  50  membres  de  la  Société  apiiarlenant  à  trois  sections 
diflérentes. 

»>  Celle  assemblée  de  délégués  délibère  avec  un  nombre  de  voix  proportionnel 
au  nombre  des  membres  des  sections. 

>»  La  réunion  des  délégués,  qu'elle  précède  une  assemblée  générale  ou  qu'elle 
soit  convo<|uée  spécialemenl,  décide  de  toutes  les  questions  administratives,  y 
compris  les  contributions  annuelles. 

»  Les  frais  de  transport  des  réunions  de  délégués  sont  à  la  charge  de  la  caisse 
centrale.  » 

Plusieurs  officiers,  MM.  Lochmann,  Muret  et  Grenier  disculent  le  sujet.  La 
rédaction  suivante  est  proposée  par  M.  le  capitaine  Secrétan  : 

«<  Les  questions  concernant  Tadminislration  de  la  société,  la  nomination  du 
comité  central,  la  fixation  des  contributions  annuelles,  sont  du  ressort  de  l'assem- 
blée des  délégués  des  sections. 

n  Les  sections  nomment  un  délégué  par  50  membres  ou  fraction  de  50  mem  - 
bres.  Chaque  délégué  présent  dispose  d'une  voix.  Le  mode  de  nomination  de^  dé- 
légué.<  est  laissé  dans  la  compétence  des  sections. 

u  L'assemblée  des  délégués  est  convo(|uée  par  le  comité  central  chaque  fois 
qu'il  le  juge  nécessaire  ou  que  la  demande  en  est  faite  par  quatre  sections. 

•  Les  frais  de  transport  pour  les  réunions  de  délégués  sont  i  la  charge  de  la 
caisse  centrale  de  la  société.  » 

M.  lieut. -colonel  Baumann  désirerait  que  TassemblèB  des  délégués  se  réunisse 
périodiquement. 

H.  le  lieut.-colonel  Lockmann  n'est  pas  en  principe  opposé  a  cette  idée»  mais 
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îi  entend  bi«*ii  qiH!  loule  •vHMnblôt*  gônérele  d«  U  sotiélé  suit  prvtnlfc  de  b  frm- 
nion  de»  dt*l«*gtk*:i. 

H.  le  lieul. -colonel  Uunztker  firopOM;  «|ue  deui  juxtkms  pui&M*nl  drmMalrr  b 
convocation  de  r»^M*inbk'*o  de5  dt*l<'*gué<. 

M.  le  capilaine-adjudanl  Ckr  £.  Dm  Bois  approuve  Tidôe  de  bi«M*r  m 
cenir»!  le  soin  de  b  convocation  de  ra&»eiDblée  des  délégué»  luuiai  ^  Vs» 
b  comité  le  trouverait  nécessaire. 

MM.  Diod^H  el  BmrM  regrettent  que  dans  les  assemblées  de  délégua»  b  «vit 
par  procuration  ne  «Mt  pas  admis  Le»  décidions  seront  toujours  pnies  i  b  maf^- 
rit4)  des  membres  présents. 

A  Tart.  8  du  projet»  M.  le  ma|«»r  Mmret  propuys  aue  toute  dépt*fise  en  drltor» 
des  dépenses  courantes  uàX  autorisée  par  b  réunion  de»  délégués. 

H.  If  lient. -colonel  ir  HtmimolUm  modifie  les  vipui  de  b  tccbon  de  Neurkilr* 
comme  suit  : 

u  Les  fonds  de  b  viciété  seront  employés  : 

»»  I*  Aux  frais  giiiéraui. 

»  S*  A  la  création  rt  9u  développement  de  huit  biblmibiniue»  di«i%itmiiaife%. 
dont  un  règlement  détenntnera  Torgaiii^^tion. 

»  S*  En  pni  fiour  conrour». 

»  i*  A  subventionner  di«»  jonrnaut  niiliuiri'»  et  de»  travaut  avant  pnur  Uil  1^ 
développement  des  «riem'e»  militaire»,  m 

M.  le  lieut. -colonel  dmrant  pn>fMr>e  t|ue  «•  b   n'unimi  des  df*l«v«i^  b«t«  à 
ra>S4'iiiblée  gétiérjlf*  d<*»  pr(i(M»«iiimi«  «^ur  rerii|»l«N  d«-%  (oihK  Je  b  «nrivii*.  • 
M.  le  lit'u  t. -colonel  Utcktmanm  fur  m  oit*  U  pri»|x»<>iti<in  %uivsnte 
••  L*a^v»nlblt'•e  des  ilr légué»  statue  sur  rciii|»lu«  tics  Umiï%  dv  b  *ur i«*ir,  Mir   I^ 
préavis  du  comité  central.  ■• 

M,  le  lient. -rohmel  tU  Momtmoihm  an(Ma»r«*  %e  rallii*r  s  b  pri>fiii%itiiin  de  M.  b 
lM*ul.-r<»l<»nW  IxNirani,  t^^ot  f«fi  recoinrusthbril  U  \'n%e  i*n  roiiMticrjiiofi  d«*  b  <|iaffa- 
lion  d<*s  bbli«HlM*«|ue%  militaires. 

M.  le  ca|Htaine  (irmat  e*t  u(>|h»V*.  (mur  vi  prt.  au  (MMnt  il«<  vue  J«l<*f»>lu  p^ 
M.  le  lieut. -Colonel  <b  Mont iihU lui.  iM(A*UMif%  irmloin^  de  inn  ilni«»«io%  darii»*^ 
«e  préicrsirnt  pru  f.vc*ilrni«*ot,  vu  l**ur  diMnlHii  *m  ^•••s:f'>f*li"|«i* .  a  d<*  tr'!r«  iii%tY» 
tuiion«.  LorstiMir  srronlrrjit  au  riiimu*  r<*rurjl  b  biiUi«Jr  de  r«MiM.'rer  Itahl  fr 
par  siiinV  pour  pn«  et  rofi«'4>ur%. 

M.  b  lifut.-e«»l«m<«l  Hmmzikn  dtvbre  le  rjttJciHH  a  b  pri>(«»%iti-4i  «b  11  1* 
Imjt  -coltMi^^l  Lji  linutin. 

M.  le  1**  lioulenatil  St'mciif,  rji%<»ii*r  r<*iilrjl.  pr-vluit  un  <*Ut  •!«<  IV  !•(  r%  •!«•« 
cK»fien*e%  prt'fUfii'V-i  de  b  S^-'i'-u*.  el  m*  Uiv*  »ur  r^i  fiji  |»iiir  r-».utiBi:rr  U  j»r  »|»»- 
Mtion  de  NrU^lutrl. 

PrrAUM<»nit*rit  MM    Umrft  fl  (Irfmifr  ri'lifrni  {«••jr^  |»rii|»i'^itt  ii|% 

M.  b  lirul.-roK»fH*t  de  itonimn»ilm  rrtirr  «u^m  Ir  U  lt««M%«..ici  !<-«  m  «lit»,  jii.^,» 
pr>»{Brtef^  (ktr  N«»Uf')iitrl.  tout  <*n  !«••  r«>r.-nrn*i»  U'il  it^ir  ou  t**'ii|»*  ult«n«*iir  «  t  al- 
lrniM»n  du  rofoiU*  mitrjl 

Ijè  pfi)f>»«iii>in  ib  M.  Lklimitifi,  s  Uiut-iU*  w  rjllw»  M  Ir  b-it  n/  a>«*|  O^. 
rani,  rU  atU^ili**. 

L  art    Itl  i|u  (i#.jot  r*i  »f  f  ir  a(  f**  a  ly^wU  ••»  -i-»  "►>!»  •  »!•■•  a^w^m!  :.,.,    ^^. 

r»«*rjie«  et  de»  ri-uin-ii-^  de  d»-w,ja«n    • 

Vinci  ta  tenrur  J«tiiiai»e 

«  Le  Ul*bAU  d»-»  tr««ljiib%  d«^  j»*.iia.'.^»  ^.  iKrjio  et  !*■*  rrai.i  m\%  d*.  .j,  t^ . 
go.-*,  afrim»|»**M»r  d«- I  â%i»  «ir  oKii-njl;..-».  r*t  m^îiOj  J.i  j  **•  en  tr.if-»  *it«»fluu 
•Ut  Ct^iiilr*  d<n  ««n  li'icit    « 

L'art.  11  est  kIiv^u*  n^fiurie  «O't 

«  Le»  iranre»  dr  I  a%i^inli.e  jf-iK-rjU  urJuaifr  v<i»  l»<u  Jurant  dcui  ^^r»  ^,.,j. 
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aécutifs.  Le  premier  jour  les  diverses  armes  liennenl  séance  chacune  séparément. 
Le  second  jour  ont  lieu  l<^s  détibéralions  ^énéralps  de  la  société.  » 

A  Tan  12,  après  avoir  entendu  M  M  «  les  mijors  de  Mearon  et  de  Boccard^ 
rassemblée  vole  le  retranchement  des  mots  «  qui  sont  encore  astreints  au  service 
militaire.  » 

\j^  texte  définitif  est  : 

u  l^ies  officiers  assistent  en  uniforme  aux  assemblées  de  la  société.  » 

L*art.  13  est  adopté  après  changement  du  mot  t  lu  »  par  «  présenté.  » 

u  Le  comité  pourvoira  h  ce  qn^au  moins  un  travail  d*une  certaine  étendue, 
mitant  un  objet  d*un  intérêt  général  soit  présenté  a  l'assemblée  générale.  De 
même,  il  veillera  à  ce  qa*un  résumé  des  rapports  de^  sections  sur  la  marche  des 
affaires  militaires  soit  présenté  à  la  société.  »> 

L*art.  14  des  statuts  actuels  est,  sur  la  proposition  de  M.  le  capitaine  Grenier, 
conservé  dans  les  nouveaux,  comme  suit  : 

«  Les  statuts  des  sections  cantonales,  divisionnaires  ou  locales,  ainsi  que  les 
modifications  qui  pourraient  y  être  apportées,  doivent  être  soumis  à  l'approbation 
du  comité  central.  » 

L*art.  15  des  statuts  actuels  est  ainsi  conservé  : 

«  Les  statuts  seront  imprimés.  Il  en  sera  envoyé  à  chaque  section  un  nombre 
d'exemplaires  en  rapport  avec  celui  des  membres  qui  la  composent.  » 

Sur  Tari.  16,  soit  art.  15  du  projet,  une  discussion  a  lieu,  à  laquelle  plusieurs 
officiers  prennent  part. 

H.  le  lient. -colonel  Baumann  estime  que  la  «  révision  des  statuts  pourrait  être 
décidée  par  les  deux  tiers  des  délégués  convoqués.  » 

M.  le  lieut.-colonel  GaulUM  M.  le  capitaine  Edouard  Seerétan  déposent  des 
propositions  sur  le  mode  de  révision  des  statuts.  Après  discussion  et  divers  amen- 
dements, il  est  décidé  que  cette  révision  est  dans  les  attributions  de  l'assemblée 
des  délégués,  sur  la  demande  de  la  majorité  des  sections. 

M.  le  major  Muret  propose  que  les  statuts  que  l'assemblée  vient  de  voter  soient 
soumis  à  l'autorité  militaire  fédérale.  —  Il  sera  ainsi  procédé. 

Les  nouveaux  statuts  entreront  immédiatement  en  vigueur. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  colonel-divisionnaire  Lecomte,  l'assemblée  approuve 
le  choix  que  fait  le  comité  central  en  désignant  le  comité  de  la  section  bernoise 
pour  la  traduction  des  statuts  aujourd'hui  votés.  Le  comité  bernois  est  k  l'avance 
remercié  pour  son  obligeante  participation. 

Les  nouveaux  statuts  étant  définiuvemcnt  adoptés  par  l'assemblée  actuelle  qui, 
du  reste,  en  a  reçu  la  compétence  .suivant  décision  de  l'assemblée  générale  de 
Frauenfeld,  il  est  passé  immédiatement  à  la  discussion  des  propositions  spéciales 
se  rapportant  aux  mesures  financières. 

Le  $  3  est  approuvé  ;  il  a  trait  au  remboursement  aux  délégués  de  leurs  frais  de 
transport. 

Le  $  2  concerne  les  subsides  aux  sections  et  aux  journaux  militaires. 

M.  le  lieut.-colonel  Courant  explique  qu'il  n'est  pas  partisan  de  subsides  à 
aeeorder  régulièrement  aux  sections,  il  pense  que  pour  le  moment  cette  discussion 
peut  être  retardée.  Quant  aux  journaux  militaires,  l'orateur,  au  nom  de  la  sec- 
tion bernoise,  blâme  l'attitude  prise  vis-à-vis  de  la  nouvelle  organisation  mili- 
tiare  par  divers  journaux  et  en  particulier  par  la  SekweizerUcke  Militair'Zeitung, 
de  Bftie.  Ce  dernier  journal,  loin  de  soutenir  la  nouvelle  organisation  et  sa  mise 
en  pratique,  jette  souvent  du  discrédit  sur  cette  œuvre  difficile,  et  parle  quelque- 
fois avec  peu  de  convenance  de  certains  officiers  supérieurs. 

Le  président  de  la  section  bernoise,  au  nom  de  celle-ci,  demande  en  consé- 
quence que  le  Comité  central  intervienne  auprès  de  la  rédaclion  du  dit  journal 
afin  d'obtenir  si  possible  qu'il  n'en  soit  plus  ainsi  à  l'avenir. 
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PersoniM  ne  prenant  h  psrole,  celle  proposition  est  admiv  •  TifurK  ao 
verbal. 

M.  k  liptil- colonel  Aaiffnaftii,  «le  Sl-fSalJ,  pniptise  wr  %  S  (MiltMili'  au%  |<i«i'- 
naiu)  (|u'il  ne  mùi  rien  cliaiigt^  »  ce  qui  m*  lait  ariiirllciiif nt . 

(  limite  pro|)«>Hiiioii  cM  acct^pliV. 

liC  $  1**  qui  pn*s«*nte  a  h  ratttiralion  ilc  ra>>4^inl>l«W*  la  r^turimn  ib*  la  r.iMfi- 
iMitiiMi  à  I  (r  au  lieu  de  I  fr.  5()  i^t  atftqili^. 

Il  e»t  suivi  aux  propcinition^  individuelle^, 

M.  le  litnit. -colonel  Courant  s'inforim}  iU*  Trial  arluel  du  diiid»  iKifiKir  h  ^ir% 
nipsuff»  firtses  pour  «on  adiniiUHtrnlioii  ;  rintrr[H*ll.itit  voudrait  que  cr  U^t^U  («• 
verxÂ  à  la  fondation  ^^'inkclneil. 

M .  I<!  pri^i«lent  réimml  que  t*ancien  comiU'*  d<*  Thur^u^  ic  M  rr^té  luni  -W 
tout  ce  qui  a%aii  trait  au  fond»  Dufour. 

Il  estt  doniM^  lecture  d*une  prote>tahon,  »t^tii*e  pjr  la  moitié  en%iriin  «k^  «t^le> 
gués  nri^sent^,  contre  la  Iin  ft'*<l«'*ralc  du  5  juill»*l  IH70  qui  |M»rnit*t  sut  liiiCbat«-« 
des  clav»«»  anlérieurt*s  à  1855  et  qui  n*onl  |m%  etH*ore  fait  de  M*r^ice  rupiNiti  etilrv» 
ce  dernier  et  la  taxe  militaire. 

1/ heure  étant  a^anciV,  il  e^t  dtVidé  de  rmirtlre  &  pluv  tard  la  di«ruK««.if) 

Ai*,  heures  b  léance  e»l  leviV ,  elle  e*i  lunie  d'un  baiM|uet  plein  d  .-htjt 
et  de  curdialité.  Au  desMTt,  il  est  drri4|é  que  U  prol«*%tatitiii  niritre  !•  Un  d-  ^f>- 
du  5  judlet  dernier  sur  retempli«Mi  ririiUati>e  n)ii)eiiit4fil  imMMiKiit  ««rail  lj««>^< 
Il  rinili«ti%ed(*^  !Mvtii»n>  et  d«*«  uliirier». 

A  5  lieure*  le*  délé^m'»^  m»  v'*|ureiit  ptoir  n'iilrt-r  «l.in»  leur*  f«'\fr%  re»j*<uf» 
ton*  |iarai^%<*nt  em(»>)rti*r  d(*  b  riHiiiMiii  d'llt'r/.(Vt*hlMirli^V  un  etnil-m  «•>u%t-f»if 

Ileri^igenbucli^MV,  2tl  a<Mit  1870. 

1^»  %«f  ri'ljire,  Nit,  I*  lu  ut 

Pen«Unt  le  diii«*r,  qui  a  «ui%i  la  ^•itir««.  qivl  pf*  u*»%t%  o»ii  ••l''  pirb*«. 

H.   le  lieulenant-coliinel  (Itmrant,  prt*^id«Mit  «!•*  U  vsti'»n  d«*  IW*fn««,  a  e\|»r.  ■  - 
M  )oie  de  %fNr  celte  HMinion  Mir  tirnltiire  U»rn<»H.  et  il  a  p>»rt4*  ^m  U*iA  au  t«» 
mité  rentrai  et  aux  niMneau\  Malut^qn'tl  la  éire  rlur^***  dr  iiK^iirr  «n  «i^-u-ur 

M.  le  ColiHifl  dt%i%iiiniiJir*«  ljtrt»mtf  a  n'|iiMidu  a  ee  l<a«l  ffi  fiMn^rrunl  b  ««^ 
tion   beriMM^e   piMir  le«  ^m%s  qtiVlle  a%ail  iiii«  j  pri*|tirrr  mii*  Ihmicw*  r»r*f>i  •**%    % 
Herri»^'t*tiliiichMV.   Il  a  indiqué   rf»<«pni  i|jn%  l«s|iio!  |i«  i^i.inu*  «etit'il  a  a.'i  i>m 
que   prt'*«<*iit  et  ei>ni|it«  a;:ir  a  Ij^fiur  |»»«if  re-iiplir  la  t«>*ti«*  qui  lui  e%t  c*-  *i«> 
latpiflle  ciMiM^le  à   lra«aill«*r  ri»ii%i4iiiniriii  ati  iii%rlM||H*nM  tit  «ir  i^»«  mmIiIui»  ' 
mililairm  et  aut  liiMt«  rapiaKl»  entre  Uvt%'%  d  ariii«*%    iNnir  ci  b.  le  tl«iiiitr  mirA' 
n'aura  qu'à  %' inspirer  de  l'arlMle  1**  d«  %  iHKj^ejuX  Sialul*    t*.  r%4  le  qn  d  %w6^- 
cera  de  Caire,  en  C4»fnptant  Mir  I  a^i^Mii  •!«*%  «<rlion«,  aui|<i'*ilt*«  I  or  jic  ir.  m  i^r 
minani,  pi>rii«  miii  Iiu^i 

M.   le  ina)«»r  Mufft,  pr>  M>l<'iit  de  li  %4t*ti-.n  %jiil*i«<    l«fiiiitw  U  wr»r  d*-*  I 
C4jun  1*11  iii%itjiit  li*^  wviiitii«  j  %iMiir  iK»'nViti«*«  4  la  ^'i*ili   ««win!.!  «•  /  !••  'i  • 
qui  lura  lieu,  I  ao  prutliain,  uir  \r%  U»r.l«  du  I^ii»jii. 

Voici  le  |e%lf  Ci)itq  li«t  di-«  niHl>eau\  SdUiU,  a<M  »■  lî*  m- ni  «iMinii»  a  la  s\f^  \w^ 
del'auliinie  ftHJérale  : 

SMuh  dé  U  S«i/.'/  /«Xr  èU  Le  ./%  i/ri 

Aarhit  PUCMiui    1^  SiM-irtr  Udt-nU*  d<«  ««i'    i«r%  a  |«tir  Uit  dr  .!•  in  .(^k-t. 
dam  la  liniil«  de  »e%  (iirr«n,  \v\  in«l:Ui(*  *t\\  tw  :is-r>-«,  d  «*fi  |r<  {  i.'«*r  !/>  ^  m%\  r(  .t^ 
ciilluer  tl4>  Unit  rapfaici*  entre  Ifi-re»  d  irni^n     \\M\  \xt\ir  L^ii  ii  w  \u\  |.»%  un  <a 
racirrr  tnditaire  d«iit  lui  rr%irr  rirji..*«-f 

Aaf    i     1^  Si«tt*lr    «r   «'ailii^M«*    li*"*  Sa»*!-*  rji  I  4«il«-«    r|    lo m«  4Uij  rr%     \    • 
OQI  demaihlr  leur  »iliui«Mtiii  rMmu»e   w<un\%  »W  ta  Na>«i^    I  d«-raW  am^i  «ju^   1  « 
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Sociétés  locales  exislanl  dans  les  cantons  où  il  n'y  a  pas  de  section  de  la  Société 
fédérale  des  officiers  et  qui  en  font  la  demande.       ...  ... 

Art.  5.  Tout  officier,  membre  de  la  Société,  quittant  le  service  ensuite  fl  un 
coneé  accordé  lionoraldement  peiil  continuer  à  faire  partie  de  la  Société. 

Aht.  4.  U  Société  se  réunit  en  assemblée  générale  ordinaire  ton«<  les  •!  ans, 
dans  le  lieu  qu'elle  détermine  elle-même. 

1^  comité  fixe  répo<|uc  de  la  réunion.  i..      .  i    • 

Lors4iue  le  comité  estime  que  les  circonstances  exigent  une  assemb  ee  générale 
extraordinaire  de  la  SociéUi  ou  que  quatre  secUons  le  demamlenl,  il  la  convoque 
ftl  choisit  le  lieu  de  celte  réunion. 

Art  8    I^  sé^inces  de  l'assemblée  générale  ordinaire  ont  lieu  durant  deux 
jours  consécutifs.  U  premier  jour,  les  diverses  armes  tiennent  séance  chacune 
séparément  Le  second  jour  ont  lieu  les  délibérations  générales  de  la  société. 

Art  6    Les  dépenses  ordinaires  de  la  Société  sont  couvertes  à  I  aide  de  con- 
tributions que  paient  ses  membres  et  dont  le  taux  est  fixé  d'avance  par  l'assem- 
blée des  délégués.  Chaque  section  fait  parvenir  au  caissier  le  !•'  mai,  au  plus 
larti,  le  montant  intégral  des  contributions  dues  par  ses  membres  pour  I  année 
courante. 

Art  7    Les  questions  concernant  l'administration  de  la  Société,  la  nomination 
du  comité* central  (selon  art.  9),  la  fixation  des  rx)ntribulions  annuelles,  sont  du 
ressort  de  l'assemblée  des  délégués  des  sections.  ,      .      ,    «/^         i 

Les  sections  nomment  i  délégué  par  50  membres  ou  fraction  de  80  membres. 
Chaque  délégué  présent  dispose  d'une  voix.  .  .         .- 

I^  modo  de  nomination  des  délégués  est  laiss*»  dans  la  comptitence  des  sections 
L'a«isembléc  des  délégués  est  convcxpiée  par  le  Comité  central  chaque  fois  qu  il 
le  iuL'e  nécessaire  ou  que  la  demande  on  est  faite  par  cjuaire  sections. 

Les  frais  de  transport  pour  les  réunions  de  délégués  sont  à  la  charge  de  la  caisse 

renlrale  de  la  Société.  r    i    j^  i«  c^-.aia 

Art.  8.  L'assemblée  des  délégués  statue  sur  l'emploi  des  fonds  de  la  hociele, 

sur  le  préavis  du  Comité  fiîntral .  «    .,  ,  n.    .  -.a  - 

Art  9  U  «lirection  des  affaires  de  la  Société  est  confiée  a  un  comité  com- 
posé d'un  président,  d'un  vice- président,  d'un  rapporteur,  d'un  caissier  et  d  un 

AhT  10.  Le  président,  ou  en  son  absence  le  vice-président,  dirige  les  délibé- 
rations'du  comité,  de  la  réunion  des  délégués  et  de  l'assemblée  générale.  Il  est 
chargé  de  mettre  leurs  résolutions  à  exécution  el  de  représenter  la  Société  dans 
ses  relations  avec  les  diverses  sections.  .....    i 

I^  rapporteur  fait  à  rassemblée  des  délégués,  dans  son  assemblée  générale  or- 
dinaire, un  rap|K)rt  sommaire  ayant  pour  objeis  : 

a)  La  marche  el  l'activité  de  la  Société  el  des  sections,  tant  au  point  de  vue 
militaire  qu'au  point  de  vue  administratif;  .   o     a  a 

h)  Les  faits  el  les  questions  militaires  inléressanl  la  Société. 

Le  rapporteur  présente  au  préavis  du  comité  les  questions  qui  doivent  être  sou- 
mises à  la  réunion  des  délégués.  .     ^  •       i 

Le  caissier  perçoit  les  contributions  par  l'entremise  des  caissiers  des  sections, 
en  se  basant  sur  les  états  que  ceux-ci  doivent  lui  fournir.  Il  boucle  annuellement 
ses  comptes  et  les  soumet  aii  Comité  central  avec  justification  des  sommes  et  des 

valeur*  appartenant  à  la  Société.  .  ,  ^  ,     .    .     j     jxia^.,a« 

Les  comptes  du  caissier  sont  soumis  par  le  comité  à  la  réunion  des  délégués. 
Le  secréuire  tient  le  protocole  des  séances,  correspond,  sous  les  ordres  du  pre- 
sidenl  ou  du  vice-président,  avec  les  sections,  tient  le  catalogue  des  membres  et 
prend  soin  des  arcnives.  ^^^       ,  ^    ,       ^.       .    . 

Art.  !4.  Le  tableau  des  traclandas  des  assemblées  générales  et  des  réunions 
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de  délégués,  accoroptgné  de  Tavis  de  ronvociiion,  es*  rommonkioé  en  temM  00- 
poriun  aux  comiU^  des  seciions.  ^^ 

Art*  li.  Les  offirier^i  Sj^sislenl  en  uniforme  àux  ««.sembler»  de  la  Suri^. 

Art.  18.  Le  romaé  pounoini  k  ce  (|u*au  mom»  un  lr»\ail  d  une  c^rtMcir 
ftendue.  IraïUnl  un  objcl  dun  inléréi  général,  soii  présenté  è  la^mbl/e  géftr- 
raie.  De  même,  il  veillera  à  ce  qu'un  r^mé  des  rapports  des  lecuom  s«ir  b 
marche  des  affaires  miliuiircs  soit  prés^^nié  i  la  Soriéié. 

Arr.  14.  Les  statuts  de»  sections  cantonales,  divisionnaires  ou  locales  aifM 
que  les  modifications  qui  pourraient  y  éue  aptiortées,  doivent  être  tournis  à'  lao- 
probation  du  Comité  central.  ^ 

Arr.  15.  Us  s^UtuU  htoiu  impriim'*]»  Il  m  S4*ra  <»nvoy<'*  à  rliaque  ♦«•ihni  un 
nombre  d  e&eroplairps  en  rapport  a^ec  celui  den  membres  qui  la  ciMiipuw^u 

Arr.  16.  La  révision  de*  sUitul»  fat  dan»  le»  atU^ibution«  de  la  réunum  Or^  SrU 
gués,  qui  y  procède  lorsi|ue  b  majorité  An  «iiviions  b  demanda» 

l-es  pn^enb  sUtuU  lot-^s  (lar  ra»M>nibl<^  C4)mpétenu»  et  g.Miéfab  cW  Jt^K-,.^ 
tenue  ce  jour,  entrent  imm<^listem«*nt  en  ngueur. 

Herzogenbuchsee,  b  iO  aoiit  1876 

Au  nom  de  ra^sembltW*  ({i^intrab  : 

te  frfiUfmU  l^t  secrtUurt, 

LtœnTi,  col  -ilu.  NgT,  i^f  |i,.ui.^nani. 

SmUmi  TandolM. 

/Uaioii  à  Aigti,  U  dimamrkt  |-  octobre  1876.    -   Tmuf  tU  Uittct,  mt^n^n^ 

fi  êabre. 
A  10  iM^urr»  du  msim.  —  HiMMi.*/-\ouH  h  b  kmi".  tli.lljiion.   DixImImiIi.^)  »U 
••arlin  (3  tr.  8(1).  InvnjiiMm  «)c^  iinKii-r^  qui  drMfprai.»iil  v  bifv  rrrrt.ir  «b   là 

A  11  heures.  —  Avv>ml»be  gênérab  dan»  b  gf»n.b  %aib  do  rolbrf-,  »%., 
I  firdre  du  jour  sunant  : 

I*  Lecture  du  prorm-terbol. 

*•  Rapport  du  riHitité  %ur  b  marrhe  de  b  vh-Uiki. 

•V  Rapport  du  jury  Mir  b  travail  «b  coiiCi>ui% 

*•  Rapport  6n  Jt^Kuru  i  b  rvinmm  bibrab  df  H«*r/ir«^b»rh^. 

5*  (^f*»lMici  de  b  pl»re  J'ariiti^  ihMir  riiilAntrrtr  .b  b  !'•  iïtM^u^tt 

♦î»  (>ifnmunir4ii,m«  ei  pn*f>«wii.wi%  Ju  r^Muiii».  rrliin.^  a  b  l*-u»  bbnb  .i^ 
onirier*.  rn  IH77,  à  l^au^niw». 

7*  Pn>|iuMlH)n%  iiiiti^klut*llr«. 

A  t  hruret.  —  Ihiier  •  rbM.*l  Ibiu-S.lc 

iODTKLtU  ET  ClIOilQDK. 
NMOhâtel.  --  Nous  atofts  IhuoBi-ur  d«*  «uui  aoii.«<rf  atrr««uiu>  d*  6^ ut 
eipriné  p«f  les  om.ier»  de  Tao.  i<*.o<.  ballene  d  artilUf»^  ..  î4.  »^  <»ma»t«jA.i 

c«  r<»rp«.  loil  ir.  f7<  SU  sut  intiiluUQot  lutvaales 
ïr.   \:»  Ui  an  foad»  UmiHricd. 
»    i:iH  (il)  AU  fottds  Du/^ur. 

ïr,  r:  «. 

^^  ^L.^*^''''  ^  *•  dr..u«de  d^   i.lrr«%r^.   rr»lert  é.p,w   a   I  arw.»! 
N««chil<  b  9  MràC  tHTn.  K>^r<^-»^-r  m.i.s^.r^ 
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GUERRE  D'ORIENT 

(SuiU.J 

Ces  divers  événements  ayant  peu  à  peu  accentué  la  gravité  de  la 
situation  dans  la  péninsule  de  Balkan,  les  grandes  puissances  ne  pu- 
rent différer  de  s'en  occuper,  pressées  d'ailleurs  par  les  vœux  insis- 
tants du  cabinet  de  St-Pétersbourg.  Le  premier  ministre  autrichien 
Andrassy  élabora  un  projet  de  réforme  et  le  soumit  en  décembre  1875 
k  rapprobation  des  puissances.  Le  gouvernement  turc  eut  connais- 
sance, parait-il,  de  ce  projet  d'intervention  diploroatiaue  suffisam- 
ment à  temps  pour  prendre  les  devants.  Par  un  firman  ou  12  décem- 
bre il  décida  de  larges  réformes  administratives  et  politiques  en  faveur 
des  raïas)  faisant  suite  au  Hatti-Houmayonn  de  1856  et  a  un  firman 
du  2  octobre  1875. 

Les  Bégociaiiof^s  s* entamèrent  entre  les  cabinets  sur  ces  bases  et 
sur  les  garanties  pratiques  à  y  ajouter.  Le  mémorandum  du  comte 
Andrassy,  daté  du  30  décembre  1875,  fut  officiellement  remis  à  la 
Sublime-Porte  le  31  janvier  1876. 

Après  un  exposé  historique  de  la  question  ainsi  que  de  ce  qui  avait 
été  fait  pour  la  pacification  de  la  Bosnie  et  de  THerzécovine,  il  con- 
cluait au  cinq  desiderata  ci-aprés  :  V  Pleine  liberté  religieuse  à  bref 
délai.  20  Abolition  du  fermage  des  impôts.  3^  Vue  loi  garantissant  à 
la  Bosnie  et  à  THerzégovine  remploi  de  leurs  impôts  en  faveur  de  ces 
provinces.  4^  Création  d'un  comité  composé  moitié  de  musulmans  et 
moitié  de  chrétiens,  chargé  de  veiller  à  l'exécution  des  réformes  de- 
mandées par  les  puissances  et  promises  par  les  firmans  susmention- 
nés des  2  octobre  et  12  décembre  1875.  5^^  Amélioration  de  la  situa- 
tion de  la  population  agricole. 

A  cette  note  la  Porte  répondit,  le  13  février  1876,  par  une  décla- 
ration d'acceptation  ;  mais  les  insurgés  refusèrent  de  poser  les  armes 
vu  que  les  puissances  ne  leur  offraient  aucune  garantie  matérielle  pour 
l'exécution  du  compromis. 

Les  combats,  qui  d'ailleurs  n'avaient  jamais  cessé  pendant  ces  pour- 
parlers, recommencèrent  plus  vifs  aux  premiers  beaux  jours  de  février. 
Bien  que  les  Turcs  aient  eu  quelques  succès  sur  l'insurrection,  ils  ne 
pouvaient  plus  méconnaître  que  celle-ci  ne  faisait  que  grandir  et  s'é- 
tendre au  lieu  de  se  localiser.  Aussi  ils  accompagnèrent  leurs  bulle- 
tins de  victoires  de  préparatifs  militaires  plus  considérables  que  pré- 
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cédemment.  On  Ht  appel  aux  rédirs  de  la  Syrie,  aux  ciintingenU  d*C 
^7pte,  el  l'on  ronrenlra  <6  bataillons  aux  Dardanelles. 
*  De  mauvaises  nouvelles  élaiit  aus'^i  aiTi\êes  de  la  Bul;:.irie,  U  trt 
nientation  des  esprits  s'y  arctul  dans  une  mesure  ronsnieraliie,  el  •!•• 
jeunes  Bulgares  énn^rêrent  en  fnule.  La  Porte,  pour  donner  aux  pu.-* 
sanres  du   nord  une  preu\e  di*  son  ^rand   ilfMr  de   faire    la   loii, 
envoya  en  BtKsnie  et  en  lliM7,i';io\ine  llaydar  F.iTtMidi,  anrieii  aml»A^«^a 
deur  a  \ieiuie,  el  le  colonel  Vassa  KOendi.    Sur  res  enlrefaile^  lili* 
med  Mouktliar  y  p«  nètra  aver  loules  se<  trou|H\s  dans  le  but  d*appr» 
visionner  les  fj/rts  de  hu^a  et  de  Niksilzel  de  di>iierM»r  l«*s  lo^ur^i'* 
LjulNihalrirh  (|iii  de  nouveau  partin|)ait  per<oiiimellement  4  l'in>nrrtt' 
lion,  était  parti  de  Kiohuk  et  se  diri);eait  au  nord  e>t  contre  l.nr.«>. 
son  Init  êlail  d'entrer  de  là  en  Busiue  et  d'opérer  une  jon«tnm  ro- 
Ire  les  insurj'ês  de  Bo>nie  et  d*Herzr^M»\iiie.  I.e   10  uuït^.   IjuI»»Im- 
ticli  |HMiêtra  sur  le  territoire  autrichien  à  Imosclii;  mais  la.  lui  et  5"' 
état-major  furent  arrêtés  oar  une  [lalroiiille.  Par  lia>.ird  liiNHl  h«Miiint*^. 
le  corps  princi|ial  île  Peko  Pa\\lo\^icli  et  de  l.azar  S»tS4*tiia,  mî  te- 
naient près  de  l*i>a.  au  iiordeNl  de  >ik>itz,  prêts  a  entrepiemlrv  u-  r 
battue  par  le  pa>.Na^e  de  Du^'a  ou  de>aient  pa>ser  le>  lroupe>  Uiripi*'^ 
si  elles  voulaient  apprn\i>ioniier  celte  place. 

Pentlant  ce  t^'iiips  le  j:éiiéral  autrichien  Rinlirh  .^'elTorrail  il'aiiifii«  r 
un  armisiice.   Arhmed  MtMiklIiar  >  ciniMiitil  si  les  in-^iif^t  h  |mtîimI 
talent  rappro\iMoiiheineiil  de  .NikMtz;  la  l*orle  conrhit   un  armi^ti*' 
de  ipiatre  >eiiiaines. 

|>aii>  les  eotref.ole>,  U*>  ^rrandrs  poi<Hs.ifif  »>k  iiv.'itt»nt  «le  leiir  h» 
fleure  Mir  la  Serine  el  le  \loiin»fu';:M»  pour  U*s  di^'^iKnler  d  une  |»irli- 
cipalion  a  riii^^urriMiioiK  I.e  prinre  .Nikita.  du  MtinliMnvo»,  «pu  rrci  « 
rnait  rindé|H*ndanre  conipl«'t«*,  se  vil  innndé  den^inm  îitMNl  fii\a'd«. 
et  fut  potiNM*  plusieui>  fiu^  par  m>>  siijeU  a  participer  iMnrrlt-oo'Ot  -i 
rin>urre<iion;  mats  il  dtclara  ptuMenis  foi^  «pn*  m  il^re  m'%  «unpi 
thies  |NMir  la  cau>e  .sla\e,  il  ne  poiu.ut  cmnineMer  r«itla*pie,  ^1  i» 
Serine,  plus  iMii^saote  «pie  lui,  ne  tlnnii.iil  l«*  m^mi.iI. 

llan.H  les  «feux  Ktat^,  dfn  I».iimI«'n  (iirenl  forint  •*<«.  qui.  d  un  «••tr  ao; 
mentaient  la  fone  de^  arni««'s  iiiHur^*M*H   d« j  1  e\  1*^1.1  nie <%.  «le   I  .inUe 
franrhiHHaient  >ntneiit  U*^  {niiili*Me^  pour  l.or**  ilfs  r.i//u^.   ^  c-ti.ipi'* 
violation  de  lerrtloire  on  e\|Mi|t.iit  du  c*i|r  «li^  1urr%  •!(*%  itou|«*^    |f 
iH  niai^,  le  \aptMir  Inmiitr  fut  tMi>o\i  aw'C  iiti  Ir  Oi^piMt  «h*  f»tio  Iii(>  • 
de  SaloiiKpie  a  kl«*k.  le  \ap«Mii    Itfvr  \ril  <  liffi  tut  .1  \.il*>  «pi«  !*;i'f*« 
|iat.olli»n<  de  rtilif^  |Miur  la  ni**iiM*  ilt'<^lM..th -n.    ^«  linii*«l  Pu  In.  «••m 
mandant  nulilaoe  d  \i.diiiit»pl»*,    rti  ul  1  <»rdre  de  ri-iiti);i  •*!   oiiiii'*l<» 
tement,  a^ec  tnule  la   ^.iriii^i*n  a  m*%  tuilre^,  1«*  r«Mp<%   d  i>tiM*r\.il:'  1 
de  Ni  M* h. 

lue  preuve  «pie  l«*^  tr.o.iuxde  p  n  iti*  itioii  «l<'  Il  1  d  «r  I  lT<*:.  Ii  <*t  U* 
n*-,:'**  *»>th»nH  du  luri»u  H«m|ii  h  n»*  riu<««Mt«<il  p.i^,  c  f^l  ipit*  fu  B«*<^t.if*. 
daiiH  le^  pr«»inifr>  ji'iir'»  «1  awil,  la  rtif.lf  rt  I  ila  ^ir  U*u{r  U  lî^nr  il 
Cela  tiMjt  aiittMir  de^  rfiif<«r(N  tort  ^  eu\-nit'iitr%.  11%  fu.'tul  |»iU  i^  pr»« 
de  Hiibic  par  ti(»lul>. 

I.e  t*S  Iliar4  U*%  Turc^  a^anMit  vu  •*  i^»»-  U*\  \u\\^*'^*U'  Mai,  «!••  Ho  ^ 
chka,  de  iVNliHud  et  de  |'(MlL.i!iiidj.i.  a%«<  M\r%  r«  prr%ii'!«*%  tt<*  pi/t 
H  d'autre.  La  corps   ât  bukir,   rcnfurtc  dtf  T^H)  ni%4ir^r9,  Ainriir» 
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par  Laza  Zio-Rovic,  livra  le  26  mars  un  combat  prés  de  Dubovik,  prit 
d'assaut  ce  village  et  mit  en  fuite  les  Turcs. 

Le  i"  avril  les  insurgés  furenl  encore  assez  heureux  sur  ce  point 
et  dans  un  combat  près  de  Makrodal,  entre  Kostainica  et  Doherlin. 
Toute  la  contrée  de  Krupa  à  Slari  Maidan  se  souleva,  de  même  de 
Maidan  à  Priedor  et  Kazarœ,  et  au  sud  jusqu*au  village  de  Timar 
dans  le  voisinage  de  la  station  du  chemin  de  Ter  d^Ivanska,  à  trois 
milles  de  Banjaluka. 

Vingt  villages  dans  le  Maidan-Nahia  furent  saccagés  et  brûlés  par 
les  uns  et  les  autres.  Turcs  ou  insurgés  n'usèrent  pas  de  douceur 
envers  les  villages  belligérants  enlevés  ou  perdus.  C'est  ainsi  qu'on  a 
constaté  plusieurs  cas  où  des  habitants  et  des  soldats  furent  brûlés  et 
massacrés  d*une  manière  horrible.  Dans  de  telles  circonstances  on  ne 
pouvait  penser  à  la  paix. 

Le  7  avril  les  chefs  des  insurgés  remirent  au  baron  Rodich  les  con- 
ditions auxquelles  ils  consentiraient  à  poser  les  armes.  Voici  ces  con- 
ditions :  L'abandon  du  tiers  des  fonds  possédés  par  les  be^;  s  ;  la  re- 
construction des  maisons  et  des  églises  aux  frais  de  l'Etat  ;  un  don  de 
semences,  de  botes  à  cornes  et  d  instruments  aratoires  ;  la  fondation 
de  magasins  de  grains  avec  des  provisions  pour  une  année;  l'exem- 
lion  pendant  trois  ans  des  impôts;  départ  des  trou|>es  régulières  tur- 
ques qui  ne  laisseraient  pas  de  petites  garnisons  à  Miksitz,  Stolac, 
Fotscha,  Mostar,  Trebinje  et  Piewalie,  où  devaient  résider  des  agents 
russes  et  autrichiens  chargés  de  veiller  k  Texécution  des  conventions; 
en  outre,  la  garantie  de  toutes  les  grandes  puissances,  le  désarme- 
ment préalable  de  la  population  turque  née  dans  le  pays.  La  Sublime- 
Porta  ne  pouvait  pas  consentir  à  de  telles  conditions.*  Elle  ne  les  re- 
jeta pas,  mais  négocia  de  plus  belle. 

Dans  les  premiers  jours  d'avril  eurent  lieu  plusieurs  engagements, 
entr' autres  a  Palanka  et  à  Jassenitza.  Dans  la  première  de  ces  affai- 
res, 5000  hommes  environ  se  rencontrèrent;  dans  la  seconde  4000. 
Les  insurgés  en  Herzégovine  pressaient  vivement  Niksitz  et  le  dernier 
moment  d'approvisionner  la  forteresse  était  là.  Achmed  Moukthar- 
Pacha  cherchait  à  faire  passer  des  provisions  de  la  frontière  dalmate, 
mais  il  n'avait  aucun  moyen  de  transport;  il  lui  manquait  aussi  Tar- 

Sent  nécessaire  à  l'achat  d'animaux,  et  les  paysans  dalmates  refusaient 
e  lui  en  livrer  en  échange  de  bons. 

Le  consul  général  turc,  Danisch  ElTendi,  vint  le  H  avril  à  Trebinje, 
et  conjura  Achmed  Mouklhar  de  tenter  d'approvisionner  Gatczko. 
Tenant  compte  de  ces  pressantes  recommandations,  Achmed  Moukthar 
se  mit  en  route  \%  même  jour,  conduisant  avec  lui  tous  les  vivres 
que  Trebinje  put  mettre  a  sa  disposition.  Dans  le  passage  de  Duga  il 
se  livra  un  combat  important  et  Achmed  Moukthar  ne  put  arriver  jus- 
qu'à Niksitz,  bien  que  la  garnison  de  celte  ville  eût  aussi  tenté  une 
sortie.  Une  partie  des  provisions  que  Achmed  avait  amenées,  après 
avoir  essayé  vainement  de  les  faire  parvenir  à  Niksilz,  fui  mise  à  l'a- 
bri dans  le  fort  de  Presjeka. 

La  nature  du  terrain  ne  permettait  pas  aux  insurgés  de  faire  le 
blocus  de  Niksitz  suffisamment  serré,  et  de  temps  en  temps  il  arriva 
que  la  garnison  reçut  de  petits  convois  de  vivres  ;  quelques  centaines 
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irindividus  passant  par  d*»s  chemins  d«'*(oiiriiês  iMirenl  la  fluiwf 
d'a|)norli»r  à  Mksilz  une  partie  des  vivres  lais^is  an  fort  Pre^j«»k-i.  I 
Uranac,  dans  le  voisinage  de  Klek,  un  |»elil  drlarhemeiil  lurr,  ^ir^in» 
par  les  insur^/'S,  perdit  rinqnante  rlie>an\  et  trois  cent  soi^anlt*  di\ 
mtves  de  ^ros  Ix'taiK  Kn  attendant,  Arlimed  Moukthar  s'ftajt  ti\t*  %tir 
le  plateau  de  Tiatr/ko  et  de  ta  rherrhait  toujours  a  tlidiuer  et  a  Ap 
provisionner  Niksitz.  L**s  eondiats  (|u'il  liuait  aux  insur^i*^  djO%  îr 
passajre  de  Du^m,  peuvent  rertameuuMit  être  r4iinpli**s  parmi  le<  pli* 
(grands  et  les  pins  san^^lants  de  toute  rinsurrertion. 

Soudain,  un  ralme  pMiêral  surr»'Mla  à  ct*$  premiers  romt>al^.  I  i 
cause  de  cette  sus|)ension  deslinstditês  provenait  d'un  a\is  ri»nlidt-ii* 
tiel  du  quartier-pMuVal  îles  insnr^i*»>,  du  i\  mai,  de  ne  pa^  rnlrr- 
prendro  de  mouvement  offensif  avant  de  rtmnaitre  les  n*Hullals  de  1^ 
conférence  réunie  à  Berhn.  On  donna  suite  a  cet  averti$>emefil  f: 
laissant  tous  les  détarliements  dans  leurs  positions  et  en  anendi'ii 
a\êc  lieauroup  d'anxiété  les  dérisions  de  la  conférenre  de**  In^i* 
puissants  emj)ereurs. 

Kn  voyant  les  résultats  .si  piMi  importants  des  ariu«'es  lunpifs,  or. 
se  demandait  toujours  plus  si  la  llaute-rorte  Mirait  en  i>lat  de  dt»nip- 
ter  seule  rinsiirrection  (pu  >e  répandait  déj.i  en  Bul;:arie  el  ailleurs, 
ou  si  elle  ne  devrait  pas  avoir  recours  à  riiiter%ention  des  )(rau«K'« 
puisnaiires  pour  pacilier  le<  provinces  in^^iirp-es. 

A  .Niscli  cependant  tout  élail  «mi  niou^enuMit  el  il  ne  s««  pa^^ait  •!•■ 
semaiin'S  san>  arM>a^f>  «le  niMneoix  d»  (.i«'li<'in<'nt>.  Ju^pi  .i  la  li' 
d'avril  il  n'y  avait  «pu*  ifs  tnMqu*s  r»v'olMT»*>  ipii  r«v*»'\.iu»nl  lord'** 
de  niarcli«*r  el  oftirnTs  el  solil.iljt  i'LoimiI  f*^' ilt*ni«*nt   anim«'<  d'un  r^* 

tirit  excellent,  «pionpie  depuis  d<*s  mois  lU  n'ah-nt  r»vuau(une  «4>l.l«' 
lienlôt  siii>irenl  d(*s  imi\ois  de  IrtMipes  irn^'utirres  et  la  dis4iph'* 
commença  à  se  reUclier  dune  inanii*re  ^'riNilitt*.  |/in^urrei'ti«<'i  df 
RoMiie  s'en  accrut  toujours  plus.  |it*s  contluts  m*  surr».|iTfiit  Ji*»*"* 
des  fhancé*s  dnrrsi»s  f»l  une  prtt^rrs^^ion  con^linl»»  de  rru.iul»*s  H  d«* 
ra»a|:t»s.  I,»»s  ifisur,:és  atlendaii'nt  ^imh'  inip.ihi*nct*  1rs  ilivi^inns  df»  'j 
Serine  et  du  Monl#*nr,;ro. 

I.a  conduite  tn'.s  é<pii\o«|iii*  d»*  la  s«»rln»»  n'i*<fiip(ii  p.i%  a  I.i  ri»ft»-, 
tpii,  a  cause  «le  cela,  si»  nul  a  l'oltHirwT  r;^oiirfuvnifiil.  Krdi  |.-,. 
P.if'ha,  d<'l<v'ué  en  Hosioe  lomnie  t'f»nini  oïd.iiil  |:>'ii«  r  il.  cniuiii  ^.r 
la  fr««nlM're  huit  «»flh*i«Ts  «hi  ;«nii\  pus  diris  %iin  it.il  inij«»r.'  |»«.  •' 
faire  ron^truire  ih*s  f«»ftih<'.«ti4ins  ri  1rs  nuinir  il  .»rtii:tri**.  iMi  («»(t<tii 
au'^si  la  froiiluTi'  di»  la  hrnu. 

l.'inc#*ndio  dfs  \ill.i;«*^  .o.ol  pn*  «!♦*  l»  Ih**»   •lifn»'»i*ion*  ipi  il    t|t  %•• 
naît  inronuiiodt*  ni'-no»  .lux  iii'^uï^'»-*  ;  .i  c.him»  dt*  ^ fl.i   U»   «  !if(  |n.!;Ii- 
«pie  de  I  in^uirtN  tiMii  e«i  Ii4»'^ni»\  \.i'»a  lVn^:«\  ••ii**!^.!  a  \n'i\    m**  oî 
\\*  i«*rs  l'ordre  de  r«*^p»*»ifr  U  %ie  dt  *•  lh»inin»*s  .un^i  «pu»  1rs  pri.prn  (.  % 
priitfs.  yu.inl  aux  nnhoin't.ins  ipu  ne  r»  ^l'^t^Tin  !il    p.i^,   ;iiti'^i    i|   •■ 
l»»s  frmrnes  »•!  Ifs  t*iifiiils,  on  no  h-ur  hT  ul  au»  oii  mil.    TiO'Ijs    (|  .•■ 
d.ois  |i*«i  pr(*fni'*rs  ji»urs  d»»  m  n,  rn  ||«t/»v»»%iiio,   li»  il  ilnl  rtiiliw 
riMMil  Cilme.  ru  H**^u^f\  .m  (l'nt'io»*,  H  îî**  ^*  pi^-.ol  j^rf^'j'ir  ji%  «1, 
jours  s,ins  romh.it'*.   \insi  !••  %  ni.ii,  Vliin   l'a«  lu    ini  tnrxr  .|f  |.,Hrf 

fO  rrlnili*. 

Le  t»  mai  eut  lunj  une  xtàir  tuluil.e  cclf»»    S"hni4ii    Fa.  ha    ri    14 
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bande  commandée  par  le  pope  Karan.  Des  deux  côtés  on  combattil 
avec  acharnement;  enfin,  après  avoir  perdu  prés  de  400  hommes,  un 
officier  d'état-major  et  huit  officiers  subalternes,  les  Turcs  durent  se 
retirer.  Les  insurgés,  de  leur  coté,  laissèrent  au  moins  400  hommes 
sur  le  champ  de  bataille.  De  même  le  6  mai,  un  détachement  de 
bachi-bouzouks,  commandé  par  im  officier  supérieur,  subit  à  Suho- 
Polje,  à  Test  de  Maidan,  une  complète  déroule  ;  ce  dernier  lieu 
fut  même  menacé  par  les  insurgés.  Les  engagements  de  Stolica  et 
de  Kestenovac,  livrés  le  13  mai,  furent  défavorables  aux  Turcs  ;  les 
insurgés  cependant,  malgré  leurs  bonnes  positions,  v  perdirent  beau- 
coup de  monde.  Le  M  mai,  Pierre  Karagiorgewitsn,  prince  de  Ser- 
bie, livra  un  combat  dont  Tissue  fut  indécise.  Pendant  tout  le  mois 
de  mai  de  petites  escarmouches  insignifiantes  furent  livrées  ;  le  but 
certain  des  insurgés  était  d'occuper  le  plus  possible  les  Turcs  et  de 
les  éloigner  de  la  frontière  de  Serbie  d*où  Ton  attendait  du  renfort. 
Déjà  dans  le  mois  de  janvier  le  gouvernement  serbe  avait  constaté, 
prétend-il,  plusieurs  violations  de  frontière  de  la  part  des  Turcs.  A 
Belgrade  on  se  préparait  très  activement  à  la   guerre  contre  la  Tur- 

auie.  Le  peuple  la  demandait,  et  comme  le  prince  Milan  n'avait  pas 
'autres  sentiments  on  pouvait  en  conclure  que  la  Serbie  serait  bien- 
tôt à  la  tète  du  mouvement  slave,  comme  jadis  le  Piémont  à  la  tète 
de  la  révolution  de  l'indépendance  italienne. 

Déjà  le  18  avril,  le  général  serbe  Zach,  chef  d'état-major,  partit, 
avec  une  partie  de  ses  officiers,  pour  les  frontières  du  sud,  alin  de 
reconnaître  les  positions  des  Turcs.  En  même  temps  deux  batteries 
furent  envoyées  à  la  frontière  ;  une  troisième  survit  le  20  avril,  une 
quatrième  le  21.  Les  levées  en  masse  étaient  faites  et  les  troupes 
attendaient  chaque  jour  Tordre  de  s'avancer  à  la  frontière.  Le  géné- 
ral Zach  fit  faire  provisoirement  de  grands  travaux  de  terrassement  k 
.4lexinatz,  h  Paratchin  et  à  Cuprya.  Le  prince  Milan  chargeait  le  gé- 
néral TschernaieiT,  le  vainqueur'  de  Taschkend,  le  Garibaldi  russe, 
S|ui  était  venu  de  St-Pétersbourg  k  Belgrade,  d'inspecter  toutes  les 
orteresses  de  la  frontière,  de  lifi  présenter  un  rapport  sur  les  forces 
militaires  et  sur  leurs  dispostious.  La  guerre  paraissait  inévitable  et 
était  seulement  retardée  par  les  représentations  plus  ou  moins  sin- 
cères des  trois  puissances  du  Nord. 

La  fermentation  des  esprits  commença  aussi  en  Albanie  et  la  Tur- 
quie se  vit  obligée  d'y  concentrer  des  forces,  qui  furent  dirigées  sur 
Antivari  par  Scntari.  Ces  troupes  eurent  aussi  pour  mission  d'obser- 
ver le  Monténégro  qui,  comme  la  Serbie,  armait  sérieusement. 

En  Bulgarie  le  soulèvement  éclatait  de  même.  A  Eski-Saghra,  pro- 
vince de  Roumèlie,  à  l'ouest  d'Andrinople,  on  venait  de  découvrir 
une  conspiration  et  de  sévir  contre  les  chrétiens.  Jusqu'au  9  mai,  il 
y  avait  eu  en  Bulgarie  trois  petits  engagements  et  l'insurrection 
s'étendait  de  Philippopoli  k  Sona,  son  centre  étant  à  Tatar-Basar- 

dschick. 

C'est  dans  ce  dernier  endroit  qu'eut  lieu  le  premier  combat,  mais 
ce  fut  la  petite  ville  de  Statiza  qui  donna  la  plus  grande  inmiiètude. . 
11  n'y  avait  là  comme  garnison  nue  quelques  zaptiés  et  50  rénifs.  Une 
bande  de  jeunes  Bulgares  chercna  querelle  aux  zaptiés.  On  en  vint 
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réciproquement  aux  coups  et  aussiliM  d*aulre.s  jeunes  ^en&  ^rmè^  ju^ 
qu'aux  dénis  parurent.  Les  retM*lles  rorcért'nt  la  niai.son  du  k;uiiu 
kain  ;  ils  pennireiit  à  celui-ci  de  s'enfuir,  mais  ils  dôchar^«'ri»iit  lr^«r 
fureur  sur  les  za|)liés,  qui  furent  sacriliês  ainsi  que  les  em|i|oy**>  >  i- 
balternes  turcs.  Fanalisre  par  le  s.in^?  versé  et  le  succès  oblenii.  cHir 
bande  prit  poss<*s>ion  de  Tendroit,  dont  les  habitants  suqins  ue  lfi>- 
têrciit  aucune  résistance.  Le  soulèvement  se  répandit  tlan:^  le  Talar- 
Basardschik  et  tout  autour. 

Les  insurgés,  tous  bien  armés,  faisaient  tous  leurs  efforts  |mi«)' 
expulser  les  Turcs  et  massacrer  h»s  rfpré'^entanls  de  la  |niIici».  !»• 
même  qu'à  Slatiza,  il  y  avait  là  ties  clier.N  donnant  de>  ordres  H  au\- 
quels  les  insurgés  obéissaient. 

Ils  lirent  circuler  un  manifeMe  d'un  gouvernement  national  ^tvrH, 
qui  invitait  tous  les  Bulgares  qui  le  |HMivaient  à  prendre  !«*%  annr^ . 
quant  à  ceux  qui  ne  pt)uvaient  plus  C(»nd)altre  ils  deiaient  ap|»uv»-r 
I  Hisurrection  Je  leur  ari^ent. 

Les  insurp  s  furent  d'aboni  partout  victorieux,  parce  qu'il  mân«|u  .il 
à  la  porte  des  soldats  ;  mais  oientôl  elle   rétinil  den  inMi|M>%,  cr  q  «i 
amena  quel4|ues  petites  e>carmouclH»s,  dont  lesréMiltats  furntt  ditr^*^ 
Les  insurgés  éditaient  de  grands  combats,  et  dans  W^  m(>ii%eiii«Hit« 
s'éloi^nait'iil  continu(*llemeht  de  rmiitHiii;   mais  ii>  ilf*%.ixl;aii*nl  |4Mi« 
|t*s  endroits  liabilés  et  habitable^,  et  en  ct*la  ils  (dM-|vHAi»*iit  a  un  iiv*t 
d'ordre   MMTet;  ainsi    RakoHitza,    ulU*  di*  plii^itMir>  iniilitT^  d  iubi- 
t.'ifils,  devint,  dans  ri*Np:irr  de  cpialre  jniir^,  un  nioiiciMU  «le  d*«'«Hii 
bres  et  do  cendn*>.  Les  farntllt^  a^.otMit  vir  vusuyrs  .iiip.irj>ant  Ait  « 
les  iiMMit:i;;rii*s  du  lialkaii.  hi'pni^  lori^MtMiq»  d'ji  I  i*ini*iili*   ^ToinLil. 
car  de|Uiis  TrttMb*  |k'5  un  coimir  d.m^  it*  H.ilk.oi  enr<'>uil  U*s  Boi 
^ares  a>tr«*ints  au  service,  uviuLut  le>  linminfN  buMi  di^|HiM -^  tH  l«"ir 
ordonnait  de  ^e  ti*nir  pri''t>  pour  le  nioi>  d<'  iii.ii  iHTii. 

r.omme  îles  anins  étai«'nt  ciMilifoii'tUMnriii  ntlroiluiios  p.ir  ci»fitr«^* 
bandf*  de  Koiimaitie,  on  arma  l.i  IliMhiU*  du  h.iiiiit>4%  re  qui  ««»ri%tj- 
tuait  une  pnivH.inc(*  qui  ne  d<M.iit  p.is  rin*  i»%(iiiitv  an  d«*^Miii%  ii<*  vi 
\abuir  pour  !••>  in^iir^*«*.>  et  p<Mir  l»»^  S«*r|»«'N  ;  iikiih  depuis  |or%,  U' 
lianulM*  a  et**  d<'rLiré  niMitie,  rt  la  11<»lill<*  n  a  m.iintcrunt  p.i^  fCraiid* 
im|H»rtanre. 

A  la  tin  de  mai  le^  bullflios  ofiiiifis  tnîr%.-infioiM'«'friit  I  t*\iin«-tiofi 
de  la  ré>olt««  vu  BuL'.khs  i*l  rcpiMidatit  l.i  P«»ftf  p«'or^iii\  tit  v^  «  ll>-'t« 
militaiM'H  ilans  le  pa\>.  1^*  ^'iMMiMiifiiMMit  ori|Miiii4  la  lf*%*e  ilt*  li  rt* 
si«r\e  df  diMiXM  iiM*  tla^^e,  tpn  ju^«(u  au  1*»  |tim   d»'\ail  •  Iro   «•«•ih«»n- 
tn'e  (Mttrt*  Rii*«1m  hiik,  S  hinnl  t.   \ai:  i,  Uiil*loi  et  N»h  • 

lut»  pf»Mi\f»  qi|i»  la  ïf>it|lr  il.ol  {••lii  d  iIm*  Ntt  i>*»f,  r  f^l  .|i:t*  ji»  iT 
jion  ni)  ^r  iiiil  Miiobal  fol  li^rt* .» /rlj<*^itk.  1 1  f  %«  nl.ib  t- U*)!,  |i«  r|,.  m* 
ht  pf«'s  d«'  rriM>\.i  oi  fooo  fur»%  f|  iooo  ii,*ir;.  *  m*  ft-î.ioi  ir.-'f  i 
L«*H  Tu'C>  iloM'Iil  r»i  iil«T  d«'^  ilil  la  HiijM  ri.  rîli  d«l  ln'iiJ»ff  ri  |WiJ,. 
ifiil  a  p»Mi  pr«-s  U»  li»»i*  «!♦•  U't\ï\  h>niiiM*%  |  »,  *i  ■•♦*  i»  %ii'^«  %  ii  a*  ii«  i.( 
pa^  •  l»'   su,|iri*   p  ir    \*  %    Tii**^,    II*    a  ra»«*.l    «1  .1    .iriut  :.l   a«  •  •  i»!»*    I» 

«ombit.   Vit    li*»    lutlOtLt   4  Mf)(|t,i|c  l«  Ih»  lit   vu    r»  Ir  «Jlc*   Itr^    |,*   Halkih 

|NHir  si  f)r^.uoM*r  «1  •!"»?•!. 

han^  If*  riitirt  iiiU*r%.i'i«\  •!  i    i  .i>i  IT  iiiii.  h'*t»i  i  «1  %i  r\  fii.i-.iC  r*  • 

dnitrs  vu  Cru*\tv%  i|  iii^  II»  tii*l;hl  •!••  Pliiii}qMi|»..  I  f|  .Ji.»   r  il  4f  ba«.i'ii* 
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chik;  les  possesseurs  de  ces  cabanes  étaient  5643  chrétiens  et  921 
non-chrétiens.  Le  plus  grand  nombre  des  cabanes  afipartenant  aux 
chrétiens  n'a  peut-être  pas  été  détruit  par  les  Tscherkesses  et  les 
Bachibozuks,  mais  par  les  propagateurs  mêmes  de  la  révolte. 

L'intérêt  de  l'Europe  qui  jusque-là  s'était  porté  seulement-  sur  le 
théâtre  de  la  guerre,  s'est  vivement  attiré  vers  Constantinople  par  des 
troubles  qui  y  éclatèrent  dans  la  dernière  semaine  de  mai.  Les  soflas 
qui  jusqu'alors  s'étaient  rarement  mêlés  de  politique,  se  soulevèrent 
à  l'instigation  de  l'Ulma  contre  le  ministère  provisoire. 

Le  10  mai  environ  7000  softas  s'étaient  réunis  dans  la  mosquée 
de  Mahomet  pour  délibérer  sur  la  situation.'  Le  sultan  leur  envoya 
son  premier  chambellan  et  un  adjudant  qui  demandèrent  aux  soflas 
ce  qu'ils  désiraient.  Alors  un  des  soflas  monta  à  la  tribune  et  dit  : 
«  Nous  ne  voulons  ni  de  Mahommed-Pacha,  ni  du  Scheich-ûl-Islam, 
ni  du  ministre  de  la  guerre;  nous  voulons  comme  ministre  de  la 
guerre  Midhat-Pacha  et  la  création  d'une  assemblée  nationale.  >» 

Les  deux  employés  du  palais  rapportèrent  au  sultan  ces  demandes 
ainsi  que  les  menaces  des  softas  de  fermer  toutes  les  -jnosquées  en 
cas  de  non  prise  en  considération  ;  en  d'autres  termes,  ils  proclame- 
raient  ouvertement  la  révolte.  Après  beaucoup  d'hésitation  le  sultan 
se  détermina  à  accéder  aux  demandes  des  soflas  :  Midhat  reçut  le 
sceau  de  l'Etat  enlevé  à  Mahmud,  mais  déjà  au  bout  de  quelques 
heures  on  revint  sur  cette  nomination  et  Mehemed  Rudschi  Pacha 
Huterdjim  fut  mis  à  la  place  de  Midhat. 

Quelques  jours  plus  tard  le  sultan  dut  apprendre  C|n'il  n*avait  rien 
gagné  à  cette  condescendance  pour  Mehemed  Rudschi.  Dans  le  minis- 
tère même  un  parti  s'organisait  pour  renverser  le  sultan  Abdul-Aziz. 

Le  i9  mai,  le  ministère  au  complet,  ayant  à  sa  tête  le  grand-visir 
et  le  Cheich-iU-Islam,  s'assemblèrent  dans  le  palais  de  Dolma-Bagdsche, 
dont  ils  s'étaient  réservé  l'entrée  et  avertirent  leur  maître  de  leur  pré- 
sence. Hairullah  EiTendi  lui  annonça  que  le  peuple  était  mécontent 
de  son  gouvernement  et  qu'en  conséquence  il  était  détrôné.  Le  sultan, 
consterné  de  cette  nouvelle,  fut  immédiatement  séquestré  dans  le  pa- 
lais de  Topkané. 

Le  30  au  matin,  tous  les  grands  dignitaires,  en  présence  de  l'Ulma, 
annoncèrent  à  Murad  EiTendi,  mandé  auprès  d'eux,  son  élévation  au 
trône. 

La  tranquillité  ne  fut  troublée  nulle  part;  cependant,  cette  révolu- 
tion du  palais  qui  jusque-là  s'était  faite  sans  verser  de  sang  eut  un 
dénouement  tragique.  Des  bulletins  officiels  annoncèrent  que  le  sultan 
dé[)osé  s'était  donné  la  mort  le  4  juin,  au  moyen  d'une  blessure  au 
bras  faite  avec  des  ciseaux.  Quelques  jours  après  l'excitation  s'accrut 
à  la  nouvelle  du  meurtre  du  ministre  de  la  guerre  Hussein  Avni  Pacha, 
du  ministre  des  aiïaires  étrangères  Ruschid  Pacha,  et  des  blessures 
du  ministre  de  la  marine  Kaiserli  Pacha,  par  le  fait  d'un  officier  du 
nom  de  Hassan,  destitué  depuis  peu. 

Dans  les  premiers  jours  de  juin,  l'insurrection  eut  un  moment 
d'arrêt  en  Bosnie.  Après  le  changement  de  souverain  à  Constanti- 
nople, les  chefs  des  insurgés  s'assemblèrent  le  6  juin,  décidèrent  de 
reprendre  les  hostilités  et  firent  connaître  cette  décision  à  Cettinje, 


ï 
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afin  qu'elle  (tiX  rendue  publique  parmi  les  insur^^As  (rHerzt^oMne. 
Le  H,  ils  adaqurrenl,  sous  hts  ordres  de  Marko  Hajaleka  et  Jt*  Vn^ 
dur,  le  poste  fortiiiô  de  Jelowalz,  situi*  sur  la  roiUe  entre  kos»LiuuU4 
et  Priedor.   La  garnison,  forte  de  plus  de  cent  hommes,  capituU  H 

[Mit  se  retirer,  en  laissant  armes,  munitions  et  pmvisions.  1^  nHl«iut«* 
ut  incendiée  et  l'on  fit  sauter»  au  moyen  de  la  dynamite,  le^  nvci^*- 
tructions  en  pierre.  De  plus,  un  convoi  destiné  à  S«>lim-Parlia  H  r^ 
cortê  seulement  par  30  Turrs,  tomba  entre  les  mains  dt«s  uiMir^'*^. 
Les  nombreuses  Landes  rampées  dans  les  monta^Mies  de  kozara  r«mi 
menraient  à  devenir  inrommodrs  pour  les  Turr>,  ce  qui  d»vi.!* 
Selim-Pacha  et  Ali-Pacha  à  entreprendre  en  commun  une  alLupi** 
contre  elles.  Mais  leur  plan  tond>a  entre  les  inain^  de>  in^iir^*  ^  ;  i  ^ 
s'étaient  emparés,  .sur  la  route  de  Baiijaliika  à  Priedor,  d'un  ofh*  i*  r 
supérieur,  porteur  d'ordres  ;  ainsi  ils  purent  prei»dre  toiite>  le>  |k»  - 
cautions  néces>aires. 

Le  l'i  juin,  ra\ant  jzarde  turque  savanra  contre  le  cloitn»  de  Ho*, 
tanica.   Les  insut^és  re^^térent  traiMpiitles,  altentlant  dan>  leur^»  p-^ 
tions  entre  Hwslanica  et  .Metlr^rak,  lal•*^allt  le  ci^rp^  pnnnpal  >\ippr'» 
cher.   Lorsqu'il  fut  à  portée,  l'aile  gauche  ile>  iiiMir^'é«i,  comni.ii-d*v* 
par  Simo  Beran,  sortit  tout-ii  coup  et  ou\rit  un  fiMi  v»rré.  Hi«*rit  «t  !•• 
centre,  stms  les  ordres  «le  Marko  lljenailija  et  «le  he^|M»toMC,  et  t  n.** 
droite,  commandée  par  Marko  Rajalik.i,  s'avancèrent  aii''>i.  Le>  t'i*  M* 
lM>7.ouk'(,  choi>is  par  les  in^iirgfN  coinine  Init  de  leur  attaque,  t. lu- 
rent bientôt,  mais  ils  fiiriMit  forcés  ii  's'arréiiT  parles  Ni/,iinv,  qui  |i - 
siii\ aient  de  près. 

Trois  atlaipies  furent  repoiiHs.rs  pir  \v\  insin^'/^  H  \ît^  h»  **  ir 
les  Turcs  se  réuinri*nl  |Huir  tenter  un  d«»rni«T  a^^'^.itil.  rmiimt*  lU  p-t- 
liaient   les   derim^res  di^^lNisith^ris  p»Mir  r.ill.iqiie,  mie  pluie  irvomi» 
^'fiée  d'ora^'e  tomba.  In  éiLur  fr.qqa  un  aibiedii  iim^^mi  4;**.  et  I  tf> 
lliieiice   qiii*   ce  pht'noniéfu»  e\iMva  ^ur   la   i!ii«»v  Mipt^r^lihiMiM*  («il 
telle  que  l'attaque  fui  abaihloiiiit<(*  i»(  coiunieina  .\\*tt^  iiu»*  rdr  nii*  «|  m 
drgfn«Ta   »*li    fuite.    Ine    reniMuIre  Hin;i|tiU»  »Mil  ffhori»  Iumi  a  B.»»  I. 
dan>  laqih'lle  le>  Tiin  >  furent  au^Hi  baUus. 

Kn  llei/.e^'o\i(ie,  IcIiintMl  M^ukt.tr  Pa<tii  pir\MtL  diu*  le  iii.lit  u  <!• 
juin,  â  apprtni>hMUM*r  la  (MiifM^^M»  de  .Nik^ii/  s.ii,%  Inrer  »b*  biî.iii  * 
pendant  ce  teinp^,  le  ,:ro^  des  iiiMir^'«  ^  c.unp.til  ii.a»  hf  pr*-^  •!••  B<»ri- 
jaiii  ;  parmi   les   cIm'N,    b»*iu«'oii|i   pirai'^^.io'nt    ^^'Ire   arr»  (t  ^  «iri«  If 
MonteiMv'ro.    Le  iZ  jnin,  urte  asMMub're  il«»  rh»N  fui  ||i>ii  ei  Tnii  ,|. 
cnla   de   charjjt'r  le  |»riiice  du   Moni  ne/''*  de  la  dir»'rliMii  *ii(»'t|.,f 
iKiiiN   le   Monténégro,   on  di»'ifia  oidre  .i  {**'{>  U%  ciU*\9*i\^  rqiit>.t'%  •*<• 
|Nirl«T  b'^    arme>    de  m*  iiiMinr  de  \i>rt'*  lumr  i  y*ni\  a  «I  iUt  du   IH 
et   ile    f»Tin»T  b*^  ••i"U**.  1.1  d*  •  I.ir  iti«»n  d«'  ^ri^'ire  j  U  lurpi:!*  «  l.iîl 
ine^itabb*. 

L'iii-^tirn^itinn  m  BuL  ir.e  fxi^iot  iiii^r.*  !#  ^  1'i:!.îiî.*  t*  i.  ri  *  •!■ 
*ant  qii  elli»  riait  ftf'irilf*  et  rib*  /  un  ot  liiuj'»«ir^  plii*  •!••  It'rnui  I"  • 
s'elriidll  bieiilMl  d  ili<^  t'Httt*  li  Cn  lui»  |r  |«'f.^  i!i|  |>i»«d-'.  ««»i  U»  f  lu 
bilee  par  iifie  ptipul.iiion  tr»  *  In-.iie.  I  ••  Ir  m"*  j-.mi,  le  %<»•.:.  \f  •-,*  1  t 
•  riala  a  ilaili**r(i  «*l  O^ImIii.  |i  iTit^<  ha.  le  cli*!  tt«.»M.u  d>i  c>>i-  \\*  , 
ri'tirul  U  |H)pulali<»n  m  t^  nli'-e  d«  ^  d«-u\  rf.dr«Mi«  »-l  I.1  «*!•' .  r*  i'  1.  |.>rt* 
de    IKiiN)     b(»mme*,    dali^    le    d**ri.i'r    lieu.    Mtl.fUi.id    \'i*Pithi   j\.i>l 
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organisé  deax  légions,  dont  une  composée  de  Tscherkesses,  l'autre 
de  Turcs  nés  dans  le  pays.  Dans  la  plaine,  on  réussit  à  devenir 
maître  de  l'insurrection,  mais  non  dans  la  montagne,  et  l'on  peut 
admettre  que  vers  la  fin  de  juin,  il  y  avait  en  Bulgarie  environ 
20,000  insurgés. 

Le  tribut  de  Serbie  échu  le  31  mai  n'avait  pas  été  payé.  L'argent 
manquait  au  pays  et  la  Skuplschina  avait  décrété  un  emprunt.  Pour 
pouvoir  payer  la  part  due  par  Belgrade,  le  magistrat  de  cette  ville, 
pour  montrer  sa  bonne  volonté,  eut  recours  à  un  appel.  Les  prépa- 
ratifs de  la  guerre  étaient  poursuivis  avec  énergie,  et  le  8  juin  les 
deux  anciennes  classes  de  l'armée  élaient  prêles  à  marcher.  Le 
nombre  des  violations  de  frontières  s'augmenlanl.  la  Porte,  h  la  suite 
de  réclamations  du  gouvernement  de  Serbie,  étaljlit  une  commission 
mixte  chargée  de  faire  une  enquête:  niais  les  importants  armements 
de  la  Serbie  devenaient  si  bruyants,  que  la  Porte  en  fit  demander  les 
motifs  au  moyen  d'une  note  tout-à-fait  courtoise.  Le  ministère  de 
Serbie  iusliJia  ces  armements  en  disant  que  la  nécessité  s'était  mani- 
festée de  terminer  Torgarnsation  des  forces  défensives  du  pays,  com- 
mencée par  le  prince  Milan.  Quant  à  l'occupation  des  frontières  de 
Serbie,  elle  avait  été  rendue  nécessaire  par  I  agitation  extraordinaire 
qui  régnait  dans  les  provinces  limitrophes. 

Le  désir  du  gouvernement  serbe  était  du  reste  de  conserver  avec 
le  gouvernement  impérial  turc  les  meilleures  relations. 

Un  envoyé  spécial,  chargé  de  pleins-pouvoirs,  irait  à  Constanti- 
nople  et  chercherait  personnellement  à  aplanir  toutes  les  dillicultés. 
La  Porte  d'abord  se  montra  satisfaite  de  ces  déclarations,  mais  bientôt 
elle  prit  la  résolution  de  demander  énergiipiement  et  (l'un  ton  mena- 
çant le  tribut  arriéré  et  qui  se  montait  à  i0,500  ducats. 

Kû  Serbie,  on  abandonna  alors  l'idée  d'une  mission  spéciale  et 
l'on  lit  concentrer  toutes  les  forces  militaires  à  la  frontière,  afin  qu'au 
premier  moment  on  puisse  prendre  l'offensive.  Le  29  juin,  le  prince 
Milan  quitta  sa  capitale  et  s'embarqua  sm-  le  Danube  pour  Semen- 
dria,  se  proposant  de  rejoindre  de  là  le  gros  de  l'armée.  Dans  sa 
suite,  on  remarquait  le  ministre  de  la  guerre,  colonel  Tichomir  Xiko- 
litsch,  et  il  avait  nommé  comme  chef  d'étal  major  le  colonel  Ljubo- 
mir  Ivannowitz.  Celui-ci  pendant  longtemps  avait  dirigé  dans  le  minis- 
tère de  la  guerre  la  section  des  carrtes  (cartographique!,  avait  été  com- 
mandant de  l'école  militaire,  et  avait  eu,  ^deux  ans  auparavant,  le 
ministère  des  travaux  dans  le  cabinet  Marinowitsch.  Le  30  juin,  parut 
une  proclamation  du  prince,  dans  laquelle  il  faisait  ressortir  la  situa- 
tion insupportable  de  la  Serbie  et  la  nécessité  de  s'en  affranchir  par 
les  armes.  La  guerre  était  en  réalité  déclarée. 

Au  commencement  des  hostilités,  les  forces  militaires  furent  dis- 
posées comme  suit  : 

A  la  frontière  sud,  dans  la  vallée  de  la  Morava,  en  face  de  l'armée 
turaue  et  de  la  forteresse  de  Nisch,  on  plaça  le  cor|)s  principal  des 
Serbes,  commandé  par  le  général  russe  Tschftï'naïeff,  entré  au  service 
du  prince  Milan.  Les  3^,  5**  et  6^  divisions  formaient  le  noyau  de  son 
armée;  en  outre,  il  avait  sous  ses  ordres  de  nombreux  corps  de 
Tolontaires  qui  avaient  été  formés  par  le  général  Slratimirowilz,  hon- 
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j;rois  iIh  naissanrt*.  En   somme,  on  pouvait  estimer  m'»  lxi«i|-^»  * 
iO,(MH)  hommes  environ. 

Outre  cette  armée,  qui  menaçait  la  principale  li>;nefle  r4iiDii«uMi*ft 
tion  tnnuie  de  Contantim^ple  par  Andrinopie,  Pinlip|M»(Hili«  n*;**** 
sur  Niscli,   les  Siîrbes  avaient  encore  placé  des  ftirces  cim^id'rAt»  *  ^ 
sur  trois  autres  points. 

A   la   frontière   ?i,-(>,  du  pays,  sur  la  Drina,  vi.s  ii-viî»  de  la  m  ' 
tunpie  de  Bielina  et  de  la  forteresse  de  Zwornik,  >^  ln»u%ail  If  ;  f-- 
rai  Ranko  Alimpitz  a^ec  Tarmée  dite  df  la  Urina.  lliniptti,<pji  d'*}- 
IK  ans  avait  tint  son  instruction  militaire  a  Berlin.  <pji  a^tjt  r- 
vova^ié  en   Franci»  et  en   Bel^npie,  awiit  la  n  |Miiaiioii  d'un  «•:]. 
iialiile  et  rempli  de  c«Mmai>Hanri»s.  Il  a\ait  roinuif  «lu^f  d  »l.ti-n. •,  •• 
le  col»»nel  Anltm  (ireM*likt>^ilz,  tln-oricirn  connu,  an«  i*-fiiiriii»r.i  .j;  ■- 
taine  au  serwce  d'Aulriclu».   Le  novau  de  r*4nn«f  di*  l.i  Ihim  »»u 
formé  par  la  priMuiére  di\i^ion;  on  t  aKiil  joint  tl*»^  cwy^  •!••  i...    •. 
taires,    s<»us   h»   ct»mmand»Mnfnl  du  litMJliMianl  ci>l»»».H    Mi^k'Mi*.    • 
\M.\\oT  I>ji»ka  Majkouil/.  MtTX  nnhl.ure  «pu  a\<iit  (H-rli  uiif  \%:  l»-  . 
Sl»a>li»pol    et  qui    \i\;til    à   B»-!,.rid»»  c<>m!ne  [»♦*•. ^i. i.i  ,u  r  ru*^  .  - 
encore  du  ni»!ro|M>lilaMi  \iie^ir/.  Un  tM»il  i^n^jrt.n  ii. •»•►•»  ti  i»i-'—*'. 

A    la    frohlifff  S.-K.,  \u*'<  A**   \.t  n\irre  ll^ir,  w  ir...\i,i     irv^-^ 
d  ll-ar,   st»u>  |i»H  orilff"^  dit  ^«••♦tiI  Lï*  Ii,  n»'  en  T  a*  *;k.»  i"  i^    Il  a*  . 
ci>min.(ndr   d.ii.H  la  ii'\*»i-iî;«»n  h"*  .ti-i^»  .!••  iHiM  j  Ihî'i  y.  ■«•  ;  * 
fr.ihc  Cl  n.[  ••^-  d«*  >l.i^»»*»  fl  tl.iit  »••  l.'*-.  d*  ;-.*î^  ;     >  d«*  i'*  a 

LlMllte     mtI-i».     Il    »!»t't    dl  iV!'-  ir    lirl.i-..*    II.      '  .  '»• 

.o  lit    iiti'^i   rit»  !••  pr  l«  '^^^^  .r  d  .'i  *■  *•  d  n»».*.  î   f  «1  • 
^  %\\  d  «I»  ••  pi»  r  !»*  r  p  î  il.  •••  «  •••■  î  ••  •■  »•'*■•  »'  ».    ••  H  •■•• 
!.•%  l»r''ii*.^    •!••  Il  ^"  t'.»'  «'l  ■*.••  u  r*  ^   ■••    V   ■  .  »    .    f  . 


•  • 


1   ••••■•     l  I         * 


,*.  ^ 


■•  ;-  '-k 


.    I    • 

^   I  ,  -    - 

-■  •    t  1^ 


•• 


I . 


I     » 


J  •  *• 


•  i 


•     ft 


*     » 


.( 


••• 


w      à 

••         4 


*      « 


•  •     ^. 


*  \  * 


\        *        "* 


.  I 


I    • 


—    AU    — 

m 

1°  Empêcher  la  réoccupalion  par  les  Serbes  des  positions  acluelle- 
nieiït  au  pouvoir  de  Tarmée  turque; 

2*  Interdire  toute  introduction  d'armes  et  de  munitions  dans  les 
deux  principautés; 

'i^  Kmpêcher  d'une  manière  efficace  le  [massage  des  volontaires 
étrangers,  et  notamment  des  corps  francs  russes  ; 

4**  Empêcher  tout  secours  de  la  part  des  deux  principautés  aux  pro- 
vinces insurgées  limitrophes. 

Ces  conditions  ont  reçu  dans  la  presse  framjaise  et  anglaise  une 
approl)ation  k  peu  prés  unanime  et  paraissent  être  le  reflet  des  dis- 
positions des  gouvernenients  respectifs. 

L'Aulriche-Hongrie  et  l'Allemagne  sont  hésitantes.  La  Russie  les 
rejette  comme  défavorables  aux  Serbes.  L'Italie  se  joint  à  la  Russie. 

~     *-  »  ^^^^^  «   ■      ^ 
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Taktik  der  Feld-Arlillrrie  unier  eingehender  Benicksîchligung  dcr  Erfahrungen 
der  Kriege  von  t866  u.  1S70-7i,  wie  des  Gefechls  der  Infanterie  u.  Gavai- 
leric,  fiir  Officiere  aner  WalTea,  TOn  E.  Hofebauer,  maior  u.  elalsmasssiger 
Stabsofficier  im  2.  badisciien  Feld-Arlillerie  Régiment  n»  30.  -^  Berlin  1876.  P. 
Schneider  &  C«,  Unler  den  Linden,  21.  --  Un  vol.  in-S»  Prix  6fr.  20. 

Les  exf>érieiices  des  dernières  guerres,  jointes  au  nouvel  armement  de  Tartil- 
Irrie  des  années  européennes,  ont  nécessité  bien  des  changements  dans  la  tactique 
suivie  jusi|u*iei  par  ceue  arme  ;  depuis  quelques  années,  plusieurs  courts  écrits  ont 
paru  sur  ce  sujet,  mais  il  rasiait  h  faire  un  ouvrage  traitant  la  matière  au  complot. 
M.  Il*  major  HofTbauer,  auquel  nous  devons  la  publication  de  plusieurs  ouvrages  ' 
fort  estimés  sur  la  campagne  de  1870-71,  vient  de  combler  celte  lacune  en  pu- 
bliant sous  le  titre  énoncé  phis  haut,  un  traité  complet  de  tactique  de  Tarlillerie 
de  campagne,  sur  lequel  nou»  attirons  particulièrement  l'attention  des  lecteurs  de 
la  Revue  militaire, 

La  guerre  franco-allemande,  campagne  do  longue  durée,  dans  laquelle  Parti  1- 
lerie,  armée  telle  qu'elle  l'est  aujourd'hui,  a  été  pour  la  première  fois  employée 
en  aussi  grande  masse,  fournit  pour  ainsi  dire  la  seule  occasion  d'étudier  à  fond  et 
de  fixer  d'une  façon  concluante,  si  ce  n'est  définitive,  la  tactique  moderne  de  l'ar- 
lillerie  ;  aussi  est-ce  principalement  dans  l'histoire  de  cette  campagne  que  l'auteur 
a  puisé  des  exemples  pour  appuyer  les  préceptes  qu'il  expose. 

c  La  lactique  aune  armée  »,  —  dit  l'auteur  dans  sa  préface,  —  t  ne  peut  être 
établie  sans  prendre  en  considération  l'emploi  des  autres  armes  et  la  direction 
générale  des  troupes  »  ;  aussi  a-t-il  dû  tenir  compte  des  règlements  d'infanterie  et 
do  cavalerie  en  tant  que  ceux-ci  sont  en  rapport  avec  la  tactique  et  le  comman- 
dement supérieur  des  troupes  :  les  instructions  officielles  pour  les  pièces  de  cam- 
pagne C/73,  pour  le  fusil  d'inftinlcrie  M/7i,  ainsi  que  les  rapports  sur  les  tirs 
d'essai  des  régiments  it'arlillerie  en  1874  ont  servi  de  base  à  son  travail.  Quand 
l'auteur  ne  trouve  pas  itans  la  guerre  de  1870-71  des  exemples  suffisants  pour 
appuyer  ses  conclusions,  il  les  cherche  dans  l'histoire  de  la  campagne  de  1866. 

Quant  à  l'exposé  du  sujet,  l'ouvrage  comprend  les  deux  grandes  divisions  clas- 
siques admises  jusqu'ici  :  Service  spécial  de  rarlillerie  et  Emploi  de  Vartillerie 
réunie  aux  autres  armes. 

*  Die  deutsche  Artillerie  in  den  Schlachten  bei  Metz.  Erster  Theil  :  Schiacht  bei 
Colorobey  Nouilly.  —  2.  Thcil  :  Schiacht  bei  Vionville  u.  Mars  la-Tour  —  3.  Theil  : 
Schiacht  bei  Gravelotte  u.  St-Privat.  —  4.  Theil  :  Schiacht  bei  Noiseville.  —  Die 
deutsche  Artillerie  in  den  Schlachlen  u  Trelfen  des  deutschen-franzœzischen 
Kheges  1870  71.  Heft  K  Das  TrelTen  von  Weissenburg. 


—    412    — 

La  première  partie,  sorle  d'entrée  en  matière,  se  compose  des  chapitres  sui- 
vants :  u  Emploi  tactique  des  formations  réglementaires  les  plus  importantes  de 
Tartillerie;  —  rôle  du  commandant  de  l'artillerie  avant  et  pendant  le  combat, 
conduite  du  combat  d'artillerie  en  général  ;  —  choix  des  positions  ;-—  marches- 
manœuvres  et  arrivée  en  position; —  maintien  pendant  le  combat  (conduite  du 
feu,  changement  de  positions,  règles  à  suivre  en  cas  d'attaques  à  Vimproviste, 
remplacement  pendant  le  combat)  ;  —  disposition  après  le  combat.  » 

La  seconde  partie  de  l'ouvrage  est  naturellement  la  plus  considérable  ;  ici  le 
major  Hoflbauer  croit  devoir  attirer  l'attention  de  ses  lecteurs  sur  une  division,  à 
son  avis»  toute  nouvelle  du  sujet  (distinction  plus  ancienne  peut-être  qu'il  ne  le 
pense)  et  qui  consiste  à  envisager  l'artillerie  :  i**  Comme  arme  auxiliaire  dans  les 
combats  auprès  des  divisions  d'infanterie  et  de  cavalerie  ;  2"  Comme  arme  prin- 
cipale dans  la  bataille;  cette  deuxième  partie  comprend  les  chapitres  suivants  : 

«  Rôle  de  l'artillerie  réunie  aux  autres  armes  ;  —  répartition  de  l'artillerie  au- 

f)rès  des  autres  armes  (son  détachement,  son  entrée  dans  l'ordre  de  marche)  ;  — 
'artillerie  envisagée  spécialement  comme  arme  auxiliaire  dans  les  combats  locaux 
et  de  déniés;  —  rarlillerie  dans  la  bataille  considérée  comme  arme  principale  »  ; 
—  ce  dernier  chapitre  est  de  beaucoup  le  plus  considérable  de  l'ouvrage  ;  il  en 
est  aussi  le  plus  important  et  le  plus  intéressant,  tant  par  le  sujet  qu'il  traite  que 
par  la  façon  dont  il  est  traité  ;  il  se  subdivise  lui-même  en  trois  paragraphes  sui- 
vis chacun  de  résumés  qui  rappellent  clairement  et  brièvement  le  sujet  développé. 
Ajoutons  que  l'ouvrage  est  écrit  à  un  point  de  vue  presque  exclusivement  alle- 
mand; on  s'aperçoit  dans  les  détails  qu'on  se  trouve  en  face  de  l'organisation  mili- 
taire prussienne;  nous  ne  pensons  pas  qu'il  faille  lui  en  faire  un  reproche;  dans 
un  travail  de  ce  genre,  pour  peu  que  l'auteur  veuille  entrer  dans  des  détails,  il 
est  entraîné  par  la  nature  même  du  sujet  et  par  les  matériaux  qu'il  a  sous  la  main, 
à  se  placer  à  un  point  de  vue  un  peu  exclusif;  l'ensemble  n'en  reste  pas  moins 
fort  intéressant  et  très  instructif  pour  les  officiers  de  toutes  les  armes  et  de  tous  les 
pays.  T.  v.  M. 

Ma  Révocation,  par  le  colonel -divisionnaire  de  Gingins,  ancien  commandant  de  la 
8e  diyision  d'armée.  Lausanne,  1876.  1  br.  m-S^  de  27  pages.  Prix  :  40  c. 

Dans  la  préface  de  sa  brochure,  M.  de  Gingins  expose  que  la  décision  souve- 
raine du  Conseil  fédéral,  dans  les  circorfstances  et  avec  les  procédés  qui  l'ont  ac- 
compagnée, lui  parait  avoir  une  importance  fort  au-dessus  de  sa  personnalité. 

«  Si  je  ne  me  trompe,  dit-il,  la  question  intéresse  l'armée  fédérale  et  le  pays 
plus  que  moi.  C'est  pour  cela  que  je  publie  le  dossier  complet  du  conflit  qui  vient 
d'aboutir  à  ma  révocation.  Je  n'y  ajoute  aucun  commentaire,  mon  intention  étant 
uniquement  de  mettre  le  public  à  même  de  juger.  » 

Quoique  nous  estimions,  avec  la  Gazette  de  Lausanne,  à  qui  nous  empruntons 
ce  compte-rendu,  qu'en  thèse  générale  les  questions  de  discipline  militaire  ne 
sont  pas  faites  pour  être  disculées  dans  des  brochures  ou  dans  des  journaux,  nous 
croyons  cependant  devoir,  dans  le  cas  spécial,  donner  ici  à  nos  lecteurs  une  ana- 
lyse sommaire  d.es  faits  révélés  par  la  correspondance  publiée  par  M.  de  Gingins. 
Ces  faits  sont  entrés  aujourd'hui  dans  le  domaine  public  ;  ils  concernent  un  offi- 
cier supérieur  de  notre  armée,  et  qui  plus,  est  un  de  nos  concitoyens,  et  ne  sau- 
raient donc  nous  rester  étrangers. 

En  dépouillant  le  dossier  des  lettres  échangées  entre  le  Déparlement  militaire 
fédéral  et  M  de  Gingins,  nous  nous  attacherons  surtout  a  rechercher  les  motifs 
pour  lesquels  cet  officier  s'est  cru  autorisé  à  refuser  obéissance  aux  ordres  du 
Conseil  fédéral.  Nous  laisserons  de  côté  les  détails  purement  militaires  qui  n'ont 
dans  ce  débat  qu'un  intérêt  secondaire. 

Le  5  janvier  do  celte  année,  le  Département  militaire  iodéral  communiquait  à 
M.  de  Gingins  (ainsi  qu'aux  autres  divisionnaires)  un  postulat  de  l'Assemblée  fé- 
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dôrale  voté  à  Toccasion  de  la  discussion  du  budget  militaire  pour  1876  et  invi- 
tant le  Conseil  fédéral  a  ordonner  w  que  les  opérations  du  recrutement  fussent 
simplifiées.  »  Lo  Départenieiit  priait  en  conséquence  M.  de  Gingins  de  lui  com- 
muniquer u  son  avis  et  ses  propositions  à  cet  égard  »  jusqu'au  S  février. 

Le  2  février  M.  de  Gingins,  répondant  à  rinviiation  du  Département  mililaire, 
lui  soumettait  une  série  d*  «  idées  »  que  nous  pouvons  résumer  cx)mme  suit  : 

La  loi  militaire  (art.  14,  247  et  248)  plaçant  le  recrutement  dans  le  ressort  de 
l'administration  fédérale,  soit  des  chefs  d'armes  ou  de  divisions  administratives 
avec  le  concours  des  autorités  cantonales,  M.  de  Gingins  proposait  que  les  can- 
tons préparassent  et  fissent  le  recrutement  en  se  conformant  aui  ordres  de  Yad- 
ministration  fédérale,  tandis  qu'une  commission  d'examen  formée  des  chefs  d'ar- 
mes ou  de  leurs  délégués  déciderait  sur  l'aptitude  el  le  classement  définitif  des 
recrues.  H.  do  Gingins,  pariant  du  point  de  vue  que  le  recrutement  est  affaire 
d'administration,  ajoutait  : 

«  Il  ne  me  parait  point  que  les  divisionnaires,  ou  autres  commandants  de 
troupe,  le  puissent  faire  aussi  naturellement  ni  aussi  bien  et  je  pense  gu'en  les 
chargeant  de  ce  service  tout  5  fait  en  dehors  des  attributions  usuelles  au  com- 
mandement, on  les  détourne  du  rôle<)ui  leur  appartient.  I^s  recrues  ne  relèvent 
d'un  commandant  de  corps  de  troupe  qu'à  partir  du  moment  de  leur  entrée^ 
dans  le  corps.  L'opération  du  recrutement  semble  donc  en  bonne  logique  devoir 
rester  dans  les  attributions  et  la  compétence  de  Tautorité  administrative  fédérale 
el  cantonale.  » 

Pour  le  cas  où  le  Département,  n'admettant  pas  son  point  de  vue«  aurait  voulu 
maintenir,  au  moins  dans  ses  traits  généraux,  le  système  inauguré  par  l'ordon- 
nance fédérale  du  13  septembre  1875,  M.  de  Gingins  proposait  subsidiai rement 
quelques  simplifications  de  détail  dans  l'examen  desquelles  nous  ne  croyons  pas 
qu'il  soit  nécessaire  d'entrer  ici 

Le  3  août  M.  de  Gingins  reçut  une  circulaire  du  Conseil  fédéral  du  14  juillet 
réglant  la  manière  dont  il  serait  procédé  au  recrutement.  Le  système  proposé  par 
le  commandant  de  la  8*  division  n'avait  pas  été  adopté.  Nous  regrettons,  soit  dit 
en  passant,  que  M.  de  Gingins  n'ait  pas  cru  devoir  joindre  le  texte  de  cette  cir- 
culaire du  3  août,  la  pièce  la  plus  importante  de  ce  dossier,  aux  autres  documents 
publiés  par  lui  dans  la  brochure.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  22  août,  H.  de  Gingins 
écrit  au  Département  : 

«<  En  recevant  le  3  août  courant  la  circulaire  du  Conseil  fédéral  du  14  juillet 
relative  au  recrutement  pour  1877,  j'ai  été  frappé  de  l'extrême  complication  du 
système  adopté  et  des  difficultés  de  son  application  dans  l'arrondissement  de  la 
8*  division.  Malgré  celte  impression  et  quoique  le  travail  extraordinaire  imposé 
aux  divisionnaires  par  ta  dite  circulaire  ne  pût  manquer  de  m'occasionner  un  très 
grand  dérangement,  je  me  suis  empressé  de  me  mettre  à  l'œuvre. 

<«  Aujourd'hui  je  dois  reconnaître  que  ma  bonne  volonté  ne  peut  suffire,  la 
tâche  étant  au-dessus  do  mes  forces,  tant  à  cause  de  la  difficulté  de  l'exécution 
des^ègles  prescrites  pour  le  recrutement,  que  parce  que  mes  occupations  ne  me 
permettent  pas  de  vouer  tout  mon  temps  à  une  alTaire,  qui,  en  réalité,  rentre 
dans  les  atttributions  naturelles  et  légales  des  cantons  et  des  chefs  d'armes.  » 

Dana  cette  même  lettre,  H.  de  Gingins  attirait  l'attention  du  Département  sur 
les  difficultés  que  rencontrerait  l'exécution  de  la  circulaire  du  Conseil  fédéral 
dans  rarrondissement  de  la  8*  division  qui  comprend,  comme  on  sait,  outre  le 
Haut- Valais,  les  territoires  du  Tessin,  des  Grisons,  d'Uri,  Schwytz  et  Claris.  Il 
proposait  ensuite  un  autre  mode  de  procéder  et  terminait  sa  lettre  en  disant  : 

<«  Je  crois  qu'en  procédant  de  celle  manière,  le  recrutement  se  ferait  plus  faci- 
lement, avec  moins  de  frais  et  moins  de  tiraillements  qu'avec  le  système  com- 
pliqué de  la  circulaire  fédérale.  Celui-ci  s*adaple  parfaitement,  je  le  suppose,  aux 
•rrondinements  de  division  peu  étendus,  mais  il  est,  à  mon  avis,  impraticable 
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dant  le  8*.  J'(iS4*  donc  rocorotnandi^r  ma  propmition  k  votre  bienv^llanl 
en  vous  priant  de  me  foire  connaître  votre  d<«oision  aiivii  promptement  <|u#  f 
sible.  » 

Le  f^  aoi'il,  le  IV»|virtemonl  militaire  ri'|K)ndit  à  M.  de  (litigtn^  : 

•*  Ia*  iVparItMlKMil  n  pri^  oiMitui^^^niirt»  de  \(>tn*  lotire  du  ii  courant,   pir  b- 
quol|<*  vouï»  dt'mandi*/  i  Ain»  di^^jN'iiM*  du  rirrul<»m«Mil  et  à  <••  i|u«»  f<»lui-ci  v^i  r^ 
mi<  aux  aulorticK  niihiair«->  de^  ranloiiH. 

«  NiiUH  a\ons  à  vcni«  fr|Miridri»  ipie  la  li'\<V  *h*^  rt»rni***  \»*nif  |R77  r»j»"w  ui- 
un  ^yMi''rn«»  mùrfUHMil  «IimmiiA  dnnn  |p  (^Mt^'i)  frltMal  ri  dont  rappltrjili.»n  «-%j  r.  - 
gUv  |tar  la  circulaire  du  li  juillet  ilfrrncr  Or,  ^otri^  d'^rnafid**  n<*  tend  ri*-»  j 
ni<Mn<  qu'à  ctian{{«T  n*  Msiftno  dont  un  di*^  {muiik  rs^enUi'U  con^i^ie  en  h  rrii..«^ 
de  l'orphi^alion  et  de  la  difeclion  de  l.t  levée  des  rerrut»^  entre  U•^  main*  d*n  J. 
»iMonnai»'eî». 

«  (lomme  d  n'appartient  |M»^  au  IV'(Mrlen)ent  de  m<NJitK*r  le  Hv^tëtne  »ilif-# 
par  le  C4)n^il  f<Mêral,  ni  le>  preMTiptum^  Mir  sa  ini^e  à  eiêculion,  n«Mi^  i»^  (■«** 
von$  ps  arciHler  à  votre  deniarule. 

«<  1^  circulaire  du  (IihwiI  fédéral  a  déj.t  fu  é^'rinl  aux  diltirulté^  ^•^•tfra|»)  ■  i«#^ 
de  la  8*  dninion  et  «^iNVialement  à  l'énii^radon  fMTio'iitpie  dam  le  ranloo  du  Tr»- 
«in  ain»!  que  dani  le  Mi^^^rci». 

M  Four  le  ca%  oi'i  \oii»  d«*^irerie/  encure  <|U«d«|Ue>  nv>*lit)ralion«  ull4':«ur'« 
qui,  du  re^te,  ne  deiront  pn*  rliin;^«'r  le«.  Imm»^  d»*  l.i  ciriMibin»  en  ija»'*l»»'i.  ri-.% 
vouh  pn«Mi^  de  noti*  lr«»  roriMn<iiii<pi«*r  el  de  le^  tn<)ln«'r,  eii'^'iile  de  ipi-u  n -j*  l*« 
préM*nteron«  au  (IdiimmI  f«'<l.Tal.  •» 

Ix  2^7  août,  M.  de  (jih^Mti»  é«Ti\iii  au  |)«Y.iri*ii)fiii  nolttâire  : 

M  J'ai  eu  rihiniieur.   le  i*i  omrani.  di>  r«'iv>oir  Viilre   |i*Ure  du   la,  n'  U  ^IS"'*. 
et  je  \iM%  Ji\«v  un  profond  rtV(*'t  'p-<*  le   lK*pir|(Mi<Mit   n'a    \vk>    VtMilu    pcefk^lrr   rr 
ciHisideraliun  len  i)t>M*r\.iii>in«  t>i  lt*%  •l«'tit.iii  l<*^  «pii*  jo  me  mii^  (M*rmt»  de  «i*a«  %■. 
nirttre  \KiT  nu  itMlro  du  ^i  d«*  r«*  iix»'^. 

•  l>>^  circon^Liiirei  m*olil  ,:enl  à  ui^i^ter  auprr»  ilo  \o«i%  a«iv  prit-rv  d'eo  rt  n  . 
rer  au  haut  (>M)vd  fc«ltraL 

«  l^e  ten)|i^  dtitil  je  \ni\s  di^|ii»^*r  '<tfi«  %irrili«*r  ni<*«  aulrt*«  mviipati  «Q^  O  (-»!  pa» 
ftufU<knt  piiur  me  |H'rini-llre  de  r«Miiplir  cun^t'O  il»l<'mt*ot  la  i«>iiiioix«.i*ii  «^«^taar 
qoe  la  circulaire  f«'.l(*rate  du  1%  juiiUh  donne  aux  cuuimjn  4Mt«  drt  dk»Nik4k» 
d  armée. 

••  Je   dtM«   di»i>c.  à    ce  wiil    |ii»itil  de    \ue    el  d.io«    l'iiih  riM  «It*    La    cUvi^   <  »-' 
même,  demander  d'èlrc  tii«|«MtM*  de  rur^'3iii>jlii>u  el   d<    la  dir«<Utici  d«  rcttm» 
lem«*nt. 

••  lt)'lé|«*iNbmment  de  re  m-»(if.  d  m  e«i  un  juin*  -pit  nrenqBi '«e  al*i>ï .  ii^vh 
d  aert*p(rr  le«  |iiHi>>iir%  q(i«*  tiie  f'«»n(cre  |j  rtrriiljort'  U  1er  ilr  «lu    ||  |u-.    i      %.-» 
exJiiHMi  et  liMiff*  reili*\i<«ii,  j  e-îiine  qi|  i|«  ««ml  Ci  ittr jife-*  a  b  il«>ii*.ilu  .  rfi  rt    ^    ;> 
l4>i  d  or^'  uii«.i)w*{i  mtiiijir** 

M  |«j  t>*fi«uluttoii.  arih  !•■«  il)  fl  il,  liixM*  1)  e«eii,'»**ii»<io  d«^  i«»r|M  <l»  ir  tj;ap« 
et  lo  maihtirii  de  kiir  r(T<-«  lif,  ««ut  le*  r<i*riii«-ii»<Mii  ««  ^''-tii-rjl,  d^n*  U  cii«u««-w«»  « 

i|(*«  CJIili>n%  ,   riir  m*'!  tviieioeol  dui*  ltU(«    jllnt*<|||-i|i«  I  i*\i'i  ut    •(!     !■*«  *  ••   K*i. 

tiiri'^,  le  loul  ««Ki^  «jfiiplr  rt'M'r^e  il«*«  prev  nj  t.iHi*  t;i-iN-rjl«^  «io  la  {aie*»  ^Uth-mm 
et  de  «â  Mir\etiiBiH-r 

•  Ui  l«H  d  or^'jiii«j'i.>ti  fil  til.iire.  jftn  :••«   |k,  t%H   el  iiU.   d>*lrrui  ne  U  «^Hi- 
|«*lefice  de  l'adio  iiMirjti<in  f«-l«  r^U*  rii  <v  q-ii  efik'vriK  \r   rct  fuîem  ti«  ri  fi««*4 
«|-viil«*nirlt  U*  clieU  d  ariiK»  ilu  IfA^Aii  reuiil  j  ret  td-jel 

•  llini  tout  cria,  J«*  IM*  fMii«   iPMnef  ipii»!  qii«*   ec*   •>**%   qui   >iiv<i«i^ 
directe  d'un  ci»mni>iiiiarit  •!«*  ror|«*  d«*  tr«Hi|<--«,  rn  %t  tli  <*  .pnl.it-,  itin*  Ir»  . 
raiMifit  du  recmteiiii  nt.  Au  ciiftifjire.  U-\  itriikt-«  de  U  (Ii^iMituiMaii  e«  ^  b  «« 
lunl  run%idrrer  une  uiter%eriii4*ii  d«it  diu%ii.fifiaire««  «<o  p^rnllr  outief». 
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empiétement  sur  les  droits  constitulionnels  des  cantons  et  sur  le  service  particulier 
des  chefs  d'armes. 

•  Je  n'ai  h  m'occuper  ici  que  de  ce  qui  me  concerne  personnellement,  mais 
dans  cette  limite,  je  ne  puis  consentir  à  me  laisser  employer  d'une  manière  que 
je  tiens  pour  illégale  dans  une  affaire  qui  est  tout  <%  fait  étrangère  à  mes  fondions 
de  commandant  de  division  d'armée,  arlicles  16,  52  et  57  de  Torganisalion  mi- 
litaire 

«  En  conséquence  de  ce  qui  précède,  j'ai  Thonnenr  de  vous  renouveler  ma 
ilemande  de  bien  vouloir  faire  opérer  le  recrutement  dans  l'arrondissement  de  la 
VIII*  division,  par  une  autre  autorité  que  moi.  »> 

Par  lettre  du  même  jour  M.  de  Gingins  avisait  officiel lemenl  les  gouverne m<;nts 
lies  cantons  qui  fournissent  des  troupes  à  la  VIII*  division  de  son  refus  de  se  con- 
former aux  ordres  du  Conseil  fédéral  et  cela  dans  les  termes  suivants  : 

M  J'ai  l'honneur  de  porter  à  votre  connaissance  que  par  des  motifs  principale- 
menl  basés  sur  les  articles  30  et  21  de  la  Constitution  fédérale,  et  sur  les  articles 
14,  248  et  249;  16,  52  et  57  de  l'organisation  militaire,  j'ai  demandé  à  l'auto- 
rite  fédérale  de  me  dispenser  de  toute  intervention  dans  l'organisation  et  dans  la 
«Jireclion  du  recrutement.  Ensuite  de  cette  démarche,  je  m'abstiendrai,  à  partir  de 
ce  jour,  de  m'occuper  de  l'exécution  de  la  circulaire  fédérale  du  14  juillet  der- 
nier. » 

Le  1^  septembre,  le  Département  militaire  informait  M.  de  Gingins  que  con- 
formément au  désir  exprime  par  lui  dans  sa  lettre  du  27  août  le  Département  avait 
consulté  le  Conseil  fédéral,  que  celui-ci  n'avait  pas  pu  admettre  les  motifs  invoqués 
dans  les  lettres  de  M  de  Gingins  comme  justifiant  son  refus  et  que  par  C/Onsé- 
qiient  il  était  invité  «  h  exécuter  sans  autre  les  ordres  en  question.  » 

M.  de  Gingins  répondit  à  celte  lettre  le  4  septembre  de  la  manière  suivante  : 

«<  J'ai  eu  Thonneiir  de  vous  exposer  respectueusement  les  motifs  \rès  sérieux 
n  selon  moi  parfaitement  légitimes  qui  m*em(>êchent  d'organiser'et  de  diriger  le 
recrutement  dans  le  VIII"  arrondissement  de  division. 

•  Votre  lettre  du  1*'  courant,  n*  9/261,  m'apprend  dans  une  forme  cxtrèmo- 
roent  peu  courtoise,  que  le  Conseil  fédéral  n'a  pas  daigné  avoir  égard  à  mes  repré- 
sentations. Il  est  inutile,  dès  lors,  que  j'ajoute  quoi  que  ce  soit  à  celles-ci,  et  je 
n*ai  rien  è  en  retrancher. 

«  1^  haut  Conseil  fédéral  agira  en  cette  affaire  comme  le  lui  conseilleront  ses 
sentiments  de  justice  et  de  sagesse.  » 

Le  9  septembre  le  Département  informait  M.  de  Gingins  que  M.  le  colonel 
Arnold,  à  Altorf,  avait  été  chargé  du  recrutement  de  la  VIU*  division,  et  le  H 
septembre  le  Conseil  fédéral  l'avisait  en  ces  termes  de  sa  révocation  : 

«<  Monsieur  le  colonel, 

«  Votre  refus  réitéré  d'exercer  les  fonctions  qui  vous  sont  déférées,  pour  le 
recrutement,  pr  notre  circulaire  du  14  juillet  dernier,  nous  met  dans  la  regret- 
table nécessité  de  vous  relever  du  commandement  de  la  VIII'  division  de  l'armée 
fédérale  et  de  vous  incorporer  dans  la  catégorie  d'officiers  dont  il  est  fait  mention 
i  l'art   58  de  l'organisation  militaire. 

tt  Agréez,  M.  le  colonel,  l'assurance  de  notre  parfaite  considération.» 

Nos  lecteurs  savent  déjà  c^u'en  accusant  réception  de  cette  lettre  au  Conseil 
fédéral,  H.  de  Gingins  le  priait  de  lui  dire  si,  conformément  au  dernier  alinéa  de 
l'art.  77  de  la  toi  militaire,  les  divisionnaires  avaient  été  consultés  au  sujet  de  sa 
révocation,  et  que  le  Conseil  fédéral  lui  a  répondu  qu'il  n'estimait  pas  que  la 
disposition  visée  fût  applicable  dans  l'espèce.  C'est  cette  dernière  lettre  du  Conseil 
fédéral  qui  clôt  le  dossier  que  M.  de  uingins  a  cru  devoir  publier  et  que  nous 
avons  analysé  aussi  fidèlement  que  possible. 

Nous  n'avons  pas  ici,  dit  en  terminant  la  Gazette  de  Lausanne,  à  porter  de 
jugemeot  sur  ce  conflit  regrettable  qui  par  la  manière  dont  il  a  pris  naissance  et 


ilu  moment  i\\iû  II.  de  (linRin^  ii*av.iii  pi>  cm  ilovoir  ofTiir  »(tonUn^m«'iii  ^  <i 
mid>M^  I,  ne  |N>iivait  p:is  avoir  ilaulre  i^mk»  qii^  rdl**  (|in    lui  i  i^u*   d<(u^v    | 
lums  >vn  p«*nni««  r«*iMMiiinnt  tJ'e\f>rim«*r  iri  rc*^|M»tr  i\e  %oir  Inniu'il  l'hjrtihmie  n  .i 
l)onn<*  t»nl«Mit««  rruil»h«*  dan*  nos  h.iiiti^  '♦('Ii»t«»s  iiiiliUiri*^    hi«'n  iï*M  j»lii*   f»r. 
ilinahlo  j  la  iIim  i|ilMh*  (*i  :iu  Uiii  «'««|iril  iitii  «ioivriil  n'vH«*r  (Jin%  ii<itr<*  »rfiM**    , 
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1^  r*'*union  jjénrrjl»»  lio  U   Mvlmn  \.iiï'Iim%#».  anih»nr»M»  *\m\s  noir.»  il-rnirr   i     - 
m«'*ro,  a  ou  liru  ri>nronii>'iii«*nl  au   |»ri»;;rjiiitiit*   |i>il»'r<'*.  Kiiwr<»n    |(lil  u(ii«  i-r%    •. 
irouvrrrni  rôuni>  à   Ai^^li*.  1^  MMiir^  rul  ti«Mi  au  (y>lli',(«».  Un  )  «miUmi  lit  «1  jU  '  ' 
mt   r3|»|M)rt   <lu   prr^iitonl  tlo  la  «wviion,  M.  U*  nuj<ir  MunS,  «ur  la  marrlii»  «!>■ 
MH'lioo  1*1  i\*^  «iim%'V«i*hoti4,   pui%  un  rap(Nirl  il**  M.  It*  cipiUuio  jUilM-uirr  Ku  t 
Mir  It*»  travaux  d«*  riiiuvHir^  Inilani  do  U  diM*i|i|in«*    Tn  pn\  •!<*  |4MI  fr.  a  • 
a<lju>^»''  à  la  M>u^-v»riioii  «lo  Slo-l!n>i\.  VhkjmiI  «•n-^uiu»  d«»%  •|jvu*'»i«»n^  i-tri   n.*-  - 
f«»^^nu*^  ^ur  la  nuo-tmn  do  la  pbiv  d\iriii>*>  ^«Milrjlt»  a  flalilir  djn^  larr-tri  I  »*•  • 
iu«»nl  do  la  I'*  diMMon  d  anii'V   (i.'nfvo,  Viu  I,  lii«-V.il.u«). 

Aprt's  un  ra{»|M»rt  do  M.  lo  ra|Mt.iirM'  Julim  <iiii<iii  ot  uti  .vlun^f  do  *u»*  J  -^ 
r.uil  }M»u  oiiir'i»ll»*%  Mir  lo  fond  d«*  la  (|iii>^ii<)fi,   r.«»^i*iiil«l«'»«  a  t|.»,i  !«•  ij.»  rt  .u     -     • 
lo  |>i'|Kir(onitMit    inilit-iirc  rind^iKil  df*«  «Ifttnrrlii*^  f.nli*^   j<i^]«i'iri   |>i>ir    i*>ii'   r     i 
plaoo  d'arnu^  au  iMUloii  »|o  Vaud,   ol  do  |iri«r  n^inviuru^-Mtoni   !••   \\  |.>fi.  n 
do  fviur^UMrc  a\or  jrluu»'*  m»*  ili'Minrrli»-<^  mit  li  Im^o  d  ufi«*  diniitiuî»'»!!  ■!•  %    o\ 
;;<Miro<    du    pru^rainnio   («•I'TiI    ol   d«*   la    ptrliri|>.ithin    ItiniMitro   «l«*    I  KijI    .&    « 

Sur  Ij  pr<»|Hi^itioii  du  0«>|oMt'l  A**  Vaili**r«>%.  rj^^^^vnl»!*  «*  j  .|*  i  i  )••,  on  ••«T'o,    I 
(•iriiiiT  lo    1^  pirlriiiml    «pM*  lo    \iru  (!•*  la    »4m*i«'W*  d<*^    oili*  i«r«  r«l    iiuf*  U    |>  * 
d  aMni*^  r»'titrai«*  muI  j  lin-ro 

l  CM*   loUro  du   iMJniwl  ilixi^iiHiiuiro   Auli-rl,  lu*    (k-ii  IjtU   |j   Maifo.  w*   |.' 
norin»  au^^i  on  fj\our  kU*  lih  re,  onuiuo  v'ul«*  pb««*  d  .irux^  j».%siMf  |»-ur   la   I  * 
di%i«ii*fl 

Ij  .i«««*iolili*t*  a  \oii*  dt<%   pl»'iti%  |»Mi\nir«  .1  •■•ri   c*»tit\*»   |tMir   ri»r,:ii>i>j:f4i  d    *t 
|((aii«lf*  ri'ufii-ifi  («dt-rilo  on  |H77.  .»  Lmi%.uho». 

Au  lofi-pi' (.  «pu  a   ou   lii'u  j  I  II  it'*!    |t«  .m-Sii'*,  d"   riMi.l'Mn   t  >«t*  -  •  i 
pmiioihf^.    rntr'aiitroi    jur    M     l«'  iinpr  llu'«'t.  a  U  iVi'.ri'*     \  »r  H.  U-  «  ••   '.  i 
Jiili'*n  (fUt^ih,  au  IK  pirti'Mo'nt  ui«>i.iirr  ^iiili<«     pir  U    .1.*  l'.r  mi«i/,  t-li  t   lu    ' 
|K|ur(i  Mil  nt.    1    larnwf,    pf    M    h*  m  *,  tr  (lirr  ir.l.  j  Ij  >..  «•  .j  \  ^^  •     pir  H      • 
li«*ul  -oiil>»o.d    !>••    I*"*  *t    *^'»lî<    d  \i*''«\    ao\    r.»'iriiii' ••*   >  »'i  i     -  *      i.ii    M     i 
li»Mil    oolifH'l  i\f  (••Mnp«,  à  la  l«»'.oo  «•nii'o'*»  rnîr.-  \.ti%  )  •%  n  .j  i.«;%  %:4  s%  •% 

F.nii  to  ilu  d*  *.r  oxpn.of  f»ir  I  ^«m  iii|.'.  ■•  ^,  i».  rt't*  *{,-%  1  •  /  *.  •«  «I  *j  •,« 
(i  .!•  r.ilf*  d«*«  olli  f  f •,  !»•  il)  |.-<|\  IhTiî.  ji  llt-r/.  .S)-}iwv.  !«•  U  in'i.  i.  ir  • 
liiri*  f<«l<  ni  a  a>« -'r  li-,  rfi  ilit'   il  i  11  imI  •)  n    iK7ti,  •••n   ij    '  .1  i"    fi  a.it  «ii   i;» 

IJlll\TI  H    ^  Ma  fiB  «U  1  irt    *»  il***  Q'*  j%«*â*jt  «t  ii"l%,   I'.*   f    •<i'>«  n  !•*    1  • 
Uê  fri'i*  art. 

•  ^ant  f  ■•!'  ir  fLlr^r  «!.'.•  «o  ij  )  if    i| .  il   b    i*  «oii  )i^rii.i«  ,W>  »./^»!.-f  -|  .e   :• 

(«  !••  »îf  Ae   i  uMt.iMnr   ».iiî.  |#>   |    |   )      •  J    ».;,  if.    r   .J  .    t  I    «ffr    1  ^  '•       |  'f  •    'iH'  .,   â' 
''•***   •  ol  .•     i|  *«•  Iri  If  JUij'ftft  w«i  *i    iiii«»i    n%  or  I»    *tf|||  ,'|»r  iir    nu  t   t  «|      •  *  f      «• 
fir  il«i  rilidrr.  ^^     1 

LAiftiKMK    —  immiiftiiif  r%<  III  .  «  iti-iiiii.ii»a,  S. 
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OUERRE  D'ORIENT 

(Suite.} 

En  même  temps,  on  prit  les  mesures  nécessaires  pour  renforcer 
les  troupes  en  campagne  par  des  hommes  de  seconde  levée  et  par 
des  corps  de  volontaires  formés  de  gens  du  pays  et  de  diverses  na- 
tions étrangères,  surtout  de  la  Russie. 

La  Serbie  avait  d'ailleurs  pris  soin  de  n*ètre  pas  seule  à  entrer  en 
lice.  Elle  avait  noué  des  intelligences  avec  le  Monténégro,  et  le  2  juil- 
let la  guerre  de  ce  petit  Etat  à  la  Turquie  fut  solennellement  procla- 
mée  a  Cetligne  et  Tarmée  passée  en  revue  par  le  prince  Nicolas.  Cetle 
armée  fut  répartie  en  deux  corps  :  un  sous  le  prince  lui-même,  des- 
tiné à  la  frontière  du  nord;  Tautre  sous  les  ordres  de  son  cousin,  le 
voïvode  Petrovich,  pour  la  frontière  du  sud.  Tous  deux  durent  aussi- 
tôt entrer  en  communication  avec  les  insurgés  de  la  Bosnie  et  de 
l'Herzégovine,  et,  à  Teflet  de  faciliter  la  concentration,  ces  derniers 
s'étaient  rassemblés,  déjii  dans  les  derniers  jours  de  juin,  à  la  fron- 
tière monténégrine  et  occupaient  la  région  montagneuse  du  Banjani. 

A  ce  moment,  Tarmée  turque  était  composée  et  disloquée  comme 
soit  : 

L*aile  droite  à  Viddin,  sous  Osman-Pacha,  comptait  19  bataillons, 
48  pièces  et  une  quinzaine  de  mille  bachi-bouzouks. 

Le  centre  vers  Nisch,  sous  Acbmed  Ejnb-Pacha,  avec  55  bataillons, 
88  pièces  et  quelques  milliers  de  bachi-bouzouks.  Le  commandant 
en  chef,  âgé  u  une  quarantaine  d'années,  élève  distingué  de  Fifcole 
militaire  turuue  de  Harbje  Mehteb,  avait  pour  chef  d*état-major  Nebjib- 
Pacha,  un  des  meilleurs  officiers  de  l'armée  ottomane,  perfectionné 
par  de  solides  études  en  Europe,  notamment  en  Belgique. 

L'aile  gauche  vers  Novi-Bazar,  sous  Mehcmed  Ali-Pacha  et  Hussein 
Uusni-Pacha,  avec  30  bataillons  et  30  pièces. 

Les  bataillons  étant  relativement  faibles,  soit  de  500  à  600  hom- 
mes, au  lieu  de  800,  retTectif.règlementaire,  on  pouvait  évaluer  la 
force  totale  des  104  bataillons  et  des  accessoires  a  environ  75  mille 
hommes,  dont  162  pièces. 

On  comptait  encore  en  réserve  ou  occupés  à  réprimer  Tinsurrec- 
tion  en  Bulgarie  environ  25  mille  hommes  et  18  pièces,  soit  5  ba- 
taillons et  42  pièces  à  Routchouk,  12  bataillons  et  6  pièces  à  Eski 
Saghra,  18  bataillons  sur  la  ligne  de  Sofia  à  Talar-Basardzik,  8  ba- 
taillons sur  la  ligne  de  Hitronitza-Salonique,  troupes  qui  ne  pou- 
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valent  guère  compter  comme  disponibles,  vu  leur  im|K>nante  Lkhe 
dans  le  pays  soulevi*. 

Kn  outre,  il  valait  M  mille  hommes  et  \H  piiVes  dnns  rHerit*^*»- 
vine  et  la  Bosnie,  sous  Achmed  Miiklar-IVha,  et  I  i  mille  homm*»^ 
avec  li  pièces,  sous  l)ervis<*li-Pai*lia,  entre  ScnUri  et  Pod>!<»rili2. 
contre  le  lloutene}«m,  soit  envinm  70  mille  hommes  a\ef  30  piiH-r% 
en  TfSiTve  ou  obsenation  ;  ce  qui,  avec  les  forces  acti\e<  propn»roefii 
dite>,  donnait  un  total  d'eniiron  I  iO  mille  hommes  et  I9f  pi«vi»^ 
(NHir  l'ensemble  de  Tarmée  turque  en  campagne  au  commencemrnt 
de  juillet  IH7«.  ^A  siiirrr./ 

I/inlèrê(  lie  la  situation  est  actuellement  à  f!(m>lanlinople  dan*^  k^ 
démarches  de  la  diplomatie,  l/amba^^aileur  rus>e,  p''ni'*ral  l>:nati4*(T» 
y  est'  rentn*  solennellement,  apportant  une  sorte  de  courtois  uttuna- 
tum  au  nom  des  puissances  euroiN*enneH,  qui  a  été  communiipit*  a  la 
Porte  apn*s  deux  entrevues  avec  le  sultan. 

Les  conditions  principales  de  la  communication  ruNse  se  rap|M>r- 
teraient  aux  trois  puints  ci-aprrs  : 

I*  Tu  armistic4*  de  six  seni.unts,  renouvelable  en  cas  de  lieMnn  : 

i^  Kn  Serbie,  rétablissement  du  nlalu  qun,  moyennant  uidemnilf 
de  (guerre  à  débattre,  et  |Hiur  rilerre^oMne.  la  B4»%nie  et  la  Bul^'ine. 
or^'anisation  d'un  M'irpnernnieiil  provincial,  stnis  la  suzeraineté  tir 
la  Torte: 

3**  liarantie  internationale  en  r;iUMir  de  (-e>  rffonnes  ou  rondition^. 
au  moyen  «l'iin  prolm-ole  arrêté  daUN  une  ron(«'n*iire  de  délr^'ue^  de^ 
piiissanre^  cl  slioulant  le  iiioilt*  de  j'ext^rnlion. 

Pendant  que  le.H  pourp.ulers  >e  |NMir^iii\i*iil  Mir  4'e>  tiav^^,  r.i):ila- 
tion  tN'IliqiieiiNe  semble  (rn^ner  la  Houinanie,  par  <«uite,  diton,  ili* 
momenientH  de  trou|N*N  ru^M»s  pri»<  de  la  froiilhTe,  et  |e«^  ile*  ilf  la 
Cirtve,  ainsi  que  la  (.rrte,  ou  le«^  vieux  M*nlinients  helléniques,  aii%M 
ho««tiles  aux  Slaves  qu'aux  Tiirrs,  «»  rt'veillrtit  avei'  une  niMJvelle 
ardeur. 

Un  oiiln*,  len  hostilités  ont  nvonuiMMiré  en  S<*rt»ie,  n<»tamment 
ilans  le  lussin  de  la  îlora\a.  ou  I  on  si^n.ile  des  sum»*  i|e%  Tun-*. 

On  combat  eu  ce  nioin*'nt  p<>ur  la  possi«sH|«in  du  triangle  dont  k 
sotnniH  est.  au  nord,  l«*  (mmuI  de  ji»rirlinn  de  la  Vorava  vrtie  ri  dr 
la  Morava  biit^'are,  et  les  Tnrt  s  S4inl  eu  train  d'enlt*vi*r  la  li^*ne  qui 
relie,  de  l'ouest  a  lest.  kiuj«*\al/  a  la  Vorava  btil^in*,  et  |ur  <*i»iisr- 
qut'îit  aux  |»l.i«fs  i|f  iN'Ii^r.id  et  d  \lf\iiiil/.  *ilu»fs  a  I  f s|  »}«•  rrllr 
rivi«*fe. 

I.e  |H,  un  ro(|is  d.iMii***  ilr  iH.iMMHiunnnfs,  rn\ovt*  dan^  la  van-e 
du  Tiin«4  iMMir  .itl  i'|ii«'r  /  ot.  Ii  ir.  av  ol  tir  lullii  <«nr  «*^  |wMnl  par  k« 
Tiirrs.    Le  |t*ndtiii  on  jt'UiJi,  I  aruh  #•  «•lli>nia>ir  a  rt  pris  I  olfm^iie  «ur 
la  ri\e  ^'.01*  lie   t|t*  la  1|or.«\a.  Hit*  a  ri-«*ori<]uis  au  sud  la  |N«s|(jt)n  ilr 
Hutiiur,  ol  II»*  s«»i|m-s  s  «t.ornt  |nis|.s  potir  «•••«q»fr  m's  «  «ttnnnnM'a 
tnuis  aviv  Ni^  h,  H  an  ii<»r»l.  rlU*  a  efj|»'*f,  le  iminf  j'»ur,  la  li;»ie  qui 
la  de  I  tHit*^|  a  I  «'^t,  d**  WliLi  I  hijik<»\.it%  a  lfr^d<*(rn.  ri  ibinl  !#*«  |m> 
silinn%  t|  u«*itt    d*^MMbi**s   pir   Hor%it«>^t<h    1  e  l«Mi<UMnain,  irrHlre^b. 
It's  nmIws  r<«s.i^«*rfnt  v  on«*ni*-nt  de  rr«*iir)«|ii«  nr  l«*  l**rr  on  |»«»r>)u    ^â 
medi,    le^   Turi't  tonUnnemil   4  |MMis«««r  rt\  a^^nt.  din%  la  dire<(ti-«n 
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du  nord,  toujours  se  battant  dans  la  boue  et  sous  une  pluie  qui 
n*avait  pas  cessé  depuis  jeudi.  Le  soir,  une  brigade  turque,  après 
avoir  pris  d'assaut  le  village  de  fîladno,  campait  à  une  demi-porti**e 
de  canon  de  Djunis,  position  fort  importante,  car  Djunis  est  situé  sur 
la  route  de  Krujevatz  à  ta  Horava  bulgare  et  a  Deligrad  et  Alexinatz, 
et  sa  possession  par  les  Turcs  couperait  les  communications  de 
Tchernaïeff  avec  i  ouest  de  la  Serbie.  Or,  d'après  les  dép(>ches  de 
Belgrade,  le  bruit  courait  dans  cette  ville  que  les  Turcs  avaient  pris 
Djunis,  et  de  plus  Sveti-Nestor,  à  cinq  kilomètres  plus  au  nord.  On 
annonce  également  que  Djunis  a  été  pris  lundi,  après  dix  heures  de 
combat  acharné,  ainsi  que  la  plupart  des  retranchements  élevés  sur 
les  bords  de  la  Djunisha.  Des  dépêches  arrivées  à  Pesth  ajoutent  que 
les  Turcs  ont  occupé  Pankovatz.  L'armée  turque  suivrait  donc  la 
route  qui  conduit  de  Djunis  a  la  Morava  bulgare,  dans  la  direction  de 
i*est,  sauf  plus  tard,  et  quand  elle  occuperait  cette  ligne,  à  se  ra- 
battre à  Touest  sur  Krujevatz. 


La  réftMtioB  da  cêmmaDdant  de  la  8^  dhisioi  d'amée  et  rorfaiisatiei  militaire 

da  13  lovembre  1874.« 

[Corresp.)  La  révocation  du  commandant  de  la  8*  division  et  la 
démission  du  commandant  de  la  4"*  division  privent  notre  armée  de 
deux  chefs  expérimentés  ;  il  sera  difficile  de  combler  le  vide  qu*ils 
laissent  derrière  eux.  L'un  et  l'autre  possèdent  de  hautes  qualités 
militaires  et  une  indépendance  de  caractère  qui  les  rendent  éminem- 
ment propres  k  prendre  une  part  importante  dans  l'œuvre  de  réor- 
ganisation militaire  que  traverse  actuellement  notre  pays;  et  si  la 
Suisse  était  appelée  à  devoir  jouer  un  rôle,  même  très  secondaire, 
dans  les  événements  qui  menacent  actuellement  la  paix  de  l'Eu- 
rope, la  retraite  de  ces  deux  officiers  prendrait  un  caractère  de  véri- 
table gravité. 

On  sait  peu  de  chose  sur  la  démission  de  M.  le  colonel  division- 
naire Mérian;  elle  paraîtrait  tenir,  dit-on,  à  des  divergences  de 
vues  avec  le  Département  militaire  fédéral  et  avec  M.  le  chef  d'arme 
de  l'infanterie. 

Quant  à  la  révocation  de  M.  le  colonel  divisionnaire  de  Gingins,  la 
brochure  dont  la  hevue  militaire  a  rendu  compte  dans  son  dernier 
numéro  permet  au  public  d'en  apprécier  les  causes;  je  ne  reviendrai 
>as  ici  sur  la  partie  historique  de  ce  conflit,  mais  je  relèverai,  pour 
es  en  dégager,  quelques  questions  soulevées  par  les  circonstances 
qui  l'ont  accompagnée  : 

1<»  L'interprétation  donnée  par  le  Conseil  fédéral  au  dernier  alinéa 
de  l'article  77  de  la  loi  sur  l'organisation  militaire  '. 


le 


*  La  rédaction  de  la  Revue  militaire  suûse,  tout  en  insérant  celte  communica- 
Uon  d*un  officier,  fait  ses  résenres  h  l^endroil  des  opinions  émises.  (BM,) 

*  Art.  77.  Un  officier  peut,  sur  la  demande  du  Département  militaire  et  sans 
préjudice  .de  son  grade,  être  relevé  de  son  commandement  par  Tautorité  qui  Ta 
nommé. 

Ce  commandement  sera  retiré  toutes  les  fois  que  la  demande  en  est  faite  pour 
caose  d'incapacité^  soit  par  le  divisionnaire,  soit  par  un  autre  officier  placé  direc- 
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i"  Lrt  rtvriilemoiil  uA  i\\\\\  a  t*li'*  onlomiê  p:ir  U*  l'oiivil  ff»!  • 
ost  il  roiifiMnif*  .i  la  l»>Ur(*  A  a  IV^pril  île  l'art.  21  <le  la  «lonMiliii.  ' 
rtMirrali**  i*t  (le  l'art.  2i.)  il^"  la  lui  Mir  ror^aniHalinn  miiiuiire  * 

:\^  I  II  Mfli(*i«'r  (mmiI  il.  Im.m*  mit  un  niotir  d'inroii>titiilioiiiialitt'.  ^ 
rroire  di>|»enM''  tU*  vai|iier  aux  ordn^s  do  s<»ii  su|M*ii(*ur  hi«*rarrhi*{  :•  * 
Knrourt-il,  par  son  refus,  mit*  autre  peine  (|u'une  Miiiplt*  ni<N.iti  * 
d*t  fonctions,  et,  plus  partiruliéreinenl.  un  uHirier  remplixuit,  h*  * 
S4*rvire,  les  fonctions  ailminiNlratiies  ass(ij»Hii»'s  ou  niMi  i  la  nur  i' 
xrrrirr  e>til  justicialde  de  la  disiipline  militaire? 

Kn  !«e  dispensant  de  couMiller  le.s  roionel>  dnisioiinaire^  sur  b  r* 
vocation  de  leur  colh^'ne  du  H"  arrondiNNeriiiMit,  le  HoummI  inl  ' 
me  semble  avoir   méconnu  une  dispoMtnm  form«*!le  du   le\if   .1  - 
mand  de  la   loi:  on  peut,   à  la  rigueur,  dotuMT  deux  vus  au  l''\'' 
français:  mais,   en   cas   pareil,  eu  justice  et  en  iNpiit»*,  raci-jx»»  il    : 
être  mis  au  IxMirlice  «le  I  interpn*tation  la  plu%  fa^oralile.  l  n  j«tuM 
signale   à   ce  projNis  la  mauvais4»  rédaction  «l»»s  loi>  fi»dfr.«U»H  rt  ■•  ^ 
êouivoipies  auxipiell(*>  elli*^  diuinent  lieu:  le  fait  v>i  (pi'il  f>t  d''^* 
d  iiNa^'o  d'en  tirer  un  parti  parfois  excessif. 

l/article    il    de   la  IjuiNtitution  sii|Mile  «pie   la  coui|himIi«ni  h   • 
maintien  des  corps  de  troupes  a|ipartM*nneiit  aux  cuiliHin;  t»r  la  • 
culaire   du    il  juilli*t   1870*.   n*l.ili\e    au    ivcniteiiuMit ,    onlon  r 
«  5  l**-  l/orL'anisalion  et  la  diK^iiou  d«'  la  li»\ii»  «l»*s  nN*ru»*s  «liii* 
diwîrs  arroudiNM'mi'iits  do  dht>h»ri  vmi  du  Cfs^nt  de^  <|i\i^m»  uu  • 

5  i Kn   lix.mt   !'♦  pinpie  **i  le   Ihmi  dfs  |f\.i»%.  h»  dniNion.  , 

dtMn.ind«*ra    le   préavis   du    in^tlivin  di*  divishsi,  <*1  a^aiit  «!•*  p*:!- 
ses  ordres,  il  1rs  coiiiniinuipKMa  aux  .iuli»ril's  imîil,ui»*s  il»"*  cr* 
ipie  cela  concerne,  |M»Hr  le  ca"*  ou  elles  aur.oi'nt  «If s  chiM^»*ni**>    • 
pro|Htser.  • 

tin  |N«i;t  conjertiiriT  «pie  la  m  ij«uilé  de\  dniNioriM  ure%  auri  aâi'M- 
MiiN  cli.ijrin  celle  aiuineiil.iliou  d  attiihutions;  m  u^  lei  ne  \u**i\  « 
tonner   «priin    hoiuint*   ipii.  ctniNLiiiimefii,    s  i'%t  si^riilf  et   mi^  1 
l)r<*«')ie  rtMinne  cliitnpiori  pa^^ionne  de  I  iridi*(M*i|,|  m,-!*  rintiniif. 
en^i^i;»'  la  «pie^tmii   1  un  poml  «If  \Me  n|i|i  !%.♦.  l/iedinn  l'i*'*  l«  I 
de  IhT  »  .ii*<'iivut  d'j  i  d.ui^  ^n-i  expritiine  inle  pr-t  ifi^ii  exl»'  »^m- 
la  t'.on-'lituljon  ;  mll^.  de  fol.  le^ciiilun^  «rU    i^i  ;  ••he  ne  re-»!.*:. 
doix    l.i    {«•lire    rien    d  iM«*ort»si.    \u    re^^h».  m- un*  c**t(e  ii.'Mf*!. 
conirn  itid.iriU   d*»  diM'^i'ei,   —  eilui  «le  la  H'  ex»  «'pi»*,      -   «».il  p  1  • 
ciUer    le**  e\u***!M*es    de    j.i   rir.ulon»  awv  la  Jii>le   sUMeptil.  il 

Unif*iil    Kiut    \f^   <iril'«*«    a>J  rti'iirnin-l  lOl  fO  fU**i  il'*  1  iriii*^,  r|  l>*r»|i  •  "*  r^' 
|»tn*r  \*\r  \r  U  \  i't<«ii«ot  ni  l.liirr 

^  il    «  A^U  il  '10   (  *>.   imI,    U  (Ir-fTiia  Ir  J  'Il  fut  «|-t"i%'r  pir  U  m  ij    ntr  4^-^   i 
%ii>on4irr« 

n  .»«  n     'U   ('tiu/'ur  .'  tUu»  \r  frilr  4!!^iiio<t.  l<-«  Ar\t\  yrruner%  aii»  a%  %MIC  r 
rs  uo  ft^-il 

il«Mi'«t  •  lr«*  f 'fni'-t  •1'*  tr  ^  j(*«*f  a  mai    iirnnt'a 

I  a  r.i'M,»  Mifi  >a    1*  '••*     *f,  •  •!*•  If  »  i;  •*    le  «'«ifi  a-i  m  unit-*»!  *\r  \e  ir  r****: 
ftci.iaili '•   ri    U   ) '•  Il   ti   a  «1^%  <»"    i«  r«  4*"  rr%  i  nr-^it  j|  (.^-ii' uo^nl  fat  «  aa' 
la»  i*r«  ft^rtr  •!«•«  yrt.  'i|  ti  #«f  j*  u*  r  ji*-^  •{.ii  k  ir  *^r  tnt  Ir  %riftfiii«^%  pu  U  (<«•*■ 
rati  i« 
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autorités  cantonales.  Toute  autre  était  la  position  du  commandant  de 
la  8*  division;  pour  apprécier  les  difficultés  de  son  mandat,  il  Tant 
avoir  égard  aux  conditions  topographiques  <lu  8<  arrondissement, 
lequel  représente  en  superficie  le  tiers  de  la  Suisse,  esr  formé  d'une 
population  très  clairsemée,  parlant  trois  langues,  appartenant  aux 
cantons  d'il  ri,  Sch^^7tz,  Glaris,  Grisons,  Tessin  et  Valais.  Sans  compter 
le  Tessin  et  la  vallée  de  Misoc,  il  fallait  au  minimum  trente  lieux  de 
rassemblement,  et,  dans  le  cas  oarticulier,  le  divisionnaire  ne  pouvait 
agir  avec  fruit,  dans  l'esprit  ae  la  circulaire,  en  restant  au-dessous 
<Jes  pouvoirs  qu'elle  lui  conférait  vis-à-vis  des  autorités  cantonales. 
On  est  surpris  que  le  Département  se  soit  refusé  à  tenir  aucun  comp.te 
des  représentations  qui  lui  étaient  faites  et  au'il  ait  absolument  tenu 
â  charger  personnellement  un  divisionnaire  aune  tache  aussi  lourde, 
tandis  que  d'après  l'art.  2i8  de  «  l'organisation  militaire,  »  celte 
lâche  incombe  expressément  aux  chefs  d'armes. 

Pour  comprendre  la  nature  du  refus  d'obéissance  de  Thonorable 
colonel,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  la  position  quelque  peu  fausse 
qu'occupent  les  divisionnaires  dans  les  rouages  de  l'administration 
fédérale.  L'idée  première  du  législateur  a  dû  être  d'en  faire  de  hauts 
fonctionnaires,  de  les  mettre  à  la  tête  d'un  bureau  et  de  leur  créer 
une  position  qui  ju^ifiât  l'emploi  de  tout  leur  temps  pour  la  chose 
publique;  mais  tel  n'est  pas  le  cas.  MM.  les  divisionnaires  ne  sont 
pas  autrement  rénumérés  de  leurs  services  que  par  une  indemnité 
annuelle  de  1800  fr.  pour  frais  de  bureaux,  et  la  loi  sur  l'organi- 
sation militaire,  art.  147  (fonctionnaires  militaires),  ne  les 
range  pas  au  nombre  des  fonctionmiires .  Ils  ne  son^  pas  davantage 
en  activité  de  service  (sauf  en  cas  de  déplacement),  puisqu'ils  ne 
touchent  pas  de  solde;  l'organisation  militaire,  art.  â!7  [solde  et  sub- 
sistance), constate»  comme  suit  l'état  de  service  :  Tout  militaire  en 
service  fédéral  reçoit  de  la  Confédération  la  solde  fixée  pour  son 
grade.  Dans  le  cas  particulier,  le  commandant  de  la  8*  division  n'é- 
tait pas  mis  sur  pied;  il  avait  à  diriger,  de  son  domicile,  les  opéra- 
tions du  recrutement. 

Le  cas  d'un  officier  remplmant,  liors  service,  des  fonctions 
administratives  échappe  complètement  à  l'action  du  code  pénal 
militaire  telle  qu'elle  est  définie  par  la  loi  fédérale  sur  la  justice 
pénale  pour  les  troupes  fédérales  du  i7  août  tS54,  art.  /**.  Kii 
activité  ne  service,  l'obéissance  d'un  officier  est  assurée  et  sa  respon- 
sabilité couverte  par  Tart.  30  du  même  code  (de  l'imputabilité)  :  «  >e 
sont  pas  punissantes  les  actes  illicites  en  soi  qui  ont  été  commis  en- 
suite d'un  ordre  formel  concernant  le  service  et  donné  k  l'auteur  par 
un  de  ses  supérieurs  militaires.  Le  supérieur  qui  a  donné  l'ordre  en 
est  responsable,  h 

Il  peut  paraître  étrange  que  l'autorité  militaire  ne  soit  pas  mieux 
armée  que  par  Tart.  77  vis-à-vis  des  états-majors  sous  ses  ordres  ; 
quoi  qu  il  en  soit,  nous  sommes  actuellement  régis  par  le  code  du 
il  août  1851,  et  aucune  ordonnance  fédérale,  telle,  par  exemple,  que 
celle  du  :JI  mars  1875  concernant  les  porteurs  du  livret  de  service*, 

'  Livret  de  service,  page  51,  J^  17,  n^  7.  Seront  en  outre  punies  les  fautes  de 
discipline  suivantes,  qui  ne  sont  pas  spécialement  mentionnées  par  le  code  pénal  : 
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fif*  |»^iil  liire  autre  diose,  sinon  «|ai*  raiiloriU*  militaire  a  le  dnut  Ar 
n'Ie^t^r  les  <l(*lin<|uants  de  leur  roiiimaiiiieiiuMit  «*t  de  les  d^*U*Ttn  aui 
trihiinaii\  «*i«ils.  Si  doiir  les  i*ofis<Mllers  lro|i  z«*lês  du  Il«'|iai1eiiiina 
miiiUiire  fnHKTal  avaient  ^^ain  de  cause  en  re  sens  que  riianfirahl^ 
colonel  divÎMonnaire  de  rtin^^ins  dût  être  traihjit  devani  un  ri»n^ii  «1^ 
guerre,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  ce  dernier  sa  d«*clarerait  irir«Mii- 
pêitMil  :  Dura  Irx,  $ed  lex. 

Kncore  un  mot  |Hiur  l^^rniiner.  Ij*^  derni^T»?*  lettres  ailrr^s»»^  |m' 
le  tl(*|urteimMit  et  le  Conseil  r«*'l**r;il  .1  V.  d«*  (tiri^iis  mn^^îte  il  l«*  Ui^r 
roUïntl  divisionnaire  et  hn  siib^uiui*  it  cdut  d»*  sun|>le  r'tf'iÊ^r!   L" 
r.on>eil  fedi'ral  |>n»fessi»  p.ir  li  la  «li-inne  qi*»  li  n*><>'*iii>iri  .|h%  f.ii.- 
lions  ile  commandant  d'une  diM^ion  inij^lique  rauMulaUtri  d**  ^«t 
lirevel:  i>r,   de  deux  rliost»s  Tune  :  ou  lM«*n  il  ne  rili.iit  [n^  d»'in«»- 
aut  divisionnaires  un  brevet  |N)rta'it  la  mention  ^*n»*rale  d«*  ri»  «»-»«- 
divisionnaire»  ou   bien,    le  |>nnci|>e  eLuit  |niv\  ce  litr«  e<^t  d«*v«*ii  < 
impre>4Tiptible,   sauf  le  cas  de  d«vrada(ii>n.  i«e  |>riY«*tlfnt  br»««ft  i|- 
W.  de  riin^^ins  a  été  annulé  de  fait  l<»rs  de  I  iMiine  t*n  Ti;'i**ur  de  U 
derni**re   loi,  et  s^m  âfie  le  met  au  tN'i)«»|ice  de  l'ancienne  Un  en  !<• 
conférant  le   droit  de  quitter  le  >ervice  awN:  le>  lionneur^  du  ;ir^i^ 
mentionné  sur  >on  dernier  brevet. 

In  offinrr  de  Iroupr. 


SOatn  riDUALS  tu  OmaSlS.  8«cum  w%mémm 

11ex%ii»iirN.     -  I.e  cannlr  i*lu  ilans  MAn*  a^MMnh''e  ^•. 'ifraîf  dq  •*• 
ff^roT,  a  r»|«irti  C4>niiiie  >uil.  entre   >es  iiwnilT»*^»  !♦•*  di^^-r^^  lor^ 
ti«»ri^  r»v'-»Mii»Mil.iirt»H  : 

f  \ice  prt'%i«|ont  :  M.  !»•  <  :4j»    JnîitMi  lioivin. 

i*  ht.  M.  i#'  «*i|».  H.  d»*  (i»nHiiî'i- 

i  ii^^i»T  :  M.  !••  1**  h»'«ii.  j.  »|,.  u  Hi'j««» 

N#».,.iiri»  :  H    If  !•»  h»' Il    V.  ti«il'il 

\i»|rt«  roMrtf   ^  ••^i   omïj»  «Inlrni*  ni  ««iiijh'  •!••  1  t'x***  «itii»')  d»*^  t^*"- 
si"i.*  d«*  la  d  U*   i^^»  Mil»  ••»*. 

\i»'iN  >\i»fiN  iri.^'n.*  4  fi'»l'e  a'i«  .♦•îi    (•'• -^i  !••  l.  H.  I<r  li»'';t  ••  •  o* 
Jj«'  i' î.  If^  r»  Ml»  r.  '••:»•  r  N  «ji*  u   ^••' Ij  «'i    et    m-x    r^'^'^-tN   d«-  ioi  %•-" 

q  i:lit»f    If'   VT^I'  e   n.  ni  ilT»". 

\.» .'»  a^o'  X  r»  ;'i  ^  i  1  r*  :  nif  .l.i  Tir  •'•  V  '  i\  a*i  n.  m  •!••  Ii  M^  li  ^. 

U    p'i\  d»  •  id»-  ru  \  '•>'     •;■«•  pif  I   i^'*»"    !•  tv*  j;.  ..'!.«•  tH   J  )»»  !■■•  i^  4»»-"  * 
ti\f   I  11  ^'lîiMit*  •!♦•    l'fc»»  fr. 

/  iM  îM  ^f         If  N.;;  J  .  1,,  •  i  ,'..    ..•:'*.  •    n    {■  'jr   I  .ir  •  «e    ■■•■'. 
r*   îf  II  I  ;.  1%  N    ',   «  r»  ••!•  ".-f  ••   ;-•    .  .  '»*#•  ri  •  •  »|    W  .i»;:.!»»^  U  d- •• 

«1  • .%  \  %  :■   •  *  .î  î  T.r  )•  î-  '  %'  t|  ■;  ••  ir  .;»•    ^  .  .  :r    t.f    r»-;  r  w-  •#•  p^^ 
t|f»  !■  î  î  t»  '  »  I'»   ^  î-  '  *t'  f    ^  u*    t    r  »j  ;.  ."t  tî   .»■.  .f.  r»  .  i%  îi  Mt^  Ir». 

.  '^»'*i    W  !.■«  l  .»•**    **  «n   ••  •  ..     . .  "4  %    Il     t.*  -**.  r«  •  '4  'r«  Jr 
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vons  donc  en  assez  trisle  situation,  malgré  les  économies  que  nous 
avons  cherché  à  faire,  soit  en  supprimant  les  allocations  aux  sous- 
sections,  soit  en  bornant  nos  dépenses  au  strict  nécessaire.  Les  pré- 
visions de  dépenses  pour  Tannée  prochaine,  que  nous  aurons  k  re- 
cevoir nos  confédérés,  nous  préoccupent  donc  à  juste  titre  et  une 
élévation  de  la  contribution  sera  nécessaire.  Nous  sommes  bien  per- 
suadés, néanmoins,  qu*aucun  des  membres  de  la  section  ne  se  refu- 
sera à  un  petit  sacrifice. 

Délégués.  —  Conformément  aux  instructions  reçues,  nous  avons 
désisné  les  délégués  de  la  section  vaudoise  à  l'assemblée  convoquée 
par  Te  comité  central,  pour  la  révision  des  statuts  de  la  société  fedé- 
raie.  Cette  désignation  n'est  pas  petite  besogne,  vu  les  refus  succes- 
sifs et  la  nombreuse  correspondance  qu'elle  occasionne.  Nous  dési- 
rions voir  cette  délégation  composée  de  représentants  des  diverses 
armes  et  de  nos  sous-sections,  mais  nous  n  y  avons  réussi  qu'à  moi- 
tié. Cette  assemblée  a  eu  lieu  le  20  août  dernier,  à  Herzogenbuchsée 
et  votre  délégation  était  composée  de  Messieurs 

De  Heuron,  major,  à  Mont  sur  Rolle; 

E.  Richard,  capitaine,  à  Grandson  ; 

Secretan,  capitaine,  à  Lausanne; 

Jaccard,  Arthur,  capitaine,  à  Ste-Croix  ; 

L.  Grenier,  capitaine,  à  Lausanne  ; 

Puenzieux,  Maurice,  \^'  lieutenant,  à  Monlreux; 

Dumur,  lieutenant,  à  Lausanne  ; 

de  votre  président  ; 

de  MM.  Guisan,  capitaine,  et  de  la  Harpe,  lieutenant,  membres  du 
comité. 

La  caisse  centrale  a  payé  les  frais  de  transport  de  nos  délégués  et 
notre  caisse  les  a  modestement  indemnisés  ae  leurs  autres  débours. 
L'un  d'entre  eux  a  été  chargé  de  vous  présenter  aujourd'hui  un  rap- 
port sur  les  résultats  de  cette  conférence. 

Rèalements,  —  Satisfaisant  aux  vœux  émis  aux  précédentes  as- 
semblées générales,  au  sujet  des  règlements  et  ordonnances  en  vi- 
f[ueur,  nous  nous  sommes  adressés  directement  au  Département  mi- 
itaire  fédéral  qui  nous  a  répondu  par  l'envoi  de  son  mstruclion  du 
:{|  janvier  4876,  sur  la  matière.  Cette  instruction,  dont  un  exem- 
plaire dépose  sur  le  bureau,  indique  les  règlements  que  doivent  pos- 
séder les  officiers  des  diverses  armes,  charges  et  corps  de  troupes. 
Ils  leur  sont  remis  gratuitement  par  l'entremise  des  cantons.  Ceux 
qui  auraient  été  égarés  pourront  être  remplacés,  moyennant  paie- 
ment du  prix  coûtant. 

Une  utile  publication  de  la  Revue  militaire  sur  les  ordonnances 
en  vigueur,  que  nous  engaj^eons  chacun  à  se  procurer,  et  l'apparition 
de  la  Feuille  militaire  fédérale  comblent,  du  reste,  les  lacunes  si- 
gnalées. 

Reconnaissance.  —  Votre  comité  avait  reru  les  pouvoirs  néces- 
saires pour  organiser  cette  année  une  reconnaissance  semblable  à 
celles  qui  ont  eu  lieu  en  1872,  73  et  7i,  et  qui  ont  laissé  à  tous  les 
participants  les  meilleurs  souvenirs,  en  même  temps  qu'elles  ont 
produit  d'excellents  résultais.  Nous  n'avons  pas  cru  devoir  le  faire 
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in.il^TÔ  tout  n«ilrp  <lr<ir  <rtMîroiiraîZ«»r  el  ilo  provfMpipr  cli»  s*miiI»IiW*-^ 
tn\nu\;  li*s  (Ij'»|mmi<«»s  (HTasioumVs  |Kir  le  Tir  ft»f|i'Tal  el  rfllr^  tyu 
>onl  |»n»vu«s  (Miur  TaîiiM'e  |»n>rhaine,  l»»s  pn^imipalifin*  iiih»Tfnt«"^ 
à  ri»s  ft*'U»s  ont  i'»U*»  les  |)rinripales  raiisi»s  dt»  n*\{v  ilêterminilinn. 

Mais  l«*s  alTaires  (HMidaiitcN  e\i>:»»afil  iiim*  as^iMiibltV  ^rriu  raie,  ri«"t% 
av(His  peiiM»  il  nos  ramara<le^  Au  «/raml  «listncl  el  noiw  Inir  a\«»i'^ 
«leniaiMlé  de  nous  rerevoir  aujonnl'liui  dans  leur  cli»»f-ln*ii.  leur  a*- 
eu»»il  e^l  proverhial  el  nous  saxons  d*a\aiirf,  M<»'*>M*urs,  t\ur  \o-ih 
n'aurez  pa.s  ii  regretter  noire  choix  ou  n<»lre  préfiTfMKe. 

Uepiiis  noire  enlrre  en  fnnriions,  nous  a\ons  reru  ii  re;'i»l  ipi»«l 
<pies  dêniis>ions  ipii  n'ont  mallieoriMiMMiif*nt  pas  ('•ti'  roiiip»*fi^**f%  |i4% 
un  nombre  proportionné  d*adnus^n»ris.  IWs  refus  d*aflh»*>H'fi  pri»w 
nanl  d'oltioiers  nouv4*lleinenl  noiuuirs  nous  oui  siirloul  ^urpn^  Il 
de\ienl  nêressaire  de  faire  sonlir  au\  ofliruTS,  qui  lit»  <••  ft^ti  pi^ 
nvf\oir  de  notre  socirlé,  ipie  n'en  supportant  pas  les  rhir;»»%.  tu 
ne  donenl  (las  non  plus  pmtiifr  dt^  avanla;:t>s  ipirlli*  ofTr«* 

IHfirr  (inrmr%,  —  Sur  la  dcinindf*  de  la  >ou^  mm  hori  d»»  l.oi'*.f»r  ••. 
nous  nou>  sounn<*^  orrupi*N  «le  la  ipit^sliofi  dt*  In  p|i.*r  d'am.f*^  p^or 
|'iiifaiiU*ne  de  la  r*  di\iMoii,  ipii  nous  a  paru  iiii'til»*r  un  r«p|«»'t 
>pi*rial  a  notre  rriiniou  «raujourd'liui. 

Kn  n'\anrlie,  iiou'^  a>oij>  dû  rrîi^oyrrâ  pliu  tanl  t|t»  iioii%  «NiiijM^r 
dr  la  piiiliou  au  l'oii^nl  fnliral  d«*ui.indant  «pu*  la  r,ofd**«lrf  iii'»n  p»*»» 
fur«*  aux  t>fn4*i«*i.s    iuoril«*s    I»'n    rlM*%:oi\    n»  »  f^N.tn**^    a    Wur   M»r*iir, 
ain^h  «pruro*  dt'inanlif   atipffN   i|f   laulonlt*  cantitiiaU*    au    ^mj»*!    di 
iiiaut'^i*  d«*  Lau^aïun». 


nfrnnuaixvinrr  tir  /sT».         K  la  ^tnii»  di*   la   rtvoun.iiN^anr.-   .u 
rahrii«'  diTiinri*,  M.  I«*  rapit.uni»  ^rrr»»titi    fut  rliir:-'  p.ir  l'a^M'fM*     •• 
;:.'n*"*f  i!e  ifou»'  au  S«'hlo»r,  d»*  r»t|i^iM  uri   rr>inîi.*  di*>    iapp»rtH    |.'r 
MMil»'^  p.ir  li's  di\t*rN  >;ro»ip«'N  '^ur    li*   pif«'M'ir%  d«'N  r«»n!t»%  et  pi%Hi^-% 
r«>iidiii^  ifit  a  la  \all«'«'  du  l.i<    de  J<»u\.  i  *•!  ihl  r**^^  «>il  Ir  i>.hI  li;l  «  •»:o 
tiiuhnpif  au  hurt'au  ir<-t.il-ni  ijor  ipu  ^u''  di    oi  runnf**   \rs   Uf' •!.%• 
nifhls  ili»  ^a  puMh' »li<»fi.  t  »'loi  ri   ilnl   *\nuc    y    fiM.«»h' i*r.  m  «'^r»-  *.»'i 
dt  Nir  d«*  U*  porUT  a  la  «•or»?Mi^NifH*t»  d»*   1<»in    i»*^  iiptnÎT»»^  d«*  i:i  ^•• 
li«»ri  1*1  M»  Intriia  a  U*  Toi»*  «iiiiil»»!  pirmî  no^  si.ii^-MviiMin. 

Sufrt  tl*-  mnéimn.  l.v  pi.rid»'  l  r  •nnl«-  a\  ut  mi-*  .lU  i«»'i.  ir:-* 
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a)  Faire  des  démarches  auprès  des  communes  pour  les  engager  à 
faire  numéroter  chaque  nmison  et  indiquer  pour  les  localités  un  peu 
grandes  les  noms  des  rues  ou  quartiers. 

b)  Inviter  les  communes  k  se  munir  de  billets  de  togemei\l  d'après 
un  fornmlaire  uniforme. 

c)  Les  inviter  à  placer  des  falots  sur  les  places  publiques  pour  fa- 
ciliter la  circulation  des  troupes  appelées  à  séjourner  dans  une  loca- 
lité. 

d)  Demander  à  Tautorilé  compétente  d'augmenter  le  nombre  des 
poteaux  indicateurs  et  de  les  compléter  en  y  faisant  inscrire  la  dis- 
tance d'une  localité  à  une  autre  ;  puis  d'indiquer  le  nom  des  locali- 
tés à  l'entrée  de  chacune  d'elles. 

Si  l'assemblée  ne  s'y  oppose  pas,  nous  transmettrons  ces  vœux  à 
l'autorité  cantonale. 

La  même  sous-section  nous  a  annoncé  vouloir  s'occuper  aussi  du 
môme  trayail  pour  le  district  d'Oron. 

Ces  tableaux  de  cantonnement  sont  intéressants;  quelques-uns 
d'entre  eux,  cependant,  sont  incomplets  et  les  chiffres  qu'ils  men- 
tionnent très  approximatifs.  Cela  provient  de  la  difliculté  d'un  travail 
pareil,  dans  les  villes  surtout.  Il  faut,  pour  cela,  du  temps,  de  la  mi- 
nutie et  une  habitude  que  tous  ne  possèdent  pas  au  même  degré. 
>'éannioins,  Messieurs,  nous  pouvons  recommander  ces  travaux  à 
toute  votre  attention  ;  ils  sont  une  preuve  palpable  du  zèle  de  nos 
sous-sections.  Qu'il  nous  soit  permis  de  citer  d  une  manière  spéciale 
le  remarquable  tableau  de  la  section  de  Moudon,  qui  comprend  tous 
les  cantonnements  du  district. 

Il  est  regrettable  que  cette  étude  ne  puisse  pas  s'étendre  à  toutes 
les  parties  de  notre  canton.  Elle  serait  non-seulement  utile  au  pays 
lui-même,  mais  excellente  pour  l'instruction  individuelle  de  chaque 
officier. 

Statuts. 

Sur  l'invitation  du  comité  central  de  notre  société,  nous  avons  sou- 
mis à  nos  sous-sections,  pour  ne  pas  convocjuer  une  assemblée  gé- 
nérale ad  hoc,  le  projet  des  statuts  fédéraux  révisés,  ei\  les  priant  de 
nous  transmettre  leurs  observations  et  leurs  vœux.  Les  sous- sections 
de  Lausanne  et  de  Morges  nous  ont  seules  répondu  et  leurs  observa- 
tions ont  été  transmises  au  comité  central,  comme  émanant  de  la  sec- 
tion vaudoise.  « 

Sons-seotions. 

Nos  sous-sections  restent  au  nombre  de  six  et  leurs  travaux  conti- 
nuent à  être  le  baromètre  de  leur  activité.  Quelques-unes  d'entr'elles 
traversent  actuellement  une  période  de  crise  occasionnée  par  la  nou- 
velle répartition  des  ofliciers. 

Voici  le  résumé  des  rapports  qu'elles  nous  ont  adressés  sur  leur 
marche  : 

Launanne.  —  Les  séances,  très  fréquentées  au  commencement  de 
l'hiver,  l'ont  été  moins  k  la  fin  de  la  saison.  Les  travaux  qui  y  ont  été 
présentés,  sont  les  suivants  : 

I.  Notre  matériel  actuel  d'artillerie.  —  M.  le  capitaine  Curchod. 
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i.  Le  rpcruteroent  delà  1"*  cli\i>iofi  en  1875.    -  H.  lit  lieiiUNiam 
colonel  IV  Koiige. 

3.  Une  ^tiide  tactique.  —  X.  le  capitaine  Guisan. 

4.  Les  n'gle^  du  tir  de  l'infanterie  et  leur  comptabilité.  —  1.  fe 

capitaine  Bourgoz. 

5.  Des  mines  de  guerre.  —  M.  le  major  Guillemin. 

6.  Le  senice  des  etats-niajors  des  différentes  années.   -  V.  k 

caoitaine  van  Huyden. 

7.  De  I  alimentation  eu  cheval  de  troupe.  —  M.  le  major  lliei^ 

8.  M.  le  capitaine  Secretan  a  présenté  lui-même  son  npport  ^  if 

la  reconnaissance  de  1875. 

9.  M.  le  lieutenant-colonel  Bip|)ert  a  traité  de  la  nouvelle  orj:ani 

sation  judiciaire. 

10.  M.  le  lieutenant-colonel  Lochmann  de  celle  du  ^'énie. 

11.  M.  le  lieutenant-colonel  Kougede  l'organisation  sanitaire. 

li.  M.  le  lieutenant  de  Miéulle  de  celle  de>  troupe>  d'adminis- 
tration, et 
13.  M.  le  lieutenant  Kmile  Secrelan  de  celle  de  l'infanterie. 

Rnlin  M.  te  lieutenant-colonel  de  Charnere  a  fait  le  rapfKirt  <ur  1^ 
sujet  du  concours, 

Kt  H.  le  major  Iltixat  a  pr^^idé  la  coinmisMon  qui  »*est  «rrup^'i» 
des  cantonnements. 

Iles  commiHsion^  sfMViales  ont  été  nommées  |K>ur  traiter  l*»^  n«vi 
veaui  règlements  d'exerrire  de  ritifanlerie,  la  (jneNtifin  de  I  t*«|uilA 
lion,  tes  formes  di»>  rthl#»N  «le  l'iiirin(t*ri«*.  les  ruiHim^^  de  conipa^'ir 
mai5  a  la  <Lile  du  nip|M>rt  les  résultats  de  c^s  travaux  n'a^aiefit  |a« 
encore  été  soumis. 

Morget.  -  -  Sur  iu  meinl»reN  dont  >e  nim|KiNe  cette  m>u»  ^erluio.  '« 
fre<|uentation  a  été  en  moyenne  de  12. 

Le^  MijeLs  trailé<«  ont  été  : 

I.  La  nou\elle  or^Mnivilioti  niiliLiin*. 

i.  I/etude  en  trois  H«'anr#*s  des  n«MiwMui  ré/|fnienl%  de\rniie  d# 
Tinfantene. 
3.  Ine  lOntrurtion  Mir  \vs  xhWwwU  in»Hl»»%  de  «Mntt»nn«*nient  d»-* 

diverM*s  arnirs.  —  M.  U*  luMiiiMianl  c«»lunt»|  VoimnI. 
l.  Les  nmneaut  |i#nfeitii»îiru»ni»»nU  «Ir^  arme^  .i  feu.  -  -  H.  le  h«-*i 

tenant  Tliory»  rorilri»l»*or  ilf  dui^mo. 

5.  Iji  reei>iwui>«'ance  dt*  IHT5  »*t  ^|Hvuli*nH*iil  l.i  lu  ht*  de  la 6*  <-• 

liMine.  —   lla|»|Kif1»*iir,  W.  le  r.«|)i(.iiri«'  |.  rnlornit. 

6.  Le»  contrôler  el  lf>  lnn*l'*  de  lir  d««  I  mUfilenr.     •  M.  le  c^-t 

lame  hiipuis. 

7.  Les  contrôles  de  corps  el  W>  li»rf|s  d»»  s»T»i«e.    ~  H.  le  ia(»t 

taine  C*.nr«  h<HJ. 
8    Le  sii'^'e  rt  la  lutatlle  d**  Vorat.  —  %,  lt«  wwy^  Vorel. 
9.  H.  le  lieuletiaiit   Va^son  a  priv»ril»*  i#»  r.ip|M>rt  d  r'iitrt-r  siir  \p 

Mijet  de  ronronrs 

Le%  membres  de  la  s4Mi%  m^  tjt»n   v  ^ini   r»  p.irtis  !»•%  dM»»r**»s  \%xt 
ti#s  du  di^tnrt  |nmii  IVtude  des  <.iii(oniif*fiir*nts. 
Le  rapport  nêntioniiê  la  uioditir^tMii  a  a{»|K)rttr  a  U  rnliKtaiQ  d-*« 
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pas  en  mètres  et  vice-versa  depuis  que  la  longueur  du  pas  a  été  fixée 
a  80  centimètres. 

Il  constate  également  que  la  question  des  numéros  matricules  attend 
encore  sa  solution. 

Moudon.  —  La  sous-section  de  Houdon  coippte  ii  membres. 

Nous  avons  déjà  mentionné,  avec  les  éloges  qu'il  mérite,  l'impor- 
tant travail  de  cette  sous-section  sur  les  cantonnements,  fait  par  une 
commission,  dont  M.  le  major  Pavre  était  le  rapporteur. 

Dans  une  séance  M.  le  colonel  Burnand  a  soumis  une  étude  des 
frontières  ouest  et  sud-ouest  de  la  Suisse. 

La  sous-section  a  entendu  un  rapport  détaillé  et  explicite  sur  re- 
celé préparatoire  au  grade  d'officier  qui  a  eu  lieu  à  Lausanne  en  4875, 
par  aeux  des  participants  à  cette  école. 

Nous  aimerions  voir  cet  usage  s'établir  parmi  nous  :  dire  à  ses  ca- 
marades ce  qu'on  a  appris  dans  les  écoles,  où  l'on  a  été  appelé,  est 
an  exercice  aussi  salutaire  pour  celui  qui  expose  qu'utile  à  ceux  qui 
écoutent. 

Le  rapport  nous  dit  que  plusieurs  commissions  ont  été  nommées 
pour  examiner  diverses  questions,  telles  que  : 

La  loi  sur  la  taxe  militaire. 

L'alimentation  des  chevaux  en  campagne  ; 

Et  pour  Tétude  de  nouveaux  règlements  d'exercice  pour  l'infanterie. 

Mais  il  n'ajoute  pas  si  ces  travaux  ont  été  présentés. 

Ste-Croix  est  une  sous-section  zélée.  Elle  compte  15  membres. 

Le  rapport  constate  que  depuis  la  fondation  de  la  sous-section, 

I'amais  les  réunions  du  mardi  n'ont  été  aussi  régulièrement  suivies  et 
réquentées  que  l'hiver  dernier. 
Les  objets  traités  ont  été  les  suivants  : 

1.  L'artillerie  française.  —  M.  le  capitaine  Nontandon. 

2.  Etude  des  nouveaux  règlements  d'exercice  pour  l'infanterie, 

par  MM.  les  sous-lieutenants  Jaccard  et  Aug.  Glardon. 

3.  Le  projet  de  règlement  sur  l'administration  militaire,  par  M. 

le  premier  lieutenant  Ernest  Paillard. 

4.  Etude  sur  la  lecture  des  caries,  par  M.  le  lieutenant  Louis 

Mermod. 

5.  Théorie  du  tir,  par  M.  le  4^  lieutenant  Constant  Jaccard. 

6*  Le  service  de  sûreté  en  marche,  par  M.  te  1^  lieutenant  Chartes 
Paillard. 

7.  Le  service  des  soutiens  d'artillerie,  par  M.  le  capitaine  Mon- 

tandon.        ^ 

8.  Instruction  sur  les  premiers  pansements,  par  M.  le  capitaine  D' 

Guibert. 

9.  Ine  commission  spéciale  s'est  occupée  du  travail  de  con- 

cours; et 
40.  Une  séance  a  été  consacrée  à  la  lecture  du  rapport  sur  la  re- 
connaissance de  4875. 

Les  membres  de  la  sous-section  se  sont  répartis  entre  eux  le  travail 
sur  les  cantonnements  du  district  de  Grandson,  et  ils  ont  pu  utiliser 
pratiquement  cette  étude,  pour  le  bataillon  de  recrues  venu  à  Ste- 
Croix  depuis  Yverdon. 
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rent  ainsi  pins  de  facilité  et  d 'habileté  dans  la  manière  de  traiter  un 
sujet. 

De  ce  qui  précède,  Messieurs,  que  devons-nous  conclure  de  la 
marche  de  notre  section  vauiioise  [)endant  la  période  écoulée  ?  Ou, 
plus  exactement,  quelle  a  été  sa  vie  T 

Si  nous  nous  reportons  quelques  années  en  arriére  et  que  nous 
considérions  tous  les  progrés  Taits  depuis  1872,  nous  ne  pouvons 
que  nous  réjouir. 

A  partir  de  cette  époque,  en  effet,  grâce  à  une  vigoureuse  impul- 
sion, notre  section  a  pris  au  sérieux  une  noble  tâche  :  celle  de  laire 
progresser  ses  membres,  non-seulement  dans  la  vie  militaire,  mais 
aussi  dans  les  connaissances  militaires.  Elle  a  compris  que  le  but 
d'une  société  d*officiers  devait  être  de  contribuer  au  perfectionne- 
ment militaire  de  ses  membres,  de  faciliter  et  de  provoquer  le  tra- 
vail individuel,  d'ordinaire  languissant,  mais  qui  est  devenu  une  né- 
cessité. Dans  ce  but,  elle  met  des  sujets  au  concours,  elle  recom- 
mande des  travaux  d'étude,  elle  organise  des  reconnaissances,  et  les 
questions  dont  elle  s'occupe  nécessitent  maintenant  chaque  année 
une  assemblée  générale  extraordinaire. 

Mais  ce  n'est  pas  assez  de  cela  ;  les  assemblées  générales  doivent 
rester  ce  qu'elles  sont  :  un  puissant  moyen  de  rapprochement  entre 
les  officiers  des  diverses  armes  H  des  différentes  parties  du  canton; 
le  travail  individuel  de  Tofticier,  complément  indispensable  de  ses 
écoles  militaires,  nécessaire  pour  qu'il  reste  a  la  hauteur  de  son 
mandat,  ne  peut  efllcacement  se  produire  que  dans  des  groupes 
inoins  nombreux  :  nous  avons  nommé  les  sous-scctions.  Nous  venons 
de  voir  ce  que  nos  sous-sections  ont  fait  cette  année  encore  et  vous 
vous  êtes  dit  a  vous-mêmes,  Messieurs  :  c  Voilà  le  résultat  le  plus 
pratique  de  notre  société.  » 

Cela  est  vrai,  et  à  ce  titre  nos  sous-sections  sont  devenues  un  des 
éléments  essentiels  de  notre  vie  militaire. 

C'est  donc  avec  regret  que  nous  devons  constater  que  beaucoup  de 
nos  camarades  se  privent  de  ce  précieux  moyen  de  progrès.  En  effet, 
le  nombre  de  nos  sous-sections  reste  à  6,  et  nous  n'avons  pas  eu  le 
plaisir  d'en  voir  se  constituer  de  nouvelles. 

Aux  objections  que  quelques-uns  élèvent  sur  leur  petit  nombre, 
leur  éloignement  les  uns  des  autres,  leur  manque  de  ressources, 
nous  répondons  que  là  où  quelques  officiers  peuvent  se  réunir  pour 
travailler  ensemble,  leur  devoir  est  de  le  faire  et  que  la  meilleure 
des  ressources  c'est  l'instruction  mutuelle. 

xNous  adressons  ici  un  nouvel  appel  à  tous  nos  camarades  qui  sen- 
tent la  responsabilité  de  leur  charge  ;  nous  faisons  des  vœux  pour 
qn'il  soit  entendu  et  nous  espérons  saluer  bientôt  l'avènement  de 
nouvelles  sous-sections. 

Messieurs,  l'existence  de  nos  sections  cantonales  a  été  un  instant 
en  péril.  Une  partie  de  nos  confédérés  demandait  leur  suppression 
en  leur  substituant  les  sociétés  divisionnaires. 

Cette  solution  aurait  été  fâcheuse  pour  nous,  beaucoup  de  nos  ca- 
marades faisant  partie  d'autres  divisions  que  de  la  P,  et  aurait  donné 
lieu  à  de  regrettables  conflits.  Heureusement  l'opinion  contraire  a 
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prévalu,  et  à  côté  des  sections  divisionnaires  nos  sections  cantonales 
continueront  d'exister  comme  par  le  passé. 

A  elles  de  justifier  de  leur  existence,  non-seulement  en  se  prépa- 
rant, comme  la  noire,  à  fC»ler  cordialement  ses  confédérés,  mais  sur- 
tout ert  travaillant  et  en  produisant  les  résultats  pratiques  d*une  salu- 
taire émulation. 

Le  président  de  la  section  : 
E.  Muret,  major. 

NOMINATIONS. 

Le  Conseil  fédéral,  ea  date  du  6  octobre  1876,  a  fait  les  promotions  suivantes 
d*officiers  : 

A.  Etat-major  général. 

Lieut.'Colonels, 
MM.  Caviezel^  Gliarles,  à  Coire,  actuellement  major. 
Meister,  Ulrich,  à  Zurich,  » 

von  Mechel,  Hans,  à  fiâle,  ■ 

de  Grousaz,  William,  à  Lausanne,      )> 
Goutau,  Sigismond,  à  Genève,  v 

Majors. 
MM.Thormann,  Georges,  à  Berue^  actuellement  capitaine. 
Gapponi,  Marc,  à  Bellinzone,  » 

Kelfer,  Arnold,  à  Berne,  » 

Golombi,  Enrico,  à  Locamo,  i 

B.  Infanterie. 

Lieutenants-colonels. 
MM.  Walther,  Albert,  à  Berne,  actuellement  commandant. 
Isler.  Jean,  à  Frauenfeld,  » 

Graf.  Henri^  à  Zurich,  » 

Koch,  Antoine,  à  Frauenfeld,  actuellement  major. 
Schmidt,  Rodolphe,  à  Berne,  » 

Major  (fusUiersJ. 
M.  Bourgoz,  David,  à  Lausanne,  actuellement  capitaine. 

Premiers  lieutenants  (fusilier^}. 
MM.  Fehr>  Jean,  à  Bers;  s./J.,  actuellement  lieutenant. 
Relier,  Gonrad,  à  Altstetten^  d 

Wolfer,  Jacq.,  à  Volketsweil,  » 

Lieutenant  [ fusiliers). 
M.  Baumer,  Oscar,  à  Rheinfelden,  actuellement  adjudant  sous  officier. 

G.  Cavalerie  (dragons). 
Capitaine. 
M.  Heinmann,  Théodore,  à  Leozbourg,  actuellement  premier  lieutenant. 

D.  ArtiUerie. 

Lieutetiants-coloneU, 
MM.  Delarageaz,  Louis,  à  Payerne,  actuellement  major. 
Stahel,  Jacques,  à  Thoune,  » 

Bochaz,  Eugène,  à  Orbe,  » 

Gressly,  Albert,  à  Berne,  ^        » 

Major. 
M.  von  Steiger,  Alfred,  à  Berne,  actuellement  capitaine. 

E.  Génie  (pionniers). 

Capitaine. 
M.  Relier,  Théodore,  à  Zofingue,  actuellement  premier  lieutenant. 

Premier  lieutenant , 
M.  Walker,  Joseph,  à  Soleure,  actuellement  premier  lieutenant  d*infanterie. 

Lieuteiiant. 
M.  Hfleuselmann,  Ernest,  à  Thoune,  actuellement  lieutenant  d'infanterie. 
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F.  Tronpti  laniiairti. 
a)  Personnel  médical,  —  Capitaines. 
)IM  BiSMÔei,  Charies,  à  Bex,  actuellement  premier  lieutenant 

de  Sépibus,  Oscar,  à  Sierre, 

Bsr,  Edouard,  à  St-lmier, 

Scbenker,  Otto,  à  Malleray, 

Mioiat,  Longin,  à  BOren, 

Ou,  Victor,  à  Mflncbenbuchsee. 

Valentin,  Adolpbe,  à  Berne, 

Ris,  Frédéric,  à  Thoune, 

Burkbalter.  Gottlieb.  à  Langenthal, 

KrebSp  Waftber,  à  Herxoffenbuchsee, 

Wannier,  François,  à  Rooersdorf^ 

Kottmann.  Auffuste,  à  Soleure, 

MassinI,  nodoTpbe,  à  B&le, 

Fries,  Edouard,  à  Wald, 

Meyer,  Hermann,  à  Andelflngen, 

Flumser,  Hermann,  à  Turbenthal. 

Goldscbmidt,  Albert,  à  Febraltorf, 

WaldTogel,  Charles,  à  Benken, 

Eberle,  Antoine,  à  Einsiedeln, 

Peyer,  Alexandre,  à  Scbleitbeim, 

Streckeîsen.  Conrad,  à  Berg, 

Schindler,  Conrad,  à  Mollis^ 

Weber,  Victor,  à  Alveneu, 

Giovanetti,  Tbomas,  à  Bellintone, 

Bayard,  Jean-Marie,  à  Loêcbe, 

Lendi.  Baget,  à  Scanfs, 

Steiner.  Jacques,  à  LArin, 

Tatti,  Quirino,  à  Quinto, 

Lanmier,  Jacques,  à  LAUsanne, 

Rœflin,  J.-Pierre,  à  Menxingen, 

LoU,  Théophile,  à  Bàle. 

Gobi,  Edouard,  à  Steckbom, 

Nadi^,  Bénédict,  à  Splûgen, 

Ar^uint,  Albert,  à  Tarasp, 

Spicbtig,  Joseon.  à  Sachseln, 

Durrer,  Jean,  a  Stans, 

Coanroisier,  L.-G.,  à  Riehen, 

Mejer,  Rodolphe,  à  Zurich, 

Kolb.  Otto,  à  Gûttin^n, 

PitteJoud,  Jean,  à  Sion, 

Picot,  Constant,  à  tienève, 

Scherer,  Eugène,  h  Mett, 

Httgelsbofer^  Albert,  &  Bàle, 

Rooua,  Robert,  à  Bàle, 

Ineichen.  François,  à  Eglisau, 

Weber,  Joseph,  à  Tuggen, 

b)  Pharmaciens  militaires.  —  Major. 
M.  Studer,  Bernard,  à  Berne,  actuellement  capiuine. 

Premiers  lieutenants. 
MM.  RothenhsBusIer,  Gaspard,  à  St-Gall,  actuellement  lieutenant. 

Mûller,  Adolphe,  à  Wohlen,  • 

Lécher^  J.,  a  Zurich,  • 

c)  Personnel  vétérinaire.  —  Premiers  lieutenants, 
MM.  Lips,  Albert,  à  Aussersihl,  actuellement  lieutenant. 

Arnold,  Joseph,  i  Neniingen,  » 

6.  Troupes  d'adminiatratien. 

Majors. 
MM.  Meyer,  Jost,  à  Luceme,  actuellement  capitaine. 


Simona,  Georges,  à  Locamo, 
Rooca,  Charles,  a  Luceme, 


—    A:H    — 

Rn  oiitr^,  te«  ofTicirri  dont  let  noam  suivent  ont  Hr  j\i^  k  li  iii«|M>iiii-ia  4a  •    . 
vil  («^«Irral,  daoft  l«  «oof  de  Tari   â^  de  rorgaiiisalioo  miiilairr 

t)  Comm  tmiantê. 

MM    DolU,   (Jimillo,  à   Airolo    Spr^cber.   V'ierre,  k   KiIUur.   kcllrr,  Ja^fivt 
Srhlritheim.  Beni.  Moi«,  à  Sl-<îiill. 

h)  ifajnrn. 

MM    Briinnrr,   Fordmand.  à  *^l  Fid<»n     Imfflil.   rjiarlo*,   4   l.nrrrin*.   J.Ui«fti 
l'aiil.  ù  ltri*%vinronr(     lM«*it1<*r,  <ftis|)iird,  à  B«*gling<*n     (î 4iiiliif<i.  (îtivaiisi.  «  1  ■ 
gaao   llii*kli    Josqdi,  à  lt«-rn(* 

C)  Capttamts 

MU    Anng,  AnloitM*.  h  *^aiy.in%   l.i«»ni»rl  Mt'iiir.nl.à  Riii<ii**dc*ln    <rliajî»r   Jj*- 
à  r.iMirr<*ton.  pn*«  ilt*iriiioii(.  OhrututTt'i.  Jean,  a  Triiu    llorhrr.  t  Iii<h,  j  \Sri\ 
Aailorf   Kfro,  K«ig«Hic,  à  Kriliuurg    Vlimid.  J»Mn,  ^   KriMitlm^ffi    krjM^r.  H'r' 
l.ticrTnr   4f  irhald.  Jpao,  à  Kiihli<»   Koo^i,  H»*nri,  4  |{i*'Ting(*n    ll<i*r)«"r,  ^ra»-     • 
Trur<*o    liritntier,  J«*«q,  â  kutdu    Liardon.  H«'iiri,  j  L^iiviun*.  D^pui»,  Fr4«,M« 
l^u%4Qoe   iW*rrhltfn.  .\ib4*rt,  k  llcrne   lli*),   H.i«ili*,  4  <Ji»lombirr.   i)rro«%,  \*Wr: 
l^iiMonr.  \\is%<*o,  François.  4  Nat«*r% 

d)  Vftmxrr»  Uf%itrnat\U. 

MM    McM)»!,  Ht*riurd.  à  lli*rrin)(pn.  SludiT.  KiiiiU\  a  Tnmbarh    l*rol»^.   Ra     - 
IWtqi»   Schonder.  Fr»'«bTif.  à    Ib-rnr    llurkli  ilti*r.  \rii(»l(J,  4  lUrtir    Frui,  l*»*^f 
B<*rn«    llr),  Lout«.    4  <it*iit'*ve    M4ijr**r.    Hrnn,  4    \4rb0urK    Wiilrmia.  <»'i*u* 
ltfor«e   Crcli«*r,  \iclor,  a  ikroc    li«*rrlt,  (1  ,  a  Th4l   JatK.b,  hdonard,  1  IW.'iu   1 

MM.  Jcanoerat.  AnitMôr.  I  \arau  Kiini.  ii*an.  4  n«*rn(*  lliil>!'*r.  iMiiitr- 
H^rui*  l'rob%t,  l'Idouard,  A  fliTne  ^uoirr.  \iigii%if*,  â  (l4iltiiidiifr  Iribklrr.  i#« 
\arau 

(hil  rir  ooitini(*«  f*n  outre  . 

(«"tMmdMWiirif  dr  la    Vh  hn-zati»-  tVtn/antrru  d»    t  tnJw  hr 

M    II*  rolonM  Mtiil«*r.  \rrnin«  il  lttrni.«* 

M    l«*  rapitain**  i\*r\t    Fraiiv>i%,  à  On«^«r 

MOUVCLLCS  ET  CHRONIQUE. 

\a  F^    i/V  ti*  l''<*  de*  l..iu^inU(*  piiblir  1(*«  li,;ii**t    %iit%4U(>'%   (|u«*   Btiut    nr»*^ 
«oo«  ^i»lt»nii<*r« 

•  Oo  roMtnil  W  tii4ii%di%  %oiiltiir  «l'un**  paMir  Ar   la    \>t*%%r    %n%ssf   |ati-jr    i 
<|iil  liMirhi*  .1  1  4riiM  «*    t  n  rt«*tii|i|««  |f  i|i|iiit|    il**   «rit**    limif   «  iti  «i-r    r»!    Ii 
titffit  «m  r4«  ofilr  U  1  I  iK'iiw  lti«l>tirr  •!•■  <  ^  lit'olcii  lUl  biirftiMt  p  un  |i«r   ua  < 
()i«i«ionri4iri*.  %iii  du.iiit  |Miiir  u<*  I  4««>ir  |»««  •  tiu**.  4)or«  «i  1  u  »  t4il  «*U  ii%i« 

•  ïjr  rli««{  d«*  liidilùfti  tl  I  «hi    tir«itf-u  i.il    l-ii   «rr««i|    p«i  ir   îiu«iUr   a    l***  ,« 
pl(i«  r*  |;iiti«'rf*if)«-ul  it*«  %«  la  •*%  ilr  .4  ««x"!   .**  d   *  oliMifr*      \r   «  1  u  o.uIa   ta: 
«jfl%  d  lutr  pi«  tl*  dro  t  ib'  l>»fi  **f    «-*n    %iit*  ir  r>h  i      «    â«^l«  «*r    4  <  <  «  *»  4         %       1 
nul  <«•  unr  iu«i   ili  m  -l  omi  tiO    ot  !'•-    |ii«iiil    «|ii  04    .ui    ab<'*«iil.    •'«    ,- 

p(  r«  |iir  i1m«*  <)  1**      (*1  ni  un  ri»n««*i)  *\*ï  ••n  mm  .1  mu  ,i| 

•  1.4  d<  ««  i«  ••*  lt''it>ni>il  «(ni  UU-*  Ictui*  '«>r|    |h  j    !•   -ir     \*  mr    t»r   n -a     *     • 
pl-ift>  4  «-iii  <  l>i*f   11'  li«l  «il.  >n    |jt*  (  li**f  •!•*  lin  III  <tii  lr4U«fiiil    ir%    |  n  •  •  «  au    « 

f|iM    Ititll  I   I*'   ll«*  II»*!»  fil    I    rr.irftf    f,.f|  ||>|   ,|  -«    |.-ri|)<-«     |  ,  |1    4»  ni     «    n^  .     »     » 

U II  »ut  r*  (•!«  •  il   '|iir'  ii,M  ri  r  4  cl  «ir-lff    •  *  (h    («ii*  1  «lut  'la   Ktt  l'r  1     Sij' 

|r  fOMfift  U   pOlUt     Ou   «lil    «pi*  I -Uf  |»'liiili'i«l  4  *-l«     îr«'V  p.ir     Ir    I>*|  l't^-»nit 

llUli«*   Irili  r4i     • 

\ji/ul«>nt  ()iir  Oi'Ut  j|  ;wii-i%iit.»    I«'i|l    4    (.itl    lj    II  f  «.ir«*    «lu    t.<-iivril    I    k  r  a 
aiMi*  «  •iiiiMin*  (pi  ra  il' fi«>r  *  «lii  %«  f  »i(  t*    un  %'!'■  i  ii  1  it  •««*n  u«'  ri*.»  %f    \  "..•«. 
D4Ut  ri  a«*  p«*<il  «  (rf  4»lr'  tut  4  d  *»  p«  ni*  %  «iiM  i^*   ii  iii  ••• 

Vienne    —  !••♦  i|«*rni'  r*»»  «J-  y*'-  b«»»  d  I  Oi»  4t»*'  d»   i4  ,;  i»-'f^   lo»»  •••'«•I  It  r  • 
d*\i«'tiUJU  (Mf  lr%    lurt*,    pMi»   <    i.r    il«-    K*  .<   .«  «*«U.    %*  ..•-    »  •  ••    n  .      'Iali* 
drfriiiJr   •  Uf  urr    li    rouir    «i**    i*««^r4il'*      t  «**     1iiri«   i>  il    |itifi|    |<*    !•  «    •%    •  -*- 
el  ra  airtiir  iroip*  uu  aniiMlirr  i|<-  u  iil  %riiijtiir*'«  4  fit   «i^a*  4  <«ia»i4iit-«  ^ 


REYUE  DES  ARMES  SPÉCIALES 

SuppiéDienl  mensuel  de  la  REVUE  MILITAIRE  SUISSE,  n'  20  (i87t). 

LE  SBRYIGE  D'ÉTAPES  D'UNE  ARMÉE  EN  CAMPAGNE  i 

Une  année  s*avançanl  dans  une  contrée  ennemie  doit  être  pourvue 
de  vivres,  de  munitions  et  d'autres  approvisionnements;  il  mil  que 
Tarricre-garde  lui  envoie  des  renforts  d'hommes  et  de  chevaux,  et 
(|u'elle  renvoie  ii  celle-ci  ses  hommes  et  ses  chevaux  malades  ou 
blessés.  Pour  une  armée  de  moyenne  grandeur,  disons  de  50,000 
hommes,  qui  a  parcouru,  sans  tirer  un  coup  de  fusil  ni  voir  un  en- 
nemi, une  distance  de  100  kilomètres,  le  nombre  des  malades  qu'elle 
doit  évacuer  est  très  crand.  L'expérience  a  même  démontré  que  sous 
un  bon  climat,  avec  des  vivres  abondants,  des  marches  faciles  et  le 
beau  temps,  une  armée  de  cette  importance  perdrait  au  bout  de  dix 
journées  ae  marche,  par  les  causes  ordinaires,  un  effectif  de  2600  ou 
2500  hommes,  et  que  les  chevaux  blessés,  éclopés  ou  épuisés  seraient 
pareillement  fort  nombreux.  Quelques  jours  ue  pluie  ou  un  engage- 
ment un  peu  vif  augmenteraient  considérablement  cette  proportion. 
Incapable  de  travailler,. consommant  une  nourriture  difficile  à  se  pro- 
(Mirer  et  souvent  réclamant  les  ^oins  d'un  liomme  valide,  un  homme 
hors  d'état  de  service  constitue  un  poids  mort  k  l'avant-garde  ;  il  est 
donc  urgent,  pour  qu'une  armée  ne  s'affaiblisse  pas,  (lu'un  courant 
continu  d'hommes  et  de  chevaux  s'établisse  le  lon^  des  lignes  de 
communications,  depuis  la  base  des  opérations  à  rarriôre-garae,  pour 
réparer  ses  pertes,  et  qu'il  soit  formé  une  succession  de  dépots,  où 
hommes  et  chevaux  malades  soient  soignés  avant  d'être  renvoyés  à 
leurs  corps. 

De  plus,  une  armée  doit  être  ravitaillée.  Peu  de  personnes  se  ren- 
dent un  compte  exact  de  l'importance  de  ce  service  :  l'action  d'une 
armée  en  campagne,  ses  marches  et  ses  combats,  la  liste  des  tués  et 
des  blessés,  voilà  ce  qui  frappe  avant  tout  les  regards;  qu'un  homme 
soit  tué  ou  blessé  ou  niême  lait  prisonnier,  sa  perte  est  enregistrée  ; 
s'il  succombe  ou  est  mis  hors  de  service  faute  de  nourriture  et  de  soins 
médicaux,  il  n*en  est  pas  moins  perdu  pour  l'armée.  Nous  entendrms 
parler  de  tant  d'hommes  tués,  blessés  ou  faits  prisonniers,  de  tant  de 
fusils  et  de  drapeaux  restés  entre  les  mains  de  l'ennemi  ;  mais  (|ui 
prend  garde  aux  pertes  causées  par  les  fatigues  et  les  privations?  ('.es 
dernières  dépassent  ce|)endantde  beaucoup  les  premières.  Les  batail- 
les de  Magenta  et  de  Solferino  nous  sont  suffisamment  connues.  Des 
volumes  contenant  de  minutieux  détails  ont  été  écrits  sur  l'une  et  sur 
Tautre,  mais  rarement  vous  y  trouverez  un  compte-rendu  exact  des 
souffrances  endurées  par  l'armée  française  du  9  au  17  juin  1859. 
Durant  les  quelciues  premiers  jours  l'ordre  avait  été  donné  aux  trou- 
pes françaises  de  vivre  sur  l'habitant,  et  cet  ordre  fut  répété  plus 
lard,  quoi  qu'il  s'agît  d'un  pays  ami,  avec  l'adjonction  :  même  jus- 

*  Gooférence  donnée  à  Londres,  à  l^lnstitut  des  services  unis,  par  le  lieutenant- 
colonel  R.  Home.  Traduit  du  Journal  of  the  Royal  United  Service  Institution, 
par  W.  C  S. 
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ment  adoplé  par  Napoléon  !•',  et  que  nous  connaissons  par  la  lecture 
des  relations  personnelles  des  guerres  du  commencement  de  ce  siè- 
cle. Kl  h  ce  propos  il  faut  reconnaître  que  le  génie  de  Napoléon 
comme  stratège  et  tacticien  apparaît  d'autant  plus  merveilleux  que  l'on 
examine  le  système  d'après  lequel  il  faisait  la  guerre.  Les  écrivains 
français  eux-mêmes  ne  taisent  point  les  souiTrances  qu'eurent  à  en- 
durer les  soldats  du  corps  d'armée  français  destiné  à  bloquer  Ulm 
pendant  les  marches  qu'ils  lirent  suivant  ce  principe.  On  se  livra  au 
pillage  dans  cette  armée,  la  plus  belle  que  Napoléon  eût  jamais  com- 
mandée, et  tel  sera  toujours  le  résultat  de  l'absence  de  magasins.  Une 
armée  victorieuse  déployée  sur  un  large  front  peut  marcher  de  cette 
manière  dans  une  riche  contrée  ;  mais  doit-elle  se  concentrer  pour 
combattre  ou  faire  halte,  la  voilà  plongée  dans  les  plus  sérieux  em- 
barras. 

A  l'époque  où,  après  la  prise  de  Berlin  en  1808,  les  Français  en- 
treprirent une  campagne  d'hiver  en  Pologne,  leurs  souffrances  furent 
très  grandes  :  tous  les  corps  d'armée  se  transformèrent  en  bandes 
de  maraudeurs,  occupés  à  chercher  des  vivres  dans  les  fermes  Iso- 
lées de  cette  contrée  inhospitalière. 

Le  sérieux  échec  subi  par  l'armée  française  k  Eylau  fut  causé  par 
la  démoralisation  résultant  de  ce  système.  Les  ressources  d'une  con- 
trée ne  peuvent  être  utilisées  méthodiquement  par  une  armée  qui  la 
traverse;  elles  sont  gaspillées  et  perdues. 

Nous  en  venons  maintenant  k  la  seconde  méthode,  celle  par  laquelle 
une  armée  est  nourrie  au  moyen  des  provisions  qu'elle  traîne  k  sa 
suite,  riilisable  pour  une  force  peu  considérable  ce  procédé  devient 
impossible  appliqué  à  une  armée  quelque  peu  nombreuse. 

M.  le  comte  de  Paris  a  fourni  sur  ce  sujet,  dans  son  bel  ouvrage 
sur  la  guerre  d'Améri(|ue,  une  remarquable  st^itislique.  Suivant  son 
dire,  une  seule  voie  ne  peut  suffire  nu'k  un  nombre  restreint  de  voi- 
tures, et  si  on  a  plusieurs  voies  k  sa  aisposition  il  faut  aussi,  pour  ne 
pas  gêner  l'armée  dans  ses  mouvements,  se  bornera  un  nombre  li- 
mité de  fourgons. 

Une  voiture  k  six  chevaux  peut  transporter  mille  kilos;  or,  les 


approvisionnera  juo  nommes  par  j< 
k  une  journée  de  marche  de  sa  base  elle  u  approvisionnera  plus  que 
£50  hommes,  car  il  lui  faut  retourner  k  vide  chercher  un  nouveau 
chargement  k  son  point  de  départ.  A  deux  journées  de  marche  de  sa 
base  4  voitures  pour  500  hommes  seront  nécessaires  ou  8  pour  1000 
nu  800  pour  100,000  hommes.  Mais  si  l'armée  de  100,000  hommes 
a  avec  elle  16,000  chevaux  de  cavalerie  et  d'artillerie,  il  faudra  20  » 
voilures  pour  transporter  une  journée  de  fourrage,  ou  800  si  l'armée 
se  trouve  k  deux  journées  de  marche  de  sa  base,  ou  en  tout  1600 
chariots  attelés  de  9600  chevaux  I  Mais  ces  équipages  seraient  durant 
trois  jours  éloignés  de  la  base  des  o|)éralions  et  nn  jour  k  celle-ci,  de 
sorte  que  pour  nourrir  ces  attelages  on  aurait  besoin  de  360  autres 
voitures  et  2460  chevaux  de  trait  ;  ceux-là  exigeraient  k  leur  tour  92 
chariots  supplémentaires  et  ainsi  de  suite  jusqu'k  ce  que  nous  arri- 
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vion5  à  un  total  de  2000  voiliire>,  traînt^s  par  19,000  che%aui. 
romine  alis^iliinient  in(iis|M>nsable  à  la  siibsistiinoe  d*iin<»  arnica  de 
|<N),04M)  liomine<,  i'loi;;n(*e  tW  lieiix  joiiriin's  Ao  iii.irrlie  de  sa  Ium* 
d'o|»érations.  Si  l'armtV  >\'i\anrail  ii  trois  joiirmVs  de  sa  lia>e  on  em» 
ploierait  liliW)  voitun*s  et  ii.OOO  rheiaiix  <|iii  formeraient  une  mienne 
non  ifiterroin|Hie  de  ;I8  milles  de  loni^iieur,  ou  de  48  mille%.  siul  4 
journées  entières  de  marrhe  eu  réaliti*.  VA  même  re  nombre  de  ^m» 
tures  reste  au-dessous  de  U  réaliti*  des  (besoins,  puis4|u*il  fautenr4»n* 
de  nouvelles  résenes  de  voitures  pour  trans|>orter  la  nourriture  Ar\ 
dé|N)ts  de  division  aux  ré^Minenls.  Tour  s'avancer  à  10  journées  de  la 
liase  des  0|N'rations,  suivant  l'érhelle  foumie  par  le  comte  de  Part^. 
10,975  voitures  et  1)5,850  chenaux  seraient  de  ri^Mieur.  Or.  il  serait 
pratiquement  impossible  d*op4'*rer  avec  un  pareil  nombre,  puiM|u'il 
couvrirait  une  colonne  non  inlernmipue  de  108  milles  de  loni^ueur, 
mais  dêpass<>rait  en  rivalité  la  dislance  complète  des  10  j<wjm«^'^  «le 
marche. 

I«a  tmisième  méthode,  «*elle  des  ma^Msins.  est  par  conMNpjent  b 
seule  ailmissible,  |N)un'u  qu'elle  soi!  coiiibinée  a^ec  un  ^ysU*me  ju«1i 
cieux  de  rémii>ition. 

Le  ion}!  lies  chemins,  \oies  ferrée^i  ou  canaux  fitruiant  la  li^ne  «le 
communication  d'une  armée  s'éLiblinmt  deux  courant^  distincts  h 
sans  ceoe  en  mouvement,  dont  le  premier  anién(*ra  à  Tannin  tie  uaii- 
velles  forces  en  hommes  et  en  cheiaiix,  aiUM  qtie  des  vivre'*  et  <!«•% 
muniliims  de  toute  S4ir(e  ce  coiiranl  court  de  la  ba^»  à  l'arfiirt*  : 
tandis  cnie  le  sivond,  tpii  suit  une  dirtvhun  unecM»,  nniéoeri  aux 
dépôts  établis  sur  la  li^iie  de  commtinic.ition.oua  la  baM*  elle-méni#«. 
Ii»s  malad(*<  et  \r\  hW^srs^  W<  chevaux  hors  de  H«TM<e,  le^  priM»tHHrT% 
et  enfin  les  voitures  villes  retournant  s\ip|»rovisi<»iiher. 

Il  est  évident  que  |»our  maintenir  Ti^rdre  et  la  di^Mipline  au  v^tn 
des  ma'^ses  hélénijîfiio  qui  com|MiMMit  vp%  deux  couranlv,  une  •»rp:i- 
nisalion  quelconque  e^t  iiidi^pensdile.  iVvs{  a  rllt\  ni  Hb't,  qu'il  in- 
comlN*ra  de  former  de>  ilrpôls  d.ti»^  U*^  efidriMt%  len  plii<  prupice^,  de 
veiller  aux  hihus  d**^  «uLide^  cl  den  li|i*<«s«>^,  tWu  h\t»r  ce  qui  e^  r»- 
clamé  inqMTieiiseiiieiit,  d  «VonmiiiMT  el  il  iilili%4*r  \v^  n^s^Mirrr^  Je  I4 
contrée,  que  celle-ci  nmI  bieiiveiiLoile  4  I  ariih*e  mi  hii  mm|  hi>%lt  e, 
de  diri;^er  le»  re>MMirce^  U  ow  elle^  %i»i»l  requiM*^,  il  etilri-lenir  H  «le 
reparer  les  telr^'raphe%,  le%  roii(«*%,  lr%  ^me^  ferries  el  U*s  |miii|%  ;  «It* 
mettre  ^jarniMMi  aux  |mmiiI%  iiii|Niri.iiil<»  ;  de  pmii  ;»r  el  de  «^urxn.i.-f 
le^  ciMiimunicaliofi*.  île  npfiiher  li  %  dr%iittlre%.  ijt*  ^iir^i^iiU^r  I  e\|f 
dition  des  lellre^  et  dejNi  lie%  el  lin.itetiieiil  d  ilie  en  mesure  d  eii^a- 
ger  sur  une  aiilie  voie  IimiI  «e  i^'^le  Iralu*  |HMir  |h*u  que  |f%  m<Mive- 
ment»  de  l'aniM^e  le  n'iidenl  n«*ce<^^.iire. 

iVtte  or^anivilioii  CnoMiliie  le  M«nne  d'HA|»«*^.  |i.iri%  celle  |»rahi'l»e 
de  l'art  miliUire  le%  liriH.tiile'*  \uriu\  du  ^n.ie  et  le%  ««Hiditnf»^  ifi^|M 
rations  de  celui  <|iu  e^l  tu*  ^»iMfal  ne  (-«'riq^lpril  que  inni  ihj  |nmiiI« 
mais  une  elinle  inlelli,:ehle,  r\M  le  el  blNirifUM*.  nrue  aU  pn-vtiiafit  e. 
Il »r me  le  pnncqaJ  eltni«*iil  de  %imv^  |MMir  tlMi;n,.r  UMmbrr  «ii*  ce% 
cauws  imprr^ue^  qui  afit-anli^vn!  U'%  \Aau%  !#•%  nut-u^  Ci.fn  u%. 

A  la  pierre  rieo  ne  peut  être  ali%i>lunieiii  n\e.  nrn  ri^«»ureuvnftrtit 
»}«leiiuuse;  lootefoit  il  n'en  e^  pas  m«>in4  vrai  que  Ir  mtVAr.i%me 
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militaire  étant  composé  de  bien  des  parties  différentes,  il  serait  diffi- 
cile de  les  faire  converger  vers  un  but  unique  si  toutes  ne  sadap- 
taient  pas  à  un  plan  bien  combiné.  Si  tous  les  détails  d'une  organisa- 
lion  de  ce  genre  ne  sont  pas  nettement  dessinés,  bien  compris  et 
mûrement  médités  par  un  chacun,  nul  trait  d'inspiration  ou  de  fébrile 
excitation  n'y  suppléera  une  fois  le  mécanisme  mis  à  l'épreuve. 

J'accorde  pleinement  que  ce  n'est  vraiment  qu'à  la  guerre  et  non 
en  temps  de  paix  qu'une  organisation  pareille  peut  être  exercée,  mais 
cette  réserve  faite,  j'estime  que  si  les  bases  étaient  bien  posées  et  les 
fonctions  incombant  k  chacun  bien  comprises  par  les  intéressés,  l'or- 
ganisation elle-même  serait  facilement  mise  en  jeu. 

Dans  cet  ordre  de  choses  il  est  impossible  d'admettre  des  régies 
immuables,  et  cependant  il  faut  avoir  en  vue  un  programme  à  réali- 
ser auquel  nul  effort,  si  pénible  qu'il  soit,  ne  soit  sacrifié.  En  ceci 
comme  ailleurs,  il  est  avantageux  d'établir  des  principes  d'organisa- 
tion  clairs  et  définis;  les  détails  mêmes  les  plus  importants  prennent 
leur  place  aisément  lorsque  le  cadre  ou  l'esquisse  sont  basés  sur  des 
principes  vrais. 

Le  premier  grand  principe  que  l'expérience  moderne  me  semble 
avoir  indioué  est  la  division  en  deux  grandes  branches  de  tout  ce  qui 
concerne  les  approvisionnements  : 

l''  Celle  qui  opère  en  arriére  de  l'armée. 

9^  Celle  qui  accompagne  l'armée. 

Ces  deux  grandes  suodivisions  devraient  être  complètement  dis- 
tinctes, car  leurs  fonctions  diffèrent,  et  la  classe  d'hommes  et  de 
moyens  de  transports  a  employer  varient  dans  les  deux  cas. 

Les  fonctions  de  la  première  consistent  à  soigner  et  à  expédier  les 
provisions  amassées  (fans  de  vastes  dépôts  pour  les  faire  parvenir 
aussi  loin  que  possible  à  la  suite  de  l'armée.  Pour  en  revenir  à  l'exem- 
ple des  boulangeries,  il  incombe  à  ce  service,  opérant  à  l'arriére,  de 
quêter,  pour  ainsi  dire,  la  nourriture  que  chaque  soldat  aurait  con- 
sommée en  restant  à  la  maison  ou  dans  une  garnison  et  de  l'envoyer 
a  sa  suite. 

Les  fonctions  de  la  seconde  consistent  à  diriger  —  toutes  les  fois 
qu'il  y  a  opportunité  à  le  faire,  et  plus  spécialement  pendant  les 
haltes  —  aes  magasins  avancés  aux  dépôts  de  divisions  les  vivres 
qui  s'y  trouvent  ;  en  même  temps  de  cnercher  k  utiliser  les  ressour- 
ces de  la  contrée  par  des  réquisitions  dans  le  voisinage  immédiat  des 
troupes  en  marclie. 

Il  est  clair  que  ce  service  k  l'arrière  pourra  revêtir  un  caractère 
semi-civil  et  le  transport  se  faire  par  chemin  de  fer,  chars  de  réqui- 
sition ou  canaux,  tandis  que  le  service  avancé  doit  être  essentielle- 
ment militaire  et  effectué  par  des  corps  organisés  militairement.  Plus 
une  armée  pénètre  en  avant  dans  un  pays  ennemi,  plus  aussi  la  con- 
trée se  trouve  épuisée  par  les  récpiisitions  faites  dans  le  voisinage 
immédiat  de  la  ligne  de  marche  ;  il  importe  done  que  l'organisation 
semi-civile  qui  suit  cette  armée  étende  la  zone  des  réquisitions  et 
crée  de  nouvelles  ressources.  Aussi  le  point  le  plus  avancé  du  service 
opérant  en  arriére  devrait  toujours  être  aussi  prés  que  possible  de 
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rarmf'»e  .i>anr«V,  s«»  niaiiiti*nir,  si  possible»  à  iiiie  ou  ilt^iit  joiim»*'* 
ih»  nianhe  lie  r*»ll«»-ri  |Muir  n'lo\<*r  1rs  jj.inlo.H  H  1»*^  i|i*l.irh*Hit««M* 
ilomonrrs  on  arrière,  n»iiiph**liT  Ws  omra^'i's  lais^»**^  iiiarlip%i*«>  pi- 
Tariiiôo  il'avanl-fjanli».  roiiMilnler  lo'i  porih,  rrparor  Ifs  rlHMtiih^.  |n» 
si»r  les  Irlrjîfaphos  cl  rt)m*«Miln»r  les  aphrovisi(uirM*ri)«*nN.  l/op^*  1111^1 
lion  des  transports  op<Vanl  en  avanl,  «loit,  pour  r\iler  la  ronfuMor . 
être  sous  nn  contrôle  militaire  parfaitement  rtahli,  elle  itoil  «*lri>  »- . 
étal  (le  faire  passer  île  Tarriôre,  rVst-ii  dire  «in  point  le  plii^  a>»ï- 
de  Tor^anisation  d'arriôre,  aux  dépôts  de  di\ision  1rs  appro\iH|iMii.« - 
ments  re<piis. 

I.es  \i\res  on  approvisionnements  néanmoins   doiwMit   pa^'^^r  ••• 
ces  df*pôts  iW  division  an\  n^'inoMil»*  en\  ni^mr^  :  or,   |Nnir  re  Ciic» 
il  faut  un  deuxième  M*r\ire  responsable  d(*   ra|>pro>i>HMini*UMMit  «If* 
unitrs  conipris«*s  dans  la  division,  i>atailloiis,  hallertes  el  nv'tfufnl* 
faisant  corps  aier  ct»s  unil/'S  elles  nirmrs. 

l)^  re  qui  pnViMle  rôsiille  la  noressili*  d*nn  tripla   ohnI*»  dt»  Irj  * 
jMirt  ;  noiis  allons  le  pasM»i  en  reuie  et  j'insiste  sur  n»   |hmiiI   |»h  »■ 
(|U*il  me  parait  former  la  rli*f  di*  ^nûle  do  s\x|tMiit*  : 

!•  Le  îrnnnfHirî  ythirral  eomprt'tiant  «lioinin  di»  f«M,  rifiaii\  •! 
trans|N»rt  n»nlier.  Il  oot'ie  li*  Inn^  d<*>  lignes  de  rommiiiiirati«»ii  dt*  :. 
hase  au  magasin  le  plus  avann*. 

f*  Le  IranxjMprt  diritûmnairr   ilfsiini»   â  ron^o^er  li's   apprn%i 
siiMifiements  des  nia;;asins  a\aiH*i's  aux  iIô|mMs  di»  dnisMui. 

'.I*  IjP  trnntf}4irt  rt*tjimnital  ipii  trari<«tn«M  l»'s  approTi^ioiiQ^ifirr  (« 
d«*s  dt'pôts  de  ilivision  aux  lMtaillon%,  h.tMiTM^s  (Mi  r*v'mi'*i>ts. 

r.e  n'est  que  par  une  int#*lli^NMite  ri'p:irti(i<>'i  du  tra^.oi  «proM  r»i'i*- 
rexartitiidi»  îles  drlaiK  ot  rniMinmie  dfs    fnrri»^.    |.e  trans|H»rt  r»   ■ 
mental  rtaiit  app**'»'  a  ai'i*n!np.ij*i»*r  s.hin  to^m»  lf%  tr>Hip«»s  ^ur  l.Mr-- 
sortes  dr  rln'mins  H  m«'nn'  .01  milieu  «b's  rliamps,  dt»>ni  t'irf   fciM.- 
liuMit  or^Mhisi'  H  Imi*!)  muni»*».   Le   tM»is|M»rl    i|iM^i<Mih.ure,   ipu  x  •♦• 
manh«»s  mnins  rapiilrs  à  rlIiTiu«T  ot  pi*iii  nrdin.tMiMUiMit  Irs  fiiri»  • 
nuit  i*t  tiMijMurs  sur  f|i*s  ihriuins.    a  l.i  fi<*(ill>'  di*  t'ohhii.t*  dt*s  rhi  • 
^••♦'*  plus  p(*N|i)ii*s  ou«  '•«•  «pli  rt»\ifîil  .iii  niMiM».  d'«'niplti>t»r  m  •  1*   ' 
rhiM.iux,  tatidis  (pli»  !••  tr.ifi^pMrt  Mp.'!  tut  s'k  I.i  Ii^m»»  ib»  r«*nnnun 
tiHhs,  |MMit,  |o  ras  d  un  rlifinin  df  f»T  e\«»';»l'*,  s.»  fiiri»  pir  \\*\\*v 
d«»îit  li»s  aii»'l.i^'#*s.   r«ipM^ili»»nM«  N  «lif/   \**^    ti  ilnl  rii<%,    1    |\   ifi^ii 
d  un   r»*l.u  di»  tours  tul»it  itioos^  fu(*'iinl  .uM>t  \\  n  ••i''*>ilf  «l'on»»*  • 
ilfs    |i«unino«    ot  d«*s  rlh*%.i'ix    1   I  .iMut  ;t.|«»   «•!   do    pli^    d"hi'^-- 
rorji  Ifs  un;  i^i'is  d»'  la  \.\^'\u*  d»»  fi«Mf  n    If-»  I)  •iiiiut'%  t*l  lt»^  rho*  •  \ 
empl»»%»'*s  a  Ck*  \V\\  ol.  I,*'   tr't  t^i^nt  q*  itrftt  «I'mI  «*'tfv  p'v--  ^«M*    •* 
ordros  du  roinniandaMt    do   la   Ii.im*    d«*    riuiniiuiti*  ith>i)%  f|  %imi% 
M»iil  ;    If»    fninii»*trl    du  iii*ntn*nrr   fi-K-NiTa    •I»»'»  r\\*'î%  do   ilnf»!-*  • 
l'iirpx    irljll»Mii».  ;»*iitr   v{  ih!»'f{i|  rn*f  ;  fitm   !«•  Ir*n%%f^»rt  rr*i\mrmt 
^♦•ra  aux  orilfos  d»*s  rointin'id  i' ts   d»»  r»  ;iin»'»it     Uii.i'.d    j»*   «li*    ; 
|t»    %»»r\ir»»   do    tr  «ii^p'irt   d«»it   «'tîo    p' ii*»'   «*»hih  ri»%    dilT' rt'ntf^s    tlif 
iMifi*.  jM  n  oiiltMnU  'jM^  «pi»»  l«*s   «'lii'\att\   d»la»'l»'*s    p.nir  un    srri    • 
«pioliMiitp»o  di>)\t*nt  l'tro  ifM  iM  di^*m**'it  t»!ii|»l«»\«  ^  d»*    \\    s-^mo.  m*  * 
'^••iiliMinMil  ipio   n»   Mifii   II    |»Mir*  ^tn(||«l||^   iMirniilo^    ou    j.- ,.  i  l't»^ 
r*M-|  AUul  Imoii  aiitliis  qu**  ti*<il    ^ili|it   «mi    tout  rlitMal  a/pirtr'iinl  • 
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une  armée  peut  être  appliqué  k  n'importe  quel  service  il  conviendra 
de  l'affecter. 

Il  paraîtra  presque  superflu  de  rappeler  ici  ce  oui  a  passé  à  Tétat 
d*axiome  dans  l'armée  française,  c'est  que  l'intendance  est  responsa- 
ble pour  les  subsistances,  l'ofticier  commandant  l'artillerie  pour  les 
munitions,  le  commandant  du  génie  pour  les  outils  de  pionniers, 
chacun  d'eux  ayant  son  propre  train,  et  que  le  général,  commandant 
en  chef,  lui,  a  la  responsabilité  du  maniement  des  troupes  sur  le  ter- 
rain. Ce  mode  de  répartition  des  compétences  a  eu  pour  effet  logique 
que  les  chefs  de  service  ne  s'entr' aidaient  que  fort  rarement,  et  le 
général  en  chef,  dépouillé  de  la  moitié  de  ses  attributions,  voyait  ses 
moyens  d'action  amoindris.  Dans  un  corps  d'armée,  division,  bri- 
gade ou  régiment,  l'oflicier  oui  commande  est  seul  et  peut  seul  être 
rendu  responsable,  non-seulement  de  la  conduite  de  ses  troupes, 
mais  encore  de  la  manière  dont  il  aura  pourvu  aux  besoins  de  celles- 
ci.  Il  peut  et  doit,  à  n'en  pas  douter,  avoir  sous  ses  ordres  des  fonc- 
tionnaires qui  lui  rendront  compte  de  l'exécution  de  certaines  mis- 
sions, mais  c'est  de  lui  qu'elles  relèvent  et  d'aucun  autre. 

Bon  nombre  de  svslimes  adoptés  dans  les  armées  étrangères 
et  que  bien  souvent  Ton  croit  être  des  découvertes  modernes,  ont 
existé  sous  différents  noms  et  dans  des  circonstances  diverses.  Lors 
de  la  guerre  de  la  Péninsule,  Wellington  débuta  sans  organisation, 
mais  la  fit  naître  à  mesure  qu'il  avançait  et  son  organisation,  fruit 
de  l'expiTience,  était  en  somme  presque  identique  à  celle  qui  régit 
maintenant  l'armée  allemande.  Elle  est  bien  digne  d'être  examinée 
telle  que  nous  Ta  donnée  Gurwood. 

C'était  en  premier  lieu  :  l'équipement  de  la  mule  de  régiment 
^bètes  de  charge  destinées  à  suivre  les  troupes  à  travers  les  contrées 
difficiles  qu'elles  avaient  à  traverser  en  Espagne^  ;  i^  le  transport  di- 
visionnaire représenté  par  le  train  d'artillerie,  le  train  du  génie  et  le 
train  de  l'intendance.  Les  deux  premiers  étaient  nrincipalement, 
quoique  non  entièrement,  composés  du  corps  des  soluats  du  train  et 
le  dernier  essentiellement  formé  du  train  royal  des  équipages,  tandis 
que  le  transport  général  était  représenté  par  un  grand  nombre  de 
voitures  et  de  bêles  de  louage,  comprenant  le  commissariat  d'ordon- 
nance et  de  trans|)ort,  et  par  des  bateaux  sur  le  Tage  et  le  Douro, 
manœuvres  par  des  marins  ;  la  totalité  du  dernier  étant  sous  la  di- 
rection générale  de  l'officier  chargé  des  communications.  Le  change- 
ment de  conditions  et  l'absence  de  chemins  de  fer  et  de  télégraphes 
une  fois  pris  efi  considération,  le  système  employé  dans  la  Péninsule 
par  Wellington  ressemblait  beaucoup  à  celui  actuellement  en  vigueur 
en  Europe,  ii  une  importante  différence  près  sur  laquelle  je  crois 
devoir  en  quelques  mots  diriger  Taltenlion. 

Examinant  ainsi  la  question  d'une  manière  générale,  nous  arrivons 
k  cette  conclusion  que  si  une  armée  veut  conserver  ses  forces  com- 
battantes k  Tavant-garde,  les  communications  doivent  être  desservies 
par  une  organisation  séparée  et  distincte  de  celle  qui  fonctionne  k 
ravant-garde.  Nous  ne  voulons  point  dire  par  là  que  cette  organisa- 
tion devrait  être  distincte  et  inaépendante  du  général  commandant 
l'armée,  loin  de  Ik  ;  l'organisation  fonctionnant  sur  la  ligne  de  corn- 
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miiriicalion  fleuait  orrii|H»r,  |iar  rap|M>rl  ii  rarm^M*,  la  iNiMlion  ihin 
rorps  il'armn».  n»  (|iii  n»\i«»nl  :i  «lin»  «nie  rufliruT  |>Lv«»  4  la  U-lc  «l»-« 
l'onimiinirahons  aurait,  \i>-ii  m>  iIu  ^ênrral  roinrnaiHlaiil  t^n  «'ht*f,  li 
Ultime  iH»>itioii  qu'un  cM  <l«»  corps  (rariiiéo.  r.tri  vsi  ln'>  nHU^ie-fi* 
rlabli  «lans  les  armirs  èlran^tTt»'*.  Si  1111  corps  «raruirt*  op«Te  mmiI.  t\ 
est  réollnneiit  coni|)osr  non  de  deux,  mai>  il«*  tioi^  «|i\iMHt)%,  du- 1 
rtine  surveille  les  lignes  de  couituunicaliod  et  ii*esl  [us  mis««  4  Tacii' 
des  troupes  de  condiat;  pareillenienl  si  plu>ieurN  corps  d'anti***. 
forniaiil  une  arm«''e,  agissent  de  concert,  il  y  en  a  un  Mipphnini 
taire  sur  la  li;;nc  de  ctimmunication,  Kvpiel  n'e>t  pa>  rlasM*  |arnr 
les  troupes  conibatLintes. 

Voici  utaintenant  le  point  qui  fait  dilTt'ier  les   orcaniNations  ttrjM 
pVes  de  cel'c  tte  Wcllin/lon.  Klle  s'explique  lAideninient  par  le  |mHi' 
nombre  de  forces  qu'il  a\ait  ii  >a  di>po^)tion. 

Forct*  de  prolé^'er  et   soutenir   sis  coniniuniralionv   au    ni«»}en  dr 
compagnies  ou  pelotons  d«iach('s   et  d«*  con\ale>cents,  d   en   r«-«*i> 
lail  de  per|H*tueU  abus.  Nous  liions  à  chaque   pa^e,    dans   le<    r«**4 
tions  de  >apier,  tpie  m!s  ré^imenls  de  cavalern*  riaient  par  la  d4n,.v* 
reuM»menl  aiïaddis.  .Nous  y  voyons  les  abns  ^rpri/'S  (MvaMonnfs  pir 
le  fait  que  d«*s  con\aleM'rnls  èlai«*nt  relenus  à  I  arri**re  ^ariie,  a*  q*ii 
diminuait  d'autant  les    bataillons   d'a\ant-^arf|e.    \ctnelleiiieot.  iiaii« 
no>  arnnVs  modernes,  le>  tn>ii|M*'t  allnbiires   au  M'ruce  de  riKiimu 
nications  Mint  or^aio.^^es  imi  iMlaillons  awv  un   i'tat*major   tlu   c4Hn- 
missarial,  lie  rartilleric  f*l   du   ^«nie   qni,    pl.irtW    1  la  t*  le   tie    t»« 
coq»s,  (mt  a\ec  U'<  cln^f^  de  raitiifc    h*s   relalMiis  cominand*t'%    pir 
Iciifs  fothiions  el  l«*ur  rati^.  |)e  c«'lle   f.Knn,    Ws    tn>u|)«»s  a    I  a%aiit 
);arde  ne  >ont  jamais  amoiiulrie»  par  la  p«*r(e  «le  d*  t.u  hemenU  ei  n* - 
tlniMoii  de  10, (HH)  homnn*^  ^ur  le    pipuT   altcoit   vu   nalji**  tt«*  U^ 
pri'N  ce  cliilTn*  a  rin'»|Mv|ion.  r*'"»   a\.inli^»'s   de   cfiw»    in*-lli*H|t«  h*'.i 
immense^,  des  nnitt^  coinnit*  ties  rivuncnN  ou  A**>  bataili«>ns  n*ik'  ! 
plus  di^liNpirs  pour  fournir  r^ino^on  a  lel  |H»Nti*  ini{H>rt.int  ou   a  u' • 
jonction  de  un**  ffine. 

On  est  ff.ipp.',  en  e\annr).irjl  ib»  Ifinp^»  .•  tnlro  la  f^rre  i\v%  anii'«« 
pni^sioniMK  iMi  Frain*»,  de  \uir  ri>iiih:t'(i  li  f.irre  «'tl«s  ti%t*  de  iluq-j* 
corps  corri»Npoiidail  .1  la  f<»rri»  n  ..li'iin'iil  on*. 

I.es  a%:inl.i,:fs  du  mode  .iritii»!  mhis  h»  rip[-»fl  ^»*ui  lr»'p  «.•nn».'' 
pour  ipl  il  S4»il  |)ev»m  d)  in*i'»liT  iii.  Km  •••l»l,  ^i  nrio  arin«-i*  ibi  1  ' 
s'.oaî>«»*r  tl.ins  niii»  ci»nlf»i»  ♦•Hfi»-nii**  *i»-s  ioi«*  Tnd-!  il».'»»  **t^i'  i^^iIh''. 
ell»'  a'ir.iit  \iU»  altiM'il  !»•  I«»tii  d»*  s,i  «lint»\  |«»%  (i>nil'ilt.ii-l^   x^-rn»   î 

I»**U  a  |»*M|  «•«  h»«|M'iri.  %  |mu|  du  |»».i^'  d»*  lj  l-^i  c   d«*    «  ••iuîii'i..i«  iti'»*i  •'. 
a^aîit  ;  ird«»  *i*f  ut  h*'»   itliiMî»»  p-'i»    st»  1:.  .|if  un    fn.  u»nj'-.'il    a»» 
l'eniMMiii 

h  OIS  cIm'I  II»  arni»f  d  \  a  «'1  d  il  >  aw»ii  »iM  ,:' ir-l  n  'fi  l-»'  '■ 
ri»rji'*  ^•'ini  iiitîil  o'i's  ■  t  *r*l  1 -li  ♦•  (m.%x,  ji'.i  ot»'  i»fli.j.»»  M-iiii*- 
il  »i|iM' ilM»n  ftiîhiij.e  i|.  nî  l*-^  !»••..  »;  .«.^  i,,>  ^.,t,|  y^^  ,),.  r*-iiil*«l(.'' 
m  ifN  d»'  If  i\  »iiît»f  |H.iir  i»'i\  «pM  \r  !"  .1  I  f^  lofj.^  d.'%  l»i»i:|^* 
il  adriiiM^lr  »h'»n  ^"iit  d  to»»-  nti-l»-  iiii,  i^r»»  »[•!••,  «•!  *i.  j  loti 
^  if'lt»  l*'iif  pftN«*ri«  ^  #•%!  .d»^"'  ni»-»»l  ti  ^.r!»*.  à  I  .rn»  r»»  ^  «r.|*»  '•o* 
fntirliiifi^  ^t»t  X  lie  looli»  tiii|*  «r!  ii->  e  !»•*  !»••  1' ii»^«*f  ^,  U*^  t"»f« '■*■■  * 
l»'Ul  If  |H»f  ^i»r»rj»'l  d»  ^  I  ht  n  ois  d»*   I«t    .u-,*!    tpi  ijii  a^^*'/  d-rt  ••»CiL 
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genl  du  service  médical  relévonl  de  ce  service.  Au  reste,  la  prolec- 
lioD  et  la  garde  des  nombreux  postes  placrs  à  rarriêre  peut  ùlre  con- 
iiêe  à  des  trou|)es  moins  rompues  à  la  marche  (}ue  les  troupes 
d'avaul-garde  ;  aussi,  ce  qui  vient  à  l'appui  de  notre  dire,  cpi'une 
organisation  distincte  et  spéciale  est  nécessaire  pour  les  lignes  de 
communication. 

Rien  ne  démontre  mieux  la  valeur  el  Timporlance  d'une  prépara- 
tion minutieuse  de  ces  détails  que  la  guerre  franco-allemande  ;  car 
ce  n*est  point  tant  par  sa  valeur  sur  les  champs  de  bataille  que  par 
le  soin  consciencieux  apporté  au  moindre  détail  du  service  adminis- 
tratif de  Tarmée  que  la  Prusse  est  parvenue  à  conquérir  la  France. 
A  mesure  que  Tarmée  prussienne  avançait  elle  entraînait  après  elle 
les  institutions  civiles  prussiennes  et  Tallégation  émise  par  les  Fran- 
çais était  littéralement  vraie,  que  ce  n'est  point  l'armée  (irussienne 
seulement,  mais  bien  toute  la  nation  prussienne  qui  a  envahi  la 
France.  Cou)me  énoncé  général  on  peut  dire  que  l'agglomération  des 
approvisionnements,  à  la  base  des  opérations,  a  été  moins  l'œuvre 
des  chefs  militaires  que  c^e  des  administrations  civiles  de  l'Etat. 

A  ce  point  de  vue,  Coblence,  Mayence  et  Mannheim  furent  à  l'ori- 
gine les  bases  ou  grands  dépôts  des  armées  allemandes  ;  des  provi- 
sions étaient  accumulées  dans  ces  places,  principalement  par  les 
soins  du  gouvernement  civil  ;  des  corps  organisés  semi-militairement 
et  préposés  au  service  des  communications,  fonctioimaienl  entre  ces 
dépôts  et  l'armée  et  suivaient  celle-ci  dans  sa  marche  en  avant,  et 
devaient  être  complétés  k  leur  tour  par  une  organisation  civile.  Un 
gouverneur  d'Alsace,  puis  un  gouverneur  de  Lorraine,  ainsi  que  cha- 
que fonctionnaire  exerçant  le  gouvernement  civil  de  l'Etat,  faisant 
avancer  vers  le  front  les  corps,  semi  militaires  chargés  des  communi- 
cations, il  arriva  linalement  que  les  grands  dépôts,  à  l'origine  sur  le 
Rhin,  furent  avancés  jusqu'à  la  Moselle  ;  les  forces  d'avant-garde, 
complètement  militaires,  cédant  graduellement  leur  place  le  long  des 
lignes  de  communication  aux  gouverneurs  civils  des  diverses  provin- 
ces allemandes,  où  chaque  corps  avait  son  foyer  et  son  dépôt  en 
temps  de  paix.  Les  Jeunes  <;ens  non  mariés  étaient  au  premier  rang, 
combattant  et  à  la  brèche  ;  les  hommes  plus  Agés  et  mariés,  restaient 
en  arriére,  chacun  selon  son  Age  et  sa  force  travaillant  pour  la  pa- 
trie. 

Immobiliser  des  corps  militaires  bien  exercés  pour  la  garde  des 
communications,  le  service  de  police,  l'organisation  des  convois  de 
chevaux  ou  d*ap|)rovisionnements,  constitue  évidemment  une  perte 
de  forces  ;  c'est  pourquoi,  si  nous  considérons  les  deux  récentes 
campagnes  de  1866  et  de  1870,  il  nous  semble  que  c'est  dans  celte 
institution  des  troupes  d'administration  plus  qu'en  tout  autre  point 
que  les  Prussiens  ont  montré  leur  supériorité.  Les  tableaux  de  ré- 
partition de  l'armée  en  temps  de  paix  ont  maintenu  dans  les  rangs 
les  hommes  aptes  ii  combattre,  mais  un  très  petit  noyau  seulement 
de  ces  corps  semi-militaires,  parce  que  l'institution  du  service  uni- 
versel laisse  la  faculté  de  lever  autant  d'hommes  qu'il  en  faudrait 
dans  un  très  bref  délai. 

Ue  cette  façon,  quand  la  guerre  éclate,  tout  homme  impropre  au 


service  artif  |h*iiI  rirt»  iiUIim'*   |Kir   W    vasie   rntVani>me  a<iiniiii^trAlif 
servant  a  ap|>nniMoiiiMT  rarnit'e.  L'arnuV  TraoraiM»  n'a\ait  |Hiiiit  iinr 

Iiareille  or^anisaljon  el  a  êlé  si  inorroliH)  en  cJéUrhemenK,  m  afTii- 
)lie  par  la  coiirusiDri,  le  pilla^'C  et  la  ilê\a.sUlion  ri*}!riaiil  <)frri«*n* 
elle  que,  prolitaiil  <le  l'exprrience,  les  notivelles  lois  militain»^  frAti- 
raises  staltieiil  que  Ions  le>  honimes  que  leur  taille  ou  quelque  autr*- 
Ir^ére  itilinnitê  physique  rend  impropres  ii  ti^'urer  dans  le^  ran;:*. 
M*ronl  enrôlés  dans  ces  branriies  auxiliaires  de  l'arini*!*.  T/est  ici  \r  liri 
de  remarquer  que  si  les  années  deviennent  pins  compliqu(*<*^  a  admi 
nislrer,  c'est  «pie  la  siK'iêtê  elleniéme  se  complique;  c'est  qu^  r«»»i 
adopte  |N>ur  Tarnife  les  déroinertes  et  les  intentions  de  la  ^ie  rnilr. 
c'est,  en  un  mot,  que  les  hommes  sont  plus  instruits,  que  le  niiejn 
p*nt'ral  i\es  connaissances  a  monté  partout  et  qu*en  cons^'ouence  U 
force  morale,  pareille  a  un  le\ier  qui  soulé\c  «es  masses  numainr^ 
lie  la  taille  de  nos  armées  mo4lern«*s,  est  Imcu  plus  importinle  main* 
tenant  qu'au  temps  ou  >apoléi>n  disait  qu'elle  \alait  trois  foi^  la  U^** 
physique,  tir,  rien  ne  sert  plus  ii  maintenir  dans  une  ami«*e  la  force 
morale  que  des  communications  bien  or^'ani^Vs. 

Il  ne  suflit  pas  —  ce  qui  a  pi»urtant  s;i  \aleur  —  que  les  horonK^ 
et  les  che\aii\  nM;oi\i'nt  répilitTement  leur  nourriture,  il  faut  au^^i 
une  les  malades  et  les  IiIi*>ms  soient  «•loi;*nés  ra|Mdement.  L  r^jint 
nés  hommes  ne  doit  pas  ^'ap|M^sanllr  sur  des  olijet^  n^Uilanls,  H  d 
faut  avant  tout  que  les  renforts  tir«'S  de  r.«rriére,  %ovinl  l'ordre,  U 
ré^'ulant»'  el  la  stricte  discipline  qui  rr^Mieiit  dans  |'ariiii-e,  ^»ienl  |»** 
n<*tn\s  de  la  puissaine  du  inrciro^nie  en  jeu  et  ri  p.indenl  une  m* 
lliience  salutaire  ilaiis  les  ran^'s. 

Il  a  été  «lit  souvent,  non  s.uis  raison,  que  les  uixtiliitions  mili- 
taires allemandes  n'avaient  p<nnt  i-lé  au\  prises  .iwv  la  ii*'f.iile.  qii'iin 
enchaini*ment  iiiom  ih*  circon^lanres  avait  aid<*  I  \ll(Mii.i^'ne  i|.ins  si 
'^T.inde  vnioir»*.  Cela  sans  ilmiti*  e%l  \rai.  nitis%i  ri«Mis  i«\jiniii<Mi^  !••« 
instiUitiotis  mililairt^s  imi  q»n«sti«»n,  n«Mis  \«*rroMs  ipi»»  m'%  pri»in«»l^ir« 
se  sont  eir»»rr«*s  d»»  i'i»*»»r  nn  s\%i»ni»»  •*  *|»d»l»*  d«*  s»ni|M»rt»«r  la  l>»»mif  ••'. 
la  man\aist*  fortont»:  or  millf  pat  ttiu*  ^nlli.  ii«hl«*  n'.ippirol  plo* 
évidente  que  datis  l'or/ iiii^atiMii  do  m*mi«»*  d*lqM*^. 

|.f»\  si'rvic«>s  fniMiioiiii  iiit  .1  I  arruie  d^nfii  .1  i*  |ii^#«  d»*  n-U  a*»H' 
une  organisation  sp.«ialt«  ««t  s«|i|ir#».  Km  U!**iiu;m»»  I.1  Fr»*!-*»  f| 
I  Autriche  ont  adopt**  dios  on**  ^^r  ri.ln  in'*«iir»*  U'%  i|i«|Hi%t(ii)n%  .iil<*- 
mjnd«*s  ,  on  a  un  otli  i«*r ''«miiui  in  Im*  ii>-is*  li  tij'n*  it<*<«  rnMi.iiU'M'  i 
tinus  :  s;i  place  e*t  aopré^  t]i|  ^'.  h»'ï  il  curn  intiditit  «»u  a  nnf  j*Mirii»-^ 
de  marrhe  en  arn«*f»'.  s.mi%  %♦•*  o  ,\.9*>  s,*i\\  pl|.-.«'s  si\  hr  m.  hr*>  dis 
tinrle%  dr  s#t\|i  e. 

1*  Le  sff>ir,t  riMilirr: 

f  Le  s|»r%n*e  des  i  ticiiittis  d«*  f«'i  ; 

If*  L  inteiitlinre  de  1  itnpi.iu*  on  «••iiiiiii«sariit  ; 

4"  Le  d»'p'«l  in*'«|iral  «ji-  caïup  i.ru* . 

V  !.••  l»U;raplu'  rtutifi  ; 

♦»■*  I  <»IIm#'  IM»"*!!!  di*  rini|M.t«* 

Hiacttn  d«*  Ci*s  d«  I' iM«MiM*'>l«  4  •*»••  pf««i-'r  •  h*  f.  !•  •|m#'I  ftM.I  nn 
cararii'f»»  cnil  i»'i  *•  ■  t  «nil  •  ».  i«  ii.  •!  •  •  \  j  m»i»»  *««li*>n  p«if»n»«''l 
militaire  j  i  a%anl-,:ir*l<*. 
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L^orgaoisalion  du  déparlement  des  télégraphes  est  un  exemple  heu- 
reux de  la  manière  dont  les  services  civil  et  militaire  peuvent  être 
unis. 

Il  est  divisé  en  trois  branches  distinctes,  toutes  sous  le  même 
chef  : 

r  Les  télégraphes  intérieurs  ou  deTEtat; 

"È^  Les  télégraphes  routiers,  suivant  la  ligne  de  cfmimunications, 

Sénèralement  un  fil  léger  et  passant  à  une  certaine  hauteur  au-dessus 
u  sol  ; 

3^  Les  détachements  télégraphiques  de  campagne,  qui  communi- 
quent avec  les  corps  d'armée  et  de  division. 

Ces  derniers  étant  sous  le  commandement  des  généraux,  le  direc- 
teur des  télégraphes  militaires  traite  avec  eux  par  l'intermédiaire  des 
généraux. 

A  mesure  que  Tarmée  avance,  on  pose  rapidement  les  télégraphes 
routiers,  que  le  département  des  télégraphes  de  l'Etat  vient  suivre 
et  compléter  on  les  reliant  avec  le  réseau  télégraphique  général  du 
royaume,  le  directeur  général  des  téjégranhes  de  KEtat  ajrant  comme 
son  adjoint  ou  délégué  te  directeur  des  télégraphes  militaires. 

Les  détachements  télégraphiques  de  campagne  ne  sont  de  la  sorte 
pas  éparpillés  le  long  des  lignes  de  communication  ;  corps  bien  monté 
et  essentiellement  militaire,  ses  fonctions  consistent  à  former  chanue 
jour  une  ligne  volante  unissant  les  divisions,  ligne  qui  doit  être  aé- 
truite  et  rétablie  le  jour  d'après.  Les  télégraphes  routiers  ont  un 
caractère  plus  stable,  mais  moins  militaire,  leur  objet  étant  de  pous- 
ser les  télégraphes  de  l'Etat  aussi  promptement  que  possible  en 
arrière.  Il  en. résulte  que,  par  une  division  rationnelle  du  travail,  le 
nombre  réel  des  soldats  télégraphistes  est  restreint  et  que  l'argent 
consacré  par  l'Etat  au  budget  militaire  est  réservé  autant  que  pos- 
sible pour  les  combattants  effectifs  ;  ceux  qui  servent  à  l'arriére  étant, 
en  raison  des  services  qu'ils  rendent  de  cette  manière,  dispensés 
d'une  partie  de  ceux  qu'ils  auraient  sans  cela  à  fournir  dans  les 
rangs.  Les  hommes  ainsi  employés  n'ont  pas  besoin  de  recevoir  une 
instruction  militaire  complète  ;  il  sutlit  qu'ils  aient  un  uniforme  dis- 
tinclif  et  des  habitudes  de  respect  envers  leurs  supérieurs. 

Je  n'ai  point  l'intention  de  décrire  ces  six  divisions  ou  branches 
des  communications  d'une  armée;  cependant  je  ne  puis  laisser  la 
deuxième,  celle  des  chemins  de  fer  de  campagne,  sans  dire  encore 
quelques  mots  sur  cette  branche  spéciale  et  si  importante  de  notre 
sujet.  L'usage  des  chemins  de  fer  a  amené  de  grands  ch|ngements 
dans  l'art  de  la  guerre:  ces  changements  peuvent,  croyons-nous, 
être  définis  à  peu  près  comme  suit  : 

Envisagés  au  point  de  vue  stratégique,  ils  ont  fourni  un  élément 
prodigieux  de  puissance  en  concentrant  sur  certains  points  des  masses 
énormes  d'hommes  et  de  chevaux  venant  des  parties  les  plus  éloi- 
gnées d'une  contrée;  telles  ont  été,  par  exemple,  les  concentrations 
opérées  en  1870  par  les  Allemands,  à  Coblence,  Mayence  et  Mann- 
heim.  Envisagés  au  point  de  vue  tactique,  leur  usage  est  restreint. 
Par  ce  moyen^  des  armées  peuvent  être  massées  très  promptement  à 
une  distance  hors  de  portée  de  l'ennemi  ;  mais  les  voies  ferrées  de- 
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viennent  de  |>eii  d'uliliU)  |NMir  trans|N>rtf*r  des  tmiiiH^s  >i  U  di^Unr^ 
sêparanl  deux  arnu'es  en  lutte  est  telle  (|iriine  force  ronMdf»nUr 
doive  se  tnHJver  |)n*le  ii  se  former  en  lifiue  de  bataille  [Hmr  aller  au 
devant  d*une  armée  ennemie.  Kn  revanche,  |M>ur  appmusionner  «1^% 
tron|>es,  emporter  les  malades  et  les  ble<st'*s,  leur  valeur  e>t  immi*fi^ 
en  tous  temps.  Aussi,  (pioi<fue  le  service  ohliptoire  |N)ur  tou^  tr 
monte  à  plus  de  soixante  ans  en  arrière,  j*estinie  <jue  si  le^  rhetiim% 
de  fer  n  existaient  pas,  on  pourrait  contester  la  |K)SMbiliti'*  à^  loir 
maintenues  en  c;im|Ki^'ne  les  nombreuses  anntVs  mises  de  nm  finira 
sur  pied  de  cette  manière,  et  il  est  plus  que  douteux  i|ue,  ^o<(  te^ 
chemins  de  fer,  l'Allema^sne  eût  pu,  dans  la  récente  guerre  fratiri^ 
allemande,  retenir,  comme  elle  Ta  fait,  4<N),00()  ou  50U,INN>  bomiD^^ 
en  campa^Mie.  Des  voitures  de  tranN{Hirt,  quelle  qu'eut  été  leur  qiantilr. 
n'auraient  jamais  siilli  à  les  nourrir  en  France,  et  m  une  forri»  |k4- 
reille  aiait  lente  d'avancer  en  st^  nourri>sant  Mir  la  contnV,  elle  aurait 
dû,  pour  chercher  >a  suhsi>tanre,  s'éparpiller  sur  un  fnKil  m  èti^Hta. 
que  ses  |M)u>oirs  de  a)ncentralioii  en  auraient  été  |;randemeot  dimi- 
nués et  sa  valeur  numérique  considéral>lement  n*duitA  *. 

("est  donc  sous  deux  faces  distinctes  qu'il  faut  amsiderer  les  che- 
mins de  fer  : 

!•  Comme  mojens  de  concentriT  des  armées  venant  de  nv'»*»**^ 
étoi(jfné(*s  et  de  les  faire  parvenir  sur  le  tlié.itre  de  la  pierre. 

f^tjimme  moyens  d'approviMonniMuentiles  arnitrs  |H*ntiant  qu'Hier 
ojMVent  sur  le  théâtre  de  la  j:cirrre. 

Kn\isa^éi»s  à  re  |mhiiI  de  vue,  Ii»h  *oit»s  ft^riér^  se  sulnlniNent  eti  : 
chemin^  de  fer  a  rintèruMir  de  la  zone  d«*s  o|H*r.tlion<»  nilitaire^  H 
chemins  de  fer  au  dehors  de  ctMte  zone. 

Dans  le  premier  c;i>,  c'est  r<'l>Mnenl  militaire  qui  |>n*iiomtne  ;  dan% 
le  stvond  cas  relfinent  mil. 

Il  e>t  évident  ipi  il  doit  i  a^oir  nue  Itjne  de  dtMiiariMlio*    entre  lr% 
<leo\.   t.'est  ce  que  tes  UhMii.Ohls  iioiiimmmiI  la  ttttttnn  dr  tntntffrf 
l'rene/.,    par  exemple,    la  ni.irrhe  en   a^aiit  de^  lll«*riMiidH  du  Hhin 
%ers  la  Sarie.  I.e  Rhin  a  et»*  |MMi<lant  un  nuMin^nt  la  lippue  de  ^^p4r4 
tion.    Nateitce,  Matinheim  et  l.idilenre  rt.iiil  li*%  M.itiiiti%  de  tr.iii^fefl 
A    l'e^t   de  cen   |MiititH.   IrliititMil  ii\il  pir^.iltit:  a  I  tMi»*%|,  I  t'l»-n>rff*t 
militaire  était    tiMit   (Mii^^.uit.   I.e   luit  t*tiiit  de  rtM  iiItT  ao^^i  %iteqiK> 
|N)*«<^ihle  f*e%  MatioftH  île  IranxftMt  a  l.i  <»tiite  de  I  .inme,  i  ni«*^iire  qi.r 
celle  ri  a%an«;.iil,  ell«*%  hirfiil  li.iti<^|Mirl«'4»H  d  a|N»rd  ^tir  la  VoM'ile.rn- 
Mille  Mir  la  ileti^e;   les  cheiiini%  d»«  (er  rmU  de  l'Klal  «*lerMliiil,  dafi% 
chaque    <  a^.    leur  eh.«in)»  d '«p*  r  ilmn  yUï^  a  I  IM|•*^I«  |H*rniHt.inl  jmim 
a    ror^Miiivititiii    militairi*   d«*   ««iiiwi*  i  iiin*'e.  La  r  ti<««»i)  d»*  r«*tif  di% 
tlii«  tiofi    iii*nt    de   II*   qi.  imm*  .imih**  ««n  «Miupt^ii**  il*  |»fr.4|  o^t  |MHir  vi 
«^ntiM^tani'e  dt*^   priMlui  (iiih%  «It*  l.i  «-milfir  p|.iti«*  dt*rrit  n*  «•!  t\  il  d** 
tient    (*sM*htl»*l    *U*    ht*   p  1%    d'|»lii»*r  l«-H  iti««ti*li^  «h*  prih).!,  Ooti  H  d<* 
f.ore  fiMuU  411^^1  |M*ij  qut*  |H'%*i|»!«'  ^.if   jt*  iMiiiiiM'ft  i*  ri  \v  iiiv*«»'  de  la 

*  I  'tB«a«ti>«  «W  U  fî'it«ir  |*ir  Nâp  •!•  -m  <*  e*  rmr  ««Urr  Jirr  |»ip  ■  t  ï-*T'i\  |iul>- 
n<*fra|*h«*«  «»al  r|ii<li^  •%«^l  «'im  ir  ;:  «i»J  r\>i%--»ir  ri  t  •■•%  »  a< .  r.f'nl  a  rfinr  ^-«^ 
•>ill^  orf  a9i«a(i'>a  a^  rliir«  ott  a^  «  >it  trr«  •  a  •?  «il  f»i|  •;  !•'•  «•«  ««ii^r  i'n^  «r»».#^ 
t*M«i  •'tf«hf^it^  âi««i  Swia  ar  «a  Ium».  mai»  «|a  iioe  *#••»#  It^uc  Or  (f.#tt  i%  à^  frr 
nkl  H«ni  (•'MIT  W  Uir*. 
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contrée.  En  même  temps,  il  faut  que  dans  une  certaine  limite  en 
arrière  de  l'armée,  celle-ci  puisse  avoir  un  conlrcMe  complet  sur  les 
chemins  de  fer;  partant,  une  station  servira  de  point  de  séparation. 
Les  Français  n*avaient  point  de  distinction  semblable  ;  il  en  résultait 
<|ue  ce  qui  était  dirigé  de  toute  la  France  en  hommes,  chevaux  et 
munitions,  était  envoyé  k  Tarmée  pendant  ses  opérations,  puisqu'une 
place  n'existait  pas  en  dehors  de  la  zone  immédiate  d'action,  où  le 
gros  des  approvisionnements  pût  être  concentré  et  conservé  pour  être 
expédié  plus  loin  au  for  et  k  mesure  des  besoins;  aussi  les  chemins 
de  fer  placés  immédiatement  en  arriére  de  l'armée  restaient-ils  blo- 
qués et  sans  utilité  et,  en  même  temps,  on  ne  pouvait  atteindre  les 
wagons  contenant  les  approvisionnements  dont  on  manquait  le  plus. 
Je  UQ  connais  rien  de  plus  frappant  dans  l'espèce  que  l'inaction  dans 
laquelle  ont  du  rester  les  wagons  de  chemms  de  fer,  en  arriére  de 
l'armée  française,  soit  au  Mans,  soit  a  Metz. 

Dans  cette  dernière  ville,  près  de  7000  wagons  étaient  réunis  en 
une  masse  compacte;  personne  sur  les  lieux  n  en  connaissait  le  con- 
tenu, —  munitions,  vivres,  vêtements,  armes,  outils  de  pionniers, 
pontons  et  meubles  d'hôpitaux  étaient  mêlés  confusément  et  les  che- 
mins de  fer  rendus  ineflicaces  comme  agents  de  transport  par  l'em- 
ploi inopportun  des  wagons  comme  magasins  mouvants.  Avec  une 
station  de  transfert,  on  eût  évité  beaucoup  de  cette  confusion. 

On  est  toujours  porté  k  imiter  ceux  oui  ont  réussi  ;  aussi  depuis  les 
succès  de  la  Prusse,  constate-t-on  de  divers  côtés  une  tendance  exa- 
gérée à  prusnfier  en  matière  militaire. 

Lk  gît  un  danger.  Sans  doute,  a  parler  dans  un  sens  général,  les 
principes  de  la  guerre  doivent  être  les  mêmes  dans  cliaoue  contrée, 
tout  comme  les  principes  qui  concernent  l'administration  ae  la  justice, 
la  musique^  la  peinture,  la  sculpture,  etc.,  sont  identiques  chez  les 
nations  civilisées.  Mais  chaque  nation  applique  ces  prmcipes  d'une 
manière  différente,  et  l'homme  du  métier  aistmguera  un  tableau  fran- 
çais d'un  tableau  allemand,  la  musique  française  de  la  musique  alle- 
mande. Ainsi  doit-il  en  être  de  l'art  de  la  guerre;  les  régies  avec  les- 
quelles chaque  nation  doit  couipter  sont  les  mêmes,  mais  dans  l'ap- 
plication de  ces  régle^  l'idiosyncrasie  nationale  jouera  néanmoins  un 
rôle.  Le  contour  de  la  peinture  sera  le  même  dans  chaque  cas,  mais 
le  coloris  et  le  détail  varieront. 

Je  suis  loin  de  penser  que  nous  devrions  adopter  les  coutumes 
allemandes  dans  notre  pays,  ni  ne  pousse  k  cela.  Toutefois  il  est  bon 
d'examiner  ce  que  sont  les  us  et  coutumes  allemands  et  de  quelle 
façon  les  Allemands  ont  résolu  le  problème  relatif  à  l'emploi  des  voies 
ferrées. 

Ayant  vu,  dans  une  visite  que  je  faisais  k  un  officier  allemand  qui 
remplissait  un  poste  important  dans  une  grande  forteresse,  une  série 
de  labelles  ressemblant  k  un  indicateur  des  chemins  de  fer,  j'en  de- 
mandai l'explication  ;  il  me  fut  répondu  que  c'étaient  des  tabelles  an- 
nuelles de  mobilisation.  «  Supposons,  me  dit  mon  ami,  que  nous 
ayons  la  guerre  et  que  demain  soit  le  premier  jour,  je  sais  qu'k 
qu*k  quatre  heures  un  train  contenant  «tant  et  tant  arrivera,  qu'k 
cinq  heures  et  demie  un  antre  suivra  et  ainsi  de  suite,  durant  les 
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neuf  jours  i\\w  diirora  la  nioliitisalif^h  ••  Kl  il  ajouta  i]iir  n*^  laliHl* 
rlaieiil  lutMiiliiV.s  t*lia(|iie  aiiru'e  (*l  t|ih*  tout  ollicier  ifiiii  ri*rtiiii  ^t^\- 
en  po>MMlait  un  exemplaire,  (.es  labelles  soiil  en  rêaiiU*  iiiii*  all^rr 
fort  siiii|>ie.    Tue  année  se  conipn.se  iriiounnes,  île  rhe\aiu  et  J  jt\* 
|)rovi>M>iHienM*nLs  ;  ee>  liniunM'>,   4'e>  rhe\anx  el  res  ap|irti\iM(»iiii« 
nients  doivent,  en  ten)|)S  de  |>aix,  >e  lr<Mi\i*r  sur  (le>  ptaii*>  «ii*4rrnii- 
nées;    en    tenit^s  «le  ^ueire,  ils  doivent  rtre  ronrentn-^  dans  d  aiitr»- 
plares  dèlemiinées  [laiedleinenl.   t;'i*st  dès  lors  luie  simple  affurr  tî* 
ealt'ul  de  fixer  le  lieu  où  rliarun  des  corps  ou  unités  di>|H*rv'>  |H»urr.» 
le  plus  raeilenu*nt  être  endiartjué  dan>  les  wagons  de  rliemin^  dt*  fr-.- 
et  (|uel  tt>m|)S  il  mettra  ii  atleuidre  son  lien  «le  destination.  Le%  latw«lâ'-- 
de    inolMli>ation  sonU    |Kir   con>é<pient,   le  ré>ult.d  d'une  étude  %«»■ 
gueuse  du  sujet.  Kn  Allemaf^ne,  utn'  MMlioii  de  l'et.it- niajdf  p*tH'r'â. 
assistée  des  inspecteurs  de  chemins  de  fer  de  l'Ktat,  prépare  ct*  U 
belles  et  établit  un  inilicateur  de>  lrain>  oui,  h  la  ^'uerre,  au  ti\i*îut  ■  * 
où    Tarmée   se  roncentie,  remplace  l'indicatenr  oMlinaire;  cariai    • 
trains  civils  ordinaires  deviennent  mihtaiies  et  on  li*s  double  de  tr^.   « 
Mi|i|»lt*mentaires.  l.iMsipu*  la  niobili>atioii  e%t  terniinte.  la  mn  lion  «|«-^ 
chemins  de  fer  se  iNirne  ii  indnpi«*r  tpiel>  trains  doivent  counr  cnoii  • 
trains  niililaiies,  et  tout  le  re>le  fniictionne  connue  de  coutunn* 

Iji    outre,   ciunine   chatpie  iiiiile  a  de^  ipiutiers  ^'>n«'iau\    li\- « 
cliatpie  C4irps  d'arnire  a  aus.M  If^  mi>iih.  j;t  c'e^^t   une   tle%    ^•i.lt^■   * 
de  la  section    des    clitMiniis    df  ftT  tie  I  »*Iat  ni.(j<ii  ^'i'n«ral  tte  ih<»i«  - 
(avec  l'aide  des  lUsptrlt'Uis  di*  cIhmiikis   de    fn)    pmir    cli.ijue  c-rj 
ce  (pli  e^t  ap|M»lé  une  ttttth'n  i>*mr  /#•  dt'pnf   tlf  mulr  ;   un   envoi*-   • 
cette  station  (ont  ce  <pii  appaihfiit  *v\\  cotps,  >'v  irnd  ou  l'ii  vinil. 

I.es  ii.urs  i»t  s|.ilioii%  pour  !«•%  iltpi»!'*  de   loiilf  ont  tiMilr^  «in  r-i-. 
mandant,  elle>  >ont  ihoi^tes  apio  rnur  ex.<ni(n   et    le  nut*  ri«-t    t  x* 
ordinaire  en  est  coinpli  n*   par   li*s    nrdfc^    du    loiuiniiidaiit.  s  il  %   . 
heu.  Mu  r»*sle.  imi  temps  «le  |»iix,  il  )  cmsIi'  an^^i  p'»iir  i  h  upir*  !•. 
un  connu*  pt'nnaiM'iil  <din|MiN«*  du  cli*'f  du  \\\\w  rt  d'un  olti*  .• .     I  - 
alli il». liions  dt»  ce  ctMiiilé    Mifil    |f\    sinv.ihlf»  :  diiis  le  ci^    «»j    * 
•^•ueire  viendrait  a  fonlie  sur  iine  contrit^    il  n»»    pfiil    m»    pcrwi», 
iHitir  rexj»l<iit.ithin  nnlil.iiie  de  la  h^;i**,  <|«i  u:i  ii«>Mibre  lui  li.    d*^* 
tu  dites  a  prt'Voif.  l'ril.'s  «i  sont    s..j^ïi**u-«*m.*i,t  «  lu  Iî«  «s  i»t    !•  %    %l« 
lions  pour  tes  ilipilN  i|(*  niiili*  li\>«%  tt  jninit  m\\^\  «pi»*  U  ^   lir-.x 
le^  tii»i||H*>  el  Ifs  approvi^iiitUMMo»"!-*  d»n«'iil  •Ire  diri^»<.   I  e  •   •• 
de  la   h;iM*  «léndi*  oji  !#•%    h  illi"»  dfi\r'il   n»-  faii»».  oi  U*^  hodiii- *  ■ 

\v\   l'htM.iliX    i|t»|ViMtl    «tl»*    IhMUII*    r\    al»l»*»lVt  s   |»t.     Mil     |iH    li^li»**   4    V 

unitpii*.  I»*s  loMix  di' ciin>»'iu»*iil  df  IriUiN    f  ♦•%  p  iwil*    %4.hl   t«»*Js  . 
n*ni*Mit  li\*'s  i*t  (  h  ir;ui  l«*N  <  nitsi  ni     I  «*:ui    *|  il    I  «•non  itidf    U   ^'li 
de  il«|M»l    M*  Imine  a    fuîi*    «liai^'C    !» '^    iMtUiiiP's,    U^  «Ik'V.iiix  »'l  !•  ■ 
provisions  «pi  d  rrçiiil  du  d>^lf  h  t  du  corp^  d  ain.«  e,  t.ii  -h^  *\\ïv  \r  . 
mité  tie  la  h^ne  en  pni.il  si.in  rt  h*   n  iin-t    a  la  st.«!i.  n  ije  Ir^t  *  •    '. 
Il  est  l'Vid'Mit  •pn\  p«»ur  •  Ir»*  iirs  l'ii  OMivrr»,  cr    ^#«r\i.  «•    xw   d^ii»»' 
ipj'lin   |M*ii  d*'  sMiii  et  di*  pr«M-tV  iinc  joiuIn  a    une    r**.l.u:>«*  iX|»ii' 

1»ffd«*^^ioiirit'ii»*  iMi  rnilK'ir*  no    lam*  rt  d  <*xpl«Ml  tliou  df   ititmifi^  *. 
rr. 

.1   l»iir»  ' 
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NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Par  etrculaire  du  27  septembre  écoulé,  le  Département  militaire  fédéral  rappelle 
aux  cantons  qu'ils  doivent  munir  les  troupes  en  temps  utile  des  règlements  d'exer- 
cice et  ordonnances  prescrits  par  le  tableau  général  envoyé  le  31  janvier  1876. 

Divers  gouvernements  cantonaux  ont  demandé  au  Conseil  fédéral  que  les  indem- 
nités pour  secrétaires  et  plantons  fonctionnant  pendant  le  recrutement  soient  sup- 
portées par  la  Confédération.  Le  Conseil  fédéral  a  repoussé  cette  demande,  en 
raison  de  ce  que  la  loi  sur  Torganisation  militaire  a  prévu  ta  participation  pécu- 
niaire des  cantons.  L'autorité  fédérale  a  décidé,  il  est  vrai,  de  supporter  les  frais 
d'indemnité  des  commandants  d'arrondissements  appelés  à  coopérer  au  recrute- 
ment, mais  cette  mesure  ne  saurait  être  comprise  dans  le  sens  que  les  secrétaires, 
dont  le  nombre  est  limité  par  les  autorités  fédérales,  soient  indemnisés  par  la 
Confédération.  Si  les  cantons  n'étaient  pas  d'accord  avec  cette  manière  de  voir,  le 
Conseil  fédéral  se  réserve  de  revenir  sur  l'article  11  de  la  circulaire  du  14  juillet 
1876.  Ce  qui  veut  dire  qu'elle  laisserait  aux  cantons  le  soin  de  payer  les  indemnités 
aux  officiers  qui  coopèrent  au  recrutement 

Le  Conseil  fédéral  vient  de  prescrire  ce  qui  suit,  dans  le  but  de  régulariser  la 
position  des  officiers  qui,  d'après  Tart.  7â  de  la  loi  militaire,  appartiennent  S  la 
section  des  chemins  de  fer  : 

1o  Les  emplovés  des  chemins  de  fer  qui  veulent  entrer  dans  la  section  des  che- 
mins de  fer  ae  Vétai-major  général^  et  qui  ont  un  grade  dans  un  autre  corps, 
ponrrent  entrer  avec  leur  grade  et  même  avec  un  grade  plus  élevé  dans  la  aile 
section . 

2»  Les  officiers  appartenant  à  d'autres  corps,  mais  connaissant  l'administration 
et  Fexploitation  des  voies  ferrées,  pourront  également  être  admis  dans  la  section. 

9»  La  sortie  d'un  officier  de  la  section  des  chemins  de  fer  n'impliqqe  |)as  sa 
sortie  de  l'état- major  général,  si  Tàge  ne  justifie  {las  sa  libération  au  service.  Il 
pourra  être  incorporé  dans  un  autre  corps,  mais  si  ses  connaissances  étaient  insuf- 
nsantes  pour  son  grade,  il  sera  alors  classé  dans  la  catégorie  des  imposés  de  la  taxe 
militaire. 

^  L'effectif  de  la  section  et  sa  composition  seront  fixés  par  la  loi,  selon  les 
liesoins. 

&»  Les  officiers  porteront  l'uniforme  de  l'état -mt^or  général  avec  un  signe  dis- 
tinctif.  _ 

La  loi  fédérale  du  5  juillet  1876,  donnant  aux  hommes  des  classes  antérieures  la 
faculté  d'opter  entre  le  service  militaire  et  le  paiement  de  la  taxe,  n'ayant  fait 
l'objet  d*aucune  opposition,  elle  entrera  en  vigueur  dès  le  14  octobre  courant. 

L'administration  fédérale  fera  acheter  le  20  novembre,  à  Lausanne,  le  22  à  Berne, 
le  24  à  Aarau,  le  27  à  Zurich  et  le  29  à  St-Gall,  un  certain  nombre  de  chevaux  de 
cavaJerie,  qui  seront  ensuite  dressés  à  Winterthour.  Le  prix  mojen  d'achat  est 
1900  francs.  Si  cet  essai  réussit,  il  sera  dans  la  suite  fait  I  acquisition  régulière  de 
chevaux  de  cavalerie  qui  seront  ensuite  cédés  aux  hommes  de  l'arme. 

M.  le  capitaine  Eugène  Kern,  de  Fribourg,  actuellement  instructeur  d'infante- 
rie de  2«  classe  dans  la  II«  division,  a  été  promu  par  le  Conseil  fédéral  aux  fonc- 
tions d'instructeur  àe  i^  classe. 

France.  —  Les  18  commandants  actuels  des  corps  d'armée,  qui  aux  termes  de 
la  loi  du  24 Juillet  1873  devraient  être  changés  tous  les  trois  ans,  sont  maintenus 
dans  leurs  (onctions  par  un  décret  du  28  septembre  écoulé  ;  qui  donne  pour  mo- 
tifs de  cette  mesure  exceptionnelle  «  ^u'il  reste  encore  de  graves  problèmes  à 
résoudre  relativement  à  la  réorganisation  de  l'armée,  et  qu  il  est  essentiel  de 
laisser  achever  cette  œuvre  importante  à  ceux  qui  l'on  commencée,  i 

—  Ont  été  nommés  commandants  des  escadres  de  la  Méditerranée  (Tonlon)  et 
de  Cherbourg,  les  amiraux  Jauréguiberrv  et  Jaurès.  Ces  deux  officiers  ont  fait  avec 
distinction  la  campagne  de  la  Loire  en  1871. 

—  Le  général  de  brigade  Thomassin,  disponible,  vient  d'être  appelé  à  succéder 
à  M.  le  général  de  Boucheman,  dans  les  difficiles  fonctions  de  directeur  du  pre- 
mier service  de  la  direction  générale  du  personnel  et  du  matériel  au  ministère  de 
la  guerre. 
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M  \fi  K^o^ra)  ThomatHio,  dan^  »An  pns%3|r<*  am  a(r4ir«>ii  îiKliff«^«.  ea  \lf«r  »  i 
doonr  Itt  preuvr  dr  raiiacit/^t  aJiuinittralivr»  rtMiiarquahles.  Il  «a  lr«  àrir^^,-- 
sur  UQ  lirraio  aus^ii  vaste  que  d«''tiral.  Nous  ne  doutons  |la^  (\n  il  or  nyooàr  «  « 
confiance  dont  il  est  l*ohj<»l.  ,.lr. mr  Mu/i/uir*. 

O^Q^ye.  —  Vu  les  rrrtilicals  de  raninir  k  etii  d«''tirr^f.    HV    !«;«   Iif^lrsà*.*' 
Marigoac,  Charlf*-Adolplie .  Martin,  Alfred  ■  H  ««nn  ;  Karrr,  l>opold  .  Fat»  i^ef^  • 
Aubrri,  Oiarlrt;  Ricou,  Ft'-lii  ;   Oiutner»  Fn^li^rif.  et  Cheneurre,  \lfrVd,  oai 
promu*  au  |çrade  de  prerni<*r  lieutenant  d.in«  rinfanlerie  dVIile,  |iar  arr^ir    : 
<:onseil  d'Klal  du  10  aoill  \HH\ 

Vendredi  se  «ont  lermini'-e*  le<  Apôralions  pour  le  rermlemeol  de  fW'T    I 

commission  unitaire  a  eianiiné  Ti^Cj  recrues  de  1îC»7  e(   ii  rerrurt  ren»*»»»"*^  j- 
annnêes  pnV^lentep,  soit  un  total  de  r>i7. 

Sur  ce  nombre.  373  hommes  ont  éli^  drclarA^  apte^au  service;  7î*  ren»ojr«  }•  : 
UD  ou  deui  ans.  et  t>5  renToy^s  diTmiliVf^uienl 

l^s  principales  causes  de  renvoi  d«''rinitif  sont  : 

Acuitr  visuelle  io!iuf  fi  santé,  3i 

InsufTisance  de  thora&  et  de  Uille,  9. 

Hernies.  13. 

Pieds  plats,  8. 

(*auses  diverses,  X\. 

Sur  les  7^>  renvois  temporaires,  r>i  proviennent  d'insufTisanre  du  tborai 

\jk  commission  «aniLiiie  a  trouvt^  ces  ri''^tiluisd(*s  ptu%  saiisfjivanis  (i»i  >|i  « 
au  service) 

\a  commission  se  composait  de  M.   le  lirulroant-coldriel   Uoufe,  àt   Ijintana 
ni^fecin  de  la  1"  division;  V    le  !it'ulennnt-co)t»nr|  liit/t  hel.  comntjnflanl  d'art   : 
di«semenl  ;  MM.  les  lu.ijurs  t'.»Tr^ol»',  d»»   Mnrjjf*.  et   M»«lltr   ♦!«•  |ti*uiJioniA|»Tr     ti 
le  capitaine  llufour,  ni*'d«*rin  rli«*f  de  I  liM|Mlat  u|>litlijiMii«{ue,  dr  |  lU^âMK,  et  M     • 
lirutenant  l^rgt.icr,  de  l^usaniie. 


, /.orre«;j.  f»art,*.  — -  iMmanrlie    lii  di   itioi«   d  août  etit   li«*« 
Malt  AOtone  |r  prernirr  tir  drs  c.iilrU  djfM  noire  r.irii.m     l.«*%  r*%ullit«  furewl  ««■" 
faisants,  l'affluenre  drs  ruiitMit  rtiraortliuaire    1^  (*  !•'  av^il  <  Ir  pr«  par^V  psr  ^ 
«ifnr«  palriol«*«  île  M.)lraiiton«* 

ihk  doit  ol»»rr»er<|u  iin«»  rai%%*»  «|i»  carlourh<*«,  espr.»%*.'mrot  ordonner  à  Ti    •■ 
coAta  pre%<|ue  t't  (r.  di*  transport.    I.es   atiiorii>s  l<>l*f  j1(*«  m*  des  raient- ri  ï<^   i  . 
fariliter  daiaot.i|;e  une  insiiintion  aus%i  utile  que  ni'c  du  tir  des  radrts  '         \ 

Vand    —  Voici    le    rrsiiltit    eisrt   il«^    o|>ériti  -ns   de  rerr^itement    ase^r    «  •    • 
Mnit.xire  et  esanien  (|tit  vietutent  d  asi>ir  lien  Jjns  le    !•'  arrt»odis%rnietit  t%t-i 

iji,ttr*tu'd'0  r.  —  Sur  f*  refftie*^  :*ii  «ont  3|»ir*  au  %4-fiiie,  4  S4»nt  r«n'  • 
d  un  an,  I   pour  t  sns  et   I  ont  *  t*    clrir|i|«  f^  J.  '.tnlitein*  ut 

JittfU,  —  Sur  tnT  rerr»ie%,  'tt  V'iil  ^\^\r%  au  wrine,  \t  stint  rfn»oj-*.'\  d  ••  »" 
k  |M»Mr  *i  ans  et  T*  sont  eiempitf*  d*  tirti|i«fMnrnt 

(«-t^i;    —  ^ur  lïl  retrue*.  Ti»  s<»nl   ipl«-s  4>i  ♦^•rsh*»,  i  sont  rrnsoyrv   d'un    »« 
r»  potir  t  ans  et  .tH  %4>nl  ese'ii^  itet  d'  huitnrnient 

i^u^annt    —  S.ir  :^•1    rr«  r  »»••.   l'M    s«inl   «|*t«*«  J<|  s«  t si«  e,  :f  <  %«>tit  rras<*y  et  4     î 

an.  Il  p'Oir  t  au»  ri   >*  s  nt  et>'fn|>(ff«  •!(  .•iiiii««iitr-ut 

\  oi\à  d  'nf  au  toi  il.  tilt  I  /  •'  •  '  :*f ,  .*o>  I)  >inn)e«  4|>ii  %e  %<>ol  pr i  «•  ut*  «  4  la  s.< 
%iir  l«'*4|i.ri»  .l'^i  %/-»iV«i.«*nl  %•  ni  a|'i'*s  aM  *«*f*iteini  iiiiri»  |«r.  ii«  que  i<  •.•!  ' 
suff'fn    il  un   an.  i\  |>*i'ir    •  ans.  pour  il- %rlt*,'^M*ti»fti|  itttur-«ant.  ei  q«»e   lit    % 

plus  du  Tr  du  total.   S«inl  e%erii^>t«-4  cl    lioitiieiiirnl 

K}*i  en  confluer  *  <Kt  lien  la  i^opjl  iti-*o  d-  ,;•  ut  re  djns  notre   canton    •'»  b«««    * 
(^>n(i  d'-ratioo  pr«f*'e  «le  )  ir^ml  4  d<*%  «••••liU 

Vif  al  et  parallrr  i  la  librairie  A«  laïf  r«  ne  et  Baanu  Lasiaaar 

MA  BÉVOCATION 

par  le  rolt^nrl  d.\i»H»nnaire  h»  <*IS(.1S*^  L\  s\ilK\,  anii^o  .••mmaft! 

ilr  la  V||}«  tlisi^i  *n  d  arni««» 

•rocliarv  !»-••  d#  27  IMgvft  ^  Fris  :  40  o«Bt 
i4t^%^H>    —   mrniHinir  r%t.Hi .  i  iîi*i»»iini>ii>,  S 
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REVUE  MILITAIRE  SUISSB 

Ro  21.  Linsaone,  le  24  NoYeubre  1876.  XXI«  Aonée. 

SoMMAiiiE.  —  Oaarre  d'Orient  (suite).  — La  service  d'étapes  d*une  ar- 
mée en  oampagne  (suite  et  fin).  —  Sur  la  dlsolpUne  militaire.  I.  — 
Booiété  fédérale  des  officiers.  Section  vaudoise.  —  Nouvelles  et 
ohroniqne.  

GUERRE  D'ORIENT 

[Suite.; 

La  déclaration  de  guerre  de  la  Serbie  était  à  peine  faite  (]ue  les 
)e$  serbes  entraient  déjà  en  pays  ennemi.  Dans  la  soirée  du 
uillei  et  le  lendemain,  les  avant-gardes  de  l'armée  de  Tscher- 
naiefT,  réunie  autour  d'Alexinalz,  franchirent  la  frontière  dans  la  di- 
rection de  Nisch  et  échangèrent  des  coups  de  feu  avec  la  garnison 
turque  du  village  de  Suppowatz,  où  cette  dernière  avait  élevé  quel- 
ques ouvrages. 

En  même  temps,  le  gros  de  Tarmée  serbo-russe  se  mettait  en 
marche  derrière  les  avant-gardes,  pour  menacer  la  position  de  Nisch, 
sur  deux  colonnes.  Une  colonne  marchait  de  front  par  la  route  d*A- 
lexinatz;  une  plus  à  Test,  aux  ordres  de  TchernaiefT  lui-même.  Celle- 
ci,  après  un  rapide  mouvement  de  flanc,  apparut  subitement  devant 
le  camp  turc  de  Babina-Glava,  l'attaqua  et  s'en  empara  après  une 
chaude  et  courte  lutte.  En  se  repliant  sur  Nisch,  les  Turcs  durent 
laisser  en  arrière  une  grande  quantité  de  bagages,  de  munitions  et 
des  armes,  qui  tombèrent  aux  mains  des  heureux  vainqueurs. 

Enhardies  par  ce  succès,  toutes  les  forces  serbes  du  centre  tirent 
im  mouvement  en  avant.  Un  des  brigadiers  de  TchernaiefT,  le  géné- 
ral Stratimirowitz,  se  porta  contre  Ak-Palanka  et  tenta  de  l'enlever 
de  vive  force  le  3  juillet.  La  première  attaaue,  bien  conduite  et  forte 
de  5  bataillons,  avec  10  canons,  réussit  à  aéloger  les  Turcs  des  pre- 
miers ouvrages  et  du  pont  de  la  Nissava.  Hais  plus  tard  l'action  se 
ralentit  et  traîna  en  longueur;  les  défenseurs  furent  renforcés  et,  la 
nuit  arrivant  k  leur  aide,  ils  purent  se  maintenir,  puis  reprendre  peu 
à  peu  le  terrain  perdu,  où  ils  se  retranchèrent  solidement.  Le  6  Juil- 
let, les  Serbes  durent  se  replier  et  renoncer,  pour  le  moment,  k  d'au- 
tres coups  de  main  sur  ce  point.  Il  en  résulta,  dans  leur  camp,  de 
graves  dissentiments,  k  la  suite  desquels  le  général  Srtatimirowitz 
quitta  l'armée  et  retourna  en  Autriche,  son  pays  natal,  où  les  auto- 
rités hongroises  l'arrêtèrent  et  rinlernèrent. 

Dans  le  but  d'agir  sur  les  cffmmunications  des  Turcs  entre  Nisch 
et  Sofia  et  d'agrandir  l'insurrection  en  Bulgarie,  Tchernaieff,  une  fois 
établi  à  BabinaGlava,  s'y  retrancha,  en  comptant  sur  son  lieutenant, 
le  général  Leschanin,  commandant  le  corps  d'armée  dit  du  Timok, 
pour  protéger  .ses  derrières. 

De  son  ccMè,  celui-ci  était  menacé,  comme  on  l'a  dit  précédem- 
ment, par  le  corps  turc  d'Osman-Pacha  qui,  tout  en  devant  rester 
essentiellement  sur  la  défensive,  d'après  les  ordres  supérieurs  d'Abdul- 
Kerim,  se  tenait  prêt  à  entrer  en  lice. 
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iières  paroles  ont  été  bien  reçues,  paraît-il,  dans  toutes  les  Russies, 
où  une  nouvelle  croisade  se  prêche  et  s'organise  ouverlemeiil. 

Le  Journal  de  Si  Vétenmurg  du  U  novembre  publie  une  circu- 
laire du  chancelier  de  Tempire  annonçant  la  mobilisation  d'une  partie 
de  Tarmée  russe.  Elle  déclare  que  le  czar  no  veut  pas  la  guerre  et 
fera  tout  son  possible  pour  l'éviter.  Seulement  il  est  résolu  de  faire 
en  sorte  que  les  principes  de  justice  dont  l'application  est  reconnue 
nécessaire  par  toute  l'Europe  soient  mis  en  pratique  et  garantis  efli- 
cacement  en  Turquie,  thème  déjà  développé  par  les  organes  officieux 
de  la  chancellerie  russe  à  la  suite  du  discours  impérial  de  Moscou. 

Quoi  qu'il  en  soit,  Vinvabde  russe  publie  une  ordonnance  en  date 
du  1*'  novembre  prescrivant  la  formation  de  six  corps  d'armée,  com- 
posés de  divisions  stationnées  à  Odessa,  Charkow,  Kiew  et  dans  les 
districts  militaires.  L'armée  active,  formée  des  7*,  8*,  H*et  12«  corps, 
sera  placée  sous  les  ordres  du  grand-duc  Nicolas  Nicolaiewitch  (père), 
avant  pour  chef  d'état-major  l'adjudant-général  Negokaitschitzky,  pour 
chef  aartillerie  le  prince  Hasselsky,  pour  chef  du  génie  le  major- 
général  Depp,  pour  inspecteur  des  hôpitaux  le  major  général  Stol- 
zenwald,  pour  commandant  des  troupes  irréjjulières  le  lieutenant- 
général  Fomin.  Commandants  de  corps  :  7«,  prmce  Barclay  de  Tolly 
Weimarn;  8«,  général  Radetzkv;  9%  baron  de  Krudener;  10%  prince 
Woronzolt;  11%  prince  SchacholTskoi  ;  12%  général  Vannowsky;  in- 
tendant général  de  l'armée  active,  général  Ahrens. 

D'autre  part,  on  annonce  de  Constantinople,  en  date  du  14  no- 
vembre, que  la  flotte  cuirassée  turque  a  quitté  son  ancrage  d.ms  la 
Corne  d'Or  et  est  allée  jeter  l'ancre  à  l'extrémité  septentrionale  du  Bos- 
phore. Plusieurs  officiers  anglais  du  génie  sont  arrivés  à  Constantin 
nople.  Les  journaux  turcs  aisent  que  la  Porte  a  résolu  de  ne  pas 
se  prononcer  au  sujet  de  la  conférence,  tant  que  les  points  sur  les- 
quels elle  devra  délibérer  ne  seront  pas  exactement  connus. 

Pour  compléter  la  série  des  importants  documents  émis  ces  iours- 
ci,  il  faut  encore  enregistrer  la  publication  d'une  note  détaillée  du 
cabinet  anglais  à  son  représentant  a  Constantinople,  en  date  du 
30  octobre.  C'est  tout  un  mémoire  sur  la  question  en  litige,  jetant  un 

f^rand  iour  sur  les  affaires  d'Orient  et  sur  les  difficultés  s'attachant  à 
eur  solution,  en  présence  des  impatiences  des  uns  et  des  visées  am- 
bitieuses des  autres. 

—  Les  lignes  de  démarcation  qui  seront  tracées  pour  l'armistice,  pas- 
seront, dit-on  :  l^»  dans  l'Albanie  du  nord  sur  la  frontièrn  monténégrine, 
entre  Medun  et  Podgoritza;  i?  dans  l'arrondissement  monténégrin  de 
Grahovo  ;  3^dans  la  vallée  de  la  Drina,  autour  de  Zvornik  et  de  Losch- 
nitza,  sur  la  frontière  serbo-bosniaque  ;  4*  dans  la  vallée  de  la  Norava, 
de  Krujevatz  à  Deligrad  en  passant  par  Djunis;  5^  sur  la  frontière 
vieille-serbe,  entre  >ova-Varoch  et  la  douane,  prés  de  la  caverne  de 
Jean,  dans  la  montagne  de  Jaslrebatz  ;  6^  sur  le  Timok,  entre  Zait- 
cbar  et  le  défilé  de  Wratnitza. 
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LE  SUfICB  D'tTànS  0  OIIK  ARMtB  BM  CAMFA6VK 

< Suite  el  fin*.) 

Supposons,  pour  un  moineiit,  que  l'EtNiss**  m»iI  une  o»nln*e  rlr^n 
gère  a\ec  laquelle*  nous  d»»vions  en  \eiiir  aux  mauis  ;  »iup|H»M>;i%,  eîi 
outre,  que  ucmks  ayon>  30,000  houinii*s  slatii»ntiè>  daoN  le  H^àmp^ 
hire  el  le  |)or>el>lii're,  JO.Ooo  ilaiiN  W>  conilt*Miu  l^hiUnti  H  :iO.(N>>i 
dans  le  Kent.  La  première  c\\n<e  pour  une  moluli^alion  deiv^  furre^ 
en  vue  d'urie  ^Mn»rre  a\er  rKrnSM*  MTail  le  ilioix   tie   |Hiinl>  de  o«mi 
renlraliou  pour  rliaijue  rorps   de  Innipe  ;    la   tiiahon   d'une    •^Ulii»ri 

tour  le  dèpôl  de  mule;  un  pm^ratunie  drtini>>:inl  la  inaMifTe  d«>îjl 
onunes,  clie\aux  el  pn>\isiofi<  al^Miidronl  ri*ite  >Lition  et  le  choii 
d'une  li^ne  de  rheiuui  de  f»T  >ur  laipiflle  cliaque  rorps  pui^^  **• 
mouvoir  ;  la  désignation  d'un  ronnti*  de  li>!iu\  nuiipt^M'  de^  nfl^'ier^ 
mditaires  et  des  directeurs  de  tratir  di*  rhaipit*  li^n«\  pui>  la  tniw 
en  rrsene  de  certains  trains  |MMir  le  Iralio  ordinaire,  aiiiM  que  rer 
taines  places  où  hommes  rt  clie\aui  piii>M*hl  èlie  hourn^.  di^»ii« 
six  heures  apri»s  leur  départ.  T.es  CiHidilion>  M>fil  nettes  et  pn-ci^»*^  H 
rtVIanitMil  setileiiu*nt  un  peu  «le  leiiips  [Niur  être  orilt»nn<'e%  Vai»  tu 
se  tn>uvent  les  trains  qui  duî\ent  tiansport»*r  ttHi>  ces  hnmme5  et  ap 
iirousionnemenLs  à  dr>Unalion  ?  Ou  dfchar^er*  Le  pn»blt*fne  t^\  dif 
licile  à  résoinire  et  de  son  exacte  .Milution  dépendant  tHMOt  «Mip  ilr 
choses.  \  a!  il  Iomi  d«*  cioire  que  le-^  Lcnxsais  v»n»nt  lh*iii»'iHi;»  pi  i% 
avancés  que  iious  dans  |rnr<  prrp.o  itiN  «h»  >:'MTfi»*  h.ins  ipMÎle  *♦ 
tiiation  politnpie  >e  troii\e  la  cniilne  *  Oin*!  (*^i  U*  r.iri<ti*ie  de  Ir-.r 
chef.  U  ^Mu'rr»*  v>\  rllf  popnljni*,  v\  ont  lU  dfs  cli**iiiin%  de  (vt  aii 
nio\(»n  d«»^qii»*K  lU  ptiinsiMit  ioini»nin»r  U*iii>  \i**'i\***^^  Tonl»»^  if^ 
qiieslions  cimlnhuent  a  rhicnifr  c>'  pomi  11  c^t  ho  %  d**  ilmiir*  q  ># 
SI  le  Immi  dt*  d**harqutMnenl  est  lr»qi  rl«M;iM-  tIe  liv.oil  ^Mr  le,  U-* 
tron|M's  et  uiunilions  s'a^aiH  ant  «mi  C(»|imnf  t'i«*ndiie  p^r  rtifium  »!•• 
fer  |MMifronl  rire  vriiMiMMiifiil  inqui-li  t»**,  non  |».i^  tiril  pt»iii  ••ire  pir 
les  attaque^  ri*«'ll«»%  que  par  h'S  anipi«%  ^ninil»»*^  d»*  t«Mnrnii. 

Si  ce  |Miinl  Vf^l  Irupa  I  arri«*re.  on  ne  p«Hirfj  pi*  tirer  «len  cheinri* 
de  fer  lotit  W  parti  pii^^iMe;  aii'^'^i  la  dttetfniti  iti<>n  *\r  re  pumt  r^t 
elle  de  p^raride  iin|H>rl.inre    ^dfiietl*iti*  V»'k  Ctiinm**    la    ^- ift*  rh.>f%.f- 
elle  deviendra  aliir*»  la  ^t.itl"ii  •!»•  Ir  OiNferl  on  %l  «lion  dr  Irj  i^-e 

F.r»  arrière  derrll»»  ci.  tout  le  |r  oi^porl  e^l  rîlf.liif.  romtot*  il   j  «  tr 
dit,  tlapres  d«*s  |»reM'iipti«ui^  *i»î^''ienxi'ni«Mil  lix»!'.  j  I  a>  ui.  e ,  i»-  I' • 
lie  «irdin.ine  ent  iiriiiit**rMi  .uiI.imI  ipit»  po*%i|.î»«  fi   apr»'*    !i    pfeniiff 
coix'entrallon  de   lriMi|»«*H   i'i*rtni.<^   trioi^   tm'it  iirf%    h^i'iI    r>if,ti  .  i- « 
Le%  iNMlit**  lie  d'pirt  «M  le  {  iii.,!  i|  irriut*    ii..r-    ('i*   h\«-*,   la  i  o'i«»  n 
lr.ition  des  triMq*«*%  i|»»\i»'hl  ui»e  <  li  .*«•  lniili*  *.ii  [-l»» 

Au  d»'la  de  \orL  aurririe  i"]-.  .#•  ,\r  ti  iti»    rnil  i.«*    s#Ma    alnn*  el  •]•■ 
direi'ttMir  iiiilitiiie  d**  i  hriiofi  «li-  f«-f .  ri  ^*  In  de  |   -o^^Mr  *  tr*  «  «  1'M|.|ti*, 

fpiotqiie   .i^'l^^iOt    l"i|j  ti\t%   ««Ht*    It  *  o.  I   i*H   iji     1  imIi    it^r  fl'l'^**   •!«**   dis 
ImMlMMi*.  e\p!i>itet  I  ti'Ul  U*  If  l'ii    titi  I  h*-:.i  u   40    ii*i'd  d»«  V>rL.   Vu* 

|MHi%M»ns  hc^  iriir^ij^  iii*>ti*  on  p«*u  pi'i*  l«'in  : 

La  >:  ire  de  tm^e  »|f   >(irk  e*|   dewîiue   on    ^:r  l'id    eritr^p»!    I  ••% 
lrou|>e%,  4  Die*ure  qo  eîî»»*  j  arrneol.  ^-^ui  •lifipt»»*,  !.•*  ip.e*  p4r  ilie 
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min  de  fer,  les  autres  k  pied,  vers  des  points  définis,  où  chacun  des 
trois  corps  venant  du  Kent,  du  Hampsliire  et  des  comtés  du  Midland 
doivent  être  formés.  La  gare  d*York  serait  placée  sous  les  ordres 
d'un  commandant  qui  donnerait  k  peu  près  les  ordres  suivants  : 

«  Aucun  train  contenant  des  approvisionnements  militaires  ne  doit 
traverser  York.  » 

«  Les  trains  contenant  des  troupes  et  des  munitions,  a  moins  d'or- 
dres spéciaux,  peuvent  y  passer.  » 

4<  Aucun  train  k  demi-rempli  n'avancera  vers  le  front.  * 

^  Tous  les  trains  contenant  des  vivres  seront  déchargés,  si  ce 
n'est  dans  des  cas  spéciaux,  quand  des  instructions  positives  seront 
données.  » 

«  Tous  les  trains  venant  de  l'armée  traverseront  York  sans  s'y 

arrêter.  » 

« 

En  attendant,  supposons  que  le  commissaire  général  de  l'armée 
d'avant-^arde  trouve  ou  pense  trouver  des  difficultés  k  alimenter  les 
troupes  a  cause  d'un  mouvement  de  flanc  qui  va  être  fait  contre  l'ar- 
mée écossaise.  Il  notifie  au  commandant  de  la  ligne  de  communica- 
tion la  quantité  de  provisions  dont  il  aura  probablement  besoin 
tout  k  coup.  Ces  provisions  sont  chargées  ;  on  en  forme  des  trains 

aue  l'on  dirige  dans  des  embranchements  k  quelques  milles  au  nord 
e  York,  avec  une  garde  peu  nombreuse  pour  escorte  ;  un  simple 
télégramme  suffira  pour  les  faire  arriver  k  lavant. 

De  même,  dans  l'attente  d'une  bataille,  des  trains  d'ambulance 
sont  formés  et  placés  dans  des  voies  latérales  ;  ils  ont  avec  eux  des 
infirmeries,  des  secours  médicaux  et  une  escorte;  mandés  télégra- 
phiquement  k  Tavant-garde,  ils  ramèneront  bien  au  sud  de  York  les 
nr.alades  et  les  blessés  qu'ils  auront  recueillis. 

Au  nord  de  York  le  trafic  serait  entièrement  militaire  et  exploité 
par  un  directeur  de  chemin  de  fer  militaire,  qui  aurait  sous  lui  un 
état-major  spécialement  composé  dans  ce  but  pour  veiller  k  ce  que 
lout  le  trafic  soit  exploité  d'une  façon  régulière. 

Mais  jusqu'où  un  trafic  de  cette  nature  peut-il  être  exploité?  A 
quelle  distance  de  l'armée  le  transport  militaire  peut-il  être  porté?  La 
réponse  k  ces  questions  dépend  de  plusieurs  facteurs  : 

1^  La  figne  est-elle  détruite  ou  est-il  probable  qu'elle  le  soit? 

2^  La  nature  des  stations  pouvant  servir  de  tètes  de  ligne. 

3^  Les  probabilités  d'un  engagement  avec  l'ennemi. 

i^  La  nature  des  routes  et  le  transport  par  voitures  du  corps 
d'armée. 

5^  La  situation  de  l'année  en  ce  qui  concerne  les  chemins  de  fer 
et  le  front  qu'elle  occupait. 

Mais  supposons  une  station  choisie,  par  exemple  Darlitigton,  l'ar- 
mée ennemie  étant  quelque  part  dans  les  environs  de  Newcastle.  Le 
transport  par  voie  terrée,  excepté  dans  des  cas  spéciaux,  cesserait 
an^elk  de  Darlington,  où  chaque  corps  d'armée  devrait,  pour  s'ap- 
provisionner, envoyer  son  transport  départemental.  Darlington,  le 
point  extrême  de  la  ligne,  serait  celui  où  s'arrêterait  l'organisation  de 
la  liRne  de  communications  et  où  commencerait  la  distribution. 

Supposons,  malgré  cela,  qu'un  peu  plus  loin  la  voie  ferrée  a  été 
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drlniite  au  non!  de  harliîi^ton  cl  qut!  Tennemi  m*  relire  ;  Tamit*^ 
avance  et  la  <li>tatire  de  la  U'iede  ligne  au  ror|H  d'arm«*«*  deuenl  lnk|> 
ronniilTahle  |uKjr  que  le  lraii>|H>rl  deparliMneitlal  puisse  s'o|M*rer. 

L'olTirier  qui  «omniaiide  le^  ronitiuiniralious  nn'*voyaiil  cvla  el  >a- 
cliant  dans  quelle  direolion  s'a\atire  l'armre,  ur^i^Mie  une  n<»u%ell^ 
ti^te  de  ligne  el  t'^lablil  un  Ironron  de  trauNiMirl  p.ir  riie>aui  d*'^  1^ 
|K)inl  (  \lri**me  harlinglon  aux  puinls  qu'il  a  cnoisis:  r'esl  a  ce>  |N>inU 
mauilenant  que  U*  tran^^iHirl  dJMSionnaire  envoie  rhereher  de%  appn» 
\isiuniieinenls.  le  lran>porl  de  ren  appn>wsiunneinent>  à  la  UHr*  de 
route  étant  ronlii*  au  commandant  d'rlape,  tandi>  qu'un  nombreui 
corps  de  travailleurs  serait  employ/»  a  réparer  la  ^oie  ferr»*e  et  à  re- 
.placer  le>  niils;  alors  la  tête  de  ligne  serait  dt*  iioii>e«ui  a%anré<»  et 
ain>i  de  Miite. 

tin  se  procurerait  de>  approM^ionneinents  de  la  «^talion  de  n'Mininn 
\ork  en  les  rai>ant  \ernr  non  seultMiietit  du  sud  mais  dc^  toute  la  con 
trée  autour  d'\ork.  et  chaque  ctflicier  de  rinl(*fid.irMV  du  coq»  d'ar 
inêe  s'efforcerait  par  deN  réquisitions  pa>«Ts  ou  par  d'anhe^  ino^eii^ 
A  renouer  autant  (pie  po>Ml)le  les  roiiiiiiunica(iori>. 

Telles  sont,  selon  iimm,  les  r^glfs  d*a|)n»>  le^qurlU»^  le*»  llleniands 
se  servent  des  chemins  de  frr  en  campa^'iie,  et,  autant  que  n«>us  |mki- 
\ons  en  jn/er  par  h»s  n  siiJtaU,  v\U*>   muiI  lu-^le^.  J'41  esNa)*'»  de  ii#» 
pas  \ous  ««urcliarg**r  <le  dt'iaiU,  et  j'ai  fait  ao^tnition  de  la   niani^n* 
dont   h's    nomhrtMix  arr.in/oiiiiMis,    nén^ssaires  a   I  nrgmi'^.ition   de^ 
li«^n»*H.  peinent  le  iiimmix  éire  rip.irli>  entre  les  diuMs  h»t\k»*%    de 
Tariiire.  Si  li»s  prinripes  sont  corroii^  U*s  d'-lails  m'hmiI  \ile  n  ,:U'^  . 
mais  hntis  poinons  être  ciMl.iinN  d'une  cIiom»,  c'est  que  ^1.  Ihes**  ^•■ 
nérale,  <ie^  hommes  très  cap.iMes  ont   pu  pirfois  tirer  un  Iwmi  pirti 
de  m«'thodes  imparfaites,  t<iut  n vH«*ment  d  administration  d«Mt  cefi^n 
datit  faire  la  |>art  qu'il   ama  |m»iiI  «'«ife  a  »'lre  mis  en  «euvre  par  d«*s 
mains  inltahiles,  el  c'e^t  une  situatrun  do'it.  da'i^  m<Mi  humide  opi 
mon,  il  semhie  qu  il  n'ait  p«N  t*t»'  siiili^utwnent  ti^nii  compte  par  W 
Prussiens. 

Tt-lle  res»»f\e  f.iile.  dirons  qm*  Ifs  prifiiM|M*s  fond  irnetii  |ii\  et  ess«»n 
tiels  tpii  ont  presi.tr  .1  l.i    id.tciiofi  *h*  Ictir  rt*^leriienl  d  administration 
MMil  cLiirs,  jo^'iipifs  et  luen  d«  tinis  ;  pniir  en  d'-rmer  un  a(»«*n;u  •tom- 
niaiie,  je   Iranst-rtui    ici,   en  tertnii.uit    cell»»  ••Inde,    ipielipies   h|:' es 
exlr.iiles  de  son  erilr^e  en  ni.itti*re  : 

«  l.e  font  Imiirienieiil   r*  ^Hmt   des  «lit-nons  i|t*   ff*f  e%|   de   U   plil« 
4  haute  impoitani'e,    n«»n  ^^fiilfoci  (  jti    poml  il»*   mu*  den  o|n  r.iti«»r  s 

•  niilil  lires,  iMi|s  aus^l  c»»ninie    «•?.  .i|il    !••  p'ii*  e^%«*nlu*IUMnent    les 

•  mil  f«  Is  n.iliofi.uit    le    pî.js  »;i.i'.|    si. in  t|e\r.il  i-\tv  ^*^\%  m  »ne  d^ 
«  UMir  e\p'ott  ttnin    r).'tii«ie    s  ir   le^    Ir.i  r«  en   arri«  rt*  .|rs  stittoi.% 

•  de    lr.in*f»'rl.    le    tr  itie    or.lm  ore,  sni.in    en   r  is  i|  i|»<^.iii|f»   fi»- 

•  c#»s^il*\   --  ne    i|wit  p.is  *«T%ir    1  di  *  l-n'.s  ii"iil of»»s.    |i|r)%  1^  n-^'e. 

•  |»*s  trains  de    ^t»\a^»iir%   urdi    •»'••*    f^r  «ni  l«  ijr    ^*t%i,*»«   rurnrne    d«* 

•  liiutnine,  et  des  l«  o'is    »»\|i  ur-lfiiaifes  si  fi.il   j*  miI,-^   |HHir  l»*s    !»•• 

•  soins  nuMairrs    |aci|.i.  .1»   de  Ir  l'i -{--ft  d  un  <  h»'iii,fi  ili*  ferjji^i*» 

•  •  »  Ire  emploi»  e  d  U'«e  m  r  i»  ^e  Mf'li— h  |'»e 

•   TiMil  re  qtii  lrt»ilMf  b  r.^  iliït»'  d'i   -eru«e  f^  f ,l^\     , 
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SUR  LA  DISCIPLINE  MIUTAIRB 
Qu'eii-ce  que  la  discipline  1  Quelles  sont  les  lois  qui  la  rèalent  dans  noire  année 

et  (jnelle  est  lenr  application  à  tous  les  degrés  T 

I.  Mémoire  de  la  sous-section  de  Lausanne  A  la  section  vaudoise  de  la  société 
fédérale  des  officiers  sur  la  question  mise  au  concours  pour  1816  ^ 

\o  Qu'esl-ce  que  la  discipline? 

Avanl  de  répondre  à  cette  question,  nous  croyons  nécessaire  de 
nous  rendre  compte  du  but  que  s'est  proposé  la  société  en  créant  cette 
institution  que  l'on  nomme  l'armée. 

Nous  ne  nous  occuperons  que  de  Tarméo  moderne,  et  nous  la  pren- 
drons à  cet  instant  où  la  société,  sortant  des  langes  du  moyen-âge, 
reconnut  rinsuifisance  de  ces  bandes  féodales,  dont  l'usage,  limité  par 
des  privilèges,  rendait  leur  emploi  presqu'impossible  autrement  que 
pour  des  expéditions  de  courte  durée.  Alors  on  vit  les  monarques 
faire  appel  à  ceux  que  le  goût  des  aventures,  une  solde  élevée  et  l'a- 
mour du  butin  attiraient  sous  leurs  drapeaux.  Telle  fut  l'origine  des 
troupes  mercenaires.  Levées  dans  un  but  déterminé,  elles  étaient  licen- 
ciées aussitôt  que  ce  dernier  était  atteint;  mais  cette  institution,  se 
régularisant  avec  le  temps,  perdit  le  cachet  de  sauvagerie  brutale  et 
de  provisoire  qu'elle  avait  dans  le  principe,  et  se  transforma  en  capi- 
tulation militaire.  Telles  furent  les  gardes  écossaises  des  rois  de  France 
ainsi  que  ces  nombreux  régiments  que  la  Suisse,  en  vertu  de  capitu- 
lations régulières,  fournissait  autrefois  à  la  France,  k  la  Hollande,  au 
royaume  des  Deux-Siciles  et  à  d'autres  encore.  Aujourd'hui  ces  traités 
sont  tombés  devant  le  souffle  de  l'esprit  moderne,  qui  les  condamne 
avec  raison  comme  des  marchés  de  sang.  Ne  soyons  pas  injustes, 
cependant,  et  reconnaissons  que  cette  institution,  quoique  reposant 
sur  un  principe  erroné,  n'a  pas  été  entièrement  stérile,  car  ces  corps, 
réjiuliéremenl  constitués,  finèles  à  leur  drapeau  ainsi  qu'«^  leur  ser- 
ment, ont  mis  en  évidence  les  aptitudes  du  soldat  suisse  pour  la  car- 
rière des  armes,  et  ont  ainsi  conquis  k  notre  patrie  un  respect  dont 
elle  bénéficie  encore  de  nos  jours. 

Complètement  étranger  au  pays  dans  lequel  il  servait,  le  soldat  mer- 
cenaire ne  recoimaissait  d'autre'  autorité  militaire  que  celle  du  souve- 
rain qui  le  nourrissait.  Il  s'engai^'eait  à  suivre  aveuglément  ses  ordres 
et,  comme  garantie  de  so  obéissance,  il  souscrivait  k  l'application  de 
lois  répressives  qui  punissaient  de  peines  toujours  sévères  toute  infrac- 
tion à  celles  qu'il  plaisait  au  monarque  de  lui  imposer. 

Tel  était  l'esprit  du  service  mercenaire.  Celui  qui  s'y  soumettait 
devenait  l'instrument  d'un  pouvoir  autoritaire.  Complètement  étran- 
ger k  la  société  civile,  il  servait  k  Tintérieur  au  maintien  de  la  police, 
a  l'extérieur  k  soutenir  l'ambition  de  son  chef.  Une  autre  institution, 
celle  de  l'armée  nationale  moderne,  s'est  formée  dans  l'intervalle,  et 
l'armée  mercenaire,  après  avoir  vécu  quelque  temps  côte  k  côte  avec 
elle,  a  dû  finir  par  lui  céder  le  pas.  L  armée  nationale  n'est  point  au 
service  d'un  pouvoir  personnel.  C'est  le  pays  tout  entier,  c'est  la  pa- 
trie qui  impose  à  la  partie  valide  de  la  population  l'obligation  d  être 
prête  k  se  réunir  pour  la  défendre,  au-dehors  contre  l'agression  de 
l'étranger,  au-dedans  contre  les  perturbateurs  de  l'ordre  public.  Le 

'  Nous  publierons  aussi  le  mémoire  de  la  sous-section  de  Ste-Croix,  qui  a  reçu 
le  prix,  et  le  rapport  du  jury.  Réd. 
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pa)s  a  loitl  intcn'H  à  mrna^er  l*anu*^e  nationale,  car,  en  ta  Nacnhinl. 
il  rêpanil  le  san^  de  ses  enfanls.  Aussi  verrous-nous  moins,  iit*sormai». 
de  guerres  enlreprist^s  dans  un  biil  d'ambition  |>n\(V.  Les  seules 
guerres  possibles  aujourd'hui  sont  celles  des  nations.  lorsi|ue  cell^^- 
ri  ont  des  droits  à  soutenir  ou  des  insultes  a  venger. 

Longtemps,  a  l'eireption  de  relie  de  la  Suisse,  Jei  armtV>  nalio 
nales  de  TKurope  re|)ONêrent  sur  le  sy>têmH  de  la  con>cnption.  Re- 
ronnai^saiit  en   pnniipe  l'ohligalion   ponr  rhariin  de  roneounr  a  la 
dèfiMisedu  sol  national,  des  considérations  financières  faisaiiMit  lolon 
tiers  porter  le  fard(*au  sur  une  partie  seulement  des  citoyens.  Le  v>rl 
désignait  ceux  qui  «levaient  ainsi  se  dévouer  d'une  mani«*re  ai^tne  au 
service  du  pays.   Aujourd'hui,   le  service  obligatoire  g«Miéral  tend  de 
plus  en  plusaorendre  place  dans  le  droit  public  de  rLuio|ie.  Charun. 
s'il  e>t  valide  ue  C4>r|»s  et  d'esprit,  porte  les  armes  pendant  un  li»mp> 
que  la  lt>i  détermine.  Remarquons  ici  qu'il  9'o|H*re  parce  Uit  un  rap 
proclienient  sensible  entre  les  ariiié*»s  élranv:êres  et  la  notre.  Lu  im|M»- 
sant  a  chaïuii  l'obligation  du  service  tout  en  diminuant  «^a  dur»f*,  k% 
armées  étrangi»res  ont  pris  quelque  ffs^miblance  a\»H'  le^  arm»VH  oii 
licienin^s.  et  la  Sui^m*,  à  sim  tr»ur,  en  donnant  a  M>n  armtv  une  plu% 
grande  C(»liéNion,   en  se  constituant,  ponr  ainsi  dire,  en  mit*  n.Uion 
armé»»  imi  prrmaiHMire,  a  fait  de  m-me  un  pas  qm  l'a  rapprcn-h'-e  d«» 
l'armée  |iermani'ntf*. 

Le  servire  militaire  (*»t  donc  un  impôt,  une  prentatioii  |M«rs4i'inelle 
qut*  le  cilowMi  doit  a  la  Nornié,  t*t  ch  sont  ceii\  que  la  loi  r>'iinil  dans 
r#'  but  qni  TotimMit  ce  tout  app**!»*  larm»*»».  (,Mi»»ls  vml  1rs  d<Miiir^  que 
l.i  natiiMi  est  en  ilroil  d'iin|MiMM  a  Cflle  dt» rni«*re  •  L'amne  nalh»fialf». 
notf^  ifooiiH  de  te  dire,  t«Nt  la  fr.K'Oon  jiMoie  et  latidt*  de  la  |k«(miLi- 
tion  a  laqiii'lle  la  socM'tt*  ri\il«*  iinpoM»  i'<i|»!ij.itiiin  ib*  s'.irmt*r  |MMtr  vi 
dt'ffiisp.  La  ^o^^♦•lé  li\t»  U*^  Ims#'h  de  son  or^'ini^itinn.  ••Ili*  |NMint>it 
a  si»H  besoins  !!i.ilcnt*U.  ^»\  lut  donm*  sfs  Im^  et  s«*s  rli#'f%.  Hai^.  un^ 
fnis  con^tiInfi\  I  arniét*  doit  |Miii\iiir  furnifr  iiri  rnrps  )k|Hvi.iL  atiti^- 
luMne  et  dislinri  de  la  MHiitf  n\iU»:  i»I»m  duit  p«Mi%mr  m*  rf,:ir  ellf» 
iiii-ine  (*t  d  une  manière  indipMiMt  mte.  I  irii»*r)*Miliiin  tbnvte  du  |»*Ht« 
>oir  rnil  dans  >4»n  .idinini^tr ilion  [HMnant  en  riitraier  la  marché 
ré^'uli«»re. 

Les  rouau'*"»  de  laim*«*  doM^Mil  fun<*tMinnrr  a*»v  une  pré,*i%iun  \yi\ 
sfule  p«*ut  lui  a'^siiror  la  mobilité  iridf^iMMi^ibl**  [MMir  aiTitinpiir  ti 
mi^siuti  qu(*  la  s4H'irtr  loi  in)|Mi^*«  Llli*  d^^it  a^<Mr  mtt*  ri*tistil'il)«>n 
autoriIaiM*  tpii  ri»fttr,ist«*  a\tv  c*  lU*  de  li  s4h  i»  li*  ruiU*  f>  but  ue  |m*  il 
*'trM  altt*int  qn  au  iiii'yri  t|  nnt*  bufirilin*  n<*lt«'ni«*'>t  d«  tinir  dan%  w« 
adtibnttnhs,  i*\  qi|i  siHirn*'U«*  s  ois  r\rt*plii>n  la  %n|>intf  du  sittNirdt»'*' « 
à  CflU'  de  son  sM|M'M«'iir.  i  i-iio  imxini*'  »'*t  »a'ab'«*  p^or  t»»tis  lf»%  «!»•- 
gri's  df*  la  lM**rari  In»*  riiiitt  iir»*    S4M||,  |i*  ritn.fti.if.iatit  nttji)**!  c*%t  t^m  ti«*^ 

I  aU\onl'*  snpf»  inr»  *iir  larniM*  r%l   rf>|»«»i,»4b'»*  *\**  s#»\  4,1».^^   d>rtsi«»* 
m«»nt  ♦•nirTs  If  ^■.»i|\»*ni»'!n''it.  i^^u  •!••  la  nàli*»!».  m  lirtsinn»-  tt  ru%rr^ 

II  !.|ln»n    •'le  m»  nu*.  Le    s\^i,|ii»«  ,!,•   I .  |i.li'»fj.   qiii   r»*nii-Uriil  a  li 
tiHii|.«»   b»    »  boi\    tlf  SI-*   rlit-N,   s^^liMne  pr«'ii«'   pirf«.|^   |,ir    q«ir!q«K* 
adrpt«>.s  d  u».#*  ilt-m'^ci  ilif  a*atiif.  f*l  Ml  idniis^il' ••  d*»»^  nm»  arm*^. 
<  «tf  il  irr«*îait  «li!is  ^»n  s#«ui  i|«'%  riia^t«  «  6<  r'».lrai»i«T4il  a  di»*  d'Hii» 
sioii'*  iMMsibIfs  A  I  aiiti»ril«*  du   su|»«Ti«Mir    piiur  tibtff.jr  If*  ^nOrA^^, 
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le  candidat  contracterait  vis-à-vis  de  la  tronpe  des  oblîg[ations  incom- 
patibles avec  son  indépendance,  et  ce  système  subversif  nécessiterait 
en  retour  Tapplicalion  de  lois  autoritaires  d'une  sévérité  peu  en  har- 
monie avec  notre  époque. 

La  précision,  l'instantanéité  avec  laquelle  une  armée  doit  pouvoir  se 
mouvoir  rend  toute  discussion  impossible.  Au  subordonné  à  agir  con- 
formément aux  ordres  de  service  de  son  supérieur,  au  chef  a  peser 
les  conséquences  de  ses  ordres  et  à  en  porter  la  responsabilité.  Afin 
de  maintenir  le  principe  autoritaire  même  dans  les  instants  où  la 
troupe,  quoique  réunie,  n*est  pas  astreinte  à  un  service  particulier,  il 
faut  qu'il  existe  des  formes  de  déférence  individuelle  de  la  part  de 
rinférieur  vis-à-vis  de  son  supérieur.  Le  même  principe,  appliqué  à 
l'armée  dans  son  ensemble,  nécessite  les  mêmes  témoignages  de  dé- 
férence envers  le  drapeau  national,  symbole  de  la  patrie. 

De  même  que  la  société  civile,  l'armée  doit  avoir  ses  lois.  Les  unes 
dites  organicjues,  tixent  le  mode  de  recrutement,  la  composition,  la 
force  numérique  des  corps  de  troupes.  D'autres,  de  nature  adminis- 
trative, prescrivent  la  marche  du  service  intérieur  et  déterminent  tout 
ce  qui  concerne  l'armement,  l'habillement,  la  solde  et  la  nourriture 
du  soldat.  D'autres  encore  lui  prescrivent  sa  manière  de  combattre 
en  assignant  à  chaque  arme  son  emploi  tactique. 

Suivant  leur  importance,  ces  presciptions  prennent  le  nom  de  Um 
ou  de  règlements.  Toutes,  sans  exception,  sont  basées  sur  le  prin- 
cipe autoritaire;  toutes  attribuent  au  supérieur  le  commandement 
avec  la  responsabilité,  à  l'inférieur  la  soumission  ainsi  que  l'exécu- 
tion. Comment  maintenant  assurer  cette  obéissance  dans  un  tout  com- 
posé d'éléments  aussi  divers  que  doit  l'être  une  armée  et  y  contrain- 
dre le  soldat  assez  oublieux  de  son  devoir  pour  ne  pas  s'y  conformer 
volontairement  I  Cela  ne  peut  être  que  si,  à  cet  ensemble  de  lois,  l'on 
en  ajoute  une  nouvelle,  qui  en  forme  pour  ainsi  dire  le  couronne- 
ment :  c'est  une  loi  sur  h  justice  pénale  militaire. 

L'honneur  militaire,  les  exigences  de  la  hiérarchie,  demandent  que 
les  lois  pénales  qui  régissent  l'armée  soient  d'une  nature  plus  rigou- 
reuse que  celles  que  peut  s'imposer  la  société  civile.  Le  code  pénal 
militaire  doit,  en  conséquence,  considérer  comme  une  infraction  tel 
fait  que  la  loi  civile  ne  saurait  atteindre.  La  pénalité  militaire  est  donc 
une  puissante  barrière  qui  maintient  l'armée  dans  le  chemin  du  de- 
voir. C'est  en  tenant  compte  des  diiïérentes  considérations  que  nous 
venons  d'exposer  que  nous  arrivons  à  résoudre  la  première  question 
qui  fait  le  sujet  de  ce  travail  : 

La  discipline,  dirons-nous,  est  le  maintien  de  l'obéissance  aux  lois 
et  règlements  de  toute  espèce  qui  régissent  le  soldat  sous  les  armes. 
La  discipline  est  absolument  nécessaire  pour  préserver  une  armée  de 
revers.  Elle  seule  permet  de  maintenir  l'obéissance  immédiate  qu'un 
inférieur  doit  à  son  supérieur  ainsi  que  l'unité  du  commandement. 

2o  Quelles  sont  les  lois  qui  la  règlent  dans  notre  armée  ? 

Après  ces  considérations  générales,  examinons  quelles  sont  les  lois 
qai  régissent  la  discipline  dans  notre  armée.  Elles  sont  de  deux  es- 
pèces : 
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\ .  Celles  qui  régissent  les  délits. 

2.  Celles  qui  régissent  les  infractions  à  Tordre  et  à  la  discipline. 

Les  délits  sont  punis  par  les  conseils  de  guerre,  conformément  à 
la  Loi  sur  la  justice  pénale  pour  les  troupes  fédérales,  du  27  août 
1851,  et  de  V Arrêté  fédéral  sur  la  justice  pénale,  du  10  juillet  1854. 
Les  conseils  de  guerre  correspondent  aux  tribunaux  criminels  aux- 
quels est  confiée  l'administration  de  la  justice  pénale  civile. 

Pour  ce  qui  concerne  certains  délits  de  peu  a  importance,  ainsi  que 
les  infractions  à  Tordre  et  à  la  discipline,  Ton  peut  plus  ou  moins 
les  assimiler  aux  infractions  à  Tordre  public  et  aux  contraventions 
aux  règlements  de  police  dans  la  vie  civile,  et  dont  la  punition  rentre 
dans  la  compétence  des  tribunaux  correctionnels  et  de  police,  et 
même  parfois  dans  celle  des  autorités  communales.  Une  procédure 
analogue,  néanmoins,  si  elle  était  admise  dans  Tarmée,  entraînerait  à 
des  longueurs,  et  la  législation  militaire  a  préféré  remettre  aux  supé- 
rieurs militaires  des  coupables  le  droit  de  les  punir  disciplinairement, 
soit  directement  et  moyennant  un  jugement  sommaire,  d'après  les 
prescriptions  de  la  loi  que  nous  venons  de  citer  et  suivant  la  compé- 
tence attribuée  par  celle-ci  à  leur  grade. 

Des  délits.  On  peut  les  classer  en  deux  catégories  :  les  délits  pure- 
ment militaires  et  les  délits  communs,  soit  actes  punissables  aussi 
dans  la  vie  civile,  indépendamment  de  la  position  militaire  de  Tau- 
teur.  Les  délits  militaires  sont  : 

Ceux  contre  la  sûreté  de  la  Confédération  et  celle  de  Tarmée,  et 
contre  Tordre  constitutionnel.  La  révolte  et  la  mutinerie  L'insubordi- 
nation. La  violation  des  devoirs  du  service.  La  désertion  et  Teoibau- 
cbage: 

Les  autres  délits,  soit  délits  communs  sont  : 

L'assassinat.  Le  meurtre.  L'homicide  par  imprudence  ou  par  négli- 
cence.  L'homicide  par  suite  de  rixe.  Le  duel.  Les  lésions  corporelles. 
Le  viol.  L'abus  des  personnes.  Le  rapt  et  Tenlèvement.  La  séques- 
tration illégale  des  personnes.  La  violation  du  domicile.  L'incenaie  et 
les  dommages  à  la  propriété.  Le  vol.  Le  brigandage.  L'exaction.  La 
maraude  en  pays  ami  ou  allié  et  le  pillage.  La  malversation.  La  fraude. 
Le  faux  témoignage.  Les  atteifiies  à  l'honneur.  Le  trouble  apporté  à 
la  religion.  Les  menaces. 

Il  est  à  remarquer  ici  que  certains  délits  deviennent,  suivant  leur 
gravité,  fautes  de  discipline  ;  tels  sont,  par  exemple,  l'abandon  du  ser- 
vice, la  désertion,  le  vol,  etc.  Nous  verrons  pins  loin  que  c'est  Toffi- 
cier  dit  de  police  judiciaire  qui  apprécie  si  les  conseils  de  guerre  doi- 
vent être  nantis  de  la  cause,  on  s  il  estime  pouvoir  la  punir  discipli- 
nai rement. 

Les  peines  applicables  à  ces  différents  délits  sont  : 

a)  La  peine  de  mort.  Ici  il  y  a  une  distinction  importante  à  faire 
avec  la  législation  civile,  dans  laquelle  la  peine  de  mort  vient  d'être 
abolie.  Elle  a  dû,  néanmoins,  être  maintenue  dans  Tarmée  à  cause 
de  l'importance  que  peuvent  avoir  certains  délits  pour  le  pays  tout 
entier. 

b)  La  réclusion.  Sa  durée  est  de  un  à  trente  ans.  Dans  certains  cas  elle 
peut  être  à  perpétuité.  La  réclusion  entraine  toujours  la  dégradation, 
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ainsi  que  la  privation  des  droits  politiques  pendant  un  temps  déter- 
miné. 

ci  L'emprisonnement.  Il  ne  peut  excéder  six  ans. 

aj  Le  bannissement.  Son  maximum  est  de  dix  ans.  Il  n'entraine 
pas  la  perte  de  la  bourgeoisie. 

e)  La  dégradation.  Elle  consiste  dans  la  déclaration  publique  que 
le  délinquant  est  indigne  de  servir  sa  patrie. 

I)  La  destitution,  soit  la  privation  du  grade. 

g)  La  privation  des  droits  politiques,  temporairement  ou  à  vie. 

Indépendamment  de  ces  peines,  le  coupaole  est  tenu  de  réparer  les 
dommages  matériels  qu'il  peut  avoir  causés. 

La  loi,  tout  en  limitant  l'action  des  conseils  de  guerre  aux  seules 
actions  ou  omissions  prévues  et  qualifiées  par  le  code,  alors  même 
qu'elles  constitueraient  des  délits,  a  donné  aux  tribunaux  militaires 
sur  toutes  les  personnes  qui  sont  en  rapport  avec  la  troupe,  tels  que 
domestiques,  vivandiers,  blanchisseurs,  voiluriers,^ainsi  qu'à  celles 
attachées  aux  transports  militaires,  an  service  de  poste,  d'hôpitaux  et 
de  magasins  militaires,  les  mêmes  pouvoirs  que  sur  Tarmée.  Les  mi- 
litaires revêtus  de  leur  uniforme  pour  un  service  qui  n'est  pas  pres- 
crit ou  à  l'occasion  d'une  fêle  sont  soumis  aux  dispositions  de  la  loi 
applicables  aux  troupes  qui  sonlii  un  service  d'instruction. 

Dans  l'application  de  ces  peines  aux  délits  indiqués  ci-dessus 
comme  délits  communs  et  en  les  comparant  aux  peines  édictées  dans 
le  code  pénal  fédéral  en  matière  civile,  on  remarque  d'une  manière 
générale  une  augmentation  notable  dans  la  durée  ues  peines,  et  l'on 
peut  faire,  en  ce  qui  concerne  les  délits  communs,  les  observations 
suivantes  : 

L'assassinat  peut  être  puni  de  mort,  ce  qui  n'est  plus  le  cas  dans 
le  code  pénal  civil. 

Le  meurtre  (homicide  sans  préméditation)  est  puni  de  la  réclusion 
jusqu'à  perpétuité,  à  moins  qu'il  n'ait  été  commis  pour  rendre  pos- 
sible un  autre  délit  ou  pour  mettre  en  sâreté  ou  (les  objets  acquis 
par  le  délit,  ou  la  personne  du  coupable.  La  peine  est  notablement 
diminuée  et  réduite  ii  o  ans  d'emprisonnement  au  plus  lorsque  le 
délinquant  ne  voulait  pas  tuer  la  personne  lésée. 

Les  peines  prévues  pour  la  rixe  sont  plus  sévères  que  dans  notre 
code  ordinaire,  ce  qui  se  comprend  parfaitement.  Il  en  est  de  même, 
d'une  manière  générale,  des  voies  de  fait.  Par  contre,  pour  le  duel, 
la  peine  est  moins  grave  que  lorsqu'il  s'agit  de  civils. 

Le  viol  est  puni  de  mort  lorsque  la  personne  violée  est  morte  des 
suites  du  crime;  de  10  ans  au  moins  de  réclusion  lorsque  la  santé 
de  la  victime  a  été  notablement  altérée  ou  lorsque  plusieurs  individus 
se  sont  entr'aidrs  pour  le  commettre;  de  tO  ans^au  plus  de  réclu- 
sion lorsqu'il  n'y  a  eu  aucune  de  ces  circonstances  aggravantes.  Ces 
peines  sont  beaucoup  plus  sévères  que  celles  prévues  par  notre  code 
en  matière  civile.  Il  en  est  de  même  pour  le  rapt,  l'enlèvement,  la 
séquestration  illégale  des  personnes»  la  violation  du  domicile,  l'in- 
cendie, la  dévastation.  Les  peines  contre  l'incendiaire  sont  particu- 
lièrement sévères,  puisque  la  peine  de  mort  peut  être  prononcée  pour 
tous  les  cas  un  peu  graves.  Le  minimum  de  la  peine  est  de  10  ans 
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de  réclusion  si  le  dommage  catis^^  atteint  5000  fr.  ;  si  le  donimayr  n^ 
s'élève  pas  à  <00  Tr.,  la  réclusion  est  de  5  ans  au  plus. 

Les  peines  contre  le  toi  ne  sont  pas  plus  sévères  que  dan^  le  end*- 
ordioaire.  Il  en  est  de  même  du  briganda^^e,  à  moins  que  \e  Mi\  t  ^ 
soit  commis  dans  des  circonstances  aggravantes.  Il  est  puni  de  m«-n 
lorsqu'il  y  a  eu  torture  exercée  sur  une  personne  ou  que  cWle-ci  a 
reçu  des  blessures  graves.  Pour  ce  qui  concerne  ta  maraude  et  I»- 
pillage,  le  code  distingue  si  le  délit  a  été  commis  en  pav^  ami  ••  i 
ennemi.  Dans  le  premier  cas,  celui  qui  détourne  sans  aùtonsain't. 
des  objeU  appartenant  à  autnii  e^t  puni  comme  coupalile  de  vol  i»fi 
de  brigandage,  suivant  qu'il  v  a  eu  violence  ou  |)as.  Dan.^  le  secmi  i 
cas,  Tenlévement  illicite  d*ohjets  de  vêlement,  couvertures,  (bnr 
rages,  etc.,  pourTusa^'e  particulier,  est  puni  d'une  simple  |)einedi« 
ciplinaire.  l/enlévement  illicite  d'autres  objets,  auiM  que  de  ce^it 
indiqués  ci-dessus,  mais  dans  une  autrt»  de^triiation  que  Tubage  par 
ticulier,  est  puni  comme  wil. 

Olui  qui,  (Mandant  le  couitiat  ou  immédiatemeril  app's.  d**(»iMitlU 
ou  pille  un  mort  sans  autorisation,  est  pMni  de  rempri<4nnemeMl.  V. 
est  puni  comme  voleur  sj  le  mort  appartient  aux  tnMip<»s  tc«l**'il«-s 
ou  à  un  corps  allié.  Si  le  délit  est  commis  sur  un  btes^*,  It*  coii{ab'«' 
est  puni  comme  un  cas  de  lirigniidn^'e. 

Olui  qui  pille  un  local  qu'il  *^it  être  soit^  une  saui*virde  e-. 
puni  comme  |M)ur  le  cas  de  bri;»anila.!e.  Tout  f»fli«Mer  qiji  ne  s  o|qx»^ 
pas  à  un  pill.i^e  ou  a  une  dt*%asialion  non  aiilorisfe  eiilrrprisf  en  ^« 
présence  ou  qu».  s'il  ue  poiMail  reni|M'T|ier.  n'en  tlonne  |ias  a*is  • 
S4m  su|M«rtenr  immédiat.  e>l  ptirn  de  l.i  dfsiiiijiitni  s«*iile  ou  cumul«-«> 
avec  remprisonneinent  <|*ini  an  au  plus. 

Les  délits  de  maliersaiion.  de  fruide  et  df  fiux  t»'miu,:nafft»  r- 
sont  pas  punis,  en  ^fiiêial.  d'une  immim*  phis  s.>\.<!i«  que  dans  U  i>^ 
civile.  Il  en  est  de  m**me  d«»s  iiisiiUt*^,  d»«s  an«*i>ilt»s  j  I  ho*in«*>ir.  d*»* 
calomnies  gra*t»s.  L«*s  in^ulles  i»i  o'Tt*riM*s  |»'^'i'fi»^  s^miI  |>'ioif*s  par  u^** 
peine  diM*iplinaire,  a  moins  qu'il  rie  s'a^M^si»  d'un»»  «illt»rise  faite  a  u  . 
sii|»f*rieur,  laquelle,  dans  |f»s  ca<  plus  ^'raw*s,  |n*  il  être  puioe  i!e 
i  ans  de  nVluxion. 

('.elui    qui,    par  df*"^   arli's  et  en  ptiMic.  \uir\v  aUrinte  a  la  |Mid«-  r 
d'une  {lersimne  du  sexe  frimnin  t*«it  puni  d  on  f*tn|iris<itiiu*ni**iit  \^- 
dant  6  ans  au  |>liis. 

Le^  délits  contre  la  piix  rfli^ifuse  v»nl  punis  d'un  •'in|»ris4.»i»i#» 
menl  qui  peut  s'élever  jiisipi  i  un  an.  niiximum  dottltie  île  criui  tti* 
par  ni»tre  Ci^te  fienal  |M»ur  re  d*»lit. 

Les  menai^en  graves  sont  puhi»*s  d  oii»*  aiiii»e  d  ein|»n^*»ni.t»iD'' i 
au  maximum.  t'.Vs  a  peu  pris  la  m*'ni«*  |H*M.e  qn'iu  mil  luns  i1^% 
cas  |»eu  (graves,  on  applique  une  |w*ii»««  dtM  iplttuirt* 

Le%    princi|k*}«  gêfit*f.iux    tpii   rr^us^»Mil  h  i'>*fn|>  h  itf .  Ii  t«*"txln^. 
rimputabilite    «ont  en  ,;i*néral  les  inêui**^  que  dm^  im>I'»*  «i^li*    |# 
coile    militaire  indique,  a  titre  dVxenipîe,  r«unine  !e  U**i\  ru  ►■•ii»t»î 
les   co'le%  «te  la  Suisse  alieinatide.  iin#»  srnr  *lt»  «'irr«>ri^tiri.  »•«  a.:i:fa 
vante»  ou  atl#'niianles 

t'aa  disposition  |v*u  connue,  crovo  is  'f*u«.  e«t  c«*iV  qui  ci>Mr^m# 
U   aNmpéiemre   em  mtU%èrt  ciri/c.  Lr«  r»«  laïualfMis  qui  n >x< ''de*.! 


\ 
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pas  25  fr.  et  qui  remontenl  au  temps  où  le  défendeur  était  au  semce 
doivent,  aussi  longtemps  que  ce  dernier  est  sous  les  armes,  être 
ugées  par  les  chefs  militaires,  soit  le  commandant  du  corps  auquel 
e  défendeur  appartient.  Le  commandant  cherche  à  concilier  les  par- 
ties et,  s'il  ne  réussit  pas,  il  décide  sans  appel  après  information 
sommaire. 

Lorsque  la  ^réclamation  excède  25  fr.,  le  défendeur  est  renvoyé 
devant  le  ju^è  civil.  Toutefois,  si  les  circonstances  nécessitent  une 
décision  provisoire,  cette  décision  est  rendue  par  le  commandant.  Les 
parties  peuvent,  le  service  militaire  une  fois  terminé,  nantir  le  juge 
civil  de  la  cause.  Dans  ce  cas,  la  décision  provisoire  du  commandant 
ne  préjuge  nullement  le  fond  de  la  question.  Ni  la  solde,  ni  le  dë- 
oompte,  ni  les  rations,  ni  les  armes,  m  les  vêtements,  ni  aucun  autre 
objet  destiné  au  service  ne  peuvent  être  saisis  pour  obtenir  le  paie- 
ment d'une  dette.  Le  commandant  d'un  corps  peut  toutefois  ordonner 
au  profit  d'un  réclamant  une  réduction  sur  la  solde  d'un  officier.  Le 
maximum  de  cette  réduction  ne  peut  dépasser  Vi  de  la  solde. 

L'action  pénale  se  prescrit  : 

1*  Pour  les  délits  purement  militaires  par  un  laps  de  temps  d'une 
année  depuis  le  licenciement  du  corps  dont  le  délinquant  faisait 
partie. 

a)  Quant  aux  peines,  la  prescription  est  de  30  ans  pour  la  peine 
de  mort  et  la  réclusion  à  perpétuité.  Toutefois,  après  5  ans,  la 
peine  de  luort  ne  peut  plus  être  exécutée.  Elle  est  alors  rem- 
placée de  droit  par  la  réclusion  à  perpétuité. 

b)  La  réclusion,  l'emprisonnement  et  la  perte  des  droits  politiques 
se  prescrivent  par  une  durée  double  de  celle  de  la  peine. 

c)  Les  autres  peines,  c'est-k-dire  le  banni.ssement,  la  dégradation, 
la  destitution  ne  sont  pas  prescriptibles. 

2^  Pour  les  délits  communs  : 

a)  Par  10  ans  en  cas  de  peine  de  mort  ou  de  réclusion  à  perpé- 
tuité. 
6)  Par  5  ans  en  cas  de  réclusion  à  temps  limité. 
c)  Par  2  ans  dans  tous  les  autres  cas. 

Des  iafractions  à  l'ordre  et  à  la  discipline.  Sont  réputées  fautes 
de  discipline  toutes  les  actions  ou  omissions  qui  sont  contraires  aux 
H'glements  généraux,  aux  ordres  donnés  par  des  supérieurs  ou,  en 
général,  à  la  discipline  militaire.  Cette  disposition  concerne  spéciale- 
ment : 

1.  L'abandon  du  service  sans  permission.  2.  La  présence  tardive 
ou  le  manque  à  l'appel  à  un  service  commandé.  3.  La  rentrée  tardive 
au  quartier.  4.  La  malpropreté.  5.  L'infraction  aux  règlements  de 
police  ou  aux  ordres  donnés.  6.  L'ivresse.  7.  Les  rixes  ou  querelles 
dans  des  cas  de  peu  de  mvité.  8.  Les  blessures  peu  graves  causées 
par  négligence  ou  imprudence.  9.  La  conduite  inconvenante.  10.  Les 
menaces  de  peu  de  gravité.  1 1 .  Les  fausses  informations  relatives  au 
service.  12.  Le  refus  d*indi(|uer  son  nom  à  un  supérieur.  13.  La  rup- 
ture d'une  peine  de  discipline.  U.  Les  communications  illicites  avec 
des  prisonniers.  15.  La  conduite  inconvenante  à  l'égard  de  la  per- 
sonne chez  laquelle  on  loge.  16.  La  conduite  inconvenante  envers  des 
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inférieurs,  des  camarades  ou  des  iMMirgeois.  17.  Les  in!(ultt*>  t^f*nr%. 
18.  La  séquestration  ilK*gale  dans  dt'S  ras  de  peu  d*im|Hirténc<*.   19 
Les  insultes  â  de^  objets  louchant  à  la  religion.  20.  Les  domma^se^  k 
la  propriété  ou  des  sinistraiticms  de  peu  d*iin|»i)Hanre.  31.  la  m\ 
raude  en  pays  ennemi,  ii,  La  mi^een  g  «^e  d'un  eflet  mililain*  el  ie« 
dettes  rê|MHees.  23.  La  nondrnonriiition  ou  non-pimititm  d'une  hule 
commise  par  un  subordonné.  24.  La  nêgligenn*  «pu  fournit  a  un  pCi 
sonnier  l'occasion  de  s*é^ader.  2.5.  Le  |K)rt  illicite  d'inM^iifs  milita.- 
re>.  26.  L'abus  de  pouvoir  dans  les  ca^  peu  graw^s.  27.  La  iit»Uti*- 
de  Tordre  du  jtnir,  pourvu  qu'il  ne  coiiNlitue  paN  uo  délit.  28.  Lr« 
violations  de  devtnr  commises  par  des  senlinelle^i  dan^  le  vniced'in*- 
IruciioD.  29.  L*abus  de  |MMivoir  d'un  oflirier  pend.int  un  s»*rvired'in> 
traction  dan.s  un  cas  de  suspension  de  grade. 

Les  peines  qui  |>eu%ent  être  appliquées  pour  de>  fautes  de  divi 
plines  sont  les  sui^ante^  : 

A.  Pour  les  soldats  : 

I.  Le>  corvées,  tlles  coiiMStent  d.ius  rol)lig.itinii,  \hmr  la  v>lilil. 
de  faire,  hr)rs  de  sou  tour  de  rôlt\  une  fonction  de  %er)h*e  int'*rieii' . 
comme  de  balayer,  aller  aux  vi\res,  etc.,  san>  être  di«^i»en^  p-  .• 
cela  du  service  ordinaire. 

i.  Le»  e&ercices  de  punition,  tletle  peine  ne  |kMit  être  inflii:'  t«  q  ir 
pour  une  courte  durée,  et  en  ménageant  entre  les  exercices  un  inlrr 
valle  convenable.  m 

3.  Les  garde%  de  punition.  Klle%  ne  peu\(Hit  être  tnni,:tr>  que  |»r.i 
dant   le  !«ervice  din^tnirtion  par  le  chef  d'un  po^le.  I)«*iu  ,:.iide^  i.^ 
peuvent  jamai^  .m*  >urré4ler  iininrdi.itenient. 

4.  La  consigne,  hoU  la  dêfenne  de  quitter  le  qu.utier,  Ucivr  • 
ou  le  camp,  sans  être  [huit  cela  di^|M»nM»  du  MT\u'e  ontinaire 

5.  Les  arrêts  simples  ou  la  ré.  Imnioii  ii  la  salle  de  polire 

tt.  Le.s  arrêts  forci's  ou  la  r«rlu^ion  dan^  un  ca«lioi.  Le  oriMum  - 
peut  en  outre  être  cond.iiiine  au  p.uii  et  a  Teau  de  2  j<»nrs  1  un. 

B.  Pour  les  mmi.s  ollineis  et  caiNMaux  : 

Len   corvées,   e\en'ires   ri  g.ir«H»s  de  piiniti*Mi  ne  vmi  pi%  jippli    i 
blés  aiit  sons  olliciers  et  c.ijMir  iii\.  par  rnnlre.  ils  <i»rit  pisHiby*,  •!* 
même  que  Ic^  soldat^,  de  la  nMi'*i;î»e,  de^  afr»*ls  .i  la  ville  de  jh»  •  - 
et  des  arrêts  au   rarhol.    K  ces  pfitifs  MrnnenI  en«'ore  .^  »mi  aj    ,     ■ 
deiii  nouielIeH,  ce  sont  : 

I.   La  .sU'^inmi^hmi  du  gr.ide.  Llle  mn^ist»»  a  pnier  W  coupabir  *î-* 
droits  et  des   a\anta;**s    4tlaclit*<i  a   ^»n  k:rii|f,   vtn%  rti  d«|Hi%*»r  I. 
in<«ignt»s. 

2    La  |»erte  mmI  prualion  r«»nip>»'tf  i|u  ^rrail^ 

t'.  pour  le^  oflniers 

1.  Leî*   arréis  «imptes.  l'.llt*   |>fMie   riirfi*s|M)nd  a  ivil»*  t\v  U  • 
signe  pour  U  trou|»e.  L'<*tli4  K-r  ti»*  |MMit  quiucr  sa  rhinibre  q<ie  \* 
allai re.<»  de  v»rvife 

2.  Les  arrêts  île  rii^neor   Tftle  jH'ii»f  ri»rff**p««fp|  .i  U  r»«li*j«'ij  j 
la   lulle   de   |H>li«e  p<iur  ta  tii^q^t*    L  ••(ti<  i«*c  «'••'••l  onn*' .i  rfti^  |»<.    • 
nf  fait  |>oint  de  v»f*ire  et  on  loi  rfiire  *-ei  vâtir»».  |fs  artfls  sinq   • 
€i  ceua  de  rigueur  |»euienl  être  a^*^ra\e*  de  la  d^lens^  de  rece^»» 
des  vuiies. 
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3.  Les  arrêts  forcés.  Ils  sonl  Téquivâlent  de  la  réclusion  aa  cachot 
pour  la  troupe.  De  mî^me  que  pour  les  arrêts  de  rigueur,  on  retire  à 
l'otBoier  passible  de  celle  peine  son  sabre  et  il  ne  peut  recevoir  au- 
cune visite  et  on  place  en  outre  une  sentinelle  devant  sa  chambre  ou 
devant  sa  tente. 

Nous  ferons  observer  ici  que  la  suspension  momentanée  du  grade, 
telle  qu'elle  peut  être  infligée  aux  sous-officiers  et  caporaux,  n*est 
pas  applicable  aux  officiers.  Pour  ce  qui  concerne  la  destitution,  soit 
privation  complète  du  grade,  cette  peine  ne  peut  être  infligée  à  un 
officier  pour  une  faute  de  discipline,  quelque  ^rave  qu'elle  soit,  mais 
seulement  ensuite  d'un  délit  et  en  vertu  du  jugement  régulier  d'un 
conseil  de  guerre. 

La  nouvelle  loi  sur  l'organisation  militaire  de  la  Confédération 
suisse  du  13  novembre  1874  contient  en  outre  (art.  77  à  80),  a  re- 
gard des  officiers,  quelques  dispositions  disciplinaires  spéciales.  Un 
officier  peut,  sur  la  demande  du  Département  militaire  fédéral,  et 
cela  saths  préjudice  de  son  grade,  être  relevé  de  son  commandement 
par  l'autorité  qui  Ta  nommé.  Ce  commandement  peut  être  retiré 
toutes  les  fois  (|ue  la  demande  en  est  faite  pour  cause  d'incapacité, 
soit  par  le  divisionnaire,  soit  par  un  autre  officier  placé  directement 
sous  les  ordres  du  commandant  en  chef  de  l'armée  et  lorsqu'elle  est 
appuyée  par  le  Département  militaire  fédéral.  S'il  s'agit  d'un  division- 
naire, la  demande  doit  être  appuyée  par  la  majorité  des  division- 
naires. En  temps  de  guerre  et  lorsqu'il  y  a  urgence,  le  droit  soit  de 
nommer  des  officiers»  soit  de  les  relever  de  leur  commandement,  est 
attribué  au  commandant  en  chef. 

(A  9uivre,J 

SOCIÉTÉ  FÉDÉRALE  DES  OFnCIERS.  SecUon  TâudoiM. 

Le  comité  de  la  section  vaudoise  de  la  Société  fédérale  des  officiers  a  chois 
comme  sujets  de  concours  pour  cet  hiver  : 

t^  Récit  au  point  de  vue  historique,  topographique,  tactique  el  critique  d'une 
bataille  ou  d'un  combat  auquel  aient  pris  part  des  troupes  suisses.  (Elude  d'his- 
toire militaire.) 

2*  Quelle  est  la  tactique  actuelle  de  l'infanterie  et  vice- versa? 

Tous  les  officiers  faisant  partie  de  la  section  vaudoise  sont  admis  à  concourir. 
Le&  mémoires  devront  être  envoyés  avant  le  15  avril  1877,  au  président  de  la 
v^ction,  M.  le  major  Muret,  à  Morges.  Une  somme  de  cent  francs  sera  mise  à  la 
th^posîlion  du  jury  pour  prix. 


HOUVELLES  ET  GHROMIQUE. 

Le  Conseil  fédéral  a  décidé,  en  date  du  13  octobre  1876,  d'enfoyer  à  tous  les 
gouTemements  cantonaux  la  circulaire  suivante  : 

Fidèles  et  cbers  confédérés, 

A  leoeor  du  §  9  de  notre  ordonnance  du  31  mars  1875,  concernant  la  formation 
des  DOUTeaux  corps  de  troupes  et  la  tenue  des  contrôles  militaires,  la  révision  des 
contrôles  matricules  est  prescrite  après  la  clôture  du  recrutement  et  après  le  pas- 
sade d'une  classe  dans  la  landwehr  et  la  sortie  d'une  classe  de  cette  dernière  On 
a  préru  l'automne  pour  celte  opération. 

Gonfonnément  à  cette  disposition^  le  8  6  de  l'instruction  pour  les  contrôleurs 
d*annes  des  dimions,  du  S  juillet  1875,  prescrit  que  l'inspection  générale  des 


Ut   • 
>'»     — 

#1  ^  .;«    iiiil  «««hr  •*»-!  ••■mv  wM**^  -^  ir  11^ 
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^^m^nf  U*   '  inn»*^  v» •  •#•!!«•   n-i*  ii.  «a  «t   t«m   t^n*     wifinnn^   m   *•  i»  •  lit 

<  «t  4#     irtHir  ii-imn  ^«ir   #^  Mnir  .•»»»r«   1  ii  ii»*^  «^  Ti*»»*»  Mtwir  Ip   r  "ail  mf  i 

iprtit»fi4    i#»  («»»>^    *•*  »w.i»m**t   !#•      •  !•«•  *!    U*     •     ia«t-r»'ir    > -ir      n.4»'*'^!'*  f*^*' 
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REVUE  MILITAIRE  SUISSE 

%^  22.  LauiDDe,  le  4  Mceabre  1876.  XI1«  ionée. 

Sommaire.  —  Sur  la  disolpUne  militaire  (suite).  —  NouvelleB  et  chro- 
nique. 

Armes  spéciales.  —  Guerre  d'Orient.  »  Sur  la  disoipUne  militaire 
(suite  et  fin)  —  Encouragement  du  tir  volontaire.  —  Appel  en  la- 
veur d'un  monument  au  général  Dulour.  »  Nouveues  et  chro- 
nique. 


SUR  LA  DISCIPLINE  MILITAIRE 

Qii*esi-G«  que  la  discipline  T  Quelles  sont  les  lois  qui  la  rèalent  dans  notre  armée 

et  quelle  est  leur  application  S  tous  les  degrés? 

(Suite.) 

Lorsqu'un  officier  est  entré  au  service  étranger,  s'il  s'éloigne  sans 
autorisation  pendant  plus  d'un  an  de  la  Suisse  ou  s'il  prolonge  un 
congé  qui  lui  a  été  accordé  au-delà  d*une  année  sans  excuse  suffi- 
sante ;  si,  se  trouvant  à  Tétranger  lors  d'une  mise  sur  pied,  il  ne 
rentre  pas  aussitôt  dans  sa  patrie  ou  si,  lors  d'une  mise  de  piquet, 
il  quitte  la  Suisse,  cet  officier  peut  être  renvop  de  l'armée  par  l'au- 
torité militaire  qui  l'a  nommé  et  astreint  à  I  impôt  militaire  jusqu'à 
l'expiration  de  son  temps  de  service  réglementaire,  et  cela  sans  pré- 
judice des  peines  qu'il  peut  encore  encourir  à  teneur  des  disposi- 
tions du  code  pénal  militaire. 

Enfin,  si  cet  officier,  tant  au  service  que  hors  du  service,  se  rend 
coupable  d'inconduite  ou  d'actes  incompatibles  avec  la  dignité  de 
son  grade,  le  Déparlement  militaire  fédéral,  le  divisionnaire  ou  le 
sopéneur  le  plus  élevé  en  grade  peuvent  demander  son  renvoi.  Dans 
ce  cas,  c'est  à  un  tribunal  militaire  qu'il  appartient  de  prononcer  sur 
cette  demande. 

III.  Quelle  est  leur  application  à  tous  les  degrés. 

Pour  répondre  à  cette  troisième  et  dernière  question,  nous  devons 
examiner  les  différentes  phases  que  doit  suivre  l'administration  de  la 
justice  pénale  dans  notre  armée.  A  sa  tète  est  placé  Vétat-major 
jfidiciatre.  L'organisation  de  ce  dernier  est  fixée  par  la  loi  du 
27  août  1851,  basée  elle-même  sur  l'organisation  militaire  de  1850. 
La  nouvelle  loi  militaire  du  13  novembre  1874,  dans  ses  dispositions 
transitoire^^  et  finales  (art.  260),  maintient,  provisoirement  du  moins, 
l'organisation  actuelle  de  rètat-major  judiciaire  jusqu'à  ce  que  la  loi 
de  1851  ait  été  changée.  Unelnues  modifications  cependant  ont  été 
nécessitées  par  la  diminution  du  nombre  des  divisions  et  des  bri- 
gades. 

L'état-major  judiciaire  comprend  aujourd'hui  : 

Un  auditeur  en  chef  de  l'armée,  ayant  le  grade  de  colonel  ; 

Un  colonel  et  un  lieutenant-colonel,  auxquels  le  Conseil  fédéral 
vient  d'ajouter  trois  adjoints  avec  grade  de  major,  destinés  à  la  cour 
de  cassation  militaire.  Huit  lieutenants-colonels  ou  majors,  destinés 
à  remplir^  à  raison  d'un  par  division,  les  fonctions  de  grands-juges 
des  divisions. 
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De  pins,  le  nombre  nm»s<nire,  :io  an  minimum,  de  capitaine^  «fe* 
lini*s  à   remplir,   Arius  chai|(jt*  bri;: ilt*,  les  fonrhon^  (i'auiiitf^ur»  •*•' 
brijîade.  Tous  ces  ortici»TS  s<>ul  nt^muits  |>ar  le  r.on<*Ml  filtrai. 

îributtatu  militairet  un  ronteilt  de  gurrrr,  Lor^»  il'ti'i^  m  ^'r 
sur  pieil  |H>ur  un  Si»nirt*  ai'lif,  le  romuKiu<la'it  en  chef  <1oil  eUt^lir  ;k  » 
moins  autant  de  tribunaux  onbnaires  qu'il  y  a  <le  bri|:4(b>^  •!«[.  « 
rarmée.  Cn  tribunal  ordinaire  se  r4»m|>o>e  : 

\^  l)*un  K'raml-jujçe; 

i*  De  deux  ju^es  ; 

T  Des  jurôs  ; 

i^*  De  l'auditeur  de  brigade  : 

5«  D'un  jfreflier. 

Le  grand-juL'e  ain>i  une  l'auditeur  sont*  nous  l'avons  drja  iu. 
nommés  par  le  r.onseil  fiMléral.  Si  la  brigade  est  réunie,  le%  d*-.i 
juges  siint  nommée  par  le  rommandant  de  rette  dernière.  Le  ^r^il*'  ' 
est  nommé  nar  le  grand-juge.  Kniin,  pour  la  C4Hnposition  du  juni. 
on  prrHvde  ue  la  manière  suivante  : 

A  chaotie  entrée  au  sitnire,  les  commandants  des  unités  Lârtiqu''* 
font  établir  une  liste  générale  des  jurés.  Otte  liste  rompn*nd  : 

1^  Tous  les  oiliners.  sauf  le  rommandant  de  brigade: 

i"  Tous  le.s  s^ius-olliciers  : 

3®  Tous  les  ca|H)ntu\,  plus  (ptatre  soldats  par  romnagnie: 

tVesl  dans  relie  li>te  géufrale  «pie  se  prennent  len  jiin*^.  ipr»-* 
leur  tirage  au  sort  et  les  réi*u>atinns  voulue^  par  la  hu,  le  junr  d-*  t 
M»  cnmpo%er  : 

De  li  jures  pour  les  ddits  emporlanl  la  peine  rapitale. 

Ile  H  jiiféN  pour  lous  les  aulres  r.i>. 

Le  junr  comprend  toujours  : 

La  moitié  d'oiliciers  ; 

Tn  quart  de  soiis-oilit  lers  : 

In  ipiart  de  caporaux  et  de  soldais. 

Le  jur)  est  pr^sult*  par  l'ijlliner  le  plus  i*U*w  en  grade,  r\  les  ji,r* 
siègent  en  rang  de  grade,  trie  dt'CiHMetle    l\^  \oleiit  **!}  r.ou-  inier**- 

tliitre  l«*s  tril»uri.iu\  onhiiairt's.  la  loi  pré\(»it  I  rtibliHs^-nirnt  •!' 
deux  e^pfces  de  trihun.oix  extr.ionliiiairrs.  le  sont  : 

I*  Ij'Imi    que    peut    claMtr   le  c«iuinMiit|.i(it  d'un  corpH  de  tr<m(«^ 
d  au    moins  ti  comp.u'nies  |or<^«|ii  tl  s«*  |r>i(Me  hi»rs  d»*  toute  (ff:ini 
nication    awv   un   tnlunil    inilil.ore  el    lorsque  1**%  rircéi>ist.iiii  i*^     ' 
pernielliMit  pas  de  diil'HM  riii^trni*li«»n  et  le  jii;*«iiit*<it 

f  '  t.fliu    qiu    d'il    )M;«*r  lt*s  liiliis  r  uiffiis  pir  le  citinniuidAnt  r 
cht*f,  le  cliff  ili'  I  il. il  ui  ijor.  le  roiuin.iri  i.itil  «I  un  corp'»  ir.inu'e.  •!  «i  • 
dni'^hui  ou   dune  lMi^'««|e.  L.i  rouip<>^ith»fi  «li*  ce  tiibund  dilf«*rr  " 
tiereni»*iil  tlf*  autre*    Il  esl  rom|M»M»  il  un  jjrmd  j«u»»  et  de  H  ro«".'i. 
bres,  d«*nt  i  intlir  nrt*^  t*l   i  ci\iU,  qui  rein|»:iHs«>nt  l<>ut  j  la  ^»is  >« 
forirtions  de  jiu»*s  i«l  de  jur»'s 

Lu  ^Mllre.  d  exi^le  ni  e  rour  île  iM^vili**!!  indil.iirt*.  l'ei'ei*!  e*t  Ci»i: 
poM*e  ile  5  membres,  donl  :i  ot)ii  tt*rs  île  I  ri  il-m.ijor  jiidi*  uirr  et  «k 
f  ollii'irrs  de  tnMqM*s  iionnnt**  p.tr  le  I  on^cd  («d^'ial  |N>ur  tr\M%  ai  « 
t>tte  CiMir  ^ir^f*  a  H«*rne  et  juge  mit  le  m  dfs  pnies,  sans  pl^Kl^^ie 
ne>  et  sarn  audititm  den  partie». 
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Pour  ce  qui  concerne  rétablissement  des  tribunaux  militaires  pour 
les  troupes  au  service  d'instruction,  l'ancienne  organisation  militaire 
nécessitait  un  tribunal  spécial,  nommé  par  le  Conseil  fédéral,  pour 
chaque  place  d'armes.  A  ce  système  se  substituera  tout  naturelle- 
ment rétablissement  d'un  tribunal  unique,  chargé  de  juger  les  délits 
conmiis  sur  les  diiïérentes  places  d'armes  situées  dans  un  même 
arrondissement  territorial  de  division.  Cette  régie,  toutefois,  parait 
devoir  souffrir  quelques  exceptions,  et  la  nouvelle  organisation  est 
encore  trop  peu  définie  pour  c|ue  nous  puissions  la  préciser  ici. 

Dispositions  générales.  L'ordre  de  faire  une  instruction  judiciaire 
sur  un  délit  est  donné  par  i'oiïicier  auquel  appartient  la  police  judi- 
ciaire sur  le  corps  dont  l'inculpé  fait  partie.  La  loi  dit  clairement 
quels  sont  les  officiers  dits  de  police  judiciaire.  Ces  derniers  ne  sont 
point,  comme  on  le  croit  généralement,  des  officiers  de  l'état-major 
judiciaire,  mais  les  officiers  qui  exercent  le  commandement  immédiat 
et  supérieur  sur  les  corps  dont  les  coupables  font  partie. 

De  la  procédure.  Tout  délit  doit  être  poursuivi  d'office  dans  l'in- 
lérêl  de  la  sûreté  publique.  Il  ne  peut  y  avoir  d'exception  que  pour 
les  atteintes  à  l'honneur,  lesquelles  ne  peuvent  être  relevées  que  par 
suite  d'une  plainte  de  la  personne  lésée.  Dans  tous  les  autres  cas,  un 
arrangement  est  interdit,  et  si  la  partie  lésée  ne  porte  pas  plainte, 
tout  supérieur  est  tenu  do  faire  rapport  de  la  connaissance  qu  il  a  du 
délit  à  l'officier  de  police  judiciaire.  Celui-ci,  lorsqu'il  est  nanti  de  la 
cause,  doit  examiner  : 

1*  Si  le  fait  constitue  une  simple  faute  de  discipline. 

2?  Si  le  fait  constitue  un  délit. 

Dans  ce  dernier  cas,  il  doit  s'assurer  que  le  fait  a  suffisamment  de 
gravité  pour  justifier  une  enquête,  ou  bien  si  la  punition  à  infliger 
peut  rentrer  dans  sa  compétence.  Si  l'officier  de  police  judiciaire  es- 
time que  le  cas  peut  rentrer  dans  sa  compétence,  il  inflige  la  punition 
disciplinairement  ou  bien  il  re(|uiert  de  son  supérieur  l'application 
d'une  peine  plus  forte.  Dans  l'autre  alternative,  il  ordonne  l'ouverture 
de  l'enquête  qu'il  ne  peut  alors  plus  révoquer,  tandis  que  ce  droit 
passe  à  son  supérieur.  De  même,  si  l'officier  de  police  judiciaire  né- 
glige d'ordonner  l'enquête,  l'oflicier  supérieur  peut  l'ordonner. 

L'ordre  d'ouvrir  l'enquête  une  fois  donné,  l'oflicier  de  police  judi- 
ciaire dirige  l'instruction  lui-même  ou  bien  il  délègue  ses  pouvoirs  ii 
un  officier  qu'il  désigne.  L'oflicier  chargé  de  l'instruction  avise  immé- 
diatement l'auditeur  de  la  brigade  et  prend  un  greflier  qu'il  choisit 
dans  la  troupe  sous  les  armes.  L'instruction  doit  être  conduite  avec 
la  plus  grande  célérité  ;  elle  ne  peut  être  interrompue  que  pendant  la 
nuit  ou  en  cas  d'obstacles  matériels.  L'officier  qui  la  dirige  est  res- 

fmnsable  des  retards,  et  il  ne  doit  négliger  aucun  moyen  pour  recueil- 
tr  avec  soin  les  traces  du  délit,  et  s'assurer  tout  d'abord  qu'un  délit 
a  été  commis.  Il  doit  poursuivre  l'instruction  avec  vigueur  ;  toutefois 
l'arrestation  du  prévenu  ne  doit  avoir  lieu  que  dans  des  cas  graves. 

L'officier-instructeur  assigne  lui-même  les  témoins  militaires,  mais 
il  ne  peut  assigner  des  témoins  civils  qu'en  requiérant  la  permission 
du  juge  civil.  Il  en  est  de  même  pour  une  visite  domiciliaire  chez  un 
civil.  Lorsque  des  prévenus  civils  et  militaires  sont  impliqués  dans 
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une  même  cause,  l'inslruclion  peut  so  faire  en  con^mun.  Si  elle  s'esl 
faite  séparément,  on  se  la  communique  réciproquement.  Dans  tous 
les  cas,  le  jugement  militaire  doit  être  rendu  en  premier. 

La  loi  interdit  toute  confrontation  du  prévenu  avec  les  témoins, 
"sauf  celle  qui  a  pour  but  de  constater  l'idendité  du  prévenu,  et  cela 
dans  le  but  de  réserver  les  questions  intactes  et  d'empêcher  toute 
entente  avant  les  débats.  Quand  renmiête  parait  complète  à  Tofiicier- 
instructeur,  celui-ci  la  remet  à  Taudileur  qui  l'examine  et  qui  peut, 
s'il  le  juge  nécessaire,  faire  un  complément  d'instruction  en  prenant 
un  officier  pour  témoin. 

Quand  l'enquête  est  complète,  l'auditeur  décide  s'il  y  a  lieu  de  sui- 
vre ou  non.  S'il  a  des  doutes,  il  soumet  le  cas  à  l'auditeur  en  chef 
qui  décide.  S'il  y  a  lieu  de  suivre,  Tauditeur  rédige  l'acte  d'accusa- 
tion, traduit  l'accusé  devant  le  tribunal  et  remet  tout  le  dossier  au 
grand-juge.  Celui-ci  prend  connaissance  de  la  procédure  et  désigne 
un  défenseur  d'office  si  l'accusé  ne  s'en  est  pas  choisi  un  lui-même. 
Toute  personne  de  l'état  militaire  est  tenue,  d'après  la  loi,  d'accepter 
cette  mission.  Le  grand-juge  convoque  immédiatement  l'auditeur, 
l'accusé  et  le  défenseur  en  séance  publique  pour  une  procédure  pré- 
paratoire, destinée  à  savoir  s'il  faut  réunir  le  juge  ou  si  l'on  peut  s'en 
passer.  Lorsque  l'accusé  reconnaît  les  faits  mis  il  sa  charge  dans  Fâcte 
d'accusation,  le  jury  n'est  pas  réuni  et  le  tribunal  prononce  seul  ulté- 
rieurement. 

Si,  par  contre,  le  jury  doit  être  réuni,  il  doit  être  procédé  à  sa 
composition  conformément  à  la  loi  et  de  la  manière  indiquée  plus 
haut.  Toute  réponse  du  jury  aux  questions  posées  doit  se  faire  par 
oui  ou  par  non,  ii  une  majorité  légale  de  •/,  ou  *7ji  des  voix.  Lors- 
que le  jury  en  communique  son  verdict,  le  tribunal  prononce  l'appli- 
cation de  la  loi.  Le  jugement  est  communiqué  en  séance  publique  el 
l'auditeur  et  l'accusé  ont  un  délai  de  48  heures  pour  se  pourvoir  en 
cassation  par  dépôt  d'un  recours  en  mains  du  grand-juge. 

Lorsqu'un  recours  en  cassation  est  interjeté,  le  grand-juge  le  trans- 
met avec  le  dossier  au  président  de  la  cour  de  cassation.  Celle-ri, 
nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut,  siégea  Berne,  et  prononce  son  juge- 
gement  sur  le  vu  des  pièces  seulement  et  sans  plaidoirie.  Tout  juge- 
ment définitif  doit,  avant  d'être  mis  à  exécution,  être  présenté  au  visa 
du  commandant  en  chef  ou  du  Conseil  fédéral.  Ce  visa,  apposé  au 
jugement,  est  retourné  au  grand-juge,  lequel  pourvoit  à  l'exécution 
en  le  transmettant  à  l'officier  de  police  judiciaire. 

Recours  en  grâce.  Après  le  prononcé  du  jugement  et  avant  son 
exécution,  le  condamné  a  le  même  délai  en  observant  les  mêmes 
formalités  que  pour  recourir  en  cassation.  Le  commandant  en  chef  a 
le  droit  de  grâce  ou  de  commutation  de  peine,  mais  il  ne  peut  la  pro- 
noncer qu'après  en  avoir  délibéré  avec  les  trois  officiers  les  plus  éle- 
vés en  grade  après  lui,  ainsi  qu'avec  l'officier  supérieur  de  l'état-major 
judiciaire  présent  à  son  quartier  général  et  seulement  lorsque  deux  ^^ 
ces  quatre  officiers  ont  voté  avec  lui  pour  la  grâce. 

Lorsqu'il  s'agit  de  la  grâce  du  commandant  en  chef,  elle  ne  peut 
être  prononcée  que  par  l'Assemblée  fédérale  Celle-ci  peut  aussi,  mais 
seulement  lorsqu'un  jugement  a  déjà  été  mis  à  exécution,  remettre  a 
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un  condaniDé  à  la  réclasion  el  à  l'emprisonnemenl  la  moitié  de  sa 
peine.  C'est  k  l'Assemblée  fédérale  qu'est  aussi  réservé  le  droit  de 
réhabilitation  pour  un  militaire  condamné  à  la  privation  des  droils 
civiques. 

Compétences  pénules  des  officiers  et  som-^fficiers.  La  punition 
de  certains  délits  de  peu  de  gravité,  ainsi  que  celle  des  infractions  ii 
Tordre  et  k  la  discipline  est,  nous  l'avons  déjà  dit,  attribuée  direc- 
tement aux  supérieurs  militaires,  suivant  la  compétence  disciplinaire 
qui  leur  est  attribuée  par  la  loi. 

Voici  de  quelle  manière  celle-ci  fixe  la  compétence  pénale  des  offi- 
ciers et  des  souS'Ofliciers  : 

A.  Pour  les  soldats  : 

1 .  Les  corvées.  Les  caporaux  et  sergents  ne  peuvent  infliger  aux 
soldats  qu'une  corvée  temporaire.  Le  sergent-major  et  l'adjudant  peu- 
vent en  mfliger  trois,  les  libutenanls  cinq,  les  capitaines  huit,  le  major 
dix,  le  lieutenant-colonel  ou  commandant  de  bataillon  quatorze  et  le 
colonel  vingt. 

i,  a)  Les  exercices  de  punition.  Le  capitaine  peut  en  prescrire 
huit,  le  major  dix,  le  lieutenant-colonel  ou  commandant  quatorze. 

6)  Les  gardes  de  punition.  Elles  peuvent  être  infligées  par  le  chef 
d'un  poste. 

3.  La  consigne.  Les  caporaux  et  sergents  n'ont,  k  l'égard  de  cette 
peine,  qu'une  compétence  limitée,  en  ce  sens  qu'ils  peuvent  l'infli- 

Ser  aux  soldats,  mais  non  point  en  fixer  la  durée,  et  doivent  en 
onner  immédiatement  connaissai»ce  au  sergent-major.  Ce  dernier, 
de  m«me  que  Tadjudant-sous-ofticier,  peut  inflijîer  la  consigne  pour 
Imis  jours,  les  lieutenants  pour  cinq,  les  capitaines  pour  huit,  le 
major  pour  dix,  le  lieutenant-colonel  et  commandant  pour  quatorze 
et  le  colonel  pour  trente  jours. 
i.  Les  arrêts  simples  ou  réclusion  à  la  salle  de  police.  La  compé< 


nés  pour  six,  le  major  [)Our  huit,  le  lieutenant-colonel  ou  comman- 
dant pour  doiize  et  le  colonel  pour  vingt  jours. 

5.  Les  arrêts  forcés  ou  réclusion  dans  un  cachot.  Cette  peine,  déjà 

Srave»  ne  peut  être  infligée  qu'à  dater  du  grade  de'capilaine  ;  le  chef 
'une  compacrnie  peut  l'infliger  au  soldat  pour  (juatre  jours,  le  major 
pour  six,  le  lieutenant-colonel  el  commandant  pour  dix  et  le  colonel 
pour  vingt  jours. 

B.  Pour  les  sous-officiers  et  caporaux  : 

I .  Nous  avons  déjà  fait  observer  que  les  corvées,  les  exercices  et 
gardes  de  punition  n'étaient  pas  applicables  aux  sous-ofliciers.  Pour 
ce  qui  concerne  la  consigne,  les  arrêts  simples  et  les  arrêts  forcés, 
la  compétence  des  offîciers  de  tout  grade  est,  k  leur  éi^^ard,  identi- 
quement la  même  que  celle  qu'ils  possèdent  sur  les  soldats.  Pour  ce 
qui  concerne  : 

!•  La  suspension  du  grade.  Les  capitaines  peuvent  l'infli.nT  r^our 
hait  jours  aux  sous-ofiiciers  de  leur  compagnie  seulement.  Le  major 
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peut  rinfliger  pour  dix,  le  lieutenant-coionel  ou  commandent  pour 
quatorze  et  le  colonel  pour  trente  jours. 

2°  La  perte  conrplète  du  ,:rade.  Cette  peine,  très  grave,  ne  rentre 
plus  dans  la  compétence  des  officiers  ;  elle  ne  peut  être  infligée  que 

f)ar  les  autorités  militaires  supérieures  fédérales  et  cantonales,  par 
e  commandant  en  chef  et  par  les  colonels  commandant  une  division 
d'armée  ou  une  brigade. 

C.  Pour  les  officiers  : 

1 .  Les  arrêts  simples.  De  même  que  pour  les  caporaux  et  sergents 
à  l'égard  des  soldats,  un  officier  subalterne  peut  infliger  cette  peine 
à  un  autre  officier,  mais  sans  en  fixer  la  durée,  et  il  doit  en  faire 
aussitôt  rapport  au  commandant  de  la  compagnie.  Ce  dernier  peut 
infliger  cette  punition  pour  huit  jours,  le  major  pour  dix,  le  lieute- 
nant colonel  ou  commandant  pour  quatorze  et  le  colonel  pour  trente 
jours. 

2.  Les  arrêts  de  rigueur.  Cette  peine  ne  peut  être  infligée  que  par 
des  officiers  supérieurs.  Le  major  peut  l'appliquer  pour  trois  jours, 
le  lieutenant-colonel  ou  commandant  pour  dix  et  le  colonel  pour  ïi) 
jours. 

3.  Les  arrêts  forcés.  Cette  peine  ne  peut  être  infligée  que  par  des 
officiers  supérieurs,  qui  ont  à  cet  égard  la  même  compétence  que 
pour  les  arrêts  de  rigueur. 

Contrairement  à  ce  qui  se  passe  dans  la  vie  civile,  ou  un  con- 
damné peut  recourir  à  toutes  les  juridictions  avant  de  subir  sa 
peine,  le  condamné  militaire  doit  se  soumettre  immédiatement  et 
sans  réclamation  à  une  punition  infligée  par  un  supérieur  ;  s'il  e^ 
time,  cependant,  que  celle-ci  a  été  appliquée  injustement,  il  peut,  la 
peine  une  fois  subie  ou  tout  au  moins  commencée,  déposer  une 
plainte  auprès  du  supérieur  de  celui  qui  Ta  puni,  lequel  est  tenu  de 
procéder  à  une  enquête  et  si  la  réclamation  se  trouve  fondée,  de  pu- 
nir à  son  tour  disciplinairement  le  supérieur  qui  a  prononcé  une 
peine  injustement. 

Après  avoir  ainsi  suivi  la  marche  de  notre  justice  pénale  militaire, 
qu'il  nous  soit  permis  d'y  ajouter  quelques  considérations  appUquées 
spécialement  à  notre  armée. 

Nous  regrettons,  en  premier  lieu,  de  ne  pouvoir  faire  suivre  ce 
travail  d'une  étude  sommaire  et  comparée  entre  notre  .Code  pénal 
militaire  et  les  lois  pénales  qui  régissent  d'autres  armées.  Nous  fe- 
rons seulement  observer  que  les  compétences  pénales  attribuées  chez 
nous  aux  supérieurs  de  tout  grade  sont  généralement  plus  restreintes 
qu'ailleurs.  La  commission  estime  que,  sous  ce  rapport,  notre  légis- 
lation présente  une  lacune.  Pour  ce  qui  concerne  les  sous-officiers, 
surtout,  qui  ne  peuvent  infliger  au  soldai  qu'une  peine  temporaire, 
elle  trouve  ciue  cette  disposition  n'est  plus  en  harmonie  avec  les  exi- 
gences que  l'on  impose  k  ces  derniers.  Aujourd'hui,  les  fonctions  de 
sous-officier  ne  peuvent  être  remplies  que  par  des  hommes  intelli- 
gents et  possédant  une  instruction  convenable.  En  augmentant  leur 
responsabilité,  il  n'est  que  juste  de  leur  fournir  aussi  les  moyens  de 
mieux  affirmer  leur  autorité.  La  commission  estime  qu'il   serait,  en 
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outre,  possible  de  simplifier  l'organisation  du  jury,  dont  rétablisse- 
ment préliminaire  constitue  toujours,  à  l'entrée  de  chaque  service 
actif,  une  complication  de  travail.  Ne  serait-il  pas'  possible  de  res- 
treindre la  liste  générale  et  d'établir  à  cet  efTel  un  système  de  rela- 
tion entre  les  compagnies  T  Ne  pourrait-on  pas  supprimer  de  même 
l'auditeur  de  brigade  ?  ('e  dernier  est  rarement  à  son  poste  lors  de 
rouverture  d'une  enquête,  et  sauf  les  cas,   heureusement  peu  fré- 

3uents,  où  il  y  a  une  action  pénale  à  poursuivre,  son  activité  se  ré- 
uit  à  peu  de  chose,  n^ayant  point  à  s'immiscer  dans  l'application 
des  peines  disciplinaires  ordinaires,  qui  sont  les  plus  fréquentes. 
Dans  une  armée  comme  la  nôtre,  où  toutes  les  carrières  civiles  sont 
représentées,  il  se  trouverait  sans  doute,  en  cas  de  besoin,  dans 
chaque  brigade,  [)Iusieurs  officiers  capables  auxquels  on  pourrait 
conher  celte  fonction. 

A  ces  considérations  spéciales,  ajoutons-en  quelques-unes  d'une 
nature  plus  générale.  La  discipline,  soit  le  devoir  de  l'obéissance, 
est  une  question  vitale  pour  une  armée.  Sans  elle,  point  d'ensemble 
dans  les  mouvements,  point  de  précision,  point  de  victoire  possible. 
Mais  à  coté  de  ces  principes  fondamentaux,  applicables  à  toutes  les 
armées,  n'esl-il  pas  pour  notre  armée  milicienne  certaines  conditions 
spéciales  dont  il  est  indispensable  de  tenir  compte. 

Plus  le  soldat  aura  le  sentiment  inné  du  devoir,  plus  aussi  la  dis- 
cipline de  l'armée  sera  bonne  et  moins  on  aura  k  appliquer  k  cette 
dernière  les  lois  répressives.  Mais,  pour  un  grand  nombre  de  sol- 
dais, le  mobile  de  l'obéissance  sera  toujours  la  crainte  du  châtiment, 
et  c'est  dans  celte  catégorie  que  nous  pfacerons  surtout  le  militaire 
de  profession,  celui  que  la  loi  retient  longtemps  sous  les  drapeaux. 
Si  I  armée  suisse,  elle  aussi  possède,  un  ensemble  de  lois  répressives 
pn^pres  a  maintenir  dans  le  chemin  du  devoir  tout  soldat  qui  tente- 
rait de  s'en  écarter,  sa  constitution,  comme  armée  de  milices,  lui 
rrée  cependant  certaines  conditions  exceptionnelles.  Le  temps,  relati- 
vement fort  court,  que  le  soldat  citoyen  passe  sous  les  drapeaux  cons- 
titue pour  lui  une  exception  aux  habitudes  de  sa  vie  civile.  Toute  la 
boone  volonté  qu'il  peut  apporter  k  l'accomplissement  de  ses  devoirs 
militaires  ne  saurait  suifire  pour  lui  inspirer  instantanément  et  en 
revêtant  son  uniforme,  le  sentiment  inné  du  renoncement  k  lui- 
même,  cette  abstraction  com|)lète  de  son  individualité  que  le  soldat 
de  profession  ac(|uierl  bientôt  sous  la  pression  d'une  main  de  fer. 
CommenI,  maintenant,  rétablir  Téquilibre  en  faveur  de  l'armée  de 
milices  et  créer  un  contre-poids  à  un  état  de  choses  qui  constitue 
pfidemment  son  côté  faible?  Nous  répondrons  sans  hésiter  oue  c'est 
eu  mettant  un  soin  particulier  k  la  composition  des  cadres  de  l'armée. 

Le  soldat  de  profession  obéil  k  son  supérieur  parce  que  la  loi 
Texige.  Que  ce  clerni^  possède  son  estime  ou  non,  il  s'en  tiendra 
vis-k-vis  de  lui  aux  formes  banales  du  respect  hiérarchique.  Une  fois 
libérés  du  service,  supérieur  el  inférieur  reviendront  étrangers  l'un  k 
Tantre. 

Ces  conditions  ne  sont  pas  applicables,  dans  la  même  mesure  du 
moins,  k  l'armée  de  milices.  Ici,  le  service  armé  est  l'exception,  la 
vie  el  les  occupalious  civiles  l'état  habituel.   Comment  inspirer  au 
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soldat  milicien  le  respect  hiérarchique  envers  son  supérieur  si  la 
connaissance  de  la  vie  privée  de  ce  dernier  ne  lui  a  pas  acquis 
d'avance  son  respect  et  sa  considération,  ou  si  l'absence  de  culture 
intellectuelle  et  d'instruction  ne  permet  pas  à  ce  même  supérieur  de 
soutenir  dignement  l'autorité  de  son  grade.  Dans  ce  cas,  Tobéissance 
de  l'inférieur  ne  saurait  être  que  contrainte  et  forcée,  et  le  service  oe 
pourra  se  ressentir  que  d'une  manière  fâcheuse  de  l'absence  de  coq- 
Hance  chez  l'inférieur,  de  l'absence  d'autorité  morale  chez  le  supé- 
rieur. 

Nous  voyons  par  là  combien  il  est  important  de  donner  à  une  ar- 
mée milicienne  des  chefs  que  leur  honorabilité  désignent  dès  l'abord 
au  respect  de  leurs  concitoyens.  Le  choix  et  la  coquposition  des  ca- 
dres est  donc  pour  notre  armée  d'une  importance  majeure.  C'est  à 
l'autorité  à  pourvoir  k  ce  qu'à  cet  élément  moral,  il  vienne  s'en 
ajouter  un  autre,  savoir  le  choix  de  chefs  capables  et  qui  sachent 
acquérir  la  confiance  de  la  troupe.  Mais  comment,  d'un  autre  côté, 
arriverons-nous  à  inspirer  au  subordonné  cet  esprit  d'abnégation  et 
d'obéissance  qui  l'amène  à  rompre  instantanément  et  au  premier  ap- 
pel du  pays  avec  les  habitudes  d'indépendance  de  la  vie  civile  pour 
venir  se  ranger  sous  les  drapeaux  ?  C'est,  croyons-nous,  en  prépa- 
rant la  jeunesse  depuis  l'école  aux  devoirs  que  la  société  lui  imposent 
un  jour,  en  lui  inculquant,  dés  l'âge  le  plus  tendre,  les  sentiments  de 
respect  et  de  subordination  envers  l'autorité  qui  lui  rendront  l'obéis- 
sance facile  quand  l'heure  aura  sonné  pour  lui  de  devenir  soldat. 

Car  c'est  dans  l'amour  pour  son  pays  que  résidera  toujours  la  vé- 
ritable discipline  du  soldat-citoyen.  Le  règlement  peut  ordonner  et  la 
loi  peut  punir;  mais  seul,  l'amour  du  pays  peut  lui  faire  accepter 
les  exigences  de  la  hiérarchie,  les  privations  et  les  dangers  que  la  vie 
militaire  entraîne  à  sa  suite.   Une  armée  pénétrée  de  ce  sentiment 

i)eut  avoir  des  revers  ;  elle  ne  sera  jamais  vaincue,  car  l'orage  une 
bis  passé,  elle  se  retrouvera  unie  comme  auparavant  dans  ce  beau 
sentiment,  qui  est  le  plus  noble  de  tous,  le  dévouement  à  la  patrie. 

Pour  la  commission  :  Le  rapporteur, 
G.  DE  Charriëre,  lient -colonel  ^ 


n.  Rapport  de  la  sous^seetion  de  Ste-Croix  à  la  section  vaudoise  de  la  société 
fédérale  des  officiers  sur  la  question  mise  au  concours  pour  4876. 

A.  Qu'est-ce  que  la  disciplioe  ? 

Le  règlement  général  de  service,  art.  2,  appelle  discipline  le  main- 
tien de  l'obéissance  générale  dans  l'armée.  «  Il  faut,  dit-ii,  qu'un  ordre 
donné  soit  exécuté  au  moment  fixé  et  de  la  manière  prescrite.  Les 
ordres  sont  l'expression  de  la  volonté  d'un  supérieur  et  ceux  qui  ont 
à  les  exécuter  doivent  obéir  sans  hésitation  et  sans  objection.  >  Cette 
(jualification  de  la  discipline  est,  k  notre  avis,  tfop  restreinte.  La  dis- 
cipline n'est  pas  seulement  le  rapport  du  commandement  et  de  l'o- 
béissance; elle  est,  elle  doit  être,  après  le  patriotisme,  la  grande  règle 

*  Mémoire  préseoté  à  la  société  fédérale  des  officiers,  par  uoe  commission  corn- 

Îosée  de  :  MM.  de  Gharriére,  lieut.-colonel  ;  Ed.  Secretan^  capitaine;  GorreTOo, 
•r  lieutenant;  Gorgerat  et  Dumur,  lieutenants. 
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morale  (l*uDe  armée.  Elle  se  fonde  sur  trois  principes  :  Ordre*  subor- 
dination, unité. 

i""  L'ordre  est  la  source  de  la  discipline.  Dans  une  organisation 
aussi  complexe  que  celle  d'une  armée  chaaue  homme  a  sa  place 
bien  déterminée.  Il  doit  en  connaître  les  obligations  et  savoir  les 
remplir. 

Le  premier  pas  à  faire  dans  la  voie  de  la  discipline  est  d'obtenir 
du  soldat  l'ordre  dans  sa  personne. 

La  propreté  du  corps  est  non-seulement  indispensable  pour  con- 
server la  santé,  mais  c'est  une  des  qualités  requises  du  bon  soldat.  Le 
soldat  qui  néglige  les  soins  de  son  corps,  qui  a  des  habits  sales,  sera 
mal  vu  de  ses  camarades^  repoussé  ou  évité  des  bourgeois,  réprimandé 
et  puni  par  ses  supérieurs.  Le  dégoût  sera  son  partage. 

Le  service  militaire,  chez  nous  plus  Qu'ailleurs,  est  un  service 
d'honneur.  Le  soldat  suisse,  qui  a  hérité  ues  glorieuses  traditions  de 
ses  ancêtres,  doit  journellement  s'en  souvenir.  Il  témoignera  de  son 
amour-propre  par  une  bonne  tenue  dans  ses  vêtements,  dans  ses 
actions  et  dans  ses  paroles.  Le  laisser-aller  dans  la  démarche  ou  dans 
l'habillement,  le  désordre  dans  les  actions  et  le  dévergondage  dans  les 
paroles  caractérisent  le  soldat  indiscipliné. 

Pour  faire  disparaître  ces  défauts  chez  nous,  il  est  nécessaire  que 
les  sous-ofBciers  et  les  officiers  n'en  donnent  jamais  l'exemple  et  s'at- 
tachent à  les  réformer. 

Le  sous-officier  et  l'officier  n'ont  pas  seulement  la  tâche  d'instruire 
le  soldat  à  se  servir  d'armes  meurtrières  et  de  le  conduire  au  feu  ; 
l'armée,  avant  d*étre  un  instrument  de  guerre,  est  un  instrument 
d'ordre  et  les  supérieurs  ont  en  première  ligne  à  surveiller  et  à  diri- 
ger l'éducation  militaire  de  leurs  subordonnés. 

L'ordre  est  encore  indispensable  au  soldat  pour  le  maintien  de  son 
armement.  Des  armes  perfectionnées  et  coûteuses  lui  ont  été  confiées 
pour  la  défense  de  sa  patrie  ;  en  les  négligeant  il  diminue  sa  valeur 
comme  défenseur  et  porte  préjudice  à  l'ensemble  de  l'armée.  Enfin 
Tordre  dans  la  conduite  fera  respecter  le  soldat:  il  s'attirera  la  con- 
sidération des  bourgeois,  l'estime  de  ses  camarades  et  l'affection  des 
vaincus. 

i^  La  subordination  est  la  loi  de  la  discipline.  La  conduite  et  la 
direction  d'une  armée  exigent  un  chef  unique  dont  les  subordonnés 
exécutent  et  traduisent  les  volontés  et  les  plans,  suivant  les  degrés 
d'importance  des  commandements  qui  leur  sont  confiés.  Il  en  résulte 
que  chaque  subordonné  doit  obéissance  d'abord  à  son  supérieur  im- 
médiat et  ensuite  à  tous  ses  supérieurs.  Cette  obéissance  doit  être 
absolue,  instantanée.  Elle  est  l'abnégation  complète  delà  volonté  pro- 
pre de  l'inférieur  en  faveur  de  son  supérieur  et  elle  ne  sera  atteinte 
complètement  que  lorsque  chaque  homme  aura  compris  qu'il  doit 
obéir  en  aveugle  et  sans  discussion  ni  réserve  aux  ordres  reçus. 

La  subordination  est  abnégation  volontaire  des  uns,  elle  doit  être 
abnégation  forcée  des  autres. 

Cependant,  moins  elle  rencontrera  de  contrainte  et  plus  l'armée  sera 
forte  et  unie.  Ce  résultat  ne  sera  obtenu  que  lorsque  le  subordonné 
aura  une  confiance  absolue  dans  les  capacités  et  rbonorabilité  de  ses 


—    474    - 

chefs.  Seuls  donc,  les  offîciers  el  saus-odioiers  qui  utii»<»nl  à  tv" 
conduite  digne  riiislrnction  H  les  capacités  pourront  se  fonder  »ur  ut  * 
observation  volontaire  de  la  discipline. 

r/est  lii  une  récompense  élevée  et  bien  faite  pour  exciter  une  »>(»  * 
émulation. 

29  L'unité  est  le  but  de  la  discipline.  L'armée  ne  |)eul  réJiv^  ** 
tâche  avec  succès  (pie  par  un  effort  commun  de  tous  m's  niembr»-* 

Pour  que  cet  effort  soit  possible,  une  or^'tiiiisalioo  >avammefit  i*^ 
donnée  ne  siiilil  pas  ;  il  faut  qu'un  lien  puissant  soude  toute>  \e^  pa- 
lies  entr'elles  et  que  TimpulMon  doninVau  sommet  de  Tordre  hit-rr 
chique  réa^i>si»dans  toute  sa  vi|;ueiir  juMprau  dernier  des  Mildal^.  t  • 
ordre  doit  inuiver,  au  lR*soin,  à  la  même  heure  et  de  la  même  m  i 
niére,  son  exécution  dans  tous  les  corps  et  toutes  les  Mil»«b\i^t*>  • 
d*uiie  armée.  H  faut  «pie  toutes  ces  parhi*s  soient  également  prêp- 
nVs,  dresséi\s  à  l'exécuter.  Saii>  la  siiniillanéité  d'efforts  de.s  ni»»ml''»* 
d'une  même  unité  tarliqiie,  puiN  des  divisions  et  de  Taronv  enu»r* 
les  sacrilices  génénMix  qiif  pourrait  s'impostT  une  fraction   s*»raK 
en  pure  perte.  tVesiilonc  la  diM'ijiJiin'  qui  prtKMirera  cette  unitf  d»  « 
l'action  qui  est  la  clef  de  la  «ictoiu*. 

So\ez  unis,  unis,  unis,  unis',  criait  le  ucil  Attin^hauM^n  a  ceiii  -: 
allaient  combattre  a  Mor;:art(*ii,  il  y  a  prés  de  si\  h«vIi's.  Kh  l>>- 
c*€st  là  encore  que  ^;il  la  foirr  des  nations  et  celle  des  ariiM<*s 

L'espiit  de  ct»rps  rsi  mu»  conséqiienriMlii  MMitimtMit  «le  riirul*».  Ti' 
qu'il  se  borne  h  être  un  esprit  d'ftnulatioii,  d  luMnitMir  et  d«"  v<>li*l« 
rite,  il  est  un  e\r(*lli*rit  aoMinir*' dt*  Lt  iliMiploit*.  Mai^  il  ne  d<»it  jaiiii  • 
depMierer  en  un  esprit  de  jalousie,  île  d(Mii;:renietit  ou  m**ui«     - 
haine,  comme  on  a  pu  le  remanpier  dan^  ceiLiiii<^  corps  fraisais  ^ 
1870-1871. 

R.  l^uHIfft  ftoot  ïtt  loi«  qui  rrplriit  la  di^ri|»lin«*  dAD%  Doirc  arnire  * 

I*  La  fnrmult>  d»i  MTiiient  pie^i  ni  p  ir  l'art.  i:t7  de  la  I«m  du  •  ■ 
no\emlire  |87i  sur  ror>:.iiiis.i(iMn  niiliLnie.  Lanintit»!*  formule  n  a^-. 
pas  encore  été  remplacée,  on   peut  la  considérer  comnit*   ni. itre  • 
\i^ueur. 

Elle  s'exprime  ainsi  : 

«   Vous  jurez di»lisej\»'i   Inbleiiieul  Ifs  loi^  millt.iires.  d  i4»   ' 

.scrupuleusement  el  pon*  tU(*li«*me.it  aux  ord'»*s  t|e  \os  rliffs.  d«»  ^ 
server  un  esprit  d'ordre  et  de  s»\.re  dis.ijilirie.  • 

i*  Le  n  ^Oemeiit  u'»iMMal  de  ser\n'»*  pout  U*^  Ut*\\\^^  f»t|''j!*-*.  •* 
19  juillet  \hM:  preini*  re  division,  .iilnles  |,  i.  ,t,  4.  .%,  fi.  |i  it«  |i 

a  :u>. 

Les  artirirs    |    a  h  païU-nt  «les  ilrviMis  el  des  quaiitts  du   s-.'î.» 
de  la  maru»*re  de   le  lruit»*r,  de  U  hi»r.irrhie  el  de  It  condutt^    i** 
supérieurs. 

I,es  articles  II  a  io  eniirrriiei»!   I  idi^t*:vatioti  d»**  rnnv»*iia'»  ^ '. 
les  honneurs  militaires. 

Les  arth  les  20  a  :il>  tr  iil«'nt  de  la  p  n.ilit*'  ipii  fi  i;i;***rit  l»*s  (a  .;<*• 
de  dis4'ipline. 

T  La  li»i  f»*dfrale  sur  U  jusUre  p»  ii.il»\  du  il  aiMii  |hM 

'  Seid  cuif,  cuuf,  tiaïf ,  ewif .  —  Sjoium 


E 
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La  première  partie  est  relative  aux  diverses  espèces  de  délits  :  tels 
qae  la  trahison,  la  révolte,  la  mutinerie,  l'insubordination,  la  viola- 
tion des  devoirs  du  service,  la  désertion,  Tembauchage,  Tiiomicide, 
le  duel,  les  lésions  corporelles  et  violences  envers  les  personnes,  les 
dévastations,  incendies  et  dégâts  aux  propriétés,  le  vol,  l'exaction,  le 

f)i liage,  la  maraude,  la  malversation,  la  fraude,  le  faux  témoignage, 
es  atteintes  à  l'honneur,  le  trouble  apporté  à  la  religion  et  Tes 
menaces. 

La  deuxième  partie  s'applique  spécialement  aux  fautes  de  discipline, 
aux  peines  qu'elles  entrament,  à  ta  compétence  pénale  des  sous-offi- 
ciers et  officiers. 

Enfin,  le  deuxième  livre  règle  l'organisation  de  l'administration  de 
la  justice  pour  l'armée  fédérale. 

i"*  Les  articles  de  guerre,  du  28  juillet  1854,  qui  sont  communi* 

3uès  aux  troupes  à  chaque  entrée  au  service.  Ils  forment  un  résumé 
a  code  pénal  militaire  fédéral,  livre  premier. 

C.  Quelle  est  l'application  de  ces  lois  à  tous  les  degrés? 

L'application  de  ces  lois,  suivant  les  degrés  hièrarchiqfies,  doit  être, 
au  pomt  de  vue  de  l'observation  de  la  discipline,  la  même  partout. 
-Les  supérieurs  chargés  de  l'enseigner  et  surtout  d'en  donner  l'exem- 
le,  y  sont  même  plus  obligés  (]ue  le  simple  soldat.  Il  en  résulte  que 
a  répression  de  fautes  de  discipline  chez  des  supérieurs  doit  aug- 
menter de  sévérité  et  de  rigueur  en  raison  de  leur  responsabilité  et 
de  leur  compétence. 

Un  supérieur,  à  quelque  titre  que  ce  soit,  connaît  généralement 
de  toutes  les  infractions  commises  par  des  inférieurs. 

L'art.  22  du  règlement  général  de  service  prescrit  que  les  fautes  de 
discipline  doiveni  être  punies  imniédiatement  par  le  supérieur  qui  en 
a  le  premier  connaissance,  et  l'art.  23  permet  ii  tout  sous-officier  ou 
officier,  commandant  un  détachement,  de  mettre  provisoirement  aux 
arrêts  le  délinquant  d'un  grade  inférieur  qui  aurait  commis  une  faute 
dont  la  punition  excède  sa  compétence. 

Cependant  la  surveillance  disciplinaire  est,  suivant  le  cas,  plus 
spécialement  la  tâche  de  tel  ou  tel  grade.  Les  sous-officiers  ont  plus 
particulièrement  à  veiller  au  service  intérieur,  au  service  de  propreté, 
a  la  tenue  de  leurs  hommes,  k  l'entretien  des  armes  portatives,  et 
dans  l'artillerie  au  bon  état  de  leurs  pièces  et  munitions,  dans  les 
troupes  montées  aux  soins  â  donner  aux  chevaux  et  aux  harnais.  — 
Le  fourrier  a  la  surveillance  de  la  Qualité  des  vivres.  Le  sergent-major 
celle  des  appels  et  de  la  présence  ne  la  troupe,  et  l'officier  du  jour  et 
le  chef  de  la  compagnie  toutes  les  deux.  L'officier  de  garde  et  son 
personnel  veillent  au  service  de  la  police  du  Quartier.  Quant  aux  au- 
Ires  officiers,  la  discipline  dans  la  manœuvre,  oans  les  marches,  dans 
l'exécution  des  ordres  ou  des  devoirs  militaires,  dans  l'observation 
exacte  des  ordres  du  jour  est  naturellement  de  leur  ressort  et  ils  en 
sont  responsables  dans  leurs  subdivisions  respectives. 

L'application  de  la  discipline  varie  plutôt,  suivant  les  circonstances 
que  suivant  les  degrés  de  grade  ;  on  peut  distinguer  :  la  discipline  au 
quartier,  la  discipime  de  marche  et  la  discipline  au  feu. 
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La  discipline  au  quartier  l'st  la  plus  facile  à  obcanir»  le^  iiio\en«  lir 
répression  sont  sous  la  main,  une  mauvaise  troupe  |hmiI  MNnent  \ 
satisfaire  entièrement.  Son  |irïncipal  danger  est  une  faruiliaritt*  e\«r« 
sive,  qui  s'établirait  peu  ii  (rmi  par  le  commerce  habituel  et  pnii^Hj;* 
et  ne  larderait  jamais  à  engendrer  le  manque  de  coiiMd«Tjti«*n  i*- 
même  le  mépris  des  sup«*neurs. 

I/oflicier  et  le  sous-oflicier  doivent  être  st'vérrsau  îi«?rvice,  tout  «-i 
resLint  bienveillants  avec  le  soldat.  Ils  s*appliqu(*rorit  a  coiituitxr  w 
t)esoins,  à  remédier  à  >es  ennuis,  à  attémjer  ses  fatigue>:  il%  ciintriMr*- 
ront  soi^'ueusement  s<m  liabillement,  sa  chau»ure,  sou  li^tMiieiil,  ^» 
nourriture,  ils  s'a>surerunt  autant  ipie  po>siblt*  de  >on  biefi-«'*lre,  mai« 
en  apportant  à  tous  n*s  rap|K)rls  le  tact  le  (ilus  dchcat«   rar  lU  <l**i 
vent  se  souvenir  qu'ils  risquent  de  ^'liss(>r  sur  la  |>ente  de  la  fauiiiu 
rite  et  qu'il  est  impo.vsi|»le  &  un  soldat  de  coriMdtTctr  a  la   niafM^u«fi* 
cxirome  un  su|NTieur  celui  qui  N'e>t  fait  leur  é^^al  H  parfiu»  It-iir  m  U- 
rieur  après  le  ser\ice. 

Vu  colonel-inslrudeur  nnu>  dl^ait  un  jour:  <  Hap|»eliv.-%ofi%  qu** 
quand  on  dira  de  votis  qu<*  u>us  él(*H  île  U^ns  t*iifant>.  je   iliraj  qu*- 
vous  êtes  tleHNf'aiiactit's  !  »  Le  colonel  a\ait  laiMin,  c.ir  lor^pi  nti  runi 
niencei  avoir  des  coni|»laisaiicc^a\ec  lt»sfaiblc^M«s  d«»  m»x  MilMirdoitri'  *. 
il  e>t  bien  dillicile  de  m»  pas  >*y  lai^s^T  «MilraiinT,  et  p*»lil  a  (M-iit  ••• 
iais>e  échapper   par   miette   l'atitoritc   dont  on  di>pnNail    au    d«'tn<î 
pour  ne  plus  di*\enir  qiit*  rniilul^rnt  condiicteur  d  une  l».itiile  de  cm 
marades. 

Loin  de  iioun,  trai)li*uiH.  de  reroiiirnatMl<*r  qu'oii  s.itite  d«*  I  lolr^ir 
Coti»  de  la  >elie.  l/olliiier,  le  v,  |^  olluier  doit  >e  ^a['h'r  île  %♦•  reti 
dre  inabonlable  an  soldat  par  ^on  t'^ii  hanlain  et  vi  n^iifur.  J^ii.jl* 
il  ne  saurait  oublier  (pi'il  >\itlti'^^e  .1  di'N  ^olil.il^  ri(u)«Mi%  «pu  ^1  n 
lient  MMi\eiit  dt*^  iiit<'!'t>  iiniMMieiiv  aux  in't  t*%H||i  >  (|i|  srr\i*«\  q^i  li^ 
ont  char':e  de  fiiinllf*  et  «pi  lU  iril  arcr|ilf  rniiiin**  un  ile««t.r  er>««:« 
la  patrie,  et*  qu.»  r>*ti an.fr  on  coiiNhlt-n*  «'oiiuiit*  iifie  i-prfii^e  1'* 
S4)ldal  ne  duil  senlir  daiiN  >'Mi  <  hef  01  ii»i  raiii  «fa  ^\  :ii  nii  t^ri'i,  n.^i* 
un  ^Miidt*.  nii  maître  éiiur»-  et  .ifuual. 

L(»rvpriin  ollirii-r  on  mhis  «ithner  e^t  i\\u\  !»•  i.i'»  df  «^'-Mf,  il  •  •■ 
doit  pas  H'ein|M)rter  et  m'  I.ii^mt  uIUt  a>i\  d«  Ui  d*'in«*iiU  d»*  la  «'•'  e 
l.e  soldat  qui  virait  iirhnie  de  W  ^  (1  iittiiMMit^  s  1  ii.umii*m  (niii  ■)'« 
que  Min  rlu^f  e<«>t  inu  pir  dt*^  xmiIiuu'IiI^  de  ni-pii%  et  i|«*  lun» .  n  lî 
lui  retiiita  cette  liauie.  I.a  piiinti'iii  ne  pri»d  tira  ('xit  «m»'i  «:!•  1  «pi'' 
lorsipi'flle  MTa  api'liqii«e  ^aii^  -^f**^  lll«»l^,  ^i'ih  «««Iiff.  n«.-  I»-  iw  c.» 
>an^'  fioid  qu  nii  In-n  c<»îim'ï*.  è.il««  iloit  (r  i|»|.or  *.i»i%  ti^î»- .1  |t,.  ii. 
comme  lin  artiil^du  ri-^S'iih*  .t  qui  ti»iiit*»*  d**^  li*»rf*«d  :iii  1  i^i  ti  u  \r 

MotH  le  ^iMit  Ci»ni|«ri'li  I:  i  q*.e  *  e-»!  U  I'M  q-.i  I  .iÎIiTiI  et  u**'^  p  %%  *   f. 
HU|N*riei|f  qui  e\«'  1  #•  ime  ^fi^t*  i'h  ♦• 

i/.irt,  l  do  n •«  ••iio'fil  •^'    *  •  i(  d»*  *••  u*  ••  dit  «j  i»-  !••*  \»  "•»'••»  1*  ![•  p 
V -le/e^  ffois%»Mil  !••  *»'!lat  ^.iOn  b*  i«i;ri   it    I««i  r^t  wu.  m  ••h  le  i.-'i 
Ifaire  u*  p.'-^ei.lf  p'-i*»  m»-iwiiI  .  îi.-/  o..  m    M»*-  .\  »  i  l  •!•»  ii»t  dr*  p  1 
nitloii%  un  |K'ij  loMc»',  qui  fa'^^'Mil  i!ii|''»-'»M'»'i  *Mr  l««ijl»*   iiii«*  oii.pa 


•  la  C<>mp»'l#«rr  a^*  ^*l'*«  A  •  I  lUtr  <^'tj  m*-%  *  «air  it  -rtrt      H  •    •  «^.br^    4  ^ 
Arier%  r«tim#ttl  i|ti#  ïa  r.  t,i.«(«>f»<-^  a#>«  «  .  i«     •*    '^«^  ^«i  i^«   '«■.ivir    x     •  !•««»••• 
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gDie  que  de  taquiner  des  hommes  d'une  foule  de  corvées  et  de 
consignes.  On  gagnera  en  effet  moral  ce  que  Ton  perd  en  quantité  de 
punitions. 

Discipline  en  marche.  Une  sévère  discipline  de  marche  est  le  meil- 
leur moyen  de  bien  marcher.  Cependant,  la  sévérité  des  ordres  ne 
.<;uflit  pas  en  temps  de  grandes  fatigues  et  au  moment  du  danger  L*of* 
licier  ne  pourra  obtenir  de  {grandes  privations,  de  grands  efforts  de  sa 
troupe  que  par  ses  ordres  judicieux,  son  énergie  et  surtout  son  bon 
exemple.  En  marche,  l'officier,  le  sous-officier,  avant  de  songer  k  lui- 
même  doit  prendre  soin  de  ses  hommes. 

Le  premier  point  à  remplir  pour  une  marche  est  d'en  faire  soigneu- 
sement les  préparatifs  :  inspection  de  l'habillement  et  spécialement 
des  chaussures,  soins  de  propreté  du  corps,  et  particulièrement  des 
pieds.  La  troupe  doit  manger  avant  le  départ  si  c  est  possible  et  rem- 
plir les  gourdes.  Il  faut  faire  attention  k  ce  nue  les  nommes  portent 
(le  vieux  souliers  et  réservent  les  neufs  pour  les  jours  de  repos.  Evi- 
ter tout  ce  qui  peut  occasionner  des  congestions.  Par  les  grandes  cha- 
leurs faire  ôter  les  cravates,  déboutonner  l'uniforme,  mais  à  chaque 
halte,  reboutonner  et  remettre  la  cravate.  Empêcher  aux  hommes 
échauffés  de  se  coucher  sur  le  terrain  dans  les  haltes,  et  leur  recom- 
mander de  ne  changer  de  linge,  arrivés  au  gite,  que  lorsque  la  trans- 
Ciration  est  passée.  Tenir  k  ce  que  les  hommes  ne  s'arrêtent  pas  a 
oire  de  Teau  trop  fraîche,  sinon  de  les  enpger  à  mancer  un  peu 
de  pain  avant  ou  h  se  borner  k  s'humecter  les  lèvres.  Cnoisir  pour 
les  haltes  des  endroits  ombrés  sans  être  frais.  Faire  les  haltes  k  temps, 
an  moment  où  la  fatigue  commence,  c'est  plus  utile  qu'une  halte 
lorsque  la  troupe  est  déjà  fatiguée.  Pas  de  halte  dans  les  villes  et  les 
villages,  si  possible,  mais  au-deik.  S'assurer  que  la  troupe  se  nourrit 
bien  et  reste  sobre.  Veiller  pendant  la  marche  k  la  cadence  du  pas  : 
un  pas  un  peu  allongé  et  vif  fatigue  moins  (|u'un  pas  nonchalant. 
Marcher  alternativement  par  l'aile  droite  et  l'aile  gauche.  Surtout  ré- 
veiller la  troupe  par  des  paroles  heureuses,  de  la  musique  et  des 
chants.  —  Ennn,  le  principal  soutien  de  la  discipline  de  marche  est 
dans  la  surveillance  constante  et  attentive  des  officiers  et  sous- 
officiers. 

Dans  les  transports  par  chemins  de  fer,  il  est  prudent  de  détermi- 
uer  d'avance  où  on  permettra  k  la  troupe  de  se  rafraîchir  et  de  sortir 
des  wagons. 

Dans  ce  cas,  il  faut  la  faire  sortir  en  ordre  pendant  que  les  sous- 
officiers  font  préparer  le  nécessaire.  Retour  en  ordre  aux  wagons. 

plication.  Dans  les  armées  étrangères,  Tarmée  allemande,  par  eiemple,  la  compé- 
tence des  sous-officiers  est  presque  nulle,  ils  doivent  fairn  raouort  au  capitaine  et 
rependant  la  discipline  y  est  poussée  h  un  degré  excessif.  Ënei  nous,  le  sous- 
ofncier,  certain  de  IWivyui  de$  officiers^  a  toutes  les  garanties  nécessaires  au 
maintien  de  son  autorité.  Le  contrôle  que  subissent  les  punitions  qu*il  inflige  les 
fait  rectifier,  presque  toujours  dans  le  sens  de  la  sév(:rité  et  ce  contrôle  est  dési* 
rable  pour  deux  raisons.  L'une  est  que  le  sous-officier  saura  rarement  proportion- 
ner  la  peine  à  la  faute  ;  nous  avons  vu  des  sergents  victimes  d'insuftes  graves, 
qui  croyaient  les  punir  avec  2i  heures  de  consigne  !  L'autre,  est  qu'il  importe  aue 
le  sous  officier  appuie  son  autorité  sur  celle  des  officiers,  tout  comme  il  est  dn  oe- 
voir  le  ploa  élémentaire  des  officiers  de  la  soutenir.  La  solidarité  de  cas  deux  corps 
ne  peut  que  gagner  dans  ces  rapports.  E.  M. 
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A  pari  cela,  défendre  la  cimilation  ilans  toutes  les  ipu'e^,  rimjpu«>ii 
dans  les  buffets.  Au  besoin,  plarer  des  factionnaires  sur  le^  qiui^ 
(Vesl  là  un  bnn  moyen  d*ê\iler  les  cohues  et  le«  b^^'arres  nui  ont  m 
gnalé  parliculièrenienl  le  retour  des  troupes  du  ra>M»mblemeni  iW* 
Pribourg  en  IH7:i. 

Discipline  au  feu.  Le  sons oflirier  et  roilirier  au  feu  doivent  re- 
lioubler  d'attention  et  d'acti\itê  et  rherrlier  a  inspirer  a  leurs  uiU^r- 
donnés  le  plus  j^ranil  safïjî-froid.  Ils  doivent  leur  ra|»[H«ler  «pir  it 
moment  est  venu  de  tenir  le  serment  fait  a  la  patrie  de  romlMttrv 
vaillamment  et  fidèlement  pour  elle,  et  ou  iN  ont,  en  outre,  a  nui>i- 
tenir  intarte  la  renommée  de  bravoure  ne  leurs  pères.  Le  meuî'^ur 
moyen  d'accroître  le  c^ura>:e  du  >oMat  dans  les  ila!i^:ers.  r*e<t  la  o^n- 
tenânce  calme  et  ferme  de  se*i  supéneurs.  Il  faut  donc  se  |;Ar»l*»r 
aîec  te  plus  grand  soin  de  tofile  pnripiution,  de  tout  em|»ortemi*«ii 
oui  pourrait  trahir  une  vi\e  émotion,  rar  r»*preuve  du  feu  e^l  aa^M 
I  épreuve  de  la  discipline.  (îén^Talement.  la  tronp(>  qui  n'a  pa^  rri* 
core  re(;u  le  baptême  du  feu  a  son  moment  rnti«pie  dans  It*»  in^tant% 
qui  suivent  les  preniierN  roops.  Il  faut  IimiI  emplo)t*r  piMir  e%iler  U 
dés4)rdre,  quel  qu'il  Noit,  dans  re  moment  l.i  :  enrourajer  les  brA^e^.. 
rassurer  les  indécis,  sur\etl|er  et  au  besnir»  lerniriser  h»s  l.'«rhe%.  la 
seule  manière  prudente  d'on\nr  le  feu  esi  ile  ne  faire  tirer  d*al*'J 


r* 


3ue  quelques  hommes  rhoisis,  «ui  tnler'ti^ant  absohiinetit  aux  aut 
e  prendre  part  a  la  fusillade.  Puis,  m  rell»»-n  sVst  en^'ip»*»*.  t»ér 
l'ordre  du  chef,  ré;ler  la  haussp.  ensuite  la  %it»'s%e  du  tir  d  a;»'»-* 
l'effet  que  Ton  en  atliMid,  en  \»Mll.inl  .i  re  que  l'on  ne  fas'^e  pis  i«  .r 
consommation  tn(t'nipfs(i\i*  df*  ninnUinns  t*t  .1  ri*  que  les  riMip^  v*i«f  c 
concentrés  sun'eisi\ein»*rit  sur  des  |»iu  ilt*n«rmin**s  ei  n^n  tqurj..  -% 
dans  toutes  direiiions.  Profiter  de  rli.iipie  air't  «l.m^  te  f*'ii  p  <  ■' 
compléter  ses  mutntions  et  remcllie  fii  flil  on  im*iih\it  s«*s  .ir  iu% 

Ke<'om  ni  ♦Mirer  elnqne  fm  a  de^  di^î.i'ic  ^  éif  ,.|  \t*s  |»ir  io«  t»r  d  r% 
vo  des  m«MlliMirs  tiretirs  pour  li\fr  la  Ii.iusm*  fl   I  1  .ll«h-  i«  »•   du  ^t  î». 
el  tenir  le  conipte  le  plus  alt#*'ihf  tl«*s  1  ii  i-i^»Mne  .!'»  de  «liNiiîjr»»  |»  .-ir 
les   rapportiM    aux   haiissf>.    Knfin.    iiiliTriMn^ui*    Ir   f»Mi  d«»*  i|u  il  u  1 
|ilns  d  elTi't  \r.«iih«*>it  iilile.   pour    r»  .tlist»i    a^v   s.irrs   nti«»  Lu 'ii*  pi 
reille.  d  faut  que  If  rli»»f   île  lipol»*   l.ii'(i.{u**   p  lls^e  i*ot!ij»îiT    s  j'    \% 
roltalM»ra(io'i  tn«*e*s  iiiif  d«*  «^f-»  olji.  trt%  ♦•!  %#»  i^  o;h«  ••r^* ,  il  f.iuî.  e'i    j 
mot.  qii  il  ail  coiupl  •li'iiit'ul  s»*^  #  %\*»*%   f|  '»«•■»  li.tnuih*s  t»u  ni  i.    s    si 
l'ollit  itT  n'a   pis   sur  m»%   «^oM  iU  d  .lu'ri*    iiil«»n»  •   qi|f  «'flî»»  tj  »••  '   1 
doniu»  sol»  pM.i.|f\  c»*ll»»    lulo  il-     "e   t   lnli\.f»   pif    li    pitMii*  if    *i!^r 
eioirmie. 

La  t.M  lie  it»»%  olh'Mfr^  Hl  vif|*  «»îïi.j«*i%  *H  r  »iuî«'i  |  le  ««'iiii'i»  1)  t  ,* 
une  r»'lrail«*  To.il  «••  q  l'iN  orii  i|f  %t  »'ur.  d»*  s»  .;  f;  m.L  iJ»«  p.-  *.  *. 
rance,  d  abn'v**ti  »n,  su.lo  it  d  ••.•it»r^ii»,  i.s  d  »f  1  ,|  I  ••  u^..  .wi  i  *  •  1 
tenir  le  m<»rai  d**  h^urs  triM;»e«,  j  4;!>(i*r  li  il  tinlih*.  a  rir*  t  r  ii 
retraite.  Mirloiil  piN  d»*  in'-iiu'eui»»  il*  **u\**:*  If*  h  «Miin'**  q  :i.  «  •■•  e 
aprt-s  FrauhriinntMi.  rrifnl  .i  U  Ir  du-»'»!!  |  f^  pii  i-%  «•#•  %..  d  «  ;\ 
et  il  ni  a  pu-»  a  tif^iUT   •*#••!  d»ltirr  omt  S4»fhnm:fni»'.d. 

Terminons  ri*  U*uji  i-ip-»**-   ^-h    f  i.»,»!i-  itioii  d»*s   toi*  *\**  li  «Ii^-i- 
ptiue  par  une  observation  que  la  prjiique  a  justitire  c<»(mUi:iui«*  : 
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Le  régime  disciplinaire  doit  différer,  dans  son  application  au  début 
d'un  service,  entre  les  troupes  d  élile  et  celles  de  landwehr. 

Dans  réliie,  le  régime  disciplinaire  doit  être  imposé  dés  le  pre- 
mier jour  avec  toute  vson  intensité  et  sa  rigidité,  attendu  que  la 
moindre  tolérance  de  désordre  on  de  laisser-aller  aura  aussiUH  chez 
des  jeunes  gens  un  résultat  contagieux,  qui  peut  prendre  des  propor- 
tions dangereuses. 

Dans  la  landwehr,  il  faut  tenir  compte  des  difficultés  qu'ont  des 
hommes  longtemps  éloignés  du  service  a  en  reprendre  l'habitude.  S'il 
y  a  des  incartades,  elles  resteront  sans  influence  sur  des  hommes 
sérieux  et  réfléchis  comme  le  sont  nos  soldats  de  landwehr.  Il  faut 
les  former  sans  de  trop  fortes  secousses,  graduellement,  en  plusieurs 
jours,  à  supporter  le  harnais  et  à  se  façonner  aux  dures  exigences  du 
service.  En  suivant  attentivement  cette  marche  progressive  on  ne  tar- 
dera pas  k  s'apercevoir  que  la  landwehr  possède  au  moins  autant  de 
qualités  militaires  que  Télite  et  qu'elle  formera,  sous  des  chefs  qua- 
lifiés, une  réserve  excellente  k  notre  armée. 

Sle-Croix,  le  10  avril  1876. 

Au  nom  de  la  sous-section  de  Ste-Croix,  Le  Rapporteur: 
E.  MoNTANDON,  Capitaine  d'artillerie,  batterie  n"*  5. 

(La  suite  au  supplément, J 


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Par  circulaire  du  ^  novembre,  le  Département  militaire  fédéral  fait  savoir,  à 
Toccasion  des  mesures  concernant  la  sortie  du  service,  qu'aucun  fusil  de  petit  ca- 
libre transformé  ne  pourra  être  remis  aux  hommes  sortants  tant  que  Métat  des  ar- 
mes à  répétition  ne  suffit  pas  pour  armer  Télite  et  la  landwehr,  et  que  la  réserve 
réglemenlaire  de  ces  armes  n  existe  pas. 

Par  circulaire  du  fi  novembre  écoulé,  le  Département  militaire  fédéral  fait 
savoir  que  les  gourdes  à  acquérir  pour  Tavenir  doivent  contenir  5  décilitres,  plus 
on  vide  d*au  moin^t  ^^,  Les  anciennes  gourdes  en  magasin  pourront  eucore  être 
distribaées  aux  recrues  de  Tan  prochain. 


D'après  le  message  du  Conseil  fédéral  à  TAssemblée  fédérale  accompagnant  le 

f projet  de  budget  militaire  pour  1877,  on  appellerait  aux  cours  de  répétition  de 
'infanterie  d^élite  tous  les  officiers,  les  sous  -officiers  des  dix  premières  classes 


pas  cette  année  les  sous-ofllciers  et  soldats  qui  n  ont  pas 
ces  prescrit  par  la  loi.  Les  hommes  non  appelés  aux  cours  de  répétition  seront  as- 
treints à  des  exercices  de  tir. 

Les  14  bataillons,  infanterie  et  carabiniers,  de  la  Ire  division  seront  appelés  à 
des  cours  de  répétition  de  brigade  pendant  18  jours  avec  les  pionniers  et  le  train 
de  ligne  répartis  dans  ces  corps.  H  en  est  de  même  de  Tinfanterie  de  la  VII*  divi- 
sion. La  V«  division  sera  appelée  à  un  rassemblement  de  division. 

La  cavalerie  de  toutes  les  divisions  sera  appelée  à  des  [cours  de  répétition  ré- 
glementaire de  15  jours. 

Pour  l'artillerie,  les  cours  de  répétition  sont  calculés  à  raison  de  24  batteries  de 
campagne,  9  colonnes  de  parc,  4  bataillons  du  train,  train  de  ligne  des  IV*  et  Vil* 
divisions,  6  compagnies  de  position  et  une  compagnie  d*artiGciers. 

Dans  le  génie,  les  bataillons  1^  4,  5  et  7  seront  aopelés  aux  cours  de  répétition, 
ainsi  que  les  pionniers  des  régiments  d'infanterie  l3  à  16  et  25  à  28. 

11  y  aura  un  cours  d'opération  pour  32  officiers  sanitaires.  11  sera  adjoint  une 
ambulance  à  chacune  des  brigades  des  divisions  If  et  VII*  pour  leurs  cours  de  ré- 
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pétîtioo  H  i  ambulancM  à  la  diTitioo  o**  V .  chaque  ambulasee  tan  «• 
de  30  horomef  y  coroprif  le  liain. 

Let  troupes  <fadinioiflraUoD  de   la  V»  division  seroot  «^ule<  mitef  «ar 
pour  le  cours  de  réiM'titioo 

Outre  rinstniriioo  d^  recrues  qui  oe  donoe  lieu  à  aucune  obt^rralioa.  W  fr^ 
jet  de  budget  prévoit  deui  roiirt  et  d«*ft  travaui  de  s^tion  pour  rélat-majar  f^Hi»- 
ral,  de^  cours  d(*  tir  pour  ofitcirn  nonvrllenieot  brevet^»  et  ioaf^ffKiers  H  4#t 
écoles  pr^parslotres  pour  onî<*icr«  de  toutes  armi*i.  he  plu«,  d^  eierncrt  ob'in* 
loir^s  de  tir  d'un  jour  {t^t  r  irtouclti*^)  pour  l'ioiAOlitri**.  d<*^  divuioM  II,  lit,  VT  «s 
VIII,  et  les  i  deroidref  rla\f  m  d'âj^e  de  rinUnlerie  det  dniMoas  I,  IV,  V  ei  %l| 
Les  r>t  bataillons  de  landwehr,  dr^  divisims  II,  Itl.  VI  et  VIII  aurott  V9t  iasf^c* 
tioo  d'no  jour.  £afio  la  projet  de  budget  prévoit  4  écoles  centrales. 

1^  commiiiion  du  Conseil  des  Rtals  qui  a  eiaminé  le  projet  d^  loi  cd»cerma«l  le 
traitement  des  fonctionnaires  militaires,  préavise  pour  la  non*eairée  t%  ai^tier» 
la  pratique  de  la  nouvelle  organisation  n  ayant  pjs  encore  drmontrr  cr  qoi  drtmi 
être  fait  à  cet  égard.  ,  Sourri^uU  t<aiA«i«nj 

M.  le  colonel  divisionnaire  Merian  vient  de  distribuer  une  p«»1ile  brorb^ire  r<»U 
tire  à  sa  récente  démisMon  comii)  rotnaisniJaiil  de  1»  tV*  division  d  ârm^  f'I  * 
renferme  la  rorre^pondaore  qu'il  ■  érhang**!*  a  cette  o4>rssion  av4»r  1^  |kr(art#«»«iit 
militaire  fédéral,  aiuci  qu'un  m**nioire  de  V  le  c»!  >n<*l  divisiooniire  Itaibpi^u  a^ 
t^nseil  féiWal.  C<*s  iat^rcManls  docu'ni*nts  jettent  b^.iuroup  de  jf»ur  sur  tout  ce 
qui  se  raltirbe  à  l'appliralion  de  la  nouvelle  ory  «nMJtioo  ;  aussi  nous  y  r«vien4ratt« 
pour  les  faire  connaître  plus  en  détail  à  nos  Irctrur» 

Les  officiers  de  la  O  division  «ieon«*nl  de  fêter,  à  Fratit-ofrld.  le  rinj*jaat»é»« 
anniversaire  de  l'entrée  au  service  de  M  le  CiUonel  divi%iftiinaire  fl^l<»n  ii«  ikj.i 
que  M.  FlgloflT  conintandail  à  la  guerre  du  SiOilrrhund  une  brigade  de  la  dt«n*«« 
ziegler. 


I.  —  I^  seriion  g»'o^\ois4»  dr  la  Ni^iilé  fé<lérslo  d«*v  offiirn  a  eia 
ta  d«*miére  assemblée  gt*o**raU  annu^^lle  V.  It*  niijor  Hurkel  eomme  prrtiS*^.  \ 
la  place  de  V  le  lieulenanl-rolonrl  fhuiiii,  sortant  d^*  rhir^e  \je%  autr^  m^m 
brr«  du  comité  sont.  NV  lh«>«ljti.  li<*ut«*Qiol-r<M<>Qrl .  HonrUi  1*)»  niifor  .  (  la 
vre,  cafMtain**  d'('t.it-m-«jiir ;  K    0  ifo<ir,  ruiiliiti'*  d  irtiii«*rir  .    |b    r«rTvtitai    ctf 

d  inlji 


taioe  d'ârtillrn**  ,  lt*«lArd.  U*^  lirutrnaot  d  mljotcrie  ;    Frtili^rr,    t*'   hrui 
rarabini«*rs  .  Guén,  1"  licutenmt  d  inf4Dti*rie 

«-  \jf\  lieutetijnts   l*h.  Il^ntaad.    Ktig     Varttson.  H    K\    lli>%«et    ont  rtr  pr-«i.« 
au  grade  de  premirr  lirutriunl  dins  le  bkinMi.o  <trs  sj)M>'jn  p->fi);i^r«  M  l»#or«« 
M    le  docteur  iMirr  a  été  aitadir  au    oir'iiie  cur)*s,  m  qujhir  de  bk^Jv^m.  a«v^ 
grade  de  capitaine 


1^   C4mi.l4*    de   la  Mctutii  vaultn^  de  1j  s  •*•  '.<   d  )«  '  »l«*  \^\  ii'1i*^r»  «'••••«, 
cnmriK»  viijfls  de  conriMirs  p».uf  «ri  lioff 

!•  h»^  it   au  pinnl  de  su**  b««ti»'i<|ti<*.  I  y  »••'»;  !■   ju-    l»**'»-!»»^  ri  c-t- |   #    •   ,  * 
bataille  «mi   d  un  r^imlul  au«|uf*l  aieni  |*n«  (ort   i<  •  Ut  !(■  •  «,i.tw«»     \  *  S*  *  \  % 
t<Nre  rniliivire  , 

f*  (^Klle  e*l  la  tacli  ju^  aciurllr  de  lip^utt'nr  \\\  -i-%i%  d«    I  »\\   '•■  *  •  *i  •«" 
ver^* 

T<Hj«  1rs   oMii*i«*r%   lat^jul  f^rtir  «le  It  *•«'!•  %\  \  *\  *  ■  »^  «•  -it  «  *'i  .%  a  c>  '■  •-     ' 
L^s    ni«-ii»iiirm  dv'^r'Mit   être  efi%  ••  r«  a%  ■*  I    U*  \\\  av  •!  |h77.  a-i  i  '   •   V   i     -    • 
srrliufi.  M     If*   niij  >f  Hufel,  a  ll«»fi?««    t  i***  ta*  u  i»*   l**  fut  li*r»  »«•'»■•   «r  s  •» 
ditfiivsilH>ii  du  jiir|t  ihirur  |>fii. 

LAcaaivNt    —  mrftimiitK  racm,  rxrt^naimitji».  S 


REVUE  DES  ARMES  SPÉCIALES 

SapplimeDl  mensuel  de  la  REVUE  MILITAIRE  SUISSE,  n*  îi  (1S7(). 

aUERRE  D'ORIENT 

L'abondance  des  matières  suisses,  dont  la  publicalioa  doil  être  ter- 
minée avant  la  fin  de  Tannée,  nous  oblige  de  renvoyer  à  un  prochain 
numéro  la  suite  du  récit  des  opérations  turques  et  serbes  pendant  la 
campagne  de  cet  été. 

Il  parait  d'ailleurs  de  plus  en  plus  probable  que  la  conférence  qui 
va  s'ouvrir  à  Coustantinople  mettra  un  temps  d'arrêt  aux  velléités  con- 
quérantes de  la  Russie  et  que  la  guerre  générale  sera  ajournée  de 
quelques  années. 

En  attendant,  les  armements  continuent  de  toutes  parts,  mais  plu- 
tôt, croit-on,  comme  démonstrations  réciproques  destinées  à  agir  et 
réagir  sur  les  délibérations  diplomatiques  qu'en  vue  d'hostilités  pro- 
chaines. 

La  Serbie  réorganise  ses  forces  et  répartit  son  armée  active  en  qua- 
tre corps,  à  savoir  : 

\^  Le  corps  d'armée  de  Sumadja,  quartier-général  à  Belgrade,  com- 
prenant les  brigades  territoriales  de  Belgrade,  Kragujewatz,  Rudvich, 
Pozarevatz^  forme  la  réserve  générale  de  l'armée. 

2»  Le  corps  de  la  Drina,  quartier-général  k  Valjevo,  brigades  Sabatz, 
Podrin,  Valjevo,  Usich  ;  aile  droite  de  l'armée. 

S''  Le  corps  de  la  Moiava;  brigades  Kruzevatz,  Jagodin,  Cuprija, 
Alexinatz  ;  centre  de  l'armée. 

i""  Le  corps  du  Timok;  brigades  Kniasevatz,  Crnojek,  Krajink, 
Branicef;  aile  gauche  de  l'armée. 

Le  nouveau  commandaiit  en  chef,  â  la  place  de  Tcliernaicir,  est  le 
lieutcnanl-î^énéral  russe  Semekc,  précédemment  i\  la  tète  du  gouver- 
nement d'Odessa. 

Une  armée  russe  du  Sud,  de  250,000  hommes,  el  une  dite  du 
Caucase,  d'environ  100,000  honunes,  se  forment  sur  les  frontière^ 
turques  de  ces  réj^nons. 

De  son  côté,  la  Roumanie  se  met  aussi  sur  pied  de  guerre,  et  son 
armée  active  serait  répartie  d'a[)rés  l'ordre  de  bataille  ci-après  (|ui 
vient  d'être  publié  : 

Commandant  en  chef  :  Prince  Charles.  Chef  d'étal -major  :  Général 
Slanitschano,  ministre  de  la  guerre.  Ad  latns:  («olonel  Barozi. 

V  division  :  Général  Lupu,  deux  brigades  d'infanlerie,  comptant 
chacune  un  régiment  d'infanterie  et  un  de  dorobanches,  avec  im  ba- 
taillon de  chasseurs  ;  en  outre,  une  brigade  de  cavalerie  de  deux  ré- 
giments, trois  batteries  de  campagne,  im  demi-bataillon  de  sapeurs, 
un  parc,  un  lazareth. 

2*  division  :  Général  Schefkari  ;  corps  de  troupes  comme  à  la  I'* 
division,  avec  deux  bat!eries  de  plus. 

3*"  division  :  Général  Radowitz;  4  batteries. 

4'  division  :  Général  Tchernat  ;  trois  batteries,  et  les  autres  corps 
comme  ci-dessus. 
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Réserve  dartillerie  :  H  h.iUerii'^  ♦•!  parcs  :  rolonel  Ari)!ele>kt 
Réserve  île   ravalent*:  t   n'^muMis  île  hii>^anls:   rulond  krrU 
chiano. 


SUR  LA  DI8CIPLIMI:  MILITAIIIE 

III    Happorl  tU  lit  cumtnUuon  tiu  jurtf  *ur  le*  travaux  de  r«»ri<-4iMrt,  J^» 
$ou$-M*t  tu^HM  vau  iotéf»  dr  la  Sucii'tè  mditairt  fetUrule 

Monsieur  le  l'résiilenl  el  Messieurs, 

Les  travaux  snuuns  ;i  la  eoininisNion  i^^ml  au  nombre  il«*  «|uairr. 
>oit  eeux  de  Lausanne,  Mor^:es,  Sle-r.niix  el  \venJon. 

La  qu4*stion  i|ue  rt»s  lra\aux  onl  h  ailée  t»M  relie  ci  :  ijutsê-vf  ^ne 
la  disciplina*  f  (Jurllrs  %imt  les  Uns  (jui  la  mjlrnt  dans  n*ffrt  ar 
mh  et  (fuelle  est  leur  appliaitinn  à  tous  1rs  deffrês  ^ 

I.  La  Sdus  seclitin  île  Lausanne  a  eh\u\é  un  tr.nail  cnriHidtTai».** 
par  son  ilé^eloppemenl  et  tri'S  nMnan|ual>le  par  TanaUse  a  l:i<pit*lir  11 
se  li^rede  lotis  les  élrnu*nls  de  la  <pn*^liitn. 

Au  déhul»  le  rapp(»rteur  de  la  n»iunu»ion,  M.  le  InMiUMianl-c*»!*»»»*-: 
lie  r.harrh'ie,  exannne  riMle  pnMuii'ie  (pn^^lion  :  «pif'^l-ct»  ipn»  Uili^ 
ciplifie?  el    ;i   ce  propos  Miit  hi>lori(piennMil  U*s  prn^'re^  «le  U  di^'i 
pluie   iW<  Tori^Miie  îles  arnitM»s  UMMleinc^  a  n*»^  jours,  en  p.tN'^iïil  en 
re\ue  les  aruire>  nierrenaues  el  |e^  armées  nalnin.iJeH.  puix  il  d*îi  -it 
la  iliMipliiH*  par  ce>  fiM»!^  :  «  Llle  es|  le  maintien  dt* I  i>UiNv«rire  lut 
loi>   el   rivl»*nienls  de   Imile  e«»pe«  e  (pu   re^'i>N»»iil  le  miM  il  mmj^  U  ^ 
aitiies.    La   di*<  ipline  e^l  aliNoiiuneiil  néci'^^.iire  pour  prevr^er  «■   • 
année  de  re\er>.   Llle  veille  |»enu«'l  de  inaintiMur  I  .d»'i'»M'ire  imnit-- 
diale  ipriin  inférieur  il*>it  a  >ofi  supt'tieur,  auiNi  ipu*  runil**  t|u  «nin 
mandeuietiL  •» 

haiis  un  deuxième  cli.ipitre.  !••  tr  i\.ul  de  M.  lie  rii.irrif;e  enri.i'i»- 
«pielles  siMil  le^  lois  ipii  la  r»vl**''l  d  in^  n«»lre  anuie  el  eiiuin*-rt*  ni'i 
iNMiiriHip  lie  pi«vi>iot^  les  lot'^  ipii  t*\\  Sui^m»  r»  ^in%«miI  U*\  d»  i.l*  ti 
celles  (pu  Ii'^MnmmiI  les  infr.irtit)ii%  ,1  l'uitlre  el  a  la  di^t'ipline  leju'^ 
a  lu  a^ec  |mmui'<mip  d  int'-iét  |t*^  dis(in«  ti<Hi%  elilMe^  pir  le  t  i^a... 
entre  le^  delil^  nulilairi's  el  l»"»  il*  ht-*  coinuniii'».  el  U'%  f»Mi  l'-j  i>  * 
«pill  renferme  sur  le^  d.ll' rein-eN  «pu  e\i%h'il  «Milr»*  \v%  p.Mî  e-»  •!. 
lei»-»  par  le  c«»dt*  inilituie  e|  r»'ll»*^  ipn  ^eil  «••li»  |i  f»  |Nnir  If*  »U  *  I* 
conitiMUiN  par  le-»  |oi<*  p.-ri  îles  a|»i'Ii«' i^'t"*  r»\  p  ♦r-»-!  .u.-^  rm'f% 

r.ependaiil  il  «Mil  «If  \i\t»(ii*Mit  t  ilf^ntM  «pie  M  «le  l(iitn-rt*  *f 
li\i  il  a  un  p«Mi  phi'^  de  criti'|iie  ^'ir  le  r*i.|e  pi  :i  il  m»!i(  •!  f*.  •)  n  ren* 
f(*rine  des  rontr  t>lii  iMits  v{  i|#"»  Im^ii^'irs  p»*  1  «niui' itil»  e%  >\»v  ine 
(l»il\re  de  ce  p^enre.  l'eut  étte  It^^ptil  df  t\t^*  iph  «e  .!♦•  M.  d**  •  *i  irri»  :«• 
Ten  a  I  il  emp-rhe. 

Lnlin.  dans  un  loiNitine  chipitie.  le  tr  u  ni  exiini'i**  4|)<^Vr«| 
rappin*alh»n  il»'s  jui^  ipu  n^i^^^nl  li  tiiiln-re  a  1»mis  îp*  d«^rrs  |«i, 
la  ct»ininis^ion  ne  penl  fpie  r*'pr'M|in(e  sf^  «li'^*»»*  ri  s***  ri-p'.Ml|.*% 

Vuis  le  rap|»<Mlrur  leitiuîif  en  p«»^i!,i  «-t»!  a\i«>ni«*  «pie  l't  s|  liids 
rameur  potir  s<»n  pi)^  «pie  r» '^id'Ta  l'Mi^Murs  U  i.nîd-.»'  d.»^*H'ii  .«• 
du  Mildal  cil<>]ken. 

Lellt>  con«lu«h»n  e^l  di^^ne  d'un  otlit  1er  au  cit-ur  tMeu  pl^ne    Mai* 
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est-ce  qu'en  réalité  chaque  homme  sera  toujours  aussi  enflammé 
du  saint  amour  de  la  patrie,  lorsqu'il  succombe  à  la  fatigue  et  est 
soumis  a  des  privations  de  tout  genre,  que,  lorsque  bien  nourri,  frais 
et  dispos,  il  se  rend  à  un  service  de  courte  durée.  Est-ce  que,  dans 
le  premier  cas,  nous  le  demandons,  il  ne  faut  pas  quelque  chose  de 
plus  encore,  que  n'indique  pas  le  travail,  pour  soutenir  le  moral  d'un 
soldat  placé  dans  la  plus  mauvaise  condition  que  nous  puissions  sup- 
po«er?  C'est  ce  que  le  jury  examinera  à  propos  d'un  autre  travail  de 
concours. 

En  résumé,  le  jury  adresse  les  plus  grands  éloges  au  rapoorteur 
de  la  soussection  de  Lausanne,  sous  réserve  du  classement  aes  tra- 
vaux qui  terminera  le  présent  rapport,  et  il  recommande  la  lecture 
du  travail  de  M.  de  Cnarriére  k  tous  les  officiers  qui  voudront  se 
rendre  clairement  compte  de  cette  matière. 

II.  Sous-section  de  Morges.  Ce  travail,  si^né  au  nom  de  la  sous- 
section  par  M.  le  capitaine  Golay,  vice-présiuenl,  et  H.  le  lieutenant 
Berguer,  secrétaire,  est  très  étendu  et  très  intéressant.  Il  démontre 
au  début  qu'il  est  assez  difficile  de  donner  une  définition  générale 
de  la  discipline  s'appli(|uant  aux  armées  de  tous  les  pays  et  de  tous 
les  temps,  et  iiuen  conséepience  il  est  nécessaire  de  préciser  le  ter- 
rain sur  lequel  on  doit  se  placer  pour  étudier  ce  sujet.  Il  veut  donc 
s'occuper  essentiellement  de  Tarmée  suisse.  Après  avoir  établi  par 
de  saines  définitions  ce  qu'il  entend  par  la  discipline,  le  travail  dé- 
montre que  l'essence  même  de  cette  vertu  militaire  est  Tobéissance, 
mais  qu*«à  coté  de  ce  facteur  important,  existent  une  série  de  condi- 
tions sans  lesquelles  la  discipline  ne  peut  utilement  être  appliquée 
dans  notre  armée.  Ce  sont  :  une  bonne  instruction  donnée  aux  gradés, 
le  respect  des  grades  par  le  subalterne,  le  respect  des  gradés  pour  leur 
grade,  la  confiance  que  sait  faire  naître  le  supérieur  dans  l  esprit  de 
son  subordonné,  la  précision  des  ordres  et  la  volonté  de  les  faire 
exécuter,  la  répression  de  toute  violation  du  devoir,  l'amour  du  ser- 
vice. En  outre,  le  travail  de  Morges  trouve  dans  la  familiarité  entre 
les  supérieurs  et  leurs  subordoimés  une  abondante  source  d'indis- 
cipline, et  il  croit  que  pour  obtenir  de  bons  résultats,  l'officier  devra 
s'abstenir  de  familiarité  et  se  montrer  digne,  ferme  et  juste. 

La  seconde  partie  de  ce  travail  examine  d'une  manière  critique  les 
lois  pénales  militaires  et  passe  ensuite  à  un  examen  ou  plutôt  à  utte 
énumération  un  peu  sèche  du  code  pénal  de  1851  et  de  la  procé- 
dure. 

Le  rapport  de  Morges  tire  de  ses  prémisses  la  conclusion  que  la 
sévérité  dans  l'observa  ion  des  lois  et  règles  de  discipline  pourra  seule 
faire  des  milices  suisses  une  armée  sur  laquelle  la  patrie  pourra 
compter. 

Le  jurj  estime  ipie  ce  travail  est  très  bon  et  mérite  des  éloges  pour 
les  idées  assez  nombreuses  qu*il  contient.  Mais  il  devra  faire  observer 
que,  comme  le  précèdent,  il  s'est  abstenu  d  entrer  dans  ce  qu'on  peut 
appeler  le  côté  intime  de  la  ipiestion  posée.  Le  travail  de  Morges  ne 
fait  que  côtoyer  les  bords  du  terrain  sur  le(|uel  il  aurait  dû  se  placer. 
D'autre  part,  il  a  paru  au  jury  qu'il  contenait  quelques  erreurs  d'ap- 
préciation, lorsque  dans  le  chapitre  intitulé  ^<  généralités,  »  il  dit  que 
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la  loi  mililaire,  iliff^renle  en  ceci  iln  ilroil  commun,  iloit  prêteiur  U^ 
orime^  par  sa  ilureU*  mhw.  Il  t»>l  e.i  flTel  moniui  i|ue  le  |iririn}«- 
ciiriiîtMnll  les  lois  |)riiales  m..tlt*rrifs  exrinl  la  |»rrvenlioii  tliirnme  H 
ne  piinil  que  le  rriiue  lui  même  ou  sa  leiilalive.  Dans  W  uwiue  rt»a 
oilre    Tauleur  ilu  rapporl  eslinic  (|ue  la  scmmH.*  nVsl  i.ullemi^il  me 
iiarêè  (lauN  ses  r<Mulenie!ils  par  un  vol.  un  uirendie  ipn  a  cm^  .1- 
urands  ravages,  ou  un  as^assuial,  lan.lis  que  la  plM%  pelile  mfn.  li-n 
neul  menacer  l'exisence  dune  armée  lonl  enhêre.  >oti>  ne  |nh!%i<i^ 
admellre  celle  iilée  un  peu  liaNanlêe,  car  chacun  peut  >e  cnn^ain.rr 
par   la  connaissance  de  riiisloire   mililairo,  quil  faul  une  ^n^  .»< 
fautes  pour  menacer  le  s^irt  dune  armée  bien  comiMis^e  el  bien  cmih 
mandée.    Il  sérail  uainienl  Irisle  que  le  sort  de  nuire  anm-e  mu*-<- 

pftl  lenir  â  un  til.  ...... 

III  S4)us-seclion  de  Sle Ooix.    Ue  tri^ad  de  Me-l.r.ut.  M^ue  p^r 
M    le  capilaine  Monlandon,  examine  Miccevsneuienl  les  in>i^  qu*-- 
lions   qui  sont   |H)sées  el  nous  ne  le  sinvrons  pas  dans  le  il^lail  Ur 
ses  dé\eloppeuienls.   Nous  mellron.s  M-ulemenl  en  lumi.Te  les  (m.ioU 
de  ce  tra\ad  par  lesipiels   la  conunis>ion  eshme  qu  il  e^l  Mq.eneur 

aux  deux  précédents. 

M  Monlandon  im»m'  dalM»rd  ctunnie  base  de  son  ar^umenUln.n  .<• 
prmcilHï  que  le  >ervn'e  mdUaire  eu  Suism»  e>l  plus  qu  ailb-ir^  ui. 
senice  dhonnenr.  el  que  le  M^ldal  d.ul  I.mijouis  Veu  ^HiwMur  M»'- 
le  laisser-aller  dans  la  dnnarche  el  les  ^élmienlN  le  d.sor.Ire  «Uss 
les  aclion^  el  le  d.Aei^:uihlce  dans  |.'>  pimlt-s  ,Mi.K|..ns»«nl  W  s*,  .àl 
uidisni.lnié.  Puis  qu  eu  coUMqn.'iM  e,  Ttillhier  H  le  ^nu^  u\\u  u-r  h- 
doi\iMil  jiiuais  vu  di«niier  I  exfmpl»»  H  ont  une  uiinmou  d  t^r.lie.  l>  .aI 
en  jiMiaiil  leur  r.Me  dans  je  >er\ice  piopreuMMil  dit. 

Plus   loin,   en    liaïUnl  de   l'appli.*  ili.m  de  la  .bsiip'ne  4  lo  is  U-^ 
de  Tés      M.    MotiUndoii   ecnl    1rs   lu*  les  soivitiU-s,  q'ie  immi^  ne  |^hi 
^ons  passer  mmis  silence  :   -  l/ollmer  el  le  so.is  olbrirr  dniwMil  • -ff 
M-wres    au    MTure.    loul  en   re-l.ml  ImimiumII  mU   a^ec   lrs..l.|il    W^ 

•.  inpliquenl  k   coiin.iilce  m»s  Ih-xoihh.  a  f.»nir.|ier  .1  v»s  , m*.    1  jl 

Iriiiier  M*s  fati;ue>:  ihioîilfirinnl  siH;fMMiM.hirnl  «-«u  li  .Im-.i.i.  .1. 
v4  cluusMire,  son  l.vrnient,  sa  hoiinUnre;  ils  s'.i.^MfiMoi.t  a'.liî.l 
iuïv  possible  lie  soii  bi«*n  .lie.  unis  tMi  .ip;»oilint  d.ii»s  l.ius  ,•••.  r.p. 
poils  le  larl  le  plus  d.li.  al.  car  ils  d^iw-nt  m»  soouM.ir  qu  es  iis 
qnruldi-  ^•llsse^  sur  la  p.M.lf  de  la  l.oniliifil.',  el  qu  il  ••*l  lUip— l  ^ 
;i  un  >.'l'lal  de  cohm.I.  rt»r  .1  la  mm.eu-.ie  iMmui.'  un  -u.MfUï  ^f  i» 
ipii  s>sl  fail  leur  ..il  et  |..iif.i-  kir  ii.f.  ii.ir  .ipr.s  I.*  .•ru,*-  . 
r.es    paît. les.    si   if.iirs,  sont  sni\i.s  «b»  bi.*n  .1  rilr.s  .|.ir  n.M*  •  *• 

iHHMoiM    Mpti».bure    |iMir    ne   p.is  e\..-le'   h-s  In^rn.'s  .|.n  is  *.  •  l 

asM^n.es     M.  Mohland..!!  uisi>le  sinl..ut  sur  i-»vi  .  r  r^\  q.  *•  le  s..ila 
ne   doit   s.nlii  .l.ins  son   cImI  i-i   un  ctinoad»*.  m  on  Iv  ••!.  nos  nti 

■ni.b*  tvliiff  el  aiiin  il  /   1     1 

la  coui:!ii--ion  estime  q.ie  ce  lr.i\  ol  i-*l  ei.l'»'  ilo.s  Ir  mI  «l*  M 
qurslion.  el  .|U  hi  i  !  i;'Mnt  quoiqu.-s  do»vli  .-.s  «pi  app  otfi-.r  .1 
pins  a  I  hv'»*»»»*  T»  »  ^^  ''•**  iplin*-.  el  en  \  *;..ul.i'.l  .|.  ^  .oo-id.f  il—  s 
lirres  de  U  b.i  |Hii.ilf  inilH.iire.  d  s^r ni  le  ^ui  b- If  pius  prAli  ;  .r 
jMUir  de  jeunes  mhis  oiruier>  el  olbcier»  qui  enlffol  dAO%  la  CAffo 'r 
mdiUure. 
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IV.  Sous-section  d'Yverdon.  La  sous-section  d'Yverdon  a  fourni, 
sous  la  signature  de  M.  le  canitaine  Richard,  un  bon  travail,  dans 
lequel  le  jury  a  trouvé  de  très  bonnes  idées  et  de  bons  conseils  sur 
la  discipline  et  la  conduite  que  doivent  suivre  les  supérieurs  et  les 
inférieurs.  En  elTet,  M.  Richard  insiste  sur  la  nécessité  qu'il  y  a  pour 
le  supérieur  à  user  de  tact  et  d*araénitê  vis-à-vis  de  ses  subordonnés, 
tout  en  évitant  la  camaraderie.  Mais  ii  cùlé  des  qualités  de  ce  très 
court  travail,  le  jury  doit  faire  remarquer  que  les  réflexions  pleines 
de  sens  militaire,  par  lesquelles  il  débute,  ne  sont  suivies  que  d'une 
sorte  de  table  des  matières  conlenues  dans  le  code  pénal  militaire. 
Le  jury  ne  peut  que  regretter  (pie  M.  Richard  n*ait  pas  eu  plus  de 
tenips  d  appliquer  k  ce  travail. 

En  conséquence  des  considérations  qui  précédent,  le  jury  classe 
ronmie  suit  les  travaux  qui  lui  ont  été  soumis  : 

I*  Sous-section  de  Ste-Croix; 

2^         »  Lausanne; 

3**  »  Morges; 

i"  »  Yverdon. 

Lausanne,  iO  seplembre  1876. 

Le  rapporteur, 
S.  BuRT,  capitaine. 

ENCOURAGEMENT  DU  TIR  VOLONTAIRE 

Le  Département  militaire  fédéral  s'occupant  actuellement  d'encou- 
rager le  tir  volontaire  des  sociétés  et  des  particuliers,  a  envoyé  pour 
observations  et  desiderata  aux  diverses  sociétés  de  tir  et  à  plusieurs 
officiers,  un  avanl*projet  d'ordormance  avec  exposé  des  motifs  que 
nous  croyons  utile  de  faire  connaître  à  nos  lecteurs.  Nous  publierons 
également  les  principales  observations  que  cet  avant-projet  susciterait: 

Préalablement  à  l'élaboration  du  projet,  dit  l'exposé  des  motifs 
du  Département,  les  sociétés  de  tir  ont  été  invitées  par  le  chef 
d'arme  de  rinfanlerie,  au  moyen  d'un  formulaire  de  questions,  à 
donner  leur  opinion  sur  quelques  principes  à  introduire  dans  l'or- 
donnance. Les  sociétés  ont  discuté  les  questions  avec  un  louable  in- 
térêt et  de  nombreuses  communications  sont  parvenues  (de  861  so- 
ciétés). 

Quant  aux  principes  contenus  dans  le  présent  projet,  nous  nous 
permettons  de  les  accompagner  des  explications  suivantes  : 

1)  La  question  de  savoir  si  les  sociétés  qui  réclament  un  subside 
de  VEtat  doivent  être  tentas  de  recevoir  dans  leur  sein  tous  ceux  qui 
sont  incorporés  dans  la  milice,  est  tranchée  dans  un  sens  afRrmalif 
par  l'ancien  règlement.  Nous  ne  l'exigerions  pas  d'une  manière  aussi 
absolue  pour  l'avenir.  Quoiqu'il  ne  serait  pas  porté  une  atteinte  cruel- 
conque,  par  une  disposition  semblable  ou  d'autres,  au  droit  de  libre 
association,  car^  si  elles  veulent  être  complètement  libres,  les  socié- 
tés peuvent  simplement  renoncer  à  un  subside,  il  existe  d'autres  mo- 
tifs justifiant  la  suppression  de  cette  prescription  dans  sa  précédente 
rigueur.  Beaucoup  de  sociétés  s'exercent  en  efT^t  au  tir  en  remplis- 
sant les  conditions  prescrites,  sans  être  exclusivement  des  sociétés 
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(le  tir  nu  qui  n'admf'tleni  dans  li'ur  soin  qu'une  certaine  cla>«e  de 
miliciorih,  mmin»»  les  s^riolrs  ()♦*  sous-officiers,  !Uïcii»lt^<i  de  cjirabt» 
ni«*rs,  SMrit**h'»>  île  cavaliM i«* ,  sncit'*lôs  du  liiulli,  elc.  Suivant  leur 
finlurt>.  c»»«  s«»ii.'ii''>  no  |i»'Uvoni  pas  ailmelire  chacun  ou  ne  re.;*»n»'nl 
pas  tous  rtMii  qui  >o  pr />^rnl«'nt,  pour  ne  rien  chan^rrr  k  leur  r^iar- 
liTf  propn*.  Lr«i  snrit-irs  ne  vfiili»nl  pas  non  plus  laisser  s'imniiMer 
«lan^  lenr<  allHn»>  irin!»**ii«*iir  rhatiin  de  reut  inhi!>tant  pour  \  enlrer 
Si  on  \o>  y  ohti^'t'ail,  il  n  «'M  p.iiiMait  rt>ul(er  qu'une  diminulioo  de 
/rt«*  pour  le  tir.  Il  vaut  door  iiimmix  lais<*'r  leur  aoltintmite  soo«  Cf 
rapport  aux  h»M  i/'irs.  Kn  rr^amhe,  rllos  devrait*nl  ^Ire  lrnu#»*  ér 
pf'rUM'llrt*  auv  uiilire<  qui  vtuh'Ul  ^e  runftrnier  i  h'urs  ol»li|;ilh»n%  de 
tirer  un  ctMiain  noininc  de  roiips,  niais  qu*('ll»^s  ne  veul**nl  pa«  ad* 
mettre  cotnnie  menilnes.  de  premlre  part  aui  eif»rricrs  m  ce*  inili<e% 
se  soumettent  auv  mo>uro>  prî^rs  par  los  mmi*''I''»s;  niai»  il  df*%raii 
être  interdit  aux  S4»rir!i»s  d»»  lendn*  ceiii?  «ddi^ralion  illuvtire  par  d^* 
Condition^  d*exreplii»n.  (^'••»l  un»^  ccinM**quonce  naluielle  df»^  di^p  »^i- 
lions  qui  seionl  trailôes  ci-apn*»>  et  à  ti*neur  d'^^qu»'!!»»^  }#•%  nidirr« 
doivoni  pouvoit  s'ac(]uiller  d«'  leur«  iddi^Mtion>  d»*  tir  dan*»  It  s  ei-^r- 
<*ices  dos  ^(»ci/*tr^. 

Ihi  ro<li»,  colle  qu(**«(ion  ira^lr^indre  les  vurirt/^s  1  a«imelfre  d^* 
mdicos  &  liMUS  ex<*rricos  de  iir  n'o^l  yn^  d*uno  si  '^Maiido  importance, 
car  il  se  pr»'*>»*nlora  iaiom»'nt  dt'>  cas  où  ri»lui  qui  «ff^iio  p.iilKip<r  el 
oiro  admis  à  d*^  ox^Mcitf»,  v*»io  «^a  doinandi»  irji-ii»». 

i)  I  no  qut>v||on  phi>  important**  o«t  ^  •*//#*  f/f*  «'ifir  m  i*  t  hommrt 
fi^(rnnt<  tnt  \rnnf  ou  unr  j^ittif  iC^ttht"  f*it  r  ifipivrni  t»u  •«<>••  fltr 
/cufM  dtnht'f  ti*in\  hm#*  UHt'U'.  .NoU'»  rMn^«*ill»n^  d.*  ^'.iJi^liMiir  d'un«* 
pr^HCMption  *»Mid»l.d'li'.  Nou*»  l<»  lai'^ons  fiia);:iê  |«»  ^omj  oxprum»  |»»r 
nomliie  il**  Mirh-irv  qii'd  «'n  «^^  it  ain^i  au  m>Mn^  p<tiii  1**%  f>(!t- if*r^  et 
los  MMi^-olhrio|K  #»i  ipi  I  jiii»  iliii^  qi|i*l«pi«>s  (iatil  lU»,  jm»i  Jl  llern^. 
un**  o|iii^Mti<>n  dt*  nlit*  nalnif  i'\i-tf  .iii  m  .in^  ^iir  lo  papi«  f  p  «ur  !•*« 
olliiiris  1*1  Us  ^nijs-i.|l)i  II  1  s  d'inLinîri  i#*  ri  p.iiir  \»  >  caralini**!*  La 
nif'^ute  nautait  un  «^rn^  vifit.itl*'  qii«'  lMi«.pif  \,  »%  \t'%  ||.Miiiiir%  |..tr 
'ant  lii*>d  hPiait'nt  tmu^  «Irnlt'i  dan«  utw*  <M*ii«it>.  car  i-n  p^ut  ce* 
p<*ndant  admt'llro  «pio  lo«  otti- i»*i^  **!  h'^  «^••u«-<>!li«'t«  r^  d'iiiliniiiir  qtii 
p**u\i*nt  élr**  tir  qii««|ipio  niilii*'  <l.»ns  I»*  v««ri.!i*,  \  rnirt'nt  «^an*  c*  ta, 
et  qu  il  s'a^rit  plu^  du  f|i*\»*l-p|»»'no  nt  d»*  la  ^'land**  ma»*e  p«»»ir  l»*  tir 
qu*»  de  r^liii  «I^-n  cflh  i*'r»  ri  «jt  *  «loi*  d«*  j:»-  up*** 

Le  lit  \oli>ntn)t^  a  pr*'ij\t'*  4  un  {»•  inl  ifj  v,i  %ii  iht*»  ju«.iu  j  pr«  ««-nt 
que  l'on  d^it  r^MJMio'nt  \  a\«  it  <<  ni.  »nri*  p  ut  l.i\rnii.  !.••*  •..  <ï»i#»» 
qui  ^onl  â  la  l».!*»*'  du  (ir  \«»l-'ni.*ir»»  d  i\<nl  m  «*•  r»'*»  qu»*n' ••  /'irc  |r-- 
l#'^i"»««H  dan^  l»ur  laiarliri*  pi-  pu*.  Ci*mn»«*  •  !!.  *  %i>nl  !•  n'iiiu-»-*.  *ui 
\ant  l»-tir  c.»nq«.«-iM-  n  v\  |»-v  i  m.*  n*l.iri«  ♦•'»  l<  «m!»  ».  •  I  *i  tl  un  <  •  !»  un** 
au^'rncnUtittn  ^«-vail  la  I  i«  fiit-j  u«\  t  !i«*  p.  i«ri.n(  d  aijiir  p  u  t  c  •*!  «  n  1«r.t 
pfctiinre  un«*  pfilutl  .iii  <n  d.in^  la  mv  di  *  •>  1 1*  ii  *  p*i  un*  «n^'ir 
en  ma**»*.  1^  iiM^-uri*  pii^p*  *ir,  pu  î.i«pj»  ■'«  Ir  paitK.i'.rr  pt-ui  u 
conf'Umrr  i  m**»  *dlip:ali<»fi*  «ÎMi*  utit-  «i  «  i*  i*  ao  lit  ti  «l  \  iSi**  ji^lmnl 
|ar  l«'  st'tMCf  miîilair»\  |>f'Hiit*Mj  •m*  rrîi  l  .-aii  •  u\*  il»  i.,tiiîrr^ 
aux  ^'irif'l»  >  1*1  il  p  irail  d>  »  Imi^  •  ^  |  .riun  d  atli  n*!io  t  ul  d  j!  «td  l«  * 
r«**«uliat«  de  i»»rif  m«-*ufe. 

Man  le  prini  ipal  m'»lif  à  fiirr  *il   ir  c  .nlr^  |  ^»  ii^^ili  n.  c-i  la  lîif- 
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ficulté  do  la  meltre  à  exécution.  Oo  ne  devrail  rien  prescrire  que  Ton 
n*a  pas  la  volonté  el  le  pouvoir  d'exécuter  Les  Autorités  se  résou- 
draient à  peine  à  punir  ceux  qui  n*enlreraienl  pas  dans  une  société 
et  cela  devrait  en  définitive  avoir  lieu  si  Ton  persistait  à  ne  pas  se 
conFormer  à  la  prescription.  En  outre,  il  ne  faut  pas  oublier  que 
ceux  qui  seraient  forcés  d^entrer  dans  une  société  y  seraient  plutôt 
nuisibles  qu'utiles. 

3)  On  se  demande  ce  que  la  loi  a  voulu  entendre  par  la  prescrip- 
tion de  V article  140  que  les  sociétés  volontaires  de  tir  doivent  être  or- 
ganisées  ».  Le  lé$>islateur  ayant  retranché  le  terme  c  militaire  »  dans 
le  projet)  on  ne  peut  rien  comprendre  d'autre  dans  celui  d'organisé, 
s*appliquanl  aux  sociétés  volontaires  elles-mêmes,  que  Texistence  de 
statuts  ne  contenant  rien  de  contraire  aux  prescriptions  fédérales  et 
celle  d*un  comité  responsable.  Si,  dans  la  question  posée,  il  a  néan- 
moins été  provoqué  une  réponse  pour  être  édifié  sur  l'importance  de 
Torganisation  militaire  qui  doit  être  introduite,  c'était  pour  les  motifs 
suivants  :  En  premier  lieu,  la  question  devait  intéresser,  en  ce  qui 
concerne  les  réunions  particulières  prévues  à  l'article  104  de  la  loi 
el  qui  supposent  évidemment  une  organisation  militaire,  car  ces  réu- 
nions ne  peuvent  pas  être  des  sociétés,  mais  simplement  des  assem- 
blées appelées  à  des  exercices  de  temps  en  temps.  Puis,  on  n'excluait 
pas  la  possibilité  de  voir  se  produire  une  opinion  sur  la  manière  dont 
une  société  pouvait  être  organisée  militairement  pour  prendre  part  à 
des  exercices. 

Les  réponses  de  quelques  sociétés,  comptant  en  tout  cas  dans  le 
nombre  de  celles  qui  comprennent  le  tir  comme  un  exercice  exclusi- 
vement militaire  et  non  comme  un  jeu  de  société,  expriment  le  désir 
de  posséder  une  organisation  militaire  ;  mais  la  grande  majorité  se 
prononce  simplement  pour  la  négative,  non-.^eulement  pour  elle- 
même,  ce  que  Ton  comprend  du  reste,  mais  aussi  sans  s'exprimer 
sur  la  demande  de  savoir  comment  hs  réunions  de  l'article  104 
pourraient  être  organisées. 

Sous  ce  dernier  rapport,  on  avait  l'intention  d'introduire  dans  le 
projet  une  disposition  qui  aurait  laissé  à  l'initiative  des  officiers, 
sous-officiers,  chefs  de  section,  instituteurs,  etc.,  le  soin  de  réunir 
les  militaires  de  leurs  communes  ou  environs,  astreints  aux  exercices 
de  tir,  et  qui  auraient  volontairement  donné  suite  à  un  appel  sem- 
blable, pour  prendre  part  avec  eux  à  des  exercices  de  tir.  Les  mili- 
taires que  cela  concerne  n'auraient  ainsi  pas  eu  besoin  de  s'adjoindre 
à  une  société  ou  d'assister  aux  exercices  de  tir  militaires,  mais  ils 
auraient  pu  s'acquitter  de  leurs  obligations  d'une  manière  beaucoup 

[ilus  facile.  Les  difficultés  d'exécution,  notamment  en  ce  qui  concerne 
e  matériel  de  cibles,  n'ont  toutefois  pas  permis  de  poursuivre  celte 
idée.  La  question  reste  ainsi  ouverte  si  la  préférence  manifestée  de 
s'adjoindre  aux  sociétés  mêmes  ne  devait  pas  avoir  l'effet  qu'on  en 
attend,  ou  si  les  exercices  de  tir  obligatoires  prévus  dans  un  projet 
spécial  d'ordonnance,  devaient  encore  le  rendre  nécessaire. 

4^.  La  loi  prescrit  que   les  exercices  de  tir  ne  peuvent  avoir  lieu 
qu*avcc  des  armes  d'ordonnance  ;  l'adjonction  à  l'article  5  a  pour  but 
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d'astreindre  les  comités  des  sociêli*$  que  rcla  concerne  à  emp^cb«r 
le  pr^l  non  admissible  des  Tusils. 

5  Au  poinl  de  vue  niililaire,  il  aurait  cte  d«'>siralile  d'extR^  use 
plus  grande  variété  dans  Tomploi  des  dt%ffn*ft\\.  On  doit  toutet*»i^  ^tre 
satisfait  si  ce  que  le  projet  propose  est  exécuté,  cnr  il  ne  faol  (i^* 
oublier  que  la  plupart  cfes  sociétés  ont  à  lutter  avec  dci  dillicuh^ 
locales,  mannue  de  places  de  tir,  etc. 

Vis-à-vis  cle  l'ancien  règlement,  It*  nombre  dos  di<taoccs  au- 
quelles  il  doit  l'tre  tiré,  n'est  pas  plus  élevé,  mais  ellrs  st^nî  pim 
spérialemcnt  précisées  aujoutd*hui  et  le  (rrnre  de  rihb^s  a  éif  pre«- 
cril.  Ce  n'est  que  l<»rsque  tuules  Ips  sociéié.s  tirenint  au  m«Mn«»  à  qu«*l- 

3ues  distancps  et  sur  quelques  cililes  délerrnin«'es,  qu'il  sera  p•>^*^ll•te 
e  se  faire  une  idée  de  Tactiviié  des  sociétés.  1^  (^»nf«'*dénilion  a  le 
droit  et  le  devoir  de  se  faire  rendre  cumple  de  ce  uue  Ton  wbtirni 
avec  le  subside  qu'elle  alloue  au  tir  et  à  quel  d*'^ti*  l'aptitudr  d»% 
masses  pour  le  tir  en  .prolile.  Lop*(ju*on  po^^éd«•ra  des  indiiMti«>n« 
exactes  qui  pt)urront  être  suivi**<  d'année  en  année,  on  sf»fa  d«»  m^m^ 
plus  en  mesure  Je  juger  (pielles  !»iM-«)nt  le^  nouvelles  démarches  a 
faire  pour  relever  le  tir. 

Une  prescription  nouvelb»  épalemenl»  oA  celle  qui  exip'  un*»  se» 
cnnde  espèce  de  cible,  la  cible  d'un  mélre.  (l(*s  ctbb'>  si»nt  «i  Unl^t 

I  établir  et  à  si  peu  de  frais,  elb*s  s<»nt  si  tran^porlablen  et  »i  utiles 
pour  des  excursions  et  oour  s'exercrr  sur  un  but  lédi'it,  que  les  ^'- 
ciélés  qui  ne  les  pos>éJi»nt  pas  encore  en  seront  elles  mt*nie%  In^m 
vite  sati^f.iitos. 

fi)  A  teneur  de  Tancien  réjrleinenl,  il  était  >onivinl  qu»*  l«*^  si»ri'*M/*% 
rornm**  t'*lb's  tiras^t*nt  nur  i/i i/o u /**•-«  yrr^mtt^s,  pi  rlji»^  rec^vjif'Ot  le 
subside  p>»ur  cbnqtir  in«Miitii«^  a\jnt  tii/*  \  d'*^  tliti'in<^%  ^m^/. ')is*^M^f 
lét*  pr^j'*t  Contient  la  prt»<rf tptinn  qut*  rh.iipii*  m«Miibr«*  pour  bqu**!  uo 
>ub>id«*  rA  |»*>V*.  doit  au  iiimiuh  iirrr  .i  loin' d»*^  ili^(.inii*%  pr»**or!i»** 

II  en  r»'NullJMa  auiNi  quo  b*  noinbr»»  d»*»*  r.ni;.H  iu,\  4  la  tli^i.mc^»  p  ur 
laqtif*lle  b»s  rf'^ull.itH'  >pf«»iil  r«*«M|»ilul' .'*  rn  |»f«îiM«T  lim,  ««ta  |  .os 
é|i»v«»,  r««s  f ♦"•niiIi.iIh  H»M<»nt  «!»•  fu«"îii#»  ui-o«n  d''p'*f)>l.int«i  du  h<ord  el 
p.ir  ron^«''qti»*nt  plu»»  ox.hIh.  t.»*  n^'^l  p.i«»  n  n  j-ÎU'»  i1«'iii.tn'b  r  !•«  tu- 
c>>np  qut*  rb.iqiit*  ui'Miitrio  hr«*  .1.)  m  »iri«  .1  Tun^*  tl^s  ili«tinr**%.  «)  •  la» 
ii't»  n«»riii:dt\  p.irtni  b*-»-!!!»'!!'"»  ^♦»  tfou\r  vn  iMjir»»  Cfll.»  «!••  />i»«t*,  à 
Ii'|iir!t4*  la  plupiit  d«**»  «'t.ii)  N  «'••ni  p!.ii:<'«  rt  4  Liipi*  Ho  tr*\  i;rant«  tirs 
ont  li**u. 

*»  J'i^'jirio.  Il  f.*'»n/'-/'/  iti 'H  f*>m^tti,  I* ''ir  4  h I  |'i>*  fU'"n!>r**  jviai 
ii'Mj|'li  !.••»  1  tU'IiM  «11^  ••\i^'»'"*,  l.i  mu'iitt '91  </«  ^'9  ...M^.i^  ,»u  [j  ^  nire- 
%  il'Mjr  ♦•n  *u^'»nt.  !••  c  -'ip  1  Mipt»»  *i  r.u»  -n  *\^  »%  *»'n*ifn''*.  à  la  c  »o- 
dili-n  qu»*  b'-  t.irO»ri*   il!   'M*^'*ni  un  *i«    1  !♦•  d-*  n»*  '!»«♦  *  lU-uf 

V**\\t  •^**  f  «'H  b  ••  r"in(  î»'  d  I  *  i''-i  !••  «i  11  !  \t  %  «it  •  i- 1  .|  I  •  .i  I  i\f- 
nir,  il  r-»!  a\  int  t  •  il  u  *'*  -nt»»  d»-  •i\.ii  •!  I  -n  p-  it  •  ■  ;'-i 
♦*,;  »l**ni«nl  *'ii   un  '^ul    1  b*  d»*  Ij  jmîI  il-  -»  i.i?u   n*    ^i  T   n  n»    \-    n  |i% 

^*\    A(l«*n<tt<*   p"'jr    I   «M   I*   *  10'   îiv  il  ï  »'il    \    rtfj  r.     r  rt,  i- t »>l. 

f.ir  il  n»'  *»»'i.iil  pi*  j'i*h»  'b»  p' n  «'f  I"*  Il  •  n  »  q*i«*  i»:^  «  u  ■ni'"  ''as 
iin«*  «ito  iii  »n  pItM  d<  :  i^oijtif  t|  Il  «  ■  '  '■  '1  «  iiir-'ii  «  .t'  i<,tr  «  rifil  'tts 
d-'Ul  1»*^  r"ndïli-'n*  ♦  «'■  n-'OK-pi*»^  *  r»!  rii«  il.«*'ir«'*  lU  i|  u  *  in'«  if-**'»at 
«Inant.i^*»»  au   tir.   Mu^  qi»  Iqt»'*  c^ni  n»  cl,   t\jt\%  ^-  •*  f^hf^^    c^m 
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desquels  on  aurait  plutôt  dû  attendre  une  pacticipation,  avaient  déjà 
refusé  catégoriquement,  soit  de  Taire  quelque  chose,  soit  d'y  être 
astreint  par  la  Confédération.  Il  n'y  a  rien  k  dire,  au  point  de  vue  du 
droit,  contre  ce  procédé,  et  c  est  pourquoi  il  est  proposé  de  renoncer 
complètement  à  obliger  les  cantons  à  une  participation.  Si  les  can- 
tons font  de  leur  chef  quelque  chose  de  plus,  soit  par  exemple  en 
accordant  une  boniûcalion  pour  un  nombre  supérieur  de  coups  ou 
pour  l'acquisition  de  cibles,  ce  qui  serait  très  à  désirer,  cela  n'en 
vaudra  que  mieux. 

Après  ce  qui  vient  d'être  dit,  la  Confédération  ne  peut  en  tout  cas 
pas  accorder  aux  Sociétés  de  tir  un  subside  inférieur  à  celui  qu'elles 
recevaient  jusqu'ici  de  la  Confédération  et  des  cantons,  soit  une  boni- 
fication moindre  de  50  coups.  La  présente  proposition  est  maintenue 
à  ce  minimum  dans  l'espoir  que  la  plupart  des  cantous  continueront 
d*accorder  un  subside,  attendu  que  dans  les  circonstances  actuelles  il 
n'est  guère  possible  de  faille  de  plus  grands  sacrifices  sous  ce  rapport. 
Il  serait  ainsi  payé  2  fr.  5U  de  subside  par  membre  y  ayant  droit. 

Le  nombre  des  membres  des  Sociétés  qui  ont  envoyé  des  rapports 
et  des  membres  ayant  droit  au  subside,  était,  dans  ces  dernières 
années,  le  suivant  :" 


flombre  des  membres 
de»  Sociétés  : 

Nombre  des  membre»  ayant 
droit  au  sobsède  : 

1872 
1873 
1874 
1875 

31,870 
38,064 
45,256 
46,977 

25,565 
31 ,342 
33,162 
36,556 

Comme  il  n'y  a  pas  encore  eu  d'exercices  de  tir  militaires  des  ba- 
taillons cette  année  et  que  par  ce  motif  il  n*y  a  pas  lieu  de  s'attendre 
à  une  augmentation,  celle-ci  sera  environ  "celle  mentionnée  dans  la 
progression  ci-dessus,  en  sorte  que  le  subside  devra  être  payé  à  en* 
viron  39,000  membres,  ou  97,000  fr.,  tandis  que  le  crédit  est  de 
100,000  fr.  Il  resterait  donc  ainsi  encore  une  somme  disponible  pour 
les  sociétés  dont  une  activité  particulière  pourrait  être  spécialement 
récompensée  \\o\v  chiffre  9  ci-»près). 

Abstraction  faite  du  but  poursuivi,  une  augmentation  du  nombre 
des  membres  ayant  droit  au  subside,  même  s'il  devait  atteindre  le 
double  du  chiffre  actuel,  ce  qui  serait  le  maximum,  n'aurait  rien  d'ef- 
frayant. L'augmentation  que  l'on  peut  encore  prévoir  maintenant 
proviendra  soit  d'une  plus  grande  participation  des  militaires,  soit 
des  conséquences  de  l'introduction  de  l'mslruction  militaire  de  la 
jeunesse.  Plus  il  y  aura  de  militaires  participant  aux  exercices  des 
sociétés,  moins  la  Confédération  aura  de  dépenses  pour  les  jours  de 
tir,  si  les  présentes  propositions  sont  adoptées.  En  conséquence,  au 
lieu  d'être  la  cause  d'un  excédant  de  dépenses,  Taugmenlation  des 
sociétés  sera  la  bienvenue,  même  au  point  de  vue  financier.  Si, 
comme  l'on  s'y  attend.  Tinslruction  militaire  de  la  jeunesse  éveille  le 
goût  pour  le  tir,  on  ne  reculera  pas  sans  doute  devant  un  sacrifice 
qui  ne  deviendrait,  il  est  vrai,  nécessaire  que  dans  la  suite  des  an- 
nées, car  il  s'agit  de  ne  pas  laisser  perdre  le  fruit  des  efforts  que  l'on 
fera  pour  l'instruction  militaire  de  la  jeunesse. 
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8)  Le  but  des  propositions  de  Tarticle  8  du  projet  est  de  supprimer 
si  possible  le  tir  d'un  seul  jour.  Les  exercices  de  tir  d'un  jour  ne 
sont,  dans  la  régie,  pas  organisés  et  ne  peuvent  pas  Têtre  pour  la 
plupart^  de  telle  sorte  qu'ils  ne  soient  pas  plus  nuisibles  qu'utiles.  La 
perte  de  temps  et  d'argent  qui  en  résulte  pour  le  militaire  n'est  pas 
en  rapport  avec  le  nombre  minime  de  coups  qui  peuvent  être  tirés 
dans  ces  exercices.  En  outre,  la  troupe  est  déjà  Tatiguée  par  le  voyage 
et  se  réconforte  souvent  avec  des  spiritueux,  en  sorte  que  le  résultat 

3u'on  peut  attendre  de  semblables  exercices  est  la  plupart  du  temps 
éfectueux  quant  au  tir.  Mais  ce  que  l'on  obtient  encore  sous  ce  rap- 
port, est  en  outre  bien  loin  de  compenser  le  dommao;e  causé  à  la  dis- 
cipline de  la  troupe.  C'est  dans  un  cours  et  non  d'une  heure  à  l'autre 
que  l'ordre  militaire  nécessaire  peut  régner  dans  la  milice  ;  en  con- 
séquence, il  faut  éviter  les  occasions  où  l'on  ne  peut  pas  surmonter 
la  tendance  naturelle  du  laisser-aller  individuel. 

Il  est  donc  dans  l'intérêt  du  tir,  de  l'homme  et  du  bon  esprit  dans 
l'armée,  de  permettre  à  la  troupe  de  prendre  part  aux  exercices  de 
tir  prescrits  avec  les  sociétés  de  tir  et  de  tirer  le  nombre  exigé  de 
coups. 

Celui  qui  ne  satisferait  pas  volontairement  à  ses  obligations  dans 
une  société,  serait,  suivant  ce  qui  est  proposé,  appelé  en  automne 
aux  exercices  de  tir  obligatoires. 

Le  tir  volontaire  dans  les  sociétés  de  tir  et  l'exercice  de  tir  obliga- 
toire, seraient  combinés  comme  suit  : 

Celui  qui,  dans  une  société,  lire  25  coups  au  moins^  mais  non  les 
50  coups  prescrits,  est  exempté  de  l'exercice  de  tir  obligatoire, 
mais  les  frais  de  la  munition  restent  à  sa  charge. 
Celui  qui^  en  revanche,  tire  dans  une  société  les  50  coups   au 
moins,  prescrits,  est  exempté  de  l'exercice  de  tir  obligatoire 
et  reçoit  la  bonification  de  munition  pour  50  coups. 
Celui  qui,  astreint  au  tir,  ne  remplit  ni  l'une  ni  l'autre  de  ces  con- 
ditions, doit  assister  en  uniforme  aux  exercices  de  tir  obliga- 
toires, et  cela  sans  solde. 
La  preuve  des  coups  tirés  dans  une  société  ne  peut  pas  être  mieux 
fournie  que  par  le  livret  de  tir  qui  sera  introduit  successivement  et 
remis  à  tous  les  hommes  portant  fusil,  ainsi  qu'aux  ofticiers. 

L'envoi  des  livrets  de  tir  doit  avoir  lieu  à  temps  {i^^  août)  afin  que 
les  ordres  de  marche  pour  les  exercices  obligatoires  puissent  être 
établis  et  expédiés. 

9)  Le  projet  qui  vous  est  soumis  n'exige  des  Sociétés  de  tir  aucune 
autre  prescription  militaire  que  le  tir,  et  cependant  Taclivité  des  so- 
ciétés pour  te  militaire  pourrait  être  beaucoup  plus  fructueuse.  Il 
n'est  pas  encore  fait  beaucoup  sous  ce  rapport  par  le  tir  seul,  car 
un  tireur  qui,  outre  le  tir,  ne  sait  pas  encore  convenablement  mar- 
cher, tirailler,  etc.,  ne  vaudra  rien  en  campagne.  En  forçant  les  so- 
ciétés à  étendre  leur  activité,  on  n'obtiendra  en  général  qu'un  résul- 
tat, savoir  que  beaucoup  d'entre  elles  renonceraient  complètement  à 
un  subside  ou  se  dissoudraient;  en  revanche,  les  sociétés  peu  nom- 
breuses qui  s'exerceraient  volontairement  à  d'autres  branches  du  ser- 
vice militaire,  méritent  une  récompense  et  un  subside.  Si  la  première 


—    491    — 

leur  est  accordée,  le  nombre  de  ceux  qui,  pour  avoir  rhonneur 
d'être  parliculiérement  récompensés,  feront  davantage,  augmentera 
toujours  et  il  est  possible  que  Ton  ouvre  par  là  le  chemin  à  un  nou* 
veau  progrés.  C'est  pourquoi  il  est  proposé  de  faire  accorder  une 
récompense  spéciale  aux  exercices  militaires  qui  seront  réunis  au  tir 
et  cela  de  telle  sorte  que  le  Département  militaire  se  ferait  remettre 
par  les  sociétés  concourantes  un  rapport  sur  ces  exercices  et  prime- 
rait d'une  manière  convenable  quelconque  les  sociétés  qui  prouve- 
raient avoir  le  mieux  réussi. 

Comme  exercices  de  ce  genre,  le  projet  mentionne  :  les  marches, 
le  service  de  sûreté,  le  feu  en  tirailleurs  avec  cartouches  à  balle,  les 
exercices  de  lir  à  distances  inconnues,  un  plan  systématique  dans 
Forganisalion  des  exercices  de  tir  par  l'introduction  du  lir  à  condi- 
tion, comme  le  prescrit  l'instruction  sur  le  lir.  Il  va  sans  dire  que 
l'on  pourrait  primer  de  la  même  manière  d'autres  exercices  de  même 
nature. 

10)  La  remise  de  fusils  aux  ofllciers  et  à  d'autres  militaires  ne  por- 
tant pas  fusil  serait  une  mesure  favorable  pour  le  tir,  mais  une  pres- 
cription semblable  n'est  pas  nécessairement  du  ressort  de  ce  règle- 
ment. 

On  demande  aussi  de  divers  côtés  que  le  port  de  la  capote  soit 
permis  dans  les  exercices  de  lir.  Comme  règle  générale,  nous  esti- 
mons que  cela  ne  peut  se  faire  absolument,  car  il  serait  créé  par  là 
un  précédent  qui  pourrait  entraîner  de  fatales  conséquences  après  lui. 
Nous  disons  absolument,  car  il  faut  avant  tout  attendre  de  voir  com- 
ment les  milices  se  comporteraient  avec  cette  mesure  nouvelle*  de 
leur  remellre  la  capote.  D'autre  part,  la  remise  de  la  capote  pourrait 
aussi  conduire  assez  rapidement  au  port  d'un  coiffure  uniforme  et  en 
tout  cas  au  port  des  pantalons  d'ordonnance,  et  nous  aurions  dans  les 
exercices  de  tir  un  personnel  en  tenue  militaire,  mais  sans  l'ordre  et 
sans  la  discipline  militaire.  Il  serait  bien  plus  opportun  d'introduire 
un  habillement  civil  dans  les  troupes  que  de  leur  faire  porter  dans 
des  circonstances  puremeni  civiles,  un  habillement  militaire  qui,  sui- 
vant l'opinion  régnante,  doit  rappeler  le  porteur  à  ses  obligations  mi- 
litaires rigoureuses. 

La  demande  de  porter  des  efTets  d'habillement  militaires  dans  les 
exercices  de  tir  est  du  reste  jusqu'à  un  tel  point  en  contradiction  avec 
le  caractère  purement  civil  et  volontaire  qui  dislingue  les  sociétés  de 
tir,  qu'elle  n*est  appuyée  que  par  un  nombre  relativement  restreint 
de  sociétés.  11  est  probable  que  la  présence  dans  les  sociétés  de  meni- 
bres  non  incorporés,  n'y  aura  pas  peu  contribué. 

Nous  croyons  néanmoins  qu  une  exception  peut  être  faite  à  Tégard 
précisément  des  sociétés  qui  cultivent  davantage  le  côté  militaire, 
qui  s'organisent  pour  leurs  exercices  suivant  des  principes  militaires 
et  qui  veulent  réunir  à  leurs  exercices  de  tir  d'autres  exercices  mili- 
taires, comme  ceux  mentionnés  au  chiffre  précédent;  c'est  pourquoi 
le  nrojet  contient  une  disposition  en  conséquence  sous  ce  rapport. 

11)  Comme  Tart.  225  de  l'organisation  militaire  oblige  les  com- 
munes à  fournir  des  places  de  tir  et  que  cette  disposition  s'applique 
sans  aucun  doute  aussi  aux  exercices  des  sociétés  volontaires  de  tir. 
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ce  fait  doil  ôtre  roenlionoé  dans  Tordoonancc  (|ui  doit  élre  reoito^ 
Suivant  li*s  propdsilionà  du  prcijel,  les  communes  ne  doivent  (at^  ^tr«- 
tenues  de  fournir  des  placer  de  tir  de  plus  de  iUO*  de  dîMani^  h  m. 
comme  c*esl  le  cas  dans  plusieurs  endroits,  ct'la  ne  leur  e»t  p^  o«  r. 

[dus  possihie,  elles  doivent  pouvoir  s*entendre  et  prendri?  4  Icui  rhary 
es  dommages  absolument  inéviiables  causés  a  la  pt Dprirto  pir  i-  « 
eiercices  eiigés  et  a\ant  lieu  sur  un  autre  terrain.  l*ne  obliK^ti'  n  ■' 
ce  genre  peut  dêiouter  de  Tart.  iio  de  Torganisation  militaire,  <  r 
le  plus  contient  aussi  le  moins  qu'on  pui^^e  demander;  le»  ct^mmu- 
nés  seront  m^me  S4iti>raites  si  elles  peuvent,  de  cette  manif^f*.  »V  • 
quitter  d'une  prestation  qui»  par  une  stricte  application  de  la  loi.  ju- 
rait pu  devenir  une  charge  réelle  pour  olle.  Kn  c<>n^*'*queoct»  de  «  * 
qui  précède  el  en  exécution  des  ait.  101,  IJU,  14U  et  ii.*î  de  !«<- 
ganisation  militaire,  du  l.i  novembre  iK7i,  concernant  les  sub^iJ*^  % 
accorder  par  la  Confédération  aux  sociétés  vobmiaire»  de  tir.  .^ 
Conseil  fédéral  pré^^»nlc  le  prnjot  ciaprés: 

S  1**.  Pour  encourager  les  exercices  volontaires  de  tir,  b*»  %^^\^\»  • 
de  tir  recevront  des  subsides  de  la  (jinfétléiation,  si  elle»  »e  €•»(.(  -r- 
ment  aux  prescriptions  contenues  dans  la  pressente  ordonnan'-e. 

li  2.  Les  sociétés  volontaire^  qui  réclament  des  iub>iib^5  de  la  C  o- 
fédération  doivent  accorder  Tmliée  comme  membre  à  tout  cii^  «^r 
sui>5e  incorporé  dans  la  milice  ou  leur  permenre  tout  au  ni<*iD>  «t** 
prendre  part  aux  exercices.  Touleloî*»,  pour  ce>  derniirs,  1  la  c  n  !i- 
tion  qu'ils  se  soumettent  aux  mesure>  qui  atiiont  ('*lé  pn^f»  et  qui  r«- 
doivent  pas  être  une  excfptjon  |»otir  lt*v  pon  ««•Miéinire^.  1^  par^Ki. 
pation  aux  exercices  peut  «Mie  lely^/'e  à  celui  qui  e^t  lilirr  d  ••otr:. 
dans  la  société. 

^  â.  I«a  bociété  doit  élie  forte  d«*  K»  in«'iiibiev  ati  rn.^in^  K-le  n  '..- 
ineia  un  comité  d'au  iuoin>  ^  ineinbio,  qiii  e^^t  le'^pou^^.ibte  «i<*  .i 
stricte  exécution  d**^  pi  éventes  pii*xrii|.ii..iis 

§  4.  I^*^  ^tatulN  lie  la  ^<Mit•té  ru*  doi\ent  ii<-n  r*>fi(i*r)ir  qui  ^•l.«lt  -n 
contradiction  avi*c  lr>  pie^(iipiii«n*>  (b*  wxw  oril>«niMn(t*. 

(  5.  I.es  exei  rires  de  tu  dM|\rrit  A\oii  liru  r\(  io«i%«Miirni  4\.i  .t'. 
arme»  et  de<»  munitions  froi«i>>nn.iii<  e.  C«hii  qui  r<^t  in<  «tp-  ré  r-  i.  •  « 
portant  fu^il  d.in^  raitnre,  «bii  tiitM  .i\rr  «tiQ  iu«il  iiHiit.me 

\  fi.  I^a  SOI  ii'té  dt>it  a^^i^'lei  ;tMiHiell«*tn(*iit  au  iinnit'te  tl't  fn  t«  •*%  •'' 
tii  suivant  au  iii(»ins  et  «r  ^^\\\\  d***»  iitJ«*^  t**^)*  .iifiit.iirr\  (ij|.re*. 

I  n  cieirire  i  :MMI»  >nr  b%  ulbs  de  1*x  |*h, 
»  é  4tNr  »  »  i«l. 

»  ;i  ii.%n«         »  •         I*  I". 

el  hier  au  moiii^  |tl  coups  à  cb«i«|ue  di«t.«r}i'e 
Pour  le  tir  au  m<UM|u**ii>Q 

In  eteruer  à  iiTi*  *ur   le%  nt-b  s  d«-    I    M  |  ■  S, 
»  a.itNK'*  »  »  1*1 

el  tirer  au  moins  |0  r*>iip%  à  ibaque  di«tan«* 

jl  7.   Pour   a\'»ir    droit  «lu  %tili«ii|e  jniiu«-l    r«'«Mii«*  par    la   >     i*  *•• 
chaque  membre  d«>it  «««i^lef  4  tii»i%  e\«'iii(<'%  au  in   iii«  «-n  t-  ti.ui-  f  : 
lirer  *M  coup«  au  m  -lo*».    laii«  b  «(|u«  U  |H  jiu  le  *iii>  a  1  uiir  «*«-•  «t*- 
Unce»  et  «ur  l'une  «b*^  i  ii'l«*%  iti**riii<*nn(  '-«  au  ^  t> 

J;  tf.   ikan»  Ir»  ann^'c»    o«i    lU    n't»ui   pa»    d  autre    ser^ue    nuiilaof 
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(cours  de  répétition,  école  de  recrue::  ou  école  de  tir)«  les  officiers  de 
compagnie,  les  soits-oniciers  el  les  soldais  portant  fusil  et  les  armu- 
riers (rinfanlerie  de  Télite  el  de  la  landwelir  doivent  assisler  aux 
exercices  de  tir  annuels  prévus  par  Tari.  104  de  Torganisalion  mili 
lairc  et  tirer  25  coups.  (Hèglement  sur  les  exercices  de  tir  de  Tin- 

fanterie  du ). 

.  Il  est  permis  à  ces  milices  de  tirer  ce  nombre  de  coups  dans  les 
exercices  d*une  société  volontaire  de  tir,  mais  elles  n*auront  droit  à 
une  bonification  pour  la  munition  tirée  que  si  elles  se  conforment  aux 
conditions  prescrites  pour  les  membres  de  la  société  quant  au  nombre 
des  coups,  aux  dislances,  armes,  cibles  el  munitions  ;  dans  ce  cas,  la 
bonification  sera  la  même  que  pour  les  membres  de  la  sociéfé. 

Celui  qui  ne  ferait  pas  usage  de  cette  faculté  doit  assister  la  même 
année  aux  exercices  de  tir  obligatoires  qui  auront  lieu. 

§  9.  La  preuve  que  le  militaire  que  cela  concerne  a  tiré  le  nombre 
de  coups  prescrit  dans  une  société  de  lir  sera  fournie  par  Tenvoi  du 
livret  de  tir  au  chef  de  section  pour  le  commandant  d'arrondisse- 
ment. 

Ce  livret  de  tir  qui  set^a  remis  à  chaque  officier  de  compagnie  d'in- 
fanterie, h  chaque  officier  de  cavalerie,  ainsi  qu*à  chaque  sous-officier 
et  soldat  d'infanterie  et  de  cavalerie  portant  fusil,  sera  rempli  suivant 
le  formulaire  par  les  comités  des  sociétés  qui  certifieront  l'exactitude 
de  l'inscription. 

Le  livret  de  lir  sera  envoyé  jusqu'au  \^  août  au  plus  tard. 

§  10.  Pour  avoir  droit  nu  subside  de  Tannée,  chaque  société  de 
tir  enverra  à  l'autorité  militaire  du  canton,  iusqu'au  15  novembre  au 
plus  tard,  un  état,  suivant  le  formulaire  établi,  dans  lequel  on  puisse 
trouver  les  renseignements  suivants  : 

a)  Nombre  et  noms  des  membres  de  la  société  ou  de  ceux  qui  ont 
pris  part  aux  exercices  de  la  société,  avec  indication  si  et  dans  quelle 
arme,  bataillon,  compagnie,  etc.  de  la  milice  ils  sont  incorporés  ; 

b)  Armes  employées  et  nombre  des  coups  tirés  par  chaque  membre 
el  aux  diiïérentes  dislances,  en  indiquant  exactement  sur  quelle  cible 
il  a  été  tiré  ; 

c)  Nombre  des  coups  touchés  ainsi  que  pour  le  total  des  coups  tirés 
ik  chaque  distance,  la  proportion  en  pour  cent  entre  les  coups  touchés 
et  les  coups  lires  ; 

d)  L'exactitude  de  cet  état,  ainsi  que  la  stricte  observation  des  pres- 
criptions contenues  dans  la  présente  ordonnance,  quant  aux  armes, 
devront  être  certifiées  par  le  président  et  par  deux  membres  du  co- 
mité ou  de  la  société. 

§  11.  Ces  états  (tabtllcs  de  lir)  seront  vérifiés  par  les  autorités  mi- 
litaires cantonales  qui,  après  les  avoir  reconnus  exacts,  les  viseront 
et  les  transmettront  au  Département  militaire  fédéral  jusqu'au  1^  dé- 
cembre au  plus  lard  ;  ce  dernier  ordonnera  ensuite  le  paiement  du 
subside  aux  autorités  militaires  cantonales  pour  les  sociétés  qui  y  au- 
ront droit. 

Les  sociétés  transmettront  en  même  temps  que  les  tabelles  de  tir, 
un  exemplaire  de  leurs  statuts  au  Département  militaire  fédéral  par  j 

l'entremise  des  autorités  militaires  cantonales.  Le  premier  envoi  des  ' 
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sUlQt»  suffit,  s'ils  D*onl  pas  subi  de  inodilications.  Dans  ce  d^rvier 
cas,  les  nouveaux  statuts  soit  les  changements  doivent  être  envo%«»» 
avec  les  premières  tabelles  de  tir. 

Toutes  les  sociétés  doivent  envoyer  leurs  statuts  avec  les  UIm^II^ 
de  tir  de  1876. 

§  12.  Le  subside  payé  par  la  (lonfédération  consiste  dans  la  bonitj* 
cation  de  la  munition  pour  50  coups  à  chaque  membre  d'une  «oa*^!^ 
ayant  rempli  les  conditions  contenues  dans  la  prtHente  ordonnancr. 
soit  à  chaque  militaire  a\anl  lire  avec  la  société  (%  8)  et  a\ant  rt>mf»li 
les  mêmes  conditions  que  celles  lixées  pour  les  mcml>res  d^  la  »«Kirtr 
par  la  présente  ordonnance. 

La  bonitication  srra  pa\ée  au  prix  de  vente  de  la  munition,  u  la 
Conrédération  ne  préfère  pas  remettre  la  munition  en  nature. 

§  13.  Les  sociétés  nui  réunissent  S  leurs  exercices  de  lir  des  eier- 
cices  militaires  bien  dirigés  et  bien  exécutés,  tels  que  marches,  i^^r- 
vice  de  sûreté,  feu  en  tirailleurs  en  avançant  contre  les  cil>les,  oo  qoi 
prennent  part  à  dos  exercices  de  tir  bien  organi^^és  à  di^tanres  in<"* 
nues  et  qui  transmeitent  un  rapport  ^ur  ce^  exercices  pour  le  h'*par* 
tement  militaire  fédéral,  ainsi  que  les  sociétés  qui  pratiquent  le  tir  m 
condition  jusqu'à  un  certain  degré,  selon  le^  art.  tÙi-M)  de  Tinstnic- 
tion  sur  le  tir  et  qui  présentent  des  livrets  de  tir  bien  tenu'^  ^ur  c^% 
exercices,  peuvent  recevoir  de  la  t Confédération  des  récompenses  et 
subsides  particuliers. 

Les  autorités  militaires  des  cantons  peuvent  permettre  le  p<>n  de 
la  capote  aux  militaires  incorporrH  qui  prennent  |ijrl  à  c^*»  exercue^ 

I  fi.  Les  communias  dans  leM|tielie!>  des  soiiéi/s  se  seront  organi- 
sées suivant  les  pré^entes  pr»'<*cription<«.  sont  tenues  de  leur  ft>urnir 
des  places  de  tir  sur  lesi|ui*llt*>  les  conditiuUM  de  la  pi  évente  ord<»n- 
nance  puissent  être  remplies.  Si  cela  ne  Inir  e«»l  pjs  pn^Hililo  jur  b'ur 
territoire  ou  sur  un  terntoire  voisin,  elle^  fl'»i\*nii  au  nioin^  %upp<«rier 
les  dommages  inévitables  cau^'s  a  la  piopri/'ié  d.ini^  une  eicur^i  >n 
nécessitée  par  les  exercice«i  pi  est  i  ils  iart.  ii.*>  de  rorgjuixaiion  nuli* 
tairez 

Les  contestations  qui  pourraient  s'élever  sur  fe\  id»li^.iti<n<  enif*» 
les  communes  et  b's  sonfirs,  s»»ront  lian»li»'#»s  par  le^  .lut  «nii  *  fMii- 
taires  cjintonales,  et  en  dernière  in.sUince  p.ir  le  Iti-^iirieiiu-nt  mi.i- 
taire  fédéral. 

fi  ir>.  Les  cantons  peuvent  rniieitie  «Iim  lu^iU  k  titre  de  prit  au 
otiiiier.s  de  toutes  arine>  et  aui  iniiiKiiK*^  ne  p<»it.ini  pis  Ium).  qui 
(flTrir.iient  d«vs  g.iraiities  sulli^intes  pour  le  t>  »n  eriif(*ii«*n  d«*«  aiiii<*t. 
mo.ennant  qu  lU  en  f.i^*«'nt  hi  tlennnde  et  que  b's  iiif«ur'*s  »•••  f**ure% 
de  précauti«>n  soimt  «•Ji«»i'r\ee>. 

Ji  1t>.  La  pi«''«i*fite  oidonn.ince  entre  iu)fii'NiiJieti)«*ni  en  \t,:u<*ur  . 
elle  sera  ins'*iée  dans  le  liecueil  elhco*!  de>  1. 1^  de  la  t.  ni'  t  r.iii  n 
et  communi(|Ui'e  aui  cantons  en  un  nonit»fe  «uth«4nl  •)  ei'*ti.{:iir«'« 

M.  (flrrtu<*r  (l^Hiof  l«^  l»jri«  *1ti  |.fi».t*|  it  fur  hk j««mu<"iI  I«j  l.r  »  i  *  i»  •<  f  • - 
«rfiié  p»r  le  llrptrtfrii^iil  tinuUir^  |t*!o:al,  ri  il  |»f«*}*'««  «W  k  J  ••  O'f  >l  a*» 
mftoiéf«  grf)^rftl«  pud  entOile  ptr  trliri^ 
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La  discussion  générale  uc  soulève  aiiriint*  rlisciii^sioii. 

CeiWe  par  «rlicl<»  a  lien  ccimnie  ci-api«^s  : 

Arlictf*s  I  n  4  no  suiihHpnl  aucune  rriliquo. 

An.  5.  — Sur  cel  sirliole,  M  (irtînier  croit  que  c\»sl  irop  exiger  de  demander 
aux  soldais  do  lirer  avec  leurs  fusils,  eu  eo  sens  que  te  coutrAle«  pour  tes  comi- 
tés, sera  excessiveuienl  diflicile  et  qu*un  ne  peut  empéclier  un  carabinier  de 
tirer  avec  la  simple  délente  et  vice  versa  pour  un  fusilier.  M.  Grenier  croil  qu*il 
ne  faiil  pas  prendre  en  trop  grande  considêralion  cel  article  el  il  demande  la  sup- 
pression du  deuxième  alinéa  conçu  on  ces  termes  :  «  Celui  qui  esl  iucor()oré  dans 
l'armée  doit  lirer  avec  son  fusil.  »  A  la  votation,  celte  pr(»posilion  esl  admise  à 
Tunanimilé. 

Art.  6.  —  M  Grenier  demande  s'il  ne  serait  pas  néce.ssaire  d'ajouter  h  cet 
article  Pobtigalion  de  lirer  sur  le  mannequin  île  1*"  sur  1"*.  Mais  celle  proposi- 
tion n'est  pas  admise. 

Art.  7.  —  Admis,  en  demandant  du  français  plus  correct. 

Art.  8.  —  Ailmis 

Art  9.  —  M.  Grenier  démontre  l'ouvrage  exlraordinaire  que  donnera  celle 
nouvelle  disposition  aux  membres  des  romités.  MM.  Fiichs.  Roger,  Chapuis, 
croient  qu'il  faut  biffer  cet  article,  à  moins  que  te  Département  militaire  change 
ta  manière  de  contrôler  les  individus  qui  ont  tiré. 

M.  Schwariz,  prù»ident  du  Guillaume-Tell,  estime  qu'une  feuille,  qui  serait 
n'mplie  |>our  le  l***  août  suftirail,  sans  qu'il  s«)il  nécessaire  de  carnets. 

M.  Fuchs  craint  qu'en  admettant  cet  article,  on  ne  donne  au  Département 
militaire  le  droit  de  mettre  un  pied  dans  nos  sociétés 

H.  Grenier  demande  aux  membres  des  comités  s'ils  estiment  pouvoir  faire  les 
rarnels  pour  le  l**^  août? 

Pour  pouvoir  remplir  tes  conditions  de  eel  article  il  faudrait  tout  le  Stand. 

Vu  ce  qui  préciMle,  il  esl  déridé  h  l'unanimité  ipi'il  nous  est  impo«ihle  de 
remplir  les  conditions  de  cel  article  pour  te  1"^  août. 

Articles  10-14  admis. 

Article  i5  admis  avec  radjoncliou  suivante  :  Les  Cantons  dowent  au  lieu  de 
peuvent. 

M.  Grenier  demande  s'il  y  a  d'autres  propositions  conceruHUl  ce  règlement. 

Personne  ne  demandanl  plus  la  parole,  la  séance  est  levée  à  10  V,  heures. 


APPEL  EN  FAVEUR  D  UN  MONUMENT  AU  OÉNÉRAL  DUFOUR 

Le  t(5  juillet  1875.  im  cortège  immense  nceompagnail  à  son  dernier  asile  la 
dé|iouille  mort«*lle  du  générai  Dufour.  Des  citoyens,  accourus  de  tous  les  cantons, 
étaient  réunis  autour  df  cette  tombe,  |K)ur  déeerner  un  suprême  hommage  Ih  celui 
donl  In  Suis'-e  entière  déplorait  la  perte. 

Le  t  juin  1876.  une  assiMnblée  tiécidail  Tércction,  par  le  concours  volontaire 
(les  citoyens  suisses,  d'un  mouumonl  à  In  inéinoire  tlu  ;;énéral,  et  nommait,  dans 
<:e  l>ut,  un  comité  de  trente  miMnhres. 

Désireux  <pie  ce  moniiiuiMil  soil  inie  œuvre  à  laquelle  toute  la  nation  ait  été 
inuiée  à  particip«îr,  ce  comité  s'est  adjoint  quel que^  citoyens  de  divers  cantons, 
et  c*est  en  leur  nom  commun  que  nous  adressons  un  appel  à  tous  tes  Suisses, 
s^ns  distinclion  de  leurs  opinions  ou  de  leur  lieu  de  domicile. 

Il  s'agit  d'élever  une  >latue  au  général  Dufour  sur  l'une  des  places  publiques 
Je  Genève. 

Cet  honneur  rendu  serj  un  légitime  témoignage  de  la  gratitude  de  notre  patrie 
commune  envers  l'homme  éminent  qui  était  ilevenu  le  chef  de  l'armée  suisse. 

Peu  de  carrières  ont  été  aussi  remplies  que  celle  de  Dufour.  *-  Tour  &  tour 
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ingénieur,  «avnnt,  d«*puiè  i*i  soKUi.  il  »  \i\^^  p:inoui  il«*«  \ntt%  vu aou^  U  «^ 
uieiiN  Mi^H>ri(*iir«  ci  «i»*  x\u  dAiuiii^riitMii  .m  |>ji>>.   —  {}u'\\  '*'»uM  «!•*  If4%â-i%  i.a 
lérii'N,   ou  «l«»  n»iirc\nir  ri  ir»'\»Viiii»r  cr  )i\iut\  oii\r»ip«  il«*  U  r*'W  .!«•  !•  <ji%^ 
d*Ap|>ortor   (bii«i  Iih.  rntiMMK  lt*5  fruiU  «ic  vji  )(»iii;u(*  i»k()i*riiMM«i»  mi  t|<*  f«»mtii»    v 
noire  ariii<^«v  <mi  Ii*  iromail  loujciir»  pnM  «iti  |»miH«*r  »|i)w*l.     -  Uu<*l  ^mfr^  n  »  t 
il  pa^  r<*m1u  |»ar  U  ilirtrliori  IpImIc  «lu'it  mU  inipiiiii«*r  a  ta  gu^rri*  ilu  Sii«ki>fta:'»] 
H   par   Tapai MMiieril   di's   p.-i^Mons  ipii  lui  siKCNia  pruiiipltMiirni     ht'^h'.t'i   i»!*  •« 
Siihm»  fui  finlf\al»It».  a\.uil  loul    à  mui  c^prii  roiinhat»l  t*i  twpU'tti*    —  P»-it  u** 
lorsupip,   ilan«  un  :i^o  tl«'j:i  nwuiM*.  il  «iC4*i*|>ia  W  u  nunan*(^mt*iti  •!<  inilr^  Bnn"». 
nWjuie   p<Mir   pnii/*^'«»r  u*ï^   Iruniirn'^   fiirh.inv^,   il  ri^u-HMl  a  ni"»4»ir»»r  aui  ir^u^i^* 
M)US  %c^  orcIrtHi  o*Ue  contianoe  dan*»  l(»ur  olit^f.  sûr  i^aranl  <|u«  rlianin  fiTt  »  i 
devoir. 

Ch^rs  C4>fif«'*tl*»r«»^  ! 

Ne    bi^MiO!»  [ws   tomber  dan»  rouhti  de  IrU  someiiirs  ei  d«*  «rinMabl<n  nrar- 
lèrea  ;  honorons- le*  au   ronlraire.   M  r<Mi^arrrm!*-rn  la  ménw>iri»  par  un  *irnt»  - 
durable.   (ÎVhI  re  (|ue  nous  ferons»  en  énuraiil  au  );riii*rAl  l>«i(«*ur  un  Rhirianw  . 
qui   >er8  à   la  fois   un  lênKii^na^e  de  ratittiur  el  de  la  \én«^raUon  de  «e«  e^^i.^ 
Irioles  et  une  eiiliorialion  aux  K«*n«'*raiion*k  future»  de  Viti">|Href  de  |>\eni('»e  yi 
leur  a  Um^sA. 

Réponde?,  donc  t*ec  un  «ymplliique  enipreK^menl  à  notre  apf»el  f|.»r  i  o« 
donnent,  chacun  selon  ae»  re^M»iiri»*H,  aliti  que  le  nombre  di*%  oflraotW  rt^f-.^j'» 
au^si  i  récjal  de  cette  nianift*Malion  nalionjjr,  el  m»*ti»*x  ain^  dtn«  n*i%  n»)ii«  m-% 
ressources  mk'e^^^tres  pour  acipmier  ib^rifinenl  la  dette  de  la  Ci*nirii(irie  ^u  • 

(Smtïfnt  ift  Ji^M*jfiirrf  / 

La  réunion  annuelle  de  la  S^k^l'I»»  \mi  l'»i%i»  df^  ofiî-ier%  d-»  1  K  jt   m»,  «r  I-  Wr». 
du  Génie  et  de  rArtill«*fie,  «ura  lieit  li*  aiit^/i  i  «//i-em'ir/ prih-litt'i.  a  l^i«or.'# 
1^  ft4^ance  «e  ticn«lra  #f  i  '  ,  k^urfi,  it  /  hôtrl  i/m  Fauram,  a«ec  t  or>lre  lia  |  .  * 
!iui^ant 

I*  lipclure  du  procé«»«erlial  de  la  derm<*re  v^iire 
S*  Réception  de»  nou%eaui  m^Mobri^. 

S*  Vériti<'ation  de%  Ci»mpi«»^  ei  li\»tion  île  U  c.«'iud»ii'  hi  *i»iij  •  '♦•  \>-ar  |h77 
4*  R«p(M>rl  de  la  c«Mnnii>«inii  de  \à  li.til«i>tli<  |ii«> 

8*  IC\|»*»M*  lie  M.  le  m.i|<»r  ll«>iceiu  «or  h  niHi**'!**  tn^i'». ■»!   »n  .t<*  It  ri«>-   ' 
en  Stii^*«» 

6*  E\|MiW*  de  M    le  nuj«»r  l|e\ei-  «or    I  ni h  lU  d>'«  ■'!  ■  ii.<i>  •!     t>'r  ,•*««-    . 

lieMMii"»  iinltljire^  en  ^«tM^ral  el  |j  «iiotU<»(i   !•   !*•  (i«*  «|ii   «  .  .d  »it  *^jt««r  r>. 
pariiruber. 
7*  (>>mnuini<'.tii<>n%  dnerM*%  de  II.  le  m^j->r  (iu<!!fmin 
H*  Pr«>f«<»Mii«m«  et  rf»miiHiiii<  ahiiM«  m  ii%i.Juehc« 
A  7  li('ure«.  lufiipipt  »  1  boit'l  i|o  Kaui'mii 

Ijf  Prtihirmt  tit  iti  .S«i#/r,  Ko     Hi  a^%Hi».  r  *•' 
1^  Sectrti$trf,  H    r»i  (l«iit.^^itii.  1**  l'iiil    J  art 


Vletl  et  paraître  i  la  librairie  k.  Imtr.  rte  éf  BMrK« 

HA  RÉVOCATION 

par  le  coloiMl  divisionnaire  l»r  («IN(*1NS-L.%  >\Ull%.  annea  ««.*fimiaAdjuii 

dft  la  \|ll«  (Ji%iaioo  «l'Arniee 

Broohm  In-*»  «•  97  pmam,  *  rrts  :  40  cmmx 


LkiêknHu    —  mn^iiKBtK  racNK.  rjt««i>ca»it»t.  S 


REVDE  MILITAIRE  SUISSE 

Jo  23.  Uosaoae,  le  16  Déceabre  1876.  XI1«  Aaaée. 

SoMMAiRB.—  Querre  d'Orient  (suite).  — Société  vaudoise  d'état-major 
et  des  armes  spéciales  :  Séance  anouelle  du  2  décembre  1876  —  Sur 
le  reorutement.  —  La  nouvelle  loi  sur  la  taxe  d'exemption 
militaire.  —  Bibliographie  :  Règlements  sur  Ifs  exercices  et  évolutions 
des  troupes  à  pied  eu  Italie,  en  Autriche  et  en  Allemagne,  traduits^  résumés  et 
annotas  par  TrutiÉ  de  Vaucresson.  —  Die  Streikrœfte  dcr  enropœischen  Staa- 
ien,  ùbersichtiicb  dargeslelll  nacb  den  neuesten  Quellen.  •  Manuel  sur  Vêtude 
du  Urra^y  la  lecture  des  cartes  et  les  reconnaissances,  i  l'usage  des  officiers 
d*infanterie  et  de  cavalerie;  publié  par  le  bureau  fédéral  d*etat-major.  — 
Ckirrespondance.  —  Nouvelles  et  chronique. 


QUERRE  D'ORIENT 

(Suite,) 

Le  résultat  le  plus  positif  de  ces  diverses  affaires  entre  les  corps 
de  Leschjanin  et  d'Osman-Pacha  fut  de  mettre  au  jour  la  sauvagerie 
de  cette  guerre  de  razzias  et  d'incendies,  rappelant  les  expéditions 
d'Afrique  ou  le  «  dégât  »  du  lemps  de  Louis  XIV. 

En  marchant  en  avant  dans  le  but  de  couper  les  communications 
entre  Nisch  et  Widdin,  les  Serbes,  une  fois  en  pays  ennemis,  brûlè- 
rent tous  les  villages  tcherkesses  rencontrés  sur  leur  roule,  que  ces 
villages  fussent  défendus  ou  pas.  C'était  une  manière  de  manifester 
le  succès  de  la  marche.  Les  msnrgés  bulgares  saisirent  parfaitement 
ces  manifestations  victorieuses.  Leur  nombre  et  leur  ardeur  s'aug- 
mentèrent ;  ils  purent  s'établir  au  défilé  de  la  Porte  de  Trajan  et 
plus  en  avant.  D'autre  part,  dans  les  environs  de  Sistovo  et  de  Nico- 
polis,  des  bandes  de  bachi-bouzouks  se  formèrent  et  vengèrent  à 
usure  les  excès  commis  sur  les  villages  tscherkesses.  Les  habitants 
chrétiens,  terrorisés,  s'enfuirent  en  masse  dans  les  montagnes  ;  un 

fjrand  nombre  d'entre  eux  n'y  parvinrent  qu'à  grand'peine  ;  d'autres 
tirent  massacrés.  On  a  parlé  oe  60  villages  bulgares  ainsi  détruits 
et  d'une  douzaine  de  mille  êtres  humains  tués.  Toutefois  nous  ne  con- 
naissons aucun  document  sûr  et  précis  établissant  l'authenticité  de 
ces  rapports,  qui  paraissent  provenir.de  sources  plus  dramatiques 
qu'impartiales. 

Vers  le  milieu  de  juillet  les  opérations  reprirent  avec  plus  de  sé- 
rieux sur  le  Timok  ;  les  Turcs,  qui  venaient  d'être  renforcés  de 
corps  réguliers  et  irrèguliers,  réussirent  à  se  loger  sur  la  rive  droite 
de  la  rivière,  vers  Velikizvor,  et  à  s'y  retrancher.  De  nombreuses  es- 
carmouches s'en  suivirent,  en  même  temps  que  de  part  et  d'autre 
on  élevait  force  redoutes  et  barricades.  Ce  point,  hérissé  bientôt  de 
fortiOcations,  resta  finalement  aux  mains  des  Turcs. 

Pour  utiliser  ce  succès  et  s'approcher  de  son  plus  sérieux  objectif, 
les  positions  fortifiées  d'Alexinatz  et  Deligrad,  trop  fortes  nour  être  at- 
taquées de  front,  le  généralissime  turc  Abdul-Kerim  décida  d*appuyer 
à  aroite  avant  de  se  porter  sur  la  haute  Morawa,  et  il  fit  aussitôt 


roiiuiUMiror  r«»  mointMiHMil  ilo  llanr  lii^  les  rnviroiis  ili»  Si^rU    ^:ir 
ctMix  tli'  S:iil<rhar  ri  Pirol. 

T(  Immii.'iii  IT  îio  l'atlerulil  pas.  Il  lit  r\arih»r   Ws   pfiNJtioriH  d'Ak-Pa 
lanka  i»l  Baluiia  Tilaxa,  aiii^i  ïpit»  («Mil  \o    liMMloire  lurr   •••.ron»   |.  tiu 
.sur  relli*  zom».  Il  imiI  nit'iiH»  iIj*  la  prm»»  à  iiiaiiil«Miir  *^a  jonriKin  a%f- 
le  corps  de  l.e>rhjaiiin  r«ni!n»    les   t'iilu^piiNes   des   a>aîil  ^Mnl»*'*  Inr- 
ipi*»s  rh»'rrhahl  à  harnT  a  eelmei  >e<  li^rj»*^  de  lelraile  siir^i»»'  ^•'  i.l 

Deriière  ees  a\aijl  ,^.iiili»s,    le   ^ros  île    raniire    d' \l»dtd  K«*niii  ^ 
mil  (Ml  maii'ln»  le  i*J  juilh'l.  LU»*  \i»Mail  lit'lre  ri»ni|»lr|.  e  H  ff»î^' i-ii- 
sre  il  la  smle  dim  ;:raiul  miiM'il  de  ^'ii»Tre    tenu  a  >i^ih  le  H  j»  il 
lel,  ipii  avait  aii^si  li\ê  un  plan  ;!rn'i.d  d*«i|'.'r.iliuîis  olT'*!i^i\»*>. 

\v  ennirnanil.tid  en  rlief  \\uUt\  kfiini  et  son  i  lirl  d  ital  titij'r 
N(*djih-r.i<'lia,  alliai  «pie  It*  ;!iand  inaitte  de  l'ailiileiie  ^/i/ruli.!. 
niari  lieraient  a\re  le  u'n»^  di*  l'arnh't»  de  Ni^rli,  furnn'it  !••  ifi.lr»-  ••! 
rnniprenanl  i'\  |ialaill»>n^,  \i  e>eadn»ns,  '.U\  pnrrN,  smis  |r%  o-.!-»»* 
de  Aclunt'l  Ijnh  l*a<'lia.  ta*  ^Mns  se   pitr(«Mait  «I  ilciid    ^nr   km  i^*  %  •!/ 

I.'ade  dmile  de  l'aimte,  >«min  Siilfimafi  P.i»  ha,  H  |i  it  i)litiîi%  ri  :i 
pièces,  s'êlail  êchflMnine  vnr  la  rtMile  t|f  Timt,  sniloul  pr»  *  d» 
Staniiml/a  et  <{\r  la  rnnff  d»»  SiiImIut. 

I.'aile  ;!aMi'he,  7  liai  illJiMis  et  '^  pi-rf**,  a'i\  <iiltf>  d»'  llah/  Pi-^n, 
>e  Imuxait  dt-j  i  ilrpnis  ipn-'.pies  jniir>  Mir  terril. 'ire  >»*ilt\  \vs^  |i--r 
\ent  et  tiilliaiK 

I  ne  r«'^»M*>e  de  IH  lulaill^'iN,  .1  e-i"itlMin>,  |il  lMM»*n«"^,  m»  <•#.»•- 
e«*ntrail  :i  >isili  m/in»',  ^ol|^  Teiik  Mi'li''innhi|-parh  i.  en  d<  (  i«  li  iiM 
mit»  lui^'.id»' d'oliNiTiation  srir  I  ♦•\lr/in«»  j;ui«lie,  di'i'*  li  \al»f  •!»• 
Topli/a  entre  l*rMk«tplie  et  kmM  liniilit\ 

Tnt»  fiHs  le  m«HnrMn'»it  ili  m  i^'p!»',  d  d»'\  ut  rirt*  po-iNx/.  .'•!,..' ^'  j|. 
nnMit  eo'ihe  W  etiirliinr  iinp^Minl  df  kîit^-'xa'/,    ^ir   U   ilr.'j'r  .î-i 
Timi»k.  Il  se  frr.ill   t»ii  d''î\  iimmIjIu-s    pM' '    pil^'H. 

I  IM»  d»' i*f%  ri»|Miih»''»  nii'iiii  p  ir  li  ,,•  ii   \»*    r»»î!e   Ni^  !i-lt'i;M     'i 
llflWMil»  à  tra\ei>  !*•>  in»'!  uii»"«   d«*    IitmI  d'i.    r\    |  .eiî'e    r--!.»    •  »•, 
pliiN  à  ili.iitf.  p  il*  p  iti.|it«.!t»,    ok'M^N».    Il  i\«  ,    lr\tîi.*    1  I  p'.  .  M   -e 
MMh'nnlie  en!  In-ii  d«-^  If  il  j  a!i'l  .i;-:'  >  rn:li.  \«-i  ■»  lir-j'  1 1  U.   ni  «*«• 
tïnn\  ti(  un  p«*til  hluiklj  iUn  ^«m  |.'»    .il>il  i*,t    ij'.i  '  ;■'•  %  «i  •■  j    ^'  •»  *   .!. 
\l  riii^nn.    \|iîrN  iinr  \i\e  fii>:l,  t'\*\  a  :  r>  1 1  ^i-  r^  li.    »  ut    i  t.jjr    |i  •  l-f 
pa"*  Inuin»!"»  l'ir  I»'»  iMiiii'iii'»  il»'  \\  ^  .11  Ij.-  liii'jM',    H  a\  r     r  l    •  l»  i 
^ff-  la  neMila^ni»  *»ur  b'iw-  i    |  <*    in  ..«i   ^.  i;.   \v%  tri-  p.  %  d  \t  •  •  I 

I  Jldl-|*a    lia    M»    tri'UV  l'r  it    d-  \  iTll    K'Il  ^>r^  iU,     ^'il    If    p*  i'«    ej  «It»     I    .  '^I 

l>al>  i,  aVil:|  hit'n   «  lui   If  il*  .  .1  •  d  iU>   V  ••  «*  I  i  i'  •'  t:«  •* 

i!n  Ile  ihf  t<  nip«*.  la  <<  ••m  f  df  >.;'•  m.  «ii  Tf  î  i  a\  •.!  r  *«i.  '#• 
l»l»M  k  lU"*  ^f  I  l»f  df  r  i'  lir-'i'i,  I  '1  r«  '.  1.  il  t  H  I  I*  .1  •  *  f|  i  I  if.  ,.  ^ 
«pu  r  ip|»'i>.i:t  lit  :  «"i^  ]]'•'  il  N .  t  lit  'A\  i',  f  \t  t%  K  iM  ^  .'/.  ft  .••  Wi 
jnil  fl  ,it\  •^'mt  il  ^t»  r  t  .  ».  p  if  ^  I  ^'  i  ,  *if.  à  !a  d'«'.te  d»-  *■  «i  i ..  .  ••, 
Hi.u^  |f  >  mur  >  df  l.i  p'  f  »•. 

I  e  ;H  jtiil.fl  I  i!"  I  I  .1'  e«ai,',  1 1  .  i  .»  ,i  .!i..  •%  |  ...  •*  *  i»  %  ,'  i*  -t^ 
r»  -^nli  it*»,  ni  i*  il!t*  •*••  i«  p»  i  •  If  i»  .•  •!♦  n  »  ri  -f  *.i  .  *•  '.  •  n.  «  i  il 
df  un  lit  fMilfiil  •! -f .  n  ...  f  l«iiis  ••  rt*  i|f  l  \i  r- '  r  ■  ••.  I 
^ffl»»  '^  i-t»  p.i.ir»  lîff.l  n  •  ir  I'"  .'•  p-i  H.  I  %  M-  p  ;  i'  .•'!,«  Il  I  '.  I. 
I  f  V  I  n  itiiii  i|  I.  rt'l  i-  î  f .  i!.*.  ■  ni  df  (  I*  f  1  I  -.H  p'  • ,  .  .  •#'  I 
pftpirihU    f.i:»  î.l    .!•  •  •  '  f»  •»  fl   1.1    fl  ;   ii'»    pil    »•     j  •>  U 
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nuit  (lu  5  août.  Les  canons  et  les  bagages  furent  acheminés  sur  la 
route  de  Benja,  tandis  que  Tinfanterie  se  déploya  dans  diverses  di- 
rections, en  escarmouchant  de  toutes  parts  pour  tromper  les  assail- 
lants et  couvrir  la  marche  des  convois. 

Le  6  août  les  Turcs  prirent  possession  de  Kniasovatz,  qui  fut  aus- 
sitôt pillé  et  brûlé  pour  marquer  la  victoire.  Pendant  ce  temps  le 
corps  serbe  Leschjanin,  pressé  aussi  de  son  côté  par  les  troupes 
d'Osman-Facha,  se  mettait  en  retraite.  Evacuant  Saitschar,  après  un 
chaud  combat,  le  4  août,  il  se  replia,  le  gros  sur  Paratschin,  un  dé- 
tachement sur  Negolin,  ne  laissant  aux  mains  des  vainqueurs  que 
quelques  traînards  et  du  bagage.  Avec  les  deux  villes  de  Kniasevatz 
et  de  Saitschar,  les  Turcs  prirent  et  brûlèrent  une  soixantaine  de  vil- 
lages des  environs. 

Bien  que  ces  deux  forts  postes  frontières  n'eussent  pas  une  grande 
importance  stratégique  dans  la  défense  générale  de  la  Serbie,  leur 
occupation  par  les  Turcs,  dans  les  circonstances  particulières  de 
cette  guerre,  donnait  à  ceux-ci  un  réel  avantage.  Outre  TelTet  moral 
ac(|nis,  la  marche  tournante  contre  les  positions  de  la  Morava  deve- 
nait plus  facile.  Si  elle  eût  commencé  immédiatement,  elle  eût  mis 
l'armée  serbe  dans  une  situation  fort  embarrassante.  Les  lenteurs 
habituelles  aux  troupes  turques  laissèrent  à  celle-ci  suffisamment  de 
répil  pour  reprendre  haleine  et  recommencer  une  partie  plus  sé- 
rieuse aut(mr  des  positions  d'Alexinalz  et  de  Deligrad. 

Mais  avant  de  suivre  aux  opérations  sur  ce  point  eentral,  il  nous 
faut  voir  ce  qui  s*était  fait  aux  ailes  et  sur  les  points  secondaires. 

(A  suivre,) 


La  conférence  des  délégués  des  grandes  puissances,  qui  vient  de 
s'ouvrir  à  Constantinople,  ne  semble  pas  près  de  pouvoir  commencer 
ses  opérations  positives.  Les  préliminaires  sont  toujours  vivement 
discutés  entre  les  cabinets,  surtout  en  ce  qui  concerne  l'occupa- 
tion militaire  de  la  Bulgarie  réclamée  par  la  Russie.  Diverses  com- 
binaisons sont  imaginées  par  la  diplomatie  pour  préserver  cette 
province  turque  d'une  occupation   russe  qui   ne  serait,  on  le  com- 

[)rend,  que  le  prélude  déguisé  d'une  annexion  résolvant  finalement 
a  question  d'Orient  selon  le  programme  du  prince  Menzikoff  au  dé- 
but de  la  guerre  de  la  Crimée. 

On  a  proposé  de  charger  l'armée  française  de  cette  tache  de  haute 
police  ;  mais  la  France  ne  s'en  étant  pas  soucié,  des  démarches  ont 
été  faites  auprès  de  l'Italie,  qui  parait  aussi  avoir  décliné  cet  hon- 
neur comme  risquant  de  trop  l'enga^^er  dans  ce  conflit. 

Enfin  il  serait  question  de  demander  ce  senice  a  des  Etats  neutres 
de  fait  et  d'obligation  internationale,  à  la  Belgique  et  à  la  Suisse, 
dont  on  n'aurait  pas  à  redouter  des  visées  ambitieuses. 

Voici,  par  exemple,  ce  qu'on  écrit  à  ce  sujet  au  journal  anglais  le 
Globe,  du  28  novembre  : 

Au  rédacteur  du  Globe, 

Monsieur.  —  Si  la  conférence  des  puissances  juge  qu'il  est  absolument  indis- 
pensable d'occuper  milttairemenl  la  Bulgarie,  les  meilleures  troupes  qu'on  pour- 
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niil  rhnr;»t»r  ilo  n'ilo  lArlit»  M»r3!i'nt  liion  O'^^un^monl  Un  Iroiip^  *ut>s<^*.  I«»  Sji*»^ 
i»^l  abvduiiM'iit  nnilri»  <»l  u'n  aunni  inl«n*l  i»iv»,uv  «Ijo*»  ceiw  j?ni\e  »jii«'»li  m 

baltrnl  .i«)imr.<l»]i>ii)('i)t ,    vuiv  tlmie  «ju'iU  i*iiln*tti'i»(irai<*nl  ilt*  lii)n«  nf|«iirU  •>   • 
a>i»c  It»^  Turr*  ^t\\  ;ivit  I»*^  rlin'l»«'n^.ll  >a  mus  ilin»  »pn*  I»»^  frai*  «1^  frit**  «ir.-uf  > 
lum  vraiiMil  Mip|Nirlr*  |)ir  I  »>  p-iivotiri-H.  Vini^  nu»  r»'j«>iiiri*/  l>tMiiroii|.  m  %    :*  ^ 

.NtMis  ne  s:i\oii«<  rt»  4|iril  piuil  y  avoir  «le  mVIciu  tlan^  rHle  i«l«r  m 
i*('  (]ne  nos  ;uitorilt*s  T  iliTalr>  rr|HiiHlrai(Mit  a  iitit*  Irlli*  «in\«*rtiiri^. 
Mais  nniis  t»siiiiH)ïis  (|ij'a>aot  d*rln»  al)^4iluniotit  n»ji»lft\  v\W  <l«^r»l 
t*lrt»  exatninrt*  att4M)ti\(MU(Mit  ol  >ïhis  s«•^  divtM.M»s  facf'i. 


SOCIÉTÉ  VAODOtSC  D'ÊTAT-MAiOft  ET  DES  AIMES  SFËUAUS. 

ll^untttn  annuriU  Ju  ^  tire»  tfO*rf  ÎS'^O^  u  Vh'*il  du  fuMi'rnt,  û  LtiitianM^ 

IVi'Milenrt»  de  M.  le  rnhiriel  liiHNiND. 

Einiroii  30  oflirier^  aNSiNtaitMit  a  la  rrinimri. 

Se  font  exrn*«er  par  lrUr(*>  :  MM.  le  rhcf  «lu  dt-narteiiii  ut  nnliUjre 
frdrral,  ;:»'iitral  lltT/o;,  rnÎMiirU  Ffi-^s  «»l  «le  MainlrnL 

M.  tle  MaiMlml  ar'nui|n;:rie  >a  Ifllir  «Ir  la  rafl«*  ati  •  ,.„^  «lu  cxx\^ 
i«ih  d**  >('nrli.il«*l  (lu'il  olfft*  a  la  noi  ir(«'. 

Se  f«iii(  n««'\«iir  inrmlue^  df  la  •Honrl»*  :  MM.  S.  M»»\»»r,  ni.v-.r  ;i 
r«t.it-ni:ij«»r  f«d«ral  «If^  rlninm^  «l«»  I»t:  Slm»  M.i/il»*l,  «Mpilaïf  «•  «1  ir- 
lillcne,  ruiiha/  et  Hui  ii.it,  licii!fiiaiitN  «I  .ulill<'ii«\  (*l   L.iSidr}*  Im  .il** 
ii.ifil  au  ^*fiiif. 

MM.    r.iimiiT.    li(Mit«'n;itil  «'oJDiifl    d  .uliiltiic,   v\  J.    de   rfuiri*ro, 
lii'Ulftiatil  d  aihllfiif,  mui!  hi»iiin»i'N  >i'iilir.»l«'nr5  «Iih  r««ni|»le^. 

M.  I«'  lltMitcti.tiit  l'itlttticl  l.orlincilio,  tnfndir«*  df  la  «••lnihi^^hui  d  * 
la  l)d»liiil)t«'«|ut\  f.tit  ^(Mi  ra|»|H>rt  ^iir  la  l>dili<'lli*'<|ii<^.  <i7  frun-^  vi 
l«*ui»'ril  «♦iil  «  !«•  «Ii|mmim  H  [M'iid.iiil  l'fViTrirt»  «!«•  iHTii.  |M»«ir  |  i  |j«i  d 
s|\  <uiuap;t'>.  M.  I«'  i.i|'|»«»itfiu'  riUMlul  \  c^*  *\\w  r«ni  itfO.'n»*  nhiiiN: 
d«»  la  r«iuiuil^^h»n  dr  la  hdûnilli«'«|î,«»  M.  It*  rt.îoi.fl  .|:U'*:«-:iî' iiff  !•• 
Citiiite  <*)  le  lii'Ul.*4'(»l<Mit'l  i.iuiith  «lin;  et  i».l>!i' tli*  <  .or»*,  m  ri  iii|'!  i  i* 
nifîil  «If  M.  I«*  «'••I'HmI  M«'II»  ),  M.  K.  \.\\\  Mu\d»'ri.  c  \\*A  iin«*  «1  irti  i«\'if\ 
«*l  (Milifi  .1  r.illur.itiKii  (M.  TtxtMjr  lit*  la  I'iMioIIm  |ii'*  d  u'i**  viii.ui'*  «)•* 
500  fr.  |HMu*  r«'\«'r«h«*  «If  isTT. 

||»ii*s  nri«*  ri(ii:ti*  ili^,  ux^.iin  .i  j.i  |Mf'l'«*  |i:fci.' ol  |»irt  MM    l*-*  Un 
j«»r^  di»  M»*tHMn  «'l  H'.lii'  «/.  «  ♦"*  dill-  îi'î.'f»  |i'.tj-.»*i':iii,%  *>•  i  4  i  1 1  •  *, 
Li  r«HiMMiN^ii>n  dt'  1 1  |iii*'i<*i'p  •pi«*  «*^l  MiVii*  <*  à  I  i.ir*  rt  rit-'t-r  U  1  •    •  .j* 
«I  ouvr  i,.'t'^  m  il  •}>•  l'tt  «h  l'iii^  pin^ti  or^  oit.i  '-h. 

MM.  I**'»  \tMli.  ilfM,Ni|.'%  nniiji'.-'»  pr.  ^."i*.-!!!  1» 'ir  r  i;  ;•  «'l  \\\-    r*' 

Ir»*'»    ^.il.-l  il^  l  .1.  I  «'H   «  .   mj't»"».   II»  •»   »"l    H'  If  I*.    ^.  •  1»    il    p  if    Mi    a    î   f 

d«»  ion  fr    \  «  f'.l..  plii'^  Il  i\  ,!•  Il  •î.'*  •!  i  Iir  !•  I-   .il.  ■     l  .  *  .    ••,•.•* 
M'Ol  appf'"i\i  >. 

I  n  I  M'ilidmli'ii  p'Mf  IsTT  »'*l  I  \'  t'  j  "1  fr. 

M.  M»-\»*r.  iii  *j'»r  .1  I  •  '  1!  rii  1;  «r  .|.'*  •  •..••i|i'.<»  «!••  U  r,  f.i  l  .i  L  *      •  ; 
un  e\p'-^«*  II»  *  r  I   :♦"'*  «    l  "*•'»   I  «iV  •-  lî    -:%    »!•  %   •  *••  Im    *   d«*    l»  :    p   ■  f 
!•'■*  lu'^i  11»^  Uiiitl  lî  «•%  «'n  p  ri'  :.d,  «'l  la  -^j!.!  iti   n  »lo  r.  w*-  •;  .t  *■.   :i  »  ■ 
Nin*>f  efi  p  irt  •  'i!mt 

II  lappt  lit*  d  aiH»id  l«*  ti  .i\  »i\  \  iiN  fïi  K(  lî  •  «•  ^'if  !  «  ni  t\  '  :•    Vp  .?% 


—    501     — 

la  guerre  de  1870-1871,  et  donne  connaissance  du  rapport  fait  au 
ministre  de  la  guerre  sur  le  projel  de  ré;;lenient  générai  pour  les 
transports  militaires  par  chemins  de  fer,  du  2i  juin  1874.  Il  passe 
ensuite  en  revue  les  dilTérenles  lois  suisses  qui  ont  Irait  à  la  matière, 
et  termine  par  un  résumé  des  travaux  faits  lusqu  a  ce  jour  par  Télat- 
major  fédéral  des  chemins  de  fer,  travaux  (font  il  résulte  en  particu- 
lier ce  fait  que  le  matériel  actuellement  existant  en  Suisse  est  ample- 
ment suffisant  pour  les  besoins  de  notre  armée. 

M.  le  président  se  fait  Torgane  de  la  société  en  présentant  ses  re- 
merciements à  M.  Meyer  pour  son  travail  des  plus  mléressants. 

M.  le  colonel  de  Saussure  prend  ensuite  la  parole  et  demande  cer- 
tains renseignements  de  détail  au  sujet  de  l'exposé  qui  vient  d*élre 
fait,  entr'aulres  en  ce  qui  concerne  le  transport  des  chevaux.  Il  estime 
aussi  que  la  Confédération  devrait  exiger  pour  le  transport  des  voitu- 
res de  guerre  des  wagons  à  bords  mobiles,  ce  qui  faciliterait  l'embar- 
quement de  ces  voitures. 

M.  le  major  Boiceau,  commandant  du  i^  régiment  de  cavalerie, 
intéresse  vivement  l'assistance  en  lui  donnnant  un  aperçu  sur  la  nou- 
velle organisation  de  la  cavalerie  en  Suisse,  le  personnel,  le  mode  de 
recrutement,  tant  de  la  troupe  que  des  chevaux. 

Une  discussion  s'engage  sur  ce  travail,  discussion  à  laquelle  pren- 
nent part  MM.  les  colonels  Burnand  et  de  Saussure,  lieutenant-colonel 
de  Loés,  major  Meyer,  capitaine  Auberjonois,  et  lieutenants  Frossard 
de  Saugy  et  de  Cérenville. 

Des  remerciements  sont  volés  à  M.  Boiceau. 

M.  le  major  (iuillemin  prend  ensuite  la  parole  et  montre  à  la  so- 
ciété différents  appareils  électriques  destinés  a  enflammer  des  fusées 
avec  expériences  à  l'appui. 

M.  Guillemin  est  vivement  remercié. 

La  liste  des  travaux  étant  épuisée,  on  passe  aux  propositions  et 
communications  individuelles. 

M.  le  président  donne  k  l'assemblée  connaissance  d'une  proposi- 
tion du  comité  tendant  à  allouer  un  subside  à  la  société  cantonale  des 
officiers  pour  la  fête  fédérale  des  officiers  nui  doit  avoir  lieu  en  1877 
dans  le  canton  de  Vaud,  et  invite  les  membres  de  la  société  à  formu- 
ler un  chiffix». 

M.  le  lieutenant  Frossard  de  Saugy  propose  une  allocation  de  500  fr 

M.  le  lieutenant  de  Cérenville  appuie  fa  proposition  qui  précède, 
mais  demande  que  la  lettre  d'envoi  au  comité  de  la  société  cantimale 
mentionne  le  vœu  des  officiers  présents,  que  la  fêle  fédérale  ait  lieu 
le  moins  possible  a  Lausanne. 

M.  le  capitaine  de  Constant,  membre  du  comité  de  la  société  can- 
tonale, donne  quelques  renseignements  sur  les  vues  de  ce  comité  au 
sujet  de  la  fête. 

Les  propositions  de  MM.  Frossard  de  Saugy  et  de  Cérenville  sont 
adoptées. 

La  séance  est  levée  à  6  */i  heures  du  soir;  elle  est  suivie  k  7  heures 
du  banquet  traditionnel. 

Lausanne,  le  7  décembre  1876. 

Le  secrétaire,    U.  de  Cérenville,  lient,  d'artillerie. 


—    5()2    — 

SUR  LE  RECHUTKMEMT 

A  l'orcasion  Au  h\u\f^'i  ft»il«*Tal  pour  IHT7  *•!  «Ij»s  rôilurlions  f|ii  il  ^ 
dii  subir  pour  h»  raniriirr  au  rliilTn»  «lo  ii.i'î),!!»*)  fr,  <lr  i|.  [■••f  ^  %. 
donl  \i\  * ,  millions  an  mililain*  avrr  un  (It'liiil  (lVn\iron  un  tiif'  •  r 
(le  francs,  le  rjin^eil  frilrral  wvui  dt»  ptihlnT,  en  Haie  du  |H  nMirm- 
bre  écniilt'*,  un  niessr\;:e  drlailli**,  dunl  \vs  r.lianil»r«»'«  sont  arti'fl  fm»"  *, 
nanlies.  .Nous  en  exlravons  les  n*n>»M^nrîni'nlscia|»rfs  rcî.iliN  àu  tf 
cruteuient  de  IH7«  el  '|H77  : 

\\w\,io\  ,1..  1876     fr.  25.(X)()  — 

Coihi.leilo  1875     M    Kï.tfiK  M 

A  TtXTnMon  d<*s  tJ/'lM!*»  Mir  le  l»iii!*:«»l  Ji»  |K7tî.  aiii'»i  «pir  mk  I«*^  rr'-.l  u  » ,"»  - 
menUirt'S,  on  a  in^i^it*  «laii^  It»  s«'in  J**<  ('^»iimmU  [mur  <|ij4*  lt*>  îrjus   Ju  r>xrj  <- 
im»nl  fii»4M)l  tliiiiinii'H  au  inou»n  iruno  rnlurhon  iIjh*  Io  p«'r«onrifi   i!»-^  c  .i.r    %- 
Mdh'*  do  n»crul»»m»»hl,  ri  <|iriMî   rinanoUo  uiu»  iii«ltniiitt«'  «'•«juiLiMo    fiii   *«•<    -j. ^ 
DU\  iintiini<*H  i|in  no  {mmimmiI  plus  r*'(Mnrn<'r  lo  nh'-nit*  j^ur  (|jn«  l<'ur>  f.»\«*r%. 

Par  noln»  or()i»iiiMiii*o  du  27  mar'S  IH70,  rHiirmunl  U*^  m  l«  îdîu  •*'%  •!■•  r«-  ^ 
i¥iur  jo*  lrittitM*>  (i  h'r.df"*,  nnu»»  3\on«»  »*i.i|iU  1»»^  n^''»**  d'j|'r»'*  l«  *'|«»t  ■,•»  .)  ».  .. 
ôlro  intjornhi^' s  !<'>  Ii<>iiun*'%  <|tn  m*  prt''MMil«  nt  .lu  rM'riit<  in''iii  D'jiit'c  |  irt  i<  • 
n«»lri'  t»rilt>nn'in<v  r*'liti\o.iu  rtvfiiii'ni«*nl  |»  Mir  IH77,  n  i«i*  a\i»ti^  |-r.\u  uik-  •'■• - 
tln«*h<>n  du  (►-•rvmiit'l  clur^.' do  r«'\tvuli'n  d-  rt*  r  rr.iîi  .a -ni  ||  vrac  j»  '- 
Coinnio  stiit  : 

1.  In  ofnritT  .!••  r/'ltl-nn;  »r   d«'*i^'T)/'  j.ir  !#•  .Ii.uî  irituri'i 

2.  1*0  nj'd'Tjii  ili»  dîvi^ion  «m  lo  rh"f  du  l)/.tr«'l  d«*  CM\t\  ♦.;sf. 

\     ho  Oifin'ii  iii  l.iiil  d  •»rrnfi.li'»MMii«*hl. 

m!>1o,  4  pru\miil«''  du  li»'ii  ou  M*  lut  U*  rooruti  inriil.  j'iu   d**   •!-  im.  i>  r  )•■«  t'«.»   ^ 
d«'|l.Mi'i.M'nl. 

I.n  diKciiulhiU  df  fr.ii*  l'I.  aU'M  aliii  d«'  n«*  j  i*  d«'N-nr  ri*v. .«  I  ■  f  !i  î».  .  •   ■. 
M'.'on  !«•  (,11%,  r.»f|)fiii*  rol.1  a  »  !«•  I»*   c»s   I  uiti«o  d«  rii**  ro.  nfi  a  i.*  î  •   .    iHj.   .«  %• 
Mlo  viuM.iT»',  I  •  \  iiii'  n  I»    1  ».••■•'   I  ï«*  «'l  I  ni-'  •  I'  •'  »î'  Ml  d   *  !»    .1  'I  %    ij  '.(  «  «0  «>  r  ■> 
M'o  jur.)i>  ni  II*  u  lo  Ut*  ttit«  j-'ir. 

On  a,  li»ul  d  tUi' I.  r'i.-f.li»'*  »  riduif»'  lf  jh  r^fi    I  .!.•  U  r-  'îi  •..  h  n   I    '  •  •    - 
l«  nv  ni  l'fi  ^inf  Mil  lj  r.'i  .irt'i»  lU  d  m^  !••*  jf  «n-  %  •;•  »  .  J.  •   !«■  « .  I  •  il     I  ■    .  • 
1^*  fi*rriiliMi»»'nl  d«'*  .iriii.'*  >j.-i'm«**  j   1    U  j'ir     fi,.  ii  tit    *»l    \  ir    i.:  .•    c    i.         • 
ijui  J  •  U*  r*  d'i'lt*  i!.'  H  j  V  lu  'iii'îf*    l  3  f»  j  iM-.'  .ii  .1  f,\    I   I.  .'  '.  •  r    «  .|     « 

in-lll  il''  la  Oi  Ul!     1«  Ii'  I*  du  «'.l'uM  ir    I  »'.ï   d   »l  '    I    I  •••  I..    i  '. .    »     .    «1.   î    ••  •         *    •    •" 

m»  "»*(«•  t"t  »'.'^   tii*  *«»Ml    }  1*  Oi' ii|  ! 'î- 'M  'il    ftt'.r    >•.    I.n    «î       î    uu  f 

r.ini».'  I»  'iir  I  »  pit  îlf  tin  r«'i*nr.'»u  tA  «  •■  •;     "ii*  i  : .  '••  »•*;  »■       ••  *  ••• 

Nil  i«  r»|    r  «1%  'j-jr  11  U«   m  *n'o  f  «î  :••  i  n--»  f'  »'.*!•*  r.  •%!•'• 

n*  ht  li-r«  «lu   r«rf»'ihi  mî       IfU»   .  •  *.    i   •  «*    t.-'    |-'ii«ii»    i-    ;»    ■'     -i      .    f     i-     ■- 
|ii:.  iif  ht  d  Wi**  tt  |.  :    f   l-    •!     f     îl.'   ii\  I.  •  •     •  •.  Il       ■    -I    :  (    t  •  «  >«  .  I*'     .  •    . 
nt*  ii*^  •!  u*H*  »"  «î  !•'  •  'i  I  i  !••,  •-  ■    »  »ti*i  I  •    I  *    î  ,    '  ■•  •    »•  ••  •   I  .   •  ■  •     % 

l«ti' 'ir  du  f"  .■    ni- î.l   lii  •*  n.J  *  l**T»'».  «  i»     •    !•  ;  i»    t  •    '      •     1      i   i    •  •    i 

ji.>iir  uf»«-  d  -•  iii'«'  !•'  2o  kl  f>'%    I     I    •    •.    î    .»    i«  %  «       '     %  i  .       1^  -  .  •  • 

ti(i  I'-*  Il  «u  d'*  r« «•.  .1*  M»  'il  *  "t  t't  *  •      .      .  ». .    u»  •    ♦       .     •   ..   •     \        .  '  »    * 
n«»*i  I  .'••  d»  *»  Il  '•'!»  i«-»  »;  •       *   I    »i  •»•%  [-I*      I'    .    *  .         .•  I     '     .  j 

ijt»    riiftiî  ir.  lit,    u  .  •   •!    î  •     •   I    I*    •    ■      '       '        «»   *  '•    I    '   '  »     ■ 

df  '.i  d«*  fit    J':.   f   I    .   *   •    • 

I».  ir  !..  i»r»'  II*  I  :  ••  «.,  Il  .*  î  '  \  »  II.  .  »  »  '  !  *  *f  Ii*»*»  I  ^* 
d  M-.»"*  n  j»  II' M  'f''\  i!  -I  ■  î  I-  j'  ••  I  .  '  ^\  •  .  •  :,  M  .»  î  «  •. 
t  n  r  'Il  •  I J  î   •',  jv.  î  !'■   !•  »  f.  '  .  .  il*  d    i  I       ■■  «        •   •• 


—    503    — 


Pour  le  recrulemenl  en  I87G,  vous  avez  fixé  une  somme  de  fr.  25»000,  bien 
que  nous  ayons,  dans  notre  message,  réclamé  un  crédit  do  fr.  59,H'i5,  sculi^mont 
pour  le  recrutiMueni  d'automne.  Kn  réalité,  le  rcorul(Mnent  absorbera  une  somme 
d'environ  fr,  9^,0()0,  y  compris  le  recrulemenl  complémentaire  du  printemps  de 
1876,  de  telle  sorte  que  nous  devrons  recourir  de  nouveau  a  vous  pour  obtenir 
un  crédit  supplémentaire. 

Les  frais  du  recrutement  en  1877,  à  Pexccplion  du  personnel  de  bureau,  dont 
le  traitement  incombe  aux  cantons,  pour  une  somme  d'environ  fr.  18,000  et  qui 
par  conséquent  n'entre  pas  en  ligne  de  compte  au  budget,  S9  répartiront  comme 
suit  : 

I.  Inspection  du  printemps,  1  jour  par  bataillon,  soit  98  jours. 

1.  ViHle  sanitaire  : 

Indemnités  1  à  15  fr.  X  98  jours 1470 

2à  J2  »   X  98  jours 2252 

Indemnités  de  route  3  à  6  fr.  x  98  jours   ....       1764 

2.  Examen  pédagogique  : 

Indemnités  1  à  15  fr.  x  98  jours 1470 

1  à  12  »    X  98  jours 1176 

Indemnités  de  route  2  à  0  fr.  x  98  jours   .       .       .       .       1 176 

3.  Commandant  d'arrondiNSoment  : 

indemnités  1  à  12  fr.  X  98  jours       .       .       .       ,       .       1176 
Indemnités  de  route  1  à  6  fr.  x  98  jours   ....         588 

4.  Transport  du  matériel 128     11,300 

II.  Inspection  d'automne  : 

A.  Recrutement  des  armes  spéciales  (environ  4  1/2  jours 
par  division,  total  55  jours). 

1 .  ViMte  sanitaire  : 

Indemnités  1  fi  15  fr.  x  55  jours 525 

5  à  12  »    X  35  jours 840 

Indemnités  do  roule  3  à  10  fr,  x  35  jours.       .       ,       .       1050 

2.  Flxamen  pédagogique  : 

Indemnités  1  à  15  fr.  X  35  jours 525 

2  à  12  .>    X  35  jours 840 

Indemnités  de  roule  3  à  8  fr.  X  35  jours   ....        840 

3.  Recrutement  : 

Indemnités  1  à  15  fr.  X  35  jours 525 

3  à  12  »   X  35  jours 1:260 

Indemnités  de  route  4  à  8  fr.  X  35  jours   ....       1120 

4.  Instructeur-trompette  : 

Indemnités  de  rout^  1  à  12  X  35  jours  .  .         420 

8.  Transport  du  matériel 145 

Total  de  la  2*  rubrique.       .  8,090 

B.  Recrutement  général   (40  jours  par  division ,  soit  en 
tout  520  jours). 

1 .  Visite  sanitaire  : 

Indemnités  1  à  15  fr.  x  «^20  jours 4800 

2  à  12  »   X  320  jo.irs 7(580 

Indemnités  de  route  3  5  10  X  320 9600 

2.  Examen  pédagogique  : 

Indemnités  à  15  fr.  X  320  jours 4800 

2  à  12  .    X  320  jours 7680 

Indemnités  de  roule  3  5  8  fr.  X  320  jours        .       .       .       7680 

3.  Recrutement  complémtuitaire  : 

Indemnités  1  a  12  X  320  jours 3840 


—   :m   — 

Indoinniu's  <lo  roiito  1  M2  X  ^-^^  J'>ur$    ....       3810 
4.  (^xniiiriiKlniil  trnrromli^  iiiifnl 

lihlMunU/'^  I  n  li  X  3-2t>  jours SHVO 

in-IiMunil'-s  »lt»  riMiti'  I  ;i  H  fr,  X  «"-^  J'^^'f'*         •  2tr»64) 

5   Tra!i*jM>ri  ilu  nir«l/»rn'l  il'in^j  i«*ln»n IHII 

Tol.ïl  tir  la  .V  rtibri'jiio.  Mî.Sltfl 

|n(|tMniiiir'<  i1«*  rouit*  à  )a  (ruii|i(« li.iHIU 

Snn^  r<)itipl»'r  Ifs  ini|»'inMiii'H  ili»  nmw  h  la  Iftuiiv,  li»%  \r:i\s  Au  r*»fru'«*fîKnt  •^- 
rai<*nt  Htuir  «!»•  fr.  U).()<M)  mf •riinir'»  j  r«»u\  «I»»  l'.inii»V  |»r.M«"sJ.'ntt». 

I.e  moiiiaiil  lol.il  lit»  fr.  7r>,<HH)  iMMtr.iii,  i|»rt'\i.»»»  It»  nsTul-'-nnl.  fvat  v%si» 
«loulo  paraitri'  rnror»»  f«»rl  i'K'm».  T«"il''f'Ms,  il  n»»  f.mt  p,i<  ji.»rl'»»  •!♦•  %ii»»  «j'i  un<» 
in*»jH»clion  siTinisf  au  |>«Mfil  «l«»  \u«*  ^imlain*  f»l  un»  rfpiriiii.iu  ci»  !%*••. li  <*  .J  •% 
liiHiin)(*s  H>nl  !»*<  s4MiU  rnt\<'iis  ift»  f.iiri»  »!,»<*  <*ri)ii'iMr'*s  sur  ciauiri»»»  ruh'i  j  n**  f« 
bu'Ui'l  inililurt».  Si  U»  (nt^ohim'I  i'muI  oru'ori»  rrliiil.  i|  y  .lurjil  irnnl  «ii»»^*  !<• 
n'crulnr  «|i»>  homiiM»s  «jui  ilinr.Hi»rji  loi  nu  lar-l  »»lri»  IiIit»**  rt  pmr  \»*^^  i*»!*  •i-i  »  i 
rail  fail  il«'s  fr.-ïis  d^^^»»/  CMfiHii|.''r.it)'<*s  (*ii  *u«»  «!«•  l*Mir  lnl«iili*rn.Mii.  île  l«Mir  ^j.ii^-*- 
mtMil,  «lo  liMir  aritu'nii'dl  <*(  «If  l*Mir  iiis(rurii«»fi,  4l'-)N'ns«»«  pirf.i  (i'iii>*nl  inu'...'*«. 

LA  NOUVELLE  LOI  SUR  LA  TAXE  D  EXEMPTtOM  MILITAIRE 

1^  nnu\riu  pruji'l  (it*  loi  sur  li  l.i\«*  ir(*\fMii[>tii)ii  )lu  S4*r\iri*  imiiliirt*  i'*rj  «mj. 
Iiii«»  à  l'.\s*«*nil»liM»  f»« 'rr  »li»  ilifis  îo  s4»K*tnn  aiin»  II»»  {]»*  p»-»]»!  jurt  *Ui  \»  't 
iU*  \iii»  «|n*il  f.»ll.»ii  triiu>i'run  iiiMyti  l«Tm«\  enirr  rop'tpofi  ilt*  ri-u\  «pu  oni  r-  •• 
la  l«»i  pfrtvili'iil»»  ri  r*Mi\  ipii  IHnl  arr ♦  jilt  i»  On  .i  aiii'^i  f.iil  «Ifini  m  uu«'  r»»"  •-- 
Iiifsuri'  aux  nli^iTvatMHis  f<irniuh'«'s  rotitrt*  la  lot  r«j«i««».  f»fi  a  >•.{(••!■..••  imi 
alliMHi»'»  «pi»'!  pï»»s.uf»fs  i|i"»  iiiv|hi«iihiiis  U*%  p!ii\  rnit  pi>-fs,  rmis  un  a  rt'...»'it 
r»>)>4MtiI.K)t  l«*s  prinrij-'s  »!«•  1.1  lui   arii  h  rifi«*    rn  ^'  U»rinfïl  j  «'M  m'^Jt 'rr   I  •,•- 

pllt  Mtlotl 

Alliai  li«  <*M>»\i*ri  ihi'irp'ir-  ipii  im*  s*M*p|itti>  pis  •)•»  ^tii  %4r«i<*«*  |» '«(»*!(  U' ^ 
atUi'V,  p.ih'  la  li\«'  jKnir  r«'ltt»  ,inii''f  .  s'il  \  K*  pi.Mi»  .If  \y  rti  »•'.  »■  *-•  i'.-  n-  it  I'  *i  n 
sfr^ii**',  il  païf*  la  iii«'«;i«'  »!••  la  l.ixo.  Si  1' mu.»»  *ui\^iilf  il  l-fin'il  »  'u'i-  un  •  r- 
\»it»  siij.pi.  iiirtii.iiri*.  il  a  «If  h!  .1  II  r»  ^t«'M!'-»ii  A*'  run;*»!  pi\»»  V^r  li  i<ii  r»  *.•••, 
|i«*  nt  «Xffis  il»  \«M»«i*  iMipr«'j '««s  lu  wr^Mr  I  Ij  suili*  l'i  »«r»ii»»  lui  m  ••!••  •'*  S 
It'nu"»  au  p ii»"fii«'iil  •!•'  I>  Ux»*.  T^  iv  -l'-j  ••••ii  >n  a  «••••  *'ij  |  'im»'  •• 

<  M»  a  iinitih  tiu  I  •  l  i\*'  icT^-iiMi»  î*««  I  H  fr  ««i  h\»*  nu  n  i\  -pi  n  •!•*  I  .  '  '•  î  » 
i.<NN»  ff  l' Il  «1  il-l'^^.nil  «*••  p«n\i«t.riMi  «pp*  1.1  l>i  r«  ^  î-  *'  Il  •  In  .  î*  i-i  |  »•.  .r  1.  ••  - 
VI  il  f»  !•  '  »l  .1  %i»'ilu  r*  h  !'•*  Il*  rn  II".,  f  m  j  riiH  •  #•  ipn*  l  i»«  ;  ..t  r%|  <i*i  i  •  m»  .'  t.*  •  i 
%(>r\!i'«'  M.  lit  tir«'  ti«iii  fi  tp  lu. 

Aliu  (1  ■'>  iti  r  1«  «  tn  •!•  nt*  i  lus  pri\«  mmiI    '•    U   I    |  •  .t    ni    !i  1  i  r«     :■  •  .    ^  « 

ptt  ^    t  l'jni  !|i>  \r  ff\t  hu    !«    I.l     «  'Sili.*     I  ii'ii    !  i  ,>*'i'  rt    lli    I  •     •  '  i  t  f  «  •    m     l    f  >  •  t 

a  H  *  ^j  l'i  .iliii  .!•■  fii'i*'  »  *t  r  II.  •»!  iif  .'i*  If  I  ••»  f*  J  «»   .;i»t-  |.'  I  •   ■!     i  .t  i    i»  ••  i  .    1    i 
Mtv  tt(  i-ns  Ut  j   .•••  «pit»  1»'   I  '■•  î'.il  .)»•  1 1  !■  'I  I»  «    I    I  •  •«•,  l«"   I  '       l    î  »• 
1  ini[.il  *nf  I»  '■  fî'.r-   •■!  »    ••  ,-'l  *nc   1»    t**\*  i  u     I"  i  .••,  •*•      •■  »  li  ■     '       i     »    " 
*iî*'in   «pu  f'  »î  :  •   «I»    I  I     ;-  •  i.  %  .!        .    I  %  .  ♦  •  i'.'%  %  ir  î»  ■  •"    ■  .    *     î      '•   I  ** 
ih  M*  #•!»  !♦•  r»  }'..•  i'"l    I»    .  »  f..  •' 

S'Jf  i*«  *  I  «■'  *    •  n  1  r-  iiii  l'I    \     I     •■••    I  ;•♦  l»  '•••...•   •      ».      *  ■  s  I       I*  ■    I 

m  I  I  '  r«  <  I  II    '      I  r-»  «•;  !    '  M  !•••   li  •  »••    i   :  •    '•  »    I    ,  !■    «        •  •      ».    »    *  » 

«Itmii*.  I^  lii  I     *  t  1"  <■•  »•  I  'f    »u    I  '  •  »»•*,    !•  *  «".t    *   M  '  ••         *   ''l    *•  *   t-* 

s«  lit  i*i«  <t>  {••••  s  «'i  !•  «il  *•  «  ...  il  t  •!  I  •  «  |.«  «  1'  '•««•'  «  t  ««•»**«  a 
1.1  !•  r*'Uif  <i«  ■♦  i'*  I  »••  .  î»  II*  ••  •  l  j  I»  M  •  ••  f  s  .  r*  J  ••  I-  (•  ••  '.'î  ..  •  * 
ilu  *-  r  »  I  «•    jy  »  I   ■     *    ■'    •    '      .  '%  *   •  î  '  •  ;    ».  •  |.  ■  '  w  ,  ;  •  %      .    «     '  I  '   •  ■     ■. 

|.    .  '♦•  .  fi  <•!.    •  r  1 1  i   «    !'■'.••.••     «   ••   I  •  »  '   ■  «      .    •   .  J,  .  •         '.*!•••»       I    '  1 

ni»  ».  l.»-s  î  /    if  •  *  Il  "   •  • |iiiil  .>    %,  •  I     %   »    •     •    I-   ■ 

La  i  .':'jn.-  p.  .•    I.'  l.ffcBi   •  iti  I»  «Mr,   •  ^   ■     ^      !  •  :ft|  |   |m  «■«»  -.      |  «. 
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M)  à  CO.OOO  fr.  I  %  %^,  de  60  à  90,000  fr.  2  7oo,  <le  90,001  fr.  cl  au^es- 
sus  2  Vt  %o-  1-e  niaximun  de  2,000  fr.  esl  allcinl  à  800,000  fr. 

Le  revenu  comprend  le  produil  d*une  profession,  d*un  art,  d*un  métier,  d*une 
industrie  ou  d*un  commerce.  On  en  déduit  le  revenu  au  S  ^/^  du  capital  engagé 
dans  le  commerce  ou  l'industrie  du  contribualîle  ainsi  que  les  dépenses  que  ce 
commerce  ou  cette  industrie  nécessitent.  —  Les  contribuables  vivant  sous  Téco- 
nomie  paternelle  sont  taxés  à  un  revenu  équivalent  à  la  valeur  de  leur  travaiL 
Le  revenu  comprend  en  outre  les  rentes  viagères  et  pensions.  I^e  revenu  inférieur 
i  500  fr.  est  exonéré  de  Timpôt. 

Le  projet  conserve  le  système  des  classes  de  contribuables,  en  en  augmentant 
le  nombre.  En  voici  rénumération  : 


RtYfBQ. 


Imyài  do  projet. 
Francs 


Impdt  d«  la 

loi  r0j«té«. 

Frincs 


Revenu. 


Inpôl  do  projet. 
France 


KOO 

600 

700 

800 

900 

1.000 

1.100 

1.200 

1.300 

1.400 

1.500 

i.eoa 

1.700 
1,800 
1.900 
2.000 
2.100 
2.200 
2,300 
2,400 
2,800 
2.600 
2.700 
2.800 
2,900 
3.000 
3.100 
3,200 
3.300 
3.400 
3.300 
3.600 
3.700 
3.800 
3.900 
4,000 
4,100 


1 

2 
3 
4 
3 

v- 

lî''- 

15  V. 
17 

18  V. 

20 

22' 

24, 
26 

28' 

30; 

32' 

34| 
36 
38' 
40' 
43^ 
46, 
49 
52l 

.58' 

61 

64! 

67' 

70, 

75 


2 

4 

6 

8 

8 

11 

11 

14 

14 

18 

18 

22 

22 

27 

27 


34 


44 


OU 


67 


81 


30/ 
ft 


IiBp6t  de  le 

loi  rejet4>e. 

France 


81 


95 


121 


4,200 
4,300 
4,400 
4,800 
4.600 
4,700 
4  800 
4,900 
5,000 
5,100 
5,200 
5,300 
5,400 
5,800 
5,600 
5,700 
5,800 
5,900 
6,000 
6,100 
6,200 
6,500 
6,400 
6,500 
6,600 
6,700 
6,800 
6,900 
7,000 
7,300 
8,000 
8,500 
9,000 
9,800 
10,000 
au-dessus  de 
10,000 

.  Lo^riocipe  du  paiement  de  Timpût  pr  les  Suisses  à  Tétranger,  mesure  très  juste, 
a  été  conservé  avec  un  tempérament.  Le  Suisse  rentrant  au  pays  ne  sera  tenu  de 
payer  la  taxe  que  pour  les  dix  dernières  non  acquittées  ;  s*il  rentre  au  pays  à  Page 


156 


195 
195 
238 
238 
278 
300 


zn 


rO 
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de  îiî)  ans,  soii  !0  ans  apr^^  a>oir  fini  H>n  l<»m(i>  Je  v*nice,  il  ne  paie  rvn  *<  •- 
delte  e^t  presoriu».  0"a"l  aux  éiranK-^r»  rtalOis  en  S*ii^>#«,  im  oli^^nrr»  j  i.  • 
égani,  i  défaut  de  Miitiilaûons  de  Iraiu'*^.  \i^  pritiri|)«*s  d**  la  rtVtpriMitf. 

L'inifMM  e^l  pynMe  dan*  le  ranion  du  dmiinilt».  |J  y  |»ri»*rrit  f  jr  du  af:«    I^ 

parenUs  sonl  re>[K>ii'^blf>  |Miur  !«•  poii^niotil  do  rtiM(»«M  fnr  l#»«r*  «•nUni*  lu 

el  par  leurs  débondants  nni^uft»  lorMpiP  ri'*ix-ci  \i\rnl  vhi*  Uur  rs  »fi.  ••,  «-  | 
M>nl  re>(M)n>abies  du  paioniiMil  do  l'uni»'»!  -^ur  U'^  dntiK  t»v#'iilii«!^  d^  !••  j'%  J-^-.  • 
dants  nujoufY  lor^^jne  r«Mi\-ei  onl  l^ur  prr>pre  môiMk'»*. 

La  Confnlôr.iliun  a  le  dn»il  di»  <e  fnire  rtprrM»nlt»r  »iux  <»(«Tai.ori*  .f*  «  r.      •  . 
«ions  de  taxation.  Tne  r4»ninM».Mnn  île   rr\i^u»n  «*nI  in*t!Ui»v  |of  !«•   yr    -t     ■ 
compte  sept  mend^re»  el  d«'uii  Mippli^nnls,  et  ^>n  or;;iiM*ith>n   %»ti  r.  ^-W  f,»r     - 
Con5oil  fétlôral.  1^  priMluit  d»»  riin[M'»t  |»«»iru,  Mii\anl  U'^  di^p-'-^il'oîi*  du  p  ^ 
iUalu4'*  à  2  million'*  dont  la  moiti/»  rp\n»nl  aux  niiton*. 

Telli»s  bont  Us  disp*wuioii«»  pnnruial»»'»  du  pnijH  r^tit  \a  Aire  wiirm*  à   V\\^  -.- 
blée  fédérale.  C*e»t  la  loi  anncnur  rt>\ut*  et  4ni«-liur>*e  à  bf^aucoup  d'»viri«. 

BIBLIOGRAPHIE. 

Irirtie  et  eo  Allcinairne,  irailtiils.  réiiini»'*^  ri  annot''«  par  Tm  t:>  i»».  \  \'    j  •  -<«  % 
rhef  de  batatlloo  au  i^  xouavcs.  |jm<>^r»,  1875,  I  t»l.  io*M. 

(x*lte  publication  d«»  la  Réuiii'*n  d«**  nflh  ut*  ro'ifoniH»  d»**  roci^ /i>.  ••  ..«  ,  • 
Cieux  Mir  bs  lri»i>  ariiiét»^  mh  lU'Ii'ph't»-*,  ijut*  l'aïUixir  a   nvo  i'  i*  <o  *«■■  •)    '• 
aniéln)n»r  le^  rf;;li»m»'iil'»  di*  riiif.iiit»»ru»   frin'\o*o     Ku  livrant  »-•*  f«ib  f  î    •  « 
publinié  il  a  rendu  un  U*u  tt**r\\rv  amx  oKh-iit^  «t'itittTfv^jut  j  rf tu*  rtii'  \f  «•• 

M  Je  n*avai<«  tout  d\iU>r«l  pruitié.  «lu  l'juttur.  «|m«*  Ii  tru!>it  i  «n  d  i  r  * 
il-alit'u  ()ui  tM,   à   U^jiKiMip  d  •v'triU.  tri>«  tlu'iio  d  .ilit'f)(i«>fi    l'««-ir  «'%it-r  J- §  : 
j:u<»iin»  ifiiitib*^,  )e  nu*  ^nis  iNin»*'  j  r«*uiufr.   *4H%  ni\i^ir'*H»«lrt*  a  l«  *  ir*  .i  •* 
térjlt'mt'Oi.  lt*^  pi^viK'o%  ir»%.iul  iiu'un    inu  r«*i    Mt^uti  |jirf*«  n-\i\    li.-'^m  ..•  •  i    . 
M»nl  rrlalif^  aux  dol-ol'»  du  nianiiMiiiMit  d'ann»-*.  df^  «•%i-ri»««'*  ^'\tioiA*i  :  »•  %,  *• 

•«  Ij^s  p.irlh'^  ain^i  ri**unwf»%  %t>fit  ui)|'r':iii  ••%  vi\  rirj«  l<  ri*«  p  «m  ir;%  •{  .• 
trailurlioii  littrrAle  .  cots«  d-*^;**»*!!!'»!!  |H>nu*  lira  ju  Un  ti 'ir  «if  l^  «I-'.h.^*  .  c  :^ 
ment. 

M  Iji  tradi)rti>«n  du  rtv-'-nit'iit  il.iti«*ii  tfriiiitM't*.  |'ai  ^hIim*   pi  û  «>  '  i  i  u;       ' 
rotiipAror  \r>  pnoripil***  pri'M-/i|>tti»ii%  a\«H*  r«iif»*  ^\^*^  riv*'**.o* '«t»  ^'.în»;.    i.  «t  r 
l«Mu.ifid    M.ii«  1^  n«*  tir  1.H  {>.)«  a  rrrii.uipifr  'pio  |«"«  ii->tt«  r*»ti<i<  *•■-<»»  «it  *  * 
parat«4tfi  di*>rh.iii'rit,  a  %r.ii  .bit*.  1j  p.iriu«  li   |ibi<»    m  •.•i>-'>*iii  f  .)  •  {|    n  uwt 
iu^  aillai  tn<»«>f)«il»,rni«*nt  riitrur»*-  a  U-or  d«i'  n*  r  on  ^i  l'i  i   !•  «>  *  :        f  «il 

ê  r/r%l  alof»  •)tir  |«*    pri«    la    r«  «MiInhiHi   <|**    }.>ii  1-.*    a>i  ri .     i  i  'ii   ii       •.. 
plu*  ib*  «irupb*^  h>*tf^,  iiiii«  un  r«*«iifi»«*  ('••.u; '•'!  •!•  «  r*  .*'   :i««  «  l«  j  : li  « 

nuiid 

M  Jo  ruriipb  lai  «"oooit**  Ir  txtit  pir  d*'*   tt  {  i  «t  ..f,«   .)  w  '.  «  «,  .t  t>t  ,i  i  '    •  |- 
\oir  i:ar.itilir  rr\vlili.<)>«  *'if  I  u-^'i'i'*  il:  'i  «•!  b-   wr      r   il.-*   ir      .    »  a    I      ' 
lljlif»,  rn  AuifH-tif  ft  l'ii    \\  •m.i.iM'    t  •  îjii,  |*\    j    .1  !■   .)  %  f<  I  ••  .   . .-..  ■  %. 
j«*  riiii^i'lt  ro  r»'Mrii*'  !♦••*  iMi;-»rî»-»  *.  «ur  |i»  j'   ,f,.      %  (    1    ■    j  '   «    '  *  ».       %  » 
|M»rtaii«t  •  i»rtui  il -iti'"iit  <*ii   vf\ii«*  il  H,*  it  ♦  jir  i.     ,  it,"    -l'i  .    j  .'.  ••,!.* 

ffiM»  et  pru^i»  iMi*» .      .  .      . 

M  ll«»ii  traoil  »*«t  util  |iit  ih  «it  oiM*  iiM]i'i*  ,1^    t' 1 1  .  t    II.  d-*   r  i     « 

iMi*r  m  or.ffr     j'ai  fi  iiii  fu  «1  u\   |-*.'%   \   '  .'i.*-*,     'ti    î  •  •  ii    I    . 
llM*"r»«»*,  d«**  r»  ti*«  1,'iH  I  •  î.i»   I  !••  I  ■  rr   ••    î  '  !*it  j'»*  a  "      •   *■«  r  ■••!  i  •  î.j 
•J«»  iii'*»  rjiinr  ft  I"* 

••  l>  •]  Il  ma  •  j'i    II  1 1  .'  •»'  I,'  •     r  .  *'     I  î»»   I  I  •  •      *  i    .!*.'•   I 
l*ri»*!|«-\.   1  #■;  j  b«  •!  -1  l'f   o«  .  I,  '■  ••  «    I  )  ..%  (*■  r  '       •       •      ta    r       t  *    *  *   ■' 
•  !■  •  'j'j  iN  pr-  »  i«ii.-  îii,  I  j,  I      j"    ••   î      lit  :..    :  -   !    .•  •  ; 


* 


♦  ;■ 
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in*ont  spniblé  constituer  tin  cours  complet  da  tactique,  non  pas  de  lactique  spécu- 
lative, faisant  de  l'art  pour  Tart,  mais  de  cette  tactique  élémentaire,  usuelle,  es- 
sentiellement pratique,  que  nous  aurons  à  appliquer  sur  les  prochains  champs  de 
bataille,  et  qui  pr(^ciso  les  moyens  à  employer  pour  infliger  à  Tennemi  plus  de 
perles  qu'on  n'en  Ruh'^l  soi-môme. 

M  J'écris  pour  les  sous  officiers,  pour  les  officiers  de  troupe,  pour  les  combat- 
tants. J*ai  essayé  de  faire  à  leur  usage  une  sorte  de  Manuel  méritant  d'être  inti- 
tulé :  «Cours  complet  de  tactique  de  combat  appliquée.  » 

Assurément  ce  premier  volume  de  M.  le  commandant  de  Vaucresson  a  bien 
répondu  h  ce  qu'on  pouvait  en  attendre,  et  nous  ne  doutons  pas  qu'il  n'en  soit 
de  même  du  second  volume  annoncé. 

Die  Streitkrœfte  der  enropœischen  Staatetiyy  ûbersicbcHch  dargestelt  nach  den 
neueslen  Quellen.  Wien  1876.  1  vol.  iii*8.  Prix,  1  fl.  60. 

CVst  à  la  Société  des  sciences  militaires  de  Vienne  qu'on  doit  cet  utile  peti^ 
volume,  lequel  a  un  haut  intérêt  d'actualité.  Il  renferme  l'énumération  précise  et 
détaillée  des  forces  militaires  de  la  France,  de  la  Turquie,  de  la  Roumanie,  du 
Monténégro,  de  la  Grèce,  de  Tllalie,  de  la  Russie,  de  l'Allemagne.  Nous  regret- 
tons de  n'y  pas  rencontrer  des  indications  analogues  sur  l'armée  austro-hongroise  ; 
le  résumé  eût  été  plus  complet  et  plus  intéressant  pour  les  militaires  européens. 

Nous  reviendrons  sur  ce  volume  pour  en  faire  connaître  plus  en  détail  quelques 
pages,  notamment  celles  qui  se  rapportent  à  la  Russie  et   à  la  Grèce. 


Manuel  sur  Vétude  du  terrain^  la  lecture  des  cartes  et  les  reconnaissances,  à 
l'usage  des  officiers  d'infanterie  et  de  cavalerie  ;  publié  sur  Tordre  du  Départe- 
ment militaire  fédéral  par  le  bureau  d'élat-major.  Berne,  décembre  1875. 
1  broch.  in-12. 

On  ne  trouvait  que  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages  et  fort  éparpillées  les 
connaissances  nécessaires  à  nos  officiers  en  ce  qui  touche  à  l'élude  du  terrain  et  à 
ta  lecture  des  cartes.  Notre  bureau  d'étal-major,  et  particulièrement  M.  le  lieu- 
tenant-colonel Burnier,  qui  depuis  longtemps  enseigne  cette  branche  avoè  dis- 
tinction dans  nos  écoles  centrales,  a  élaboré  sous  le  titre  modeste  de  a  Manuel  » 
tout  un  cours  méthodique  et  scientifique  d'un  haut  intérêt.  MM.  les  instructeurs, 
aussi  bien  que  les  élèves  ont  maintenant  à  leur  disposition  un  sûr  guide  pour 
leurs  études  en  la  matière.  Peut-être  aurait- il  pu  être  plus  élémentaire  et  d'un 
programme  moins  vaste,  mais  il  est  préférable  qu'un  livre  de  ce  genre  soit  au- 
dessus  du  niveau  moyen  plutôt  qu'au-dessous.  Il  stimulera  d'autant  mieux  le  zèle 
des  lecteurs  studieux.  Nous  ne  pouvons  donc  que  remercier  vivement  les  auteurs 
de  ce  volume  et  souhaiter  qu'il  soit  mis  à  profit  par  tous  nos  officiers.  Afin  d'en 
donner  une  plus  juste  idée,  et  dans  l'impossibilité  de  bien  résumer  un  travail  aussi 
condensé,  nous  en  reproduisons  ci-dessous  l'introduction  et  la  table  des  matières  : 

u  Dans  le  langage  militaire,  dit  l'introduclion,  l'expression  terrain  comprend 
la  surface  de  la  terre  avec  tous  les  objets  fixes  qui  la  recouvrent,  en  tant  que  ces 
objets  ont  quel(|ue  importance  au  point  do  vue  militaire. 

Vétude  du  terrain  consiste  dans  l'examen  des  diverses  formes  du  sol  et  des 
objets  qui  y  adhèrent  en  tenant  complexe  leur  influet)ce  sur  les  o[)érations  mili- 
taires. 

Les  opérations  militaires  peuvent  se  classer  dans  trois  catégories  bien  distinctes  : 

Les  mouvements  (les  marches). 

Le  combat  et 

Le  repos  ; 

Le  terrain  devra  être  étudié  au  point  de  vue  de  son  influence  sur  chacune  de 
ces  3  opérations  militaires. 

En  outre,  la  force  numérique  et  la  nature  des  diverses  armes  qui  peuvent  com- 
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poser  une  troupe  fni«inl  varier  rinflucnr*'  du  lerrain,  il  fautlni  pf*cr  Wh  a^iou» 
p's  el  li»s  inron\«*nttn)lN  qu'il  |MMirra  prr*enw»r  ^ui^anl  !<•  n«»tnl»r'«  ri  la  luîur^  !  ^ 
(Ji\ers4^  uiiil»»>  l<«cli«)ues  qui  |K»u\<*nl  «»tr«»  a|t|H'!«''«*^  h  y  a;:ir 

t#e  lorrain  clian<;f'ant  i  cliaqtu*  in*»iam  tU*  forrm»  el  <I  a^fHvl,  il  e^\  v>*  \^r\\  7  f 
|HMir  éviirr  !«»>  ilifliculii^  ou  lirrr  parli  xU*^  a^anl^k'**^  «|u'il  p**»*  prt-w'ti*'*'.  i!  *•  t 
in<li>()*M)sahle  d'en  p<w<«'»d<»r  d*a\anri^  une  n>nnaj^v»iuv  av%.i«/  r\nri<».  A'i»m  •••;  '<• 
un  devoir.^cré  jMHir  Unil  ofliruT  ou  ^»u>  ohiruT  «lo  rln^nlirr  pir  lt**t^  !••*  n»  »'•♦ 
a  sa  porléo  ii  ac|u«'*rir.  en  Wu\\t^  uul«\  (out<*^  It'^  rofjnai^«s.'»ni'»*'»  r»'V.-**afr#**  j«^j* 
pouvoir  jujjer  du  l«»rrain  el  en  lir»'r  pnrli. 

Bien  que  la  mvill*Miro  nniiH're  «r.-»nprrn«T  la  ^:il<'ur  il'un  It'rr"»  n  *••  l,  «j**»  e  * 
Iredil,  de  le  parcourir,  m  Ion  n*a\.iil  imi  r.iinp:ii;m»  qui»  r*»  mi»} «m»  i  *4  i  *;•  •  - 
lion,  il  M^raii  le  plti!^  S4)U\rni  ini(«<>^'^ihlt»  il»»  m»  prorurer  l<*^  rtM'^»»  •.••.♦m-'i  f»  '•■* 
plu*  indisp»*ns)bl«*<  Ij^  li'inp^  mrr^siin»  f»»ra  l«»  (»lu^  M»ti\iMil  iJ'fuii,  t*-i  t**n  » 
pnwMire  de  r«*nn«Miii  s'tq)|NiMT.i  à  lonit»  riu.l*' ,  n\  ouiri*.  il  ^*  r»  !'••»  rarr  .•• 
trouver  d«»>  poitiN  faioralil**^  «rnù  la  ^u»*  ptn^M»  iMiibranx*»!  loiii  un  <'*ii-ii|i  dr  ir>- 
iimuvres. 

Rnlin,  en  ^up|>«>vinl  ni«*ene  qu*un  oniri»»r  viit  pnr\i»nu  i  <^  pr..r»!r^  pir  la  ^  -  • 
pie  lue  une  roiuKU^^nuri»  e%arl#»  d»*  loiil»*  la  ronlri^»,  ct*\w  r.>nn.uNvi'vr  »-"ra  !• 
fn»u  d'iitilili^  jMMir  Tarni»**»,  parci»  qu**'lnut  [M*r^»nîifîl«».  rllr  Uf  |»Hirrj  pi*  •»•  r  •.,  ■ 
iniiniquor  facil«Miii*nl  à  d'autres. 

T«'ll<»s    soiil   |t»î*  rais«»ns  qui  •♦n«M^'»Mil  U*s  t*i.«(«-nn)«»r«  di«  i»»»!'»»*  |#^   a»Tiv  1^  « 
ra*M'fid»l»»r  en  triiips  de  pai%  It»^  mi«»\«*»^  d»»  j'U'i»r  d  .i^.i'hn»  lu  l»»rrrn     r-»*  m  -^^   ♦ 
njuii  \fs  rarit»*  p\  le^  plan^*  d^ni  r«'iiidf  mti  d  .iu\'l'»»r»«  r»!   !»•  r«»  iq  •  n  fM  j  ■• 
du  terrain. 

Nou<  f*oinYn«Mirf*rnn<  iiM(r>»  «''lu  !•*  pir   le*   d-iiit].'.»^   u/mj/t ïJ.»^  q»i  il   rM(*-'t^    • 
eoniniiri»,  alin  de  |i(iu\oir  t'Mulier  \**\  «liM*f*«»%  c.vi*  »,  i»  ■!••*  q«i»*   |e%  ^'>r,  !•-•  t  1  - 

MOllH  gi''il;;rjplllini<*^  du  j^î'dn»,  !•♦*  rip-^Mf»»*  dt*  lnf|,M|.M|f*,  ♦!»•  *»I»t»'f*j  !•*•*•  *% 
le%  plu<  ii«it«'e% 

N«ni*  (uvvrron*  t'OKiiiti*  k  l'i-hile  d»'*  e.irtr^  rlle*  i!i»'nii»*  i*|  d'i  ••  f»^."»»!!  q'j  ■  * 
reprf*4*iilenl  en  pa**ant  MM*fi»*vi\«.nii'iji  en  rf\ue 

(^irrunt'hl  le»  dilT«ri*iil«*s  icirii«»%  du  Ifrfi't»  •e  r»*«*  •'•f»"»i'»«t  l  ^*'f  !••*  •!  **•••<.% 
rarle%  '* 

iJxU'Wt's  S4int  I»**  d«»nfit''f*  iiiii»  \r%  e*rl»'s  fi'Urfn»M»iil  tm  «jr  le  -ii^''  j  «-«il  t.j  irf*  1, 
au  |M>iti|  de  \ue  miliLnre  * 

yiH'IJfs  Mïtit  les  d'>fUi«-t*<  tpl  il  nn|>  .rti-r^u  de  ronoiiî'i»  i|  pT  n  »»'  î»  -pe  |t%» 
Mir  II-*  r,irleH  "* 

(Jth'U  M»n|  |i»^  rii>)>«'ri*  i|e  r..  i.j  *.  !■  r  !••*  r.»n«'»  *»»  •  1  |  •».  *  *  1  rti  •\  «»  t  • 
rarlf*  ■riN'itno.>i«<'aii<«>«,  d'**4*ri|  '■  •"*.  s»ii.*"«  pii-»,  e'i*  1  * 

Nous  prnlileroiis  de  ern*»  m'iaMi'h  |^»u'  lr%r«r  tj  d  •  11  1»"  iMi'w  I -s  !  >  •»  « 
I»»fin«»%  du  h'ffuii  et  |««ir  li\i*f  U'i«*  l*'f'ii'ii-.  •/••»  .f  •»•  n  ,*  1  «|  im-  -f  •  »•  r.  •»>  !• 
unifortri  If*  aux  d*  M*rq>rofis  et  a«i\  r.i;  ;»irt«  u».    '.  i>'**s 

N^lU^  lrfiii'i»<'r«»ns  |i%r  qii-  I  pi  •*  iHi'i  «  «s    I»  -••  •'   I  »  *    *'»r  t»  *  e»'*-  »  .  •■  »       1%      • 
pti|k  «(«rDM'iii'Mit  *ur   h  I  »'!••   I>|f   -If  «•!  |f%    •!  ».*•».♦    j.ij'     .»'.•*    J  I    ■•'  *.      .  .!    ■ 
riVces     n 

.Noti»fis  qu»*  «"i  Pe  'l.-fi»  .•',»  |.>'  .«•,  Il  ri*,  f   »   •■  '1    lii     î>  H    •  '1*    I    *    '■•»•*•     ■     I 
*''fa  pMh'e**^    p'»t«  li'd   ■!»    s  «iM.*    t»'  irJi  !'.•    •,    •     i*f    «•  il    i*  '••     î'i  •*     1  s 

dîfl»  r«  iiU  •\*îi  ;n.'*  .)••  rir.  i  ,  •  •)  1  «  i*i''.-*  -i  J  *  M  »'  ■  *  li  •  .•»*'*  s  «'•r- 
te»  *ui»»es  el  flr.^n^'.Tf» 

^^uilil  au\  qij  ttfi*  ^ir  fi<*f  ••••  ij  •.•••»  I»r*  !••  r'«'w  i,i  %■.•■..  •»  ^  •'!*•.  «l 
le»  iit.ilu'fi  ♦  ri  aitfi-*   • 

/*•  f  tt  (tf     —    /*  itMiiii'i     *i  *  H,  t  i-'t 

l!tii{.«trr  !••  —  \  •  .M»  .•  ,  t  •  !•  1  •  :  '  ^  J  I.  ."  I  *  »  I  .  •  •  *  !' 
ta  *|  K  •'!•  e.'li'»î««   5  i,  iii»'i>    Il    i:  »'.».•'*.   î  I  ■  S  •^'    *  '      '     '*  *"*        •■^' 

in»til  .!*•  la  lefr<».  {  V,  »:mmIm  !  ».•  ".•   I-  îa  «r  i   •  |. 


•  r  » 
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Chapitre  II.  —  Notions  scienliriques  générales,  g  5,  du  système  métrique  et  de 
quelques  mesures  encore  en  usa^e  §  6,  les  échelles  des  cartes  et  des  plans.  $  7, 
mesures  des- surfaces  sur  les  diiTérenieâ  cartes.  $  8,  méthode  des  plans  cotés  ou 
nivelés. 

//•  partie.  —  Etude  du  terrain  sur  les  cartes. 

%  9,  considérations  générales. 

Chapitre  m.  —  Méthode  des  courbes  de  niveau.  $  10,  théorie  générale  des 
courbes  de  niveau.  $  il,  prescriptions  pour  remploi  des  courbes  de  niveau  dans 
les  levés  topographiques  de  la  carte  Tmlérale.  §  12,  étude  des  formes  du  terrain 
dans  le  sens  horizontal.  S  13,  élude  d(*s  former  du  terrain  dans  le  sens  de  la 
pente.  §  14,  gabarit  des  pentes.  §  iS,  nomenclature  et  étude  des  hauteurs  au 
point  de  vue  tactique.  $  16,  étude  dos  formes  du  terrain  dans  une  direction  quel- 
conqtie. 

Chapitre  IV.  —  Méthode  des  hachures  ou  des  lignes  de  plus  grande  pente. 
%  17,  théorie  générale  des  hachures.  $  18,  de  la  lumière  appliquée  aux  cartes. 
S  19,  de  la  lumière  zénithale.  §  20,  lumière  oblique.  §  21,  autres  manières 
d'expruner  le  relief. 

///*  partie,  •—  Plan  de  situation  et  reconnaissances, 

S  22,  cronuis  pour  les  reconnaissances. 

Chapitre  V.  —  Du  régime  des  eaux.  $  25,  nomenclature  et  considérations  gé- 
nérales. $  24,  des  cours  d'eau  comme  moyens  de  transport,  J  25,  des  cours 
d>au  comme  lignes  de  défense  ou  obstacles.  §  26,  des  lacs  et  eaux  stagnantes. 

Chapitre  VI.  —  Des  communications.  §  27,  considéralions  générales.  %  28, 
des  communications  au  point  de  vue  technique,  nomenclature.  %  29,  des  com- 
munications au  point  de  vue  tactique.  §  30,  des  chemins  de  colonnes.  §  31,  cro- 
quis pour  les  reconnaissances  des  routes,  itinéraires.  $  32,  des  chemins  de  fer. 

Chapitre  VU.  -  De  la  couverture  du  sol.  §  33,  considéra  lions  générales.  $  34, 
des  lieux  habités  au  point  de  vue  du  logement  et  de  Tenlreiien  des  troupes.  §35, 
des  lieux  habités  au  point  de  vue  tactique.  §  36,  des  cultures  en  général.  $37, 
reconnaissance  des  bois  et  foréis. 

IV*  partie,  —  Orientation. 

Chapitre  VIII.  —  Orientation  avec  et  sans  carte.  %  38,  orientation  avec  la 
carie.  §  39,  orientation  au  moyen  du  soleil.  $  40,  autres  moyens  d'orientation. 
§  41,  orientation  pendant  la  nuit. 


CORRESPONDANCE 

A  titre  de  renseignements  pouvant  avoir  leur  utilité  touchant  Tapplication  de 
divers  points  de  la  nouvelle  organisation  militaire,  nous  croyons  devoir  reproduire 
les  lettres  suivantes,  adressées  i  deux  journaux  de  la  Suisse  romande,  par  le  com- 
mandant de  la  2*^  division  d'armée,  h  roccasion  d'appréciations  ou  de  mentions  de 
la  presse  où  il  se  trouvait  indirectement  mis  en  scène  : 

A  la  rédaction  du  National  suisse,  à  la  Chaux-de-Fonds. 

Messieurs, 

Permettoz-moi  de  rectifier  une  erreur  des  arlicles  «Questions  militaires»  que 
vous  avez  publiés  ces  jours-ci,  articles  (|ui  seraient  certainement  fort  intéressants 
si  Tauleur  montrait  un  peu  plus  d'impartialité  dans  ses  jugements  et  connaissait 
mieux  la  matière  qu'il  prétend  élucider. 

Vous  dites  qu'il  existerait  un  conflit  entre  le  Département  militaire  fédéral  et 
tous  les  divisionnaires,  provenant  de  ce  que  ceux-ci  prétendent  au  droit  de  punir 
leurs  subordonnés  dans  la  vie  civile.  Cette  assertion  est,  pour  ce  qui  me  concerne, 
diamétralement  opposée  à  la  réalité. 

Sans  doute  j'ai  dû,  chargé  de  transmettre  souvent  des  ordres  à  des  militaires 
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dans  la  vie  civile  ou  de  veiller  À  ro\('*ctition  d'ordre»  a  eui  Irati^tins  alr^M  <|u  »«Jt 
auloriuV  iniruairtK  caiilonal»»s,  j*ai  ilii  im»  pr/M>ivu[»er  de  IV\»»niiulilê  d'ui'-vi:- ck 
è  ces  ordre*.  Mai*  je  n'ai  rien  projMiM*  à  Cfl  elLM,  m'en  r«Miit»lunl  r.»iiij-'  rm»!  t 
aux  dérÎMoiiN  do  raulonl/*  5U(>»Ti»Mire  ^^nit  cunirih'  rt'yl»'  >j''i««'rjl'*.  >«'il  |<'>'  «'*•>;  »^ 
cas  particulier.  Jum|u  à  prrMMil  aucun  cas  de  ce  gonre  ne  s  est  pr  «luii  dâ«i«  a 
II*  dt\iMon. 

(>uumo  ré;;!»»  k«'mii't.iI»\  la  (pie^hon  d»'  prinnpe  un*  paraii  forl  i'|niirij»^  ^i  d  '•  - 
cile  i  n'w>udre.  Klle  ^ihiI/'m*,  ibM>  uit  p:iv^  de  'u)|.|.ii*-riioyii%»  de^  f|u»'»'.«-«  ^  J-* 
druitH  |M>luiipie<.  de  it)M'ru*«  c<Hi>tiiuni»iiMt'll«*4,  de  piriihiMiMU,  «pu  ^>ni  p'-n  •!  tu 
re>H)rl  du  |i«Miwiir  livi^l'^tdtpt  ■  d«*  rjdtiiMM*»traUon  nuliluft*  ou  d'ofli^'nr^,  rt  «i  i - 
je  me  gardrraii  bi»*u  d'essi\er  de  trjnclicr  d.tn<  un  v*n^  uu  d.in^  un  autr**,  «w  »r. 
pOHiUde  vue  Irî^s  di*er>  auvpioU  celle  n>Jlu*re,  enc«»rtf  |>i»u  eiudi»e,  |wui  Hr^  r^w 
visafjiV». 

Apr»H  ci'la,  el  comim»  j*ai  l«Mi|<Mir%  élr  el  reste  tiMiji^ur^  pr»U  à  e\«Viivr  t.j*  ^  « 
ordres  su{H'rieur%,  t|Ui*N  «pi  lU  mimui,  d»»^  «pi'iU  me  «m»(iI  *i;:iiih«'>  rl.nfr-pi.  ii  ri 
rêf;uln'rcineiil,  je  n'ai  pa^  à  rm  Imt  ni<>n  opin  on  |M*r^)riiifile  ^ur  cei  «ih .  i.  rt  c  .j 
d'autatil  moins  utril  %t«'iu  d'èire  nii^  «>tliricllfiii«'iii  «*n  ili^Mt«xi«in  p^r  un  ni«*.i  *' 
de  M.  le  mnjnr  fliltv  sur  la  ri*\iMi>u  de  la  1«m  ji.ilinaire. 

JVsUiiH»  4ju'eii  d«li«>r^  du  vT\ire.  uti  m»  devrait  re«*  on  naître  en  Sin*»«*,  à  j."**: 
<pieli|ues  (tMirtioiin'iirt**^,  m  diM«)OMn.nit'<«  m  oflirirr^  ni  N)U«-oitit-i<  ri  tu  %*  :  *. 
mais  .si*ulein<'nt  d«*s  rut»\i*n«»,  l»»u*  «'v' 1"^  eu  droit,  l.iii*  *-»»iiins  r%t'!ii«:%r  .f  r  t  a 
la  ni»*nie  loi  ci\ile  J'r^huir  <pir  Cfllt'  i«»i  ri\i(e  d«'vrait  n'>tr«  ui  lr»>  «it»  |  ''i«  rn  \  .« 
et  mi«*m  pïiTiM»r  t.i  junliriion  utihiane.  «pu  im'  doit  eu»»,  apro»  t«-ut.  «pi  u'v*  j», - 
ndictitiU  excepliontirije  J'«><»lniii*  <pri>ii  n'est  au  %4*rvNe  «pi**  ipi.itid  •>n  <*«t  ri..«  «.if 
pii*«l  par  un  ordri*  forni«*l.  avrc  la  triiu*»  it»u  di«(H'n<»*  m  »U\f«'  d«*  !<  n^K  ri  at-r 
la  M>ldc  rt*j;l«  un-ntair»».  S»n*  c«'la  on  i**l  n!n\rn,  lil»re  de  t«»ut»»  »d'iv*>t»'Ki  ihj  j»*^- 
tation  (|U<'l('on<pte  envers  ««*«  suj-*  nrur«  niililairt*s. 

Trili*  e<»l  iiii»!)  «ipiiHon  ain«i  tpio  ma  rtv'i<*  luvarub!**  d<*  Ct^ndutit*  t*n  li  'it  cr  ;  «i 
dt'fieiKi  de  ma  libre  iiutiative.  L>»piui>>n  i'«»ntr.ure  u)e  pirjiit  «'jltvfr^iir  il^  I>««h 
fund  uiiiMilales  el  «lu  but  tiw'-ine  d<*  nos  in^hiuiion^  fuMili  |uf%,  lr«.pifii.»«  il  %rn| 
«^vhb'innit  nt  prnncr  r«>r^' tiiua(i«»n  nn'iiaire  et  ri«>n  lui  «'^f  a««^r«i'*s  |*'«:<f  *'• 
que  la  «lotpb*  |M»<«%«*%«i>ifi  ri  un  ^''.ilc  oujour-Hoii  «»!»•  ^*iti»ui*  .  ip»r  )  v«i  «j  *>i  i 
d  un«*  UmhIii'jI'oii  «1  >*'pt!)MMntMit  rt  d  !■  it*  •Ifru^'itl,  «pti*  la  jni'^^viMe  il  m  *  n  i 
de  fiium^'e  ou  <1  un**  m  i>-.n  .iie  d<*  (rr«  <!•*  bir<*iu  (-•tii«'..iii«*  ii«i<*  aiti  •■••  .1*  of- 
\uv  |N»rinif»«'nl,  rn«'  pi'.»a  uof  \*\\  ii»««  1  \  i^*  •;.ii..»u,  um*  pr.  »•  1  :.  n  •!  »  •  ;  «-  a 
ju"!**  liirr  .|i»  inilil  l'f'i'u  IM'»'  »*l  ;»  «u^  »t»  d  t'vwr  h  «u  1  »J«»  ^'  1 .  .«^  a).  i«  S*  •  '  '»  •• 
par  «pi«'l  pn*s  >ntt  t*.«  li'oi»  iMi  pi.  1  m  |.:1  r."i*<»  p  ib'i  ^u»»,  n  ••  ail«-i«-»j.i  «iri  %»?■•• 
rit*ur  riK'liii  a  1  arti  U.nro  «*t  j  i  1  t  »  '  \w\  *  -^  ri  li  n  \  im  a  m  1  \%  !*•  i«  ■  »*  ot  j  •- 
Irup  —  a  ««tu^*r  nr<*,  'pi  is  I  I»  in  t  n  s.*  nin  rj  i,  w%  «  lU  »'  t  xii.  «  a  l<  ir  ■  ..  ■  m 
lur«'l  (*t  lit' Mi'*  j  b'Ur  i;  >.'0''  (  »>o,  <*• ,  1  ^u*  pj  a  1*1* '(  1  ii%  ai*  tt  |  1  «n-.  .•  r  j  j«  «• 
pir  ta  M  viiie  «lu  «^«t^h**  «  «pu  n  <**t  |  is  t  -i  •  1  »  i.'i  «  raj'.  1«*  .  1  '■>  a- .  .ri  '>  1  « 
l'aulitritt'  iniit.iin^  «u;  *  ;  '«i.**  t  j  l  «  ..  :•*  r\>  -i*.  l'Tii*  ilt*  «w*;*  -  S  i«  «  n  b  «i  i.  i,«. 
pir  sunpli*  inr*ure  «l'M  1;  i.ï  t,  Ir  r- ^'  l--»  r  ii«:  l'i'-i*  «•!  •.■»  l  %  ti  i  .  .  i- 
Ifs  <pM'  «•JUhMitli's.  J  a-iot»  l"*i'i  i|  la  •!  »•  |  «i»»  m*  ''i"*»,  rî  »•  n»**  T  '.«•  -l  *• 
\f»ir  la  r'»ir»  fi  ^MM'r  au  ***r*i.  e  \ii'»  j*  jiI  n  «■<»l  U-^..*!,  {•  ir  nîi.  !••  :  .m  •*  •  '.  r 
tiKis  lo  pr'i^r«'%  |«».ii«  pif^  n»  •!•  rn«  s  ri  .Jr   fi:f#«    rrir.v'f*  J-^  «le    |  «ife  *    ••    •    la 

s«n*i«  !»•  Civil«* 

Si  c"«*I  Ij  au»s4  *Mîrr  t.;  u.  n,  r  .•!.■•  t  \  w  I  u  U  ir  «•  :  -  >  t  1  v\'  I  #  •  • 
ipir  vi»u*>  pfi-l  «''i-  /  aii\  u«'**  ir***  '  ■'■■.'  i  '  •» .  I  t  •  1-  I:»*  1*  • ,  j  f»  •*"»•»•■«•*, 
<pir  c«  Uc*  <»f''iii->ti  II  r  «1  I  »^  <*•  <!<■  |<  '  !•  ti  t  «  !  '.  r  au  «•"*•*  t  '  •  «  1  .  - 
rii«**   fnb  fâl»**     N'ifi  w  u«* 'II*  lit  l  .if^  »!.•*>•  m  n.      •  •••     !••  I**7i  »  i-n  •    i-*.  •   I    • 

p4u%   iHl  hcHli*  «liii*  \    U"!*  ors    !■•  M**    \  •'•i».;-.*i*,  ili'i«  r.       %  1  •  'r  \.i  '  ••    l   •   1  ■    - 

ri. -s  Oïl,  77.  NI,  y.'i.   |r»H,   17V.  I7.*i.  «i-i:  l«n««ft  m.    v»  ^   •  *.  .1  «  «  ^1    • 
^.tti'.iis,    U  jiK*..*!'!    |f.»p   yr\  iU  n»  rt.  a  -birr»  ,  r*  .rrs  m   *  *  pj  i^i   i  .| 
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consi(1êrer  comme  le  service  ;  mais  do  ces  dispositions  législatives  soht  sorties 
d'innombrables  ordonnances,  instructions,  circulaires  ofHcielies,  toutes  publiées 
sans  que  vous  les  connaissiez  mieux,  parait-il,  et  des  centaines  d'ordres  particu- 
liers du  D<^parlemcnt  militaire  fédéral,  qui  ont  introduit  peu  à  peu  la  «  voie  du 
siTvice  »  en  dehors  du  service  Or  cette  «  voie,  »  à  peine  de  n*êire  qu'un  pur 
enfantillage,  comme  ce  serait  le  cas  en  remettant  Pexéculion  d'ordres  militaires  à 
la  seule  courtoisie  de  ceux  qui  les  reçoivent,  entraine  de  soi  la  possibilité  de 
l'application  des  compétences  hiérarctii<iups  et  disciplinaires  dans  la  vie  civile, 
comme  elle  amènera,  par  devoir  d'équité,  la  création  d'une  indemnité  ou  solde 
permanente  à  tous  les  cadres  de  Tarm/'O,  en  retour  des  travaux  exigés  d'eux. 

Pour  ma  part^  )*ai  souvent  signalé,  officiellement  et  officieusement,  les  vices 
sérieux  de  cette  innovation,  qui  est,  h  vrai  dire,  toute  une  révolution  dans  nos 
institutions  milicienncs  et  démocratiques,  révolution  d'autant  plus  grave  qu'elle 
s'opère  sans  bruit  et  sans  que  les  principaux  intéressés  s'en  tioutent  avant  d'en 
devenir  victimes.  Je  les  ai  signalés  dans  une  récente  brochure  sur  la  taxe  militaire, 
dont  dont  vous  avez  daigné  parler  avec  une  extrême  bienveillance.  J'ai  donc  lieu 
d*ètre  doublement  étonné  do  vous  voir  aujourd'hui,  intervertissant  complètemeni 
les  rôles  et  les  responsabilités,  m'altribuer  des  prétentions  tout-à-fnit  contraires  a 
la  manière  de  voir  que  j'ai  exprimée  et  que  j'ai  constamment  pratiquée  dar)S  le 
canton  de  Neuchâtcl,  comme  dans  les  autres  cantons  de  la  il^  division. 

Vous  priant  dexcuser  la  longueur  de  cette  lettre  en  raison  du  haut  prix  que 
je  mets  aux  jugements  de  l'opinion  publique  neuchàteloise,  je  vous  prie  d'agréer, 
Messieurs,  l'assurance  de  ma  considération  très  distinguée. 

Lausanne,  le  31  octobre  1876 

Lecomtb,  colonel  divisionnaire. 

Lausanne,  2  décembre  1876. 

A  la  rédaction  de  la  Gazette  de  Lausanne. 
Messieurs, 

Dans  votre  numéro  d'hier  vous  annoncez  que  le  brevet  de  «  colonel-division- 
naire» qui  avait  été  donné  en  due  forme  à  M.  Merian,  lut  aurait  été  retiré  et 
remplacé  par  un  autre  portant  simplement  le  grade  de  <c colonel  »,  et  que  «le 
même  fait  doit  s'être  passé  à  l'égard  des  autres  divisionnaires.  » 

Permettez  moi  d'estimer  qu'il  n'est  pas  indiflérent  au  public  militaire  de  savoir 
que  ce  prétendu  fait  est  inexact,  au  moins  en  ce  qui  me  concerne.  Loin  d'avoir 
annulé  mon  brevet  de  colonel-divisionnaire,  le  Département  s'est  empressé  de 
faire  droit  ù  l'observation  que  je  lui  avais  respectueusement  soumise  qu'il  impor- 
tait h  la  bonne  transmission  des  ordres  de  maintenir  soigneusement  la  titulature 
des  divers  grades  dans  la  correspondance  officielle  et  dans  les  imprimés.  La  seule 
chose  à  regretter,  c'est  que  cette  importance  n'ait  pas  été  également  sentie  par  la 
rédaction  anonyme  de  la  Feuille  fédérale  et  de  l'Annuaire. 

AvH^  considération  très  distinguée, 

Lecomtb,  colonel-divisionnaire. 


NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

C'est  par  erreur  que  nous  avons  annoncé  que  les  officiers  de  la  VI*  division 
avaient  célébré,  il  y  a  quelques  jours,  le  jubilé  de  la  50*  année  de  service  de 
M.  le  colonel-divisionnaire  EglofT.  Vjd  sont  les  officiers  thurgoviens  qui  ont  été 
réunis  à  cette  occasion  le  29  novembre  écoulé  à  Frauenfeld.  Quant  au  jubilé  de  la 
VI*  division,  il  aura  lieu  à  Zurich,  le  dimanche  17  décembre  prochain,  avec  cet 
ordre  du  jour  : 

H  heures  du  matin.  Réunion  dans  la  grande  salle  du  Grand  Conseil. 

11  1/2  heures.  Présentation  d'un  sabre  d'honneur  au  colonel  Kgloff. 


—  biî  — 

l  heure  après  midi.  Banquet  au  stand. 
Tenue  de  service  àvec  chapeau. 

Le  chef  du  Déparleraent  militaire  fédéral  et  tous  les  divisionnaires  sont  invités  à 
celte  fôte. 


L'administration  fédérale  du  matériel  a  adressé  la  circulaire  ci-aprés  aux  con- 
trôleurs d'armes  des  divisions  et  aux  intendances  des  arsenaux  des  cantons  : 

Berne,  le  S  décembre  1876. 

Il  est  dans  l'intérêt  commun  des  autorités  militaires  et  spécialement  dans  celui 
du  contrôle  des  armes  de  savoir  combien  de  fois  et  quand  on  a  remis  &  neuf  les 
armes  à  feu  portatives,  telles  que  carabines,  fusils,  mousquetons  et  revolvers.  — 
Le  meilleur  moyen  de  s'en  rendre  compte  est  de  pourvoir  chaque  canon  remis  à 
neuf>  de  la  lettre  A  au  moyen  d'un  poinçon,  derrière  la  hausse,  avec  indication  de 
l'année,  comme  le  démontre  l'esquisse  ci-après  : 

En  conséquence,  nous  vous  invitons  de  veiller  à  ce  qu'on  observe  cette  pres- 
cription et  de  vous  y  conformer  vous-mêmes,  au  besoin,  à  l'occasion  de  Tinspec- 
tion  des  armes  remises  à  neuf.  Vous  voudrez  bien  veiller  en  outre  à  ce  que  la 
lettre  et  les  chiffres  du  poinçon  soient  de  la  même  grandeur  que  celle  de  l'esquisse. 
Pour  le  moment  vous  n'avez  besoin  que  de  la  lettre  A  et  des  deux  chiffres  6  et  7. 

Le  chef  de  la  section  administrative,  Steigbr. 


Le  gouvernement  de  Zurich  avait  demandé,  à  Poccasion  d'une  circulaire  du  mé- 
decin en  chef  de  l'armée  fédérale,  que  la  Confédération  se  procurât  à  l'avenir  le 
vaccin  nécessaire  aux  vaccinations  militaires  et  qu'elle  indemnisât  elle-même  les 
médecins  chargés  de  procéder  à  ces  vaccinations.  Se  fondant  sur  ce  que  les  revac- 
cinations présentent  moins  d'avantages  au  point  de  vue  militaire  que  dans  la  vie 
civile,  le  Conseil  fédéral  a  répondu  négativement.  Il  ajoute  du  reste  que  la  ques- 
tion de  la  vaccination  obligatoire  étant  actuellement  Tobjet  de  nombreuses  discus- 
sions, elle  devra  forcément  être  portée  devant  les  Chambres.  Si  elle  est  mainte- 
nue, les  droits  et  les  charges  de  la  Confédération  devront  en  même  temps  être 
déterminés. 


Autriohe-Hongrle.  —  Le  général  Tchernaïeff  est  arrivé  à  Vienne  le  1er  dé- 
cembre par  Texpress  du  chemin  de  fer  du  Nord  et  il  est  descendu  au  c  Grand  Hô- 
tel D.  Le  célèbre  commandant  en  chel  de  l'armée  serbe  est  un  bel  homme,  d'une 
forte  constitution  et  d'un  extérieur  avenant.  Il  porte  l'habit  civil  â  la  russe,  mais 
sa  suite,  composée  de  9  personnes,  est  en  tenue  militaire.  Chacune  d'elles  porte 
une  belle  ceinture,  richement  garnie  d'armes  de  toutes  sortes,  notamment  de  re- 
volvers et  de  coutelas.  Dans  cette  suite  se  trouvent  les  colonels  Schrœder  et  Mac 
Iver,  les  capitaines  Soubotich  et  Lavrenlief,  les  lieutenants  Carrel  et  Mathaî,  et  le 
chirurgien  du  prince  Milan,  D^*  Falan.  MM.  Schrœder  et  Lavrentief  voyagent  avec 
leurs  femmes.  Samedi,  à  midi,  le  général  Tcheroaîef  a  été  reçu  par  l'ambassadeur 
russe,  immédiatement  avant  son  départ  pour  Pesth.  Du  palais  de  l'ambassade 
russe,  le  général  se  fit  conduire  chez  un  photographe  et  photographier  en  grande 
tenue  de  parade.  La  femme  du  généralissime  serbe  est  aussi  arrivée  à  Vienne. 

{Vedette,  du  5  décembre.) 


Berne.  —  A  la  suite  de  l'école  préparatoire  d'officiers  d'infanterie,  qui  a  eu 
lieu  dernièrement,  et  des  examens  qui  Vont  terminée,  le  Conseil  d'£tat  a  nommé 
comme  lieutenants  d'infanterie  (fusiliers)  les  instituteurs  ci-après  :  0 

Frédéric  Burki,  de  Schwarzenburg,  à  Rueggisberg;  Emile  Feller,  de  Kœniz,  à 
Wattenwvl-Metlen;  Fr.  Guggisberg,  de  Belp,  à  Berne;  Rodolphe  Guggisberg,  de 
Belp,  à  Berne  ;  Rodolphe  Kaempfer,  de  Œschenbacb,  à  Berne. 

—  Le  Conseil  exécutif  a  nommé  comme  capitaine  d'infanterie  le  1«r  lieutenant 
A.  Boy  de  la  Tour,  â  Courtelary,  bataillon  de  fusiliers  n»  21. 
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SUR  LE  DROIT  PÉNAL  MILITAIRE 

Les  mémoires  que  nous  avons  publiés  dans  nos  deux  derniers  numéros 
sur  la  Discipline  militaire  se  rallachent  tellement  aux  questions  aclurl- 
lement  soulevées  par  la  révision  de  la  loi  fédérale  sur  la  justice  mi- 
litaire que  nous  arrivons,  par  une  transition  toute  naUnelle,  à  nous 
occuper  de  celte  révision  et  de  la  récente  brochure  de  .M.  le  profes- 
seur Hilly  sur  la  matière*,  transmise  pour  observations  à  la  pres.se 
et  à  divers  officiers  par  le  Département  militaire  fédéral. 

Ce  travail  forme  une  sorte  d*avant-projel  ou  d'esquisse  des  prin- 
cipes de  la  future  loi,  il  renferme  des  vues  élevées  jointes  à  un  es- 
prit pratique  et  expérimenté. 

Déjà  fort  discuté  daîis  la  prewSse,  où  il  est  apprécié  de  manières 
assez  diverses,  nous  prendrons  aussi  la  liberté,  pour  ré|)ondre  aux 
vœux  de  Tautorité  supérieure,  d'en  dire  notre  avis.  Cet  avis  se  rap- 
proche en  bonne  partie  des  appréciations  publiées  récemment  dans 
sept  articles  de  la  Gazette  de  Lavsanne,  et  elle  se  base  aussi  sur  un 
rapport  d'un  officier  de  Télat-major  judiciaire,  dont  on  a  bien  voulu 
nous  communiquer  la  substance. 

Disons  d'abord  quelques  mots  de  l'exposé  de  M.  II. 

Estimant  sagement  qu'avant  de  rédiger  un  nouveau  projet  de  code, 
il  faut  bien  s'entendre  sur  les  principes  qui  en  formeraient  la  base, 
il  propose  préliminairement  d'avoir  deux  codes  militaires,  un  pour  le 
temps  de  paix  ou  d'instruction,  l'autre  pour  le  temps  de  guerre  sous 
forme  d'appendice  au  premier. 

Ce  code  se  diviserait  en  cinq  chapitres,  traitant  : 

1*  Du  droit  pénal  militaire  en  général,  lixé  pour  le  service  de  paix, 
avec  l'appendice  en  question  pour  l'entrée  en  campagne. 

2<*  De  la  procédure  railitiiire. 

3   De  la  compétence  en  matière  civile. 

Ap  De  la  surveillance  disciplinaire  en  dehors  du  service. 

5*  Du  droit  de  la  guerre  fédéral. 

Reprenons  chacun  de  ces  chapitres  avec  quelques  observations. 

4»  Droit  pénal  militaire. 

Après  avoir  examiné  avec  beaucoup  de  soin  la  question  de  savoir 
si  le  nouveau  code  pénal  militaire  doit  punir  non  seulement  les  délits 


Claire). 
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militaires  proprement  dits,  mais  encore  les  délits  communs,  ou  si,  au 
contraire,  ceux-ci  devraient  être  punis  par  les  tribunaux  civils  suivant 
les  lois  fédérales  ordinaires,  M.  H.  arrive  à  l^opinion  que  dans  Tétat 
actuel  de  la  législation  pénale  en  Suisse,  il  est  difficile  de  distinguer 
ces  deux  sortes  de  délits,  et  qu'il  est  préférable  de  promulguer  uo 
code  complet. 

Le  renvoi  aux  tribunaux  ordinaires  des  délits  communs,  aurait 
l'immense  avantage  de  décharger  considérablement  les  tribunaux  mi- 
litaires dont  les  opérations  seront  toujours,  quelque  rapides  qu'elles 
soient,  un  embarras  pour  une 'armée.  Mais  ce  système,  adopté  en 
France  et  en  Allemagne,  peut  l'être  moins  facilement  en  Suisse  dont 
la  justice  pénale  varie  suivant  les  cantons.  Punira-t-on  le  délit  suivant 
la  loi  du  lieu  où  il  a  été  commis?  ou  renverra-t-on  le  délinquant  aux 
tribunaux  de  son  canton  d*origine? 

La  première  alternative  pouira,  suivant  le  genre  de  délit,  conduire 
à  de  grandes  incertitudes  sur  le  for  lorsque  i  armée  en  marche  aura 
traversé,  dans  une  même  journée,  les  territoires  de  deux  ou  plusieurs 
cantons.  Il  y  aurait  en  outre  quelque  chose  de  singulier  à  voir  le  sol- 
dat suisse  justifiable  d'une  foule  de  lois  différentes  dont  Fesprit  est 
conçu  dans  des  idées  tout  opposées;  le  môme  délit,  commis  par  deux 
soldats  de  la  même  compagnie  dans  les  mêmes  circonstances,  peut- 
être  le  même  jour,  mais  sur  deux  territoires  différents,  serait  puni 
suivant  la  législation  de  ces  territoires,  dans  Tun  de  ces  cantons  des 
travaux  forcés,  dans  l'autre  d'un  simple  emprisonnement.  Ce  serait 
sans  doute  conforme  à  la  théorie  et  au  principe  que  les  délits  sont 
punis  par  la  loi  du  pays  dans  lequel  ils  ont  été  commis,  principe  par- 
faitement juste  pour  des  délinquants  ordinaires  sans  relations  entre 
eux,  mais  blessant  quand  il  s'applique  aux  soldats  d'un  même  corps 
de  l'armée  suisse  qui  est  aujourd'hui  presque  une  unité. 

La  seconde  alternative  serait  contraire  aux  principes  juridiques, 
mais  plus  conforme  au  passé  de  l'ancienne  Confédération.  L'inégalité 
subsisterait  et  ne  cesserait  que  lorsque  la  Suisse  aura  accepté  un 
code  pénal  fédéral  ;  jusque  là  il  paraît  que  M.  H.  a  raison  de  préférer 
un  code  pénal  complet  punissant  tous  les  délits  quelconques,  com- 
mis par  les  soldats  de  l'armée  fédérale. 

£n  1851  déjà,  on  a  senti  les  inconvénients  d'un  autre  système; 
aujourd'hui  que  l'armée  fédérale  forme  un  tout  encore  plus  compact, 
que  dans  les  services  d'instruction  les  soldats  de  divers  cantons  sont 
mélangés,  ces  inconvéniens  seraient  encore  bien  plus  sensibles. 

M.  H.  propose  d'adoucir  les  minima  des  peines.  Dans  certains  cas, 
en  effet,  ces  minima  sont  trop  élevés,  et  sans  les  supprimer  complè- 
tement, il  serait  mieux  de  laisser  au  juge  plus  de  latitude  dans  l'a- 
prédation  des  circonstances  du  délit  et  dans  l'application  de  la  peine. 

2°  Procédure  pénale  militaire. 

C'est  surtout  dans ^  ce  chapitre  que  M.  H.  voudrait  apporter  de 
grandes  modifications  a  ce  qui  existe  actuellement,  tout  en  reconnais- 
sant qu'il  y  aurait  difficulté  de  supprimer  le  jury  dans  les  tribunaux 
militaires,  tout  en  le  maintenant  dans  les  tribunaux  civils. 

En  cas  de  maintien  du  jury,  M.  H.  propose  d'insérer  une  disposi- 
tion portant  qu'aussi  longtemps  que  durerait  le  pied  de  guerre,  la 
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procédure  ordinaire  sérail  suspendue  et  remplacée  par  une  procédure 
spéciale  sans  jury,  disposition  qui  pourrait  avoir  ses  inconvénients  et 
ses  dansers,  et  qu'on  ferait  peut-être  mieux  de  remplacer  par  la  me- 
sure ordonnée  par  le  général  Dufour,  pendant  la  campagne  du  Son- 
derbund,  ajournant  à  la  fin  de  la  campagne  tous  les  jugements  miti* 
taires. 

En  cas  de  suppression  du  jury,  M.  H.  propose  de  composer  les 
tribunaux  militaires  des  supérieurs  naturels  de  l'accusé,  présidés  par 
le  grand-juge  de  la  division.  Ainsi  un  sous-ofilcier  ou  un  soldat  serait 
jugé  par  son  capitaine  et  le  commandant  de  son  bataillon,  un  officier 
par  le  commandant  du  bataillon  et  le  commandant  du  régiment,  et 
ainsi  de  suite,  en  remontant  de  grade.  L'auteur  trouve  ce  système  le 
plus  simple,  le  plus  naturel  et  le  plus  rapide,  il  pense  que  personne 
oe  peut  condamner  ou  libérer  un  accusé  avec  une  plus  profonde  con- 
viction que  celui  qui  l'a  journellement  sous  les  yeux,  qui  connaît  ses 
circonstances  personnelles,  les  motifs  qui  ont  pu  l'entraîner  et  atté- 
nuer son  crime,  et  qu'en  composant  le  tribunal  de  cette  manière  on 
pourra  élaguer  une  loule  de  détails  et  de  moyens  de  preuves  inutiles. 

Il  n'est  pas  douteux  que  la  justice  pourra  être  ainsi  expéditive,  on 
pourra  être  vite  condamné,  mais  aussi  fort  mal  jugé.  Le  fait  que  les 
supérieurs  naturels  prononcent  des  peines  disciplinaires  ne  justifie 
nullement  la  composition  du  tribunal  telle  gue  l'entend  M.  H.  Il  y  a 
une  différence  énorme  entre  les  peines  disciplinaires  et  un  jugement 
d'un  tribunal  pour  des  délits  graves  et  des  peines  très  sévères  ;  en 
1851  on  n'a  voulu  en  confier  le  jugement  qu'a  une  cour  assistée  d'un 
jury;  si  Ton  veut  aujourd'hui  supprimer  celui-ci,  il  faut  au  moins 
que  le  tribunal  qui  le  remplacera  soit  composé  d'une  manière  plus 
conforme  aux  idées  qui  régnent  en  Suisse  pour  l'administration  de  la 
justice  et  ne  pas  laisser  le  soldat  dans  U  puissance  absolue  de  ses 
supérieurs.  Même  dans  l'armée,  la  justice  ne  doit  pas  être  sacrifiée 
an  désir  de  juger  promptement. 

Le  système  de  M.  H.  présente  d'ailleurs  plusieurs  des  inconvénients 
qu'il  signale  lui-même  dans  l'institution  du  jury.  Ainsi,  il  dit  qu'il 
sera  diiiicile  de  trouver  12  camarades  pour  prononcer  une  condamna- 
tion à  mort  contre  un  soldat  et  qu'ils  accepteront  les  mo;|rens  les  plus 
futiles  présentés  par  la  défense,  pour  éviter  d'en  arriver  à  cette  extré- 
mité. Croit-on  que  le  capitaine  d'une  compagnie  ne  succombera  pas 
tout  aussi  facilement  à  cette  tentation,  lorsqu  il  s'agira  de  condamner 
à  mort  un  de  ses  propres  soldats?  Dans  tes  cantons,  nombreux  au- 
jourd'hui, où  les  officiers  de  compagnie  sont  ordinairement  des  mêmes 
localités  que  leurs  subordonnés,  un  capitaine  aura-t-il  toujours  l'in- 
dépendance nécessaire  pour  prononcer  une  semblable  condamnation 
dans  une  délibération  publique  comme  on  le  propose,  lorsqu'il  sait 
qu'en  rentrant  chez  lui,  il  rencontrera  tous  les  jours  sur  son  chemin 
les  parents  du  condamné?  C'est  demander  beaucoup  à  la  conscience 
d'un  homme. 

L'auteur  oublie  aussi  complètement  le  principe  parfaitement  juste 
qu'il  pose  dans  le  même  chapitre,  paragraphe  4,  lettre  /*,  suivant 
lequel  le  tribunal  juge  d'après  sa  conviction  sur  les  faits  qui  lui 
ont  été  exposés,  c'est-k-dire,  d'après  les  débats  qui  se  sont  déroulés 
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(levant  lui.  Srs  membres  ne  «luivenl  «jour  pas  >e  pnMNrui»«T  df*  •«• 
qu'ils  ont  pu  apprendre  en  dehors  des  di*l»als  ;  or,  r'esl  la  un  «Ir^ 
inconvénients  majeurs  «les  jurrs,  qui,  ilt»s  qu'il>  oui  re«:u  leur  r..rit«»- 
caliun,  croienl  devoir  faire  leur  pelile  empiète  p.irtiruliere,  .irrnr.i 
souvent  au  tribunal  avec  des  o|>inions  priVnn«;ues  hî/lt'ut  Torfille  ju\ 
renseij^nemenls  plus  ou  moins  ju>(es  ou  faux  qu  on  Irur  dunne  «U 
droite  el  de  j^auclie,  el  sonl  incn^dulfs  aux  ar^Mimfnl.N  préM'ol. -^  p^r 
raccu>alion  ou  la  d«'fense.  Ce  sont  ces  incon\rnicnls  oue  V.  H.  rr 
trouvera  avec  s(mi  tribunal  compost»  de  ^'et»s  u»)anl  lou^  lf>  j«»»ir«i  |\it-. 
cusé,  Cï)rmaissanl  ses  (|ualilfs  et  ses  drfauls,  ipii  m»  riMj>«-i^*n»Tofj| 
extra-judiciairement  sur  les  cas  et  pourn»nt  ainsi  m*  pn^^^  d«» 
moyens  de  preuve  qu'une  enqurie  sérieuse  el  cf»mplfle  aurait  du  r4^- 
sembler. 

r.e  sera  là,  crojons-nous,  un  ^jrave  danger  pour  b>  jivvh  fii- 
mêmes  et  pour  les  accu>rs  qui  se  trouxTont  btMucnup  trup  ^a<'riti«-n 
à  la  rapidité  des  opérations. 

Si  l'on  snppnme  le  jury,  il  faut  trouver  un  >ysléme  q-ii  «.ffr»-  à 
l'accusé  des  ^'aranlies  plus  ^»randi'S  ipic  crllfs  du  prnj««i  d(*  H.  H. .  d 
lui  faut  dt\s  ju^N's  p.irriitt*ni('nt  unparh.iux,  qui  ne  pui^vnt  a\<ir  r  i 
animo>ilé,  ni  atleclion,  ni  opinions  iirrroiuut^s  t't  qui  p(«Mior. .»*..(  %ir 
le  cas  paiticiilier  apr»*>  a\tnr  nvu  r« v'ulnM»»mfnt  tiMis  U'%  rfi»**  ^' #*■ 
nifiils  néce<sain»s.  Il  faut  dom*  qut»  Ir  pro.r>  soit  iiintmit  a\*»*  <*•  i 
et  iHUï  priN  a\ec  une  |»nripit,ilion  d.iii^'frruM»,  m  m»  li  iiii  .mx  r»  t.**  «  ■ 
^nemeiils  exlra-jnilinaiifx  tprauront  pu  rfrin-ilîir  1»'^  iu^»*>. 

l'n  tribunal  un  pru  plus  nomliteux,  d»*  nnq  ou  d**  ^tpt  ]i:»''>.  à\^\' 
supplt\inls,  iioiiinM>  da\.irirt'  pnur  un  t'riipN  dcl'MtiiitM'  dri^  rri>  :  ■•- 
di\iMon,  s»*r.iit,  M*tnl>li*  til,  pi<ttijMt*  au  N\^l<nM*  «pii*  \*>  i  Ir.iit  it.:« 
pilier  M.  II.  Il  piMinait  frnfiirufr  dtMi\  on  (imis  ^>.ij%-t*iti.'ir;<«  H  ^  •: 
dats    lorsqu'un    >oiis  oltiin*,    ou    NoMal   vi.ot  imn   «ii   .««  •  i:^  «h  >:i    vi 
aiii'*!  l'itl'e  fond.iintMilali»  du  jur).  If  jo^t-mi'iil  p  ir  !♦''*  p  or-*.  ^*  r»t'"i- 
\rrait  au^'^i  bi»'n  quf  d.i'ix  If  jur\  nmit  ort»  a«"hi«l  o  i  l«  ^^  i.i:i.  ofx  S-' 
nifiil  à  eux  sfiiU  la  inoitif  i|.j  jni\.  I.i  rciriiMii  d^  r^  Ir  I  n  J  <^<  r  it 
faj'ih'  l'I  n't'Xi^'Tâil  p  iN  tous  \i  s  p'»l|ini'.  lir»*^  df  la  i  ••ihp«.x,:,.»'i  ,\-i  j  ,-i 

Kn  fait  (r«ir^aiii^ati<>n  ijf*  i'i'i.tt  iiMjor  j<;di<  I  ii()\  V.  Il,  fkit  rf^^i.'t.r 
a\ec  rai^ofi  la  icr^Nsi',.  i|»*  r<in>i'r\(*r  «  «•  c«»rp>.  hois  m,»»  jriii«f  j«i- 
iiiineiitt»,  Irs  ««lliiicrs  oiil  ti*  tt  nips  d>liid-(*r  li  pr^^'-lir**  iioiio'i  . 
dah^  une  af  iim'C  dt*  noh<  «*s.  le  t(>itip>  t|  mi^Imi.  Umii  v^i  (i.«p  «  n.irt  |-  ir 
ipTiU  puiNN»'iil  SI»  f.irnili  iii^ff  a\«v  «♦•'lo  tt'il»»,  «l  qu  i  un  m  •  j  •  •  l 
doiitif.  iN  <»i»i<'iit  **u  «lit  tl**  p'iM'iijfr  a<)X  op' r  iti  fis  •!  uii<*  «:  ,-  .«* 
el  a  l.i  dir*'i  h<*n  tl'nn  1ii!'Mi  il.  On  .dii  tit  «'cM  o.'  rii*"  I  i  <*r  1. 1.  !  «•  .!-  % 
|on^'ii#»i||  H  v[  il»*<*  ii,f"rrii  l'il-  '»,  i*  hi^«s  .!♦•  bt  .jM-t.i.  •»  n  .1.  î«  *. 

I.a  b'i    ilo   |H*>I    a  t"»^iv»    d»'  tliir^t-r   l«*s   oi.  •  n-  %   *\t*   Ir    iqf    !u   i» 
pallo*  tb'^  op<  r.ilj'M.H  ;   ri,'  |»Mr  Coi.lj  iil  rffj.pj»  !»•  p'- !.i:    "   »i'f,  I  à»    ! 
li'lir  h«*   f il^  tilt  q-l  )    a^"-l>l«  C   a\«'»*    df'ill  d»'  !•  «l'il*  l.  'Il     t  ♦  llf    I»  '  '.  .I.^e 

na  pa*»  vh*  li«u:«'i-f  ;  dais  h  pi  iliq  ••  îf*  1  K.^  h-r^  si|j..  ;.,  ,f*  v#»  ^  .■  | 
lonjoor^  di  «  h  Uy.'  ^  d*'  Cf  '»^i  m  *»ur  d«  *  >»  d  l'I»  m»'*  il  •  *  .x  •  •,  *''k  A  «-^ 
ras  oii  f»*^  i»(lii  h'fv  M»  tr«iii%  .n-iit  éîfr  »|.  *  jiin^l»*,  ti»*  f  •  *  1  •  î»l  ^'  i«  r»\ 

JU^qo  a   laffl^'t»    d«*  r  a',  lilf'ir.  q;»»    ibs  i-j  .  '  ili-h*  ifî.J  i     .1»^   ri   l>i 

r<«rhp!»te^:  «!• '^  <••  inon.rr.l,  I  lU  lid  ijr   Ain-^*  ni  *•  il  If  ,-    •••€•!  |.  '- 

h»  HT  df  IfMjpi»    M*  li»»u\jil  It.litilailX   ^'1»   II'Mj%  df   ^»    (• '.  o  ••. 
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Il  vaudra  donc  autant  charger  les  auditeurs  de  faire  eux-mêmes  les 
enquêtes.  Il  ne  serait  cependant  pas  mauvais,  lors  de  rouverlure 
d*iine  enquête,  de  leur  attacher  dans  chaque  cas  un  officier  de  troupe; 
celui-ci  peut  déployer  plus  d'autorité  vis-à-vis  des  militaires,  il  les 
connaît  mieux,  il  pourra  fournir  des  renseignements  sur  les  hommes, 
faire  plus  aisément  des  recherches  dans  les  chambrées,  sa  présence 
facilitera  certainement  la  tâche  de  Faudileur  qui  aura  toujours  quel- 
qu'un sous  la  main,  au  lieu  d'être  obligé  de  courir  après  l'un  ou  l'au- 
tre des  ofTiciers  de  la  compagnie,  et  enfin  sera  aussi  une  garantie  de 
la  régularité  des  opérations. 

Les  fonctions  de  Tauditeur  consisteraient  en  outre  k  porter  l'accu- 
sation devant  le  tribunal.  M.  II.  lui  ferait  un  devoir  de  présenter  au 
juge  les  raisons  pour  et  contre  l'accusé  et  do  ne  pas  se  borner  h  son 
rùle  d'accusateur.  C'est  certainement  ainsi  que  doivent  être  comprises 
ces  fonctions,  et  il  sera  bien  plus  facile  de  les  exercer  dans  ce  sens 
devant  un  tribunal  de  juges  qui  ne  tombent  pas  dans  l'erreur  vulgaire 
de  croire  que  le  rôle  de  l'accusateur  est  de  charger  l'accusé  sans  pitié, 
même  contre  son  o[)inion.  Mais  M.  H.  parait  se  faire  des  illusions, 
lorsqu'il  croit  que  l'accusé  ayant  confiance  dans  l'impartialité  de 
Tautliteur  renoncera  peut-être  à  avoir  un  défenseur.  D'abord,  l'acte 
d'accusation  se  bornant  à  relater  des  faits  et  k  indiquer  les  articles  de 
la  loi  applicables,  l'accusé  ne  saura  pas  avant  les  nébats  quelles  sont 
les  conclusions  de  l'auditeur;  ensuite,  il  est  difficile  d'admettre  qu'un 
accusé  puisse  avoir  grande  confiance  dans  l'impartialité  de  celui  qui 
est  spécialement  chargé  de  le  poursuivre.  Enfin,  il  n'est  pas  désirable 

3u'un  accusé  soit  sans  défenseur,  il  doit  en  avoir  un  et  même  un 
éfenseur  qui  ne  soit  pas  complètement  ignorant  de  la  loi  et  de  la 
procédure.  C'est  dans  l'intérêt  de  la  justice  d'abord  qui  ne  doit  crain- 
dre aucun  contrôle  et  dans  l'intérêt  de  l'accusé  qui  ne  doit  pas  être 
abandonné  sans  conseils. 

Quant  k  la  direction  des  débats,  il  y  aura  tout  avantage  k  maintenir 
un  grand-juge  de  division,  président  du  tribunal  ;  la  sûreté  de  la 
procédure,  la  rapidité  des  opérations  ne  pourront  qu'y  gagner. 

M.  H.  aurait  donc  un  grand-juge  et  un  auditeur  par  division.  Il 
recoimaît  qu'en  temps  de  guerre,  il  serait  peut-iHre  nécessaire  d'aug- 
menter ce  personnel  ;  mais  alors  pourquoi  ne  pas  l'établir  immédia- 
tement sur  le  pied  de  guerre  et  avoir  les  gens  formés  à  ce  service  ? 
pourquoi  attendre  le  moment  d'une  entrée  en  campagne  oii  tout  de- 
vient difïicile,  pour  nommer  des  fonctionnaires  novices  ou  du  moins 
peu  familiarisés  avec  la  procédure  militaire  ?  Uiï  auditeur  par  divi- 
sion ne  suffirait  pas  au  service  en  temps  de  guerre  :  un  corps  de 
troupes  d'environ  12,000  hommes  sera  réparti  sur  un  assez  large 
espace  et  l'auditeur  pourra  se  trouver  très  éloij^né  du  lieu  où  aura 
été  commis  le  délit,  ce  qui  relarderait  considérablement  les  opéra- 
tions. Il  est  d'ailleurs  probable  que  l'auditeur  aurait  trop  d'occupa- 
tions pour  pouvoir  suffire  à  tout. 

Mais  même  en  temps  de  paix  il  convient  d'avoir  plus  d'un  audi- 
teur par  division.  Les  écoles  d'instruction  durent  aujourd'hui  k  peu 
prés  toute  Tannée  :  pendant  tout  ce  temps  les  auditeurs  sont  pour 
ainsi  dire  de  piquet,  appelés  à  se  rendre  subitement  dans  l'une  ou 


■ 
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Taiilre  place  d'armos  el  leurs  orrnpalions  c'wilcs  sont  <oufi»ril  T-rt 
pènôes  par  ct^  a|>p«»ls  inatlfiultis.  M.  II.  voiiilrail  ip»o  It*  *»rf^ul  a'i'li- 
leur  d'une  division  fût  sii|)pl<'atit  d»»  st»<  c«)lliv'»it's  de»*  aulr»»'»  il.ii 
sions;  ce  sérail  au^imenler  iMirore  r(MiM<l»rabi(*iiienl  cv^  api^fl'^  '^ijImI 
el  p«uil-rlro  porter  un  j;ra\e  pnjudire  aux  affaires  cnile^  de^  .i*jd 
leurs.  Celle  aniire,  un  capilaineauilittMir  a  nous  rnnriti  a  Ht*  nti^  m 
réquisition  Imis  fois  en  nnuns  d'un  unùs  ei  une  fms,  entre  lulrr^.  !•• 
même  jour  dans  deux  plares  d'armes  dilT^renles  ;  s'il  M*a^.'iil  pi^  e-i 
un  collègue,  une  des  affaires  aurail  dû  Mre  ren\n\«V,  el  la  ripidiu* 
désirée  pour  les  enquêtes  militaires  en  aurail  sniiiïerl. 

Il  conviendrail  aussi  <le  répartir  le  s»>rvire  de^  auditeurs  d'uiie  aa* 
tre  manière  ;  le  Déparleinenl  a  dé.Mdé  que  r.tiidit*'ur  rnntp^it»-!!  p.'.ir 
suivre  à  une  enquête  étail  rt'lui  de  la  dni^ion  d^nl  fait  partie  I  tn- 
ruipé.  Cflle  ann'*\  à  IVo  \*  d'iiilirmi  rs  d»î  l/iu>anrje,  un  Mildal  t|< 
la  II*  c!i\i>ion  a  ♦•»••  prévenu  *h*  mA,  l'.iu<lil»Mir  «le  celit»  di\iM<Mi  a  m* 
Iniil  l'enquête  el  poursuivi  le  d'-liii-pianl.  Mai^î  si  r»»ltii-n  av  ut  fi«- 
inconnu,  qui  aurait  dû  proréilera  Cfs  op  r.iliofix»  ||  n'y  a\.i:t  p\^ 
plus  de  motifs  pour  que  ce  fût  l'auilileur  de  la  II'  dniMo'i  «pjf*  rt-'tn 
de  loule  autre,  et  eoinine  l'école  a\a«l  lieu  dan^  l'arrondi •»^«Mneiit  d*» 
la  I**  division,  il  est  probable  que  c'est  l'audittMir  df  ivlîf  n  qui  rf» 
aurait  été  cliar^îé;  mai<  si  rfinpiêd»  a\ail  d«  uiotilré  qn»»  b»  dtlitiqu^r.t 
appartenait  a  la  VIII'  dixi^ion,  [lar  i»\cinple.  aurul-il  d*»!u-  fal.  j  r»- 
mettre  la  suite  de  l'affaire  à  laudit^Mir  «b»  rflU'-ri  T  l'i»  si»r.l  îi  df^ 
complications  et  dt»>  dépen^rs  qn'il  M»rail  f.inif  d f^il^T  l'ti  r»in»tl«'il, 
en  temps  d'instruction,  au\  tribunaiii  llllill.lllt*^  de  l'arrMii.ti^MMi;*  l 
ail  se  tr(>u\e  l'érole  tl'in^trtirtn»n,  Iocin  les  d»îit<  «*i»inniix  dm*  rr*Ue 
école,  à  quelque  diwsion  qu'appaituMUM^nt  b»%  inili'.iiffs  qui  en  (•■•i! 
partie. 

Dans  un  paragraphe  suivant,  V.  II.  liai*»  à  ^TitiN  Ir.iils  b*^  pnn- 
ripab*s  rtv'b'S  tpii  df^mnl  être  Ntn\irs  pour  riiiNlni«'lh»ri  d»»^  efi|ii'!»*% 
el  la  inarrbe  dt*>  di^bat^^  tb*vanl  le  ItdMiiiJ.  Il  m*  pim*  di'i<»  Ji  %m|'|»>» 
sillon  de  lab^tMice  du  jur>  el  apprit*  tph*lq<icx  <  h  irufWhrr.(%  .1  rt*  q  h 
existe  aclu'lleinenl  ;  qiiflqui*^  utjx  vont  vn^  ^'r  oib»  mm»  ,.-•  it .  »•, 
d'autres,  au  contraire,  m*  poinmiftit  ttrt»  adiniN  qn  q  :•  %  n>  o»*  r>- 
flt*\ion. 

l/enquêlt»  élatil  cjôturêt»,  H.  H.  n\i«r.i*df;  ni  yh\%  qi|«»  ij..  !;••  b. •!. 
re^,  au  lieu  de  viti;l  quitit\  a  r.iu  lil«»Mr  p  "ir  r»ni.  :irf  >m»i  .1.  t»*  »!  i  - 
cu>alion  au  u»and  ju^»»  ft  a  rac«ii>«-.  \.v^{  un  i»  ht  «I  lu!»  «•;■••  1  iîiI 
Cl*  temp'*  ixMirr.iil  élu»  Ihimi  rouit  diti^  U*  c  i^  •!•'  iiiiv#»  o-i  .%  ,  i»»!.  ». 
d'un  ^'rafid  notnl^r»*  tl»*  d*  linqn  i!it*««  siirf.Mii  %'\\  fi,!,tl,  <*.  n 'ii«*  iii- 
jourd  hui,  riMih'Ur*»  a  rhu'in  il  r\t\  tin  ijo-:!  '••  i|««  r.-i  .»  f,«  i|  1  ■  .•! 
lion. 

!.••  n  q  ii'»it>»irt»  t»l  II  il- ^'iix»»  ib^rui"  il  tl'»»    i.ir««     T»»    *.  i    A*\ 
c»*lbMit»'^  n*«'orniii  l'id  ili^n**,  iiihh    m'Uimi-iI    v  \.    •*••••    ui    •!         »•  ir 
de  prf  HiMilff  l«»îu''i»'iii'  !il  b'H  ni«»\«  -ix  .|ii  il  f-'i'ii»»  ■.'   •  •  |.  'i'   *         ♦  •■ 
son  clhMil  •  Si  If  p*«  *••!«••. t  I  Miuli'  1  If  n*-  ••i  *i  ••  »  *       ,•...,  1     v 
la  par»ilf  i»u  r'Huif,  «•ntnfn«*  «*••!  i  |  ♦ 'it  >♦•  fn"»'   i  m   »  .  1     ••'•.>■•• 

caU'^f  Cl\lb»,    la*l^f  »pl»*  b»  l<ibi!-il    r*|   f.      l'i»   X    f    l«  1     ti  I    I    •    \      u\ , 

le  d*  fffiMMir  xt»  p  ii'.'I.M  q  :♦•  !i  d''»M*««  n  f  *î    \'\^  !.'■•.  «î  *»•  •  c- 
ininaltons  ne  m  iii  pieio'ii  pi^  de   p:«»i'irf    un   * 'f  1    {    t.'  .\ 
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SS,^.rf ,r "i*  """^  ^'^^^^'  ^accusation  peut  Mre  courte,  précise  et 
sans  fleurs  d  éloquence,  ce  sont  les  faits  qui  doivent  parler  •  mais  la 
défense  ne  doit  pas  être  gônée.  Comme  celle-ci  a  la  parole  'en  der- 
nier l.eu.  on  peut  sans  inconvénient  admettre  la  propoSk  on  de  M  H 
de  ne  permettre  la  réplique  que  sur  Tordre  du  tribunal  lui-nTéme' 
qui  ne  se  sent  pas  suflisammenl  éclairé  ' 

,J^1]  !fn/??'r^''  suit  immédiatement  la  délibération  du  tribu- 
nal qui  doit  avoir  lieu  publiquement.  Il  est  dilllcile  de  se  représen- 
ter les  juges  discutant  à  haute  voix,  devant  la  troupe  réunie  les 
expertises  et  les  témoignages,  admettant  celui-ci.  réSt  ce  S  !iàeî 
inaïquanl  les  motifs  qui  forment  leurs  convictions  On  est  siuîeS 
convaincu  sans  pouvoir  préciser  les  éléments  qui  forment  cette  con- 
viction, comme  cela  pouvait  se  faire  lorsqu'on\dmetlait  les  preuves 
égales  Ensuite,  comment  demander.  danS  tes  cas  g  aies  àTn  il- 
pitaine  de  compagnie,  assez  de  stoïcisme  pour  pronSncer  pub  "aS 
luenl  la  mort  (Tun  de  ses  soldats  î  Et  dans  le  cas  de  partage  r?rl 

c^rme"amrrdïfî.\'''''-''^-^^  ^"«  '«  «^^"^i"g«  Srar^'loit 
S  eS  Ci  n  a,  r  • '"'k^  ''  prononcer  pour  la  condamnation  à 
mort,  fcn  théorie,  il  est  très  beau  de  se  représenter  des  hommes  as- 

w'i  ir"''^?"'  n'  P'''"°"cer  publiquement  sur  la  vie  de  Ss  sem- 
blables et  leur  refuser  toute  circonstance  atténuante  en  neSena^l 
avis  que  de  leur  conscience  sans  se  laisser  influencer  par  iSfon 
publique,  mais  il  faut  tenir  compte  de  la  faibS  h'^Sne  faSter 
feur  tache  aux  tribunaux  et  non  la  leur  rendre  plus  péS 
La  délibération  publique  existe,  sans  doute,  pour  le  tribunal  fédé- 

rlL  H'""'^' "*'  r^?""'  '■^^^^^''^  '^  P''at'<I"«  aussi  depui  une  réc- 
lame d  années  ;  les  inconvénients  en  sont-ils  plus  grands  que  les 

avantages  ?  Les  avis  sont  encore  partagés  à  ce  sujet  mais  Fn 'va 
pas  de  comparaison  à  établir  entre  ces  tribunaux  if  un  conseil  de 
guerre;  les  premiers  discutent  exclusivement  des  questions  de  droH 
!!L"!iS n"".'r'  R*'  énormément  le  public  et  dont  la  solution  dé- 
pend de  tel  ou  tel  raisonnement  uridique.  Dans  le  canton  de  Vaud 

&TcTUuVr/ir"  ^^"«"s?'i«"l  • 'dée  de  faire  délibTIer  en  p»: 
hL  Jfi  i  ^"  •  ^^  ,P'"e'n'e'-e  instance,  qui  tranchent  les  questions 
Jf«?i!K'*PP'''"7^''^'^™'^«"ages.oul)ien  de  rendre  pubiques 
les  délibérations  des  jurés.  Il  n'est  pas  bon  que  le  coupaWe  sS 

?entlnce"e"l''Z'îp?o*'";  '.'*•  ^f'\'  '"'^  '«  ^"^""^'  ^ui  a  prononcé  la 
SL  nrnlT  ^^'  ^"^  ^'  '?"'"''*^"  '  ^  ««l  douc  avcc  parfaite  raison 
que  la  procédure  vaudoise  impose  aux  jurés  le  secret  sur  les  voles  • 
e  jure  doit  se  sentir  indépendant  de  tonte  pression  et  malRré  c^^ 
précautions  l'opinion  publique  n'est  pas  sans 'influence  surli'    M    H 

?..nT  «""'•  '-'?  ^r'  °"^?"""^  «ï'"  f"'-™«'-«"l  à  eux  seul  tout'  le  tr": 
bunal,  en  seront-ils  complètement  à  l'abri  lorsqu'ils  devront  donner 
publiquement  eur  verdict  :  C'est  ce  dont  il  est 'permis  de  doute?  et 
en  tous  cas.  c'est  les  placer  inutilement,  sans 'aucun  avaiSest 
neux,  dans  une  position  difficile.  «t>a»iage  .s» 
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se  trouvât  pas  à  l'armée,  afin  qu'il  n'y  ait  aucune  perle  de  temps,  on 
désignerait  un  autre  officier  pour  remplir  les  fonctions  de  cour  de 
cassation.  11  va  sans  dire  que  celte  cour  ne  prononcera  que  sur  des 
vices  de  forme,  car  il  n'y  aura  aucun  appel  d'un  jugement  aussi  les- 
tement rendu.  Mais,  à  supposer  qu'il  ne  s'agisse  que  de  vices  de  for- 
mes, ces  questions  n'en  oiit  pas  moins  une  très  grande  importance  ; 
de  leur  solution  peut  dépendre  la  vie  d'un  homme  et  plus  d'une  fois 
elles  ont  été  des  moyens  qui  ont  permis  plus  tard  de  reconnaître  une 
erreur.  On  a  vu  des  gens  condamnés  par  un  premier  jugement,  an- 
nulé ensuite  pour  vice  de  formes,  êlre  acquittés  à  l'unanimité  des 
juges  après  de  nouveaux  débats.  On  ne  peut  laisser  l'auditeur  en 
chef  ou  un  autre  officier  annuler  à  eux  seuls  un  jugement  rendu  par 
une  cour  de  trois  membres,  c'est  contraire  aux  règles  ordinaires  qui 
font  composer  les  couri  supérieures  d'un  nombre  de  juges  plus 
grand  que  celui  des  cours  inférieures.  Enfin,  il  y  a  quelque  chose  de 
singulier,  pour  ne  rien  dire  de  plus,  à  remettre  le  jugement  de  cassa- 
tion à  l'auditeur  en  chef  qui  aura  peut-être  déjà  préavisé  pour  la 
mise  en  accusation  ;  il  aura  une  opinion  préconçue  sur  la  culpabilité 
du  recourant  qui  pourrait  l'entraîner  à  n'admettre  que  difiBcilemenl 
le  recours. 

Le  système  préconisé  par  M.  H.  ne  présente  absolument  que 
l'avantage  de  la  rapidité  des  opérations,  mais  ni  le  sérieux  ni  les 
garanties  que  l'on  doit  demander  à  une  cour  de  cassation,  pronon- 
çant en  dernier  ressort  sur  le  dernier  espoir  du  condamné. 

On  pourrait  changer  avantageusement  ce  qui  existe  actuellement, 
en  supprimant  la  cour  de  cassation  militaire  composée  de  juges  pris 
sur  différents  points  de  la  Confédération,  dont  la  réunion  est  lente 
et  difficile  et  en  la  remplaçant  par  la  cour  de  cassation,  section 
du  tribunal  fédéral,  toujours  promptement  réunie  et  dont  les  arrêts 
prendraient  une  autorité  réelle.  11  pourrait  se  former  sur  ces  ques- 
tions une  jurisprudence  beaucoup  plus  ferme  que  ne  pourrait  l'être 
celle  d'arrêts  rendus  par  le  juge  unique  comme  l'auditeur  en  chef. 

3°  Compétence  en  matière  civile. 

La  loi  de  1851  attribuait  au  commandant  du  corps  dont  fait  partie 
le  défendeur,  le  jugement  des  réclamations  n'excédant  pas  23  fr., 
remontant  à  l'époque  où  le  défendeur  était  en  service. 

M.  H.  voudrait  étendre  encore  cette  coinpétence  civile  et  il  va  jus- 
qu'à poser  en  principe  que,  pendant  le  service  du  défendeur,  on  ne 
peut  lui  intenter  aucune  action  qu'au  for  militaire. 

Les  tribunaux  militaires  sont  des  tribunaux  exceptionnels,  leur  ac- 
tion doit  donc  être  restreinte  et  on  ne  doit  leur  remettre  que  les  af- 
faires qui  rentrent  dans  leurs  attributions.  Or,  il  n'est  pa.s  dans  les. 
attributions  des  tribunaux  militaires  de  prononcer  sur  des  questions 
civiles  qui  n'ont  aucun  rapport  avec  le  service  militaire.  Vouloir, 
comme  le  fait  M.  H.,  charger  le  ,irrand-jufl;e  de  ta  division  du  juge- 
ment des  réclamations  adressées  à  un  militaire,  c'est  constituer  un 
nouveau  tribunal  exceptionnel,  c'est  déroger  à  la  règle  posée  par  ia 
Constitution  fédérale,  article  58  :  «  Nul  ne  peut  être  disirait  de  son 
juge  naturel,  en  conséquence  il  ne  pourra  être  établi  de  tribunaux 
extraordinaires.  »  C'est,  en  outre,  aller  au  devant  de  difficultés  inex- 
tricables. 
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En  effet,  comment  le  juge  militaire  devra-t-il  prononcer  ?  Quelle 
loi  ap|)liqnera-t-il?  Evidemment,  dans  chaque  cas  particulier,  la  loi 
du  canton  d'origine  du  défendeur.  Y  aura-l-il   beaucoup  de  grands- 

tuges  assez  vers('»s  dans  les  différentes  législations  cantonales  pour  se 
lasarder  à  affronter  une  pareille  difficulté?  L'idée  de  M.  H.  ne  pa- 
rait praticable  que  lorsque  la  Suisse  posséderait  une  législation  civile 
uniforme;  mais  aussi  longtemps  qu'elle  aura  autant  de  lois  civiles 
que  de  cantons,  l'application  en  parait  impossible. 

H  semble  aussi  assez  singulier  de  contraindre  une  personne  civile 
k  venir  plaider  devant  un  juge  militaire,  parce  qu^elle  a  une  récla- 
mation à  adresser  à  un  citoyen  momentanément  au  service  militaire. 
M.  II.  dit  bien  que  la  personne  civile  aura  naturellement  le  choix 
d'attendre  jusqu  à  ce  que  le  militaire  ait  terminé  son  service  et  de  le 
rechercher  devant  son  juge  naturel  ;  mais  cela  ne  sera  pas  toujours 
possible.  En  effet,  les  procédures  cantonales,  cjui  sont  toujours  en  vi- 
gueur, forcent  dans  certains  cas  les  plaideurs  à  attaquer  leur  adver- 
saire dans  un  délai  déterminé,  sous  peine  de  péremption  ;  le  civil 
ue  pourra  donc  pas  toujours  attendre  la  fin  du  service  de  sa  partie 
adverse;  il  sera  forcé  de  porter  son  action  devant  le  juge  militaire. 
Or,  est-il  admissible  que  le  militaire  attire  à  lui  des  (questions 
civiles  pendantes  entre  des  civils  et  des  citoyens  momentanément  au 
service  militaire? 

Il  est  à  remarquer  encore  que  quelque  distingué  que  soit  le 
grand-juge  de  division,  il  pourrait  se  trouver  en  face  de  questions 
singulièrement  compliquées  qui  pourraient  Tembarrasser  fortement, 
car,  une  fois  le  principe  posé,  il  ne  se  présentera  pas  seulement  de 
simples  réclamations  sans  importance,  mais  peut-être  des  questions 
de  tout  genre  souvent  très  compliquées. 

Mais,  une  fois  l'action  introduite  devant  le  juge  militaire,  devra-t- 
elle  rester  soumise  à  son  jugement,  lors  même  que  le  défendeur,  ou 
lui-même  seraient  rentrés  dans  la  vie  civile?  Ce  n'est  pas  là  une 
question  inutile,  car  il  est  bien  certain,  que  quelle  que  soit  la  sim- 
plicité de  la  procédure  que  suivra  le  grand-juge,  il  ne  pourra  pas 
prononcer  dans  les  vingt-quatre  heures  sur  tout  procès  civil  et  qu'il 
sera  bien  obligé  de  se  livrer  à  une  instruction  qui  pourra  durer  un 
certain  temps.  Quelle  que  soit  la  solution  donnée  à  cette  question,  il 
suffit  de  la  signaler  pour  en  comprendre  tous  les  inconvénients. 

Enfin,  la  compétence  énorme  du  juge  militaire,  prononçant  sou- 
verainement jusqu'à  1000  fr.  est  chose  nouvelle  dans  nos  mœurs, 
surtout  dans  le  canton  de  Vaud  où  le  juge  civil  ne  prononce  jamais, 
pour  quelque  valeur  que  ce  soit,  sans  qu'un  recours  soit  réservé. 
Celte  innovation,  admissible  en  évitation  de  frais,  pour  des  valeurs 
sans  importance,  ne  saurait  l'être  pour  des  valeurs  aussi  considéra- 
bles ;  c'est  une  justice  par  trop  sommaire  qui  n'inspirerait  aucune 
confiance  aux  plaideurs  civils.* 

Il  est  certain  qu'un  citoyen  au  service  militaire  ne  peut  surveiller 
ses  intérêts  et  suivre  des  procédures  dirigées  contre  lui;  mais  ce  n'est 
pas  une  raison  pour  forcer  les  civils  à  porter  leurs  réclamations  de- 
vant le  juge  militaire,  pour  instituer  des  tribunaux  exceptionnels  e* 
soustraire  les  citoyens  à  leur  juge  naturel.  Pour  protéger  les  mili^ 


—   un   — 

res  ronire  le>  ponrsnil^îJ  jiiri(îif|ins  aiixqnH|p>  iN  ponmif»nl  »Mre 
pxpnsi'-s,  il  siT.iil  bitMi  |>lii>  siin|»|e»  i|i»  |min«t  en  |»rin<'i|»«'  q-u»  l♦*^  In- 
bunanx  civil>  ne  |MMi\enl  |in»rioiir»M  aiicin  jn^rnionl  p.ir  i!- f.iil  i**»'»!^-» 
le  militaire  en  arlivil»»  <lt»  MT\ir«»:  v\*^[  ce  i|iit*  ilif  la  |inH'Miiir»*  %.«ii- 
(loise.  Il  va  sans  dire  i|ne  h^  irLii^  <!»»  pif^rriplion  f*l  «!••  p»  r»*nj;  »;««rj 
nui  poiirraienl  courir  conire  Ini,  vt»r;in'nl  sn>|M'iHiii>  pt^n.l.tfit  l.i  «1  k»*» 
au  serure.  r.e  si*rail  lonl  à  fail  Niiili'-anl  |Minr  >ain»v*tril»T  m»'»  «I-  .iS 
el  lui  perniellre  il'rln*  ii  l'abri  de  loin  souris  p(Mii).int  c»'  It-nip*.  ri 
Ton  n'imjx»serail  ni  au  mililaire,  ni  h  sa  partie  ad\er>»\  un  }\i^xr 
dont  parfois  ils  ne  se  so(]rif*rait*nt  nnllt'nH>nt. 

(Juant  au  testannMit  niilitair»»  «pie  \oiidrait  instituer  le  pr>'j'*l,  il 
pourra  sans  iJoiite  rendre  «!ms  mm  \h<»s,  mais  il  he-il  paN  ^i»,^  j.:».. 
senter  des  dangers  >i  l'on  aibm't  qu'il  ptusse  se  Lue  Mmpl»uj«*'il 
devant  deux  témoins.  Il*e>l  enrore  un<*  iîMa^ion  ilariN  la  l'>i^laii"n 
laissée  aux  canli»n*i,  ipij  n»»  d»Mrait  rtre  admi^*  (pr^n  f.i\«iir  ibi  ^*»1 
dat  mourant  sur  le  champ  d«*  bal.ulle,  el  il  \a  sans  diri»  tpif  U»%  di^ 
positions  d'un  semblable  leNlamt'nt  nt*  dc\raii-nt  ru*n  ro(itt*nir  d«* 
contraire  h  la  b-^M^Iatii»ii  du  canton  d'ori;in(*  du  tr^tatt^ir.  (in  trni;  ^ 
de  paix,  il  n'\  a  pa-^  plu'*  «le  motifs  d'adîn«*ttr»*  re  tr*^(ann*nt  jMMir  b* 
militaires  ipie  pour  les  cito^ons  da!»N  la  yu*  rnib»  ;  b*<  milit.iir»'^  «'•■i- 
cent,  sans  doule,  qm'lipi»»»s  i|an;frs  dVxplt^iofiN  d'arnn»>  j  (»••!.  de 
bb»*»<iir**s  daiiN  !♦•>  f xerrire^,  inaiN  en  ^oniint»  il^  smit  !ii«»in:»  ••ij^iw* 
ipie  bon  nombn»  trtMi\rit»f^  d«»iit  la  pmffNNiofï  i»n|  d  oi»*'ri*u^«*  A  «pu 
p<Mi\(Mit  rtre  \i<  tlnM*^  d'un  nrrhb'ril  d  nn  monh'ot  .1  l'a  it'r.  \dm**ttr»- 
iiop  fat'ib'iin'nt  df  M»mblablt'N  l^^la!lM•Ilt^.  c'i*'«t  all«T  .lU  d»MaMl  d  ui  f 
fonle  dt*  ppMi'N  dilli«ili'>  i»i  Uin^  b'^ipn'U  b»  jmj»*  pi»'ir:  i  m»  lr'»'ntr 
sou\rnt  uins  b?  plii*^  ^rrand  einbain^. 

l"  Surmlltinrr  ttin  iinin'tirr  m  iUh'»r%  du  sfrrvr, 
r/f^t  une  m  ilit*r«»  ib»^  pI<iN  d*li'*il»*s  A  d'»»ii    \r\   di^{»  »«ith*ii«  du 
vrnl  r\n*  mi'iifm»*nt  p»'^*'»'N  .i\.iiil  d  •'•ire  .n«'t'|il«*«'^.  1 .1  IiI'om.\  lit.  !'•■ 

ptMid  inr«»  i*oiupb*!t»  ib*^  rit«»>«*!is  d  iîin    mu»    r- pnbÎ!'|0«',    d  m\«' il    -li»* 
s'iuw»;aril' s  a\i'r  le  ^**\u  b'   plu^  jd^nx.    Adni«-Ur»*  i\\\'**u    d- h.»:*  d«i 
M»r\n*f  imlil  lirt»  pn»pti*rn»'nl  dit.    nn   ni  •\«"i    pii-^t«    .  ['••    I  .ib,»t   d** 
p^MUf-»  di^r  pli'i  nr»''».  r'»'^l  porl»'r  un**  all»*i  il»»   a    ^'^n    iti  I  (•  !i  1 4  ■  ••  . 
H.iiiN  d<Mil#»,  pt'fidant    *»tiii    sf.xirt»    d   al»  b  |'n»   iiim»   pi  l.»«  •!♦•  i  r  iî.«  h 
ImtIi»  d  in>  I  Mil- ffl  d«»    M*    *»♦••>!   !•    ••!     d»*    Il    tb^«  «(M-.*»,   tiit.^  il    ••   f '.* 
n'iilr»"'  ilifi'*    la  m**   n\ib«   il  d   il   li   pvniivrtT    pîii.»»   ol   r   î  ••••   «"l  tl 
n  ^•^t  pln^  NiMiniiH  <pi  iu\  \**is  d«*  >'»n  |ii\'»  i  •♦•uîuf  l«>il  1  ii'i»  ri:»\««.. 
I.a  I'»i  ^Mf  I  or.  rii»  ithiti  ini  T  om»  d»'  IhTI  c  *   îj.  -il    i!i  i*.*  l  i!.i  1.   î» 
bi«»  d«*  É|i'*pu-»ilni*'N  i|-ii  f«»hl  r»*,""   1  »til  r"î»'«'\'ir   l.i  i-t  •  »  ^*tl  •  d»*  *  •  i 
Iim'Um»  b»  %  ili»>i'n   i  1.1  ib^-  \\-  .*  »■  iimIiI  or»',  in   m»*  l'h  A»  !•  •f^  d    i-i  *•  : 

\l<*»»    pr«'p   ••Ml»*'it    d.l.    r'»*-!    .1    i|   ■»•   d  Oi^    b    I  !•  I    1)     l'^l    p'.  ^»-    l     *  ••!*    \rs 

aim»'»».  pHîi»»  I  ir.i'.iMii»'  «'l  l'»»i  Nf  1 1  ^»'l  b    •  î    !  1   r  1*1  -n    <  #•  *  •   l.  |«  if 
i»\»Mn(dt*,  it*»N  «pn'^'i"r»^  i|  I  p.  ••■i«*:  1*1  ■  .,  *\%'  1  i;  ;•  ir'^  d  ••*     t*  o  1  *    ;» 
pi'  mrîil.tt.'»'^,   d«*  «  '•  '••-{»  »■  d  •*  '*•'*  I  ir  1  *  ••••   b   *»-Mi.  #•  •,  d  •■'  •••  *  •  I 
d»*^    rbt't  i!i\.   .iM'»»"».   » 'I»"!  .'■♦•'  l,    I    '  .r    b  *  j    •  !  ••■»    l.i    l<i|    •  !:••  l    lî- * 
p[»»^*ri|tîr«»«iH   f|'i  il     fi  tt  b-.  fi  lu  »•  '»•*;  •    '••      F"  '*   '••  *  •  ••  %f'..".|  ;.  0 
j^'iir*  d<*^  m  »li»*r«**    1  ♦li-lr  r'p»*.*  *m1   j  •  *  »  l  il  \  i«  d»  i  i;-  •  i\  f»*-»!  f-'i 
df»»    b*'»    r.i's    i|t|i  pt'MiM'îl»  ht  •!••  p  !•  I     d.      j 'j    I    •      •  .t  •  »i   .|.  '    I'-  d'i 
M'f  \|t  »•  ipl#»  b'^  t  h'.b»* 
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En  tous  cas,  toutes  les  fois  qu'il  s'a^il  de  crimes  ou  de  délits  propre- 
mcnlditsel  non  plus  de  faules  disciplinaires,  il  ne  faut  point  oublier 
que  la  juridiction  militaire  est  une  juridiction  exceptionnelle,  et  que 

Kar  conséquent,  lorsqu'il  y  a  doute  sur  la  question  de  savoir  si  un 
omme  était  en  service  militaire  au  moment  où  le  délit  a  été  com- 
mis, ce  doute  doit  être  interprété  en  ce  sens  que  le  délinquant  doit 
être  renvoyé  aux  tribunaux  civils,  soit  aux  tribunaux  ordinaires. 

L*art.  80  de  la  loi  sur  Torganisation  militaire,  du  13  novembre 
1874,  institue  un  tribunal  chargé  déjuger  les  officiers  qui,  au  service 
ou  hors  du  service,  se  rendraient  coupables  d'actes  incompatibles 
avec  la  dignité  de  leur  grade.  C*est  avec  raison  que  M.  H.  voudrait 
que  ce  tribunal  d'honneur  fût  distinct  du  tribunal  militaire  ordinaire 
et  ne  fût  composé  que  de  supérieurs  de  Taccusé.  M.  H.,  lui,  renver- 
rait tout  officier  qui  tomberait  en  failllite  ou  serait  en  état  de  décon- 
dure.  La  question  pourra  souvent  être  délicate  et  ne  devra  pas  être 
résolue  avec  trop  de  précipitation,  car  il  pourrait  arriver  que  le  tri- 
bunal d'honneur  maintienne  dans  les  cadres  un  officier  que  les  tri- 
bunaux civils  reconnaîtraient  plus  tard  coupable  de  faillite  fraudu- 
leuse. Evidemment  le  tribunal  d'honneur  ne  pourra  jamais  se  rendre 
compte  aussi  sérieusement  de  la  position  du  failli  que  le  tribunal  ci- 
vil et  il  devra  toujours  se  contenter  de  renseignements  vagues  et  in- 
complets. Ne  serait-il  pas  plus  prudent,  afin  d'éviter  des  jugements 
contradictoires,  de  mettre  provisoirement  à  la  suite  tout  officier  tombé 
en  faillite  et  d'attendre,  pour  réunir  le  tribunal  d'honneur,  que  sa 
position  soit  liquidée  |)ar  les  tribunaux  civils  ? 

C'est  avec  raison  que  M.  H.  ne  veut  pas  permettre  à  l'officier  dans 
cette  situation  de  donner  sa  démission  et  qu'il  le  renvoie  en  tous  cas 
devant  le  tribunal  d'honneur,  afin  que  celui-ci  le  maintienne  à  son 
grade  si  sa  faillite  n'est  due  qu'au  malheur  et  non  à  la  fraude,  et  le 
déclare  indigne,  s'il  s'est  rendu  coupable  d'actes  déshonorants. 

5°  Droit  de  la  guerre  de  la  Confédération. 
M.  II.  terminerait  son  Code  pénal  par  un  chapitre  traitant  du  droit 
de  la  guerre  de  la  Confédération.  Cette  matière  ne  rentre  pas  a  pro- 
prement parier  dans  le  droit  pénal  ;  c'est  du  droit  international,  qui 
n'a  pas  été  codifié  jusqu'à  maintenant  ;  il  fait  l'objet  de  traités  sur 
quelques  points  entre  les  nations,  et  il  y  a  certains  principes  géné- 
raux universellement  admis,  mais,  en  somme,  il  est  encore  extrême- 
ment vague.  Vouloir,  dans  un  Code  pénal  militaire  fédéral,  poser  des 
règles  de  droit  international,  ne  pourrait  être  vraiment  utile  que 
pour  les  règles  sanclionnées  par  des  traités  euro|)éens  ;  &  quoi  servi- 
rait, par  exemple,  à  la  Suisse,  d'inscrire  dans  son  chapitre  du  droit 
de  la  guerre  qu'elle  reconnaît  comme  belligérants  réguliers  les  ci- 
toyens qui  s'arment  poiïr  la  défense  du  pays,  si  le  pays  avec  lequel 
elle  est  en  guerre  ne  les  reconnaît  pas  comme  tels  ?  Dans  un  mo- 
ment critique,  lorsiju'il  s'a,i,'irait  de  défendre  sérieusement  et  par  tous 
les  moyens,  le  pays  envahi  par  l'étranger,  ces  déclarations  officielles, 
inscrites  dans  un  Code,  pourraient  de>enir  dangereuses  pour  la  dé- 
fense et  Ton  serait  peut-être  obli.uvde  les  méconnaître  comptétemenl. 
La  Suisse  n'attaquera  probablement  jamais  aucun  Etat  voisin,  elle  ne 
fera  que  des  guerres  défensives  contre  de  plus  puissants  qu'elle  ;  il 
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faut  donc  lui  maintenir  Ions  ses  moyens  do  di'»fenso,  et  Imit  on^'ij»»- 
menl  sur  la  manière  donl  se  fera  la  ^rnerre  m»  |mmiI  i]\u*  lui  uuirf. 
puis(|iril  entraînera  toujours  la  n^noncialion  à  une  |>afti»*  de  i^^ 
moyens.  Déjà,  ii  l'orcasion  de  la  fameuse  con\enlion  diltMie  lirt^vf. 
en  faveur  des  l)Ies>rs,  on  a  oiMil-rire  vU*  ln»|)  loin  sous  iv  ra|*|K*rt. 
Les  principes  e>senlie!s  du  uroil  de.s  lu'Ulres  p»Mn»Mit  f^ire  rol»j«a  <l«r 
cours  doiuit'S  aux  ulliciers  dans  les  «Voles  iliUNti  notion  ;  uiâi^  il  f^t 
douteux  (pi'il  soit  opportun  dVn  faire  rol)jt*t  tle>  dt*lil»<T.itit»n^  4lt*^ 
Chambres  et  de  les  aflirmer  dans  un  Cmle. 


Telles  sont  les  prinripah»s  observations  que  nous  avori'*  à  prrx*^i- 
ter  sur  l'avant-projet  de  M.  II.  Son  travail  a  le  ^'r:ind  m*'riit*  d  •tri* 
original,  d'aw)ir  cherclit*  à  créer  une  législation  tpu  ne  S4iit  pan  r<>* 
pièe  sur  les  législations  rlran>:«*ie<,  enfin  détre  animé  du  drsir  déir^ 
aussi  pratique  que  possihU».  Mais  les  juristes  ln»u\erunt  ih»uI  ••in»» 
qu'il  fait  la  part  du  mililairc*  trop  jjnndi»  ij.ms  les  pfih-éd»*>  et  qu'i? 
tend  h  mener  la  justice  ausNi  \i\enienl  que  les  IhIjiHo-ih,  re  ipu 
n*est  pas  le  but  capital  d'une  oriruiisation  judiciaire  II  fa'il  M'i% 
dtMile,  diront  ils,  chercher  a  simphlier  la  pUM-édun»  miîilaire,  .i  a-.  • 
lérer  les  opéralion^,  mais  la  .snrele  tie  la  jnsiire  dnit  pa^^er  à\AUi 
toute  autre  considération,  car  il  iinpoiii*  «pTelle  présente  l«Miles  U  s 
(garanties  d'imparlialilé. 

Toulef«)is,  il  importt*  au^sj  qtie  re>senliel,  Aaus  une  .uni»^\  pas>^ 
avant  l'accessoire,  et  l'es.senliel  élant  le^  <i|)éf.ihon^  nnlit^ire^  a  eî* 
ferluer,  non  la  jnsljre  ii  reiMln»,  il  e^l  bon  del.ijuer  dt»  ci'^  opt-rA- 
tions  tout  ce  qui  tend  à  li*>  eii(rau»r.  et  imi  preiniei  lieu  le  l>»ufd  eta* 
la,;e  judiciaire  qui  est  artnelItMiient  en  \t^'iieur. 


I^  section  des  ofliciers  lauN^innoi^  s'«>t  or^Mip-V  ,iii<si  din^  v»»*  deui 
derniéros  séances  de  Tavant  pr«»jei  suN-în«*nii'»nné.  Apre»  une  sa\40i« 
exposition  de  M.  le  c«ipitainc  d'éiat-inijor  Kj\ov,  priMur**urde  U 
Itépublique,  la  quosiion,  dan«  son  en%*Mnl)lo,  a  eiê  intN«^  en  d*  iil-  ra* 
lion  et  a  procuré  Taj:! érn^^nt  d«^  nomhreux  ei  é|.Mpii*nts  Axs*-  >ur*.  Tnit 
les  juristes  du  corpn  d'ti|(irici>  Ijusann'o^.  re  qui  nV^l  p.i%  p<*u  «lor. 
5*v  Mml  donné  caniéie.  Jarujis  «»up*l  tinliUir«*  n  aura  eu  l'Ii  «nn^ur 
dune  invesh^Miion  au^si  a;i|»i>i|.indie  Kn  '''•tnrne,  !•»*  inn«>\j(i  «n* 
prinrip.ib»*!  du  |»rn|»'i  n  <>nl  pi«»  leih^nlr»'  une  ^ranl*»  fn»*'n  ,  enlr*» 
autres  les  coinpéi#»n''«»<  di^i  i('Iin.Mi«*>  et  1»**  p-'nilil»*»  en  «!«'h  »rs  di 
.service  ont  été  \i\iMn«*nt  •••»rn|..ilhit'H  *. 

1^   seriion  a  d^t  i.!.*  d'a\MU"   une   n»'n«l!e  *^- .i»ioc  en  jin>ior  |r»> 
chain,  ofi  rllr  f  •rrniil»T.iil  *••%  \ou\. 

•  Siir  f*»Ue  d»  îiS'  r»h  »n,  U  '#  •:•  '.''   i    l  i  «•.i"n^  il-i  *•  J-    '•n.*  •'  ■<  n»»*"  'f»  •• 
UiU  ri  -Sf'rff 

t  l^ri  I*  \u\\  i\^  *■»*•  \t^%  ift!«  r*"»*  ml*   ool  ''W  »!•  *-l  '|  ,♦•  »  i  ir   la  -i»*"   '  •»*  f  f  » 

t*rrtii<*al  dO'*.  tur  1  «tr,:trii%4l  on  il^  Ir.îi  ni.*»»  itii  r*  •  »f  l*  j  f%  n«  .i»  f  .  •  • 
<■•  liii«  i|r  ^  i^rr«*  «  ir  II  «  .r ««"i  \*u  ^  t1  ••  >!  ir.  *i*#  rn  •!«  (•.>'«  «t  >  •*'«■  ^  t  i'  .•  • 
trttjniroU  ^«*«  iiii^  J  ii»^«  ro  i.  •i»ii'-  «.r  !•»  1  -  t- u  -*  |»  .r  l#  r  »••.•!*  • 
«I  i«*«llOO«  ri*»  ••%   !■  r*  «!••*  \e%i^%  ,f    »■!••%  IIM(i«  •»!*     *rr%    j    •        *  ,    i«     A  |*« 

r 'i^  *«ini  ym    \*   i  ^f^%,,.t^    .  .1    '<«•!     «t    i«i    ;•«    iir  ii  •«  «' iqi*!     |.    o«     ••    /    ..     a^* 
«l.ul,    liir>,   l>«|fxi.    lift'   l«(l.    \ii  *r(       J    *•    .fe^u     <  A|   .^ic- «,   «l   ^    f  •;  .     '■    «r 
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Die  Fûhrung  dcr  Armée- Division  ;  praktische  Studie  fur  OfYiziere  aller  Waiïeu 
und  Grade,  von  E.  Rothplelz,  Obersl  DiTisionnaer,  Commandant  der  V.  schw.  Ar* 
mee-Dmsion.  Ersier  Theil:  bis  zum  Gefecht.  Zurich,  Orell,  Fûssli  kCfi.  1876. 

Sous  ce  litre,  soil  en  français  c<  De  la  conduile  d'une  division  d*armée»,  M.  le 
commandant  de  la  V*  division  vient  de  publier  la  i''  partie  d*un  ouvrage  en  deux 
volumes,  qui  sera  d'une  giande  utilité  aux  officiers  supérieurs  et  d*élatHnajor  de 
Parmée  suisse.  C'est  la  substance  des  cours  donnés  par  Fauteur  dans  les  dernières 
écoles  centrales,  entre  autres  à  Técole  des  lieutenants-colonels  qui  a  eu  lieu  cet 
été  à  Liestall,  cours  à  la  fois  théorique  et  pratique,  basé  sur  une  excellente  mé- 
thode. 

M.  le  colonel-divisionnaire  Rothpietz,  Tun  des  officiers  supérieurs  de  notre  ar- 
mée, dit  le  Journal  de  Genève^  qui  se  vcuent  avec  le  plus  d'ardeur  è  leur  tâche 
difficile,'  et  qui  cherchent  par  d'utiles  publications  à  faire  profiter  autant  que  pos- 
sible de  leurs  propres  travaux  l'ensemble  des  officiers  suisses,  avait  déjà  publié  en 
4869  un  ouvrage  sur  V Armée  suisse  en  campagne,  qui  a  été  accueilli  et  apprécié 
comme  il  méritait  de  l'être  par  les  jugos  compétents.  Le  volume  qu'il  livre  au- 
jourd'hui h  la  publicité  a  eu  pour  origine,  comme  il  le  déclare  lui-même,  le  sen 
liment  de  sa  propre  responsabilité  comme  divisionnaire,  qui  l'a  engagé  à  étudeir 
de  très  près  les  règles  générales  d'après  lesquelles  devait  être  conduit  et  dirigé  un 
corps  do  troupes  combinées  dans  les  di versées  circonstances  qui  exigent  de  son 
chef  une  action  indépendante  et  personnelle  ;  une  fois  ces  règles  formulées,  il  y  a 
un  grand  intérêt  à  les  rendre  nettement  saisissables  par  leur  application  h  des 
hypothèses  poursuivies  jusque  dans  tous  leurs  détails.  Si  les  études  auxquelles  le 
chef  d'un  corps  d'armée  s'est  livré  h  ce  double  point  de  vue  sont  publiées  par  lui, 
el  livrées  ainsi  aux  réflexions  du  corps  d'officiers  qu'il  commande,  il  en  peut  et 
il  en  doit  résulter  de  grands  avantages. 

En  eflet,  si  ces  officiers  de  leur  côlé  les  ont  lues  avec  intelligence,  au  lieu  des 
chances  d'incertitudes  et  de  malentendus,  si  grandes  dans  une  armée  de  milice, 
il  régnera  entre  le  chef  et  ses  officiers  soit  de  l'état-  major,  soit  de  la  troupe,  une 
espèce  d'entente  préalable  qui  aura  la  plus  heureuse  influence  sur  l'exécution  des 
ordres  et  des  mouvements  dans  leur  ensemble. 

Telle  a  été  l'intention  de  M.  le  colonel- divisionnaire  Rothpletz,  lorsqu'il  a  ré- 
digé l'ouvrage  dont  nous  parlons,  si  du  moins  nous  l'avons  bien  comprise  d'après 
son  premier  volume.  Celui-ci  contient  ce  qui  est  relatif  à  la  mise  sur  pied  d'une 
division,  aux  diverses  manières  d'approvisionner  les  troupes,  et  è  la  marche  d'une 
division  avec  un  objectif  déterminé  jusqu'au  moment  du  combat. 

L'exemple  très  intéressant  et  poursuivi  dans  tous  ses  détails  que  l'auteur  donne 
d'une  marche  de  ce  genre  est,  cela  va  sans  dire,  une  simple  hypothèse  dont  le 
théâtre  se  trouve  limité  entre  Bàle  et  Forrentruy,  et  il  doit  être  suivi  attentive- 
ment de  point  en  point  par  le  lecteur  sur  la  carte  Dufour. 

Le  second  volume  contiendra  ce  qui  est  relatif  à  la  direction  de  la  division 
pendant  le  combat. 

D'autre  part,  nos  lecteurs  suisses  liront  sans  doute  avec  intérêt  l'appréciation 
qui  est  faite  de  l'ouvrage  de  M.  Rotbpictz,  par  le  Bulletin  de  la  Réunion  des 
officiers  français.  On  lit  ce  qui  suit  dans  le  dernier  numéro,  soit  n^  81,  ()e  celle 
excellente  publication  hebdomadaire  : 

u  On  sait  que  la  Suisse  est  divisée,  au  point  do  vue  militaire,  en  huit  arrondisse- 
ments do  division  :  la  cinquième  division  comprend  les  cantons  d'Argovie,  de 
Soleure,  Bàle- Ville  el  Bâie-Campagne,  cantons  de  langue  allemande,  ce  qui  cx- 

M.  le  capitaine  d'éiat-major  Favey.  M.  le  colonel  Ceresole  a,  en  outre,  proposé 
qu'il  soil  demandé  au  comité  central  de  faire  figurer  celle  importante  question  du 
code  pénal  militaire  à  l'ordre  du  jour  de  la  réunion  générale  de  1877  à  Lausanne. 
^-  Adopté.  • 
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pliqiie  déjà  pouri|i](>i  col  oiiirau'o  ost  [mmi^'*  el  «Vrit  rri  alUiiianJ,  H  »erl  a  £a  <» 
comproiiilre  te  clioix  (li*^  rio[iit>r('U&  ett'iui'l**^  prU  par  l'aiitt*<jr«  Il  o\(niw*  «Jh,- 
U}\ir*  inixloltMiiont  (lan^  ^  primait*  <]u'il  t't-ul  «Vnt  (H»ur  N»ti  iii«»iti)<*iM'fi  (•  r«-  -  - 
nelle,  s'il  no  ie\ail,  par  Mirrri/u,  prnviMnii»r  !••*  r«''rtf\iuiï*  «|.*h  <.ui-'irr%  .  5f  i»  ^ 
niicun  ouvra^re  ne  UMnui^ne  Suwv  (*lii<li*  plti^  p.iticnU*.  d'un  M>in  plu%  ni  ■  .% 
«les  détails.  Il  y  a  di'ux  parm»'*  tMrn  iliHiiuiMt»<  à  cnviM^'^r  djiii%  c«-ii^  rii.  •. ■ 
1*^  lc«  principes  qui  d<>ivt*ril  préMdi'r  il  la  ri»fi>)uiU*  de^  trou|M*!»  et  au  m  .'*.-#•  '• 
M'irelé  dan»  le»  m.iroli»»s,  canlt>niiiMnonlH.  bi\.»i>,  eu  un  umI  |c  vr\|-r  «•?»  rjîii- 
ptigne  qui  ne  dilT*Te  pa^  e>M'nlti'lli*iu«i)l  du  nclre  ;  "i*  tout  ri*  qui  r»'tiu  Ir  U  i*.  •- 
UliMlion  de  la  di\i«ion,  le  riioix  Ji*«  Ii^mi^h  d'u(>*'*rjiiiiii  en  furont  de  r«*:t«*  bt- 
[H>(hi\>A  que  l«i  di\tHion  a  de^anl  elle  *ur  le  ii'fni.urc  de  H«'lî.»ri,  un  r.  ',•* 
d'armée  frant^ais  pnH  à  \tuler  la  neulraliu*  dt*  la  Sui«h*»,  fi  Uiuriif*r  U^  l:.*«-«  ^« 
ilt'*ren>e  des  AlleniathU  el  à  ^urp^e^•lre  le  pa^^.i^'f*  ilu  Uliui  pir  le  |«Mit  il*-  |l«  ^ 
Toutes  1<»  étudia  l(t(M)^r.iptiiqut'^  du  cnlon^*!,  le^  e\.(iqiU*%  .)<*  cai.lohiuMi*  'lU  n 
de  marche»  Mralt'vique»  den^enl  de  Texauien  .!«'»  f\rr)'uilii*'*%  q*n  |- uvr'it  te* 
pruduire  dan*  celle  hyjiolli»'*e.  —  Si  l'on  aj^ue  de  n'»ml*r«-u%  rXi-uq-i»**  d  «  r  l'r% 
dti  martlie  enqtruulé^»  aux  Alli*fniitds  ei  dont  nnu^  a\«>n«  \u  le«  l\|-«-«  %i  «>  'i*"  « 
ri'qitHê*»  daUH  le\ou\ra^e^  *ur  la  diTfuere  f^jerre,  on  aur.»  nue  i.J-e  ^  ii.-fï>  îi 
Irai  lé  en  que«.Uun. 

««  Le  preuutT  rli.ipitre  euniKMiMou)  le*  d»'l  .lU  de  la  m -l  î;^.i...n  —  Aj;'* 
pir  *()ie  d'aniclie  fl  pulilh*.tlioii%  j  h.iul»*  voix.  —  In  lM'.»!i.in  s\^^  l>»  .11  .!••  »*•*•  a 
|il«*menl.  —  HtqMrtiiioti  il*'-»  hofuini^  d  ni^  le*  ilitl^Tt'iUf**  amw*  -  i'-j\  j)  .1  1 
noiultre  de  clH*\aux  tle  v*ISe  1*1  ilr  trait  n- rc^^airr^  ««l  ripirtiiifi)  pir  c*ni  tt\  —  >• 
le*  pri*viM(»n««  du  rolonej  v»nl  exatMi^^,  b  n)<>l'tii«jti>»n  d«'îl  ♦'•tre  r.  !t»|  ;m  •  : 
ti*rnnnt'*o  en  .vpt  ou  tiuil  jour^,  ^hI  deux  j«iiir%  {«lur  f'>rfnf*r  r(  1'^'%  .«c  '  »•  « 
lrou|ie«i,  (ju.ilre  a  ciiii|  juur*  p  Mir  ^»  pnvuft»r  !•'*  eh  'v.iux.  un  j  •  jr  j^-jf  Ii'tu  •  *f 
vv  qui  n'aurait  |U  t*irt*  fol,  dfl.o  ipii  n<»ii^  ^-inM**  |ti  n  r«}>irt  ^u  la  !■• .  .  ^ 
d»*s  o|«i''rj|iiiii^  .1  ar<\»rfi|<hr,  el  1i-«mi  ipi<*  la  m  )l>  :i«ii:  «n  di  «  tM'p^  w>  '««^m-  *<ar  ir 
l«'rriloir<»  niAïue  ^m  tU  m*  rfcrut'Mil.  —  |^  *4ot«*  vi%»l.«  -l-*^  h  huum^  â  I  or  *';•••* 
au  p«nni  de  raH%««tt)lil<'in<*u(  ei  U'ur  rl.i^<»>ni'*rii  m  pr  »|.fi-<%  %•{  inij'-  p'f»  au  •<  *»  r 
doil  d»*}^  r«*lar.Ji«r  ni»(iM>Mn'*(ii  h  marc  ti<*  d«*  t»p-r  ïm.im* 

••  I^e  d«*'JXn*:ii»*  rliijiilr»»  Iri  !••  d'"»  eint.ifiMi'*ii  11:*  ri   i|,i   \.»f\t.'»t   ij*    »   -,».      '. -^ 
prinrij»*»^  e\p  iw*  vi'il  T'Mix  a  I  nt^  d  m*  li>  il-'^  !•♦»   a'ii    -^  e  iî  »^»  •  i".*  <.    ^;    $  '  *  .  - 
|p^••^  d.i'i*  la   iii'lre  d»  pui*   l.ili|>li»ii    d«'*   n»ti^«*r.'*%    lli  *  ■n»»*     |>»    r    ^   J-  ■      it- 
iinjor  ri'Ijli\**i||tMil  1  |  ftu  !•■   tl»**   ri**v>iiri«.  *  <1-|   |  i\%,   li»^  in«t«'*irti  »m*    a    I        •• 
aux  e.iiiHUHi  I oii%    !•'<!  a\j'il  |ti>«'.e^.  l'or  Irr  d<*  nii'>)i*,  I1   l-»)»'»;!!!!    %  «u  n.     «. 
|ii*o-»f -iiiMil  •!•••(  il*.    —  !•  fin;»  Ui'  ••*  l«"u»  •»'*  pir   II  1   l'X'*  ti,    •    «t  ♦   fl-        •    ■        •. 
«I»'  la  iV  di»i*i'i'i  ^'ir  II  fr  ui!t"i»   .|.«   lii'.-     \^*    f.i'in*!    Il  ■ '■,  '  •#  •  ij  -  ..•    ^  ,  .    - 
j;«ifrre  r*l  iiii;iMn*-ni**  t  nir«»  ii  Kr»«i«'r  ri  1  Ad-^'inj  •'*»  q  »*  I»    Kr if»-.«    j     1 
jti  li>ti>  l<'«r.itli  If  |'»*o^'.»  p  .  ir  *t'*  |',i  jj.  %,  fl»   pi   in  ji  «•.•  r-    i*.»,  ij-   •  .  j  \ 

l'-fli  U*ii»«  a  riM'.ifi'Hl  il  f#'«ilr».  !••  i)<  Il  H  4.,*«*  —  1^^  h'i  d'I  »*hi|  Ir  •  r*i  r.  •■  •# 
aux  f  Mili'iituMti  ti!«  rr.«.  rri  «  ri  .itix  l»  v  t   * 

w  l«f*  lr->i«.i  (ii«*  <  It  tr«-  Uni'*  •)•*«  Uttftti'*  !•*  »'i  ffi*  d.t  *>  •*«  f'fi  t'  *  ■  •- 
f  ••*  :  n».ii'i  il'**  II"  r  I**  nî.  •  ii- .ii,  iiii'.ii*«*l  -,  'r.  1»,  1,  #'  ••  t»  .  •  «  |,| 
p'-  ji>r  iti«»n  et  Ia  di'i*  :i  ^r*  d-  *  ••{••  •  i       ••  j  ir    l      1*    1,  i    r  »  .  i*.    l    !  ♦  .  •%    î.  ,    • 

.1.-%  I  ^'iif*  i|..|-fM-  ri  ri  .|.«  Il  !►  .%•■••!  .|  r  1 1  il.,!  ni  l  '  '  1  |»  »r  <"  •»  '  ••■ 
Kf"  kilijl  el  II  \j|  .  •  ij.»  I  K'»  •'/  l^*.  •*  p  •  '•  "H  «  *l  %  .  I».  ■  Ml  •  •  — 
h  **i\*  *  *lri     ^*"  l'I  •*.  t     il,i*  Il        •*!  •■♦  I»  •  Il    I   %    \  y  '     i"f .     f    1    ''•  î  1  fc      *  J 

p»\*  f"'iii 'I* 'M.!?.- I  |:i  ri  U  H.'*.  I     ,'%  1  I  •    ; .  •  J    ■•  .'.    %   1^   I    :        I    -.1 

i'  n»^  -Jr  H»i.»  pu  I  .»•   M    I*     M    1  I  I    -•    .1    !      \  K    \  -l   .•^'    I  î     |w    U    j        •    .»  •    J  I-  . 

I  ijr    !.••  rj'ix  «i  ■  I  11.  rili  II  '%,    r   1     î    !   r-  ..^  %  .     :«    »i.  a    i     '■    |    «)  u  .    rXi    ••  i 

«r    I  pir    Ut*»    aj  :  '     *    li,    %•»  \t    d-    !■.,%    r»  •  .•    •         '%    »"r    'il.        r     •  • 

r»'!  c.'».%.  b  d.««  "i   ■•:•'  •!••  nnri  |,r,  la  t     »■,    *  •  •».  Ii  j      •••  «t  .1  .!  -I  •.  ^    l  %  '   ' 

reni»  ^'rv'Jl»  »  \j\^iii-^jrJ.*,    ^'''*,  •*  |  '  ,    •   •  J».»«    .m.'-*,    Uj   .*,    «.^-   •     l>r* 


—    527     - 

modèles  d'ordre  sont  calqués  sur  les  types  allemands.  Une  troupe  qui,  dans  des 
conditions  dirfîciles,  marche  bien,  se  battra  bien.  Un  ofTicier  qui  n*est  pas  en  état  de 
maintenir  Tordre  dans  sa  troupe  en  marche,  jouera  un  triste  rôle  dans  le  combat. 

«  En  somme,  ce  chapitre  renferme  d'excellentes  pre!>criptionâ  a  tous  égards, 
notamment  sur  le  service  de  sûreté  apprécié  au  point  de  vue  particulier  de  la 
Suisse,  pays  montagneux  où  le  rôle  des  flancpicurs  doit  être  rempli  par  de  pe- 
tites colonnes  auxiliaires  indépendantes  de  la  colonne  principale  et  se  tenant  en 
communication  avec  elle. 

«  Le  troisième  chapitre  se  termine  par  Pexemple  d*une  marche  de  guerre 
d'Acsch  sur  Porentruy  par  Grelliiigcn,  Laufen,  la  vallée  de  la  Lucelle  et  TAIIe, 
avec  un  corps  de  flanqucurs  opérant  sur  le  flanc  droit  de  la  cx)lonne.   Il  est  im* 

Îossible,  surtout  sans  le  secours  dHine  carte  détaillée  du  pays,  de  suivre  Pauieur 
ans  les  détails  minutieux  où  il  entre  ;  description  de  la  route  et  de  tous  les 
chemins  et  sentiers  qui  y  aboutissent  heures  de  départ  de  chaque  fraction,  ins- 
tructions pour  Tavant-garde,  les  patrouilles,  tout  est  soigneusement  prévu  ei 
noté.  Cette  marche  se  termine  par  un  exemple  de  bivac  sur  un  plateau  au  nord 
de  TA  Ile,  et  la  discussion  des  difTéreiUs  cas  d'attaque  possibles  et  des  positions  à 
occuper.  I^*  service  des  patrouilles  donne  lieu  à  des  recommandations  toutes  spé- 
ciales :  Tauteur  blâme  tes  dénominations  diverses  sous  lesquelles  le  règlement  les 
désigne  (de  découverte,  rampantes,  de  rcconnaiss^mce),  dénominations  qui  peu- 
vent, dit-il,  induire  le  chef  en  erreur  sur  le  but  à  atteindre.  Il  estime  que  les 
patrouilles  n'ont  d'autre  objet  que  d'éclairer  le  terrain  et  de  découvrir  l'ennemi, 
qu'elles  peuvent  changer  de  nature  suivant  les  circonstances,  et  qu'on  doit  se 
contenter  de  leur  assigner  une  mission. 

<i  Cette  première  partie  se  termine  par  des  tableaux  donnant  la  décomposition 
de  la  division,  avec  les  cantons  où  elle  se  recrute,  les  bivacs  d'infanterie,  de  ca- 
valerie, d'artillerie,  du  génie,  d'une  ambulance,  d'une  division,  enGn  le  trans* 
port  d'une  division  par  chemin  de  fer« 

«  En  résumé,  il  ne  faut  pas  chercher  dans  cet  ouvrage  des  principes  nouveaux 
d*art  militaire,  mais  il  se  recommande  aux  lecteurs  comme  un  type  d'analyse 
méthodique  et  approfondie,  et  comme  méthode  consciencieuse  de  terrain.  Une 
bonne  carte  du  canton  de  Bàle,  un  peu  moins  de  profusion  dans  les  exemples 
auraient  rendu  cette  étude  plus  claire  et  plus  attrayante.  « 

NOUVELLES  ET  CHRONIQUE. 

Le  Conseil  fédéral  vient  d'accorder  à  M.  le  lieutenant-colonel  Dr  Rouge,  à  Lau- 
sanne^ avec  remercîments  pour  les  services  rendus,  la  démission  qu'il  sollicitait 
de  ses  fonctions  de  médecin  en  chef  de  la  i''*  division  d'armée.  Cet  officier  supé- 
rieur est  classé  au  nombre  des  officiers  à  la  disposition  de  l'autorité  militaire  su- 
périeure. Il  est  remplacé  par  M.  le  lieutenant-colonel  Dr  Engelhard,  de  Morat. 

Un  premier  envoi  de  500  signatures  demandant  la  révision  des  statuts  de  la  so- 
ciété fédérale  des  carabiniers  vient  d'être  expédié  au  Comité  central  ;  on  sait  que, 
d'après  les  statuts  actuels,  il  suffit  de  300  signatures  pour  que  la  question  de  réri- 
sion  doive  être  soumise  à  la  société.  Le  comité  d'initiative  continuera  néanmoins  à 
recueillir  des  signatures;  celles-ci  doivent  être  transmises  à  M.  Ed.  Attenhofer,  à 
Zurich. 

Le  dimanche  10  décembre  dernier,  a  eu  lien  à  Berthoud  la  réunion  de  la 
société  de  cavalerie  de  la  Suisse  centrale.  MM.  Feller,  commandant,  et  Schmid,  ca- 
pitaine, ont  présenté  à  rassemblée  deux  travaux  :  le  premier  sur  l'élève  des  che- 
vaux dans  le  canton  de  Berne  au  I8e  et  au  19«  siècle  ;  le  second,  sur  son  voyage 
en  Allemagne  pour  l'achat  de  chevaux  de  remonte.  Il  a  été  voté  sar  le  fonds  de  la 
société  une  somme  de  100  fr.  en  faveur  du  monumedt  Dufour. 


8t-Gall.  <—  Le  Sational  Suisse  donne  les  intéressants  renseiffnements  ci- 
après  sur  la  célébration  du  46«  anniversaire  de  l'insurrection  nationale  polonaise  : 


—    5-28    — 

«  1/6  !29  no\frnbre,  nue  grande  ^olcnDii*'*  a  eu  liru  au  Mn^^rr  D.itioiu)  |K>!0f..i«%.  a 
llouner^wy!,  en  nitMiioire  de  la  pnerre  d  in«lip«Mii!.inri»  de  la  rujoj^tif*  ra  ivi«*  -; 
1H31,  a^ec  leruiirour^  de  ntMiibrtMii  l'oluii.ii<»  fi  ^i'%  *'lrjin/»T4  A  H  littifi-%  a  ''i  .• 
iiienré  le  serfice  funrbre  {Muir  le»  uiiIIht*  de  Polonan  toiiilM'%  «tir  le  rli^M  (i  »:  •> 
liataiilc  ;  un  rftjuirm  a  eu*  In's  Inon  eiiVul/'  p.ii  Ir»  ariiihMir^  dr  nuMiijue  dr  f»»; 
I»er9wyl.  A  i  lietire»».  un  grand  r(irl*'*ge  dt*  l'<ilt#n.iiH.  arnx*^  de  di«>*r%<»%  %ii>r«,  a 
f.iU  son  enirre  au  Miist'e,  le  dr.i|HMU  nation.il  r\  nni^i<)ti^  en  t«^le 

c  M.  le  comte  l'Ialrr  a  oinert  la  s»  anr#»  vn  «'adn»*«».inl  rn  frjiK.ai*  #»t  tm  |»  I  n  i  » 
il  Hon  auililoire.  Il  a  lrac«*  à  gramU  ir.iU^  Ir  taidrau  de  U  »it'ja(Miu  ai'l'in  r  «tr  •  • 
Pologne  et  de  son  Mnrt\r#»,  tU*%  |ier^«Tulions  e%»*rr»'*cf  «>^|riimi«iiirmrnl  r..ntrr  » 
nsilionalil^,  la  lan^'op  du  y.xw  et  la  rrli,;ion,  par  la  llii%Mt*,  ijui  a  la  nrft«*i*'.i  a  :  • 
dêffodre  rhei  U*s  Ma\es  d'^kicnt  loul  re  «{uVlle  détruit  a^rr  Lant  d  ariia-viu* t  ; 
chex  tant  de  millions  de  Slaves  du  Nord  «  Malh*Mirt  aut  |ir.ttfV*'**  d«*  la  lîii%«)^.  •  • 
dit  Torateur  ;  il  D'e»t  pas  inif^tuiu  de  lih^rt/*  >la\e,  niait  du  d«  «,  •»ti«ii.«>  ti,i>^**.^,*^ 
et  les  Vrl>es  en  f<int  u<ja  l'piprrienre.  L«*»  t**rn»«ri»rnl»  qui  w  prtpirrnl  fwn^-  s 
auiener  d*»  grande  rliati^ruif*nt%  en  Kun»p««  .  r.iKitudr  tW  la  t'n!<',rn«*  c»i  Irn  ^  j  - 
la  ailuahoD  arlu<*llt*  ,  rll*'  n<*  n-pondra  pas  ati%  provocation^  dr  %•*«  piin<'tiii«.  r  " 
restera  calme  et  neulr**,  en  ronM*r^ani  m*s  «\ri.pitliir^  pniir  i  ind*  )k*ii  uim^  iS' • 
peupIrH.  l/heure  dr  la  r«'pira!ii»ri  sonnfia  un  j«»ui,  rAr  «  aii  f«»nd  d«»«  plu»  g'i»'  • 
f|ur%lion%  de  l'Kuropt*  •  r^l  loijour^  la  P^d^fgne,  d**pim  <pie  t<»n  pjrl%|;«*  a  il«ir*  . 
I  équilibre  entre  le%  pin4«an^f*<» 

•  \prt*H  la  siMiire,  \cs  nonibrtMii  as%tslanls  sr  sont  di*p*»r*«*%  «lins  1rs  %aî!«^  p-*  .♦ 
eiamiuer  les  rirli<*s  rollrrlions  du  Mii«r«».  a  ô  lif*un>«.  ii«  «r  %oni  de  nomrfj  rr  j  • 
nis  à  un  b.mqui*!  pn^idi*  par  If*  roinli*  t*lat«*r.  qui  i  %nMhiil«*  U  tiii'nif'))-  i  i 
ron%ist»s.  I*aimi  1rs  di*«  onr'»  s*«  vl  di^tiUîror  rolui  dr  M  W  pM^i.l*nl  <  i.rii  q"  a 
rentlii  hniiima^e  à  la  nation  polon  ii«o,  au  dt  b'n^ciir  df*«  tirml*  ir\  pto%  «a  r*  «  I  • 
p(*uplrs,  qui  aujourd  liui  Iimmo^mic  %a  %t\  >lit«'  par  li  b«*Mi*  fi>ti!«(i  in  •!«*  «-•o  M  ««^-o 
national,  a  la  pro^peril*'  dn<|n<'l  i\  portr  un  ti»iH(.  M  Ib  ib-in,*.  j  i^r  d<*  pus.  a  r\ 
priiiit*  |t»s  S4*nliiiif*iiis  âvh  hj|.)(.itil«k  df*  \a  h»rili(«*,  %i  fa««»ralii«'«  a  la  Iv»  ^n^*.  «i  « 
|iU  a  la   snntr  du  buidalrur  du  Mn^«T 

•  h»*ui  Hiifi^MoiH  ont  (ait  rr^»i»riii  1rs  li«-u%  dr  sni»  %ttnpallii«>  q'U  rii»ii'  mirr  '» 
Hongrie  et  la  t'olu^'m*.  et  lU  \r%  mit  rsprnn>t  dans  lrtir«  |.<i«t«    i^fi  a   ljit  «iirr     & 
Hotigdr  dans  dt»*  iti^ronr*  piit<in.ii«  *»t  Ii'Mi,:t»»i»    |  «•  «<*iff(ii'<*    d»»    la    •^     •    '*    I 
naiM'  d'a^'ti^laiici*  molMt-lii-  a  r«>ii«a<ri-  %i*ii  |oi%i  au    <uii»|*»    l'Ut«»r.   q  n    «    r^  \    r. 
QUI  pr<*r«-tl«'nls  oral«*urs  «*n  etpriiiunt  %i*s   miiric  iniiriiu  et  l4i«int  «a*  ir  %r%  wh 
liutiMits  «I  d''>oo*'«  a  la  I'mIo^mk*  cIm*/  \v\  dn**r*f*«  n  ili  •  \%   il**    I  ^   ir  q»  •  et  1 1  p   *;     * 
de  la  fondation  du  Mu««-t*  poionai*    t.i'«t  on  l«*\*-r    (m  i  iiiiti**iit   *!  iiti«it«*  p».«  *•  •■   ^t 
lialii»na|(*,  un  Ii«mi  rtin^arn*  aus  •iMi%riiif«  lii«iMri>p.<*«  it«    la    |*«.    ^nr    n-^'.'f»  ••  • 
pi'r*<s  dan«  lo-ile  I  Ktir«>pf    |.'(»ril«*ur  a  ale»'*»f   tl   *  pir   *.  •  *mi.j  .I' j  .«-s  a    <â  H 
grir  .  roiiirni*  tt'iiioif;i).i|;«*  il  a  olb'ft  a  la  •<  <  i'  !«'  li<M)^-r>»i«r.  a  /  m  h.  u'ir  ti.*»!* 
noniiM'uiorrftnr  rn  »  lionntMir  <!•  «  g<it«ri>is  l»<*ui    <*t    b<  it.*ii'i*ki,  r|  p  •'i-*  u*  I    »*i   a 
la  Ibui^'rip  et  a  la  ^in«\4*    I  i  ni<i»i  p*r  )«••  &  f*    ri  ui*t'  i  i  <  n!  4«i*  a  «  ««•»  la  »    •  «.k  i 
l'Ilr  a  rt«>  rs**riit<'c*  p  ir  un  l'o.'in  m,  iiii  N-ii«ir  rt  uo  II  '  .»'r>i«s  t  >u  s  est  «•  |  a'i   sa.i • 
fait  d'atoir  rcn«lu  lioiiinai:!*  a  unr  n.Uion  d<«ti'.tr  a  rr\i\rr    • 

Tcimin    —  l^ins  «a  %'  m.''  dt)   ^i   n-if^.nKrt*    !«•  i  •u\«',l   dliat   a  e>  i .  •    i 

^*r  id<«  «Ir  br  itrmul  <1  Itit  iiilrrii*    MM     \rii«/tni   ^{aiiir%  -i,    mÏ    .,:  »d  i  .    (**iii.'r.   f 

«  4d«»,  a  M  1^'  I  iiDii  ,  4ii.  ».  I»»  raf  d  -.  a  ît  ^u  »,   M  'I  ».  \'.  ..'  •.  al»     .i  /  «^i 
Kt  il  il»«  «a  V  au*  «*  du  1 1   tt<  •  «  iitl.f  f  .  K  a  Ijil  m  %  |ir%  'i.  'ti    u«  «  •!«  «nt'  • 
l.ipllJinr  tt  it.l  lUlrrir.   VI     I  fn»!     \r.  trr.i     tir   |   )•:.  -t.**    j     %^ii.|   f*'|i>   .l'Mul 
l'fi  uiirr  li«-ut(  («ant  d  lultui' ')•",  M     U  n..  a,    M  <1    »t  •     i]<     i^ri.»    ^tiv,  j.t^ 

ll«-Ulrtt  int 

Vrrtutrr  lirutrn  int  d'  car  al-iiji<  r«,  H     t   i'.mi.Io.  \ii* 'i:-.!,  -U  L-I'iui   oa    ^i»;.  , 

lirutrUAUt 


f  «|«   VM,   lifar  tl,   4*\  •••  ra  ti««f,  \  u  t  S    M  v-r  «^  !««>•  4c  %    V   wf 

•  •  •      tt,  •  I*»- 1  ll«-    Utê  l'i  ••  !•«'«  à*  ^^0»  MAi.ft 

•  •  t       11,  •  Al.Vfl  I.     y    •«••!    ^i.i»*!, 

•  •  •      1^.  •  I  'of  I     4«   t  i-»rf   r»  ««  ■  Mi  4»  J    4#  t 

•  •  •       *1,  •  I    tl'I  rf  ir   ». ••!«•«•!  <     •    *«•   |    «  )k«kAa« 

LAl^àNM     —    IMI'HlMIhll   t  \i  III  ,  «.III.-MI«htili|  ,   3. 


REYUE  DES  ARMES  SPÉCIALES 

Sapplémeol  meosuel  de  la  BBVIE  KILIT.UIIE  SUISSE,  d*  U  ({S76). 


LE  GAHON  ITALIEN  DE  CENT  TONNES 

Le  port  de  la  Spezia  a  reçu,  il  y  a  quelque  temps,  le  canon  Arms 
trong  de  cent  tonnes  commandé  en  Angleterre  et  construit  k  Elswick, 
pour  armer  la  tourelle  du  cuirass(>  Duilio. 

Ce  canon  monstre  est  le  plus  fort  qui  ait  été  construit  jusqu'à  ce 
jour.  Le  poids  de  la  bouche  à  feu  est  de  103  tonnes  métriques  ;  sa 
longueur  totale  de  I0"020;  longueur  d'âme,  O^iOti;  calibre,  43l"""8; 
l'âme  a  27  rayures  à  pas  progressif  de  a^^i  de  profondeur.  Les 
rayures  et  les  cloisons  ont  même  largeur.  La  charge  normale  est  de 
163  kil.  de  poudre  en  grains  cubique  de  38""  de  côté,  la  gargousse 
a  1*321  de  longueur  et  394"^  de  diamètre;  le  projectile  pèse  907 
kilogrammes. 

Celte  pièce,  qui  n*avait  pas  encore  été  essayée,  vient  de  Tèlre,  et 
les  résultats  ont  généralement  répondu  aux  prévisions  des  calculs 
théoriques,  ce  qui  tait  grand  honneur  aux  ingénieurs  de  l'usine  d'Els- 
wick. 

Désirant  faire  connaître  ces  essais  de  tir  à  nos  lecteurs,  nous  les 
empruntons  à  un  excellent  article  de  M.  le  commandant  de  <irahdrv^ 
attaché  militaire  à  la  légation  de  France  k  Londres,  (uiblié  dans  le 
dernier  numéro  de  la  Heoue  d'artillerie  fran(;aise  : 

Afin  (le  so  meUre  dans  de^  conditions  à  |)eu  près  idonliques  à  collas  do  la  r«M- 
lilé,  le  canon  de  100  tonnes,  monté  sur  son  aiïùi  définitif  et  muni  de  tous  les 
appareils  destinés  h  sa  manœuvre,  a  été  placé  pour  le  tir  sur  un  lar/^e  ponton. 
Une  petite  machine  h  vapeur,  disposée  égatemenl  sur  le  pnton,  niellait  en  niou- 
vemenl  les  presses  hydrauliques.  I^orsque  la  bouche  à  feu  sera  «fans  sa  tourelle,  h 
ttord  du  Duilio,  ce  seront  les  chaudières  mêmes  du  navire  qui  donneront  la  va|ieur 
nécessaire  aux  manœuvres  du  cinon  et  do  son  affût.  Il  en  faut  tl'ail^urs  une 
quantité  si  petite  que  la  perle  qui  en  résultera  |K>ur  la  ntnchine  sera  insensihie. 
Le  ponton  fut  remorqtié  vers  la  partie  S.-E.  du  golfe,  à  San  Bartoloineo,  non 
loin  de  Lerici,  dans  une  petite  baie,  au  débouché   d'un  vallon  étroit,  formé  par 
deux  contreforU  do  la  mon,tagitc.  C'est  datts  ce  vallon  pittoresque,  baigné  d'une 
part  par  les  flols  bleus  de  la  Médiiorranée,  enca4ré  do  Taulre  par  la  chaîne  de 
Carrare,  avec  ses  oliviers  et  ses  carrières  de  marbres  de  différentes  couleurs,  que 
les  expériences  furent  exécutées.  Une  butte,  revêtue  en  gabions  et  sacs  à  terre 
remplis  de  la  terre  rouge  du  pays,  avait  été  élevée  au  pied  des  pentes,  parallèle- 
ment au  rivage  el  barrait,  en  quelque  sorte,  le  vallon  ;  sa  hauteur  était  de  8*",^^) 
environ  et  son  épaisseur  de  iO  mètres.  Une  batterie  conqiosée  de  trois  canons 
Armstrong,  deux  de  25<^,4  et  un  de  27"^ ,9,  était  installée  sur  la  ri\c,  face  à 
la  butte.  1^  canon  de  100  tonnes,  plac^  en  arrière  de  cette  batterie,  reposait  sur 
son  ponton.  En  avant  de  la  batterie,  et  à  une  ceiilaitie  de  mètres  environ,  on 
avait  élevé  quatre  cibles  séparées,  couvertes  chacune  d*unc  épisse  couche  de 
métal,  houloimée  à  un  massif  de  fer  et  de  bois,  représentant  exactement  la  muraille 
du  Duilio  el  de  son  futur  compagnon  le  Dnndolo,  On  désignera  les  cibles  |»ar 
les  numéros  I,  2,  3  el  4,  en  iiartanl  de  la  droite  du  spectateur  placé  dans  la 
batterie. 

La  cible  n^  I  était  couverte  de  deux  plaques  d'acier  Iras  doux  et  martelé, 
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fourni  (>«r  M.  Scliru»iilrr.  «lu  Cn^usDi  O'n  pî  i  lue"»  avaif*fil  clufunc  ••n%ir  m  S*.C5 
de  loni?  el  I*,i5  ili'  largo,  l«*iir  épi^-^^Mir  »*l.nl  il<»  50  *.  Kll»*^  prr^n'3i*^it  ••i*: 
un  reclaii^'lr  (lo  5"*,l>5  «K»  ha'*»' sur  i"*,iH)  »l  •  Uaulcur,  «^tv  uiit»  «'^  i)\w>ur  .i- 
60**  d'arirr.  d«'rri»*TP  la<|ur||f  v»  tri»ii\:iHMit  dtMU  i"«>inli"s  d**  tm**  r«»u(» .*•■.•• 
l'uno  i\e  |MMitri>^  Iton/.orilah^H  r»'Mforfi'*i*s  a^er  du  fi*r  rorrui»ri\  l'auirr  d»»  |«>«.'-  • 
\erlifali*>,  \i*s  deiu  nuirlif*  ayant  rn^'inhU»  un»«  t'*|»ai**»*ur  d»-  (l^.7ô  Ko  jf»i-r«- 
du  b(>Ls,  une  doulilo  pla«|ii<*  do  lûlt*  de  .**"*. 8  onviniii  I»*  M'fiarail  du  U»rd»;:r  %«r. 
Itral  du  n.Hiro.  lMir<ia;;c  supjtirlé  lui-n)«^nie  par  b  clur|rt*uie  du  (««it.  d  i«ii  lr% 
pnulre»  MJ|K'rieure%.  m  fer,  vrnnicnl  Varr-Unilff  à  ao^'U»  at»ru  d»ii»  Ir  «*»•.  eti 
donnant  h  lout  !«*  >)M('me  b  M>li<liit*  que  lui  aurait  pmcurre  l'appui  cniiirc  l'juirr 
cAlé  du  \aiNM*au 

L4»s  boulons  qui  reliati'nt  b  cnira^^M*  au  re^-te  de  b  (uroi,  n<>  trj\rrv3tffi*.  f  i% 
entièren)ent  le>  pbqitei»  |U  étaient  MMiltMiieiii  n<«M»^  à  jumi  pri*%  ju^|u'aij  m  I  m 
do  rê(iaiv«**ur  du  nielal.  L^  prtie  taraudt'v  a^ail  un  diauM^ire  un  {h*u  %uf«*rir«tr  m 
Cidui  du  revit*  du  boultm,  qui  était  lui-niérne  rtvou^ert  d'un  ni.uh  )i<»n  d  U!i«>  «i^ii^- 
seur  égale  h  b  différenee  de  fe>  diamèln». 

La  ribte  n*  i  était  cxaclenu'Ut  st>nililat»le  à  b  nbl**  n*  I  r4>min^  «4ip(.ir:«  r; 
comme  appuis.  I^ei»  plaques  a\ait*nl  le<k  méuit*^  diiii<*n«htn«  <pie  om'i-i  d** 
M.  S*hnei.ler,  mais  éijifut  en  fer  bimne  Clurune  d'»*llr%  ei*ii  li\ty»  a  b  |»»»  •• 
p(»siérieiire  par  iu*pt  forl*i  U>ulon^  qui  Ira^er^aKMil  («mte  b  murjill**.  a\)rit  l«u'« 
l^tes  lojré«*s  dans  d»**  fraisures,  à  lextérieur.  fl  fii»rtaitt  de^  «•rri»u%  %i*^s  s  ruii»  - 
rieur.  Ibns  chaque  plique  lU  él^HMit  sur  deui  rjn^'s  U*  promu^r  rai*,;,  a  b  far- 
lie  Mifit^firure,  en  avait  trois,  le  wimk).  a  b  partie  inl«*ri«t]ro.  en  a^ail  ii'Aftlr» 
l«a  phi'pie  MqMTieure  H»rt:Ml  i\*-^  umdi's  ll^iuini'*!.  de  S*ii  itidd,  la  pb  )ue  mUr^rut^ 
pru\etiait  de  la  maiM»n  Mariel,  de  lii%t>.de-(it«*r 

Iji  rihle  n*  «S  pri'MMit.iil  ili*ij\  \\\m's  |i»ut  a  fut  ditT-'rnUs  S**«  tli'iirfi%>.m«, 
Ctimtue  *urfa<*e  extiTiruro,  i*t.iii*iit  à  \t»*it  pi»-»'  le*  m»  un**  qi»**  <•••{!••*  iJ''^  d  ux  p^**- 
féd«*iil  ^;  mhi  inalfb»  Vt^rlieal  en  U»i*,  v*  iM'f\urf%,  mh  |»Mtt:'*«t|r  %4i,^*»'t  el  w% 
liOuloitH  étaient  e\:ii'l(MU«Mil  \f%  n\*^iw*%  qtti*  reu\  «Ir  b  (*d*  •*  n*  ^  I«j  m  i  1m*  *<i;*'- 
rictire  de  la  ruira^«4*  s**  ri>in|iips3il  de  «h'ux  pbqii««%  t|f  (.«r  I^muM'*.  de  (l^uriir  i,  ••! 
lieu  d'une  MMilo.  v'*p.»rrrs  I  une  d»*  l'julre  |ar  un  iiMti*la«  rii  U  •*  p  v««  *rM»fj--. 
nient  et  reii(4)rré  |«r  du  h-r  cofinere  |«a  pi»  pic  d«»  |ji"»«  a»»il  r»iK*,ÎV,  b  *^  •«•'* 
pbijue  a^ait  ^5 '**.i  d  t'p4i*%«*ur  1^  iii'Htif  inSrifure  ite  b  cit»»'*  «•*  rt4ii|a>«^-i 
d'uiM*  prrnu#'re  pl.i<pif  de  il^^.k  d*»  fer  de  llAuiUiflt  |Mti«  d'tir>«»  pi>  pw»  Ir  oT»  •  Ti 
de  ftuii*'  dure  el.  rn  arrti*re,  un  iimmim*  tii.il' I m  qiK  («ajr  W%  nl'it-*  n**  |  rC  t. 

Iji  ri[>le  n*  I  avait  une  tii<>iiit^  MqB-rwure  il«iiitpi«*  a  «t.lt  !•■  b  <-it  <€>  n*  S, 
av«*<  b  d'tV'rrfiee  qui<  ic*s  pl^qurt  prnvrti.iM  ni  i|«*  b  rtit:«  41  Mjrr«*|  |«t  n¥-  lii*  ih- 
féruMifr  avili  d»'s  pNipK^  il»'  iimmii*  «  iImu-mi^  m*  q  le  tiiiiiti*  i-  ■•  •  r«,rr  ie  i» 
rihir  II*  3,  rilf*  en  1  tl«r4il  «-ii  re  qu*  b  prt-iiti' r<*  piMi'  du  n.it'.j»  «Ir  Urf«  r«j  . 
di*|"»v*e  \f*rtie4l<  iiM  nt  au  licu  dr  1  »  Irr  l'on/iMii  i  nii*  ni  rt<i»*  u  «■'{•••«'^  #i.  '^ 
b  pljque  d'jVAnI  rii  f(*r  d*'^***  ri  U  M-foittii*  pi.»  pi*-  m  («iitir  duri*  [x^  t»<*j-  ti« 
eIjitMit  i«h*iiiiqu<*«  a  r#(i\  th-«  c  «!•■•%  i  et  •*! 

Aillai,  diiis  t  »4jti  «  1  «  « -l'I*  «  iHitrf  lis  nfriiiif*%  ri  le  !»'!)«:•-  •>  !  nri  •  |. 
m\ifi\  qui  I'*.  »|ftit  df  tr»'s  |.'M«'*  d'  n»  r.*  oii»,  i|  \  %\jti  u'i^  t^j  ii»m  ir  !••  .V*r*  U- 
frr,  d  rfiUfi'O  *«%••. 7  »l»  l"' •  J*»^  l«'f  i«»»i. ■•'<•.  «•!  U»m-  «I  il  «•  p. »J'K  k  i  .r  1< 
5**.H,  r'r*(  j  d  re  o*ir  <  j  i-*wur   I  w  lU*  ih»  |     ,T\Tï  .|«   tt*i  ri  U-"« 

\â*  ^•i  la'i  -l 'r  <H)  <'\<s  ii.j  l<   i  r  d>i  •  i<»>»fi  •!••  *J.%  *  V  !«•  I  'I-  ••  m  .'.  •    ••   ;--•  r  »:t 
dr  b  «it'lt  n*  I     \x  \f  *  **  î«  r.  rn  I  .ni.    d-i'»»,  %*.%**.  «ifi««  *i..  •  r    |f  ^^H    u   .'*^  r<i  ■ 
\iruii  au  iii'Kiinit  ilii  (il  If  .  il  p'.-l  jKii  uii    l' -«1  «lif-t  r-»«i  :t.'>  <rfii   n  .'•«   I-  (^.» 
fiHid'iir,    w*   )if*«ji   ffi    I  ■•f  ur«  f' I.' Il*  •  1%   ri  |  ir\i;.  «u    pri  .:i  t   »^»».'i.  i«  •'   ir«-« 
^»*u  m  I-  n  u  i^**  U  (  >j  t'ir   1^  i«  ti  li'ii  u  M  «'r-  |  j«*.  j  |»    •«•  «  *  '-ir   I  >»■•  1.  %*t        | 
|ifU  a  |rt*U  jU«  1 1  «  I  r  %lf'-  w  r    ilr  la  pi*  p»«-  ««•%'  ut>  !•'  n'  r»'j  u  /  «.,  ^  ir 

l>e  r«Hip  ftiiKifii  hii  iirr.  av*e  !•  MM>««»i  r^r^  n  1«  ^>»*.i,  »o'  ti  n  il  *  «!•.«'> 
neurr  di  la   citu  u*  t,  c't»i-a  -i.rt  »ur   b  p^l-^  cs.u.|<avic  dt  1  omk  La.ui^*.' 
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La  vitesse  fut  d'environ  437  mètres,  la  pénétration  de  27c°*,5  et  le  choc  déter- 
mina Heox  fentes  aux  trous  de  passage  des  boulons  de  gauche^  fentes  qui  n'aug- 
mentèrent pas. 

Le  troisième  coup,  tiré  également  par  le  canon  de  iH^^A  fut  dirigé  sur  la 
plaque  de  Marrel,  moitié  inférieure  de  la  cible  n®  i  La  pointe  du  projectile  resta 
dans  le  trou  et  Teflet  produit  fut  à  très  peu  près  te  même  que  le  précédent.  Le 
coup  porta  un  peu  plus  près  des  boulons  inféneu^s  et  la  fente,  qui  parlait  du 
logement  de  l'un  d'eux,  était  un  peu  plus  prononcée. 

On  tira  ensuite  une  salve  des  trois  canons  sur  la  plaque  Schneider,  mais  deux 
d'entre  eux  seulement,  un  des  canons  de  25<^°*,4  et  le  canon  de  28<^™,  obéirent 
au  courant  électrique.  Les  deux  prt)jectiles  atteignirent  la  partie  supérieure  de  la 
cible,  brisèrent  le  coin  droit,  en  firent  sauter  un  morceau  considérable  e/  ouvri- 
rent notablement  les  premières  criques  De  nouvelles  criques  devinrent  apparentes, 
mais  aucun  autre  morceau  de  la  plaque  ne  tomba 

1^  26,  la  plaque  de  Cammell,  à  la  partie  supérieure  de  la  cible  n^  2,  subit  une 
épreuve  analogue  et  reçut  le  choc  simultané  de  deux  projectiles,  l'un  de  10  pou- 
ces, l'autre  de  11  pouces.  Ce  dernier  se  brisa  en  laissant  sa  pointe  logée  dans  le 
fer  et  détermina  une  crique  allant  jusqu'au  bord  de  la  plaque  ;  le  projectile  de 
10  pouces  frappa  sur  un  boulon,  le  chassa  de  son  logement,  sans  toutefois  le  faire 
tomber  dans  l'intérieur  du  navire.  De  nombreux  rivets  sautèrent,  un  fragment 
triangulaire  de  la  plaaue,  qui  avait  son  sommet  au  trou  du  boulon  touché,  fut  en- 
lexé  et  l'ensemble  de  la  plaque  fut  enfoncé  d'environ  2<i"",6  dans  son  matelas.  La 
pénétration  du  projectile  de  11  pouces  fut  d'un  peu  plus  de  33«™,  celle  du  pro- 
jectile de  10  pouces  de  48^'°, 6. 

Une  salve  des  deux  canons  fut  ensuite  dirigée  sur  la  plaque  de  Marrel,  partie 
inférieure  de  la  cible  n®  2,  au-dessous  de  la  précédente.  L'eflet  produit  fut  à  peu 
près  identique  :  un  fragment  considérable  de  la  plaque  fut  détaché,  un  boulon  fut 
enfoncé,  et  une  crique  sérieuse,  partant  du  logement  du  boulon  supérieur  gauche, 
s'étendait  jusqu'à  la  face  supérieure  de  la  plaque.  L'intérieur  de  la  placjue  ainsi 
brisée  avait  une  apparence  cristalline  qui  faisait  croire  que  le  métal  était  dur  et 
cassant. 

Après  ces  tirs  préliminaires  on  passa  au  canon  de  100  tonnes  et  on  commença 
par  tirer  un  coup  dans  la  partie  de  la  butte  qui  paraissait  entre  les  cibles.  On  sait 
que,  lorsque  la  pièce  sera  en  place,  le  pointage  en  direction  doit  lui  être  donné 
par  le  mouvement  de  la  tourelle;  dans  le  cas  actuel,  c'est  le  ponton  lui-même, 
une  masse  de  80  pieds  de  long  sur  80  de  large,  qu'il  fallait  faire  mouvoir  pour 
diriger  convenablement  la  pièce,  en  tirant  sur  les  cordages  des  ancres  qui  le 
maintenaient  en  place.  Cette  opération  demanda  un  certain  temps.  La  charge 
était  d'environ  146  kil.  et  le  projectile  pesait  907  kil.  ;  la  détonation  fut  énorme. 
Le  ponton,  au  moment  où  elle  se  produisit,  reçut  un  ébranlement  profond  qui, 
cependant,  n'avait  rien  d'intolérable  pour  ceux  qui  s'y  trouvaient.  Le  projectile 
atteignit  exactement  le  point  visé,  ne  traversa  pas  la  butte,  mais  produisit  l'ébou- 
lement  d'une  mnsse  considérable  de  terre,  entraînant  les  sacs  à  terre  et  les  gabions 
qui  formaient  le  revêtement. 

Le  second  coup  du  canon  de  100  tonnes  fut  tiré  avec  la  charge  de  180  kil.  et 
pointé  sur  la  partie  de  la  plaque  Schneider,  qui  n'avait  pas  encore  été  touchée. 
Le  projectile,  lancé  avec  une  vitesse  de  480  mètres,  représentait  au  choc  une 
force  vive  de  de  30,180  pieds-tonnes  (9,300  tonnes-mètres  environ).  La  plaque 
fut  brisée  en  nombreux  morceaux  dont  plusieurs  tombèrent  à  terre,  et  une  quan- 
tité considérable  de  petits  fragments  fut  projetée  dans  tous  les  sens.  L'ensemble 
de  la  cible  avait  été  poussé  violemment  de  plus  de  20<^  en  arrière,  des  gonfle- 
mentii  se  produisaient  à  l'intérieur,  des  boulons  étaient  détachés,  le  fer  cornière 
étail  tordu  en  beaucoup  d'endroits  et  des  craquements  notables  se  faisaient  enten- 
dre. Le  projectile  avatt  traversé  la  plaque,  pénétré  de  66^  dans  le  matelas  en 
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arrière  el  là  s*élail  arrêté  et  brisé  ;  la  pointe  ne  s*élaii  pas  déformée.  La  muraille, 
contrairement  à  Tespoir  et  aux  calculs  des  auteurs  de  la  puissante  bouche  h  feu. 
n*élail  pas  perforée.  La  plaque  n'était  plus  maintenue,  il  est  vrai,  que  par  queU 
ques  boulons,  mais  le  coup  n'était  pas  mortel,  le  navire  qui  TauraU  reçu  pouvait 
encore  naviguer  sans  cramte  ;  tout  au  plus  se  serait-il  produit  quelques  voies 
d*cau  légères  qui  auraient  pu  être  fermées  sans  grande  difficulté.  On  pouvait  le 
comparer  au  chevalier  bardé  de  fer  dont  Tarmure  aurait  été  percée,  mais  qui 
n'aurait  reçu  qu*une  blessure  peu  grave  et  à  qui  il  serait  resté  assez  de  force  pour 
détruire  son  eimemi. 

Le  lendemain  27,  l'état  de  la  plaque  Schneider  ne  s'était  pas  aggravé  et  on 
tira  le  canon  de  100  tonnes,  dans  les  mentes  conditions  que  la  veille,  sur  une 
partie  de  la  plaque  Cammell  qui  n'avait  encore  reçu  aucun  projectile.  Comme  la 
veille,  on  avait  disposé  en  arrière  de  la  cible  un  écran  en  fils  métalliques  pour 
mesurer  la  viiesse  restante  du  projectile,  dans  le  cas  où  il  traverserait  la  muraille. 
Aussitôt  le  coup  tiré,  un  spectacle  remarquable  frappa  tous  les  yeux  :  une  moitié 
de  la  plaque  avait  disparu  et  le  jour  paraissait  derrière  la  cible  à  travers  une  ou- 
verture béante,  au  pied  de  laquelle  se  trouvait  un  monceau  de  débris  de  fer  et  de 
bois.  Un  fragment  du  matelas  de  bois,  à  peu  près  circulaire  et  d'environ  1™,22 
de  diamètre,  avait  été  enfoncé  et  porté  a  plusieurs  pieds  en  arrière  ;  le  bordage 
du  navire,  les  nervures,  les  arcs- boutants,  les  poutres  de  support,  tout  était  brisé 
en  morceaux,  mis  littéralement  en  pièces,  et  le  projectile  ou  ses  fragments  étaient 
allés  s'enfoncer  profondément  dans  la  butte  après  a\oii^  accompli  ce  travail  de 
destruction.  La  vitesse  roesuiée  au  nioment  du  choc  était  de  450  mètres,  et  la 
vitesse  restante,  après  la  traversée  de  la  cible,  éiait  encore  de  près  de  200  mètres. 
Cette  fois,  le  projectile  s'était  comporté  de  manière  à  justifier  tous  les  calculs  et 
avait  répondu  à  l'attente  du  capitaine  Noble. 

Le  coup  suivant,  tiré  de  nouveau  sur  la  plaque  d*acier,  ne  donna  aucun  résul- 
tat :  le  projectile  s*était  brisé  soit  dans  le  canon,  soit  entre  la  bouche  à  feu  el  îa 
cible.  L'iniérieur  de  Tàme  fut  visité  par  un  homme  muni  d'une  lumière  et  intro- 
duit couché  dans  un  appareil  analogue  h  nos  lanternes  do  canons  de  siège.  Il  ne 
signala  aucune  détérioration,  et  la  pièce,  chargée  de  nouveau,  fut  pointée  sur  la 
plaque  Marrel,  partie  inférieure  de  la  cible  n^  2,  au-dessous  de  la  plaque  Cam- 
mell, qui  venait  d'être  percée.  Après  un  raté,  tenant  sans  doute  à  un  défaut  dans 
la  disposition  du  fd  électrique,  le  courant  fut  établi  de  nouveau  el  te  coup  partit. 
La  plaque,  son  matelas,  tout  ce  qui  restait  de  h  cible  était  complètement  détruit 
et  ne  présentait  plus  qu'un  amas  de  débris  de  bois  et  des  fragments  de  fer  di'  toute 
grosseur,  depuis  le  poids  de  30  gr.  jusqu'à  celui  de  400  kil.  La  butte elle-mènii', 
fortement  attaquée,  présentait  une  large  brèche  par  laqu(flle  aurait  pu  passir  une 
colonne  d'assaut.  L'épreuve  était  décisive  :  un  navire  cuirassé  avec  la  cible  n''  2 
sombrerait  en  quelques  minutes  sous  un  coup  pareil.  La  vitesse  initiale  du  pro- 
jectile était  de  452  mètres,  sa  force  vive  de  10,000  tonnes-mètres. 

Devant  un  pareil  résultat  tous  les  spectateurs  pensaient  qu'un  nouveau  coup 
tiré  sur  la  cible  n®  1  réduirait  en  pièces  b  plaque  d'acier,  fendue  déjà  en  de  nom- 
breux endroits,  qui  recouvrait  cette  cible.  Le  canon  fut  chargé  de  nouveau  dans 
les  mêmes  conditions,  avec  150  kil.  de  poudre,  et  le  projectile  de  907  kil.  de 
fonte  dure  fut  lancé  sur  la  cible.  La  plaque  fut  fort  maltraitée,  ses  boulons  furent 
tordus,  beaucoup  de  fragments  d'acier  lancés  dans  tous  hs  sens  ;  le  projectile 
était  logé  dans  le  matelas,  le  bordage  était  gonflé,  mais  la  pointe  extrême  de 
l'obus  ne  paraissait  même  pas  à  l'intérieur.  La  vitesse  initiale  et  la  force  vive 
avaient  été  les  mêmes  que  celles  du  coup  précédent.  La  cible  avait  incontestable- 
ment beaucoup  souffert,  mais  elle  avait  arrêté  le  projectile,  le  même  qui,  avec 
une  vitesse  initiale  identique,  avait  traversé  franchement  les  plaques  en  fer  forgé 
et  qui,  après  ce  travail,  avait  une  vitesse  restante  de  près  de  200  mètres. 

Le  28  octobre^  le  tir  fut  exécuté  sur  les  cibles  n^  3  et  4  et  avait  pour  objet  de 
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cuiii|iurer  le  (it*gré  i\v  résistance  de  doux  [)la(|ues  de  fer  séparées  pr  un  massif  de 
bois,  avec  celui  de  plaques  uniques,  d*une  épisseur  égale  à  la  somme  des  épais- 
seurs des  deux  premières,  comme  celles  de  la  cible  n"  2. 

On  tira  sur  les  plaques  Cammell,  cible  n^S,  puis  sur  les  plaques  Marrel,  cible 
n°  4,  un  premier  coup  avec  le  canon  de  10  pouces,  puis  sur  chacune  d'elles  une 
salve  avec  le  canon  de  10  pouces  el  le  canon  de  11  pouces  Les  coups  fureni 
parfaitemenl  pointés,  mais  ne  purent  ni  les  uns  ni  les  autres  percer  les  cibles.  L» 
pénélralion  fut  un  peu  plus  grande  dans  les  plaques  Cammell  que  dans  les  pla- 
ques Marrel,  53  centimètres  dans  la  cible  n^  3  et  25  centimètres  dans  la  cible 
n*  4,  mais  celte  dernière  présentait  des  fentes  nombreuses.  Dans  les  deux  cas 
Tatleinle  eûl  été  sérieuse,  mais  dans  aucun  elle  n*aurait  été  mortelle  pour  le  na- 
vire. Les  plaques  Marrel  arrêtaient  mieux  les  projectiles  que  les  plaques  Canunell, 
mais  se  brisaient  davantage  sous  le  choc. 

Il  restait  è  essayer  le  canon  de  100  tonnes  contre  les  plaques,  avec  bois  inter- 
posé, des  cibles  n^  3  et  4.  Le  résultat  fut  aussi  décisif  que  pour  les  plaques  Cam- 
mel  et  Marrel  de  22  pouces  de  la  cible  n®  2.  Les  cibles  n^*  3  et  4  présentaient, 
après  le  tir,  la  même  ouverture  béante,  le  même  monceau  de  débris  de  l)ois  et 
de  fer.  Les  projectiles,  après  les  avoir  réduites  en  poussière,  étaient  allés  s*enfon- 
cer  profondément  dans  la  butte,  en  faisant  ébouler  à  chaque  coup  des  masses  con- 
sidérables de  terre. 

Tels  furent  les  résultats  des  expériences  exécutées  à  la  Spezia  contre  les  cibles; 
toutes  étaient  détruites,  sauf  la  cible  n^  1  qui,  quoique  gravement  atteinte,  res- 
tait encore  debout;  l'acier  avait  eu  décidément  l'avantage  sur  le  fer  laminé. 

Avant  d*èlro  définitivement  reçu,  le  canon  de  100  tonnes  devait,  d*après  les 
conventions, , tirer  50  coups:  32  seulement  avaient  été  tirés,  la  plupart,  il  est 
vrai,  avec  une  charge  su|)érieurc  à  136  kil  ,  charge  qui  donnait  au  projectile  di* 
907  kil.  la  vitesse  requise  de  413°'  et  qui  remplissait  rigoureusement  te^  condi- 
tions imposées  dux  constructeurs.  Les  épreuves  paraissaient  concluantes  h  la  corn- 
mission  de  réception.  Toutefois  elle  crut  devoir  faire  tirer  les  50  coups  prescritii 
par  son  programme  et,  du  consentement  des  représentants  de  sir  M.  Armstrong, 
il  fut  conveim  que  Ton  tirerait  quel(|ues  coups  à  des  chargea  encore  supérieures  à 
celles  qu^on  avait  employées  en  dernier  lieu. 

Ce  tir  eut  lieu  le  7  novembre  contre  la  butte.  On  était  resté  à  la  charge  du 
180  kil  ,  on  tira  successivement  des  charges  de  155,  165  et  170  kil.  Lors(|ua 
la  chambre  de  la  bouche  à  feu  sera  agrandie,  ces  accroissements  de  charge  |iour- 
ront  se  faire  sans  avoir  l'inconvénient  de  diminuer  outre  mesure  la  quantité  d'air 
qui  s'y  trouve  emprisonné  et  qui  amortit  le  choc  des  gaz  aux  premiers  instants  de 
IVxploMon.  Mais  un  pareil  travail  ne  pouvait  être  exécuté  sur  les  lieux,  dans  les 
conditions  où  l'on  se  trouvait  ;  on  laissa  donc  à  la  gargousse  le  même  diamètre  et 
Ton  augmenta  sa  longueur 

Le  projectile  ne  pouvait  plus  alors  être  amené  à  sa  place  normale  et  Ton  dut 
prendre,  dans  le  chargement,  des  précautions  particulières.  Celui-ci  se  fit  à  bras 
d'hommes,  le  refouloir  fut  manié  a  la  main,  la  pièce  étant  horizontal,  et  il  ne 
falltil  pas  moins  de  30  hommes  pour  exécuter  ce  que  les  appareils  mécaniques 
faisaient  sans  difficulté,  la  pièce  étant  inclinée  au-dessous  de  l'horizon. 

Le  premier  coup  donna  au  projectile  do  907  kil.  une  vitesse  de  460  mèiies  ; 
la  pression  intéiicure  sur  les  parois  de  la  chambre  fut  de  3,386  kil.  par  centime- 
iro  carré. 

Le  second  coup,  tiré  avec  une  charge  de  165  kil.  dans  une  gargousse  allongée, 
ne  donna  que  460", 61  do  vitesse,  c'est-à-dire  une  augmentation  insignifiante  de 
vitesse  sur  le  coup  précédent  :  la  pression  intérieure  ne  fui  que  île  3,260  kil.  par 
centimètre  carré. 

1^  troisième  coup  (ut  tiré  avec  170  kil.  de  poudre;  la  gargousse  avait  la 
même  longueur  qu*au  second  coup«  La  vitesse  initiale  fut  de  472^  environ,  la 
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pn^'i<iion  inl^riour^  de  5,S8fl  kil.  par  ffnlimAlit»  cirré  ti  la  (ofr^  %i%4»  lU  53.000 

G*lli*  cliarK^*  (*>l  s>u|KTi(Hire  «lo  I  k.  H(IO  «Miviron,  i  la  |ilu«  UnX^  rlisf^r  i|iii  aii 
^It''  lir/'o  h  Sh(i*bury(i('s>  «i^cc  le  raiion  Ao  81  totims  ilii  Kou%«*rri4»fnnit  >n);Uu  O 
dornii»r  n'aNail  alors  tlonn«'  :i  son  |iroj«Tlilp  «h*  779  kil*  «{u'uim»  \il«-*^  li^  165* 
el  urio  force  %ive  de  27,iCN>  pitsUlonnes  'H.KK)  loiHMH^-mi'Mre*) 

La  force  \iYe  de  ce  dernier  coup  du  camHi  de  KM)  lonn«*4i  rxcfVile  fV  KO 
Ion ne>-m«' 1res  crile  qui  MTail  n^'T^^'^aire  pi»ur  lra\rr»»#»r  fie  jwrl  en  port  la  j4ii% 
épiii.sMî  armure,  rlle  aurait  élA  probablruMMil  Mi(tiv;inli*  |iour  |i»*rfor»*f  IVht  i|g 
Creusot,  et  les  furU  en  fer  de  Port^niuulb  el  de  Fl\nmulh  m*  MuraiHit  crrtiif»e- 
menl  y  rr^i>ler. 

On  ne  jup*a  |ws  4  projKH  d'aitt^menter  da^anU^e  le»  charjjf»*  .  k  cjKkO,  eta- 
munS  le  IrudiMuaut,  8  (io\«*nil>re,  éiail  dall^  IViai  le  p)u%  lorfait,  vmj«  |imi%  I««i 
rap|N>rls.  I«a  commission  iloil  pr«»tUer  des  15  C4«ip%  t|ui  rr^^ieni  |NHjr  r%|i«»rinH  m^, 
dau!»  le  canon,  îles  p«m«lres  fatin<]uée!k  en  llalie<. 

Sans  a^CMr  la  prelenii«Mi  de  4U*\r|(»p|ier  ici  loul»*^  le^  con*A|w«»tk*e*  il«^  et^-- 
rirnri'ft  (pron  %ienl  de  dtVrire,  on  en  examinera  quei<|Ut*^  un<^  «pu  p)ra»^«<-ni  <!•-% 
aujuurd'liui  .s'en  d/'^ja^jer  lM«»n  nettement,  r,!*^ <«\jMTienc«»^  ont  mu  eii  r^iUttct  li^ 
fait  di'^uti^  depuis  lon;{leiii|is.  1»  Mi|»*Tioril(^.  au  fHunt  de  xat  de  la  ri^t«iafir«*  «u 
rhoc  «le  Tacit^r  <ur  le  fer.  l/acier  de  M.  Schneitjrr  étnit,  tl  e%t  *r«i.  d  une  «|aa 
Il  lé  remanpiaMe  ;  d<*^  fra^'uirnts  de  pla<|ue,  delarlii^  \tAr  le  cIm^c,  imt  \nt  Mr« 
for^;»''s.  étiri'>  en  fil»»  el  &4K1Iiiis,  avec  siurc»»^,  k  imites  le*  épreu^««  4>  m«i*l  r»l 
pre^pie  deUU  U)is  au«»st  cher  ijue  je  fer  for^r»\  m^i%  la  ïpi«'*ti«»n  t|e  prit  r%t  #*i- 
di-mmeni  une  «pM^stion  Mvondaire  si  Ijcier  eM  tin|<f  iM-mMe  Ij  nô  le  f«'r  «*»l  iri%rrw. 
et  M  le  iia\rre  l«rdé  d  jcier  Commue  à  flotter,  |NMt<l.ml  ipie  \v  iu>ife  fo-i%en  -W 
fer  Miiidin*  au  premuT  etittc 

\a*  ^lU^i'riifmrnl  iLilifU  ivirait  dé^irmaii  d<Vi  |é  %  employer  l'a^i^  ao  \uq  iiu 
f«'r  et  »  rinr;i**er  le  />ui/ifi  a^fc  len  pIvpM-*  de  M.  S  liiiri'!<*r 

Ia*  ré«ull.il  olilofiu  a  prtidoil  une  \i^e  miprr^^ion  *ur  \ir%  ^|e<*titi»iir%  «n*:'!»*  'fij 
a«^i*>taiont  aui  exitt'MfiMN'»  Kn  An^'li'trrrf,  pi«<pt'ji  prt«^i»l,  m^-t  ii.«*tir^  r|  »*  .U 
liMir%  ont  Io0]<iur^  a<l(m«  la  Mi|it>ni»nif  iln  It-r  Mjr  I  ;if*it*r  Mt  |«i>>iii  ^  %\»^  tU  b 
r«*i^l.Hire  ili»*  pintpi*"^  pour  eu\  ce  fut  n'i'Uil  nn'^tiie  (u*  d*^  uî^t'ic*  ,  <  **■  »t|  uiw- 
utfXt*  d  a\itimr.  P:m  p'uh  d^n»  lrtir>  tKi(l(*rif*%  tlf  c*'»  e,  il.Mis  ltor%  iuMntjiii  fc  *\% 
de  iiH-r  «pie  daii^  lr%  C!iira%M'%  d»'  l<*uf*  «ai^M*aii\.  tU  n  onl  ni»'ii  e  r«o\<»  l»r  j  • 
de  r.vitr.  1^»*  eii"*  nWM  !•*  de  la  Sj«»/«a  \t»iil  rlfiiiUT  t  ri«'ii-i»nl  !•  u's  cr  »\i'»ir« 
à  e«'l  «V-sr-l  ell«*^  leur  [-rou^eul  ipn*  Ifur*  plii*  fjiii<Mi\  roos«^'«.  I»  /*f*«ii.'«fi  •, 
Vlnflrithlf^  »\»*c  le»- pli  U  lU  M  ll.iii.iii"rit  d«*  |R  iM**ir  l»fj\rr  I  *rî»  l«  fr  il-i  nf '-*^ 
eiith  r,  «er3>>-iit  ci*ul<'««  en  <pi*  I  pi*  «  niMiiite^  |ur  un  «<*ol  r<*iip  <U  cj'«-<)  «W  |(il 
loiiii«*«,  «'t  Tori  ro(iipr«*fid  I  «*:iHM*«in  <pi  lU  mit  rt*««4*ntte 

1^»  *ei'oii«l  (ait  <pii  ft'^^orl  rU'rffiH'ht  «lu  tir  «!«•  Iji  S{«/»i.  f  e«l  U  %»*«Mf  |#  o 
«Mil  'Il  il**  ItN)  titilliez,  d*'  ri  Ile  ta-ui  lu*  â  Wm  tn<*(t«tre.  ^ji>ii^  %iir  l>pi  '■•■  |a«-n  W*i 
aMiii«uf<*  a^.iMnl  dt-«  d>Mii>*^,  Iji  fibri*.-ii  *u  dt*  e<*  r  •!  •!'%  cjri*>(i  tAt««  $»«  . 
ri.iiiiof*  un  Ta  bij  u»**  m  Ittit»».  l%il  l»  •fiiM-or  %  \  ii*ii,r  .1  KS««.4'k.  a  •i-«»  (     j'-» 

Uif«'    '•t    a  V*    lli^ili  *Mir«     Kl'*    t'i»h*|rri»««    «1  oi^^*    ni  ou»  fr  rriMt'  p-ll**r   '•  *  l»        ♦• 

«pji'it»-*  du   •\»lfiiir   «|«'  •ir   W    Arn  •if«»f  >r  «m  Ir»  rji  uli  «lu  (y\  «ir*  \  t -^    E 
nii'iiii»  t«tn|*  la  nui^tu^  rr  il«*  r«  Itf»  i»i.»'n.»*  t«.»  *»<  ji  l>  u  f\'U^\   u-  u*»*»  i;^     •»*    < 
bru  iiile  i|c%  U'jul  lrjiau\  dt*  M.  tî.   K»  f  )•  I    (,^Mîrr  t»  r  ii,<  «  ..M  h  *Ii  a  U  ^,*  t  a 
p -or  n  ji-ni^ffr.   rl»ir»:»"r  pt  j-#ii.ii*f  la  p"*e    Si   I    *\  **   ft».  1  e  "js-.  -i^  j    •♦. 
I]  \f    l-'«h  il'a^iiir  li'f  -lu  cjf»'-n  d»*  |IH>  !■»•  iir-»  tt.ui  J  •  f'  i  ip.i  il    |^Mt  j»  ■*  •••*,  .#• 
«  *l  ri*i»*  n«»i.ib!' in«  lit  ei»   l««a  *\v  w»  ):!i.ti>«  .|r  fi  «i»*  iiL-r,  tiii  r*|  rfi   !'  ii   j**  ^  a 

*  (Vf  rf>r«>u««>«.  ipii   «#  («»atiQ'i«*at  «>  lorV^iUf  ni    ne  ptraitkrttt  y^«   e%  fatr^r  4«« 
|»«Mi  Irrt   itAli''fiU'*%    t.«  «  |-'  j  irr«  •!  an  ni  ^  .«  |  i  i  t    a  f  •  !•  •  ^i!    !«■  rK&r  j'*    a^  ^r# 
jrt  lue    «Ir   **<7    kii     ii«*«    «tlrt*'n   d  «Ut  •*-.i«<'ul    it>  •  rt* 'l'rt.    !«•■   u«*rr«   '««kro^i,    à 
relira  (|u'afaieoC  il<>ttarra  ta  pi>iir«  aa^tai»^  «  /im#B  4ti  iTi  »uf«tt.tir«  IMTt 
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dure  que  cette  bouche  à  feu  est  un  véritable  succès  pour  ses  auteurs.  Le  recul 
du  c^non  dans  la  tourelle  peut  être  plus  considérable  que  celui  qui  lui  était  mé- 
nagé sur  son  ponton  ;  en  outre,  les  cylindres  qui  arrêtent  ce  recul  peuvent,  sans 
le  moindre  inconvénient,  supporter  une  pression  d*eau  plus  grande  et,  par  suite, 
permettre  au  canon  de  recevoir  une  charge  plus  considérable.  Dans  les  tirs  préli- 
minaireSp  chaque  augmentation  de  charge  donnait  une  augmentation  correspon- 
dante en  vitesse  initiale  ;  il  en  a  été  de  môme  dans  les  derniers  tirs.  On  peut, 
d'au  Ire  part,  donner  au  projectile  un  poids  plus  élevé,  en  améliorer  la  qualité  et 
en  accroître  la  puissance.  On  peut  iiolamment  lui  faire  produire  des  effets  explo- 
sifs qui  n*ont  pas  été  essayés  jusqu'ici,  et  Tarlillerie  italienne  dit  avoir  trouvé  le 
moyen  de  faire  détoner,  sûrement,  une  charge  intérieure  de  fulmi-coton,  à  un 
moment  quelconque  du  trajet  de  l'obus  dans  la  muraille  du  navire.  Les  appareils 
de  chargement  fonctionneront  dans  les  mêmes  conditions  ;  la  manœuvre  sera 
aussi  facile  et  les  effets  seront  sensiblement  plus  considérables. 

La  réussite  du  canon  de  100  tonnes  est  aussi  regardée  comme  un  puissant  ar- 
gument en  faveur  des  canons  se  chargeant  par  la  bouche,  par  les  partisans  de  ce 
système.  Suivant  eux,  les  défauts  qu'on  lui  reproche,  au  point  de  vue  du  den- 
lra«;e  du  projectile  et  de  la  justesse  du  tir,  disparaissent  complètement  avec  l'em- 
ploi du  culot  obturateur  {^aê  check)  en  cuivre  fixé  à  l'arrière  du  projectile,  dispo- 
sitif qui  a  très  bien  réussi  à  la  Spezia.  Ils  prétendent  qu'un  canon  se  chargeant 
par  la  bouche  peut  seul  présenter  a  la  culasse  la  solidité  surfîsante  pour  recevoir 
sans  danger  une  charge  de  150  kil.  Il  est  certain  que  l'épreuve  est  très  sérieuse, 
mais  il  ne  faudrait  pas  trop  se  hAter  d'en  tirer  une  conclusion  absolue-  Selon  toute 
probabilité,  on  verra  prochainement  sortir  de  l'usine  d'Rssen  im  canon  se  char- 
geant par  la  culasse  et  ayant  au  moins  les  proportions  du  canon  de  100  tonnes. 
L'expérience  seule  pourra  décider  entre  les  deux  systèmes.  Que  l'un  ou  l'autre 
soit  adopté  pour  les  grosses  bouches  à  feu,  on  peut  dès  à  présent,  grâce  aux  pro- 
cédés de  M.  G  Rendel,  regarder  comme  résolue  la  question  de  leur  manœuvre  et 
de  leur  chargement,  et  considérer  presque  comme  indéfini,  le  champ  ouvert  aux 
canons  de  gros  calibre.  Il  serait  difficile  aujourd'hui  de  poser  une  limite  infran- 
chissable è  leur  poids  et  à  leurs  dimensions. 

Quelles  seront  les  conséquences  des  expériences  de  la  Spezia  au  point  de  vue 
de  la  lutte  engagée  entre  l'artillerie  et  la  cuirasse  ?  Cette  lutte,  commencée  il  y  a 
vingt  ans,  pendant  la  dernière  phase  de  la  guerre  de  Crimée,  le  17  octobre  1853, 
à  l'attaque  de  Kinburn,  s'est  depuis  lors  poursuivie  sans  relâche,  avec  des  chan- 
ces diverses,  et  se  poursuit  encore.  Si  l'on  se  reporte  à  son  point  de  départ  et  si 
l'on  considère  ce  qui  vient  de  se  passer  en  Italie,  on  est  frappé  du  progrès  im- 
mense qui  a  été  fait  de  part  et  d'autre.  Les  plaques,  de  quelques  centimètres  au 
début,  sont  aujourd'hui  plus  de  dix  fois  plus  épaisses.  Les  vitesses  initiales  dos 
projectiles  sont  restées  à  peu  près  les  mêmes,  mais  au  lieu  de  boulet  qui,  en  1855, 
pesait  25  kil.,  on  a  un  obus  de  1,000  kil.  et  le  canon  de  50,  pesant  4  '/«  tonnes, 
dont  le  calibre  était  de  lO*^*",  est  remplacé  par  un  canon  de  100  tonnes,  ayant 
un  diamètre  intérieur  de  plus  de  43<^'".  Le  dernier  pas  surtout  est  énorme,  car  le 
canon  de  81  tonnes  du  gouvernement  anglais,  sans  avoir  encore  été  essayé  contre 
les  plaques,  se  trouve  déjà  distancé  de  beaucoup,  et  Ton  est  passé  en  réalité,  d'un 
seul  bond,  du  canon  de  35  tonnes  au  canon  de  100  tonnes. 

Le  cuirassement  a  été  appliqué  non  seulement  aux  vaisseaux  et  aux  fortifica- 
tions de  mer  ;  on  a  voulu  l'étendre  également  aux  fortifications  de  terre  et  les  in- 
génieurs de  tous  les  pays  sont  à  la  recherche,  en  ce  moment,  du  système  qui 
mettrait  le  mieux  a  couvert  l'artillerie  des  places.  Les  combinaisons  les  plus  ingé- 
nieuses du  fer,  du  bois,  du  béton  et  de  la  maçonnerie  sont  e.^sayéos,  sans  avoir 
donné  jusqu'ici,  il  faut  le  dire,  de  résultat  bien  satisfaisant.  Les  fortifications  cui- 
rassées, surtout  celles  de  terre,  se  trouvent,  d'ailleurs,  dans  des  conditions  toutes 
différentes  des  navires,  et  il  faudrait  se  garder  <le  leur  appliquer  les  mêmes  con- 
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rliiHiuh^  Aiilani  il  v^\  «lilt'irilo  (railfiriln*  plii^tiMir^  fui«  ;iii  iii«*fii««  m  )r.>i|  U  mu- 
raillf  (l'un  \niN«(*:iii,  auLiiit  r«'lj  l'M  fanlo  p<*ur  un  potnl  ilt»  (j  foriitiiMiMin.  uur 
f<ii^  «|in'  II'  lir  r>l  n'^lt».  Lo>  i*\|HTU'nri»H  il*»  |a  S|n'/.ia  auront  prtilMMrnirul  j-<»r 
rr-'Ull.U  il'*  f.nrr  rrnH''a«*or  li»*  [»l.h|iir>  il»*  U*t  par  «I-'n  |»).i>|u*'s  il".u'ii'r  «l.ui*  ia  f»*'M- 
tir.'itioii  ruira^s*'i>.  mais  on  m*  irtiUipM ail  (nrt  m  t  tm  allfu  ail  île  itil«*  »4ikis'it  it«  •** 
ui(«'  |ir<it(*rti«iu  al»M»hu»   [niur   li*>  ilrfi'UMMirs.  |^>  imniltri*  ik*  C4iu|-s  ih  oi  ««.itr**  |»i«ir 

lo;;urs  iMi  irr,  iii.us  o'i'st  t(»ul  ct*  «ju'tii)  |nmiI  iliro  ju^|u'j  ce*  «luoii  ail  l'i'^uir  * 
vv\  fuanl  (It's  t*\|M*rii>iu*o  roui|uiiaiivos  H|MViai«*> 

l*«iur  IV  t|ui  roiu'rriu*  l'arlilliTif  il»»  tuantu*  t»{  \e\  ooiisinuMion^  iia\aS*^.  ir% 
v\\*%'T\v\)çr>  i\f  ta  S|H /la  x»iU  plus  coïK'luaulfs  Kllt*s  fnnl  r»»^'«»f!ir  la  brii'U*  j%#v 
la»|n»'ll«'  lf>  ruifa*M*s  i  n  |fr,  Ir-»  iilu»»  i'(«ai^M*>  (|u  on  ait  appli'tuf**^  ju**|u  i<*i  •*'«»i 
tf.iMTM'i»^,  i'I  il  v>{  »''\ii|»iil  i|ur  si  Ifs  pl;ii|iit»s  (racii*r  r«*swii'fil  an%  pf»  nii  i% 
l'oups,  t*||»»N  lit*  *>fr.*i('iit  jms  l(iii|^'h'iii{>s  siiiH  ôlrr  tl«*iriiii«*s  û  I»  ur  \*>ur  (!»•*  r»"»,ii'^»% 
\uiil  (liiiiiitM  uiH*  uouvi*ili'  iiii{>ul«ii>ii  n  i'i*4(iU'  lifj.i  ass«*/  riniuhrfu^r  luruit  U*^  ni» 
T\\\^,  »ii  KraiH"»'  1*1  MirloiU  ««n  Aii^îl«*t«*rri»,  i|ui  tlriii'Mul«*  «ju  i»n  n-iMMK-r  y  a*  «^ 
iii«»iiis  riiii)|iM  U'iiinil  au\  <*uira<^M's  ^'\  (|u't»ri  rluTitio  tli->  iia\ir(*«  a  ^fraiMjt'  «.ir«ar. 
|MU\arit  rsiiliirr  ia|hl«'int>iil  «i  |Mirlt*r  trms  «>u  <)ualrt'  tn*^  irri»*  r4iiori«.  un  wtii 
f;r<is  <\iiioii  faisant  itirudh^sl.thliriM  lit  plu.s  i\\  (Ti*t  (|u*un  ^*raiai  muiil>re  dr  («>tits  * 
.Mais  «1,  d'auire  part,  (»ii  ((itiHii'.i  r«*  (|tir  dans  un  cuiutal  iia^al.  \^r  miiU' <!«*• 
(liiiM  ii^Mitis  tirs  raiM'ns,  U*»  roups  S4'ri»iil  |m'U  iioiiit>rru\  i|u  un  mi  tU'ux  ri.(j|«  «ut- 
liiniit  pii*li.tl<l«'iiit  tit  )N«ur  «jfi'MJi'r  du  M»rl  d'un  ^ai««M*au.  «ut  «*st  ir^\  \m*  d**  I  a^ai»- 
ta>i»'  i|u«»  pr«*«riile  un  ii^^irr  «pu  r«  sivU*  ji  c,»^  pr«  tuif'rs  coup'».  r\  -pi»,  ilin*  I  in- 
lif^allt*.  !>«  ut  en  |i>rlir  d«'  Icrrdilr^  l'n  ii:i\ir«*  à  t«{<««fiin  ««u  un  U-i'**  o>«*t  uii 
Iciiips,  r*'iati\«'ii)i  lit  rnn^i<l<  laMi*,  à  nianuMnr«'r  «*l  à  pr«  partir  ««m  clctc,  Irn-j^ 
p  I  <laiil  lr«pir(  il  |4Ut  issimr   un  Itui  iiMjrtfl 

l«t*s  ri>ii«i«lfraUi»ns,  ipii  oril  vU*  rfilirn  ifn'hl  rt>niKiin*t*s  par  l«^  i'\|«  ffiMt-s  dt-fii 
on  vMfit  «tt*  iviitlrt*  (i>iiipl«',  ont  tltriilt*  1  lulii*  a  fjir»«  un  aus<^i  ^rui-t  |  j«  itm*  la 
\uii'  d.'^p*  ihlif  iiM*  df  la  ('4)iivtniriMin  il«'«  ^'ro^  riiirii'^«><*s  t-l  d«'  l*"ir  ar tnVr^*  |.  ji.n 
IjI  N«irii  H  «n.  \tu\^  S4>ii  MH'rr«««ur  lauiiul  Hmi.  wt-<»tii!**^  lnus  «I*  ui  pir  U-  rt(  i 
LiiiK  A'Imim.  dtr<-rl«  ur  «Ir  r.tfiriliru'  tiav.il«\  \  miuI  rn(rt%  Uf^  lijr  Ihim  fit  H  liur^ 
<M)<iris  iiiit  ••(t*  (iiuriiiin's  dt»  «un  l's  |«j*  /'ui/h»  d«'|j  Ut.fV.  aii«*fwt  ««4i  arm-irv 
d  .M  if*r  t*l  ««r^  •{<  u\  !«iuri  il**^  niuiiit-\  i  hv  ihm*  dt*  d«-tj\  rations  dt*  |<li)  (  •ffiit«*«  t> 
ihiinii  lu,  •'«tii  I  ftiif  a.'r.oti  «I  aruii  s.  ri»n«irtiit  il.iii«  U's  tiM-in«*«  ct  n  mim  ii«,  m  ra  lii-««* 
au  iiHii^  de  )iiii^  t  ISTT.  fi  I  |t.iii<'  |4'Ufia  «iL  rs  m*  \  inlrr  %  U*n  druit  !r  |»f*«4  )  f 
U*>  d«  u\  pîu«  pui«''.iiil«' (*tiira«*«  «  du  iiM'ft  Ir     N   «*t«  lit'ox  iia%'r<«  •>!'!  •!  j     •  u**  U% 

•  pi.iliii*«>  ii.iiiii'pi«'%  iMtt«**iiris  |iMir  ipt  ils  piii»««  ni   iinrt  h«*r  «*i  ni*i  n  ti%ri-r  ij  !•< 

tlM  II!,  te  M  Itilit  d*  u\    llKi*  Ikim  s  dt*  v:*i**rrr  lr>rf  .|«  «*•  p  «ir    Ul"i*  il    t'.(*  ri  i.<*'ii>< 

l.«  m*    liillr  I  iilr«*   l  j'Iil  t  »n' ri    Ij    <u"i»m'  r.iir.**  u* 'a  1  <   tr  riH  ••**•  r«.  dt'.»  <"<^ 
(«1  ,  |«>iir  l«  >pjt*l  il<  s  n%.tii\  s4-fiiiit  l«"«  I  t.4iir«*%  «Ir    I  i%«<fiir  *  \jk   ri«>*(»i^«   r«u>>^ 
tpi.it  .«   di's  pt.fpM-^  ilu  (.ri'U*-*t    s«  tilii  fidr  »  t  n<  tif«*  «pi*  'i-ir    !•  t'ii*«  i  •  *|«  c  d'*|af 
ti«jn«  d' ^  •  pt'^'V**  ifiiiurrs    li  n'i*n  t  «i  ).j«  m -«ti*  t    rit  n    |  n*    |iij%t««    li'n-n-    %è% 

*  \  It    |i>i!i.«  i|<  s  I  tiira«*fs  4ii^'rn«  iit«  ni.  |  lu*  i   i«  *   nu  •<  ni  a  •!•  s  *\  •  iit'>'«  r^**  i  .      •«• 
dii  m»ti<',  .1  S.1    iin-t-..  !i*    i-*'i*ti.Mit  ni,  f|  I  l>i«    «ifi    a|  ,•'•«  Ik*  i|f*   U  iit;>i>^  -i  •   4i  i.r 
i«<irr.i  p. us  •)!  I  i*«4  r    !)•   j  di  »  •  mr  j*>«  «  i»iit  •  t«    ii  •  •  m  ii«  |«  ti  pri-f  r •  s  j  i»  fki«  ^  a 
l>"ii  <*l  n.' '1 ni  M  ii'liM  ,    Cl  ii.iiM    ir    ijiii«ii\    M  nti  t    ar.i-f*-4.n   r|    U    l.'^-'ii«. 


•  «>ii  *Hnl  dr  Uii'rr  a  »»l4«ir"*».  U*  i  ••»»rffh'r  ilainit^r.  Ir  N  •  *\u%  *\\  t-at 
Il  Mit  «t  i|»t>  «  f  rs  li<»M«**ft'it  I*'  iii<  {■•  «  ^  n  4r  ti.iirr  «aii»  f  lr«*  «  .|  t  m  «^  ri  I  •  ;t«i  ^r  I, 
r  *1  <lf  !••  I  I  iti|i  |t  I  .itr  rut  r*l  1*  |- trtir  «Jr  u.  -u.  «r  a  Ii  «i  •.«  r  ir  «  .'t*.  #1  ••  .  • 
•  lu  h  itifr  t  f  4  I  ^"i.f  titf  r  ftJ  «11'  •«•  !•  il  m  I  .1  I  •  r.i  •  (I  lat  «tr  1»  'trr  'lUr  |f  ••»«&  r 
jiMl  •  •  ir  I  r  |>  |«|  I  «t  !•  IT  |r  ri  ir  %  ii»**  i-  r  ■  '.•  t  •  •  Ii|  r  •  t.«lf  il  «1  •;  '  •  •  .r  •«  % 
I*  'fif  t  •  ,1  !  Il'»*  I  i-»|  1  |tf  »•  «I  ir  1  «M  l'il  •  ••  r  r  •!  •■Iir  «•  f  i»  1^  c  ■  *.■;  «i  *fi  •  *  I» 
f  I  iiif  \if\  ili^i-  •««  1  i|«*  ni4Qi-  rr  a  l*"  r*  o«trr  n.  .u«  •»«»•  r|  til  r  «I  •  \tt  Ci  -i  '  |  ar  <trt 
U<rpili<%  uu  *!•*•    prvjrt  (ilrt. 


-    537    — 

par  suite  des  dimensions  exap^érées  de  Uurs  armures.  Si,  d*un  autre  c6lé,  on  se 
reporte  h  ce  qui  a  été  dit  plus  haut  sur  le  canon  de  100  tonnes,  on  voit  que,  tan- 
dis que  les  constructions  navales  sont  limitées  dans  leurs  tentatives,  rartillerie  a 
devant  elle  son  champ  de  progrès  [tour  ainsi  dire  indéHni.  Quelle  que  soit  la 
plaque  qu*on  lui  opposera,  elle  fera  suns  difGculté  un  canon  qui  la  rMuira  en 
pièces  On  peut  donc  aflirmer  avec  certitude  aujourd'hui  que,  si  la  lutte  continue, 
ce  qui  est  probable,  le  dernier  mot  restera  toujours  au  canon. 

F.  DB  Grandry, 
chef  fT escadron  d'artillerie. 

\je  Duilio  et  le  Dandolo  doivent  recevoir  des  machines  ayant  la  force  nominale 
de  1,200  chevaux  et  (mouvant  leur  imprimer  une  vitesse  de  IB  nœuds  à  Theuie 
Ils  sont  à  compartiments  iHanches/ont  une  double  quille  pour  dimiinier  le  roulis, 
un  éperon  el  un  appareil  disposé  à  Tavani  pour  lancer  des  torpilles.  Ils  portent  de 
plus,  à  l'arriére,  dans  une  chambre  en  fer,  dont  une  partie  se  trouve  au-dessous 
de  la  ligne  de  flollaison,  une  chaloupe  à  torpille  ;  en  ouvrant  les  portes  de  cette 
chambre,  on  peut  mettre  à  flot  cette  chaloupe,  è  un  moment  donné  du  combat, 
et  la  lancer  sur  Tennemi.  {Times  du  29  novembre  1876.) 


SUR  LE  TÉLÉMÈTRE  LE  BOULENGÉ 

VInvalide  russe  du  6/18  novembre  1876,  n^  2io,  décrit  comme  suit  diverses 
exf)ériences  pratiques  faites  en  Russie  avec  cet  ingénieux  instrument  dont  nous 
avons  déjà  entrenu  nos  lecteurs. 

Au  commcemenl  de  l'année  dernière  parurent  dans  VInvalide  russe  et  le 
Voenny  Shornik  des  articles  au  sujet  du  télétnèire  Le  Boulengé,  destiné  à  la 
guerre,  el  bast^  sur  la  difTérence  qui  exi^to  entre  la  vitesse  de  la  lumière  et  celle 
du  son  provenant  d'une  môme  cause. 

Si  l'on  prend  en  considération  que  la  décision  heureuse  de  cette  question  du 
télémètre  intéresse  au  plus  haut  degré  les  bataillons  de  chasseurs  ;  que  le  sur^s 
de  leurs  mouvements  et  «le  leurs  feux  dépend  pour  ainsi  dire  complètement  de 
l'appréciation  exacte  et  rapide  des  dislances,  l'on  concevra  aisément  que  l'inven- 
tion d'un  télémètre  qui  permet  de  mesurer  exactement  la  dislance  d'après  la  fu- 
mée et  la  détonation,  ne  pouvait  certes  passer  inaperçue. 

Au  commenc4^ment  des  manœu  res  de  leié  dernier,  un  exemplaire  du  télé- 
mètre Le  Boulengé  fut  commandé  pour  le  deuxième  bataillon  des  chasseurs  du 
général  Feld-Maréchal  prince  Bariatinsky,  et  donné  pour  être  ex|iérimenlé  à  l'un 
des  commandants  de  compagnie.  Les  expériences  faites  a\ec  ce  télémètre,  pen- 
dant le  cours  des  tirs  et  des  exercices  de  détermination  des  distances,  ont  donné 
des  résult))ls  complètement  satisfaisants. 

Parlant  de  ce:»  données  favorables  au  télémètre  Le  Boulengé^  et  dans  le  but 
d'en  avoir  de  plus  précis<'s,  il  a  été  nommé  dans  le  bataillon  une  commission  de 
deux  ofticiers,  avec  mission  (i*examiner  minutieusement  cet  instrument,  en  l'es- 
sayant aux  dislances  de  600,  800,  1000  et  1200  pas,  et  de  plus  à  tuie  distance 
non  mesurée  d*a\ance* 

La  commission  commença  par  poster  à  600  pas  un  chasseur  muni  de  20  car- 
touches sans  bulle,  en  lui  donnant  Tordre  de  tirer  un  coup  après  chaque  signal. 
Les  dix  (iremiers  cou|>s  furent  appriViés  par  l'un  des  ofliciers,  les  dix  suivants 
par  l'autre;  puis  (Hiur  plus  de  préeisiun,  chaque  appnViation  de  la  distance  avec 
le  télémètre  se  lit  par  les  deux  oRiciers  en  même  tetiq)s.  La  commission  éprouva 
ensuite  l'instrument  de  la  mdme  manière  aux  autres  dislances. 

Le  résultat  de  ces  expériences  sont  consignés  dans  les  deux  tableaux  suivants  : 

'  Le  pas  russe  vaut  O»,10,  {Note  du  traducteur,) 
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TABLEAU  NO  1. 
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—  10 
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—  30 
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-  11 
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-  50 
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+*50 
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+  15 
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—  86 

3 
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—  30 
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—  80 

4005 

+  5 
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4 
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720 

—  80 

990 

-  10 
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-  15 
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-  45 
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-  50 

990 

—  10 
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+  19 

6 
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—  60 

780 
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1200 
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TABLEAU  NO  2. 


1 

660 

+  60 

810 

+  10 

975 

-  25 

108O 

-  120 

975 

+  64 
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570 

-  30 

780 

-  20 

1020 

+  20 

1200 

•— 

900 

—  11 

3 

570 

-  30 

870 

+  70 

990 

-  10 

1200 

—  — 

915 

+  4 
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600 

-.  -. 

750 

-  50 

975 

-  25 

1215 

—  15 

900 

—  11 

5 

570 

-  30 

780 

-  20 

960 

-  25 

1200 

_  _ 

930 

+  19 

6 

600 

_  -. 

750 

—  50 

960 

-  40 

1155 

+  45 

900 

-  11 

7 

630 

+  30 

780 

-  20 

960 

—  40 

1155 

—  45 

900 

—  11 

8 

600 

...  —. 

750 

-  50 

960 

-  40 

1260 

+  60 

915 

—  4 

9 

600 

—  — 

750 

—  50 

975 

-  25 

4200 

...  ... 

900 

-  11 

10 

600 

—  "~ 

780 

-  20 

975 

-  25 

1200 

^~  ^"^ 

900 

—  11 

1 

600 



780 

23 

977 

—  23 

11861/2 

-131/2 

9131/2 

+21/2 

1 

I 

s  . 

â  8 
î§ 


Il  réstihe  de  ces  tableaux  que  sur  100  coups,  Ik  ont  indiqué  la  distance  dans 
le  rayon  de  la  ligne  de  démarcation,  21  à  la  limite  de  ce  rayon  et  6  seulement 
en  dehors  * . 

Si  Ton  prend  en  considération  <]ue  ces  expériences  ont  été  faites  par  dos  ofR- 
cicrs  qui  jusqu'alors  n'avaient  eu  aucune  occasion  d'employer  le  télémètre  Le 
Boulengé,  et  qui  pour  cetle  raison  n'ont  acquis  que  vers  la  On  un  peu  de  régula- 

<  Par  rayon  de  la  ligne  de  démarcation  l'auteur  entend  probablement  la  limite 

des  distances  correspondantes  à  chaque  gradin  de  ta  hausse  ;  il  en  résulte  que 

toutes  les  distances  appréciées  dans  ce  rayon  ou  à  sa  limite  conduisent  à  un  ré- 
glage exact  de  la  hausse.  {Note  du  traducteur.) 
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rilé  dans  la  maniAre  de  s'en  servir  ;  que  cos  c»ssnis  ont  élé  faits  avoc  iJi»s  carlou- 
ches  à  blanc,  n'ayant  pas  un  son  clair  et  riisiinct  comme  celui  des  rartouclics  h 
balles,  on  ne  peut  manfjuer  d*arrriver  à  la  conclusion  :  a  cpie  ces  ex|M!riences  ont 
parfaitement  jusiifié  le  but  de  guerre  du  télémètre  Le  Boulcngé.  » 

AHn  d'en  faire  prendre  connaissance  au  personnel  moins  élevé  du  bataillon,  les 
instructeurs  des  compagnies,  et  les  meilleurs  chasseurs,  c'esi-h-dire  ceux  dont  le 
coup  d'œil  est  le  plus  juste,  ont  assisté  aux  ex[)ériences. 

Tous,  ayant  fort  peu  de  conflance  dans  tes  autres  télémètres,  comme  par  exem- 
ple celui  de  Gauthier,  suivirent  avec  un  grand  et  vif  intérêt  les  expériences  du 
télémètre  Le  Boulengé,  puis  ils  raccueillircnt  avec  une  contianue  complète.  Cette 
confiance  des  cbassi*urs  qui  ont  assisté  aux  essais  se  reporta  sur  le  reste  du  ba- 
taillon, el  se  manifesta  clairement  |)cndant  les  exercices  h  balles  qui  curent  lieu 
par  la  suite. 

Lors(|ue  IVstimation  de  la  dislance  se  faisait  à  vue  d*œil,  il  arrivait  fréquem- 
ment que  les  chasseurs  ne  s*y  fiant  pas,  réglaient  leur  hausse  k  une  autre  dis- 
tance que  celle  commandée;  ici,  au  contraire.  |)endant  les  exercices  à  cartouches 
chargées,  lorscpie  les  distances  furent  déterminées  avec  le  télémètre  Le  Boulengé, 
la  vérification  des  hauss(»s  employées  démontra  que  tous,  jusqu'au  dernier,  avaient 
réglé  exactement  leur  hausse  a  la  dislance  corres|K)ndanle  à  l'indication  du  télé- 
mètre. 

Les  autres  expériences  du  télémètre  Le  Boulengé  furent  faites  dans  les  condi- 
tions suivantes  : 

A  la  lisière  d*un  bois  furent  fK)slés  deux  canons  avec  les  hommes  de  service, 

Crmi  les(]uols  un  oflicier,  deux  pointeurs  et  1^  numéros  représentant  l'ennemi. 
s  hommes  de  >ervice  étaient  représentés  pr  des  cibles  à  figures  posées  à  dis- 
tance l'une  de  l'autre,  afin  que  la  même  balle  n'en  put  travers<'r  deux. 

La  compagnie  au  complet  ayant  24  files  pr  plolon  avec  40  sous-officiers  fui 
amenée  à  une  distance  non  mesurée  des  cibles  représentant  l'anillerie  ennemie. 
A  ce  moment,  deux  chasseurs  postés  aux  pièces  tirèrent  un  coup  de  chaque 
canon  puis  se  sau\èrent  derrière  les  abris.  Profilant  de  ces  deux  coups  le 
coumiandant  de  la  compagnie  mesura  avec  le  télémètre  la  dislance  de  la  chaine 
ennemie  et  commanda  la  hausse  d'après  cette  indication  ;  la  compagnie  ouvrit 
alors  un  feu  précipité  (tendant  la  duréo  d'une  miimte.  et  pendant  cette  minute  il 
fut  tiré  ^93  balles,  soit  2,7  balles  par  homme  :  48  coups  portèrent,  el  chacune 
des  cibles  fut  percée  de  2  à  4  balles  l^s  coups  étaient  répartis  très  uniformément 
dans  les  cibles. 

Cette  disposition  égale  des  coups  a  tout  d'abord  démontré  même  a^ant  le  mesu- 
rage.  que  l'indication  du  télémètre  était  juste.  H  a  été  trouvé  ensuite  par  un  me* 
surage  prétVis  que  la  dislance  donnée  par  le  télémètre  ne  difTérait  de  la  distance 
réelle  que  de  14  pas  ;  dans  cette  expt'rience  de  guerre,  le  télémètre  a  indiqué  950 
pas,  tandis  qu'en  réalité  il  y  en  a^ait  930. 

En  compranl  les  résulats  obtenus  dans  les  expi^riences  de  la  commission,  avec 
ceux  que  l'on  obtint  ensuite  dans  les  exercices  à  balles,  simulant  des  cas  de 
guerre,  il  n'est  pas  (losbible  de  ne  pas  reconnaître  l'utilité  pendant  la  guerre  du 
télémètre  Le  Boulengé. 

Si  Ton  considère  en  outre  son  petit  volume  comparable  à  celui  du  sifflet  ordi- 
naire de  chas^eurs,  la  simplicité  de  sa  ronsiructiun,  la  garantie  de  sa  durée,  son 
prix  minime  et  la  facihté  d'apprendre  a  s'en  servir,  il  est  impossible  de  ne  pas  dé- 
sirer .<^n  adoption  pour  les  bataillons  de  chas^eurs.  Son  effet  principal  sera  ««  de 
paralyser  les  efforts  de  Tennemi  au  commencement  de  la  bataille,  alors  qu'il  est 
encore  facile  de  distinguer  chaque  coup  de  canon,  el  (Hissible  par  cons4*quent  de 
mesurer  a\ir.  le  télémètre  Le  Boulengé  la  di>iance  exacte  à  la(]uelle  se  trouve 
l'adversaire.  *> 

Skernéviizi,  2  novembre  1876.  (Sigtté)  N.  db  C. 
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CIRCULAIRES 

Ia  (^miiiiivMoii  d«>iil  nnll^  nvoiis  prlô  fli-riiif'r(*iiiciil,  cltarpV.  miu%  U  fiff^i* 
do  on»  lie  M.  \v  ruluiifl  Si^'fru'il.  iJt»  piraviMT  sur  la  «|urMi«m  di»H  ftiriiiuljMt-^.  a 
rcHju,  (M)ur  >o>  tia\ou%    U*  pnif^raniino  ^unanl  : 

La  ronHiii»ioii  dont  il  »ii);il  a  [Miur  misMuii  de  MniiDWlri*  à  un  r\aiii«>n  a|  }-*«»' 
foiidi  UMI21  II'*'  ft»ritiitlair«*'^  rn  ii^a^f  dntiii  ladiiiiiiislration  milrlairr  (t'drralf*  mi  iIj'i^ 
le»  dirasU're»  de  r«'ll(*  >rt  ri  de  laire  d«*>  |»ro|M>sttiuiik  en  r(>iiM'*«)uiMire  au  l^-faru- 
ineiil  nnliiain*  fnl<*ral 

Dan»  ce  but.  elIt*  s<*  fera  rrriicltre  |iar  \t^  dira^iôri  »  hui»  \r%  oitlrr»  du  iVf.ir- 
leim'iil  niilit«iirr  ft'iirrnl  el  |iar  la  Cliaiircllrni*  itiiliiftirc  (rdrrali*  itiu^  !«'«  f«>riiMi- 
lairo  arUielU-tnnil  i*n  u^nn*  ou  doiii  riiilrudiirlion  (M  priiUd»l«*.  «cri>iii|*«ui»'» 
d'un  t*lal  di'tatllf  d«*  vv'-  f(»iniu).tiri*s  II  v^\  ninipris  dari^  n*^  d4*rnM*r«»  aut.«i  t»iro 
vi*u\  en  u>a)fo  daii^  U*^  trou|K*«  t]uc  mu  (fui  M*r\<*ril  a  radnuniMraiion  en  lriii|'% 
de  pain. 

LVinnini  de  la  ronuinsnton  et  ><*>  (»ro|M>^itit)ii>  roiii|ir('ndrofil  »|MVi«iifnH*til 

f.  La  queMion  de  jtawMi  ijUi-U  nint  lr>  fur  mu  la  in*»  à  roitM*r\er  rt  crut  a 
éliminer. 

2    1^  liornial  de  ctia«|ue  formulaire 

3.   La  di^lrdHilMm  (ruhrii)ui"»;  tU^^  ftirmul.urt*^. 

4  loi  nuance  el,  MU\afit  l«^  ra^,  la  «lualilé  du  |m|>t«*r 

5  L'a|*pri»\i«iiitiiienieiil  rn  furiiiiilairt*''. 

Il  eU  t*!!  o\\\n*  donne  le*  •lirt'eliini*  jf.  m'^r  do*    *>iii\.iiil«'^ 

Ad.  I  II  v^\  i  d«*«irer  <(ur  l««  n<<ihl»rr  t|i*H  furntiil.urc^  «411I  au^-^i  lt(ii'*i*  «lu  • 
|Mi«Ml»le  fl  il  ne  MTa  d>**  lnr%  niii«rrvt'*  anr  un  ftirinulAin*  ijui  ih*  ^m1  |m%  4*rw  h»> 
ni<*nl  n<Vt  v«atr(*  .  nii  lêunira  fii^nitr  »i  |Hrk*>d»e  en  un  %«-ul  ionmil.itrt\rrii\  a%»iit 
le  nitnne  IniI  et  M<rt.inl  aii\  i}nrr<^   ilnM*»ifr»>»  dt*   I  a'*itiMM«l  jimo 

On  l'I.itilira  un  LiMcati,  |mr  «l'itre  di*  iii.iIm  n*  ilr  li  o«  U**  (oritM|iiiM«  d  iiil  (•• 
inauihi'n  r»!  |iri>|«isf  |ji  r<»niiiii«>^h»ii  nifiitiniiortj  %  il  v  a  |it-u  d  iiiir««lier«*  ui*«* 
nuni**rolaiioti  jfriMTjlr  d(>^  loriiiii!  iiri'« 

Ad.  "É.  On  rt.di'irj  on  Ii>rinjt-I\|«'  |ii»or  \v%  f«>riiMil.-iirf«  fi  «»n  n -li  ^iM^a  {■  ur 
eliai  on  tj  t  u\  »  lU  d«»nfitt  a%«itr  |.    *j,  *^,  \.  ««(r    ilu   liitiiul>i\|«* 

Kn  ti\«inl  If  lot  mil,  nii  «»(ir3  i'i:>od  «1  I  «  «|-.mv  •Ii*{niii  |tii*  i|«-%  i  .•  •>««•«  J«*  Uir>  au 
de  eanipi^'fh',  d«  «  ^'dtcror^  «If  f«*iirrt«'r.  «!<*«  iIm"»-»}!  r«  <it.i.(i.iirt*«  d«  *  m'I***.  «te 

1^*^*  tttrrnol.tirfti  ,•»  1  iivi^'**  d''«  I('MI|m«  i1<mVi-iiI  t*trr  •!  1111   louit.M  jo««i  r>  lu.t   |«i«- 

il*/  5  !,«•*  hiri**  d»-*  rolti.iiii.  »  tnivi  ut  «-ni*  d  toi  *\«>nii»«  .mi«»i  m-  '•  ■  •*»  ;i»- 
|Hi%«i|t'i«  ri  l  ur»|f«-  df%  ru|Mii|ih>«  d^U  «'trr  It  f!in»  |«Mtr  'j».;''«f  l«  Ir  •»  |  #'•  -1  «-«i 
ffirniul.orr  «uf  un  aniro. 

On  r\aiiiiti«ra  «1  li*»   rul»ri«jur\  iji  urnl  «'It   r.iirii«.>>'  f»  «l  »•   I*  t-M»    .1  '»• 

il  «Ui-nl  rlfi»  I  i/Mif» 

Ad    i.  I«j  i»ii  il  M*ra  uhl»*  •!«•  Tu  t'it-r  la  •|f»iiri«  •*•  o.  on  el    ■••»».  «.  i  |  ^'  •  ••'' 
d'a'no*^  tiu  dr  in.ii'i  r«*,  nti  |  't  •  r  d«*  il  tT*  ri  t-'i  «   ri  •/*  n  «  «j  11   m  '•  fi\^   m  .         « 
[«•irr  to«ii(  « 

On  tiMiil  ••i.ri«'rj  l«*«  ra*  mi    *»ii»  HMin-  lu  l»«il  «1    |«i«or    (•  'r  d»**  ••%«»»«  ';i*- ♦,  -41 

tl**Ul  t'Oi)  l«i\t*f   i|t'%   M.fl»*^    tt'   pli  i-'f  d*'  «t'iil  II*    Ml'-  r  *    !'•■ 

/!«/   5    l«a  (*t>nini'«>*'>n  |»f.«|«'M"i   \r  c\  lî-r   «!•  %   i.  •iMii'»"ft  %    o  «••••»•"*   |«  •  r 
l'ai  (  r<»«t«>i>(ioi  iiii  lit  <)••!  jffi    I*  l'o  4,1»  •!«   m  (  i<it.fi  ti   li\fr»  <  «1  r\    *«>   •!< 
10  itiwrr  t't*«  (••rriiii  »  rr*    <!.••%<  lu    rtr»*    !•  iiU*    *\    (*  •   l   •«    ti    j  »  •  ..  1.  «.    \'i»»    ^u    '• 
^•<*'ri(  MMO)>  «Il  *t>'iii<  ni   •  l>  <)  «iiiti  tf  .fl  ,\f%  tr>rfii  •  *  %  I  ti  *  |iH*  fl     f    «or  1   •  •! 

Kiihti  1j  ri«rii  iti««i'»o  fl  rj  •!  «  y  »'.    «i'    mi% 

i*^tf  \r    «  rriiil  ï*!  U*  !«?'••  •!  »  i.  ••  •  ■!♦•  |<  •.!'•-% 

S^jr  Ir  f<irti)it  t*l  l  jilff»»'**'  iiii{'HiM«*  r|  \r%  ru».»  «■••% 

St'f  !«•*  laf  l-  n»  |«'t|i  fftiiiir  ri  1  ••»i«€  r »«  f  !•  »  ji  •#  •  ri  ■   «m  •.'•».  * 
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Sur  les  chdiigtriueiiU  qu'il  (joui rait  |>ajuiirti  (lé-sirakle  d'apporter  à  la  disposilion 
des  Cdisbes  de  campagne,  des  gibi*rneâ  de  fourriers,  elc. 
Berne,  le  22  septembre  1876. 

Département  militaire  féiléraL 


La  seclioo  techQicjue  do  Fadmiaistratioii  du  maténel  de  eaerre  fédéral  vient 
d'émettre  les  circulaires  ci -après,  concernaot  les  modèles  d*habillemenC  : 

Aux  autorités  militaires  des  cantons, 

Berne,  le  18  décembre  1876. 

Par  ordre  du  Départetneot  militaire  fédéral,  nous  vous  adressons  ce  jour  les  ef- 
fets d'habillement  militaire,  ordonnance  1876,  qui  ont  été  approuvés  par  le  Conseil 
fédéral  dans  sa  séance  du  25  août  1876. 

1    Tunique  à  col  droit  pour  les  troupes  à  pied,  excepté  rarlilleric. 

2.  Tunique  à  col  rabattu  pour  la  cavalerie  et  rartillerie. 

3.  Manteau  pour  troupes  montées. 
4   Capote  pour  troupes  à  pied. 

5.  Veste  à  manches  pour  armes  spéciales. 

6.  Pantalons  pour  troupes  à  pied. 

Le  tvpe  normal  pour  pantalons  des  troupes  montées  n*a  pas  encore  pu  être  (iié 
jusqu*a  présent,  mais  il  le  sera  plus  tard. 

I^s  échanlillons-types  aue  vous  recevez  aujourd'hui  ont  pour  but  de  vous  Qxer 
sur  la  coupe  et  le  détail  de  confection  et  de  couture,  tandis  que  nos  prescriptions 
du  mois  d  août  1875  continuent  de  rester  en  vigueur  en  ce  qui  concerne  la  qualité 
de  l'étoffe. 

Pour  votre  gouverne,  nous  joignons  à  la  présente  Quelques  exemplaires  des  dé- 
tails de  confection  avec  un  tableau  de  mesures  pour  les  articles  numéros  1  à  5. 
Les  mêmes  détails  concernant  les  pantalons  des  troupes  à  pied  suivront  prochaine- 
ment. Nous  espérons  de  même  pouvoir  vous  envoyer  dans  le  courant  d'une  des 
premières  semaines  les  |)alrons  en  carton  d*on  numéro  de  grandeur  de  chaque  es- 
pèce d'habillement  mentionné  ci-haut. 

Nous  vous  invitons  à  vous  hu  tenir  strictement  à  la  nouvelle  ordonnance  pour 
vos  futures  acc^uisilions,  après  la  réception  de  ces  échantillons-types.  Vous  voudrez 
bien  de  plus  faire  établir  un  inTenlaire  de  tous  les  effets  d'équipements  à  Tan- 
'  cienne  ordonnance,  indiqués  dans  la  liste  incluse,  à  TexcepLion  toutefois  des  pan- 
talons pour  troupes  montées.  Les  approvisionnements  de  sachets  de  propreté  et  de 
havre-sacs  de  Tbomme  qui  ne  sont  point  conformes  à  l'ordonnanoe  du  30  septem- 
bre 1875  doivent  être  compris  dans  cet  inventaire. 

Nous  TOUS  prions  de  nous  adresser  un  exemplaire  de  cet  inventaire  jusqu'au  15 
janvier  1877  an  plus  tard. 

Pour  les  premières  écoles  de  l'année  1877  on  se  servira  des  approvisionnements 
à  Tancienne  ordonnance,  de  sorte  qu*en  1878  il  ne  sera  plus  remis  que  des  équi- 
pements à  Tordonnance  1875-76. 

Avec  toute  considération, 

Administration  dn  matériel  de  guerre  fédéral, 
Le  chef  de  la  section  technique^  A.  Gressly. 


Détails  de  confection  des  effets  d'habillement  militaire  approuvés  por  le 

Conseil  fédéral,  U  25  août  1876. 

A.  Mesures.  ^  Les  effets  d'habillement  à  conserver  en  dépdt  doivent  être  con- 
fectionnés suivant  les  mesures  ci -après.  Outre  les  numéros  indiqués,  on  confec- 
tionnera encore  quelques  effets  de  dimensions  et  proportions  exceptionnelles,  afin 
d'en  avoir  pour  chaque  taille  et  de  chaque  espèce  lors  de  rhabillement. 
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Mesores  en  centim^tret. 
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